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AVERTISSEMENT. 

‘ESTIME  avec  laquelle  le  public  a 
xeceu  ce  qui  a paru  des  ouvragesde  M* 
de  Tillcmont,  luy  a fait  craindre  d’en 
perdre  la  fuite  en  perdant  l'auteur.  Ainfi 

nie  rafliirer  iur  cette  crainte , on  a cru 
i conte  de  l’ état  où  ce  grand  homme 
nous  a laide  fes  écrits.  Ce  volume  cftoit  depuis  près  de 
trois  mois  fous  la  preflé  lorfqu’il cil  mort:  &c  il  eitdans 
l’état  où  il  l’auroit  donné^’il  avoit  allez  vécu  pour  en  voir 
achever  l’imprclfion . Le  fixicme  tome  que  l’on  imprime 
actuellement^  encore  reccu  la  dernière  main  de  l’ Auteur 
mefmc,  qui  Ta  relu  dans  là  maladie.  Pour  les  volumes 
fuivans,  que  l’on  ne  diieonrinuera  point  dedonner  avec  la 
nicfmc  diligence  que  fi  l’Auteur  vivoit  encore,  la  finccrirc 
oblige  d’avoiier  qu’ils  ne  font  pas  tout  à fait  danslc  melme 
état.Mais  certainement  le  public  ne  s’ en  appercevroit  pas , 
fi  on  ne  l’en  avertilfoit;&  il  ne  le  reconnoiltroir  pas  melme 
après  en  avoir  efté  averti,  fi  on  ne  luy  diloit  en  quoy  con- 
fille  cette  diflcrcnce.M’de  Tillcmont  après  avoir  travaillé, 
vu,  & revu  Ion  ouvrage  en  divers  temps  avec  tout  le  loin 
pollible,  prenoit  encore  la  peine  de  veri  fier  toutes  les  cita- 
tions pour  une  derniere  fois  à chaque  volume  qu’  il  làifoit 
imprimer.Et  comme  il  cft  im pollible  qu’un  Auteur  repaf- 
fe  ainfi  par  delïùs  fon  ouvrage  lans  y retoucher,  il  y failoit 
toujours  quelques  changemens  ,mais  alfez  rares  & de  peu 
de  conlcqucnce  : &c  c’clloit  plutoft  pour  donner  aux 
exprclfions  un  tour  qui  luy  paroilfoit  ou  plus  ailé  ou  plus 
clair,  que  pour  toucher  au  fond  des  choies.  On  voit  bien 
que  cela  n’cft  pas  fort  important  , & qu’il  ne  fera  pas 
difficile  de  le  faire  fupplécr  par  d’autres  perfonnes,  fi 
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IV  AVERTISSEMENT, 

incline  on  juge  cela  neccflaire . Car  quand  on  donnerait 
l'ouvrage  en  letat  où  ileft  prefcntemcnt,on  peut  dire  qu’il 
eft  dans  une  exactitude  où  peu  d'auteurs  pourraient  at- 
teindre . C’cft  lurquoi  le  public  peut  fc  repolir. 

Il  faut  neanmoins  encore  avoiier  que  l’on  perd  une 
partie  de  ce  que  l’on  attcndoitdc  Mrdc  Tillcmont,  & 
de  ce  qu’il  avoir  promis . Carils’cltoit  propolé  d’éclaircir 
fhiftoire  des  fix  premiers  licclcs  de  l’Egide  ; & Dieu  nous 
l’a  ravi  avant  qu’il  cuit  achevé  le  fixicmc  : De  lortc  qu’on 
ne  promet  plus  de  fa  main  que  les  cinq  premiers  hccles 
entiers,  & une  partie  du  fixiemc , tant  de  l’hiftoircdc 
l’Eglifc  quede  cellcdc  l’Empire  : Car  il  avançoit  ega- 
lement dans  l'une  &c  dans  l’autre.  Peuteltrc  que  Dieu 
lufcitera  quelques  pcrlonnes , qui  animées  par  futilité 
que  l’Eglifc  a tirée  de  cet  ouvrage  , & portées  à féconder 
les  intentions  & à fuivre  les  traces  de  M' de  Tillcmont, 
entreprendront  diverfes  parties  de  la  luire,  & formeront 
ainfi  a la  fin  tous  cnfcmblc  le  corps  entier  de  l’hilloirc 
jufqu’à  noftre  temps . Il  a louvent  témoigné  délirer  avoir 
quelques  continuateurs,  & a bien  montré  par  ce  qu’il  a 
fait  dans  une  étude  de  quarante  années  & d’une  afliduitc 
incroyable,  qu’il  n’cll  pas  pofliblc  qu’une  feule  pcrlonnc 
exécute  tout  ce  delfcin  , fi  l’on  ne  veut  pas , non  plus  que 
lu  y , fe  contenter  de  traiter  les  choies  d’une  maniéré  lùpcr- 
ficielle.il  fautdemander  àDicu  que  ceux  à qui  il  inlpircra 
de  l’entreprendre, aient  non  feulement  la  capaciréncccHai- 
re,makaufli  les  mclmcs  degagemens  de  tout  inrcrcft , de 
toute  contrainte  , & de  toute  prévention  qu’a  eu  Mr  de 
Tillcmont , &c  qui  parodient  dans  tout fon  ouvrage . Car 
il  n’cll:  pas  pofliblc  d’y  réullir  fans  cette  difpofition  , qui 
leu  le  met  un  auteur  en  état  de  juger  làincmenr  des  choies . 
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DE  LA  PERSECUTION 

DE  L'EGLISE, 

Commencée  par  Dioclétien  , & continuée  fous  lès 
iucceflcurs  durant  dix  ans. 

CBCSCÎ3C2C® 

ARTICLE  PREMIER 
Etat  de  T Eglife  défais  Dece  jtifyuà  Dioclétien  . 

EGLISE  ayant efté  agitée  d’une  perfècu- 
tion  très  violente  , & prevue  continuelle  , de- 
puis l’an  250  jufques  à l’an  260,  fous  les  Empe- 
reurs Dece  , Gallus,  & Valerien,  ] 'recouvra  la  EuCi.y.c.ij.p, 
paix  par  les  edits  que  Gallien  fit  en  fa  faveur  l6t- 
après  que  (on  pere  eut  e(té  pris  par  les  Perles . 

[Les  troubles  qui  agitèrent  l’Empire  fous  Claude  ion  foc cefleur, 
ne  femblent  pas  avoir  donné  beaucoup  de  loifir  à ce  Prince  de 
penfer  à autre  chofe  cju’à  attaquer  les  ennemis  de  l’Etat,  ou  plu- 
tôt qu’à  lé  défendre  de  leurs  attaques.  ] 'On  prétend  neanmoins  Bir.tso.j  e 
qu  il  excita  une  grande  pcrfecution  dans  Rome  ; [ & il  peut  y *7«i  ». 

Hiji.  Eccl.Tom.V.  A 
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2 PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
avoir  en  cela  quelque  chofe  de  vray  ; Mais  ce  qui  eft  certain  , 
c’ell  ''qu’on  n’en  trouve  rien  que  dans  des  pièces  qui  ont  peu  ou  V. s.Dtnj- 
point  d’autorité . Pape* 

Claude  ayant  régné  environ  deux  ans , Aurelien  qui  luy  fuc- 
. céda  en  270,  J témoigna  beaucoup  de  bonté  & d’equité  envers 
les  Chrétiens  dans  les  premières  années  de  lbn  règne  . 2 Mais  il 
changea  d’inclination  dans  la  fuite  , [ "&  perfècuta  I’Eglife,  par-  v.tbptrft- 
ticulierement  celle  des  Gaules , en  273  & 274  II  publia  incline  cudon ' 1 
des  edits  contre  les  Chrétiens  : Mais  çftant  mort  aulfi-cpft  après, 
au  commencement  de  l’an  275,  cetçp  tempclle  fe  dilïîpa , & n’a 
point  cmpelché  ] 'Eufebe  de  dire  , que  le  demop  s’efloit  comme 
endormi , & avoit  Iailfè  l’Eglilc  dans  la  paix  depuis  Dece  & 

Valericn , julgue  fur  les  dcrnierei  années  de  Dioclétien . 

[ Tacite , Florien  s'il  le  faut  conter , Probe , Carus  avec  les 
enfàns  Carin  & Numerieu , fe  fucccderent  l’un  il  l’autre  Jufques 
au  moisdcfeptcmbrc  284,  auquel  Numerien  fut  tué,  & Dioclé- 
tien mis  en  fa  place . Mais  Carin  le  maintint  encore  quelques 
mois  dans  l’Occident  . "Les  Grecs  & les  Latins  mettent  divers  v,s.o;u« 
Martyrs  fous  Numerien  , fans  qu’il  y en  ait  neanmoins  un  feul  ^J*- 
dont  on  ait  de  preuve  un  peu  certaine.  ] 'Il  y a plus  de  ration  de 
croire  que  "Carin  lit  quelque  perfecution  à Rome  au  connnèiv  V.SaimSt- 
cernent  de  l’an  28  5 , b & les  SS.  Marc  & Marcellien  Sénateurs  bllli'n  8 *• 
Romains  peuvent  avoir  efté  deflors  condannezàla  mort,  [ qu’ils 
ne  fouftnrent  que  plus  d’un  an  apres . ] 'Mais  ceux  mefmesqui 
parlent  le  plus  de  cette  perfecution  , avouent  qu  elle  ne  fut  pas 
bien  violente , à caufe  que  Carin  , quelque  méchant  qu’il  fuft 
d’ailleurs , avoit  conceu  de  l'affection  pour  quelques  Chrétiens , 

[au  nombre  defquels  S Sebaftien  pou  voit  bien  dire.  J 

'Dioclétien  qui,  comme  nous  avons  dit,  avoit  "ellé  fait  Empc-  ^DiocJe- 
reur  à Calcédoine  le  r7  de  feptembre,[  fe  trouva  maiftredetout  t,cn  ' 1‘ 
l'Empire  l’année  fuivante  par  la  mort  de  Carin.  Tl  prit  enfuite  Ibid.}  3. 
Maximien  Hercule  pour  collègue,  & le  déclara  Augufte  le'pre- 
mier  avril  286.  Mais  comme  ces  deux  Princes  fe  voyoient  acca- 
blez de  tous  collez  par  les  révoltés  de  leurs  fujets , & par  des 
guerres  étrangères,  "ils  firent  deux  Cefars  le  premier  mars  292,  ib.j  ». 
Confiance  Chlore  père  du  grand  C'onllantin , & Galère  à qui 
on  donna  aulfi  le  nom  de  Maximien . 

Nous  ne  pouvons  mieux  apprendre  que  d’Eufebe  l'état  oti 
eftoit  l'Eglife  durant  tout  ce  temps . ] 'Il  témoigne  que  [ le  dé- 
mon, ] qui  a receu  la  puiflàncede  perfecuter  les  Saints,  fembloit 
dire  comme  endormi  d’un  profond  fommeil  ; 'Que  le  nom  & la 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  3 
religion  dejEsusCHRisT  eftoit  dans  l’eftime  & dans  la  véné- 
ration de  tout  le  monde  ; 'Que  les  aflèmbléesdes  Fideles  eftoient  p.i»».s>. 
remplies  dune  infinité  de  perlbnnes  ; jufque  là  que  l’on  eftoit 
obligé  partout  d’abatre  les  anciennes  cglifês  pour  en  rcbaftir 
Miximin  jje  p)^  /pacieufês . 'L’un  "des  plus  cruels  perfecutcurs  de  toute  i9.e.9.p.2«o. 
l’Eglifê  , prend  toute  la  terre  à témoin  que  prefque  tous  les c- 
hommes  avoient  abandonné  le  culte  des  Dieux  [en  Orient]  pour 
embraffer  la  religion  Chrétienne . 

»■  'Les  Prélats  eftoient  ■ aimez  & honorez  par  tous  les  officiers  & LS-C-1,  p'I9‘-3- 
les  Gouverneurs  des  provinces . 'Les  plus  grands  Seigneurs  de  la 
Cour  , & les  Empereurs  mefmes  , témoignoient  de  l’aflèélion 
pour  les  Chrétiens  : Ils  fbuftroient  que  leurs  femmes , leurs  en- 
fins  , leurs  fêrviteurs,  fiflént  profêfïîon  à leurs  yeux  de  la  croyan- 
ce & de  la  difeipline  de  l’Eglife  ,■  üc  leur  permettoient  prefque 
d’en  faire  gloire  en  leur  prefènee  . 'Ils  avoient  plus  de  confiance  p,î91  ,- 
en  eux  qu’en  tous  les  autres  , '&  mcfme  ils  les  elevoient  au  gou-  p,t9I'b' 
vernement  des  provinces,  en  les  exemtant  en  mefrne  temps  de 
• la  neceffité  de  fâcrifier. 

<M>  <M>  <i*&  & <M>  & 

ARTICLE  IL 

Des  Martyrs  qui  peuvent  avoir  fouffert  au  commencement 
de  Dioclétien  dam  les  Gaules . 

[X  7"  0 1 LA  le  portrait  qu’Eufêbe  nous  fait  des  dixhuit  pre- 
V mieres  années  du  régné  de  Dioclétien  . On  ne  peut  dou- 
ter qu’il  ne  foit  véritable . Mais  il  faut  ce  fêmble  avouer  en  mef- 
me temps  qu'il  nous  reprefènte  mieux  l’état  de  l’Orient  que  de 
Note  i.  l’Occident.  "Car  la  fuite  de  l’hiftoire  nous  fait  juger  que  prefque 
tous  les  Martyrs  qui  ont  fouftèrtdans  les  Gaules  fous  Dioclétien, 
fë  doivent  mettre  dés  le  commencement  de  ce  régné  , lorfque 
V.s.Mauti-  Maximien  Hercule  y eftoit.  Il  y vint  en  286,  "&  à peine avoit-il 
**■  paffe  les  Alpes,  qu’il  fit  maffàcrer  le  «defèptembre  la  célébré 
légion  Thebéenne  , dont  S.  Maurice  eftoit  le  premier  officier  . ] 

'On  croit  qu’il  envoya  auffi-toft  Riélius  Varus  fbn  Prefet  du  BucMeBi.  7. 
Prétoire  , fi  célébré  dans  nos  martyrologes  fous  le  nom  de  c’9'!  ,p‘119" 
Riéliovarc  , pour  faire  mourir  les  reftes  de  la  mcfme  légion 
repndus  en  divers  endroits  des  Gaules  : '&  on  marque  que  la 
v s.Dtnyï  première  execution  de  cet  officier  , fut  de  foire  noyer  "à  Baflë  » «*’  * 

«te  P«ri«  «.  divers  Chrétiens  pour  la  conféflion  du  nom  de  J.  C.  [ Nous  ne 

1 . ànJtXrt , tutj  tspxirihi  h Jiç  7 vXvrr;  . 
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4 PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN. 

(avons  point  qui  (ont  ces  Saints , & le  martyrologe  Romain  n’en 
marque  aucun  à Baile  . ] On  prétend  qu’il  arriva  à Trêves  le  4. 
d 'octobre  , &que  dés  le  jour  meline  & les  deux  fuivans  , il  fit 
mourir  non  feulement  plufieurs  foldats  Thebéens,  mais  encore 
un  fort  grand  nombre  des  principaux  babitans  de  la  ville,  parcc- 
qu’ils  edoicnt  Chrétiens.  [ Sa  commiffion  donne  lieu  de  croire 
que  ce  fut  luy  aufli  qui  fit  martyrizer  à Cologne  & aux  environs 
"S.  Gereon  & plufieurs  autres  de  la  légion  Thebéenne  , qu'on  y.s.M»«r*- 
honore  le  10  d’oétobre.  «• 

Tout  cela  peut  dire  arrivéen  î86  Mais  il  faut  apparemment 
mettre  en  287 ,]  'ce  que  nous  trouvons  en  quelques  h i (loi res , 

[u’il  fit  plufieurs  Martyrs  à Reims;  d’où  cflant  parti  pour  venir 
lu  codé  de  Soiflbns,  il  exerça  fit  cruauté  à Fimes  le  2 de  mars 
[ contre  "S.“  Macre,  & un  peu  plus  loin  J contre  S Rufin  & S.  V.5. Dcnys 
Valere , fqui  font  honorez  le  14  de  juin . J Tl  s’en  alloit  alors  du  * 1 "ri’  * 
codé  de  la  Picardie  pour  foire  mourir  S.  Quentin  , "qui  fut  ef-  V.  s.Qucn- 
feéliveinent  martyrizé  [ le  3 1 d'oélobre . Ainfi  il  faut  apparem- 
ment  mettre  fa  mort  en  287,  "quoiqu’il  y ait  quelques  raiforts  U.note  « 

?ui  portent  à l’avancer  d’un  an  . J 'Les  SS.  Fufoien , Viitoric,  & 
lentien,  furent  auffi  martyrizez  par  luy  auprès  d’Amiens  le 
H de  décembre,  42  jours  après  S.  Quentin. 

'Il  faut  raporter  à la  mefime  année  le  martyre  de  S.  Firmin 
Evefque  d’Amiens , & de  S.  Jull  enfont , honorez  l’un  le  25  de 
foptembre  , & l’autre  le  1 8 d’oélobre , [ s’il  ed  vray  quils  aient 
foudêrt  fous  Varus . Car  on  les  met  aufli  en  d’autres  temps . ] S. 

Cre'pin  & S.  Crépinien  furent  couronnez  les  derniers  par  la 
cruauté  de  ce  Préfet , t’il  en  faut  croire  leurs  aélcs,  & en  la  pre- 
fence  mefinc  d’Hercule  . On  fait  la  fefle  de  ces  Saints  le  2$ 
d’oélobre, & s’il  ed  vray  que  Riélius  Varus  (bit  mort  enmcfme 
temps  qu’eux,  comme  le  porte  leur  hifloire,  [ il  faut  dire  que  ce 
ne  fut  pas  avant  l’an  288. 

Julien  peut  avoir  fuccedé  à Varus  , puifqu’on  prétend  qu’il 
fit  mourir  "S.  Yon  à Chaflre  dans  la  Lionnoife  , & S.  Lucienà 
Beauvais  dans  la  Belgique.  * Eutyque  & Aflere  qui  ont  eu  part 
au  martyre  de  S.  Victor  de  Marfeille , femblent  avoir  aufli  edé  viôor. 
Prefots  du  Prétoire  : & ils  peuvent  avoir  fuccedé  à J ulien  en  290 
ou  291.  Pour  Sifinnius  Fcfcenninus  qu’on  trouve  avoir  marty- 
rizé S.  Dcnys  à Paris,  & S.  Nicaifo  dans  le  Vexin  , il  peut  avoir 
edé  gouverneur  dans  la  fécondé  Lionnoife,  qui  efloit  alors  plus 
étendue  quelle  n’a  edé  depuis , fi  mefme  la  Lionnoife  efloit  déjà 
divifce  en  deux  provinces . 


V.  S.Dcftt* 
deFaris  î 5. 
* V .Saint 
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On  prétend  que  "S."  Foy  & S Caprais  ont  fbuffért  à Agen 
fous  le  juge  Dacien . On  ne  marque  point  le  nom  de  celui  qui 
condanna  à Nantes  en  Bretagne  les  faints  frères  Donatien  & 

Rogatien. 

Les  mefmes  rai  Tons  que  nous  avons  pour  les  Gaules,  peuvent 
porter  h croire  que  "S.  Alban  & les  autres  qui  ont  eflé  martyri- 
zez  dans  l’Angleterre,  ont  fouffèrt  en  286,  ou  287  au  pluftard  , 
avant  que  Caraufe  fè  fuît  rendu  maiftre  de  cette  ille.] 

n»  i n»-2  - n*-4.  n»-'1.  •»<t  mi  mi  «•-  mi 

ARTICLE  III. 

Des  Martyrs  qui  ont  fouffèrt  à Rome  vers  Van  285;  Lucien  grand 
Chambellan  convertit  une  partie  du  palais. 

[ | 'VIocletien  fit  auffi  quelques  Martyrs  dans  le  commen- 
I J cernent  de  fon  régné  . Car  nous  ne  voyons  pas  moyen  de 
contefterla  date  du  23aouft  285,  marquée  dans  les  aéles 'des  SS. 

Claude , Artère,  & Néon,  qui  foufl firent  à Eges  en  Cilicie  avec 
les  S."’  Domnine  & Theonille  , fous  le  Proconful  Lyfias.  ] 'On  Bar.185. 5 1 j. 
met  plufieurs  autres  Martyrs  dans  la  Cilicie  fous  ce  mefme  Pro-  '*• 
conful[Mais  il  fe  peut  faire  ou  qu’il  ait  eu  deux  fois  ce  gouver- 
nement comme  Philagre  celui  d’Egypte  fous  Confiance , ou  ce 
qui  eft  plus  croyable,  que  ce  foient  deux  Lyfias. 

Nous  nous  croyons  encore  obligez  de  mettre  en  285  ou  286, 
le  martyre  "que  S.  Gênés  fouffrit  à Rome  par  ordre  de  Dioclé- 
tien mefme  : Et  neanmoins  comme  ce  martyre  arriva  par  une 
occafion  toute  particulière , il  ne  nous  obligeroit  pas  de  dire 
qu’il  y etiftalorsaucune  perfëcution . Mais  il  eft  plus  difficile  de 
répondre  aux  aéles  de  S.  Claude , J 'qui  femblent  marquer  que  » «. 
les  magirtrats  des  villes  mettoient  en  prifon  tous  les  Chrétiens 
qu’ils  pouvoient  prendre  : & mefme  le  Proconful  dit  pofirive» 
ment  que  les  Empereurs  avoient  ordonné  que  les  Chrétiens  fa- 
crifiaftènt , & qu’ils  vouloicnt  que  ceux  qui  le  refuféroient,  fut 
font  punis.[Tout  ce  qu’on  peut  dire,  c’eft  que  les  anciennes  loix 
des  Empereurs  contre  les  Chrétiens  , pouvoient  avoir  efté  ré- 
nouvcllées  par  Aurelien  , dont  on  ne  voit  pas  que  les  edits  eufi 
font  eflé  depuis  abrogez  pofitivement . Ainfi  les  Gouverneurs 
qui  vouloient  perfècuter  l’Eglifo,  avoient  tou  jours  droit  dédire 
quec’eftoient  les  Empereurs  qui  l’ordonnoient:  & les  magif- 
trats  des  villes  eftoient  comme  obligez  par  la  loy  de  Trajan  , 
d’arrefter  ceux  qu’on  leur  déférait  comme  Chrétiens . On  pre- 

A iij 
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6 PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
tend  en  effet  que  S.  Claude  & lès  freres  avoient  elle  déférez  par 
une  pique  particulière  de  leur  belle-mere.  Ilpouvoitdc  mcfme 
y avoir  eu  auflî  quelque  railbn  finguliere  qui  avoit  fait  arrefter 
les  deux  Saintes  qui  foufftirent  en  mcfme  temps.] 

'L’hiftoire  des  SS.  Anthime  & Sifinnc,  ["que  nous  n’ofons  ni  V.spnte 
approuver  ni  rejetter  ablolument , ] porte  auffi  que  Pinien  Pro-  LuaDt 
conful  d’Afie  [en  286,]  y fit  mourir  plufieurs  Chrétiens  par  di- 
vers fupplices  ; '&  en  condanna  encore  plufieursaux  mines  & à 
d’autres  "travaux,  outre  ceux  qui  eftoient  en  prifon  'Mais  cela 
venoit  de  la  cruauté  particulière  de  fort  Affeffeur.  Il  en  fut  pu- 
ni de  Dieu;  ce  qui  fit  que  Pinien  fe  convertit , & il  délivra  tous 
les  Chrétiens,  [fans  qu’il  paroillc  que  perlbnne  s’en  /bit  plaint  ] 

Mais  en  ayant  amené  quelques  uns  à Rome[furIa  fin  de  r87,]on 
en  fit  du  bruit;  ce  qui  les  obligea  de  les  difperfer  dans  les  terres, 
oh  ils  vécurent  en  paix  , [ juiqu’à  ce  qu’ils  furent  martyrizez 
vers  l’an  290,  par  les  violences  particulières  des  peuples  plutoft 
que  par  la  perfecution  des  magiftrats.  / 

Les  'aéfes  de  S."  Sufanne  nous  obligeraient  à mettre  encore  Y.  s.CUu» 
des  Martyrs  à Rome  en  295,  quoique  fur  une  occafion  particu-  PlPe* 
liere.  Mais  c’eft  une  piece  ablolument  inlbùtenablc:  & ce  qu’on 
dit  du  martyre  de  S.  Caius  Papa  en  296,  n’eft  point  non  plus 
alluré.]  'Le  martyre  que  'Saint  Maximilien  fouftrit  en  Afrique  V.fon  tin», 
au  mois  de  mars  295,  cil  mefme  une  preuve  qu’il  n’y  avoit  point 
alors  de  perfecution . [ Ceiuf'de  S.  Marcel  &de  S.  Caffien  dans  V.fon  tint, 
la  mefme  province,  qu’on  met  en  298,  peut  appartenir  à la  per- 
fecution des  (oldats , qui  commença  avant  l’autre , comme  nous 
allons  bien-toft  voir , & n’arriva  auffi  que  par  une  occafion  par- 
ticulière. 

Les  a£les  de  S.  Sebaftien  nous  embarafient  davantage  .•  car 
non  feulement  ils  mettent  plufieurs  Chrétiens  , & mefme  des 
perfonnes  de  qualité  , condannez  à mort  dans  Rome  vers  l’an 
28  5,  ce  que  nous  avons  raporté  au  régné  de  Carin;]  'mais  ils  di- 
fent  pofitivement  qu’il  y eut  une  fort  grande  perfecution  après 
la  mort  de  Carin  , en  forte  qu’on  ne  permettoit  pas  d’acheter 
quoyque  ce  fuft,  ni  mcfme  de  prendre  de  l’eau  dans  les  fontaines , 
à moins  qu’on  n’eull  offert  de  l’encens  à de  petites  idoles  qu’on 
avoit  miles  partout  dans  les  rués  [ Je  ne  voy  rien  à dire  fur  ces 
particularitcz  , linon  que  les  actes  de  S.  Sebaftien  n’eltant  pas 
originaux,  l’auteur  a pufe  brouiller,  & atrribuer  au  commence- 
ment de  Dioclétien  ce  qui  n’eft  arrivé  qu’à  la  fin  dans  la  grande 
perfecution. 
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Mais  il faut  abfolument  abandonner  ccs  aétes,  ou  avouer  qu’il 
v. Jaint  St-  y a eu  efle&ivemenr  quelque  perfecution  à Rome  "en  286  , & 

^ ft-  dans  les  deux  années  luivantes.  Et  je  ne  voy  pas  auffi  que  l’au- 
torité d’Eufebe  nous  doive  empefeher  de  le  croire . Car  il  faut 
rcconnoiftre  que  l’Eglife  ria  jamais  efté  dans  un  fi  grand  calme 
fous  les  Princes  payens  , qu’elle  ne  fort  toujours  attaquée,  quoi- 
que plus  foiblement,  tanroft  d’un  collé,  tantoft  d’un  autre . Et 
ce  qui  le  pafioit  à Rome  peut  aifement  avoir  paru  moins  confi- 
derable  à Eulêbe,  qui  n'en  apprenoit  peut-eftre  que  fort  peu  de 
chofo , criant  alors  bien  loin  de  là  dans  la  Palcfiine  ou  dans 
l'Egypte. 

11  le  peut  faire  que  cette  per  le  cuti  on  vinft  moinsde  Dioclétien 
que  de  Maximien  Hercule  . ] Car  on  prétend  qu'ils  erioient  Rn|i  îo.jj*  p. 
alors  tous  deux  à Rome . [ Mais  Dioclétien  mefme  peut  aulfi  *75,S4- 
“voir  efté  d abord  allez  oppole  aux  Chrétiens,  ou  par  fon  incli- 
nation propre,  ou  pourfe  concilier  I’affè&ion  des  Romains;  & 
avoir  enfuite  pris atfèélion  pour  quelques  uns  d’eux  , foit  qu’ils 
luy  euuent  rendu  des  lên’ices  confiderables,  foit  pour  quelque 
autre  raifon.  Car  il  n’eft  pas  extraordinaire  que  les  Princes 
changent  d inclination  aulfi-bien  que  les  autres  hommes. 

Prilca  là  femme,  & Valérie  là  fille  femme  de  Maximien  Ga- 
lère, peuvent  bien  avoir  contribué  à le  rendre  favorable  aux 
Chrétiens.  Car  elles  aimoient  la  religion  Chrétienne , J 'ou  elles  To  n , 
lavoient  mefme  embralTée.-puifqu’il  falutleur  foire  violence  f«|PÛ,j£f 
pour  1«  obliger  en  30*  de  fe  fouiller  par  des  focnfices  bLa<ftance  7,£'p'  d‘‘'>  ’• 
nous  faitaulli  juger,  ou  plutoft  nous  afliire  que  les  plus  puiflàns  * iJciîperfc, 
des  eunuques  qui  regloient  tout  dans  fon  palais,  ettoient  Chré.  V*  p «m* 
tiens,  & allez  généreux  pourfouftrir  mefme  le  martyre.  [ La  P‘'î 
v.^üofo-  fuite  nous  le  fera  voir  "nommément  de  S.  Dorothée,  de  S.  Pierre 
& de  S Gorgone. 

Cette  pieté  que  Dieu  répandit  dans  le  lieu  qui  en  paroiffoit  le 
moins  fulceprible , fut  apparemment  une  efhifion  de  la  grâce 
qu  il  avoit  donné  d’abord ]à  Lucien  grand  Chambellan , pour  Spîct.n.p. 
SH*  00115  avo^s  uHe  fort  belle  inftrudtion  drellée  par  l’Evelque  l'W- 
nû.  T e°’  Thconas,  [ ceft  à dire,  comme  nous  croyons,  par  celui  qui  gou- 
vana  lEglife  d Alexandriedepuisi88  julqu’en  l’an  300.  Cette 
uutruction  confirme  tout  a foit  ce  que  nous  avons  dit,  & qu’il 
y eut  d’abord  quelque  perfecution  lous  Dioclétien,  & qu’il  de- 
vint enfuite  très  fovorableaux  Chrétiens Jpuifqu’on  y lit  que  la  p.j«. 
bonté  du  Pnncc  avoit  déjà  accordé  la  paix  aux  Eglifcs/Et  elle  p.j4«. 
nous  apprend  encore  que  Lucien  qui  eftoit  fort  cçnfidcré  de 
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8 PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
fon  Prince , 'a voit  converti  beaucoup  d’officiers  du  palais , com- 
me ceux  qui  avoient  la  garde  des  omemens  impériaux,  des  pier- 
reries, des  habits,  des  autres  meubles  de  l’Empereur , & mefme 
de  l’on  threibr  particulier  . 'Et  au  lieu  que  d’autres  Princes 
avoient  regardé  les  Chrétiens  comme  desgents  ''dangereux , & 
fouillez  de  toutes  fortes  de  crimes,  celui  fous  qui  iervoit  Lucien 
crut  que  luy  & fos  compagnons  luy  feraient  plus  fideles  que 
d’autres , pareequ’ils  eftoient  Chrétjens  ; de  forte  qu’il  leur 
confia  le  foin  de  û perfonne  & de  fo  vie  mefme. 

Theonas  marque  à Lucien  pour  luy  & les  autres,  comment 
ils  dévoient  profiter  de  cet  avantage  pour  étendre  la  gloire  de 
J.  C,  & le  faire  adorer  par  ceux  qui  ne  le  conncifibient  pas  en- 
core . 'L 'Impératrice  n’eftoit  pas  Chrétienne  alors  ; [ mais  elle 
peut  lertre  devenue  depuis  : & ce  fut /ans  doute  un  fruit  de  U 
pieté  de  Lucien  & de  fes  difoiples  . Il  n’ert  point  parlé  de  luy 
dans  la  per/ècution;  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il  eftoit  mort 
avant  303,-]&  on  prétend  en  e/lèt  qu’en  303,  S.  Dorothée  avoit 
la  charge  de  grand  Chambellan. 

ARTICLE  IV. 

Origine  de  la  perfccution  : Galere  ta  commence  par  les  foldats: 
Martyre  de  S.  André  Colonel. 

'T  A profonde  paix  & la  liberté  toute  entière  dont  on  jouit 
I foit  depuis  quelque  temps,  nous  fit  tomber,  dit  Eufobe, 
dans  le  rela/chement  & dans  la  pa relie  . On  vit  nairtre  dans 
TEglife  Thypocrilîe,  la  jaloufie,  les  querelles  entre  les  Evefques , 
& les  /éditions  parmi  le  peuple,  où  Ton  employoit  la  langue  & 
les  injures  au  lieu  de  fléchés  & de  dards 'Dieu  [qui  chaltie  ceux 
qu’il  aime,  J ne  voulant  pas  laifler  ces  foutes  impunies , 'permit 
que  la  per/ècution  fe  forma  ft  & s’elevart  peu  à peu  : & quoi- 
qu’elle n’allaft  pas  jufqu’a  empe/cher  les  Fideles  de  tenir  les 
aflèmblées,  elle  fo  faifoit  neanmoins  fontir  dans  les  armées,  où 
l’on  commença  à per/ècuter  les  foldats  Chrétiens. 

'Maximien  Galere  fut  l’auteur  de  cette  per/ècution,  à laquelle 
les  autres  Princes  ne  prenoient  point  encore  de  part  ; 'quoique 
les  ordres  que  Galere  donnoit  pour  cela , portal/ënt  peut-eftre 
auflï  leurs  noms . Ce  Prince  e/îoit  naturellement  fiiper/tiricux 
& cruel, *&  il  avoit  une  mere,  quieftant  auffitnes  fuperftitieu/é, 
& fort  carnaciere,  focrifioit  prcfque  tous  les  jours , pour  avoir 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  9 
fujet  de  faire  des  feftins  avec  deux  de  Ton  village . Les  payCns  y 
venoient  fort  volontiers:  mais  les  Chrétiens  aimoient  mieux 
paflèr  ce  temps  en  prières  & en  jeûnes . Cela  les  luy  fit  haïr  , & 
elle  nourrit  fon  fils  dans  la  mcfme  haine , ne  rougiffiant  pas  de  le 
preficr  mefme  de  leur  olter  la  vie  [ quand  il  en  eut  le  pouvoir  . ] 
'Il  commença  donc  par  les  officiers  de  fa  maiïbn,  & paffàenfuitc 
aux  foldats  , qu’il  s’efforça  de  pervertir  , en  privant  les  uns  des 
dignitez  qu’ils  poffedoient  dans  la  milice , faifant  toutes  fortes 
d’outrages  aux  autres , & en  puniffant  mefme  quelques  uns  du1 
dernier  fupplice  . Il  attaqua  ainfi  d’abord  [ les  officiers  & J les 
foldats,  dans  lacmyartceque  quand  il  les  aurait  vaincus1,  ilvicn- 
droit  aifément  à bout  des  autres . 

[ II  faut  cefemble  mettre  cette  perfecution  dans  rillyrie  , "qui 
eftoit  le  departement  de  Galère.]  '&  oii  il  demeura  tout  le  temps 
qu’il  fut  Cefàr  , [ hormisdans  les  années  296  & 197 , durant  lef 
quelles  ]'il  fit  la  guerre  aux  Perfesdans  l’Orient,  & les  vainquit: 
[ "&  il  faut  apparemment  commencer  la  perfecution  qu’il  fit  aux 
foldats,  en  298  , auffi-toft  apres  cette  viiloire , J qui  le  rendit  fort 
fier&  fort  infolent,  en  forte  qu’il  meprifoit  tout  le  monde , & fc 
faifoit  craindre  de  Dioclétien  mefme . [ Cela  s’accorde  fort  bien 
avec  Eufëbe,  ] 'qui  dit  que  cette  perfecution  particulière  Ce  fit 
allez  long  temps  avant  la  perfecution  generale . 

[ Il  y a apparence  que  Galère  y avoit  pour  fidele  miniftre]  'un 
General  qu’Eufebe ne  nomme  point  ; & qui  fàifânt , dit-il,  une 
revue  de  l’armée,  comme  pour  la  purger , donnoit  le  choix  aux 
foldats  Chrétiens  de  conferver  leur  foy  ou  leur  dignité  , félon 
qu’ils  obeïroient  ou  qu’ils  rcfifteroient  à fes  ordres  . 'Il  y en  eut 
beaucoup  qui  acceptèrent  fans  difficulté , & mefme  avec  joie  , la 
perte  de  leurs  emplois  : & quelques  uns  furent  recompenfez  de 
leur  generofité  par  une  mort  glorieufe . Ceux-ci  eftoient  nean- 
moins en  petit  nombre,  pareeque  l’on  redoutoit  la  multitude 
des  Chrétiens  , '&  que  l’on  n’ofoit  encore  les  perfecuter  ouverte- 
ment . 'Ce  General  dont  parle  Eufebe , cft  félon  toutes  les  appa- 
rences celui  que  S.  Je rome  appelle  Veturius  , 'cV  qui , comme  il 
dit , perfecutoit  les  foldats  Chrétiens;  à qiioy  ce  Père  ajoute , que 
depuis  ce  temps  làla  perfecution  commença  à s'élever  peu  à peu 
contre  l’Eglife . 

[ Quoiqu’Eufebe  dife  qu’il  ny  eut  que  très  peu  de  Martyrs 
dans  cette  perfecution  que  Galère  fit  aux  foldats , cependant  ai 
en  trouve  un  aflèz  grand  nombre  dans  'les  aftes  de  S.  André  , 
qu’il  femblc  neceilàire  de  raporter  h ce  temps-ci , s’ils  ont  qucl- 
Hijl.  Eccl.  Tom.  V.  B 
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ïo  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
que  chofê  de  véritable.  3 'Ils  mettent  d’abord  l’hiftoire  d’un 
Eutyque  fils  de  Polyeuéle  , qu’Antiochus  General  de  l’OrieoE 
fit  mourir  avec  plusieurs  autres  par  divers  tourmens . 'On  trouve 
que  S.  Polyeuéle  célébré  Martyr  à Melitene , fous  Dece , avoit 
un  fils:  '&  les  Grecs  font  le  2 de  feptembre  d’un  SEutyque  cru. 
cifié . 

'Les  aâes  ^joutent  qu’ André  Tribun  ou  Colonel  qui  eftoie 
Chrétien , ayant  remporté  un  avantage  confiderable  fur  les  Per- 
fes  l’an  297,  jen  invoquant  le  nom  de  y C,  & ayant  par  ce  moyen 
converti  tous  fês  foldats , fut  deferé  au  mefme  Antiocbus , 'qui  le 
fit  mettre  fur  un  lit  de  fer  tout  rouge  de  feu  ; & fit  fouffrir  d’au- 
tres tourmens  à fês  foldats:  enfuite  de  quoy  ils  furent  tous  mis  en 
prifon , durant  qu’on  attendoit  fur  cela  les  ordres  deGalere  , [ qui 
pouvoit  eflre  encore  alors  en  Orient . ] 'Galère  eut  peur  que  la 
mort  d’une  perfonne  fi  confiderable , & de  tant  de  foldats , ne 
caufâfl  quelque  fêdition  dans  l’armée . Cefl  pourquoi  il  manda 
à Antiocbus  de  les  mettre  hors  de  prifon , comme  leur  fàifknc 
grâce  , & de  tafeher  par  quelque  autre  moyen  de  leur  faire  re- 
noncer la  foy  ; ou  s’il  ne  le  pouvoit , de  leur  chercher  quelque 
autre  crime  fous  prétexte  duquel  on  les  punirait  fêverement  . 

[ La  fuitedel’hiftoirede  ces  Saints  eftembaraflêe , & tout  ce  que 
nous  en  pouvons  dire , c’eft  qu’on  prétend  que  S.  André  fut 
martyrizé  avec  159}  foldats,  ou  uo  peu  plus,  [ 'audelà  de  Melite- 
ne félon  leurs  aétes , vers  l’endroit  où  l’Euphrate  divifc  l’Anti- 
taurus , 'ou  en  Glicie  feleo  un  ancien  martyrologe  . [ Car  "ce  Saint  v.u  i*tf.  * 
eft  célébré  mefme  parmi  les  Latins , & Bede  fuivi  de  ■ plufieurs  ccc1n0<eS' 
autres,  le  marque  le  19  d’aouft . ]'  Les  Grecs  en  font  leur  princi- 
pal office  ce  jour  là  . 

ARTICLE  V. 

De  S.  Alexandre , S.PaJicrate , SJuIe,  Û quelques  autres  Martyrs 
d'Iïïyrie. 

'T  E martyre  que  ,S.  Alexandre  fouftrit,  félon  les  Grecs , à 
I „ Pydne  en  Macedoine  du  cofté  de  la  Theffalie  , * fe  peut 
mettre  encore,  fi  nous  avons  égard  à fes  ailes,  dans  le  temps  que 
Maximien  Galeie  commercent  à fe  déclarer  contre  les  Chré- 
tiens , fans  ofêr  neanmoins  les  perfêcuter  ouvertement . 'On  pré- 
tend que  ce  Saint  avoit  non  feulement  efté  payen , mais  mefme 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  n 
ennemi  & perfecuteur  des  ferviteurs  de  J.  C.  Cependant  Dieu 
eut  pitié  de  Iuy,  le  convertit  dans  la  demiere  heure,  & luy  donna 
mefme  la  gloire  de  fouflrir  la  mort  pour  Ibn  nom.  Il  eut  la  telle 
tranchée  par  ordre  de  Maximien  Ccfitr  . [ C’eft  une  partie  de  ce 
que  dilênt  ces  a£tes , qui  font  courts  & (impies , & ont  avec  cela 
quelque  choie  d’aflêz  beau  . Mais  nous  ne  voyons  pas  moyen  de 
foutenirtout  ce  qui  y ell  mis  après  la  mort  du  Saint.J'Les  Grecs,  p.j4«b. 

& quelques  Latins  à leur  exemple,  mettent  fa  fille  le  r 4 de  mars. 

'Ce  quils  en  raportent  ne  paroill  pas  tout  à fait  conforme  aux  Men.p.uo. 
adles  . Ils  dilênt  que  Dieu  pour  recompenfer  là  vertu,  luy  a don-  ,1‘* 
né  une  grâce  particulière  pour  guérir  les  malades  , qui  ont  re- 
cours avec  fby  à fon  intercdfion.  [ On  ne  marque  point  de  quelle 
condition  il  eftoit] 

L’AN  DE  JESOS  CHRIST  302.' 

Note  3-  [*T1  fout  apparemment  raporter  à l'an  301,  le  martyre  de  S. 

Nicandrc  & de  quelques  autres,  ] 'dont  les  premiers  dans  l’ordre  Aa.M.p,«i«. 
du  temps  , font  S.  Palîcrate  & S.  Valention  . [Ils  elloient  appa-  c" 
remment  foldats,  J auflî-bien  que  les  autres  dont  nous  parlerons  b|6i;.«ii. 
enfuite:'&  les  Grecs’le  difent  politivement  dans  leurs  Ménécs  . Men*i,.pr .p. 
[ Ainli  ils  elloient  de  ceux  que  Galère  perfocutoit  en  ce  temps-  ,-*Pr' 

d.  ] Les  Grecs  font  une  allez  longue  hilloire  de  leur  martyre  , 8 ' 

& en  dilênt  des  chofes  conliderables , mais  meflées  de  quelques 
Notes,  dreonllances  [ 'qui  nous  paroiflènt  difficiles  à croire  . C’ell  pour- 
quoi nous  n’en  mettrons  rien  id  , & nous  nous  contenterons  de 
ce  que  ] 'nous  trouvons  dans  une  piece  fort  andennc  , Que  ces  A£i,M.ps  16. 
ferviteurs  de  J.  C.  s’en  allèrent  à Dieu  par  une  confeffion  il-  b‘ 
hdlre.'Les  plus  anciens  martyrologes  latins,  fuivis  par  Ufuard , Boiuj.may, 
Adon,  Notker,  & les  autres,  marquent  leur  fèlle  le  15  de  may  ; P>J' 

& lelîr  donnent  deux  ou  trois  compagnons  qu'ils  ne  nomment 
point.  Les  Grecs  qui  ne  parlent  que  de  ces  deux , en  font  le  24 
d’avril  Les  uns  & les  autres  mettent  leur  martyre  à Dorollore  , 
ou  Rhodoftole  comme  les  nouveaux  Grecs  l'appellent , 'qui  ell  p.»3.b. 
une  ville  de  la  baffe  Méfié,  comprifè  dans  ce  que  nous  appelions 
aujourd’hui  la  Bulgarie,  & célébré  par  divers  Martyrs  qu’elle  a 
donnez  à l’Eglilè. 

'S.  Juiefot  affurément  de  ce  nombre , félon  I’hiftoire  que  l’on  Aa.Mp.sis. 
nous  en  a donnée  dans  le  recueil  desa&es  les  plus  beaux  & les c' 
plus  certains,  [au  nombre  defquels  on  ne  peut  douter  qu’elle  ne 
mérité  de  tenir  rang . ] 'Celle  que  nous  en  avions  déjà  dans  Bol-  Boi1.t7.may, 
landus,  vient  de  la  mefme  fource  ; mais  elle  paroill  un  eloge  fait  P M°.f. 

1.  On  le  trouve  de  mefme  dans  les  a£ei  de  S.  Jul*  donntx  par  Bollandus,  17  660./. 
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dans  la  fuite  des  temps  fur  S.  Jule , S.  Palicrate , & quelques  301’ 
autres. 

M.p.Sij.  'S.  J ule  portoit  les  armes  depuis  i6  ou  2 7 ans , lorfiju’il  fut 

martyrizé  ; & il  s’eftoit  toujours  acquité  'avec  courage  & avec  Sec. 
honneur  des  devoirs  de  cette  profeftion  . Audi  il  pafloit  pour  un 
homme  fàge  & grave  . 11  avoit  toujours  fervi  le  Dieu  vivant,  & 
la  fidelité  qu’il  [luyj  témoigna  dans  un  emploi  fi  dangereux , luy 
mérita  la  grâce  d’efire  fidèle  dans  la  confedion  de  fon  nom  . Il 
cftoit  alors  vétéran  , [ ce  qui  l’engageoit  encore  à quelques  de- 
voirs de  la  milice  , & luy  donnoit  part  auflî  aux  libcralttez  que 
les  Princes  fàifbient  aux  foldats . ] 'Mais  comme  pour  les  recevoir 
il  falloir  fiicrifier , 'il  refulâ  d’obéir  à ce  commandement  impie  , 
pareequ’il  eltoit  Chrétien  . Sur  cela  il  fùtarrefté,  & prefente"au  tnfdU 
Gouverneur  nommé  Maxime,  qui  luy  demanda  fi  ce  qu’on  difoit 
de  luy  cftoit  véritable  . 11  répondit  (ans  hefiter  qu’il  cftoit  Chré- 
tien , & qu’il  ne  pouvoir  pas  dafiivouer  ce  qu’il  cftoit  ; qucftant 
Chrétien , il  ne  pouvoit  pas  faire  ce  qu’on  luy  ordonneir , ni 
eftre  moins  fidèle  a Dieu  qu’il  l’avoit  cité  aux  hommes. 

'Maisefteeun  fi  grand  mal,  luy  dit  Maxime,  de  brûler  un  peu  “ 
d’encens  ? Accordez-moy  cette  grâce  . Je  ne  le  ferai  point,  luy  “ 
dit  le  Saint  : Je  ne  veux  point  m’engager  dans  le  péché  & dans  “ 
une  peine  etemelle.  Si  vous  croyez  que  c’eft  un  péché  reprtit  “ 
Maxime,  je  le  prends  fur  moy  : C’eft  moy  qui  vous  fais  violence,  “ 

& on  ne  peut  pas  vous  accufer  d’une  chofe  que  vous  ne  faites  pas  “ 
volontairement . Après  cela  vos  aurez  toute  liberté  de  vous  re-  “ 
tirer  chez  vous  : Vous  recevrez  l’argent  "que  les  Princes  donnent  “ V.u  note 
pour  leur  dixiéme  année  ; & perfbnne  ne  vous  lâuroit  plus,  jn-  *«  3‘ 
quieter  . Non,  répondit  le  Saint  : ni  cet  argent  de  faran,  ni"toutes  “ 1HM  fuir- 
vos  belles  raifons,  ne  me  priveront  point  du  Dieu  etemel . Ainfi  « 
vous  n’avez  qu’à  me  condanner  comme  Chrétien.  « ‘ 

'Maxime  le  menaça  alors  de  luy  faire  trancher  la  telle  ; & il 
répondit  ; Vous  ne  /auriez  mieux  faire:  Accomplifîèz , ''excel-  « pu  m/n. 
lent  magiftrat.vortre  ddfeïn  & mes  fbuhaits;  je  vous  en  conjure  « 
par  la  vie  des  Princes  , & je  vous  en  aurai  une  entière  obliga-  « 

•».  tion.  Vous  croyez  donc,  dit  Maxime , acquérir  par  là  de  la  gloi-  « 
re?  Oui,  répondit  le  Saint  ; fi  je  mérité  cette  grâce  , elle  me  don-  « 
nera  une  gloire  qui  ne  finira  jamais . Cela  feroit  bon,  ajouta  Ma-  « 
xime,  fi  vous  mouriez  pour  la  patrie  & pour  les  loix . C’eft:  auftî  « 
pour  les  loix,  repartit  le  Saint,  que  je  veux  mourir  ; mais  ce  fera  « 
pour  les  loix  de  Dieu  . Maxime  luy  reprocha  qu’il  eftoit  bien  « 
fou  de  préférer  aux  Princes  qui  regnoient , un  homme  mort  en 
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3°1’  croix  ; furquoi  le  Saint  [ne  rougiflant  point  de  la  folie  de  la 
Croix , & confondant  par  avance  l’impiété  des  Ariens , luy  fit 
„ cette  réponfe:]  il  eft  mort  pour  nos  pechez , afin  de  nous  donner 
„ la  vie  etemelle  : mais  il  eft  Dieu,  & fubfifte  éternellement . J’ay 
„ pitié  de  vous,  dit  encore  Maxime  ; croyez  mon  confeil,  focrifiez  , 

„ & ne  refu fez  pas  de  vivre  avec  nous.  Vivre  avec  vous , répondit  • 

„ le  Saint , c eft  mourir  pour  moy  : mais  quand  je  vous  aurai  quit- 
„ tez  en  mourant  [pour  mon  Sauveur:  ] c’eft  alors  que  je  vivrai  : Je 
„ ne  fouhaite  que  de  mourir  dans  le  temps,  & de  vivre  dans  l’eter- 
» nité. 

'Maxime  prononça  donc  enfin  la  fentence  , & le  condanna  à b. 
perdre  la  tefte  , comme  ayant  defobeï  aux  Princes  . Il  fut  mené 
>(  au  lieu  ordinaire  de  l’execution  , oîi  tout  le  monde  fe  preflant  de 
« le  baifer,  il  dit  [tout  haut,  ] Que  chacun  voie  de  quelle  maniéré 
il  me  baife,  [voulant  peut-eftre  marquer  qu’il  n’agreoit  point  l’a- 
mitié de  ceux  qui  n’avoient  pas  un  vray  amour  pour  J.C.  & pour 
leur  folut.  J Un  foldat  Chrétien  nommé  Hefÿquc,  qui  avoit  aufli 
efté  arrefté , [ ayant  eu  la  liberté  de  s’approcher  de  luy,]  l’anima 
"à  achever  avec  joie  fon  facrifice  , le  priant  de  fe  fouvenir  de  luy 
puifqu’il  eftoit  preft  de  le  fuivrc,  & de  foluer  de  fo  part  les  Mar- 
tyrs Paficrate  & Valention  . Jule  en  l’embraffont  l’exhorta  à Ce 
hafter , & l’affura  que  les  Martyrs  avoient  déjà  entendu  ce  qu’il 
t.  luy  avoit  dit  pour  eux . ’ En  mefme  temps  il  prit  un  mouchoir  , 
s’en  banda  les  yeux  , tendit  le  cou  , & recommanda  fon  ame  à 
J.  C.  pour  qui  il  fouftroit.  Il  mourut  le  27  de  may,  [ deux  jours  J 
x,  après  S.  Paficrate  . 'Les  martyrologes' du  IX.  fiecle  en  marquent  Boi1.17.may. 
la  fefte  le  jour  de  fo  mort.  p.sso.c. 

'On  honore  le  mefme  jour  à Fiefoli  en  Tofeane  , un  S.  Jule  , f|Aa.M.p. 
dont  on  y garde  le  corps  : mais  on  dit  qu’il  fouftrit  extrêmement  61 
jeune;  ainfi  il  fout  qu’il  foit  diffèrent  de  celui  de  Doroftore. 

'S  Hefyque  fut  effectivement  martyrizé  peu  de  jours  après  , P.«,6.c. 
comme  il  l’avoit  dit  à S.  Jule,  puifqu’Ufuard  , Adon,  Notker,  & 
d’autres,  en  marquent  la  fëftc  le  15  de  juin  à Doroftore  fous  Ma- 
xime. 'Elle  eft  mefme  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome.  Florent.  pSWt 

I.  Il  ajoute  dans  Bollandus  , qu’il  voyoït  ces  Martyrs  auprès  de  luy  s .ce  qui  ne  Te  lit  point  Boll. 17.0117,7. 
dans  Adon  , [qui  raporie  coût  cet  endroit  fur  le  i^.auy  , dans  les  mcfmes  termes  que  dans  le  P,  66 '-c. 

Ruinart.  ] * 

x Florus  , Ufuard  , Adon  , Notker, 
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JOl. 

W.s)h'  viiil  V Viatii.'  ViwSt.'  V<a  A' 'éiss&vvpfc 

ARTICLE  VI. 


.De  S.  Nicandre  & S.  Marcien. 

'JT^E  fut  encore  fous  le  juge  Maxime,  ["&  apparemment  dans  v.u  note  j. 

la  mefme  année,  & au  mefme  lieuj'que  S.  Nicandre  & S. 

Marcien  furent  couronez  par  un  glorieux  martyre  le  17  de 
juin,  [deux  jours  apres  S.  Hcfyque.  ] 'Nous  avons  leurs  aétes  très 
conformes  à ceux  de  S.  Jule;  '&  on  les  a mefme  en  grec,  [ qui  eft 
fans  doute  leur  langue  originale,  quoiqu’on  ne  nous  les  ait  encore 
donnez  qu’en  latin.] 

'Ces  deux  Saints  eftoient  comme  les  autres  dans  la  profeflion 
des  armes,  & y renoient  mefme  ce  fémble  un  rang  allez  confide- 
rable . 'Us  avoient  chacun  une  femme  & un  petit  enfant:  mais 
Marcien  euft  trouvé  dans  la  fienne  une  féconde  Eve , s’il  euft 
appartenu  au  premier  Adam , 'au  lieu  que  celle  de  S.  Nicandre  , 
digne  femme  d’nn  Martyr  , fût  fon  aide  & fbn  fêcours  dans  la 
confbmmation  de  fbn  fâcrifice.  Elle  fè  nommoit  Darie:  '&  ayant 
efté  dix  ans  dans  fbn  pays  féparée  de  luy  , en  demandant  tou- 
jours à Dieu  de  le  revoir,  elle  obtint  enfin  cette  grâce , & eut  en- 
core plus  de  joie  de  le  voir  quitter  la  vie  pour  aller  à la  vraie  vie. 

'L’ordre  des  Empereurs  pour  faire  facrifier  les  fbldats  , e fiant 
arrivé  , Nicandre  & Marcien  foûtenus  par  la  grâce  du  Ciel  , 
abandonnèrent  [ fans  peine  ] toute  la  gloire  [ & tous  les  avanta- 
ges ] de  la  milice  du  ftede , pour  devenir  fbldats  de  J.  C.  Ils  fu- 
rent auflitoft  déférez  à Maxime  comme  coupables  d’un  crime 
enarme  ; & Maxime  les  voulant  obliger  d’obeïr  à l’ordre  du 
Prince,  Nicandre  répondit  que  cet  ordre  ne  regardoit  que 
ceux  ’ qui  vouloient  demeurer  dans  la  milice , & qu’ils  y renon-  «• 
çoient  très  volontiers,  ] pareequ’ils  eftoient  Chrétiens . Maxime 
leur  reprefênta  qu’ils  perdoient  "les  avantages  dus  à leur  digni-  *>«•''*■ 
té , [ marquant  ce  fémble  par  là  les  largeffès  que  Galere  faifbit 
alors  pour  fa  dixième  année.]  Mais  Nicandre  répondit  encore 

3ue  l’argent  des  impies  eftoit  ''une  pefte  pour  ceux  qui  défirent  imtas'nun. 
e fervir  Dieu  . [Maxime  devoit  fê  contenter  de  caflèr  les  deux 
Saints  fuivant  les  edits  de  Galere . Mais  il  favoit  fans  doute  com- 
bien le  cœur  de  ce  Prince  eftoit  altéré  du  fâng  ou  de  la  perte  des 
Chrétiens:  J Car  il  eftoit  commis  pour  les  affaires  de  cette  natu- 
re . Ainfi  il  continua  à preftér  Nicandre  d’offrir  au  moins  un  peu 

x./McriJîcMre  volentibm  Je  n’y  voy  que  peu  ou  point  de  fens.  Il  faut  apparemment  mi  U tare. 
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d’cncens  à les  dieux:  Et  toute  la  réponfe  qu’il  en  eut , fut  qu’un 
Chrétien  ne  pouvoir  pas  abandonner  "fcn  Créateur  pour  adorer 
du  bois  & des  pierres. 

'Darie  eftoit  auprès  de  fon  mari,  ou  de  fon  feigneur  , comme  a. 
elle  l’appelloit . Elle  l’animoit , elle  l’encourageoit , elle  l’exhor- 
toit  à lever  les  yeux  au  ciel,  pour  y voir  celui  "à  qui  il  a voit  en- 
gagé fâ  f ôy , & qui  eftoit  luy  mefme  fon  projeteur . 'Maxime  b. 

[s’en  apperceut,  &]  s’écria,  Miferable  femme  ! pourquoi  veux-tu 
que  ton  mari ''meure  ? Eft-ce  que  tu  en  cherches  un  autre  ? Oui, 
dit  Darie,  je  fbuhaite  qu’il  meure,  afin  qu’il  viveen  Dieu,  & qu’il 
ne  puiflè  plus  mourir.  C’eft  mon  unique  defir:  üc  fi  vous  ne  m’en 
croyez  pas , je  confens  que  vous  me  faftiez  mourir  la  première 
pour  le  nom  de  J C.  Maxime  dit  qu’il  n’avoit  point  cet  ordre  à 
l’égard  des  femmes,  «3c  ne  laifla  pas  de  l’envoyer  en  prifon  , 'd’où  p.«i9.b. 
elle  fbrtit  bien-toft  après. 

'Maxime  revenant  à Nicandre,  luy  offrit  quelque  delai  pour  p.««8.c. 
délibéra-  à quoy  il  voudrait  fê  refoudre  : Surquoi  le  Saint  luy 
dit  qu’il  n’avoit  point  befoin  de  delai  ni  de  deliberation  , eftant 
entièrement  refolu  de  préférer  à tout  ''la  vie  de  fon  ame.  * Dieu 
foit  Ioiié,  repartit  le  juge , s’imaginant  que  le  Saint , pour  confer- 
ver  là  vie , confêntoit  à facrifier  ; & il  s’en  rejouifloit  déjà ''en  fe 
promenant  avec  fon  ''Afléfléur  nommé  Leucon . Mais  dans  le 
mefme  temps  le  Saint  rempli  de  la  ferveur  du  S.  Efprit , com- 
mença à rendre  grâces  à Dieu , & à le  prier  tout  haut  de  le  dé- 
livrer des  feuillures  & de  la  tentation  de  ce  fiecle . Le  juge  éton- 
né luy  demanda  pourquoi  il  vouloit  encore  mourir  , après  avoir 
témoigné  qu’il  eftoit  refolu  à vivre  . 'J’y  fuisencore  refolu  , dit  P**1»-** 
le  Saint,  mais  à vivre  pour  l’etemité , & non  dans  ce  fiecle;  & 
c’eft  pour  cek  que  je  vousay  abandonné  mon  corps . Faites  donc 
tout  ce  que  vous  voudrez  ; Car  pour  moy  je  fuis  Chrétien . Saint 
Marcien  déclara  auffi  qu’il  eftoit  dans  les  mcfmes  fêntimens  : & 
fur  cela  Maxime  les  envoya  tous  deux  en  prifon  , en  les  mena- 
çant du  dernier  fuppüce.  La  femme  de  Marcien  y vint,  & tafoha 
[inutilement]  de  l’ebranler  par  fes  pleurs 

'Au  bout  de  10  jours,  ou  de  30  félon  quelques  uns,  Maxime  fe  ** 
les  fît  amener  pour  favoir  s’ils  vouloient  obéir.  'A  quoy  Marcien  *• 
répondit  : Jamais  nous  ne  renoncerons  noftre  Dieu  ; Car  nous  le 
voyons  prefcnt  avec  nous,  & nous,  favons  où  il  nous  appelle.  En- 
voyez nous  donc  picotement  à la  mort , afin  que  nous  voyions 
le  Crucifié,  que  vous  ofoz  blafphemer  avec  une  bouche  impie  , 
mais  que  nous  révérons  & adorons  [comme  noftre  Dieu  . ] Puif- 
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que  vous  le  voulez,  dit  Maxime  , il  faut  donc  vous  envoyer  à la  “ 3°1’ 
mort.  Nous  vous  en  conjurons , répondit  Marcien,  par  la  vie  des 
Empereurs , & fâites-le  au  pluftoft  . Nous  ne  craignons  pas  vos  “ 
fupplices  ; mais  nous  fouhaitons  de  voir  nos  defirs  bien-tort  ac-  « 
complis . Ce  n’eft  pas  à mqy  que  vous  defobcïflcz , repartit  cet  « 
imitateur  de  Pilate  : & ce  n'eft  pas  moy  qui  vous  "condannc,  ce 
font  les  ordres  de  l'Empereur.  C’eft  pourquoi  je  fuis  innocent  de  “ 
voftre  mort,  & je  n’y  ay  point  de  part  Que  fi  vous  eftes  aifurez  « 

"de  paflèrà  un  meilleur  fort,  je  m’en  réjouis  avec  vous  . Il  faut  •«  h 
enfin  vous  fatisfàire . En  mefine  temps  il  prononça  la  fentencc  « 
de  mort,  & quand  les  faines  Martyre  l'eurent  entendue  , ils  ré- 
pondirent tous  deux  d’une  mefme  voix  ; Que  la  paix  foit  avec  « 
vous,  "o  juge  à qui  nous  avons  tant  d’obligation.  (l  fnf.t 

b-  Ils  s’en  allèrent  ainfi  au  martyre  pleins  de  joie,  & en  beniflànt 

Dieu.  Nicandre  fuivi  de  i â femme  & de  fbn  enfant , que  Papicn 
frere  de  S.  Paficrate  portoit,  & Marcien  fuivi  auflï  de  fa  femme, 
de  fon  fils,  & de  les  parens . Mais  fa  femme  ayant  là  robe  déchi- 
rée, faifoit  "tout  ce  qu’elle  pouvoit  pour  l’attendrir  & l’abatre  , &c. 

c-  fans  que  le  Saint  luy  dirt  un  feul  mot  . 'Il  fê  retourna  enfin  , & 

avec  un  regard  fevere  , Faut-il , luy  dit-il  que  fàtan  aveugle  tou-  « 
jours  voftre  cœur  ? Retirez  vous,  & Liftez  moy  achever  le  mar-  *» 
tyre  & le  témoignage  que  je  dois  à J.  C.  Dieu  le  fortifioit  contre  « 
les  larmes  de  fa  femme  "par  les  paroles  genereufes  d’un  Chrétien  &c 
nommé  Zotique,qui  luy  foûtenoit  la  main.Et  comme  cette  fem- 
me cominuoit  toujours  à l’importuner  par  fos  pleurs , & le  vou- 
loit  mefme  empefcherde  marcher,  il  pria  Zotiquc  de  l’arrerter 
& de  la  tenir. 

Mio.a.  'Quand  on  fut  arrivé  au  lieu  de  l’execution , Marcien  en  tour- 

nant les  yeux  , appella  Zotique  qu’il  vit  dans  la  foule , & le  pria 
de  luy  amener  fa  femme.  Il  fera  brada,  & luy  dit,  Allez,  retirez  <• 
vous  '"en  paix  : Car  voftre  cœur  eftant  poflèdé  comme  il  ert  par  « Dcm!. 
l’efprit  malin , vous  ne  fâuriez  me  voir  confommcr  [ ma  vie  & ] « 
mon  nartyre  II  embraflà  auflï  fon  enfant;  & levant  les  yeux  au  « 
ciel,  il  dit,  Seigneur  Dieu  toutpuiflant , daignez  , s’il  vous  plaift  , 
en  prendre  foin . Les  deux  Martyrs  s’embra fièrent  auflï  l’un  « 
l'autre  , & puis  fe  feparcrent  un  peu  pour  eftre  executez  [ plus 
commodément.  J Marcien  apperceut  enfuitc  [ auprès  de  luy  ] la 
femme  de  Nicandre  , qui  ne  pouvoit  approcher  de  fon  mari  à 
caufe  de  la  foule.  Il  luy  tendit  la  main,  & la  mena  au  Saint,  qui 
luy  dit  [feulement,]  Que  Dieu  puiflè  eftre  avec  vous . Elle  de-  “ 
meura  auprès  de  luy , l'encourageant  à achever  genereufement 

fa 
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J0*’  » fa  cour/êjafin.difoit-elle.que  vous  me  délivriez  de  cette  mort  qui 

» n’a  point  de  fin  . 'Quelques  uns  ajoutent  que  Nicandre  demanda  Ugh.t.s.fv 
fon  fils, que  Papien  tenoit  toujours;&  qu’aprés  l’avoir  long-temps  J3«>k*c- 
baifé  , il  luy  donna  la  benedidlion  , & le  remit  entre  les  mains  de 
fa  mere. 

'Enfin  l’executeur  leur  ayant  bandé  les  yeux, acheva  leur  mar-  AaM.P.«i».. 
tyre  par  l’épée  ‘dont  il  leur  trancha  la  telle  : b&  ainfi  ils  le  repofe-  k- 
rent  [au  Scigncur]le  1 7*  jour  de  juin.'Les  Chrétiens  emportèrent  î b! 
leurs  corps , & les  enterrèrent  prés  du  lieu  oh  ils  avoient  fouffèrt  : * *• 

& l’on  y baftit  [depuis]  une  eglifc  de  leur  nom  pour  les  honorer . 

De  dellbus  l’autel  de  cette  eglilê  il  tomboit  quelques  goûtes 
d’eau , qui  gueriffbient  fouvent  les  malades  : & les  Saints  accor- 
UuffU’  <^°'coc  au^*  diverlês  graces  "à  leurs  tombeaux  par  [la  vertu  &] 
ci.jH".  j*0peratjon  J C.  'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  le  Florent.  p î5r. 
17  de  juin  un  S.  Nicandre  , qu’ils  lêmblent  neanmoins  mettre  à 
Rome  , 'ce  qui  le  lit  encore  dans  quelques  autres.dBaronius  a mis  Boü.mars,  t.i. 
ce  jour  là  ceux  dont  nous  parlons.  'Les  Grecs  en  font  le  8 du  2 gV/j  c 
mefme  mois , & ajoutent  un  grand  nombre  de  fouflrances  à leur  » Mcnlnlp.sVi 
martyre , 'comme  quelques  Latins  ornent  leur  hilloire  de  diver-  Ug>v.«.p.sî°- 
les  circonllancesfqui  ne  font  pas  mieux  fondées. 

Nous  venons  de  dire  que  divers  martyrologes  mettent  un  S. 

Nicandre  à Rome  le  1 7 de  juin  , ] '&  Anallafe  dit  que  le  Pape  AwCc.sn.r. 
v!»  L»vi-  Gelafe  fur  la  fin  du  V.  fiecle,  dedia"prés  de  Rome  une  eglilê  de  3°’ 

“**'  S.  Nicandre  & S.  Eleuthcre.  [Je  ne  tçay  fi  ce  ne  lêroit  point  ce- 
lui mefme  dont  nous  parlons , dont  le  corps  aura  ellé  tranfporté 
en  Italie  dans  les  ravages  que  les  Gots , & enfuite  beaucoup 
d’autres  nations,  firent  dans  nilyrie  depuis  l’an  376.  Il  eft  cer- 
tain que]  l’Eglile  d’Atin  dans  le  Latium  , [ & aujourd’hui  dans  BauJr.p.»«. 
la  terre  de  Labour , ] 'à  prétendu  avoir  les  corps  de  S.  Nicandre  Ugh.t.g  0.534] 
& S.  Marcien  enterrez  auprès  de  S.  Marc  fon  premier  Evefque, 
croyant  mefme  dans  la  fuite  du  temps  qu’ils  avoient  fouffèrc  497  ’ s°""  ' 
dans  cette  ville  . 'Pierre  Diacre  du  mont  Calfin  a fait  ou  copié  Bar  »;.jun.c| 
un  fermon  & un  office  pour  le  jour  de  leur  felte . fJean  Evefque  iwui 1Pr-P- 
d’ Atin  vers  1’  an  iroo,  parle  des  miracles  que  leurs  corps  fài  /uJfh.ptjj7.c. 
Ibient  encore  ce  femble  de  fon  temps  dansla  mefme  ville. 'Quel-  P.Je  ni.j.c. 
ques  uns  ont  dit  que  S.  Nicandre  elloit  à Venafro  [qui  n’en  efl  pas  ,op-5M' 
éloignée:  ] 'd’autres  le  dilênt  auffi  de  S.  Marcien  , en  y joignant  A£t.M.  p.gio. 
encore  la  femme  & le  fils  de  S.  Nicandre.  «Pierre  des  Noels  pre-  C'P  Je  N , 
tend  que  la  femme  de  S.  Nicandre  eut  auffi  la  telle  tranchée  ,o  p.g7.<.  SC 
trois  jours  après  luy.  [Mais  nous  ne  voyons  rien  de  fondé  à tout 
cela.  J 

H, fl.  Eccl  Tom.  V.  C 
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«67. 


Diodetien  pouf >é  par  Galerr , fr  refoud  à perfe coter  le tChré tient . 

'T  Es  Chrétiens  au  lieu  de  fe  reveiller  par  les  premiers  chafti- 
| j mens  de  la  juftice  divine , & de  icmger  à fléchir  famiferi. 
corde , demeurèrent  infenfibles  à leurs  maux  . Ils  ajoutèrent 
mefme  péché  fur  péché,  '&  les  jaloufies,  les  difputes,  "&  les  que-  &«. 
relies  s’augmentèrent  entre  les  Evefqucs . 'De  forte  que  Dieu 
lafehant  enfin  la  bride  aux  payens , laiflà  tomber  fur  l’Eglife 
"tous  les  maux  qu’il  a prédits  par  fes  Prophètes . 'Galère  fut  en-  &e< 
corele  flambeau  qui  alluma  cet  embrafement  ce  fut  luy  qui 
porta  & qui  anima  fes  collègues  à déclarer  une  guerre  ouverte  à 
l’Eglife.  , 

[ Ce  qui  e/l  étrange,  c’eft  que]  'Dioclétien  fe  trouva  difpofé  à 
fuivre  les  impre fiions  qu’il  luy  donna  , "par  l’aveu  mefme  que  fi-  Non  s. 
r w rent  fes  djeux  du  pouvoir  que  les  Chrétiens  avoient  fur  eux*  Car 

à Eut  v.  ConC  Conflantin  nous  aflure  qu’une  des  caufes  de  la  perfecution , fût 
i.i  c jo.51  .p.  ^ oracie  d’Apollon , qui  a ce  qu’on  prétendait , avoit  fait  enten- 
dre du  fond  d’une  caverne  une  voix  lugubre , par  laquelle  il  fe 
plaignoit  de  ce  que  les  juftes  qui  eftoient  fur  la  terre  , l’empef- 
choient  de  dire  la  vérité  ; que  c’elt  ce  qui  faifoic  que  les  réponfes 
des  oracles  eftoient  faudes , & ce  qui  faccahloit  en  mefme  temps 
de  douleur , pareeque  la  divination  eftant  bannie  de  la  terre,  les 
hommes  ne  pouvcâent  manquer  de  tomber  en  toutes  fortes  de 
maux.  Cet  oracle  fut  raporté  à Diodetien , qui  demanda  à fes 
officiers  ce  que  c’eftoit  que  crajuftes,  & un  preftre  des  idoles  luy 
avoua  que  c’eftoient  les  Chrétiens . Conftantin  aftiire  avec  fer- 
ment avoir  entendu  luy  me/me  cette  réponfe,  & il  ajoute  qu’elle 
mit  le  poignard  à la  main  de  Dioclétien  pour  egorger  ceux  qui 
neluy  fâifoient  aucun  tort,  & que  fes  propres  divinités  recon- 
noifloient  pour  des  Saints . 

'Laciance  nous  apprend  une  hiftoire  qui  neft  pas  moins  glo* 
rieufe  à la  religion,  & qui  contribua  au  mefme  effet . Elfe  arriva  V.  Diode- 
lqrfque  Diodetien  eftoit  en  Orient  ; [ & diverfesloixnous  mar-  uen 
quent  qu’il  eftoit  à Antioche  en  l’an  301,  qui  précéda  la  perfecu- 
tion ■ ] Gomme  Diodetien  eftoit  fort  timide , il  immoloit  quanti- 
té de  vxdtmra , pour  trouver  dans  leurs  entrailles  la  connoiflàn- 
ce  de  l’avenir.  H fc  rencontra  alors  qu’il  avoit  auprès  de  luy 
T*rt.Woi  c.i  6.  quelques  officiers  Chrétiens  : 'Car  il  leur  eftoit  permis,  félon 
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Tertullien , de  fe  trouver  aux  làcrifices  lorfque  c’eftoit  feule- 
ment pour  y accompagner  leurs  maiftres,  [comme  Elifee  femble 
l’avoir  permis  à Naman  ; & il  s’en  trouve  d’autres  "exemples . ] 

"Ces  Chrétiens  firent  alors  fur  leur  front  le  figne  immortel  [ de  Laa.perC.i. 
la  Croix , J & ce  figne  fit  fuir  les  démons  & troubla  tous  leurs 
facrifices. 

"Leurs  preftres  furent  furpris  de  ne  plus  trouver  dans  les  en-  Ibid, 
t railles  des  vidâmes  les  lignes  qu’ils  y cherchoient  ; & croyant 
que  cela  vinft  de  quelques  defauts  dans  les  premiers  làcrifices  , 
ils  immolcuent  toujours  de  nouvelles  vidâmes  fans  y pouvoir 
rien  trouver . Enfin  celui  qui  preûdoit  à ces  ceremonies  impies  , 
fôit  qu’il  cuit  vu  [quelqu’un  faire  le  ligne  de  la  Croix,  ] Ibit  qu’il 
s'en  doutait , s’écria  par  une  infpiration  de  fe  s démons  , que  les 
Dieux  ne  rèpondoient  poinr,  pareequ’il  y avoir  là  des  gents  pro- 
fanes . [ On  entendit  bien  ce  qu'il  voulait  dire  , & Dioclétien  au 
lieu  de  reconnaître  la  faiblefte  des  Dieux  qui  cedoient  fi  hon- 
feulement  à des  hommes,  ] 's’emporta  de  fureur  contre  les  Chré-  perip.9.10. 
tiens,  & ordonna  que  non  feulement  tous  ceux  qui  efloicnt  pre- 
fens , mais  encore  tous  ceux  du  palais , lâcrifieroienr  ou  feraient 
battus  de  verges . Il  envoya  mefme  des  ordres  à tous  les  Com- 
mandans  des  troupes  , pour  obliger  les  lôldats  à fc  fouiller  par 
ces  facrifices , s’ils  ne  vouloient  eltre  caliez . Cela  n’eut  point 
pour  lors  d’autre  fuite,  [&  il  femble  melme  que  Dioclétien  riait 
pas  prefle  l’execution  de  cet  ordre,  puilque  nous  verrons  encore 
des  Chrériensdansfon  palais  l’année  fuivante.] 

l’an  de  Jésus  Christ  303,  de  la  persécution  t 

'Quelque  tempsaprés  ce  que  nous  venons  de  ra  porter.  Diode-  p.io. 
tien  revint  [ d’Orient  ] paflèr  l’hiver  à Nicomcdie  , où  Galere 
vint  en  mefme  temps  pour  le  porter  à achever  de  faire  ce  qu’il 
avoir  commencé  contre  les  Chrétiens  : & ils  employèrent  tout 
l’hiver  dans  cette  deliberation , fans  en  donner  part  à perforine  . 
"C’eftoif"en  l’année  que  Dioclétien  eftoit  Cooful  pour  la  huit-  c.n.p.17. 
tieme  fois,  & Hercule  pourlafettieme,  [quieft  l’an  303  de  J.C. 
Dioclétien  qui  eftoit  naturellement  prudent  & pofe,  ] 'ne  pou-  c.u.p.10. 
voit  coofenrir  à faite  des  edits  generaux  contre  les  Chrétiens  , 
voyant  bien  que  cela  alloit  à exciter  un  trouble  univerfe! , & à 
faire  par  tout  un  furieux  carnage, à caufe  de  la  joie  avec  laquelle 
il  fâvoitqueles  Chrétiens  alloient  à la  mort . C’eft  pourquoi  il 
vouloit  qu’on  fe  contentai!  d’interdire  la  religion  Chrétienne  à 
ceux  du  palais  & aux  lôldats. 

"Galère  qui  eftoit  emporté  de  fureur , ne  céda  gaint  à ces  rai-  ibü 
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ions:  de  forte  que  Dioclétien  œnfentit  à remettre  la  chofe  au  ^,u 
Confeil , afin  de  lé  dccliargcr  de  la  haine  de  cette  refolution  fur 
ceux  qui  la  luy  auraient  confeillée  . On  appella  à cette  delibe- 
ration quelques  officiers  de  juftice  & de  guerre  , lefquels  foit  par 
leur  inclination  propre  , foit  par  complaifânce  , appuyèrent  le 
e.if.p.i4|inft.  fêntimcnt  de  Galère  . 'Hieroclc,  [ dont  nous  pourrons  parler  dans 
i.5.c.j.p.46i.  la  iliitc  , ] fut  un  des  {dus  ardens  à confeiller  la  perfecution . 
perf.c.n.p.ii.  'Cependant  Dioclétien  refifta  encore  ; & voulut  confulter fes 
Dieux  . C’eft  pourquoi  il  envoya  un  arufpice  à Miletdemander 
«•r  37».  le  fêntimcnt  d’Apollon , 'qui  y avoir  un  oracle  célébré  parmi  les 
c.ii.p.u.  payensenun  lieu  appelle  Branquides  . 'Le  confirmant  & le  con- 
fulté  efloiont  trop  intereflcz  pour  ne  pas  rendre  à Dioclétien  une 
réponfê  digne  d’ennemis  de  Dieu  & de  fa  religion  .•  &.  fur  cela 
Dioclétien  conclut  enfin  une  perfecution  generale  : mais  il  vou- 
lut abfolument  qu’on  épargna  fl  le  fang  , au  lieu  que  Galère  de- 
mandoit  que  tous  ceux  qui  refuferoient  de  fâcrifier  f iiflënt  brû- 
lez, vifs . 

ARTICLE  VIII. 

L'Eglife  de  Nicomedie  abatuê:  Premier  edst  publié  pour  démolir  les 
eglifes  , brûleries  Ecritures  & c.  Un  Chrétien  le  déchiré , 

& efi  brûlé . 

I.aa.ptrf.c.ii.  ' / \N  choifit  pour  ouvrir  "la  perfecution,  le  13.*  jour  de  février,  Non  7. 
r <l|n.p.j7j.  auquel  les  payens  célébraient  la  fefte  qu’ils  appelloient 

'des  Termes.comme  fi  ce  jour  euft  dûeftrele  terme  & la  fin  de  la  r 
r.9.i2.p.».ii.  religion  Chrétienne . 'Mais  ce  ne  fut  le  terme  que  de  la  profperité 
dont  Dioclétien  avoitjoui  jufquet  alors  . Ce  fut  un  commence- 
ment de  douleurs  & de  maux, mais  pour  les  perfecuteurs  & pour 
Suipi.1_c.4ft,  tout  l’Empire . 'Car  pour  l’Eglife  elle  ne  triompha  jamais  avec 
F'y-  plus  de  gloire,  que  quand  on  la  vit  combatte  durant  dix  ans 
contre  toute  la  puiffance  des  hommes , & vaincre  fes  ennemis  en 
perdant  en  apparence  un  nombre  infini  de  fes  foklats . 

L»a.per£  eu.  'Dés  que  ce  grand  jour  commença  donc  à paroiftre  , r le  Prefèt  ». 

F,“'  [du  Prétoire]  prenant  avec  luy  des  Generaux plufieurs  autres 

officiers , vint  lorfqu’on  s’y  attendent  le  moins , à l’eglife , qui  citait 
fort  exhaufîce , & placée  fur  une  eminence  d’oïl  on  la  voyoit  du 
palais.  On  en  enfonça  les  portes,  & on  y chercha  , [ mais  en  vain,  J 

1.  frtfiiïui , comme  £ c’efloit  l’Empereiu;  ce  qui  efi  contrtre  à U toile;  îi  on  ne  fauroit  di- 
rt  lequel  de»  deu»  Empereui».  11  faut  affunanent  Prâ/tClu,. 
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ÏJfj  * u quelque  * figure  du  Dieu  que  les  Chrétiens  adoraient . On  y trou- 
■ fimuU-  ve  [feulement  ] les  livres  des  Ecritures  qui  furent  brûlez , & tout 
le  relie  mis  au  pillase . Les  deux  Princes  eftoient"aleur  feneltre, 
d’où  on  découvrait  l’eglife  : & ils  y difputerent  long-temps , s'il  y 
falloir  mettre  le  feu  ; mais  comme  elle  elloit  environnée  de  tous 
collez  de  beaucoup  de  grandes  mailbns,  Dioclétien  voulut  ablô- 
lument  qu’on  le  contentait  de  l’abatrc . On  y envoya  des  Pré- 
toriens , qui  y vinrent  en  bataille  , & l’eurent  bien-toit  démolie. 

'Eufebe  dit  queledemon  irrité  de  tant  de  vi&oires  que  J.C.  avok  Eufi  io.c.4. 
remportées  furluy,  & ne  pouvant  rien  contre  [ cette  Majelté  P 3M-Ntric£ 
toutepuiflànte  , ] dechargeoit  fa  première  fureur  liir  les  temples c,,r  aJ’a  ’ 
vifibles  & materiels  confierez  à l’adorer  & à le  prier  ; & fe  ren- 
doit  ainli  femblable  aux  chiens , qui  s’efforcent  de  brilër  les  pier- 
res qu'on  leur  jette  , comme  s’ils  pouvoient  par  là  fe  venger  de 
ceux  qui  les  ont  frapez  . 

'Dés  le  lendemain  [ 24  de  février,  ]on  publia  le[premier]edit  Laa.p«rC  c.i> 
contre  les  Chrétiens,  qui  elt  le  plus  célébré,  & celui  par  lequel  on  p'‘'' 
connoill  davantage  la  perfecution  de  Dioclétien , quoiqu’il  ne 
fuftpasle  plus  rigoureux,  'Car  il  necondannoit  perfonne  à lac.u.p.n. 
mort:  'mais  il  ordonnoit  que  tous  le  Chrétiens  feraient  privez  c.iÿp.n.ui 
de  quelque  honneur  & de  quelque  dignité  qu’ils  euflent  ; Qu’au-  ^r£,-c,1’p' 
cun  rang  ne  les  pourrait  exemter  de  la  quellion  ; Que  toutes  les 
demandes  qu’on  ferait  contre  eux  feraient  accordées  par  les  ju- 
ges, & qu’eux  au  contraire  ne  feraient  point  rcceus  à demander 
juflice,  ni  pour  violence,  ni  pour  adultère , ni  pour  quelque  aélion 
liimtum  que  ce  pull  élire;  Qu’en  un  mot'ils  feraient  privez  de  toutes  Ibr- 
Vmhttt.  tes  Adroits  & de  fàcultez  . 'Ainli  ils  fe  trouvoient  expofez  aux  Bar.d.v.5  t.j, 
nm.  violences  les  plus  ouvertes  &lc  plus  infupportables  , comme  on  P-3's-d«- 
No ti  1 le  voit  dans  S.Bafilepar  l’hilloiie  de  Sainte  Julitte.  'Lesfefclaves  Euf.Lg.c.i.p. 
mcfmes  elloient  privez  de  l'elpcrance  de  la  liberté , s’ils  per- 
liftaient  dans  la  vraie  religion  . 

'Cet  edit  oommandoit  encore  d’abatre  les  eglifes  julque  dans 
les  fondemens , & de  brûler  en  plein  marché  les  livres  fierez  des 
Ecritures.  'On  défendit  aux  Chrétiens  [ fbit  parcetedit,  lôit 
par  quelqu’un  de  ceux  qu’on  y ajouta  enfuite  , ] "de  teniraucune  c’t  l' 

ttiUftt.  affembléedc  religion , 'dît  on  ordonna  que  les  lieux  oh  ilss’aflém-  Euf.i  9.cio.p. 
bleroient  feraient  lâmsdc  confifiuez  . Les  uns  demeurèrent  au"  p*jiasJ.c°’c',‘ 
flic  , les  autres  furent  vendus , & quelques  uns  donnez  en  don . 

"Les  villes  fe  failïrent  aulfi  d’une  partie  de  ces  lieux  . * On  fît 
la  mefme  chofe  de  quelques  autres  lieux  oh  les  Chrétiens  ne  *'|  IO  C J p 
s’aflcmbloient  pas  , mais  qui  leur  appartenoient  en  commun , 3*9- 

C iij 
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[c’eft  à dire  qui  appartenoient  à l'Eglilê  . rtiC?*  ** 

Quoique  ce  premier  edit  de  Dioclétien  n attaquai!  pas  la  vie 
des  Chrétiens,  il  ne  laifia  pas  de  faire  plulieurs  Martyrs , furtout  à 
caufedu  refus  que  les  vrais  fèrvkeun  de  J.  C.  fàilbient  cooftam- 
ment  de  livrer  les  Ecritures , comme  nous  le  venons  dans  la 
fuite.  ] 

'Il  ne  fut  pas  fitoft  publié  & affiché  dans  Nkomedie  , oit  eftcâenr, 
comme  nous  avons  dit , le  premier  & le  dernier  des  Empereurs 
[Dioclétien  &.  Galere , ] qu'il  lé  trouva  un  Chrétien  très  confide- 
rable  & très  relevé  dans  les  dignitez  du  fiecle,  qui  citant  animé  , 
dit  Eufêbe,du  zele  de  Dieu,  & d’une  foy  ardente,  l'arracha  & le 
mit  en  pièces , comme  un  edit  impie  & facrilege . 

Cette  aâion  ailurémcnt  n’eftoit  pas  dans  les  réglés  ordinai- 
res : mais  elle  maïquoit  un  grand  courage  : [ (Scie  defaut  qui  y 
pouvoir  eltre  fut  bientoll  purifié  par  le  martyre . ] Car  ce  Chré- 
tien fut  en  rnelme  temps  pris,&  mené 'au  juge . On  en  parla  aux  &c. 
Empereurs, dit  Rufin;  *&  il  fut  tourmenté  de  la  manière  que  l'on 
lé  peut  imaginer  après  une  telle  aéfion . k Outre  les  tounnens  or- 
dinaires de  la  queftico,  * il  fut  mis  fur  le  gril  ardent, avec  tout  ce  '• 
qu’on  y pouvoir  ajouter  pour  augmenter  la  violence  du  feu  : & 
il  confomma  enfin  fon  facnfice  dans  les  flammes . Il  fouftrit  tout 
cela  avec  une  patience  admirable  , '&  conlcrva  julques  au  der- 
nier foupir  la  joie  & la  tranquillité  de  fon  ame . 'Ce  fut  pour  fes 
boureaux  un  cruel  fupplice , de  n’avoir  pas  meûne  pu  le  rendre 
trille  par  tant  de  tourmens . 

'Ce  généreux  athlète , qui  fe  fignala  le  premier  dans  cette 
perlècution  , 'eftnommé'>Ican  dans  Ufuard,  A don , Notkcr  , & Noie  ç. 

Judques  autres  martyrologes,  'quoiqu’il  loit  difficile  de  juger 
'où  ils  ont  pu  apprendre  fon  nom  , qui  ridl  point  exprimé 
par  les  anciens.  Safeftcy  cil  marquée  le  7 de  fèptembre . Mais 
puilqu’illbuflrit  aulfi-toll  après  la  publication  du  premier  edit , 

[ ça  plutoflellé  le  24dc  février , ] 'auquel  les  plus  anciens  marty- 
rologes marquent  beaucoup  de  Martyrs  à Nicomedie,  fins  qu’il 
y en  ait  neanmoins  aucun  appellé  Jean;  [&  il  pouvoir  avoir  deux 
noms.  ] 

x.  Je  pente  que  c’eft  le  fenx  qu’il  faut  donner  à ce*  perolea  Je  La  fiance,  Ufitimt  ctfint , fi  bien 
cuir  qn’  H n’y  manqnoit  rien  . 

V . 
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ARTICLE  IX. 

Calere  fait  mettre  le  feu  au  filai!  pour  en  accufer  lei  Chrétien 1 : 

Beaucoup  d offtcien  if  d'autres  font  martyrisez  à Nicomedie 
avec  S.  Anthime . 

ALERE  rieflok  point  encore  content  : il  hiy  fâlloit  un  edit  Laa.perf.c. 
V T qui  portait  les  choies  à la  demiere  cruauté . Pour  y faire 
refbudre  Dioclétien  en  l'irritant  contre  les  Chrétiens  , "il  fit  Iuy 
melhie  mettre  le  feu  au  palais  par  fes  gents,  [ ou  entretint  ] 'celui  Euf.or.ConC 
que  le  tonnerre  y avoit  déjà  mis.  Diodetien  dont  le  cerveau  c'2ÎP'“0lb- 
avoit  efté extrêmement  troublé  par  la  frayeur  de  ce  tonnerre, 

'oublia  en  cette  occafion  toute  & prudence , & cette  pénétration  Li&perf.c. 
d’efpritdont  il  fe  piquoit , comme  s’ileull  cité  impofîible  de  le  u'p‘11’ 
furprendre  : & il  crut  fans  le  douter  de  rien.ee  que  Galère  faiftàt 
publier  , que  les  Chrétiens  efioient  auteurs  de  cet  embrafement, 
qui  confirma  une  partie  du  palais.  Car  on  pretendoit  que  de  con- 
cert avec  les  eunuques,!  qui  efioient  aufïi  Chrétiens,  J ils  a voient 
jais  ce  moyen  pour  faire  périr  les  deux  Princes. 

Dioclétien  s'emporta  donc  de  fureur,  &fit  aufli-tofl  donner  Ibid. 

Une  cruelle  queflion  à tous  fes  officiers . Il  y elloit  préfent  luy  met 
me,  & n’avoit  point  d’horreur  de  voir  de  fes  yeux  tourmenter  des 
innocens  [par  le  fer  & ]par  le  feu . Galère  elloit  à lès  collez  pour 
enflammer  là  colère,  depeur  quelle  ne  s’attiedifl  un  peu . Tous 
les  magillrats  efioient  occupez  chacun  de  leur  collé  à informer , 
fie  à donner  la  queflion , fie  on  avoit  accordé  pour  cela  des  pou- 
vais extraordinaires . Us  difputoient  à qui  pourrait  le  mieux 
découvrir  quelque  chofe  : fie  on  ne  découvrait  rien,  pairequ'on 
ne  fongeoit  pas  feulement  à informer  contre  les  gents  de  Galère  . 

'Quinze  jours  après  il  y eut  un  fécond  embrafement , qui  fit  Ibid, 
peu  de  mal , pareequ ’on  s’en  apperceut  aufli-tofl:  maison  rien 
découvrit  point  non  plus  l’auteur,  qui  efloit  toujours  Galère . 

[ Cependant  ce  Prince  quitta  dés  le  mefme  jour  le  palais  fie  la 
ville  de  Nicomedie  , déclarant  qu’il  s’enfiiyoit  depeur  délire 
brûlé  par  les  Chrétiens  : 3 fie  il  partit  en  effet  comme  un  homme 
qui  s’echape  du  péril , quoique  des  le  milieu  de  l’hiver  il  euft 
tout  fait  préparer  pour  fôn  départ . 

[ Audi  Dioclétien  n’avoit  plus  befôin  délire  animé  par  un  au- 
tre.]  'Il  s’emportok,  non  plus  contre  fes  féuls  domefliques  , mais  c.ij.p.11. 
contre  tout  le  monde.  L'Imperatrke  Prifca  , fie  Valérie  fa  fille 
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[femme  de  Galère  , ] Ce  fouillèrent  les  premières  paroles  facrifi-  * u 
ces  abominables:  & elles  y furent  contraintes , dit  Laitance  ; [ ce 
Toîn.  in  L»fl.  qui  nous  a donné lieu  de  croire  ] 'qu’elles  efloient  Chrétiennes  . 
r s«  58.  Dieu  n’attenditpasà  les  punir  d®  ce  crime  apres  leur  mort . Car  V.ConfU«. 
quand  Dioclétien  eut  quitté  l’Empire  , & lorfqu’il  vivoit  encore  , * 3Î’ 

elles  éprouvèrent  tout  ce  que  des  perfonnes  de  cette  qualité 
peuvent  fbuffrir:  & après  avoir  trainé quelques  années  une  vie 
pleine  d’aflliétion  & de  mifere  , elles  eurent  enfin  la  telle  tran- 
chée publiquement  vers  l’an  3 15. 

'Les  plus  puiflâns  des  eunuques , qui  avoient  efté  jufques  alors 
les  maiftres  du  palais,  furent  aufli  attaquez,  comme  nous  appre- 
nons de  Laitance  : mais  ils  eurent  le  courage  de  fouftrir  jufques  à 
la  mort  : [ & nous  ne  voyons  pas  lieu  de  douter  que  ce  ne  foient  ] 

'S  Pierre  , S.  Gorgone , S.  Dorothée  , & les  autres  dont  Eufebe 
raporte  le  martyre,  [ "&  dont  nous  efperons  parler  plus  ample-  V.XDoro- 
ment  en  un  autre  endroit . thfe* 

Du  palais , la  perfecution  s’étendit  fur  toute  I’Eglifè  de  Nico- 
medie , ]'dont  "SAnthimeefloit  Evefque  . Ce  Saint  eut  la  telle  Note  10. 
tranchée,  & il  fut  accompagné  dans  Ion  triomphe  par  un  très 
La«  p«C  c.15.  grand  nombre  de  martyrs  . 'On  prit  les  Preftres  & les  miniflres 
F*1 9-  de  fon  Eglifc,  & comme  on  rit  pouvoir  trouver  de  preuves[qu’ils 

euflênt  eu  part  à l’embrafêment , J on  les  condannafurla  con- 
feiïion  qu’ils  firent  [ d’eftre  Chrétiens  , ] & on  les  mena  au  fup- 
plice  avec  tous  ceux  qui  leur  appartenoient . Ainfi  on  vit  brûler 
des  perfonnes  de  toute  forte  d’âge  & de  fèxe  , & en  fi  gt;and 
nombre , que  l’on  efloit  obligé  de  les  amaflèr  en  diverfes  troupes, 
pour  les  enfermer  chacune  dans  un  bûcher,  auquel  enfuite  on 
mettoit  le  feu . Les  efclaves  n’efloient  ps  cxemts  du  fupplice  ; 
mais  on  les  jettoit  dans  la  mer  avec  une  pierre  au  cou  . 'Il  y eut 
aufli  plufieurs  Chrétiens  qui  furent  tuez  par  l’épée;  & on  en  mit 
encore  un  grand  nombre  fur  des  barques  pour  les  aller  noyer 
dans  la  mer  . Entre  ceux  qui  efloient  condannez  au  feu  , on  dit 
qu’il  y eut  des  hommes  & des  femmes , qui  par  une  ardeur  in- 
croyable que  Dieu  leur  infpiroit , Ce  jotterent  eux  mefmes  dans 
les  flammes . 

Tout  le  refie  du  puplc  de  Nicomedie  fut  traité  avec  la  met 
me  cruauté  . Il  y a voit  des  juges  dans  tous  les  temples  pour  con- 
traindre tout  le  monde  de  facrifier,[&  pourcondannerà  la  mort 
ceux  qui  le  refuferoient . ] Les  priions  efloient  pleines  de  ces  in- 
nocens  criminels,  &on  in  vent  oit  pour  les  tourmenter  de  nou- 
veaux genres  de  fupplices  . Depur  que  par  hazard  on  nerendifl 
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petit*  juftice  à quelque  Chrétien,  il  y avoit  toujours  un  autel  aupré» 
des  juges  ; & il  fàlloit  commettre  un  facrilege  contre  Dieu  avant 
• que  de  pouvoir  demander  juftice  à un  homme  . 

[ Il  ne  faut  pas  s’étonner  après  cela  fi  les  martyrologes  nous 
marquent  un  fi  grand  nombre  de  Martyrs  à Nicomedie.  Ufuard 
Adon , & le  martyrologe  Romain , font  le  fécond  d’odtobre  une 
mémoire  generale  de  ceux  qui  y fouffrirent  à loccafion  de  l’em- 
brafément  du  palais . Ils  mettent  à leur  tefte  S.Eleuthere,que  le 
martyrologe  Romain  féul  qualifie  fbldat,  &difent  qu’il  confom- 
ma  (cm  martyre  par  le  féu  après  avoir  fouffért  beaucoup  de  tour- 
mens  . ] 'Son  nom  fe  trouve  encore  dans  les  martyrologes  de  S.  Floraitpilpi. 
Jerome, qui  portent  que  l’on  en  a des  aètes,  dans  Raban,  Notker  *»*• 

Non  n.  & quelques  autres.  [ "Les  Grecs  honorent  auffi  un  SEleuthere 

Martyr  le  4 d’aotift.]'Ily  avoit  une  eglifé  defbnnom  à Conftan-  Thdr.L.l.i.p. 
V S.  G«n-  tinople  vers  le  milieu  du  V fieclc,  "&  on  raporte  que  S Gennade  5,4  *• 
alors  Patriarche , sellant  adreflé  à luy  pour  le  prier  de  corriger 
un  Ecclefiafliquede  cette  eglife  , ou  de  le  faire  mourir,  l’Ecde- 
fiaflique  mourut  auffi-tofl . 'On  prétend  que  l’eglifé  de  S Eleu-  Codori  c.p. 
there  avoit  eflé  baflie  par  un  nommé  Bafile  du  temps  d’Arcadc.  cup™*'1' 

* Eufebe  voulant  marquer  les  plus  illuflres  Evefques  qui  ont  , EuCli.  c.ij. 
fouffért  dans  cette  perfecution.met  S Anthime  à leur  tefte  .b  Les  P3°7-c-d 
aéles  de  S.  Inde  portent  qu’il  avoit  fuccedéà  un  Cyrille . [ Ils  * 
nousdifént  plufieurs  autres  chofesde  luy;]  '&  nous  avons  auffi  fc>n.i7.»pr.p. 
fes  aéles  en  particulier . c Mais  comme  toutes  ces  pièces  font  pu-  4,^ILde  Sim< 
rement  de  Metaphrafte,  [nous  aimons  mieux  nous  contenter  du  p.ti». 
peu  que  nous  en  apprenons  d’Eufëbe,  que  de  reporter  beaucoup 
dechofés  qui  font  au  moins  très  incertaines.  ] 

'Les  Grecs  font  fa  fefte  fort  folennellement  le  3 de  feptem-  Boiuj.apr.p, 
bre,  en  quoy  ils  font  fùvis  par  les  Egyptiens,  & les  Mofcovites  . 4!,id'*- 
C’eft  peut-eftre  à caufe  de  quelques  tranflation  de  fés  reliques , 
apportées  ce  jour  là  à Conftantinople  : [ car  ce  n’eft  pas  le  jour 
de  fa  mort . Les  Larinsqui  l’honorentle  27  d’avril , en  appro- 
chent au  moins  davantage]  Sonnomeft  marqué  ce  jour  là  dans  p^«»£ 

«.  les  martyrologes  de  S Jerome,  dans 1 ceux  du  IX.  fiecle  , & dans 
divers  autres . La  plufpart  de  ces  martyrologes  luy  joignent  les 
autres  Martyrs  qui  fouffrirent  à Nicomedie  vers  le  mefme  temps. 

'Les  Grecs  difént  que  fon  chef  fàifoit  beaucoup  de  miracles  à p.»*>e. 
Nicomedie  , & qu’il  e fiait  couvert  de  cheveux  qui  croifîbient 
commes’il  euftefté  vivant . [ C’efl  fans  doute  ce  ] 'S.  Anthime  £roij*dl' 
Martyr , à qui  Juftinien  fit  baltir  une  fort  belle  eglifé  auprès  p-'  ,l' 

1.  Ufuird  , Adon  , Notker  , Vindelkert. 
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Bar,ji 4$  7t.  de  Conftantinople.  'Baronius  juge  qu’Euftole  fi  célébré  dans  u 
l’hiftoire  de  l’Arianifme > & qui  a (fi  fia  en  3 1 4 au  Concile  d’ An- 
cyre,  fut  fbn  fucceffcur . 

309 1 35I  Boiu  'On  prétend  que  S."  Euphrafie  Martyre,  dont  le*  Grecs  font 

îfpkrL7*ci  j.  *9  de  janvier , & qui  eft  inconnue  aux  latins , a voit  eftéani- 

р. i6e.a.  mée  par  S.  Anthime  a préférer  la  pureté  de  fit  foy  à la  chafteté 

mefme  de  fon  corps.  On  ajoute  que  Dieu  luy  fit  la  grâce  de  con- 
ferver  l’une  & l’autre  , mais  d’une  manière  fi  extraordinaire  , 

[quelle  aurait  befoin  d’une  autorité  non  commune  pour  efire 
cruë&  approuvée  : Et  cependant  on  ne  trouve  rien  de  cette 
Sainte  que  dans  les  Menées  & dans  Nicephore . 

On  croit  qu’il  fout  mettre  dés  les  premiers  mois  de  laper- 
fecution  , le  martyre  de  S.  George , "dont  le  nom  eft  fi  célébré  v.fon  tin 
dans  l’Eglife , comme  nous  le  pourrons  marquer  autrepart . 

On  peut  voir  dans  les  martyrologes  un  grand  nombre  d’au- 
tres Martyrs  qui  ont  auffi  fouftèrt  à Nicomedie  dans  cette 
perfecution . Les  Grecs  en  content  en  une  foule  fois  plus  de 
mille,  ] '&  en  un  autre  jufques  à vingt  mille,  dont  ils  font  la 
P f7.  «•  fefte  le  28  de  décembre , quoique  Bollandus  ait  peine  à recevoir 
un  nombre  fi  peu  croyable . Auffi  Baronius  s’eft  contenté  de 
marquer  qu’il  y en  a eu  plufieurs  mille  . [ Et  en  effot  ce  que  l’on 
dit  de  leurhiftoiren’cft  fondé  que  fur  les  a&es  infoûtenables  de 
S.  Inde . 3 

ARTICLE  X. 

L'edit  contre  les  Chrétiens  ejl publie  & execttlé partout , partkulie- 
ment  en  Afrique , où  il  forme  les  Traditeurs . 

Laft.pcrfLe.15.  ' I ’vIocletien  manda  à Maximien  Hercule  & àConftan- 
I 3 ce,la  refblution  qui  avoiteftépriftdeperfecuter  les  Chré- 
tiens, afin  qu’ils  l’executaflènt  de  leur  cofté.  La  chofe  eftoit  allez 
importante  pour  ne  l’avoir  pas  refoluë  fans  en  avoir  leur  avis  : 

с. ii.p.it.  [&  c’eftoit  la  conduite  & l’efpritde  Dioclétien.  ] 'Mais  la  fierté 

& la  précipitation  de  Galère  ne  fouff’roit  pas  tant  de  formalitez 
«.is.p.ij.  & de  delais.  'Cependant  Hercule  ayant  receu  les  lettres  de  Dio- 
clétien^ les  trouvant  fort  conformes  à fbn  genie  cruel  & barba- 
re,il  les  exécuta  très  volontiers  dans  l’Italie[&  dans  l’Afrique.  ] 

Pour  Confiance  qui  rcgnoit  dans  les  Gaules,  {"nous  verrons  V ( a* 
autrepart  en  particulier  ce  qui  le  regarde.  3 
'L’edit  qui  ordor.noit  la  démolition  des  eglifts/ut  publié  vers 
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Pafque.à  la  fin  de  mars  &au  commencement  d'avril/ dans  l’E- 
gypte & la  PalefHne  . ] 11  fut  exécuté  [ en  quelques  endroits , 
comme  à Antioche  ou  à Cyr , ] le  propre  jour  de  la  Paflïon  du 
Sauveur,  [qui  eftoit  cette  année  le  16  d'avriLMais  c’cft  particu- 
lièrement de  l’Afrique  que  nous  pouvons  apprendre  ce  qui  fê 

Efla  fur  ce  fu  jet.]  'L’edit  y fut  affiché  dans  toutes  les  colonies  & 
autres  villes, & fîgnifié"aux  chefs  & aux  magiftrats.  'Il  s exé- 
cutait à Cirthe]dans  la  Numidiejle  1 9 de  may . Cependant  il  ne 
futaffiché  à Thibaredansla  Prooonfulairé'que  le  5 dejuin.'Mais 
les  magiftrats  des  villes  fè  preffôient  quelquefois  de  l’executer 
avant  mefme  qu’on  le  leur  euft  adreflé . 'Ils  eftoient  obligez  de 
tirer  des  mains  des  Evefques  & des  Preftres  les  Iivres"divins.  (Car 
il  paroift  que  c’eft  le  terme  dont  l’edit  mefme  fë  fêrvoit,  )&  de  les 
brûler  enfuite.'Il  y alloitdcleur  viefi  l'on  eufl  pu  prouver  quils 
euflènt  laiffé  aller  un  Chrétien  fans  l'obliger  à livrer  les  Ecritu- 
res après  qu’il  avoit  avoué  de  les  avoir . 

'Non  feulement  on  voit  que  les  eglifës  y furent  démolies  en 
divers  lieux, comme  à Zama  & à Fumes/mais  auffi  que  l’on  en 
tiroit  la  chaire  [epi (copale]  & les  portes  pour  les  brûler,  "&  que 
cela  eftoit  commandé  par  l’edir  . 'Les  magiftrats  alloient  eux 
mefmes  dans  les  eglifés, & chez  les  Evefques  & les  autres  Eccle- 
fiaftiques  pour  en  tirer  les  Ecritures , '&  mefme  les  richeflès  & 
toutes  les  autres  chofës  qui  appartenoient  à l’Eglifé , qui  oon- 
fiftoient  principalement  en  calices , en  lampes  , en  chandeliers, 
ou  en  d’autres  vafes  d’or , d’argent  & de  cuivre  , & en  diverfes 
fortes  d’habillemens  pour  les  hommes  & pour  les  femmes, mef- 
me de  la  campagne:  [c’eftoit  fans  doute  pour  les  pauvres.  ] 'On 
tenoit  regiftre  de  toutes  ces  chofés , on  les  exigeoit  avec  tant 
de  rigueur , qu’on  menaçoit  de  la  mort  ceux  qui  les  cachoient . 
'Il  femble  mefme  que  l’on  demolifloit  les  maifons  particulières 
0Î1  on  trouvoit  les  Ecritures;  [peut-eftre  fous  prétexte  que 
c’eftoient  des  lieux  d’aflemblées .] 

'Il  y eut  beaucoup  de  perfonnes  non  feulement  des  laïques  , 
ou  des  miniftres  inférieurs  de  l’Eglifé  , mais  auffi  des  Diacres , 
des  Preftres , & des  Evefques  mefmes,  qui  commirent  cette  im- 
piété de  livrer  les  Ecritures,achetant  quelques  momens  de  cette 
vie  incertaine  par  la  perte  de  l’etemité . Ils  furent  appeliez 
"Traditeurs  , pareequ’ils  avoient  livré  & comme  trahi  les 
Ecritures  divines . 

'Les  Donatiftes  accufènt  dans  une  pièce  Fundanus  Evefque 
d’Abitine  [ dans  la  Proconfulaire,]d  avoir  livré  les  Ecritures  ; & 
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difint  que  comme  les  magiftrats  allumoient  le  feu  pour  les  brû- 
ler, le  ciel  qui  eftoient  ferein,  fe  couvrit  tout  d'un  coup,&  qu’il 
vint  une  greffe  pluie  accompagnée  de  grefle,  laquelle  éteignit 
le  fcu,&  caufo  de  grands  ravages  dans  tout  le  pays, comme  pour 
venger  le  ûcrilege  qu’on  vouloit  commettre  . 'Les  adtes  de  Mu- 
natius  Félix  magillrat  de  Cirthe, datez  du  i9may  303, nous  four- 
niflentun  trille  exemple  de  lafcheté  en  la  perfonne  del’Evefque 
Paul,&  de  beaucoup  d’Eccleûaftiquesde  la  mefme  ville, '&  elle 
eftoit  encore  attellée  par  uue  lettre  du  Primat  de  Numidie. 
'Cette  lafcheté  des  Evefques  d’Afrique  fut  d’autant  plus  fiinette 
à l’Eglife , qu’elle  produiiit  un  peu  après  le  fehifme  'des  Dona- 
tilles. 

'Mais  il  y en  eut  d’autres  qui  aimèrent  mieux  fouffrir  toutes 
fortes  de  fupplices,&  la  mort  mefme,  que  de  tomber  dans  cette 
foute.  Car  on  fît  mourir  cruellement  beaucoup  de  perfonnes 
pour  ce  fu  jet , & non  feulement  de  celles  qui  n’efloient  pas  con- 
fiderables priais  mefme  quelques  pères  de  famille.  [ Il  y eut  auffi 
des  Evefques  qui  fignalerent  leur  courage  en  cette  rencontre  : } 
'&  nous  en  avons  "un  illuftre  exemple  en  la  perfonne  de  S.  Félix 
Evefque  de  Thibare  , qui  ayant  eftéarrefté  par  le'inagiftrat  de 
cette  ville  le  6 de  juin  , fut  amené  à Carthage  au  Proconful 
AnuliaLe  Proconful  le  renvoya  à Rome  au  Préfet  du  Prétoire, 
& ce  Préfet  à Maximien  Hercule  : de  forte  que  de  Rome  on  le 
mena  en  Sicile , & de  Sicile  à Venoufedansla  Pouille,  oh  il 
confnmma  enfin  fon  martyre  le  30  d’aouft . 

[Il  y eut  mefme  des  Chrétiens  dont  le  courage  alla  jufques  à 
l’excès  ,3  &qui  fons  eftre  pris  ni  interrogez,  furent  fe  prefenter 
aux  perfecuteurs , & leur  déclarer  qu’ils  avoient  des  Ecritures* 
mais  qu’ils  ne  les  donneroient  pas . Cela  déplut  à Menfuriusqui 
gouvemoit  alors  l’Eglife  de  Carthage,  & il  empefchoit  que  les 
Chrétiens  n’honoraflènt  ces  fortes  de  perfonnes  comme  des 
Martyrs  . 'C’eft  ce  qu’il  témoignoit  dans  une  lettre  écrite  à Sct 
cond  de  Tigife  Primat  de  Numidie,qui  fut  produite  par  les  Do- 
natifles  "dans  la  Confèrence  de  Carthage,  '&  contre  laquelle  les 
Catholiques  n’objeâerent  rien . 

'Menfurius  s’y  plaignoit  encore  de  plufîeurs  autres  qui  s’expo- 
foient  trop  hardiment  à la  perfecution  , les  uns  pour  terminer 
promtement  une  vie  qui  leur  eftoit  a charge  , parcequ’ils  eftoient 
accablez  de  dettes  envers  le  fife , [ou  envers  des  particuliers  ; ] 
d’autres  qui  s’imaginoient  purger  & effacer  [ par  une  prifon  de 
quelque  temps Jlcs  grands  crimes  dont  ils  fe  fentoient  coupables  ; 
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& d’autres  enfin  qui  eftoient  bien  ailés  d’eftrc  en  prifon  pour  y 
eftre  bien  traitez  par  la  charité  des  autres  ChrétiensJ&  y amaflér 
de  l’argent. 

'Menfurius  ra  port  oit  dans  la  mefme  lettre , qu’il  avoit  caché  e.i  j.p.x»4.i. 
& fauvé  les  Ecritures, & avoit  laifle  en  leur  place  tous  les  mau-  *• 
vais  écrits  des  heretiques  dans  une  bafilique  qu’il  appelle  des 
Neufi.de  forte  que  les  perfecuteurs  y eftant  allez, & penfant  en- 
lever les  Ecritures , emportèrent  ces  livres  des  heretiques , fans 
demander  rien  davantage  à i’Evefque . 'Les  Donatiftes  blaf-  p.ixj.h». 
moient  cette  fiébon  , comme  ils  l’appelloient  S.  Auguftin  rfeu 
porte  p»mt  de  jugement , [parceque  ce  n’eftoit  pasaequoy  il 
eftoit  alors  queftion.  J'Le  Proconful[Anulin]en  fut  averti  quel-  p.xn.x.c.a. 
que  temps  après , & on  luy  dit  qu’il  fàlloit  aller  quérir  les  Écri- 
tures chez  l’Evcfque  oit  on  les  gardoic  : mais  il  n’en  voulut  rien 
faire  : [ ce  qui  fait  voir  que  ptufieurs  Gouverneurs  rcconnoif» 
foient  fort  bien  l’injuftice  des  ordres  qu’on  leur  donnoit , & ne 
les  executoient  qn’à  regret.] 

'Félix  Eve/que  d’Automneou d’Aptonge,  qui  ordonna  Ceri-  B»i.t.».p.«i. 
V.  S»  Do-  lien  fuccefièur  de  Menfitrius  , ''fut  acculé  par  les  Donatiftes  &c’ 
ratifie»}  d’avoir  donné  les  livres  facrez.  Mais  Cosftantin  ayant  fait  exa- 
miner l’afiàire  par  Elien  Proconful  d’Afrique,  il  fut  déclaré  in- 
nocent . Nous  avons  encore  aujourd'hui  diverfês  pièces  produi- 
tes  dans  ce  jugement . [ Voilà  une  partie  de  ce  que  l’hiftoirc  de 
l’Eglifé  d’Afrique  nous  apprend  fur  cefujet] 

ARTICLE  XL 

Effet  de  l'edît  à Rome  & àTbeffalonique  : De  Saint  Agatbope 
(S  STbecdtde. 

[ T)  O ü R ce  qui  cfl  des  autres  provinces,  ] 'Eufebe  dit  en  g er-  Eun.».c.».p. 
I neral  que  les  Chrétiens  avoient  eü  la  douleur  de  voir  de  19*'e' 
leurs  propres  yeux  abatre  les  maifons  de  prières  jufque  dans  les 
fondemens,&  brûler  au  milieu  des  places  publiques  les  Ecritu- 
res facrées  & divines . 'On  yemployoit  la  rrtain  & laforcefdes 
foldats,]  & l’on  y joignit  des  parolesde  blafphemes . “Les  egli-  „ ïaàptr(;c. 
lés  furent  abatuës  dans  les  Gaules  mefmes,oh  la  perlécution  eitr  tj.p  ij. 
le  moins  d’eflèt . 'Il  y en  eut  neanmoins  plufieurs  qu’on  fo  cor»-  Sur.ji  jui.p. 
tenta  de  fermer.  * l4, 

[Dans  les  pays  mefmes  oît  la  perlécution  efloit  la  plus  violen- 
te,l’edit  ne  s’exécuta  pas  toujours  auffi-toft  qu’il  eut  eflé  publié.  J 

D iij 


Digitized  by  Google 


Anal.t4-p.iJ5* 

«A 

r.i  j«.b. 

Bell  il.noay, 
p.iji**. 


r ij«*j7.« 

ié. 

P 1S4-*. 

N y (T,  v.Th.l.y. 
P-554  b. 


Opt.li.  p.jy.c. 


Aug.col  d.3.c. 
il.  p,»»;.i.».d. 


b. 


Bar.jOtJ  u| 
Holl.i.jan.p, 
li.ll. 


Bar.304.  « 43, 


l4é. 


30  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  f»*j .c. 

'A  Heraclée  capitale  de  la  Thrace.l'eglife  demeura  ouverte*juf-  , * 14 
qu'aux  derniers  jours  de  l’année,  aufquelselle  fut  premièrement  * v.  s.  Phi- 
reellée  , '&  peu  après  decouverte , démolie  en  partie,  & enfin 
brûlée  avec  les  livres  des  Ecritures.  'Dans  la  Gaiacie  , quoique 
Theotecne  qui  en  criait  gouverneur, fiift  un  ennemi  déclaré  des 
Chrétiens, & qu’il  euft  apporté  des  édits  pour  renverfer  partout 
les  eglifês&  les  autels  , 'on  voitneanmoins  que  quelques  eglifes 
d’Ancyrecftoient  feulement  fermées  vers  le  milieu  du  mois  de 
may  : '&  il  yen  a voit  une  à quinze  lieues  de  la  ville  qui  efloit 
encore  ouverte  & libre  pour  les  Chrétiens.'S.Gregoire  ae  Nyfle 
dit  qu’on  voyoit  encore  à la  fin  du  IV.  fiecle , celle  que  S.Gre- 
goire  avoit  haftie  à Neoce&rée  dans  le  Pont  ; & il  paroift  l’en- 
tendre du  baftiment  mefme  fait  par  ce  Saint.  'C’eft  pourquoi 
Baronius  ne  craint  pas  d’aflurer  que  Dieu  , qui  a conférvé  cette 
eglifê  contre  la  violence  de  plufîeurs  tremblemens  , l’avoitcon- 
fêrvée  aufli  par  un  miracle  encore  plus  grand  contre  les  edits  de 
Dioclétien  . [Il  fêmble  aufli  que  dans  l’Afrique  on  ait  conférvé 
une  partie  des  eglifes , puifquej'S.  Optât  dit  que  le  Concile  de 
Cirtne  "le  tint  dans  une  raaifon  particulière , pareeque  les  bafili- en  î°j- 
ques  n’avoient  point  encore  efté  rendues. 

Dans  la  grande  Conférence  de  Carthage  en  41 1 , les  Dona- 
tifles  produifirent  desaûes  parlefquelsilparoiflbit  que  diverfês 
perfonnes  de  Rome  , entre  autres  un  Straton  & un  Cafljen, 
avoient  livré  aux  infidèles  beaucoup  de  choies  qui  apparte- 
noient  à l’Eglife  , '&  les  Donatiftes  (firent  que  cela  s’eftoit  fait 
fous  le  Pape  dont  Melchiadeeftoit’Ie  troifieme  fuccefleur, [c’eft  «. 

à dire  fous  S Marcellin, qui  gouvemoit  en  effet  l’Eglife  Romaine 
en  303  & en  304.yL’Eglifè  fait  mémoire  le  2 de  janvier  de  beau- 
coup de  Martyrs  de  Rome  , qui  aimèrent  mieux  livrer  leurs 
corps  aux  boureaux  , que  de  donner  les  fâintes  Ecritures  aux 
chiens  & aux  pcrfecuteurs. 

'Les  aâesdes  S.‘a  Agape , Quionie  , & Irene,  que  Baronius 
raporte  comme  des  aéies  très  légitimés,  ( & perfbnne  n’en  peut 
douter, )témoignent  que  la  mefme  periècution  avoit  enlevé[pref- 
que]  toutes  les  fâintes  Ecritures  dans  la  Macedoine , '&  que  les 
femmes  Chrétiennes  les  cachoient  chez  elles  fans  le  dire  a leurs 
maris , preftes  à fbufffir  toutes  chofès  plutoft  que  de  les  livrer 
aux  perfecuteurs  ; croyant  que  cette  obligation  eftoit  enfumée 


t.  ttrtium  *b  UUiet  qui  peut  «arquer  Marcel  predeceflcnr  d’Eufebe,  & qui  Melchiade  a fuc- 
cedé  y ou  Marcellin  predeceflcur  de  Matcel . Mai*  c’eft  S.  Marcellin  qui  gouvernoit  lorfqu’on 
oblige  oit  de  livrer  ica  Ecriture*  , 
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* dans  le  commandement  d'aimer  Dieu  juiques  à la  mort.'Le  jugjs  < 4J. 
reproche  aux  Saintes  qu'elles  ni  oient  d’avoir  les  Ecritures,  quoi- 
qu’elles les  eufiènt  effectivement  : [ mais  les  Saintes  n’avouent 
point  ce  menfonge.]  'On  voit  par  les  mefmes  ailes  que  l’edit  des  f <«. 
Empereurs  avoit  fait  fuir  les  femmes  Chrétiennes , à linfçeu 
mefme  de  leurs  peres,  dans  des  montagnes  defertes)où  elles  n’a- 
voient  pas  d’autre  couvert  que  le  cicL 
Note  u.  [Il  faut  ce  femble  mettre  dés  le  mois  d'avril*  joj,  le  martyre 
que  fouffrirent  à Thcfïàlonique  fous  un  juge  nommé  Fauflin , S 
Agathope  ou  Agarhopode  Diacre  , & S.  Theodule  Ledteur . 

Nous  avons  leurs  aétes , dont  l’air  eft  clevé,  & le  ftyle  grave  & 

Noti  13.  majeftueux  : Il  y a mefme  de  beaux  endroits . Mais  "il  y a auffi 
diverfeschofes  qui  donnent  lieu  de  douter  s'ils  font  tout  à fait 
fidèles  . De  forte  que  nous  nous  contenterons  d’en  marquer  ici 
les  principaux  faits.] 

'S.  Agathope  & S.  Theodule  efioient  deux  véritables  & fin-  Boiu.ipr.^ 
ceres  ferviteurs  de  Dieu, qui  pour  ne  voir  & n’aimer  que  luy&  P41-*4- 
J.  C fon  Verbe , avoient  renoncé  à tous  les  plaifirs  des  fens . 'Ils  » ««• 
n’eftoient  point  unis  par  l’alliance  du  fong  ; mais  ils  l’eftoient 
extrêmement  par  celle  de  l’efprit  & de  la  vertu  . 'Agathope  qui 
eftoit  déjà  fort  âgé  , avoit  paffé  toute  fo  vie  d’une  maniéré  vrai- 
ment digne  du  martyre  qui  la  couronna  . Theodule  forti  d’une  * 
des  premières  familles  de  Theflalonique , & encore  tout  jeune, 
lifoit[dans  l’Eglife]aux  Fideles  les  écrits  des  Apoflres  & des  Pro- 
phètes,& cbaffoit  fouvent  les  démons  par  le  fîgne  duSauveur.il 
avoit  trois  frères,  Capiton,  Metrodore,&  Philoftorge , tous  trois 
auffi  pleins  que  luy  de  pieté  & d’ardeur  pour  Dieu . On  prétend 
que  dés  devant  la  perfecution  il  avoit  receu  quelque  gage  de  la 
grâce  que  Dieu  luy  vouloit  foire  de  mourir  pour  luy. 

'Lorfque  la  perfecution  fut  vende,  ils  ne  fortoient  point  , dit-  $ i- 
on  , dcTeglifefCar  nous  venons  devoir  qu’il  y eut  des  endroits 
où  on  n’abatit  pas  fitofl  les  eglifes.  ] Ils  demandoient  par  leurs 
larmes  & par  leurs  jeûnes  , que  Dieu  donnait  des  bornes  à l’ini- 
quité ; &au  lieu  defe  cacher  comme  les  autres,  ils  prefehoient 
hautement  la  parole  de  Dieu . Ils  forent  donc  arrellezpar  les 
magiflrats  de  la  ville  , '&  prefcntezau  Gouverneur  qui  y eftoit  * s- 
alors,  nommé  Fauftin,  qui  voyant  leur  courage  dans  leur  conte- 
nance & dans  leurs  réponfcs,  voulut  d’abord  gagner  Theodule 
par  la  douceur  . Mais  n’en  ayant  pu  rien  obtenir, Il  le  fit  retirer,  » 7. 

& voulut  perfuader  à Agathope  que  fon  compagnon  avoit  pro- 
mis de  facrifier.  Agathope  fe  moqua  de  ce  menfonge, '&  Fauftin  f 1. 
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(c  hafta  de  l'envoyer  luy  & Theodule  en  prifon  , depeur  que  * U 
l'exemple  de  leur  conllance  riaffèrmift  divers  Chrétiens  que 
l’on  avoit  prisauffi , & que  l'on  alloit  interrogerfll  femble  que 
Faultin  fai/oit  plus  que  les  edits  qu’on  avoit  publiez  jufqu’alors 
ne  luy  ordonnoient . Maisaiïurément  il  ne  fâifoit  pas  plus  que 
1 i.«i.  ne  vouloir  Galcrejdont  ilparoilt  que  la  Macedoine  dependoit. 

f s.  'Beaucoup  de  perfonnes  lui  virent  les  deux  Saints  à la  prifon  , 

pour  s e/forcer  de  les  pervertir, les  uns  en  témoignant  de  la  com- 
palfion  pour  la  jeuneflè  de  Theodule  , les  autres  en  infultant 
à la  vieilleflè  d’Agathope  , qui  ne  lavoir  pas  encore  choifir  , 
dilbient-ils  , ce  qui  luy  eftoit  utile . Mais  les  Saints  les  lailfoient 
dire  fans  leur  répondre  , ne  longeant  qu'à  ecouter  ce  que  Dieu 
leur  difoit  au  dedans  du  cœur  . Ils  arrivèrent  ainli  à la  prifon , 
dont  la  folitude  leur  lêrvit  à adrelîcr  à Dieu  des  prières  encore 
plus  pures  & plus  ardentes. 

fi»  On  prétend  que  beaucoup  de  perfonnes  v:  lient  dans  la  prifon 

recevoir  leurs  inftruélions  : ce  qiü  ayant  fut  craindre  à Eupfe- 
phiusUrbanus'premier  magiftrat  de  la  ville, que  bien  des Chré- 
tiens  ne  refùfaficnt  defâcrifier  , il  vint  preflèr  Fauftin  de  leur 
ofter  promtement  la  vie  . Sur  cela  on  les  ramena  à l'audience, oii 
J ii.  ils  parurent  avec  une  gayeté  extraordinaire  . 'Fauftin  voulant 

obliger  Theodule  à lâcritïer , le  Saint  luy  dit  que  s’il  falloir  ado- 
rer des  ftatuës  , il  y avait  encore  bien  plus  de  raifon  d’adorer  les 
ouvriers  qui  les  avaient  faites. 

f i>.  'Fauftin  le  fit  depouillerf comme  pour  luy  donner  Iaqucftion:] 

mais  ni  la  crainte  des  tourmens,  ni  l’exemple  de  quelques  Chré- 
tiens , qui  vaincus  par  Iesdouleurs , fe  fouillèrent  à lès  veux  en 
mangeant  les  viandes  des  facrifices , ne  purent  ebranler  fa  conf 
tance  . Fauftin  luy  dit  qu’il  falloir  qu’il  livrai!  ce  que  les  Chré- 
tiens appelloient  les  Ecritures:  & il  répondit  qu’il  eftoit  preft  de 
les  luy  donner,  mais  feulement  quand  il  aurait  renoncé  aux  ido- 
! »j.  Ies,&  qu’il  voudrait  les  lire  pour  fe  confirmer  dans  la  foy.  'On  le 

preflà  long  temps  fur  cela  fans  qu’il  fe  rendift  jamais,  quoique 
tous  ceux  qui  eftoient  prefcns  s’cffbrçaflènt  de  l’abatre  , les  uns 
par  promefiès,les  autres  pr  menaces. 

* ’4-  'Fauftin  tenta  de  mefme  inutilement  Agathope,  *&  puis  re- 

* IJ'  vint  encore  à Theodule  . Voyant  enfin  toutes  lès  paroles  inuti- 

les , il  leur  fit  donner  la  queftion,qui  n'ayant  pas  eu  plus  de  fuc- 
cés  pour  luy  , il  les  fit  remener  en  prifon . Diverfes  perfonnes  de 
leur  connoillànce  les  fui  voient  en  pleurant  ; & Theodule  les  ex- 
hortoità  avoir  compaffion  d’eux  mefme , plutoft  que  de  ceux 
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3°srde  u qui  eftoient  prefts  à recevoir  la  couronne  de  leurs  combats  . 'On  < is. 
ptr  **  prétend  qu’ils  eurent  tous  deux  la  nuit  füivante  une  mefme  vi- 

Eon  qui  les  aflùra  de  leur  viétoire  ; 'de  forte  que  le  lendemain  le  i 17. 
Gouverneur  les  ayant  envoyé  quérir,  & tous  leurs  proches  qui  les 
accompagnoient  fondant  en  larmes  , Theodulc  les  exhorta  defe 
rcjouir  avec  eux.au  lieu  de  les  plaindre . 

'Ils  furent  prefentez  à Fauftin,  & interrogez  pour  la  troifieme  n»d. 
fois, fans  répondre  autre  chofe.finon  qu’ils  eftoient  Chrétiens,  & 
prefts  à tout  foufffir  pour  J.  C.  Fauftin  dcfefperant  donc  de  les 
vaincre  , prononça  enfin  avec  un  vifâge  trifte , que  puifqu  ils  ne 
youloient  pas  facrifier  , ils  feraient  jettez  dans  la  mer  . 'Alors  on  f it, 
leur  lia  les  mains  derrière  le  dos , & on  leur  attacha  des  pierres 
au  cou  On  les  mit  fur  une  barque  accompagnée  de  plufieurs  au 5 
très,  où  eftoient  beaucoup  de  payens  qui  les  exhortaient  encore 
à facrifier  par  l’efperancc  du  pardon  : & c’eftoit  par  ordre  de 
Fauftin  qu’ils  leur  donnoient  ce  confeil . 11  leur  envoya  mefme 
un  homme  de  la  première  qualité  nommé  F ucius.pour  les  affù- 
rcr  de  leur  grâce  , s’ils  vouloient  feulement  offrir  de  l’encens  { 

Mais  ils  eftoient  déjà  trop  'enracinez  dans  là  grâce  de  J.  C,  pour 
eftreebrankz  parquoy  quece  fuft . r!  . ... 

Ainfi  après  un  allez  long  retardement,  les  boureaux  fe  mirent  1 
en  état  d’cxecuter  leur  ordre  . Agathope  levant  alors  les  yeux 
au  ciel , dit  tout  haut  quils  alloient  eftre  lavez  par  un  fécond 
battefme , afin  d’aller  trouver  J.  C.  dans  une  entière  pureté . On 
dit  que  la  mer  rompit  les  cordes  des  pierres  qui  les  dévoient  fai- 
re enfoncer  dans  l’eau , & porta  leurs  corps  fur  le  rivage  , beau- 
çpup  plus  beaux  qu’ils  n’eftoient  auparavant . Ceux  qui  leur  ap- 
partenaient les  prirent  [ & les  enterrèrent . ] 

JLes  Grecs  mettent  ces  Saints  les  premiers  entre  ceux  dont 
ils  font  le  4 d’avril . 'Les  Latins  en  font  le  mefme  jour  , & leurs  BolU-apr.p. 
noms  fe  trouvent  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome , Notker , ***• 15  }’ 

& plufieurs  autres  . S.  Theodule  eft  mis  ordinairement  le  pre- 
mier, [&  il  a le  plus  de  part  dans  cette  hiftoire.  Neanmoins  nous 
avons  cru  devoir  donner  ce  rang  à S.  Agathope  , comme  a fait 
Bollandus , à eau fe  de  fon  âge , & de  la  dignité  du  diaconat . J 


Hijl  Ettl.  Tom.  V. 
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ARTICLE  XII. 

Dr  ce  qui  fe  pnjfa  en  Thrace  & à Antioche . 

[T  A Thrace  quoique  voifinede  la  Bithynie»  "ne rcffentit  V.S Philip. 

J y neanmoins  les  effets  de  la  perfecution  que  fur  la  fin  de  P*  note  '• 

l’année  , il  faut  mettre  en  ce  temps  là  l’hiftoire  de  S Philippe 
Evefque  d’Heraclée , qui  en  eftoit  la  métropole . ] 'Et  auffi  elle 
a voit  pour  gouverner  Baffus,  homme  doux  oc  raifonnable , dont 
mefmc  la  femme  eftoit  depuis  afléz  long  temps  fervante  de  J.  C. 

[ Ainfi  il  peut  bien  avoir  différé  d’executer  les  edits  contre  les 
Chrétiens , tant  qu’il  crut  le  pouvoir  faire  fans  ce fier  deftre  ami 
deCefâr.] 

'L’hiftoire  de  S.  Philippe  porte  donc  que  lorfque  1 Epiphanie 
eftoit  proche , "un  officier  du  guet  mit  le  fcellé  par  ordre  de  Baffus 
à l’eglifêdes  Chrétiens,  Ce  le  lendemain  ayant  trouvé  le  lieu  où  "»'• 
l’on  mettoit  tout  ce  qui  anpartenoit  à l’eglifê  , il  y mit  auffi  le  mintjlm», 
fèau . 'On  avoir  fort  prefle  S.  Philippe  de  fe  retirer  : mais  il  ne 
l’avoit  pas  voulu  faire.  'Ainfi  il  fut  pris,&  amené  à Baffus  qui  le 
menaça  de  la  queftion,s’il  ne  luy  mettoit  entre  les  mains  tous  les 
vaiffeaux  de  iEgIifê,&  les  écrits  qui  fervoient  à lire  & à inftrui- 
re , [ s’il  y en  avoit  encore  qui  n’euffent  pas  efté  pris.  ] Le  Saint 
refiifâ  de  livrer  les  Ecritures  ; mais  il  offrit  de  donner  les  vafés , 

[ aimant  peut-eftre  mieux  faire  cette  efpece  d’injure  à l’Eglifé  , 
que  de  donner  lieu  de  la  foupconner  d’avarice  & d mtereft.  3 
'Baffus  fut  enfuite  avec  le  Saint  au  threfor  de  l’eglife  qu'on 
avoit  fâifî , & où  eftoient  auffi  les  livres  fâcrez.  Il  mit  entre  les 
mains  de  les  officiers  tout  ce  qui  s’y  trouva , [après  en  avoir  fait 
un  inventaire . ] Son  Affeffeur  en  voulut  prendre  quelques  uns 
pour  luy:  mais  S.Herme  Diacre.pris  avec  S. Philippe , s’y  oppofa 
hautement,  & fût  foûtenu  par  BafTus.  Onjetta  enfuite  les  livres 
de  l’Ecriture  dans  un  grand  feu, qui  eftoit  ce  fèmble  allumé  pour 
brûler  auffi  l’eglifc . 11  eft  certain  au  moins  qu’on  en  ofta  les  tui- 
les & le  toit .[  Nous  ne  mettons  ceci  que  pour  faire  juger  de  ce 

2ui  fe  paffoit  autre-part , & nous  laiffons  le  refte  pour  l’hiftoire 
e S.  Philippe , qui  apres  divers  tourmens , & plufieurs  mois  de 
prifon  , confomma  enfin  fon  martyre  par  le  féu  à Andrinople,  le 
21  o&obrc  de  l’année  fui  vante.  , 

S.  "Romain  Diacre  de  Ccfarée  en  Paleftine , fe  trouva  a Antio-  V.fon  titre, 
che  lorfque  l’on  y démolit  des  eglifes  ; & il  eut  encore  plus  de 
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'*  douleur  d’y  voir  abatre  plufieurs  temples  vivansdu  S.  Efprit^ 
par  la  crainte  de  quelque*  maux  paftâgers . Comme,  il  eftoit  une 
forme  colonne  de  la  fqy  , il  lôfirinr  pfofieursde.ccux  qui  bran- 
laient , & releva  rtwfm»  ceux  qui  eftoku  abotus.  Ce  grand  fëc- 
vice  qull  rendit  à l’Eglife  fut  recompenfé  par  le  martyre , dont 
il  fut  couronné  le  17  novembre  de  cette  année  mefme , après 
plufieurs  mois  de  prilôn  . ] 'Mais  comme  les  Fideles  d’Antioche  EuCop.p.?-. 
eftoient  alors  dans  l’abatement  & dans  la  concerna  tion , Dieu  97- 
pour  les  fortifier, & pour  confondre  les  infidèles,  releva  les  com- 
bats de  ce  Saint  par  divers  prodiges , [ qu’on  peut  lire  dans  l’hiC 
toire  de  là  vie  , OC  qui  forent  d’autant  plus  illuftres  que  Galere 
eftoit  alors  à Antioche . ] Dieu  en  ufâ  ainfi  en  d’autres  rencon- 
tres,&  délivra  les  Martyrs  ou  des  belles  ou  du  feu,  lorfque  la  foi- 
blefle  des  Chrétiens  a voit  bcfoin  d'eftre  foû  tenue  par  ces  mar- 
ques fënfibles  de  ùl  puiflànce . Mais  la  vraie  gloire  de  l’Eglife  p.97.91. 
efloit  quand  il  abandonnait  les  corps  de  les  fcrviteurs  à la  fu- 
reur des  payens,  quand  on  leurcoupoit  la  telle;  quand  00 redui- 
foit  tout  leur  corps  en  cendre . 

[ Les  martyrologes  de  S.  Jerome , Doras  , Ufuard , Adon , 
Vandelbert,  Oc  quelques  autres,  joignent  le  18  de  novembre  à Si 
1-  Romain  un  Ifice  ou  Heiÿque  * fôldat  ou  officier  de  la  Cour  de 

Galere,  qui  le  voyant  inébranlable  dans  fâ  fby,  le  fit  jetter  dans 
l’Oiontequi  paflc  à Antioche.]  'Lesaéfcs  de  S Romain [aufquds  ap.Mcmbric. 
nous  n’ofbas  pas  nous  arrefler  tout  à fait  , ] en  difènt  quelque 
choie  de  plus  particulier . 

[ Quoique  tout  ce  que  nous  trouvons  de  cette  perquifition  des 
livres  des  Chrétiens  , ne  parle  ex pre fié ment  que  des  Ecritures 
ficrées,  on  ne  peut  neanmoins  douter  que  l’on  nV  ait  envelopc 
beaucoup  de  livres  des  Pcres , & beaucoup  d’aéles de  Martyrs; 
puifque  quand  les  payens  euflent  voulu  difcemer  ces  chofês , ils 
n’en  elloient  pas  capables , eux  qui  enlevoient  des  livres  des  hé- 
rétiques pour  ceux  de  l’Eglife . ] 

'Amobe  félon  l’opinion  de  Baronius , parle  de  l’edit  fait  pour  Arn.up.ijj. 
brûler  les  livres  & démolir  les  eglilës  des  Chrétiens;  & il  ajoute 
que  pour  l’honneur  mefme  des  Dieux  des  payens,  il  eu  11  mieux 
valu  brûler  tous  les  poètes , & démolir  tous  les  théâtres . 'il  dit  Lj  p.toj.io+. 
autre-part  qu’on  eftoit  tellement  préoccupé  pour  le  menfonge  , 
qu’il  y en  avoit  qui  fouhaitoient  que  l’on  abolift  mefme  les  livres 

1.  Il  y i un  & Zoce  joint  1 S.  Romain  8t  1 SBamlaa  la  i j d«  février  dan  a 1er  martyrologe*  ÎIo,c>t  p jl, 
de  S.  Jerome  . [ Il  cA  difficile  de  ne  pu  croire  que  c’eft  le  mefme  qu’Ifice,  J & cependant  il  eft 
qualifié  Preffrc. 
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£c  la  philofophie  de  Cicéron  ; furquoi  il  fait  cette  refieûion,  que 
tic;  vouloir  étouferdes  livres  publics,  & en  empefcher  l»Je£lur* 
fans  les  réfuter,  ce  n’eft  pis  autorifer  lçs  fentüneos  qu’ils  comba- 
cent,  mais  «douter  le  témoignage  de  là  vérité  , w ] 


ARTICLE  X IIL 

Second  if  troifieme  èdit  de  Dioclétien , qui  condannent  les 
. ‘ ' . Eccle/iafliquet  à la  prifo/i , puis  à la  mort . 

["K  T O O s avons  voulu  reporter  tout  de  fuite  ce  qui  regarde 
Laaperf.c.M-  J,  proprement  l’execution  de  l’edit  du  14  février . ] 'Mais 

i«.p,u  1 3.  (-çf  ne  contentoit  pas  Galère  ; & nous  avons  vu  comment  il 

employa  les  artifices  les  plus  noirs , pour  obliger  Dioclerien  à fê 
déclarer  l’ennemi  irreconciliable  de  tous  les  Chrétiens  . Il  y 
B.ir,jo<.»  43.  réuflït  enfin , '&  le  premier  edit  fut  fuivi  de  "plufieurs  autres , 
comme  nous  l’apprenons  de  l’hiftoire  des  Agape , Quionie , 
& Irene . 

3e,. « 11.191  'Nous  trouvons  dans  les  a&es  de  quelques  Martyrs , que  le  17 
juu.i.p.47.  d’avril , le  peuple  Romain  ayant  demandé  par  dix  fois  durant  les 
jeux  , Textinmion  des  Chrétiens  , Maximien  Hercule  fit  aflèmi- 
blcr  pour  cela  le  Sénat  le  21  fuivant,oh  l’on  arrefta  que  partout 
oh  l’on  trouverait  des  Chrétiens , ils  faoient  mis  entre  les  mains 
du  Préfet  de  Rome  [ou  des  juges  des  lieux  Jpour  e£lre  obligez  de 
fâcrifier  . En  confèquence  de  cet  arrefl  Hercule  adreflà  un  rcf 
crit  le  30  du  mefme  mois  au  Gouverneur  de  Tofcane,par  lequel  il 
crdonnoit  que  tous  les  Chrétiens  feraient  contraints  de  fâcrifier , 
ou  punis  dedivers  fupplices , & que  leurs  biens  féroient  confif- 
quez.  Voilà ceque  portent  ces  aile»  ["Mais  nous  ne  voyons  pas 
qu’ils  fôicnt  aflèz  authentiques  pour  appuyer  un  fait  de  cette  im- 
portance : & il  feroit  mefmc  difficile  de  l’accorder  avec  Eufcbe 
Sans  nous  arrefter  donc  à ce  récit , nous  nous  contentons  de 
Elau,  f’<’p'  c^*re  3 peu  de  temps  après  le  premier  edit , qui  regardoit  les 
19  b)  ap.i64,  eg]jfes  & jgj  £critures,  il  fe  fit  quelque  révolté  dans  la  Melitene 
[ en  la  petite  Arménie , ] dont  l’hifloire  ne  nous  donne  point  de 
connoifiànce;  & encore  dans  la  Syrie  , oh  "Eugene  prit  la  pour- 
pre pour  un  fèul  jour . [ Il  fémble  qu’on  ait  voulu  rendre  les 
Chrétiens  coupables  de  ces  révoltés , auffi-bicn  que  de  l’embra- 
•.s.p.içï.b,  fement  du  plais  de  Nicomedie  . ] 'Car  Eufebe  après  les  avoir 
b.t|c.tp.j94.  marquées,  ajoute  comme  une  fuite  , que  peu  après  le  premier 
edit , il  en  vint  un  fécond  qui  ordonna  de  mettre  en  prifbn  les 
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u cEefi  [&  les  mihiftrcs]  dé  toutes  les  Eglifes;  & ainfi  ces  lieux 
deffiner  pcror  les  homicides  & les  feelerats , furent  tellement 
remplis  d’Evefques , de  Prefïres,  de  Diacres,  de  Lecteurs,  & 
d’Exordiftes , qu’il  n'y  relia  plus  de  place  pour  y mettre  les 
criminels.  'Ceux  qui  ne  furent  pas  pris  , furent  réduits  à fc  c.i  p.193^ 
cacher. 

'Cet  edit  fot"aufli  toft  fuivi  d'un  autre,  qui  ordonnoit  de  laiffer  p îç-t.blc.s 
aller  ceux  qui  efloient  en  prilbn  quand  ils  auraient  facrifié , & f,'198'c' 
de  tourmenter  par  tous  les  fupplices  imaginables  ceux  qui  réfu- 
teraient de  le  faire  jufqua  ce  qu’ils  confcntiflènt  à obéir  . Il  n'j' 
fupift.  en  eut  "que  trop  qui  s’eftant  affoiblis  les  premiers  par  leur  pro- 
pre lafcheté , n’eurent  pas  la  force  de  relîller  à la  premier  atta- 
que de  l’ennemi  [Ce  font  fans  doutejeeux  dont  Eufcbe  dit  que 
la  honte  devint  le  jouet  & le  divertiffement  de  leurs  ennemis  , • 1 > 1 s 

[&  encore  plus  des  invifïbles  que  des  viliblcs. 

Mais  les  Anges  eurent  auffi  fujer  de  fc  rejouir  de  la  confiance] 
y’un  "grand  nombre  d’Eve/ques  [ & d’EccIefîafliques,  ] qui  en  p,a,<c. 
fouflrant  avec  courage  les  tourmens  les  plus  terribles,  donnèrent 
d!illuftres  exemples  de  la  maniéré  dont  il  faut  combatre  [pour  la 
verité.jL'uneut  tout  le  corps  déchiré  par  les  fouets,  un  autre  par 
les  ongles  de  ter.  On  voyoit  des  corps  difloquez  par  les  gefnes 

2uon  leur  faifoit  fouflirir  avec  des  douleurs  infupportables,  'en  a. 

>rte  que  quelques  uns  y finirent  mefme  leur  vie.Enfin  il  n’y  a voit 
*'•  point  de  forte  de  moyens  dont  on  ne  fc  fcrvifl  pjour  les  pouvoir 

vaincre.  '&  on  y employoit  un  grand  nombre  d’officiers  & de  p a9, 
fcldats  . 'Les  feules  chaines  dont  quelques  uns  furent  charger.  , de  Pau  i.P. 
■nafiHüui.  leur  "firent  perdre  l’ufage  des  mains  [ pour  toute  leur  vie:  ] mais 
ils  te  confbloient  auffi-bien  que  les  autres, dans  la  vue  desordres 
feercts  de  la  Providence , [ fans  lefquels  les  plus  médians  n’ont 
aucun  pouvoir.] 

'Le  Dut  des  pîerfecuteurs  n’efloit  que  de  les  faire  facrifier , ou  n.c.3.  p.i9j  a 
d’avoir  un  pretexte  de  dire  qu’ils  l’a1 voient  fait . Cefl  pourquoi 
[affcz  fouvent  au  lieu  de  leur  faire  fôuffrir  les  tourmens,]  'ils  les  3<9.t>- 

trainoient  aux  autels,  leur  mettoient  par  force  fur  les  mains  des 
viandes  qui  efloint  immolées  à leurs  idoles, & puis  les  laiffoient 
aller,  comme  fi  ces  Chrétiens  euflènt  eux  mefmcs  immolé  ces 
viandes , quoiqu’ils  n’en  euffcnt  rien  fait . '11  y en  avoit  qu’ils  p.isj.a* 
trainoient  par  les  piez  quelque  efpace  de  temps , [ comme  pour 
les  mener  au  focrifice  ; ] & pnais  ils  les  relafchoient , les  contant 
parmi  ceux  qui  avoient  facrifié  . 'Quelquefois  mefme  fans  leur  i 

foire  cette  violence,  ils  fc  contentoient  que  quelqu'un  dift  qu’ils 
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avoient  obcï  aux  edits.  [Quand  ils  en  a voient  tourmenté  quel-  Sj*  '* 
ques  uns,}&  qu’ils  les  voyoienr  à demi-morts,  ils  les  Iaifloient  B, 
comme  s'ils  eu  fient  tout  à fait  perdu  la  vie. 

'De  ceux  qu'ils  laifToient  airifi  aller,  il  y en  avoir qni  & reti- 
roient  fans  rien  dire , fe  contentant  du  témoignage  de  leur  con- 
fcience.  'Mais  d’autres  protcftoient  à haute  voix  qu'ils  eftoient 
Chrétiens,  qu’ils  mettoient  leur  gloire  à confëfler  ce  nom  focré  ; 

E’ils  n’avoient  point  focrifié , & qu'ils  ne  lâcrifieraient  jamais . 

s foldats  leur  donnoicnt  de  grands  coups  fur  la  bouche  & fur 
les  joues,  pour  les  obliger  de  fe  taire;  & les  chafloient  avec 
violence , [ fans  qu’on  leur  fift  de  nouvelles  contraintes  pour 
focrifkr.] 

'Voilà  ce  qu’Eufebe  dit  en  general  de  ce  qui  fe  fit  dans  toutes 
les  provinces.  'Il  répété  les  meûnes  chofes  en  un  autre  endroit , 
prefque  dans  les  mefmes  termes , en  écrivant  en  particulier  ce 
qui  te  paflk  alors  à Cefarée  en  Paleftine. 

'En  parlant  la  première  fois  de  la  lafcheté  & de  la  chute  de 
divers  miniftres  de  l’Eglilê  , il  dit  qu'il  veut  paflér  ces  malheurs 
fous  filence , pour  ne  s’arrefter  qu’aux  exemples  illuftres  des 
fiùnts  Martyrs.  [Ce  filence  peut  n’eftre  tout  à fait  fans  rai  foaJ& 
il  donne  neanmoins  lieu  de  foup^onner  qu’Eufebe  ne  taift  les 
foutes  des  autres,  que  pour  ne  pas  rougir  de  fon  propre  crime . 

'Car  nous  fovons  qu’il  a efté  en  priion  durant  la  perfecution  , 
apparemment  fur  la  fin; "qu’il  a efté accule  publiquement  par  V.  S-Atha- 
un  Saint  de  n’en  efire  forti  qu’en  focrifiant  ; & qu’il  ne  s’eft  *** 
défendu  de  ce  reproche  que  par  des  injures  & des  violences  . 

'Baronius  juge  mefme  qu’Eufebe  compofont  une  hiftoire  & non 
un  panegj'rique , il  euft  efté  de  fon  devoir  de  nous  apprendre 
aufli-bien  les  chutes  déplorables  de  ceux  qui  tombèrent  alors , 
que  les  triomphes  des  feints  Martyrs. 

ARTICLE  XIV. 

Des  SS.  Proeope , Alpbêe , df  Zacbée  martyrs  en  Paleftine . 

[ TJ®  D *•  ce  qui  cft  des  Martyrs  qui  foufîrirent  cette  année , 

X en  confcquence  fins  doute  des  edits  donnez  contre  les 
Ecclefiaftiques,  ] 'Eufobe  n’en  conte  que  trois  à Ceforée  en  Pa- 
leftine, S.  Proeope,  S.  Alphée,  & S.  Zachée. 

'S.  Proeope  eut  l’honneur  d’eftre  le  premier  Martyr  de  la 
Paleftine  dans  cette  perfecution.  'Il  eftoit  de  Jerufolem  , mais 
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U demeuroit  à Scythople  [ fur  le  Jourdain , ] où  il  fervoit  l’Eglife 
en  qualité  de  Le&eur  , d’interprete  de  la  langue  fÿriaque  , 6c 
[d’Exorcifte,  ] en  impofant  les  mains  fur  les  poflèdez . Il  eftoit 
peu  inftruit  des  fciences  humaines , mais  beaucoup  de  celles  de 
Dieu,  aufquelles  il  avoit  donné  toute  fon  application. 

'Dés  l’enfance  il  avoit  en  un  grand  foin  de  conferver  la  chafte-  ». 
té , & de  pratiquer  la  vertu.  Le  pain  & l’eau  faifoient  toute  fa 
nourriture , qu’il  ne  prenoit  que  de  deux  ou  trois  jours  l’un  , & 
quelquefois  au  bout  de  lêpt  jonrs  : & fon  corps  eftoit  tellement 
abatu  par  la  penitence,  qu’il  fëmbloit  dire  celui  d’un  mort . Il 
le  foûtenoit  neanmoins  par  la  vigueur  de  lôn  efprit,  à qui  la  pa- 
role divine  donnoit  une  force  merveilleufè  . Car  il  trouvoit  un 
fi  grand  plaifir  à la  méditer,  qu’il  y pallôitfans  peine  les  jours  & 
les  nuits  . Cela  riempefohoit  pas  qu’il  ne  fuft  toujours  preft  à 
lêrvir  les  autres,  avec  une  bonté  & une  douceur  qui  faifoit  bien 
voir  que  [par  le  lèntiment  d’une  humilité  fincere  ] il  fe  mettoit 
audelTous  de  tout  le  monde.  Ainfi  toute  1 a vie  eftoit  une  pteuva 
de  la  grâce  du  ciel  répandue  dans  fon  ame,  & une  préparation 
au  martyre. 

[ Audi  Dieu  fe  contenta  de  luy  en  donner  la  couronne , fans 
l’eprouver  par  beaucoup  de fouffiancesjnon  pas  melme  par  les  k.ddePji.c.,. 
chaînes  & par  la  prifon . Car  ayant  efté  pris  à Scythople,  il  fut  p-3>I-M3'»- 
conduit  avec  d’autres  à Cefarée  où  eftoit  Flavien  gouverneur  de  a" 
la  province . En  y arrivant  il  fut  prefenté  à Flavien  qui  le  preflà 
auflkoft  des  facrifierà  fesEXeux.il  répondit  hautement  qu'il  ne 
reconnoiflôit  qu’un  Dieu  créateur  de  l’univers , à qui  il  faut  fa- 
cri  fier  en  la  maniéré  qu’il  le  defire.  Flavien  riayant  rien  à répli- 
quer fur  cela,  voulut  l’obliger  de  facrifier  aux  quatre  Princes  qui 
regnoient  alors  ; furquoi  le  Saint  pour  fe  moquer  de  cette  de- 
- » mande,  luy  répondit  par  un  vêts  d’Homere,  Point  tftnt  de  Rois, 

».  nous  ne  voulons  qu’un  maiftre.  Flavien  prit  cela  pour  une  injure 
qu’il  fâifoit  aux  Empereurs;  & fur  cela  l'envoya  promtement  au 
Note  15.  ciej;  ^ juy  fàifant  trancher  la  tefte["au  commencement  de  juin 

ou  de  juillet.  ] 'C’eftoit  apparemment  après  qu’on  eut  public  le  p. ji».j.i>. 
fécond  edit  contre  les  miniftresde  l’Eglifè , qui  vouloit  qu’on  P.31S.C. 
les  fôrçaft  en  toutes  fortes  de  maniérés  à fâcriner. 

'Bede,  les  martyrologes  du  IX. fiecle,& d’autres,  marquent  la  n.p.»7».»b. 
fefte  de  S.Procope  le  8 de  juillet.  'Les  martyrologes  de  S.  Jero-  Fiorp.<«i. 
me  mettent  auffi  ce  jour  là  un  S.  Procopc  à Cefarée;  mais  quel- 
ques exemplaires  difent  à Cefarée  en  Cappadoce . [ Les  Grecs 
Note  »«.  n’en  f($n  point , "fi  l’on  ne  dit  que  c’eft  celui  qu'ils  honorent  le 
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mefme  jour  avec  le  titre  de  grand  Marty  r;  & celan’eft  pas  hor$  u 
d’apparence,  quoiqu’ils  en  content  une  hifloire  fort  ddicrente 
de  celle  que  nous  venons  de  raporter  jLeo  Allatius  cite  une  elo. 
ge  d'Helyque  Preftre  de  Jerufalen»[qui  vivoit  au  V.  ficelé,]  fur 
S.  Procope  Martyr.  'On  dit  que  Conllantin  baflit  à Confiant!-  ' 
nnplc  une  eglife  de  S.  Procope, *qui  fut  renouvellée  par  Zenon  . 

Il  la  faut  apparemment  diftinguer  decellcque  Juftinicn  fit  auffi 
baftir  lbus  fon  nom  félon  Codin  , & qui  ayant efié  brûlée  après, 

Antonine  veuve  de  Beliiâire  la  fit  rétablir . On  en  marque  enco- 
re une  troifieme  plus  nouvelle  . 'Les  Grecs  le  qualifient  le  grand 
& illuftre  Martyr,  b&  fèfient  à caufe  de  luyle  8 de  juillet  par  or- 
dre de  l’Empereur  Manuel. 

De  tout  le  grand  nombre  d’Ecclefiafiiques , qui  comme  nous 
avons  dit , avoient  efié  pris  dans  la  Palcftine , les  SS  Alphée  & 

Zachée  remportcrent'ïculs  la  couronne  du  martyre.  Ils  eurent  Note  17. 
la  tefie  tranchée  pour  avoir  confèfié  qu’il  n’y  a qu’un  foui  Dieu, 

& que  J.  C.  eft  l’unique  Roy  [de  l’univers . ] On  regarda  cette 
confeftion  comme  un  blafpheme[&  une  injure  faite  aux  Empe- 
reur.] Mais  avant  que  de  les  condanner  à la  mort , on  leur  dé- 
chira les  coïtez,  on  leur  fit  endurer  les  fouets,  les  chaînes  les  plus 
dures  qui  leur  caufoicnt  de  grandes  douleurs,  & plufieurs  autres 
tourmens , entre  lefqucls  on  marque  qu’on  leur  tint  les  piez 
étendus  dans  les  ceps  "durant  24  heures  jufques  au  quatrième, 
trou.  1 , . 

'Ils  fouffrirent  le  17  de  novembre,*  auquel  ils  font  marquez 
dans  les  martyrologes  de  S Jerome  & dans  quelques  autres  . 

‘‘Les  Grecs  qui  en  font  le  1 8,  marquent  que  S.  Zachée  eftoit  Dia- 
cre de  l’Eglifê  de  Gadire  [ou  Gaoare  audelà  du  Jourdain  . ] lis 
décrivent  un  peu  plus  particulièrement  leur  martyre  , fans  s’é- 
loigner d’Eufebc,  & marquent  que  S.  Alphée  fut  24  heures  dans 
les  ceps,  mais  que  S.  Zachée  y fut  quatre  jours  & quatre  nuits. 

'Il  y avoir  à Antioche  une  eglife  de  S.  Zachée  en  l’an  434. 

4M»  4M»  4M» 4M»  4M»  4M»  4M»  4M»  4$*  «* 

ARTICLE  XV. 

Perfecutîon  contre  la  Ecclcfiajliquei  en  Efpagnetf  en  Italie. 

' T 'Espagne  vit  [ aufli-bien  que  la  Palcftine]  enlever  & met- 
I > tre  en  prifon  un  grand  nombre  d’Evefoues, de  Preftres,  & 
d’autres  miniftres  ecclefiaftiques , par  ordre  du  gouverneur  Da- 

cien . 
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pcîc.u  '*  c'en  • Les  plus  célébrés  font  S.  Valere  Evcfque de  Caraeoce/qui  p-3 4j3  T. 
v Ua  titre,  fut  banni,  & S.Vincent  fon  Diacre, ["dont  le  martyre  h célébré 
53>4,  dans  l'Eglife , fut  confommé  au  commencement  de  l'année  fui- 
vante. 

* Il  ne  faut  pas  douter  que  Rome  & l’Italie  n’aient  éprouvé  la 
mefme  choie , quoique  nous  en  lâchions  peu  le  particulier.]' Les 
aétes  de  S.'*  Lucie  & S.  Geminien  qu’on  marque  avoir  fouftèrt 
h Rome  le  1 6 de  feptembre  , font  datez  du  VIII  Confulatde 
Dioclétien;  & VII.  de  Maximien, [c’eft  à dire  de  cette  année 
mefme.Nous  ne  les  avons  pas:]mais  Baronius  qui  les  cite, avoue 
qu’il  y à des  chofes  à corriger.  [Ce  qu’on  en  lit  dans  le  martyre, 
loge  d’Adon,  qui  en  parle  fort  amplement,  ne  vaut  rien  dutout. 
Ferrarius  l’a  abrégé.  Il  eft  certain  que  Dioclétien  à qui  on  veut 
que  S.u  Lucie  ait  efté  prefentée , n’eltoit  point  à Rome  au  mois 
de  feptembre. 

L’ignorance  oïl  nous  femmes  de  leur  hiftoire,  nempefehe  pas 
que  leur  vénération  ne  foit  très  certaine  & très  célébré . ] 'Leur 
1.  folle  eft  marquée  non  feulement  dansf'Bede]dans  les  martyro- 
loges du  IX.  necle  , & dans  plulieurs  autres  martyrologes, 'mais 
encore  dans  le  Sacramentairc  de  5.  Grégoire  & dans  le  calen- 
drier du  P.  Fronto.  “Les  Grecs  mefmes  en  font , mais  le  1 7 de 
feptembre  felon  les  Ménées,  un  jour  pluftard  que  les  Latins . Ce 
qu’ils  en  difent  ne  s’accordent  pas  avec  Adon , mais  ne  vaut  pas 
mieux.  ] 'Il  y a à Rome  une  ancienne  eglife  de  ces  Saints,où  on 
prétend  avoir  leurs  corps  : d’autres  difent  qu’il  font  à Luque  , 

[de  quoy  neanmoins  Florentinius  qui  en  eft,  ne  parle  pas.-  ] Baro 
aius  partage.'LePape  Honorius  a baftiôc  dédié  dans  Rome  une 
eglife  de  S."  Lude  . bce  que  quelques  uns  raportent  à celle-ci  , 
d’autres  à celle  de  Syracufes. 

[Il  faut  mettre  fur  la  fin'dc  cette  année  le  martyre  de  SSavin 
ou  Sabin  , fi  nous  voulons  avoir  égard  à fes  aftes,  qui  n’ont  pas 
toute  l’autorité  que  nous  voudrions.  C’eft  pourquoi  nous  nous 
contenterons  d’en  mettre  ici  le  capital . ] 'Le  Saint  fut  pris  au 
mois  de  may  dans  la  ville  d’Ailîfe  , dont  il  paroift  qu’il  eftoit 
Evelque , avec  Marcel  & Exuperance  fes  Diacres,  & plulieurs 
autres  Ecdefiaftiques , par  ordre  de  Venuftien"Gouvemeur  de 
laTofeane,'&  de  l’Ombric  où  eft  la  ville  d’Aflife.'Venuftien  ne 
le  pouvant  obliger  de  lâcrifier , 4luy  fit  couper  les  deux  mains. 

'Marcel  & Exuperance  furent  mis  fur  le  chevalet,  fouettez  fort 

1,1  Rtban,  Ufuard.Vandelbert,  un  manuscrit  de  Bcde&  de  Vandelbert,font  un  homme  de 

5,»e  LuciC)  Lhcîhs  hcc  fimul 
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long  temps , déchira  avec  les  ongles  de  fer , & enfin  ils  expire-  U 
rent  dans  ks  tnurmens  . Leurs  corps  furent  jcrtcz  dans  la  ri  vie- 
re  , d’où  un  Preftre  les  ayant  retira , les  enterra  le  dernier  jour 
dc'may.  It 

r.ji.î  s.  'S.  Sabin  fut  en  mefine  temps  renfermé  dans  une  prifon , où 

une  veuve  de  Spolete  nommée  Sercne,  le  vint  a (fi  fier  avec  grand 

• g.  foin  . Tl  guérit  le  petit-fils  de  cette  veuve  qui  eftoit  aveugle  . 

p.5354.  'Vcnuftien qui  fçeutcemirack.enfnt  touché.dc comme  ileftort 

tourmenré  luy  mcfme  d’un  grand  mal  d'yeux , il  envoya  quérir 
le  feint  Eve£jue,fe  jet  ta  à fes  piez , & luy  demanda  les  remedes 
necefiàires  pour  la  guerifon  de  fon  cnrps  & de  fon  ame . Il  obtint 
l’une  & lautrexar  il  fut  battizé , & les  yeux  furenten  mefine 
temps  guéris. 

M4.5J.  'Maximieu  Hercule  ajant  appris  la  converfion  de  Venuftien, 

envoya  unTribun  nommé  Luce, qui  luy  fit  trancher  la  tcftc  dans 
la  ville  d’A(fife,&  mefine  à fe  femme  & à fes  cnfans.qui  avoient 
efté  battriez  avec  luy  . Luce  s’en  alla  enfuite  à Spolete,  où  il  fit 
auflfi  conduire  S.  Sabin  ; & il  le  fit  tellemeut  fouetter  qu’il  en 
mourut.  Senene  l’enterra  auprès  de  la  mefine  ville  le  7 e jour  de 
Fior.p.tonl  décembre,  'auquel  Raban  & quelques  exemplaires  des  marty- 
Bon.mars,t.t.  rologes  de  S Jerome  marquent  fa  fefte.  *On  la  feifoit  néanmoins 
ü Adô,  jo.dcc,  au  IX.fiede  le  3o.cjbur  de  décembre  avec  celle  de  fes  Diacres  & 
de  S.  Vcnufiien  . C’eft  pourquoi  Ufuard  & Adoo  les  marquent 
BoH.iUpr.p.  tousce  jourlà. 'L’Eglife  de  Todi  honore*Saint  Venuftien  le  tï  Note  1». 
j.  d’avriL 

Greg.i  7.ep.  'S.  Grégoire  k grand  parle  d’une  chapelle  baftie  auprès  de 

71.7J  p-«jt-  Fermo  en  l’honneur  de  S.Savin,&  il  mande  à Chryfenthe  EvcC 

que  de  Spokte , de  donner  pour  cela"des  reliques  de  ce  feint  /«tf»»»*. 
r.M.«p.i«.p.  Martyr.  Tl  parle  encore  autrepart  d’un  mona (tore  fondé  dans 
i°Paiii  di  1 c k diricefe  de  Fermo  en  l'bonneur  du  mefine  Saint  >Paul  Diacre  » 

• 7F”i dans  l’hiftoire  des  Lombars , dit  qui!  y avoir  auprès  de  Spole  te 

une  grande  eglifedeS.  Sabui  Martyr,  où  eftoit  fon  corps,&  que 
les  Chrétiens  avoient  accoutumé  d’invoquer  ce  Saint  quand  ils 
alloientà  la  guerre:&  il  prétend  qu’il  affifta  vifibkment  Ariulfe 
Duc  de  Spolete , quoique  payen,contre  les  Romains,[que  Dieu 
ts.c.j».  r.931.  vouloit  punir  pour  leurs  pcchez  . ] Tl  dit  encore  que  ce  Saint  . 
prédit  a un  nommé  Pierre  banni  à Spolete,  qu'il feroit  Evelque 
de  Pavie.te  qui  eftant  arrivé,  Pierre  fit  baftir  à Pavie  une  eglilè 
de  fon  nom. 

- » 

1. Alton  jo .itt.  dit  de  d «ombre,.  friÀk  X»M.  au  lieu  de  j«wô».  [Oe  qui  prerede  ne 

permet  point  qu’on  le  fuite  .J 
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to  'On  prétend  que  la  veuve Serene  dont  il eft  parlé  dans  les  BoiLjo.im.p. 
adles  de  S.  Sabin  , eft  la  mefrne  S."  Serene  honorée  fofennel-  ,0*7  >oi8. 
lement  à Mets  comme  une  marty  re  le  jo  de  janvier , dans  un 
monaftere  de  filles. On  y garde  fan  corps,  'qu'on  dit  y avoiffait  ! >0-15- 
fcc.  divers  miracles  ; '&  Sigebert  dit  qu’il  a efté"apporté  de  Spolete  i * 

en  970,  par  l’Evclque  Theodoric  . 'On  en  dit  quelques  autres  ! *-kc- 
choies  dans  une  vie  faite  en  français  l’an  1 s7r/mais  on  n’en  fçait 
rien  davantage  : 'On  luy  donne  mefrne  à Mets  le  titre  de  vierge.  J «-7. 

’M.'  du  Sauflày  la  fait  venir  de  Cordoue , Où  l’on  ne  connoift  * »• 
aucune  Sainte  de  ce  nom. 

'On  tient  que  Sienne  dans  la  Tofcane  fut  honorée  par  le  Bir.r.decd| 
martyre  de  S. Anfan  fou*  fe  Proconful  LyGas . Baronius  cite  les 
aérés  dater  des  Oonfuls  de  Tan  303.  Neanmoins  fêlera  l’abrégé  (iu.c.i^p. 
qu’on  en  trouve  dans  Pierre  des  Noël*  & dans  Ferrari  us,  non*  **• 
avons  peu  de  fujeft  deregreter  de  ne  les  pas  avoir . O»  fat  la 
fefte  de  ce  Saint  le  premier  de  decembre.'il  y a eu  autrefois  une  F«rr.it.p.74i. 
abbaye  de  fôn  nom  prés  de  Boulogne  en  Italie. 


ARTICLE  XVI. 


De  ce  qui  arriva  dans  la  Calacie. 

[T  A vie  de  Saint  Theodote  d'Ancyte , que  l’oo  a publiée 
| j depuis  peü,nous  donne  beaucoup  de  lumière  pour  ce  qui 
fe  paffoit  dans  laGalacie  , d’où  nous  pouvons  aufli  conjecturer 
ce  qui  arrivoit  en  mefrne  temps  dans  les  autres  parties  de  l’Em- 
pire . DiocletienJ  'enavoit  donné  le  gouvernement  à Theoeecne,  Bon 
homme  très  corrompu  dans  fës  inclinations , très  déréglé  dans 
fës  moeurs,  d'ailleurs  turbulent,  violent,  malin,  fùttout  cruel  & 
fenguinaire , qui  fe  falloir  un  jeu  destourmens  &des  fupplices 
des  autres.  II  eft  appellé  un  apoftat  de  la  pieté.[Je  ne  fçay  fi  c’eft 
qu’il  awoitefté  autrefois  Chrétien, peut -effte  eftane  enfant  J 'Il  piju. 
avoit  obtenu  fa  chargé  en  promettant  à l’Empereur  qu'il  obli- 
geroit  en  peu  de  temps  tous  les  Chrétiens  de  la  province  d’ado- 
rer les  dieux.  Auffi  dés  qu’il  en  eut  efté  pourvu  jl  envoya  diver- 
fes  perfônnei  publier  les  uns  après  les  autres  qu'il  venoit  pour 
exterminer  les  Chrétiens  par  toutes  fortes  de  fupplices , ôc  qu’il 
apportoit  desedits  pour  rafer  toutes  les  eglifes  <X  leurs  autels , 

V*o  pour  obliger  tous  leurs  "Ecclefîaftiques  à renoncer  à leur  reli- 
gion & à faenfier , & pour  punir  tous  ceux  qui  s’oppoferoient  à 
fes  ordres  en  confxfquant  leurs  biens  , & en  les  mettant  eux  & 

f ij 
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leurs  enfans  en  prifon  , 'en  attendant  qu’il  les  condannaft  au 
lûpplice . Car  on  vouloir  leur  faire  endurer  les  plus  grandes  ri- 
gueurs delaprifon,&  mefme  les  fouets,  [&  les  autres  tourmens 
de  la  quelt  ion,]  afin  de  les  affoiblir , [ & les  obliger  de  renoncer 
la  Iby  avant  que  d’eftre  jugez.] 

'Ainfi  dés  devant  que  Theotecne  eut  mis  le  pié  dans  la  pro- 
vince , tout  y eltoit  déjà  dans  la  confia/ion  & dans  k trouble.'Les 
impies  témoignoient  leur  joie  par  des  feltins  & des  diflblutions 
extraordinaires  . 'Les  Chrétiens  au  contraire  elloient  dans  la 
triftelk,  [comme  l’Evangile  l’a  prédit,]  dans  la  crainte, & dans 
l’eflroi.  Chacun  quittoit  la  ville,  & alloit  chercher  une  retraite 
dans  les  bois  & dans  les  montagnes.  'Les  payens  entroient  dans 
les  maifonsdes  Fideles,  pilloient  & emportaient  tout,  fans  cou- 
vrir mefme  cette  violence  d’aucun  pretexte  : & fi  quelqu’un 
avoit  la  hardie  lie  de  leurdire  feukmentune  proie  pour  les  ar- 
refter , il  eltoit  auffi-toft  mis  en  jultice  comme  prturbateur& 
feditieux. 

[Bientolt  après, Theotecne  citant  arrivé  à Ancyre  capitale  de 
la  Galacie, J '&  les  edits  affichez , les  principux  des  frères,  [c’eft 
à dire  là  ns  doute  les  Ecdefiaftiques,]  furent  mis  en  prilbn  char- 
gez dechaines.  'Etdeflors  les  autels  de  J.  C.  furent  abandonnez, 
'Tes  eglilès  [ou  abatuës]  ou  fermées , mefme  hors  de  la  ville,  afin 
qu’aucun  n’y  pufl  entrer, '&  les  Fideks  notèrent  plus  dunout  for- 
tir  en  public,  les  impies  fe  jettantfurcnx  dés  qu’ils  en  voyoient 
poroiltrequelqu’uaLes  femmes  mefmes  de  la  première  qualité, 
& les  vierges , fe  voyoient  ''tiraillées  avec  indignité  par  les  plus 
infolens  de  la  populace. 

'On  pilloit  tout  ouvertement  ksmaifons,&  les  biens[furtout] 
des  Ecckfiaftiques  eftoient  abandonnez  à tous  ceux  qui  s’en 
vouloient  emprer  , pendant  qu’eux  manquoient  de  tout  [dans 
ks  priions  &]  dans  les  defcrts  oîi  ils  le  tenoient  cachez . Car  ils 
nty  trou  voient  quoy  que  ce  foit  pour  vivre , hors  des  racines  & 
des  herbes  : ce  qui  leur  caufoit  une  pine  prelque  infupportabk , 
furtoutàceux  qui  avoient  elté  nourris  d’une  maniéré  plus  hon- 
nelle,  &dans  l’abondance  de  toutes  choies. Cela  fit  mefme  que 
beaucoup  fe  refolurent  de  revenir , efprant  de  trouver  quelque 
compffion  [ dans  leurs  citoyens . ] Mais  ils  furent  aulfi-toli  ar- 
rêtiez ,[&  mis  en  pilon  comme  les  autres  ] 

'Après  qu’on  avoit  fait  mourir  un  Chrétien  par  toutes  fortes 
de  fupplices,on  ne  fe  contentait  pas  de  cela,  & on  vouloit  encore 
que  fan  corps  demeurait  en  proie  aux  chiens.  Que  s’il  fe  trou  voit 
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,1“  a!1!?'  quelqu’un  aflèz  hardi  pour  l’enterrer  , il  paffoit  pour  coupable 
jUrfj.  d’un  crime  capital, & digne  de  la  mort  la  plus  cruelle.  [Les  edits 

ordoonoient  une  partie  de  ces  violences , & autorifoient  les 
autres  en  ne  permettant  point  aux  Chrétiens  de  recourir  à la 
juftice . ] 

Theotecne  s’avifa  encore  d’une  autre  malice  diabolique . p.ijw. 
Car  il  fit  polluer  le  pain^ou  plutoft  le  bléjdc  le  vin,  en  y faifant 
méfier  des  chofes  offertes  aux  idoles,  afin  qu’on  ne  puft  prefcn- 
ter  à Dieu  les  dons  facrez,  qui  doivent  eftre  purs,  & fans  tache, 

Les  preftres  des  idoles  cftoient  chargez  de  ce  foin  , [ & ne  man- 
quement pas  firns  doute  de  s’en  acquiter . }'S.Theodote  fut  urvf. 
grand  fccours  aux  Chrétiens  au  milieu  de  toutes  lès  affiiéhons, 

& c’eftoit  chez  luy  que  l’on  offrait  des  fàcrifices  . [ Mais  nous 
traiterons  fon  hiftoire  en  particulier  . } 

'Sa  vie  nous  apprend  qu’un  de  fes  amisnommé  Vi&or.fut  ar- 1 1 
refté  fur  ce  que  les  preftres  de  Diane  l’acculbient  d’avoir  dit  que 
les  payens  dévoient  rougir  d’adorer  un  Apollon  qui  avoit  violé 
fa  propre  fœur  à Delos  en  prefence  des  autels . Beaucoup  de 
payens  tafchoientde  perfuader  à ce  Viélor  de  fe  foumettreau 
Gouverneur  par  la  crainte  des  fupplioes  , & par  l’efperance  de 
recevoir  de  l’Empereur  des  dignitez  & des  richefies  . Theodote 
au  contraire  qui  le  venoit  voir  la  nuit , le  foûtenoit  par  les  paroles 
de  vérité  qui  fortoient  de  fa  bouche.  11  luy  reprefentoit  que  tous 
les  avantages  qu’on  luy  promettoit  n’eftoient  que  comme  les 
trente  pièces  données  à Judas  pour  luy  faire  trahir  J.  C , & qu  il 
luy  ferait  honteux  d’abandonner  la  juftice  & la  véritable  pieté, 
pour  embraflèr  une  faufiè  religion  aufli  infâme  qu’impie.  Viétor 
fouftnt  en  effet  genereufement  les  tourmens  jufqu’a  fe  faire 
admirer  par  les  fpeétateurs  . Cependant  lorfqu’il  eftoit  prés 
d’achever  fâ  courfe , & de  recevoir  la  couronne  , il  pria  qu’on  luy 
donnait  un  peu  de  temps  pour  délibérer  fur  ce  qu’il  avoit  à faire. 

Sur  cela  onceflade  le  tourmenter  ,&  on  le  remena  en  prifon,  oit 
il  mourut  des  fouets  dont  on  l’avoit  déchiré  ; laiffant  à l’Eglifc 
la  douleur  de  ne  favoir  que  juger  de  cette  fin . 


ARTICLE  XVII. 


Martyre  de  fept  vierge  1 à Ancyre . 

'TL  y avoit  dans  la  mefine  ville  [d’Ancyre]  fept  vierges  Chré-  Boii.it.mi>-, 
1 tiennes , qui  depuis  leur  premier  âge  jufqu’à  leur  vieilleflè,  p,l5J  *•  1 
car  elles  avoient  toutes  environ  70  ans , ) avoient  vécu  dans  le 
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jeûne,  *&  les  autres  mortifications,  avec  un  foin  tout  particulier  ’*,f'  f* 
i>.i5»a  deconfervcrleurchafteté.  'Elles  s'appellent  Tecufc , Alexan-  «v.s.tw 
i>.ij}.«.  drée, Faine, Claudie,  Euphrafie, Matrone,  & J u fine.  Tecufc  qui dotc  0<“e  *■ 

eftoit  h plus  âgée,[&  qui  paroi  fi  toujours  à la  tefte  des  autres , } 
p 157.*.  'avoit  formé  S.Theodote  à la  pieté  . [ On  ne  dit  point  pour  quel 

р. 'ssj-  fujet  particulier  elles  furent  prifes , ] 'mais  feulement  qu’elles 

furent  amenées  devant  Theotecne, qui  leur  firfouftrir  beaucoup 
de  tourment  : & enfin  irrité  par  leur  genereufe  refiûancc  , cet 
impie  ordonna  qu’on  les  abandonnait  à l’infblence  de  la  jeu-' 
neffe.  Elles  eurent  recours  à Jf  C,&  le  fupplierentengemiflànt  & 
en  pleurant,  de  leurconferver  le  déport  fi  précieux  de  la  c halte, 
té.  [ Il  ne  le  fit  pas  par  des  miracles  vifibks , mais  en  donnant 
du  relpeél  pour  elles  à ceux  qui  fembloient  en  eftre  les  moins 
*>•  capables . ] 'Le  plus  effronté  voulant  tirer  Tecufc  à part,  elle  fe 

jettaà  lés  piez,  œluy  demanda  avec  une  douceur  pleine  de  gra- 
vité, & les  yeux  baignez  de  pleurs,  ce  qu’il  prétendait  faire  d’un 
corps  ufé  de  vieillefle,  de  jeûnes,  de  maladies,  detourmens,  & 
près  à eftre  jetté  aux  cilié  ns  . Elle  fe  découvrit  un  peu  pour  luy 
laite  voir  dans  fis  cheveux  blances  la  vérité  de  ce  qu’elle  luy 
difoit , ajoutant  qu’il  dévoie  relpedter  en  elle  là  propre  mere  , & 
efperer  que  J.  C.  ne  laificroit  pas  fànsrccompenfe  la  mifcriccûde 

с,  qu’il  luy  feroit . 'Ses  paroles  touchèrent  cet  homme , & tous  les 
autres,  & ils  s’en  allèrent  tous  en  pleurant . 

c.  Theotecne  ayant  appris  ceci , voulut  que  les  Saintes  füflènc 

faites  preftrefiès  de  Diane  & de  Minerve,  dont  on  la  voit  ce  jour 
là  folennellement  lesftatuës  dans  un  étang  ; & il  fàlloit  que  les 
preftrelïês  s’y  lavaffènt  de  mefme.  On  mit  les  Saintes  fur  des 
charkxs , oü  elles  eftoient  debout,  dépouillées  de  leurs  habits , 
pour  eftre  expofées  à la  ri  fée  de  tout  le  monde.&  on  les  fit  palier 
en  cet  état  au  travers  de  la  ville,  fuivies  des  idoles  qu’on  portât 
p.i  j « a.  derrière  elles,  & de  tout  le  peuple  avec  Theotecne  mefine.  'Les 

femmes  danfoient  les  cheveux  epars  comme  des  furies  au  Ibn  des 
fluftes,  destymbales , & dedivers  autres  inftrumens  : [ & c’eft 
ainfi  le  démon  triomphoit  de  la  ftupidité  de  ces  peuples . 

J.  Neanmoins  de  tous  ceux  qui  avoient  un  peu  d’humanité,  Jil 

ny  avoit  perfonnequi  ne  pleural!  devoir  les  Saintes  enletatoù 
elles  eftoient  toutes  couvertes  des  marques  des  fouets  dont  on  les 
avoit  déchirées.  Les  uns  admiraient  leur  grand  coeur , les  autres 
loüoient  leur  modeftie,&  on  avoir  au  moins  compaffion  de  leur 
■U  vieillefle . 'S.  Théodore  , & divers  autres  Chréticnseftoient  ce- 

pendant profternez  en  prières  pour  demander  à Dieu  qu’il  les 


Digitized  by  Google 


L’»n  C 

JO),  d(  U 

[xrf.i. 


V.S.Theo- 

dote. 


PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  47 

affilfeftdansce  grand  combat,  & leurs  prières  ne  furent  pas 
vaines . [ Quand  on  fut  venu  à l’étang,  ] Theotecne  6 efforça  de 
fléchir  les  Saintes  par  toutes  fortes  d’inflances  & de  promeffes,; 
mais  Tecufe  le  repou/Tà  avec  force, & tndme avec  quelque  fortp 
d'injure  . Les  preflreflès  payâmes  qui  leur  prefentoient  des 
couronnes,  & un  habit  blanc  fanblable  au  leur,  furent  rejettées 
de  la  meline  maniéré . De  forte  qu’enfin  Theotecne  ordonna 
qu’on  leur  attachait  des  pierres  au  cou , & qu'on  les  allait  noyar 
au  milieu  de  l’étang , par  où  il  mit  fin  à leur  crainte , à leurs 
larmes  , & à leurs  fouffrances  . 

'S."Tecufe s'apparut  la  nuit  fuivante  à S.Theodote,&  l'exhor-  p.,57.i. 
ta  de  retirer  leurs  corps  de  l’étang  , l’avertilïant  neanmoins  de 
fe  garder  dutraitre:  '&ce  traître  eltoit  Pdychrone,coufin  de  la  p. < j6.d. 
Sainte  meline, qui  eltoit  Chrétien, 'mais qui  manqua  de  oounjge  y.iju.f. 
pour  perfcverer  jufques  au  bout . 'Elle  avertit  en  meline  temps  P-‘J7.*. 
S.  Theodote  qu’il  auroitdeux  jours  après  un  grand  combat  à 
foûtenir . Theodote  ne  put  retirer  les  corps  des  Martyresquela  p.ij|  d. 
nuit  d’après  celle  là.'dSc  par  plufieurs  miracles.  'Il  les  mit  dans  un  e|«  ,u 
monument  auprès  d’une  eglifc  appellée  le  Martyre  des  Patriar- 
ches. 'La  choie  fe  fçeut  auffitoft  ••  Polychrone  qui  avoit  affifté  S.  P.15W. 
Theodote  dans  cet  office  de  pieté  , tomba  entre  les  mains  des 
payens;  & n’ayant  pu  fouflrir  la  rigueur  des  fouets  <5c  les  mena- 
ces de  la  mort , il  déclara  où  l’on  avoit  mis  les  corps  des  Saintes. 

Les  payens  les  tirèrent  auffitoft  de  leurs  cercueils , & les  brûlè- 
rent; jcomme  fi  Dieu  ne  les  euft  fait  enterrer  que  pour  achever  . 
defanftifier  S.  Theodote  par  cette  démiere  aérien  de  fe  pieté . 

Car  il  commença  dés  lemefme  jour  le  martyre  qu’il  accomplit 
quelques  jours  après,  comme  on  le  verra  en  fon  lieu.]  'Les  Grecs  p.m7.I  j. 
font  lafeûe  de  S.tcTecufe  & de  fes  compagnes  le  ii  de  may£lle 
eft  marquée  le  me  fine  jour  dans  le  martyrologe  Romain^,  dans 
un  martyrologe  Egyptien  écrit  en  Arabe. f Que  ü c’eft  le  vérita- 
ble jour  de  leur  mort , il  faut  dire  que  le  premier.edit  contre  le* 
Ecclefiaftiques  fut  publié  au  pluftard  dés  le  mois  d’avril . ] 

_ 'S. Theodote  peu  avant  fon  martyre  ‘avoit  retiré  de  la  rivière  p.t5<.f. 
d’Halysle  corps  àufaint  6r  illuftre  Martyr  Valero, qui  y avoit  elle  * P-,S3,e- 
jetté  après  avoir  cfté  fouetté  cruellement , & avoir  achevé  foa 
martyre  par  le  feu  en  un  lieu  appelle  Mcdicons , à r 5 lieues  au 
moins  d’Âncyre  . C’eft  ceque  nous  en  liions  dans  les  aâes  de  S. 
Theodote:  [&  nous  n’en  trouvons  point  de  lumiereautre-parr,  ] 

'non  plus  que  fur  S.  Sofandre , que  ces  affes  qualifient  auffi  un  p.i  iî.i. 
feint  & très  illuftre  Manyr . 11  apparut  aux  foldatsqui  empref- 


Digitized  by  Google 


48  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN . L’*»  *jc. 

choient  de  retirer  de  l'étang  les  corps  des  Saintes , comme  un  ** 
homme  extrêmement  grand, armé  d'une  cuiraflê,  d'un  bouclier, 

•d’un  calque  , & d’une  lance  ; [ ce  qui  dorme  lieu  de  croire  qu’il 
eftoit  foldat,  & qu'il  a fouffért  à Ancyre,  mais  il  fëmble  que  ç’ait 
efté  plutoft  dans  quelque  periëcution  precedente  . ] 

EuCi.^.i.p.  'Nous  verronsfurl’an  jn,un Theotecneauffi méchant &auffi 
34o.h.c.  grand  ennemi  des  Chrétiens  que  celui  dont  nous  venons  de 
parler , mais  il  paroift  avoir  efté  d’une  condition  inferieure . 

ARTICLE  XVIII. 

Hierocle  & un  autré  écrivent  contre  PEglife. 

Euf  de  Pii.c.i.  'T  T 0 1 L A ce  que  nous  trou  vons  de  la  première  année  de  la 
p 3»o.d.  y periëcution  , durant  laquelle  Eufcbe  dit  que  la  perfëcu- 

tion  n’eftoit  encore  que  contre  les  Ecclefiaftiques , [ pareequ’il 
riy  avoit  qu’eux  que  les  edks  condannaflênt  encore  à la  mort , 
quoique  les  juges  y condannaflênt  fouvent  les  laïques  mefmes 
tous  divers  prétextes  Et  comme  la  terreur  eftoit  generale,  il  ne 
faut  pas  s’étonner  fi  les  plus  timides  des  laïques  venoient  en 
foule  fe  fouiller  par  des  facrifices  abominables , comme  il  fem- 
ble qu’on  le  peut  tirer  de  l’hiftoire  deS.  Romain  . 

L’Eglifë  n’eftoit  pas  feulement  attaquée  par  la  cruauté  des 
Princes  & des  magiftrats;  mais  auflï  par  les  infoltes  des  philofo- 
Lifl.inft.i.j.  phes . ] 'La&ance  qui  eftoit  alors  à Nicomedie,oit  il  enïêignoit  la 
c.i.p46o.  rhétorique  torique  la  periëcution  commença , dit  que  quand  le 
temple  de  Dieu  y fut  ruiné,  il  y eut  deux  perfonnes  qui  s’eleve- 
im«i.  rent  contre  la  vérité  . 'Le  premier  qui  fâifoit  profeflion  d’eftre 

tin  grand  maiftre  de  philofophic , "quoique  i à vie  fuft  tout  à fait  &c. 
corrompue  , fit  trois  livres  dans  le  deflein  de  ruiner  par  fêsrai- 
p.4* u fonnemens  la  religion  Chrétienne  , 'mais  avec  tant  de  foibleflè  , 

qu’il  fc  rendoit  tout  à fait  ridicule.Et  tout  le  monde  trouva  fort 
mauvais  que  pour  attaquer  la  do&rine  des  Chrétiens,  ileuft 
choifi  un  temps  oh  ils  eftoient  accablez  par  leurs  ennemis  , & 
hors  d’état  defonger  à luy  répondre.  Ainfi  au  lieu  de  s’acquérir 
de  la  réputation , il  fut  blaïmé  [ par  les  payens  mefmes;  ] & il 
, n’obtint  non  plus  [ des  Empereurs  ] aucune  recompenfe  de  fës 

Kir.jn.  $s<>  flateries.  ’Baroniuscroit  quece  philofophe  eft  le  célébré  Por- 
phyre : [ "mais  fon  fëntiment  reçoit  de  grandes  difficultez  . ] V.Diotie- 
Lafl.inft.  i.j.c.  'Le  fécond  eftoit  un  magiftrat,qui  avoit  luy  mefme  efté  un  des  *i,,n  note 

îpwïcl*3’  principaux  moteurs  de  la  periëcution;  “c’cft  à dire"Hierocle,  qui  Note  i9. 
nln.po's».  de 
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U de  Vicaire  des  Préfets  fût  fait  quelques  années  apres  gouver-  Eut.».  p.,,,.,. 
neur  de  la  Bithynie.'On  croit  qu’il  fût  auffi  gouverneur  d’Egyp-  30M 

te  durant  la  perfecution  : [ & on  y exerça  de  grandes  tyrannies  h££ 
contre  les  Chrétiens.  J * Ce  magiftrat  compofa  deux  livres  inti-  “ P'  p-m- 
y . tuiez b les  "Amateurs  de  la  vérité, c & les  adrefla  aux  Chrétiens  ‘ '*  s‘ 

mefmes.  11  y oppofbit  divers  paftàges  de  l’Ecriture  l’un  à l’autre,  * c 3 p Àsi. 
pour  les  faire  paroiflre  contraires,  & décrier  ces  livres  fierez  . Il  ‘ c,1,p'4<s- 
y vomifîbit  auffi  beaucoup  de  blafphemes  contre  S.  Pierre,  Saint 
Paul,  & les  autres difciples  de  J.C/&  contre/.  C.  mefme,  à qui  il  c.3.p.4«4. 
comparait  Apollone  deTyanes.'&c’efttoutcequefon  ouvrage  EuCin  Hier,  Pi 
avoir  de  particulier . d Car  le  refte  eftoit  pris  de  divers  autres , 
dont  il  avoit  pillé  non  feulement  les  penfees,  mais  jufqu  aux  ex-  r’433‘  ’ 
preffions  & aux  propres  termes. 

'Comme  cette  horrible  comparaifon  du  Sauveur  du  monde  Ang. B.-  ep.«3«. 
avec  un  miferable  magicien , quelque  ridicule  qu’elle  fûft  , e ne  e ‘ 

Iaiflûit  pas  de  furprendre  quelques  perfonnes  ; f Eufcbe  de  Cefà-  Hier' 

réefqui  eftoit  alors  célébré  pour  fon  érudition,  Ja  réfuta  dans  un  /phot.'c.39.p. 
ouvrage  cité  par  Photius,  & que  nous  avons  encore . * Il  ne  vou-  t4guC  jn  Hier 
lut  pas  s'engager  à réfuter  pour  lors  le  refte  de  l’écrit  d'Hiero-  p.433.  ' 
de;  mais  il  fait  efperer  d’y  travailler  dans  la  fuite, [&  il  peut  l’a- 
voir eu  en  vue  dans  lès  grands  ouvrages  de  la  Préparation  &de 
la  Demonftration  évangélique.  J II  remarque  qu’Origene  lavait 
déjà  réfuté  par  avance  en  combatant  Cclfe  . 'Ce  fut  auffi  cet  Ljajnft.i.j.c. 
écrit  d’Hierocle,  & celui  du  philofophe  dont  nous  avons  parlé , 
qui  donnèrent  fujet  à Laâance  de  compofër  dans  la  fuite  du 
temps  lès  livres  des  Inftitutions. 

esfiSseoraïûCÆcofra 

ARTICLE  XIX. 


Quatrième  edst\qui  condannt  tout  les  Chrétiens  à la  mort  produit 
un  carnage  epouventable. 

l’an  de  Jésus  Christ  304,  de  la  persécution  2. 

fK  TOus  commençons  les  années  de  la  perfecution  , non  à la 
fin  de  février,  comme  il  faudrait  faire  pour  eftre  tout  à 
V.ü  note  4,  fait  exaft,  ni  à Pafque, "comme  Eufebefêmble  l’avoir  fait;  mais 
au  premier  de  janvier  precedent , afin  quelles  concourent  avec 
les  années  de  ].  C ] 

'Eufêbe  nous  apprend  que  dans  la  première  année , ou  au  Eutde  P.u.j, 
moins  jufqu’à  la  mott  de  SRomain,  qui  fût  le  17  de  novembre  p,310,d' 

303,  la  perfecution  ne  regardoit  que  les  Ecclefïaftiques,  'n’y  ayant  U.c.î^  p. 
Hifl.  Eccl.  Tom.  V.  G >94-blu«.e. 


Digitized  by  Google 


de  Pâle.jp. 
J u.  a* 


Aoa!.t.4.p.i  j6> 
«JM  4*c. 


P*33-C. 

Euf.v.Conf.l, 

i.c  ji.p.467. 

c.d. 

Boll.it  apr.p. 
5?»-  *a.6. 


ao  jan  p-î7j.f 

^5|Sur.i  î.ot\. 
p.194.  5 1. 


I,acl.perf.  ci 6. 
R*  3. 


Eufl.g.c.C.p. 

»9S.c. 

SuIp.I.t.c.40» 
r*5°*isi.  j 
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qu’eux  qui  fuflent  direâement  condannez  par  les  editsà  la  mort  30  V de  u 
& aux  tourmens  Mais  dans  cette  fécondé  année,  elle  fût  beau-  ' *’ 
coup  plus  violente  que  dans  la  première , à caufc  de  l’edit  que 
receut  Urbain  gouverneur  de  la  Palefline,  qui  ordonnoit  géné- 
ralement à tout  le  monde  defâcrifieraux  idoles,  'fur  peined’eftre 
condannez  à la  mort . Cet  edit  qui  alloit  à exterminer  tous  les 
Chréti : ns  du  monde,  [ fi  les  hommes  euflênt  efté  plus  puiffans 
que  Dieu,  ] "eftoit  ce  femble  publié  dans  la  Thrace  'dés  devant  Non  10. 
l'Epi  phanie£&  ainfi  dés  le  premier  jour  de  l’année.] 

C’eft  cet  edit  que  Conftantin  dit  avoir  efté  écrit  avec  une 
plume  trempée  dans  le  fang,  & qui  nordonnoit  autre  chofe  aux 
Gouverneurs  que  d’employer  toute  la  force  & toute  la  fubtilité 
de  leur  efprit  à trouver  de  nouveaux  füppIices.'Procule  gouver- 
neur d’Alexandrie , dit  avec  ferment  à S.’1  Théodore  , que  les 
Empereurs  avoient  commandé  que  les  vierges  confacrées  à 
Dieu  fuflent  profbtuées  , fi  elles  ne  vouloient  fâcrifier.  Luy  & 
divers  autres  Gouverneurs  ne  rougirent  pas  de  prononcer  des 
fentences  de  cette  nature , qui  n’eftoient  qu’un  témoignage  de 
l’amour  qui  avoient  les  Chrétiens  pour  la  chafteté.  [Mais  avec 
tout  cela  il  y a peu  d’apparence  que  l’on  ait  mis  un  commande- 
ment fi  infâme  dans  un  edit  public  : & il  eft  plus  aifé  de  croire 
que  c’eftoit  une  fourberie  de  ce  gouverneur  pour  epouventer 
la  Sainte. 

II  faut  apparement  ra porter  à cette  année,  ce  qu’on  met  fous 
Dioclétien , quoiqu  en  d’autres  temps  où  cela  convient  moins , ] 
'qu’auprés  des  fontaines,  dans  les  marchez,  & mefmedans  tout- 
tes  les  rués,  on  avoir  mis  des  petites  idoles,  & des  gents  qui  obli- 
geoient  tout  le  monde  à leur  offrir  de  l’encens:  de  forte  qu’on  ne 
pouvoit  ni  vendre  ni  acheter  quoy  que  ce  fuft,  ni  mefme  prendre 
de  l’eau,  fans  fâcrifier  au  démon. 

Toute  l’étendue  de  l’Empire  Romain  depuis  l’Orient  jufqu’a 
l’Occident , fê  trouva  donc  alors  expofê'e  à la  fureur  de  Dioclé- 
tien & des  deux  Maximiens,  qui  comme  trois  belles  cruelles,  la 
déchiraient  de  toutes  parts,  & par  eux  mefmes  & par  leurs  offi- 
ciers. Il  ferait  impoflible  de  marquer  combien  les  miniftres  de 
la  juftice  employèrent  de  fortes  de  fupplices  pour  tourmenter 
les  innocens  & les  juftes , afin  de  les  rendre  criminels  ; ] 'ou  de 
conter  combien  de  Martyrs  fouffrirent  dans  toutes  les  provin- 
ces de  l’Empire . 'Prefque  tout  l’univers  fut  teint , dit  Sulpice  « 
Severe,  du  fàng  facré  des  Martyrs  ; pareequ’on  courait  en  foule  à « 
ces  glorieux  combats,  & qu’on  recherchoit  une  mort  fi  precieu-  « 
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'*  ” ^ avec  pjus  d'avidité  melmeaue  la  cupidité  ne  fait  paroi  ftre  au- 
» jourd’hui  d’ambition  pour  rechercher  des  evefchez . 11  fèmbloit  Giid^*«,e.7. 
que  toute  l’Eglife  fe  haftaft  de  quitter  la  terre  pour  alIerauCiel  PI,4-d- 
'Un  Pontifical  qui  finit  au  Vl.fiecle  , parlant  de  S.Marcellin  qui  Boius.ipr.p. 
gouvemoiten  ce  tempsci  l’Eglifê  Romaine,  dit  qu’en  un  mois  4l5' 1 s" 
de  temps  on  vit  quinze  ou  dixfêpt  mille  Chrétiens  couronnez 
du  martyre  dans  les  diverfès  provmces[dc  l'Empire.]  Ufuard& 
d'autres  martyrologes  qui  en  parlent  fur  le  26  d’avril, en  mettent 
aufli  dixfept  mille . 

'L’Afrique , la  Mauritanie  , la  Thebaïde  , & l’Egygte , fê  EuUu.s.p. 
fignalerent  particulièrement  par  le  courage  des  Martyrs.  [Nous  1,*’c' 
ne  lavons  rien  de  la  Mauritanie  en  particulier  . Pour  l’Afrique 
on  ne  peut  rien  ajouter  à ce  que  S.Optat  en  dit  en  trois  lignes  : ] 

„ 'L’orage  de  la  perfêcution  , dit-il,  s’eftant  répandu  dans  toute  OpU 
- „ l’Afrique,  la  ravagea  tellement , qu’ayant  fait  les  uns  Martyrs, 

„ les  autres  Confèffeurs , & en  ayant  auffi  fait  périr  quelques  uns 
„ par  la  mortfünefte  [ de  l’apoflafie , ] elle  épargna  [ feulement  ] 

» ceux  qui  purent  demeurer  cachez . 

[Le  mefmeSaint  fait  autrepart  cette  image  trifie  des  malheurs 
que  la  perfêcution  y caufà  . ] 'Il  la  compare  d’abord  à un  ours,  '■rprrb.c. 

» faifant  allufion  à une  vifion  de  Daniel  ; & il  ajoute enfuite  : Elle 
« eut  pour  mini  (1res  Annulin  dans  la  province  Proconfulaire,  [ qui 
» eft  celle  de  Carthage, ]Florusdans  la  Numidie,  & d'autres  jug 
„ auffi  impies, qui  fâifoient  une  guerre  [ouverte]  au  nom  Chrétiei 
» & chacun  fçait  les  malheureux  fruits  qu’a  produit  leurcruaur 
» artificieufê . Car  cette  guerre  allumés  contre  les  Chrétiens , 

» s’exerçoit  avec  une  étrange  fureur  . Le  démon  triomphait  dans 
» fes  temples  : fe s autels  y fûmoientdu  fâng  impur  des  victimes 
« qu’on  y immoloit  : mais  jarcequll  n’y  avoit  pas  de  place  pour 
» tous  ceux  qu’on  vouloir  faire  participer  a ce  culte  impie  & 

„ facrilege , on  les  contraignoit  d’ofîrir  de  l’encens  en  quelque 
„ endroit  que  ce  fiiff: , & tout  lieu  pnfibit  pour  un  temprle  proprre 
„ à ces  adorations  criminelles.  On  contraignoit  des  vieillars  prefi 
„ que  morts  à fe  fouiller  par  l’idolâtrie  : On  y engageoit  des  enfàns 
„ qui  ne  pou  voient  encore  lavoir  ce  qu’on  faifoit  d’eux:  Les  meres 
uâ  K*fai  „ portoient  "à  cette  mort  ceux  à qui  elles  venoient  de  donner  la 
„ vie  : & les  peres  , fans  répandre  de  fàng , eftoient  contraints  de 
„ devenir  des  parricides . D’un  autre  cofté  on  forçoit  les  uns  à 
„ démolir  les  temples  du  Dieu  vivant , d’autres  a jetter  au  feu 
„ les  loix  qu’il  nous  a données , d’autres  à renoncer  J.C , & [tous] 

„ à offrir  l’encens  [aux  idoles , pour  donner  une  marque  publique 
de  leur  honteufe  apoltafic  . ] G ij  • 
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'Les  feints  Martyrs  de  la  Thebaïde  & de  l’Egypte  fe  fignalerent  11 

non  feulement  en  leur  pays , mais  aulfi  en  beaucoup  d’autres 
endroits  Eufebe  en  fait  les  chapitres  7,8,9,10,  tous  entiers 
dans  fon  huittieme  livre , & décrit  des  fupplices  dont  la  feule 
lecture  fait  frémir.  [Mais  nous  les  refervons  pour  l’hiftoirede 
S Pierre  d’Alexandrie  . ] 'L’Eglifc  en  fait  une  mémoire  generale 
le  5 de  janvier  . 

' La  Phrygie  "vit  cette  année  ou  la  precedente  une  ville  entière  v.  Saint 
de  Martyrs , :onfe<-n.e  parle  feu  qui  en  confuma  tous  les  habi-  Aiiu£lc> 
tans  avec  leur  cglife . 

'Apres  cela  , ajoute  Eufebe , qu’efl-il  neceffaire  de  nommer 
en  particulier  chacun  de  ceux  qui  ont  fouffert  en  cette  pcifecu- 
tion  , ou  d’en  conter  mefmc  le  nombre , ou  de  reprefenter  les 
differens  fupplices  par  lefquels  ces  admirables  victimes  ont  efté 
confecréesà  J.  C?  'Car  quelquefois  on  leur  ofloit  [ tout  d’un 
coup  J la  vie  avec  des  haches  , comme  en  Arabie  Onleurbrife 
les  jambes  dans  la  Cappadoce & dans  la  Me/bpotamie , après 
les  avoir  fufpendus  bien  haut  par  les  piez  , la  telle  en  bas  , 00 
allumoit  du  feu  audeffous  "avec  du  bois  verd  dont  la  fumée  les 
étoufoit  . [ On  les  traita  neanmoins  encore  pluscruellcment  en  ’*'*’<■ 
d’autres  endroits  . J Car  à Alexandrie  on  leur  coupoit  le  nez,  les 
oreilles , les  mains  , & enfuite  les  autres  membres  l’un  apres 
l’autre.  'On  les  étendit  à Antioche  fur"des  charbons  de  feu , non  du  grils, 
pour  leur  ofler  la  vie,  mais  pour  les  griller , & leur  faire  fouffrir 
un  long  fupplice . Il  y en  eut  qui  aimèrent  mieux  mettre  leur 
main  dans  le  feu  , que  de  la  porter  à ces  fecrifiœs  deteflables 
dont  on  vouloit  la  fouiller.  'Le  martyrologe  Romain  fait  le  1 1 de 
mars  une  mémoire  generale  de  ceux  qui  ont  eflé  martyrizez  à 
Antioche  dans  la  perfecution  de  Dioclétien  . 

'Eufebe  femble  reporter  encore  à Antioche  ce  qu’il  ajoute 
tout  de  fuite , que  divers  Chrétiens  fe  voyant  près  à tomber 
entre  les  mains  des  perfecuteurs,  & craignant  de  fuccomber  à 
des  tourmens  fi  cruels , fe  jetterent , avant  qued’eftre  pris  , du 
haut  de  leurs  maifons  en  bas,fc  tenant  heureux  d’eviter  par  quel- 
que mort  que  ce  fufl  l’inhumanité  de  ces  barbares  'S.Chryfofto- 
me  témoigne  aufli  que  cette  perfecution  eftoit  féconde  en  acd- 
dens  de  cette  nature  , & qu’tl  n’efloit  pas  rare  alors  de  voir  des 
vie  ges  fe  jetter  dans  des  précipices  , fe  noyer  volontairement 
dans  la  mer  , fe  palier  l’épée  au  travers  du  corps , ou  s'étrangler 
elles  mefmes,  'dans  la  crainte  de  violer  ou  leur  fby  ou  leur  pudeur, 

[ de  quoy  nous  parlerons  plus  particulièrement  fur  l’hiftoire  de 


Digitized  by  Googl 


r.n  ê.yc.  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  53 

Sainte  Pelagie.]'On  vit  encore  axn ver  la  mefmcchofc  durant  les  Nat.or.13  p. 
perfecutions  dès  Ariens.  «n.b. 

'Eulêbe  paflé  de  la  Syrie  dans  le  P ont, où  l’on  employa  contre  Eufj.ix  it. 
les  Chrétiens  des  tourmens  qui  font  frémir . Car  on  perçoit  aux  p-30<b’ 
ens  toutes  les  deux  mains  avec  de/pointes  aigues  qu’on  leur 
fàifoit  entrer  par  le  bout  des  doigts.  On  repndoit  aux  autres  fur  e- 
le  dos  du  plomb  fondu  tout  (brtant  de  la  fburnaife  ; & ce  feu 
[pénétrant  au  dedans  du  corps , J bruloit  ce  que  nous  avons  de 
plus  neceflairefpour  la  vie.JIl  y en  eut  à qui  l’on  fit  fbuffrir  dans 
les  parties  du  corps  les  plus  fêcrettes  & les  plus  intérieures , des 
douleurs  epouventabks , & qu’il  eft  impoflible  d'exprimer,  fans 
que  leurs  perfécuteurs  en  eufient  la  moindre  compaflian  . Ces 
graves  magiftrats , cesdéfenfeurs  des  loix , n’employoient  tout 
ce  qu’ils  avaient  d’efprit  & d’induftriequ’à  trouver  de  nouveaux 
fupplices^c  difputoient  à l’envi  à qui  le  furpaftéroit  en  barbarie, 
comme  s’ils  eullent  eu  de  grandes  recompepfes  à en  attendre  . 

'Baronius  à mis  le  5 de  février  une  mémoire  generale  de  ces  fiùnts  Boit.s.fci..p. 
Martyrs  qui  foufl  rirent  alors  dans  le  Pont.  ***• 

[Pour  ce  qui  eft  des  autres  provinces  nous  nen  dirons  rien 
que  fur  les  Saints  particuliers , que  nous  marquerons  fuivant  les 
années,  lorfque  les  dates  de  leur  martyre  Ibnt  certaines  ; & nous 
relérverons  les  autres  pour  la  fin  de  ce  dilcours.J 

ARTICLE  XX. 

Injuflice  & mifere  des  perfecuteurs  : Les  Chrétiens  font  bien  reccus 
des  barbares. 

[X  T O U S ne  croyons  pas  devoir  omettre  ici  un  beau  paflage 
de  Laélance  , où  il  reprefente  fort  bien  & l’injuftice  de 
tant  decruaurcz  qu’on  exerçoit  contre  les  Chrétiens , & les 
vraies  railbns  qui  porroient  les  Gouverneurs  à en  ufer  de  la 
lôrte,&  la  manière  non  pas  des  Martyrs.mais  des  magiftrats  qui 
» les  traitoient  avec  une  dureté  fi  inhumaine . ] 'Il  eft  impoflible,  LafUs.e.u,p 
» dit-il,  de  reprelénter  en  particulier  ce  qui  s^ft  pafle  dans  toutes  4,°- 
» les  parties  du  monde  [ Romain . ] Car  combien  fàudroit-il  de 
» volumes  pour  des  cruautez  fi  barbares  & fi  diverfes  ? Chaque 
» Gouverneur  s’eft  lêrvi  félon  fon  humeur  de  la  puiflànce  qu’il 
» avoitreceuë.  Les  timides  qui  craignoient  qu’on  ne  leur  repro- 
» chaft  de  n’avoir  pas  fait  tout  ce  qu’on  leur  avoit  ordonné , ont 
» efté  les  plus  hardis  à aller  mefme  audelàD  autres  les  ont  imitez, 
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ou  paroequ’ils  citaient  naturellement  cruels,  ou  par  leur  haine  “ 
particulière  pour  les  juftes , ou  pour  plaire  aux  fouverains , & « 
s'élever  en  flatant  leur  pafiion  à des  dignirez  plus  eminenres.  “ 
p.iç».  'Il  y en  avoit  qui  fe  haftoient  denous  ofter  la  vie,comme celui  “ 

qui  fit  un  peuple  entier  de  Martyrs  dans  la  Phrygic . Mais  pour  “ 
ceux  là,  plus  leur  inhumanité  eftoit  grande, plus  elle  nouseftoit  “ 
favorable . Les  plus  redoutables  eftaient  ceux  qui  fe  flatoient  “ 
d’une  fauflè  apparence  de  bonté  . Le  boureau  le  plus  dangereux  “ 

& le  plus  terrible , eftoit  celui  qui  ne  vouioit  tuer  perfonne,  qui  “ 
vouloir  fe  pouvoir  glorifier  de  n’avoir  ofté  la  vie  àaucun  inno-  “ 
cent  Car  j'en  ay  entendu  moy  rnefine  de  cette  forte, qui  faifoient  “ 
vanité  de  n’avoir  point  répandu  de  fâng  dans  la  province  qu’ils  “ 
gouvemoient . Leur  vaine  gloire  eftoit  encore  jointe  à une  veri-  “ 
table  envie  . Ils  ne  pouvoient  fouffrir  que  les  Martyrs  euffcnt  “ 
l'homeur  de  les  avoir  vaincus , & d’avoir  remporté  fur  eux  la  “ 
couronne  d 'une  confiance  invincible.  « 

Iki<*»  O'n  ne  fauroit  dire  combien  ces  fortes  de  magiftrats  ont  « 

inventé  de  tourmens  pour  venir  à bout  de  leurs  deffeins  par  les 
P-491-  voies  les  plus  cruelles  . 'Car  ils  s’y  appliquoient  comme  à une1* 
chofè  où  il  falloit  qu’ils  fiiflènt  vkàorieux  ou  vaincus  , fachant  “ 
fort  bien  que  c’eftoit  un  vray  combatqu’ils  avoient  à foûtenir 
contre  les  Chrétiens  J ay  vu  dans  la  Bithynie  imdeces  Couver-  « 
neurs  dans  une  effufion  de  joie , & auffi  glorieux  que  s’il  avoit  “ 
fubjugué  une  nation  de  barbares  : & celaparcequ’un  Chrétien  «• 
qui  avoit  refïfté  durant  deux  ans  avec  un  fort  grand  courage  , « 
avoit  enfin  paru  s’abatte.  ■ »« 

Ifcw»  'Ils  font  donc  toutes  fortes  d’efforts  comme  en  une  chofè  où  il  « 

y va  de  leur  honneur, & tourmentent  les  corps  par  les  douleurs  “ 
les  plus  violentes , en  évitant  neanmoins  furtout  de  les  laiflèr  « 
mourir  dans  ces  douleurs  . Efl-ce  donc  qu’ils  s’imaginent  que  la  « 
mort  feule  nous  rende  heureux  ? Les  tourmens  ne  fuffifent-ils  « 
pas  pour  nous  acquérir  la  gloire  d’une  cooftance  genereufè , & « 
une  gloire  d’autant  plus  illuftre  que  les  tourmens  ontefté  plus  « 
grands  ? Cependant  dans  l’aveuglement  ou  les  met  leur  opi-  « 
niatteté , ils  recommandent  qu’on  prenne  grand  foin  de  ceux  à “ 
qui  ils  ont  fait  damer  laqueftion;maisc’eft  pour  la  leur  pouvoir  “ 
donner  une  autre  fois . Ils  veulent  qu’on  repare  leurs  membres , « 

& qu’on  rétabliftè  leurs  forces  ; mais  c’eft  afin  qu’ils  puiflènt  “ 
fouffrir  de  nouveaux  tourmens.  Peut-on  rien  voir  de  plus  doux,  »» 
rien  de  plus  charitable,  rien  de  plus  humain?  Ils  n’en  fèroient  « 
pas  tant  pour  leurs  amis.  Voilàcequ’on  apprend  fous  les  Dieux:  «« 
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'* „ Voilà  la  bonté  qu’infpire  le  culte  des  idoles. 

„ 'Certes  je  ne  trouve  rien  de  fi  miferable  que  ces  magiftrats,  p.490. 

„ obligez  de  devenir  les  miniftres  de  la  fureur  d’un  autre , & les 
„ exécuteurs  des  commandemens  impies  de  leurs  Princes , & que 
„ cette  malheureufo  neceffité  a trouvé  ou  rendu  cruels.L  autorité 
„ qu’on  leur  a donnée  n’a  point  efté  une  dignité  ni  un  honneur  qui 
„ les  ait  relevez  : c’eft  un  trille  arrelt  par  lequel  le  Prince  les  a 
„ condannez  à devenir  des  boureaux,&  Dieu  à foufîrir  des  peines 
„ fans  fin. 

'Eufebe  remarque  encore,  que  rinjuftice  des  perfecuteurs  Eurent,  j.j.c 
eftoit  fi  grande  , que  quoiqu'ils  ne  puflent  trouver  aucun  crime  s P'1'»- 
dans  les  Chrétiens , ils  punilToient  neanmoins  la  confelfion  du 
nom  de  J.  G jointe  à la  vie  la  plus  innocente  , comme  le  plus 
grand  des  crimes,  & accordoient  au  contraire  le  pardon  des  plus 
grands  crimes  à ceux  en  qui  ils  ne  trouvoient  point  d'autres 
mérités  que  d’avoir  renoncé  à J.  C.  'Nous  voyons  en  effet  que  S.  Nyirv.Thd.c. 
Théodore  d’Amafee  ayant  brûlé  un  temple , ce  qui  félon  eux  i 
cfloit  afTurément  très  criminel,  le  juge  Iuy  en  promit  neanmoins 
le  pardon  , & luy  fit  mefine  efperer  de  grandes  recompenfes  , 
pourvu  feulement  qu’il  ceflàfld’eflre  Chrétien. 

[La  fân&ification  & la  gloire  des  Martyrs,  ne  fut  pas  le  feul 
fruit  que  Dieu  tira  de  la  tyrannie  des  Princes  Romains  : il  s’en 
fervit  encore  pour  l’avantage  de  divers  peuples . J 'Car  il  y eut  EnCv.Confi. 
beaucoup  de  Chrétiens  qui  sellant  réfugiez  dans  les  pays 
barbares , y trouvèrent  leur  fureté  & le  libre  exercice  de  leur 
religion  qu’ils  avoient  perdu  dans  leur  patrie.  Les  barbares  fc 
fàifoient  mefme  un  honneur  de  les  recevoir  avec  d’autant  plus 
d’humanité , que  les  Romains  les  avoient  traitez  avec  plus  de 
barbarie;  [&  on  ne  peut  douter  que  Dieu  ne  les  ait  recompenfcz 
de  leur  hofpitalité , en  leur  fàilant  profiter  de  l’excinple  que  leur 
donnoient  ces  faints  ConfcflèursJ 

Dieu  fit  auffiedater  à la  hootedes  mauvais  Chrétiens , la  Ath.foiitp. 
generofité  de  quelques  infidèles  , qui  ayant  receu  chez  eux  des  ’U* 
Chrétiens  que  l’on  cherchoit  , eurent  autant  de  foin  de  les  ca- 
cher qu’ils  en  euffent  pu  avoir  pour  eux  mefmes , & ne  craigni- 
rent point  de  perdre  de  l’argent , de  foufîrir  la  prifon,  ôcdes’ex- 
pofer  mefine  à la  mort.plutoft  que  de  trahir  ceux  qui  s’eftoient 
V.fon  titre,  confiez  à leur  foy . ’L’hofpitalité"de  S.  Alhan  d’Angleterre  luy  BeAhiCLi.c. 
fut  encore  plus  glorieulé  , puiiqu’elle  luy  procura  une  parfaite  7f,7‘ 
converfion  , & enfuite  le  martyre. 
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ARTICLE  XXL 

Confiance  confervé  la  paix  dans  les  Gaules  : De  S u Leocadie , 

S Cucufas , & quelques  autres  Martyrs  dEfpagnc . 

y'' Erre  tempe  (le  qui  foifoit  tant  de  ravages  dans  toutes 
V_a  les  provinces  de  l'Empire , "laiflbit  neanmoins  les  Gaules  Note  k, 
dans  une  allez  grande  tranquillité , à caufe  de  la  modération  de 
Confiance  qui  y regnoit  : 'oc  on  prétend  mefme  qu’il  avoit  de 
l'inclination  pour  la  religion  Chrétienne  . [ 'On  pourra  voir  en  v.Conft»»- 
un  autre  endroit]  'ce  qu’il  fit  à l’égard  de  lès  officiers  & des  ma-  *“ 
giftrats  Chrétiens;  & comment  apréslcur  avoir  donné  le  choix 
ou  de  demeurer  dans  leurs  charges  en  focrifiant , ou  de  les  per- 
dre s’ils  le  refufoient , il  conférva  dans  leurs  emplois  ceux  qui 
préférèrent  leur  religion  à leurs  dignitez  , & chafla  les  autres 
comme  incapables  de  luy  garder  la  foy,  puifquJils  la  violoient  à 
Dieu  mefme . 'Eufebe  témoigne  aflèz  clairement  que  cela  fé  fit 
avant  que  Dioclétien  euft  quitté  l’Empire:  [ & il  le  faut  mettre 
apparemment  auffi-tofl  après  le  premier  edit.  ] 'Ce  Prince  foufi 
frit  neanmoins  qu’on  abatift  quelques  eglifès,  pour  ne  pas  s’oppo- 
fèr  ouvertement  à ce  qui  efloit  ordonné  par  les  deux  Augufles  : 

'mais  il  ne  donna  jamais  d’ordre  pour  en  faire  abatte  aucune  . 

[Il  faut  dire  mefme  qu’il  en  conferva  plufieurs,  ]*puifqu’on  trou- 
ve que  quand  la  perfecution  fût  ceflèe,  "foo  fils  fit  ouvrir  toutes  V.s  30. 
les  eglifes  qui  efloient  fermées. 

'Confiance  eut  encore  plus  de  foin  des  véritables  temples  de 
Dieu  , qui  font  les  hommes;  b&  non  feulement  il  ne  prit  aucune 

Ëirt  à la  perfecution , mais  il  protégea  mefme  les  Fideles  de  fé  s 
tats,  & les  mit  à couvert  des  maux  qu’ils  fouffroientdans  tout 
le  refie  de  l’Empire . Ainfi  les  Gaules  furent  exemtes  des  mal- 
heurs de  la  perfecution  , & félon  les  termes  d’Eufébe,  les  Chré- 
tiens y jouifloient  d’une  paix  profonde , &d’une  entière  liberté. 

'Ils  rempliffoient  mefme  fon  palais  ; & les  miniflres  de  Dieu  qui 
y offraient  fans  edfo  leurs  prières,  en  faifoient  comme  un  temple 
.&  une  eglifé  de  J.  C. 

[Cependant  comme  il  n’efloit  que  Cefâr  , & dans  le  fécond 
rang  d’autorité;  il  ne  fout  point  trouver  étrange  fi  quelques  Gou- 
verneurs ou  pour  fatisfoire  leur  animofité  propre,  ou  pour  dater 
les  Princes  les  plus  piaffons,  ont  perfécuté  les  Chrétiens  dans  leur 
province  : Mais  on  peut  affurer  fur  la  foy  des  auteurs  les  plus 
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P*r4f.id'  authentiques  que  cela  n'a  pas  efté  bien  loin  . Auiïi  de  tous  les 
v.  s’.Dtnyï  Martyrs  des  Gaules,  "il  n’y  aque  S.Peregrin  Evefque  d’Auxerre, 
dt  Pam  5 £ $ Jovinien  fon  Lecteur  , qu’on  puiffè  affûter  avec  fondement 
avoir  fouffèrt  apres  les  edits  de  Dioclétien  . Ce  fut  apparem- 
ment en  cette  année  mefme,fi  ç’a  efté  au  mois  de  may  auquel  on 
v.s. Julien  en  fait  la  fefte . "11  fe  peut  faire  auffi  que  S.  Julien  & S.  Ferreol 
notea°ud'  a*cnt  fouffèrt  en  ce  temps  là,  l’un  en  Auvergne,  l’autre  à Vienne 
parla  cruauté  de  Crifpin.  Mais  on  ne  peut  pasdire  que  cela  foit 
affuré  . ] 

'Il  y en  a qui  étendent  à l’Angleterre  la  tranquillité  dont  jouit 
l’Eglifc  des  Gaules , [ & nous  ne  voyons  rien  qui  y répugné . ] 
Mots  aa.  ‘Pour  "l’Efpagne , que  quelques  uns  prétendent  avoir  auffi  efté 
exemte  de  la  perfecution  de  Dioclétien  , parcequ’elle  eftoit  du 
departement  de  Confiance,  [ nous  n’avons  pas  les  mefmes  fon- 
démens  pour  l’en  exemter  que  nous  avons  pour  les  Gaules  ; 
& nous  en  avons  mefme  d’aflez  grands  pour  dire  que  la  perfe- 
cution y fut  violente  , foit  parcequ’elle  eftoit  plus  éloignée  de 
Confiance  , & plus  à la  vue  d’Hercule  qui  regnoit  en  Italie  , 
v.  Diode-  "foit  pour  d’autres  raifonsqui  ne  nous  font  pas  connues . J 'Il  eft 
««n  note  ta.  c^ain  au  moins  que  le  grand  Ofius  de  Cordoue  confèflà  J.  C. 

dans  la  perfecution  qui  arriva  fous  Maximien[Hercule.]Cefont 
V.  s.  vm-  fes  termes . [ Il  paroifl  mefme  neceflàire  "de  mettre  en  cette  an- 
ctnt  5 5*4,  née  le  martyre  fi  célébré  de  S.  Vincent  commencé  à çaragoce , 
& achevé  à Valence  dans  la  Tarragopoife  le  21  de  janvier.  J 
'Prudence  met  nettement  durant  la  perfecution  que  Maximien 
V.fon  titre,  fai  foi  t à tous  les  Chrétiens,  le  martyre  que  "S.K  Eulalie  fouffrit  à 
Meride[dans  la  Lufitanie;]'&  Bede  dit  que  ce  fut  par  fentence 
de  Dacien  , [qui  a auffi  condanné  S.  Vincent  ; ce  qui  fe  peut 
accorder , fi  nous  voulons  dire  que  Dacien  eftoit  Vicaire  d’Ef- 
pagne. 

Ufuard,  Adon,  & les  autres  martyrologes , qui  difent  que  S.“ 
Leocadie  vierge  mourut  dans  la  prifon  de  Tolede,  un  peu  après 
S.'*  Eulalie,  portent  que  cela  arriva  encore  fous  Dacien  On  fait 
la  fefte  de  cette  Sainte  le  9 de  décembre , ] 'Son  nom  eft  célébré 
par  divers  Conciles  de  Tolede  aflcmblez  dans  fon  eglife.  'Le  IV. 
cnf'fftr.  tenu  en  63  $,  luy  donne  "un  titre  inferieur  à celui  des  Martyrs  , 
'peut-eftre  pareequ’on  croit  qu’elle  eft  morte  dans  la  prifon  , 
[ & non  par  la  fentence  du  juge:  & on  ne  dit  pas  mefme  qu’elle 
ait  fouffèrt  aucun  tourment . ] 'Molanus  écrit  que  fes  reliques 
301.  eftoient  le  fiecle  paffé  "à  S.  Ghilain  en  Hainaut  : * d’autres  dLiiênt 
à Mons  , d’où  on  écrit  que  Phib’ppe  II.  Roy  d’Efpagne  les  fit 
Hft.  Eccl.  Tom.  V.  H 
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raporter  fecrettemcnt  en  la  grande  eglife  de  Tolede . Gardas 
Loaila l'allure  comme  témoin  oculaire  . 'Baranius dit  quelles 
furent  receuës  à Rome  pour  eftre  portées  folennellement  en 
Efpagnc . 'Il  y a aujourd’hui  à Tolède  "trois  eglifes  de  fon  nom. 

* Le  martyrologe  Romain  met  auffi  S Cucufas  entre  ceux  qui 
ont  fouflèrt  fous  Dacien:  [ Mais  nous  ne  voyons  point  d'où  cela 
eft  pris . Ses  aôes  ' dont  nous  ne  croyons  pas  d'ailleurs  nous  pou- 
voir lervir,  J 'le  mettent  dans  la  perfecunonde  Dioclétien,  mais 
fous  trois  diftèrens  juges , Galère,  Maximien,  & Rufin.  Adon  les 
fuit.  'Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  ce  Saint  a rendu  la  ville  de  Bar- 
celone en  Catalogne  illuftre  par  fon  triomphe.  b Son  nom  fe 
trouve  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  au  16  de  février. 
Quelques  exemplaires  de  ce  martyrologe  le  mettent  encore  le 
2 5 de  juillet,  ce  qui  eft  fui  vi  par  ceux  du  I X fiecle, 1 & par  beau- 
coup d’autres . 'Il  eft  auffi  dans  un  exemplaire  du  Sacramentaire 
de  S.  Grégoire. 

'Notker  [ & Adon  ] difènt  que  fon  corpsà  efté  tranfporte'  en 
l’abbaye  de  S.  Denys  auprès  de  Paris  , & on  allure  qu’il  y eft 
encore  aujourd’hui . 'Ses  a êtes  portent  que  Fulrad  Abbé  de  S. 
Denys , le  fit  tranfporter  le  1 6 de  février  en  un  prieuré  de  fon  ab. 
baye  nommé  Lebraha/’où  après  qu’il  l’eut  laiflë  quelque  temps 
fans  le  mettre  en  terre , Hilduin[fon  fuccefleur  ] le  fit  enfin  por- 
ter en  fon  abbaye,  où  il  fût  mis  le  2 5 d’aouft  835 , en  une  chapelle 
fous  terre  aux  picz  de  S.  Denys  . 'Cependant  les  Efpagnols  pré- 
tendent avoir  encore  fon  chef  & fon  corps  en  un  monaftere  prés 
de  Barcelone. 

'S.  Juft  & S.  Pafteur  font  encore  des  viétimes  de  Dacien , s’il 
en  faut  croire  leurs  aéles  qui  font  forts  courts , f & pleins  ceperw 
dantde  paroles  inutiles , ] Ils  portent  que  ces  Saints  nez  de  pa- 
rens  Chrétiens , eftant  encore  enfans  , quittèrent  I’ecoIe  où  ils 
alloient  étudier  les  lettres  humaines , pour  aller  voir  les  fuppli- 
ces  dont  on  tourment  oit  les  Chrétiens,  & déclarer  qu’ils  eftoient 
Chrétiens  eux  mefmes . Avant  qu’ils  l’euftént  fait , Dacienaver. 
ri  de  leur  defléin  , les  fit  prendre,  & ordonna  de  les  tourmenter 
cruellement  : Us  s’animèrent  l’un  l’autre  avec  une  telle  ardeur  à 
tout  fouftrir  pour  J.  C,  que  Dacien  jugea  bien  qu’il  ne  fc  devoir 
pas  attendre  à les  furmonter:&  pour  n’avoir  pas  la  honte  d'eftre 
vaincu  par  des  enfans , il  commanda,  lins  leur  faire  endurer  au- 
cun  tourment , qu’on  leur  allaft  nromtement  trancher  la  tefte  . 
Les  Chrériens  leur  baftirent  enfuite  une  eglifè  , où  leurs  corps 

1.  Flora,,  Uiuard,  Adon,  Notker,  Vandelbert. 
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fuient  enterrez  chacun  fous  un  autel  feparé. 

'La  ville  ''d’Alcala  de  Henarés  dans  la  nouvelle  Caftille,fût  le 
lieu  de  leur  martyre, félon  leurs  a£tes,'&  félon  Prudence  qui  par- 
le de  ces  Saints  avec  honneur , mais  ne  nous  en  apprend  rien  de 
particulier . 'Leur  liifloire  eft  décrite  dans  une  ancienne  hymne 
du  bréviaire  de  Tolède  , de  la  mefrne  manière  que  dans  leurs 
a êtes.  [L’hymne  efl  allez  bel  le,  mais  il  y a bien  des  fautes  contre 
les  réglés  des  vers . Elle  dit  qu’il  fé  fàifoit  beaucoup  de  miracles 
au  lieu  oh  les  Saints  avoient  fouflèrt.  ] 'S.  Euloge  les  met  entre 
ceux  qui  s’eftoient  preféntez  eux  mefmes  au  martyre . [ Florus, 
Ufuard , Adon , manquent  leur  féfte  le  6 d’aouft.  ]'Ily  avoit  un 
monaflere  de  leur  nom  prés  de  Cordoue  au  IX.  fiecle.  * L’Eglifc 
cathédrale  de  Narbone  efl  auffi  dédiée  fous  le  nom  de  ces  deux 
Saints . 

[ Nous  ne  répétons  point  ici  ce  que  nous  avons  dit  "aut repart 
de  ce  nombre  infini  de  Chrétiens  qu'on  prétend  avoir  cflé  ma  (li- 
erez à çaragoce  par  ordre  de  Dacien . ] 

S.  Acifcie  martyrizé  à Cordoue , comme  nous  l’apprenons  de 
Prudence, b a fbuffért  en  l’an  303,  félon  qu’on  le  cite  de  fés  a êtes, 
[ qu’on  peut  juger  par  là  n’eftre  pas  fort  anciens . ] c Le  marty- 
rologe Romain  marque  que  ce  fut  fous  un  juge  nommé  Dion  . 
4 Ceux  de  S.  Jerome  qui  mettent  la  féfte  le  18  de  novembre, di- 
fént  qu’on  cueilloit  ce  jour  là  des  rofés  au  lieu  de  fon  martyre. 
Dieu  voulant  montrer  par  làquel  a efté  fbn  mérite . Ufuard  & 
Adon  mettent  la  mefrne  choie  le  jour  de  devant , & joignent  à 
S.  Acifcie  une  S."  Viétoire,  ce  qui  paroifl  venir  de  leurs  aéles . 
'Barcnius  cite  le  bréviaire  de  Tolède  pour  ces  Saints . [ Le  tom- 
beau de  S.  Acifcie  efloit  un  peu  hors  de  Cordoue.  ] 'Car  on  mar- 
que qu’Agila  Roy  des  Gots  citant  venu  adieger  cette  ville  vers? 
l’an  $ 50 .profana  'le  lieu  oh  il  efloit.ll  en  fut  aufli-toft  puni, ayant 
efté  "défait  par  ceux  de  Cordoue,&  tué  peu  de  temps  aprés.'On 
prétend  que  Charlemagne  apporta  dEfpagne  les  corps  lierez 
de  S.  Acifcie  & de  S.‘«  Viétoire,  & qu’il  les  mit  à Touloufè  dans 
l’eglifé  de  S.  Saturnin , oh  ils  font  encore . 

[ Ufuard  & Adon  marquent  le  23  d ’oétobre  la  féfte  de  Saint 
Servand  & de  S.  Germain  Martyrs  d’Efpagne . Le  martyrologe 
Romain  ajoute  qu’ils  fouftrirent  auprès  de  Cadis  fous  Viateur 
Vicaire  des  Preféts  , qui  peut  avoir  fuccedé  à Dacien  ] ’Baronius 
cite  leur  hiftoire  d’une  hymne  'du  bréviaire  de  Tolede , & de 
quelques  nouveaux  Efj»gnols . 'Suri us  en  dit  quelques  particu- 
laritez  tirées  d’un  hiftorien  moderne  . 
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ARTICLE  XXII. 

De  S.  Feint,  S.  Narciffe , & quelque 1 autres  Martyrs  de  Girone . 


'Y  A petite  ville  de  Girone  [dans  la  Catalogne,  fut  aufli 
I > enrichie  par  le  martyre  de  S.Felix,  [qu’Ufuard,  Adon,  & 
divers  autres  mettent  fous  Dacien.  Le  nom  de  ce  Saint  eft  mar- 

Îué  au  premierd’aouft  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome, dans 
lorus,  Notker,&  plufieurs  autres  J 'Il  eft  parlé  de  Iuy  dans  les 
aétes  de  S.  Cucufas,  avec  lequel  on  prétend  qu'il  vint  d’Afrique 
en  Catalogne, 'dans  ceux  de  S."  Eulalie  de  Barcelone,  *&  dans  S. 
Eu  loge  de  Cordoue,qui  en  dit  aflèz  déchoies.  [ Outre  les  autres 
martyrologes , Adon  raporte  fon  martyre  aflez  au  long  ] b On 
peut  voir  encore  ce  qu’en  difent  Vincent  de  Beauvais  [ & Pierre 
des  Noels.  Mais  toutes  ces  pièces  enfêmble  ne  font  pas  capables 
de  faire  une  grande  autorité.  Nous  avons  ] 'l’hymne  du  bréviaire 
de  Tolede  où  Baronius  dit  que  fon  hiftoire  eft  raportée.  [Elledit 
bien  des  chofes  de  fon  martyre  & de  fes  miracles  . Mais  je  ne  fçay 
quelle  autorité  elle  peut  avoir.  Car  il  y a bien  des  choies  dans  ce 
bréviaire  fort  nouvelles  & fort  méchantes  Elle  dit  que  S.  Félix  , 
qui  étudioit  à Cefârée  en  Mauritanie, s’en  vint  à Girone  ayant  ap- 
pris qu’on  y perfccutoit  les  Chrétiens.  Cela  a peu  d’apparence  . ] 
'S.  Grégoire  de  Tours  parle  de  fon  eglife  à Girone , dont  un 
voleur  enleva  beaucoup  de  richefles.;  & après  avoir  long  temps 
marché  , il  fe  retrouva  fans  y penfer  dans  la  mefme  eglife  avec 
tout  ce  qu’il  en  avoit  volé  : de  forte  qu’il  fut  contraint  d’avouer 
fa  faute  devant  tout  le  monde.  'Le  mefme  Saint  dit  qu’il  y avoic 
des  reliques  de  S.  Félix  à Narbone  dans  une  eglife  de  fon  nom  , 
dont  Alaric  Roy  des  Vifigots  ayant  fait  abaiflér  la  voûte  pour 
avoir  plus  belle  vuëdu  palais, Leon  fon  miniftre  qui  le  luy  avoit 
confeillé  , perdit  auffi-toft  la  vue  . Les  termes  de  Saint  Grégoire 
pourraient  lignifier  abfolument  1 que  les  reliques  du  Saint 
eftoient  à Narbone  . 'Mais  il  eft  certain  que  long  temps  après 
luy, ceux  de  Girone  pretendoient  au  moins  en  avoir  une  partie. 

'On  raporte  que  Recarede  [ qui  fut  le  premier  Roy  Catholi- 
que des  Gotsjforla  fin  du  VI.  fiecle , offrit  une  couronne  d’or  au 
tombeau  de  S.  Félix  Martyr  à Girone  . 'Berenger  Evefque  de 
Girone  envoya  l’an  1087,  à l’Abbé  de  S.  Udalric  d’Ausbourg  , 
'des  os,  de  la  chair,  & du  fang  deS.  Félix  ; & il  ajoute  que  l’Eglife 

1.  Hm]hs  rtlijHià  MpMtt  XArfantnftm  bafilicAm  retintnntr. 
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de  Girone  regardoit  ce  Saint  comme  un  Apoftre  & un  Prophète, 
comme  fon  Doâeur  , '&  comme  le  Dodteur  de  l'Efpagne  . Il  b. 
envoya  en  mefme  temps  l’hiftoire  de  fon  martyre,  & il  marque 
qu’on  en  faifoit  la  fefte  le  premier  d’aouft.'Il  envoya  auiïî  quel-  a.b. 
ques  os  de  S.  Romain  Martyr,  compagnon  de  S.  Félix, 'dont  Bol-  d. 
landus  dit  qu’on  fait  aufli  le  premier  daouftf  Je  ne  le  trouve  pas 
mefme  dans  Ferrarius] 

'Le  mefme  Berenger  foûtient  "qu’il  faut  diftinguerS.  Félix  *• 
dont  nous  venons  de  parler , de  celui  qu’on  appelloit  , dit-il  , 

Diacre  de  Saint  Narciflè  . 'Bollandus  parait  admettre  cette  4«*«. 
diflinétion;  '&  Velferus  la  foûtient . * Berenger  ajoute  que  le  Veir.p.«jt. 
corps  du  Diacre  eftoit  à Paris,  od  il  avoit  elle  tranfporté  par  le  45golLl8_ 
très  pieux  Charle  Roy  des  François,  [c’eft  à dire  fans  doute  par  mjrj.p.sn.a. 
Charlemagne . On  prétend  en  effet  qu’il  clt  aiyourd’hui  a 
Montmorenci  à quatre  lieues  de  Paris. 

Ce  qu’on  trouve  de  lôn  hilloire  & de  celle  de  S.  Narciflè  Ion 
Evefque,eftcomprisdansIa  vie  de  Saint  Afre, "qui  n’eft  pas  fort 
authentique,  & dans  celle  de  S.  Narciflè  mefme  'qui  l’eft  encore 
moins  ]'On  prétend  que  S.  Narciflè  eftoit  Evefquede  Girone,  & Bail,  is.mars, 
que  la  perforation  de  Dioclétien  citant  venue,  il  s’en  allafcequi 
n’eft  pasaifé  à croire)  à Aufbourg  en  Allemagne  avec  S.  Félix  , p.ajms. 
y convertit  Sainte  Afre,  revint  à Girone  au  bout  de  neufmois  , & 
après  y avoir  encore  prefché  trois  ans , il  y fut  martyrizé  avec 
S.  Félix,  les  paj  ens  l’ayant  attaqué  durant  qu’il  difoit  la  Mcflè, 

& l’ayant  percé  de  plufieurs  coups. 

r-  'On  n’avoit  à Girone  aucune  hilloire  de  fon  martyre  en  l’an  Boii.it.mars, 
1 08  7,  & on  ne  lâvoi  t pas  rneline  le  jour  de  fa  mort. b On  l’y  hono-  f®*  '• 5 4> 
toit  neanmoins  comme*  le  pere  de  cette  Eglife , comme  un  Pon- 
tife , & comme  un  Martyr  de  J.  C.-  & on  y faifoit  fa  fefte  le  29  t «. 
d’oétobrc, 'auquel  on  fait  aufli  celle  de  S.  Narciflè  de  Jerufàlcm:  p.üis.e. 

& quelques  uns  prétendent  que  c’cll  le  melhie . 'On  la  fait  le  VelCMJ*. 
mefme  jour  à Aufbourg.  Le  martyrologe  Romain  la  met  le  18 
de  mars  avec  celle  de  S.  Félix  fon  Diacre. 

'L’Abbé  de  S.  Udalric  d’Aufbourg  ayant  demandé  des  reli-  Bo6I|-,*in,lrs’ 
ques  de  S.  Narciflè,1  le  mefme  Berenger  luy  envoya  feulement  Tp  Vn.\t 
quelque  chofc  des  vétemens  avec  lefqucls  il  avoit  efté  enterré  ; 
mais  il  dit  qu’il  n’avoit  pu  luy  rien  envoyer  de  fon  corps , parce-, 
que  Dieu  l’avoit  confervé  jufques  alors  tout  entier  fans  aucune 
corruption  : '&  on  prétend  que  ce  miracle  dure  jufques  aujour-  d. 
d’hui . 'On  en  dit  encore  d’autres  chofes  dont  on  ne  marque  pas  e.r. 
l’auteur.'Lcs  hiftoriens  d’Efpagne  raportent  qu’en  l’an  1286,  les 
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François  qui  s’eftoient  rendu  maiftres  de  Girooe , y commirent  u 
beaucoup  dinfolence,  jufqu’à  violer  le  tombeau  du  Saint , & luy  ' ’** 
rompre  un  bras:  mais  qu'il  fortit  de  fon  tombeau  une  grande 
quantité  de  mouches , qui  les  incommodèrent  extrêmement 
par  leurs  piquures  toutes  mortelles.  'On marque  que  les  reliques 
du  Saint  font  dans  l’eglife  de  S.  Philippe,  oit  elles  foot  beaucoup 
de  miracles.  Ceux  du  pays  l’appellent  Arcife. 

'Ceftd’un  Ange  mefme  que  les  Efpagnols  prétendent  avoir 
appris  que  S.  Eovald  nommé  dans  le  pays  Saint-Hou  , & Saint 
Sixte  honorez  à Cclran  au  diocefe  de  Girone , ont  fouffert  le 
martyre  fous  Dacicn  : [ Et  neanmoins  le  nom  d 'Eovald  donne 
lieu  de  croire  qu’il  n a vécu  que  dans  les  ficelés  pofterieurs . ] 

Tout  ce  que  l’on  dit  de  ces  Saints  regarde  la  révélation  de  leurs 
reliques , [ qui  félon  les  circonflanees  quon  en  ra porte , ne  doit 
pas  ellre  fort  ancienne  J On  fait  de  ces  deux  Saints  le  7 de  may, 

& le  1 7 de  juillet 

'On  "croit  auffi  que  fous  Dioclétien,  & fous  le  Préfet  Rufin,  la  Non  14, 
ville  de  Girone  vit  encore  dans  fon  territoire  le  martyre  des  SS. 

Vincent,  Oronce,  & Viélor/dont  les  corps  furent  enfuite  portez 
à Embrun.  'On  en  tira  deux  petits  os  pour  donner  à un  Evefque 
nommé  Ethere^Sc  Dieu  glorifia  ces  reliques  par  quelques  mira* 
clés,  qui  font  ra  portez  par  un  témoin  oculaire . 'Ufioard,  Adon  , 

Notker,  & plufieurs  autres,  marquent  leur  fcfte  le  xx  de  janvier 
le  mefine  jour  que  celle  du  grand  Saint  Vincent  de  Valence 
'L’Eglife  de  Girone  en  fait  le  30  du  mefine  moisdepuisl’an  1 $22. 

'Les  mcfmes  martyrologes,  avec  ceux  de  S.  Jerome  & Raban, 
marquent  encore  le  19  d’avril  un  S.  Vincent  à ''Colliourc  dans  CtmtUhti. 
le  Rouflillon/Un  martyrologe  dit  que  l’on  en  a des  aétes;*  & un 
auteur  Efpagnol  nous  en  a enefièt  donné  une  hiftoire  depuis  peu 
de  temps:  'Mais  la  date  de  l’an  303  de  J.  C,  fait  juger"qu’elle  n’eft  Noir  *?• 
pas  fort  andenne.'EUe  met  ce  Saint  fous  le  gouverneur  Dacicn  . 

[Nous  avons  cru  qu’il  eftoità  propos  de  ramaffer  ici  tout  ce 
que  nous  trouvons  des  principaux  Martyrs  d’Efpagne  qu’on  met 
fous  Dioclétien , pour  faire  voir  qu’il  ferait  difficile  de  foûrenir 
que  cette  province  ait  eflé  exemte  de  la  pcrfecution  comme  les 
Gaules . Car  quoiqu’il  ne  faille  pas  ajouter  egalement  foy  à tout 
ce  qu’on  dit  de  ces  Martyrs , nous  ne  voyons  pas  neanmoins 
qu’il  y ait  lieu  de  douter  qu’au  moins  S.  Vincent  & &"  Eulalic 
n’aient  fouffert  en  ce  temps-ci . Et  puifqu’il  le  fout  avouer  de 
S.  Vincent , il  eft  difficile  de  le  contcfter  des  autres , qui  ont 
fouflèrt  comme  luy  fous  Dacicn.  J 
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ARTICLE  XXIII. 

De  S. Marcellin  Pape , & de  quelque s Martyrs  de  Rome  (S  de  Sicile. 

[T)OoR  nous  arrefter  maintenant  aux  Saints  que  l’on  trou- 
£ ve  avoir  (buffet  en  l’an  304,  il  faudra  mettre  à la  telle  ce- 
lui qui  eftoit  le  premier  de  l’Églilè  par  (à  dignité,  (avoir  le  (aint 
Pape  Marcellin  , (i  nous  demeurons  d’accord  qu’il  ait  efté  mar- 
tyrizé,  comme  beaucoup  d’auteurs  le difentJOn  le  fait  Romain  Boius.  apr.p. 
fils  d’un  nommé  Projeéte.*ll  fucceda  le  30  juin  de  l’an  296,  à S.  ^'aiTch  eyCL 
Caius  mort  le  22  d’avril  de  la  mefine  année  . Il  gouverna  huit  p.»7x. 
ans , trois  mois  , & 25  jours , félon  les  plus  anciens  monumens . 

[Ainfi  "il  doit  eftre  mort  le  24.  d’oétobre  de  l'an  304:  J&  en  effet  BoiU6.ipr.p, 
tous  les  Pontificaux,  & tous  les  autres  Latins  qui  parlent  de  luy , 41  *" 
marquent  (à  mort  en  cette  année . Eulébe  fait  la  mefme  cho(é 
dans  (à  chronique,  [ & il  ne  s’éloigne  pas  non  plus  des  Latins  , 

Iorfou'il  luy  donne  neuf  années  d’epifcopat. 

"Tout  ce  que  les  auteurs  un  peu  affurez  nous  apprennent  de 
luy,]fc'eftque  la  perfecution  arriva  de  fon  temps, b&  qu’il  y ’pa-  EUO.7.C3». 
rut  beaucoup.  [Cette  parole  qui  eff  de  Tbeodoret  peut  fervir  "à  ( f c 

appuyer,  quoique  non  à affluer, ]c  ce  que  dit  un  Pontifical,  qu’on  ».p  jM.b. 
prétend  eftre  du  VI.  fiecle , & tous  les  autres  pofterieurs,  avec  ' Boll  l6jPr- 
Bede  & beaucoup  d’autres  martyrologes , qu’il  eu  la  telle  cran- 
chée  pour  la  foy  . [ Mais  elle  (uffit  au  moins  pour  rejetter  "les 
fàuflcs  hiftoires  par  lefquelles  les  Donatiftes , & mefme  beau- 
coup de  Catholiques,  ont  voulu  noircir  fa  mémoire]  'Ceux  qui  paît  » j.7- 
• difent  qu’il  eut  la  teûe  tranchée, difcntquece  fut  avec  les  Saints 
Claude  , Quirin  , & Antonin  , qu’on  Iaifla  (on  corps  étendu  fur 
terre  durant  2 5 ou  3 5 jours,  & qu’enfin  le  Preftre  Marcel  qui  fut 
(cm  fucœftéur,  l’enleva  la  nuit,  & l’enterra  fur  le  chemin  du  Sel 

dans  le  cimetiere  de  Prifcille.  1 

'Quoique , comme  nous  avons  dit , il  faille  mettre  fa  mort  vers  *»ii.pont.i.p. 
le  24  d’oblobre , * neanmoins  fâ  féfte  eft  marquée  le  deuxieme  de  s4^p'g1’ }a4, 
juin  dans  quelques  anciens  martyrologes,'  ou  le  26  de  may  dans  4 Fior.p. 37». 

Bede  dedans  tous  les  pofterieurs:  & le  Pontifical  qu’on  prétend  * 
eftre  du  VI.  fiecle,  femble  marquer  œ jour  là  fon  inhumation  . 

“On  croit  que  cela  a pu  venir  d'une  tranflation  de  fon  corps,  [ou  pont.i.p.«i.«. 
de  quelque  autre  caufc  que  nous  ignorons  . ] Son  fiege  ne  fut  c]i«.ipr.p. 
rempli  par  S.  Marcel  qu’en  l’an  308,  fur  la  fin  de  may, [après  avoir  «'«•* 
vaqué  trois  ans,  fix  mois,  & 25  jours.] 
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'Le  calendrier  de  Bucherius  nous  allure  que  S.  Parthin  f ou  11 
Parthene,]  & S.  Calocere,  fouffnrent  le  martyre  à Rome  le  1 9 
may  "de  l'an  304,  & furent  enterrez  dans  le  cimetiere  de  Cal-  Non  31. 
lifte  . 'Leurs  corps  ont  depuis  efté  tran (portez  en  l'abbaye  de 
Moirmont  prés  S."  Menehoud  au  diocefè  de  Châlons  : & ils  y 
eftoient  avant  l’an  1074. 

'S."  Baflille  remporta  aufti  à Rome  la  couronne  du  martyre 
"le  ii  de  fèptembre.[*Il  faut  mettre  encore  apparemment  le  1 2 v u ptrf.de 
de  may  304,  le  martyre  de  S.u  Sotere,  célébré  vierge  Romaine,  y*1*™"  * 
& de  S.  Pancrace.  *V.  Sein» 

La  ville  de  Catane  en  Sicile  eut  un  glorieux  Martyr  en  la  per-  Sotcre- 
fonne  dc'S.  Euple  Diacre,  qui  ayant  efté  pris  avec  le  faintEvan-  V.fon  titre, 
gile  qu’il  lifoit  & qu’il  pre (choit  au  peuple  , ne  le  voulut  point 

3uitter  que  par  la  mort . Il  fut  prefénté  à Galvi/ïen  gouverneur 
e Tille,  le  29  d’avril,  & fur  décapité  le  29  d’aouft.] 

ARTICLE  XXIV. 

Des  Martyrs  ef  Afrique  en  304  ; Hijloire  Je  Mammaire  . 

'T  'Afrique  nous  fournit  encore  de  fort  beaux  mémoires  » 

I > pour  l’an  304,  dans  les  aéles'des  Saints  Saturnin,  Dative,  V.  leur  titre 
& leurs  compagnons,  'qui  ayant  efté  pris  à Abitine , ville  de  la 
Proconfulaire,  forent  amenez  à Carthage , & confèflèrent  J.  C. 
au  milieu  des  tourmens  devant  le  Proconfol  Anulin  le  1 1 de  fé- 
vrier . On  les  fit  particulièrement  fouffrir , pareequ’ils  s’eftoient 
trouvez  à l’aflemblée  de  l’Eglife  [ & à la  célébration  des  fâints 
Myfteres,  ] contre  la  défènlé  qu’on  en  avoit  faite  ; & eux  bien 
loin  de  rougir  de  ce  crime  prétendu  , l’avoucrent  avec  joie . 'Us 
parlent  mefmc  desaflèmbléesde  l’Eglifè  comme  d’un  devoir  qui 
eftoit  d’une  obügaticn  abfoluë,  & que  la  loy  de  Dieu  ne  fouftioit 
point  qu’on  omift  par  quelque  raiion  que  ce  fuft. 

'S.  Auguftin  dit  neanmoins  que  lorfque  les  Chrétiens  fuyoient 
la  perlécution  des  infidèles  , ils  ne  tenoient  pas  d’aftèinblées  . 

Mais  la  fuite  mefme  fait  voir  qu’il  l’entend  des  affemblées  faites 
publiquement  avec  follennité  & avec  éclat,  comme  orties  fkifoit 
de  fon  temps  ; au  lieu  que  le  zele  qu’a  voient  les  Chrétiens  pour 
célébrer  les  Myfteres  durant  la  perlécution  , eftoit  temperé  par 
la  fâgefle  que  demande  S.  Cyprien  , pour  ne  le  faire  qu’avec 
précaution  & avec  tout  le  fecret  poflible , & non  avec  la  témé- 
rité que  les  Catoliques  reprochoient  aux  Montaniftes  du  temps 

de 
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ptiV.i.'  '*  de  Tertullicn . Que  fi  nonobftant  leurs  précautions  , Dieu  per- 
mettoit  qu’ils  fulTent  furpris  dans  leurs  aflêmblées,  comme  cela 
arriva  aux  Saints  dont  nous  parlons,  ] '&  en  beaucoup  d’autres  Tertjpou.?. 
rencontres,  [ils  benilfoient  Dieu  de  leur  donner  une  occafion  de  p-  • 
fouffirir  quelque  choie  pour  fa  gloire.] 

'Les  aéles  de  Saint  Saturnin  portent  qu’outre  ces  Saints,  qui  B1r.i03.Un. 
eftoient  prés  de  50,  il  yen  eut  encore  beaucoup  d’autres , Evef- 
ques,Preftres,  Diacres, & laïaue  , amenez  de  divers  endroits  de 
la  province  dans  les  priions  de  Carthage,  pour  avoir  affilié  aux 
aflêmblées  de  l’Eglife/ou  pour  avoir  refûfé  de  livret  les  Ecritu- 
res: 'Car  00  en  continuoit  toujours  la  recherche.  “S.  Auguftin  • ^ 
dit  qu’on  avoit  encore  d’autres  a 61  es  des  Martyrs  de  ce  temps  là,  !*»  ’c' 

où  l'on  voyoit  qu’un  particulier  avoit  donné  & mailbn  pour  y Mcoi.d. 3.  c.i7, 
tenir  l’aflcmblée  des  Fideles  , &que  des  Martyrs  avoient  elle  p ,‘7*',c  d' 
battriez  dans  la  prifon. 

Noir  33.  'Le  P.Mabillonnous  a donné  depuis  peu  les  aéles  de  quelques  AnaLur.9J. 
Chrétiens  d'Afrique,  'dont  le  commencement  au  moins  appar-  P-,u3- 
tient  à cette  année . [ Mais  nous  Ibmmes  obligez  d'avouer  d’a- 
bord "qu’il  y a danscette  piece  beaucoup  de  dilficultez capables 
de  la  faire  foupçonner  ou  d’alteration  ou  de  fuppofition,&  qu’il 
y a mefme  lieu  de  craindre  que  ceux  dont  elle  parle  ne  loient 
pas  desenfàns  de  l'Eslife  Catholique  , ni  par  confequentde  vé- 
ritables Martyrs  . Neanmoins  comme  elle  a quelque  air  d’anti- 
quité.nousen  marquerons  ici  les  principales  circonltances.] 

'Un  officier  nommé  Alexandre  eftant  venu  à Vage  dans  la  p-®i* 

N umidie, y fit  prendre  un  nommé  Mammaire  ’agé  d’environ  g 3 p-®*®** 
ans  & demi,  à qui  on  donne  le  titre  de  Pape  [d'où  il  y a lieu  de 
conclure  qui)  elloit  Evelque.  ] 'On  amena  encore  alors  à Vage  P ®4, 
quelques  autres  Chrétiens  pris  en  diverfes  villes  de  la  Numidie, 
lavoir  Félix  Diacre,  Albin, Vif,  & Donat  pris  à Lambefe.avec 
prjir  civil* ■ Vidlorien  aulfi  Diacre  fit  Libafê  quali  fié"le  premier  de  fa  ville; 

& Laurent,  Faultinien,  Ziddin,  Crifpin,  & Leuce  pris  à Tamu- 
gade.  Comme  on  menoit  les  cinq  derniers  par  Tigilè,  'une  nom-  P »*■ 
mée  Faullinedittouthaut  quelle  elloit  Chrétienne;  ce  qui  fit 
qu’on  l’enchaina  avec  les  au  très. 

'On  prefênta  tous  ces  Chrétiens  à Alexandre, qui  ayant  rcceu  Ibid, 
la  déclaration  qu’ils  luy  firent  qu’ils  eftoient  Chrétiens,  & quils 
ne  demandoientque  le  martyre , on  fit  drclfer  un  procès  verbal, 

au^il  envoya  avec  les  pn  fermiers  au  Proconful  Anulin^de  quoy 
eft  difficile  de  voir  la  raifort]  'la  Numidie  ayant  alors  fon  gou-  Opt.i.j.y.7». 
vcmeur  particulier  nommé  Florus,  'Cette  compagnie  fut  enco-  An»u,4  p.«. 
Uift.  Eccl  Tom.V.  I 


Digitized  by  Google 


P-9J- 


r-96. 


P- 97. 


r.9*. 


P 99* 

Ibid. 

r.ica 


r.ioi. 


P loi. 


Ibid. 

F'oj. 


66  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  LW.jc 

re  augmentée  de  Faufiin , &deFaufte  fa  iêmrae,ldquebdecla-  ^ u 
rerent  hautement  qu’ils  eftoient  aufli  Chrétiens. 

'Ils  furent  donc  tous  conduits  à Anulinyquieftoit  alors  dans  la 
ville  de  Bofeth/urnommée  Amphoraria.Il  les  fit  d’abord  mettre 
dans  un  cachoqiSc  au  bout  de  quelques  jours  'il  fe  les  fit  amener 
à l’audience  le  jeudi  1 1 may,  [ce  qui  convient  à l’an  304  ] Il  les 
interrogea  fur  leur  religion  ; & comme  ils  eurent  tous  répondu 
qu’ils  adoraient  J.  C.  comme  Mammaire.il  les  fit  étendre  fur  le 
chevalet.  On  leur  appliqua  les  torches  ardentes  fur  les  cofiez,& 
on  leur  déchira  le  corps  avec  des  ongles  de  fer . 'On  leur  arracha 
enfuite  les  dents&  la  peau  de  la  telle,au  lieu  de  laquelle  on  leur 
mit  un  calque  de  fer,  apres  quoy  Anulin  les  fit  remener  dans  le 
cachot. 

'Ils  y demeurèrent  allez  long-temps , j’ufqu’à  ce  qu’Anulin  fe 
les  fit  prefenter  de  nouveau  pour  leur  demander  s’ils  avaient 
penfe  à eux  , & s’ils  fouhaitoient  d’obtenir  l’indulgence  & le 
pardon  des  Empereursà  quoy  ils  répondirentjC ’cft  au  Seigneur  (e 
que  nous  demandons  l'indulgence,  pour  recevoir  enfuite  de  luy  „ 
la  vie  etemelle  . Il  les  fit  encore  renfermer  dans  leur  cachot,  „ 

'd’où  ils  fortirent  pour  eltre  mis  fiir  le  gril , & ils  fouflrirent  ce 
tourment  en  rendant  grâces  à J.  C. 

'Anulin  mourutalors  felon  les  aélesfce  qui  peut ellre  arrivé 
vérs  le  commencement  de  l’an  305.J  'Et  Maxime  fait  Proconful 
en  fa  place  par  Maximien  [Hercule,  ] e fiant  venu  à Bofeth , fit 
battre  Mammaire  & les  autres  à coups  de  bafton,&à  coups  de 
nerfs  de  bœuf.  On  ajoute  que  quelques  jours  après  il  leur,  fit 
encore  arracher  les  doits  & meurtrir  le  vifage  à coups  de  pierres: 
enfuite  de  quoy  il  les  renvoya  en  prifon  , en  leur  fâilànt  mettre 
des  pointes  [de  fer]  dans  les  piez  . Mais  dés  le  lendemain  il  les 
fit  amener  devant  Ibn  tribunal , & comme  ils  défendoient  la 
caufe  de  la  vérité,  il  leur  dit,  Ne  vousamufez  point  à toutes  ces  « 
folies  : Tout  ce  que  vous  dites  ne  vous  fervira  de  rien  : furquoi  « 
ils  luy  répondirent;  Il  eft  vray,  cela  ne  nous  fervira  de  rien  pour  <t 
le  prefent:  mais  cela  nous  fervira  beaucoup  dans  l’autre  monde.  „ 

Maxime  les  fit  mettre  fur  le  chevalet , où  on  les  déchira  encore 
avec  les  ongles  de  fer , & on  mit  fur  leurs  plaies  du  fel , de  la 
chaux,  & du  vinaigre.Enfin  comme  ni  leurs  corps,ni  leur  elprit 
ne  cedoit  point  à ces  tourmens  , Maxime  prononça  la  fentence  , 

& les  condanna  à avoir  la  tefte  tranchée. 

'On  les  mena  pour  cela  hors  de  la  ville  de  Bofeth,  & à peine 
eurent-ils  fait  500  pas , que  Mammaire  tomba[de  fbibleffe:]  'de 
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»0*: de  u forte  qu’on  luy  trancha  la  telle  au  mefme  endroit . Les  autres 
pc'  *'  forent  menez  fur  une  hauteur  , où  on  les  exécuta  de  mefme  le 
dixième  jour  de  juin. Lucien  Prcllrc,&  Maximille  femme  d’un 
Sénateur  [ de  la  ville  , ] enterrèrent  fecretemcnt  leurs  corps 
dans  un  mefme  cimeriere,avec  celui  de  Mammaire. 

V.fon  utre.  'Annulin  vivoit  certainement  encore, torique  la  ceIebre"Sainte  '3-p-4»3  os- 
Crifpine  fut  couronné  du  martyre  à Thebellc  [ou  àTuburbe 
ville  de  l’Afrique  Proconfulaire  , ] le  5 de  deccmbre,[&  autant 
que  nousen  pouvons  juger, en  l’an  304-jElleavoit  efté  precedée  f-oj- 
quelque  temps  auparavant  par  les  Saintes  Maxime , Donatille, 

& Seconde,  [dent  la  fâinteté  eft  honorée  par  l’Eglife  le  30  de 
juillet.]! 

ARTICLE  XV. 

De  S.Floricn,  & de  divers  autres  Martyrs  de  T Myrte 
& de  la  Tbeace. 

[J  L fout  ce  lèmble  raporter  à l’an  304,  le  martyre  de  Saint 
les  Chrétiens  qui 

1.  allez  nouveau  . [Ces  adles  font  peu  de  chofe  ; & il  y a 'quelques 
termes  qui  peuvent  marquer  qu’ils  ne  font  pas  bien  anciens;  ce 
qu’on  peut  aulfi  juger  partout  le  ftyle  . Sa  confellion  n’efl  pas 
mauvailé,  linon  qu’il]  s’y  prefénte  luy  melineaux  perlêcuteurs. 

'Mais  à la  mort  ce  ne  font  que  miracles , *qu‘on  voudioit  bien  p-aSj.c  <f. 
pouvoir  dire  ellre  ajoutez  par  un  autre, [quoique  cela  ne  foitpas  * rM6'  ' 
aifé  à croire  ]’La  ville  de  Lauriac  où  il  fouffrit,  qui  elloir  alors  la  c* 
capitale  de  la  balle  Norique , ell  aujourd’hui  réduire  au  bourg 
de  Lorch  dans  la  haute  Âutriche:&  le  liege  epifcopalen  a ellé 
transféré  à la  ville  de  Pallàu. 

'Ces  adles  portent  donc  que  la  perfecution  efloit  li  violente  , p.4«cc. 
que  beaucoup  de  Chrétiens  elloient  obligez  de  s’aller  cacher 
dans  les  montagnes, dans  les  roches,  &dans  les  cavemesAquiün 
efloit  alors  Gouverneur  de  la  Norique, & ellant  venu  à Lauriac, 
il  y fit  de  grandes  perquifitions  contre  les  Chrétiens  , dont  40 
furent  pris  & mis  en  prifon,  après  avoir  fouftért  long-temps  de 
grands  tourmens.  [Les  ailes  ne  marquent  point  cequlls  devin- 
rent,] 'mais  on  croit  que  ce  font  ceux  que  les  Eglifts  de  Vienne  ^ 

&de  Pallàu  honorent  avec  S.Florien. 

la  die  tus  iUis  ($1  ego  vel  commilitonts  tus  , pour  & (Îl-J  ufaue  in  hoditmuyt  diem  CT<  •{>$•) 

I *j 


1 , XÜ.UL  CC  IC1I1U1C  14LUUVI  « mu  5'-^,  ^ umu/iv,  uv  üuuii 

Florien,  Jpuil^e  lclon  les  aât  es,  l'ordre  de  faire  mourir  tous  BotUj™?,?. 
Chrétiens  qui  refüfèroient  de  facrifier , efloit  encore  alors 
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'Pour  ce  Saint.il  avoir  autrefois  porté  les  armes,  & avoir  efté  ll 
'capitaine  des  gardes  du  Gouverneur.  'II  eftoit  Chrétien  dés  ce  pr««p/ 
temps  là,  quoiqu’il  ne  fo  découvrit  pas.  'Il  s eftoit  depuis  retiré  r^r"' 
dans  une'Ville  qu’on  croit  eftre  aujourd’hui  le  bourg  de  Zeiffel-  crtUm. 
maur  prés  de  Tuln  [fur  le  Danube . ] 'Ayant  appris  les  combats 
que  ces  quarante  Chrétiens  fouflroient  pour  J.  C,  il  s’en  vint  à 
Lauriac  exprès  pour  fouffrir  luy  mefme,&  rencontra  en  chemin 
les  foldats  qui  cherchoienr  les  Chrétiens . Us  fe  fàifirent  de  luy, 

& le  menèrent  à Aquilin  , qui  après  l’avoir  fait  fouetter  deux 
fois , & luy  avoir  fait  fouffrir  d’autres  tourmcns.le  condanna  à 
eftre  précipité  dans  la  rivière  d’Ens,  [dont  la  ville  de  Lauriac 
n’eftoit  pas  loin.]  Cela  fut  exécuté  le  4 de  may, 'auquel ‘les  mar- 
tyro loges  du  IX.  fiecle,  & divers  autres, marquent  (a  fefte.  '&  on 
croit  qu  elle  eft  auffi  dans  les  martyrologes  de  & Jerome  , quoi- 
que l’endroit  foit  corrompu. 

'La  feftede  ce  Saint  eft  célébré  ce  jour  là  dans  Iesdiocefes 
de  Vienne  & de  Paflau,&  dans  quelques  autres  de  ces  quartiers 
là;  & on  le  regarde  comme  l’un  des  patrons  de  1’ Autriche.il  y 
a encore  aujourd’hui  une  abbaye  de  Chanoines  Réguliers  qui 
porte  foo  nom.affez  présde  la  ville  d’Ens  dans  la  haute  Autriche, 

'qu’on  prétend  tenir  lieu  de  celle  de  Lauriac  : & elle  eft  environ 
à deux  lieues  du  bourg  de  Lorch. 

'Le  Pape  Luce  III.  envoya  à Ca/imir  Roy  de  Pologne  , l’an 
118  j.  le  corps  d’un  S.F!orien,qu’on  honore  beaucoup  à Cracovie 
oh  il  eft , & on  l’a  pris  pour  un  des  patrons  de  la  Pologne  . On 
prétend  que  c’eft  celui  de  Lauriac , [ quoiqu’on  n’en  donne  pas 
de  preuve, ]&  qu’on  n’en  trouve  point  non  plus  que  fon  corps  ait 
efté  porté  de  la  Norique  à Rome. 

[C’eft  apparemment  en  304  qu’il  faut  mettrej'divers  Martyrs 
'de  la  Pannonie,  que  la  cruauté  du  gouverneur  Probe  lit  paflèr  v.  Sltrenfe 
de  la  terre  au  ciel . [ Ceux  que  nous  connoiftbns  particulière-  ^£<0^4* 
mcnt.font  S.Montan  Preftre  de  Singidon  martyrizé  a Sirmich  , 

S.Irenée  Evefouc  de  Sirmich  mefmc,]&  Saint  Pollion  chef  des 
Lecteurs  de  l’Églifo  de  Cibales.où  il  fut  confuméparle  fèu[Ces 
Saints  fouflrirent  au  mois  de  mars  & en  avril. 

Les  ailes  de  S.  Saturnin  & de  SDati  ve  nous  ont  appris  qu’on 
continuok  encore  cette  année  la  recherche  des  livres  facrez] 

'Il  en  eft  auffi  parlé  dans  l’hiftoire  des  Saintes  Agape.Quionie,  & 

Irene  , 'lcfquels  fouflrirent  un  glorieux  martyre  à TÎieflâloni-  V.teur  titre 
que  au  mois  de  mars&  le  premier  d’avril  de  cette  année  [Leurs 

1,  Rabin,  Utiurd,  Adon,  Notkcr,  Vindelbett,  • 
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aétes  que  nous  avons  déjà  citez , nous  apprennent  une  chofe 
confiderable  , ] 'lavoir  qu’il  y avoit  des  fergents  & des  fbldats 
chargez  d’obliger  les  Chrétiens  à renoncer  à J.  C.  par  écrit . 'Et 
en  effet  S.  Pierre  d’Alexandrie  joint  ceux  qui  avoient  ligné  avec 
ceux  qui  avoient  facrifié . 

'Nous  avons  parlé  autre-part  du  martyre  que  "Saint  Philippe 
Evelque  d’Heraclée  dans  la  Thrace,  fouffrit  a Andrinople  le  21 
octobre  de  cette  année  , comme  nous  croyons , avec  5>.  Herme 
fon  Diacre  : S.  Scvere  Preftre  de  la  melme  Eglife  les  fuivit  le 
lendemain . 

ARTICLE  XXVI. 

De  S.  Calliope  & divers  autres  Martyrs  d Orient. 

'/^\N  croit  que  S.  Calliope  fut  crucifié  à Pompeiople dans  la  Boiij-ipr.p. 
V^/  Cilicie"en  l’an  304,  le  propre  jour  du  Vendredi-laint.qui  6j,'c'6l!l’1' 
eftoir  le  7d’avril . [Ses  aélesont  quelque choie  de  beau  & d’an- 
cien : "&  cependant  il  eft  difficile  de  les  regarder  comme  une 
picce  d’autorité . C’eft  pourquoi  nous  nous  contenterons  de 
dire]  'que  ce  Saintperdit  fon  percavant  que  de  naiftre,  mais  fut  ï-p-»}  I »• 
elevé  dans  une  grande  pieté  par  fa  mere  nommée  Theoclie . 

Ayant  quitté  fon  pays,  qui  eftoit  la  ville  de  Peige  dans  la  Pam- 
phylie,  pour  éviter  la  perfecution,  il  fut  pris  neanmoins  à Pom- 1 1.,. 
peiople  en  Cilide , & amené  à [ Nu  mere]  Maxime  gouverneur 
de  la  province  . Il  protefta  quil  vouloir  mourir  Chrétien  , & 
prelènter  à J.C  un  corps  & une  ame  toute  pure  ••  '&  comme  on  1 j. 
luy  brifoit  tout  le  corps  avec  des  fouets  armez  de  plomb,  la  vue 
des  biens  & des  douceurs  que  J.C.  Iuy  promettoit , le  rendit  in- 
fenfible  à ce  tourment . 

'Il  fut  enfuite  mis  en  prifon,  * où  là  mere  le  vint  trouver,  non  1 %. 
pour  l’afloiblir  par  fes  larmes,  mais  pour  le  fortifier  au  contraire  * ’ 6~ 
par  la  joiequ’elle  témoigna  de  le  voir  mered’un  Martyr,'&  lorf-  i r- 
quil  eut  efté  condanné  à mourir  fur  une  croix  , l’hiftoire  porte 
qu’elle  obtint  des  exécuteurs  quil  fort  crucifié  la  telle  en  bas  , 
afin  qu’il  fuff  dillingué  en  cela  de  J.  C.  Il  fut  attaché  à la  croix 
le  jeudi  de  Palque  , [ que  nous  appelions  le  Jeudi-abfolu  , ] & y 
mourut  le  lendemain  fur  le  neuf  heures  du  matin . 'On  ajoute  » ». 
que  là  mere  en  embraflànt  fon  corps,  & en  glorifiant  Dieu,  ren- 
dit auflî  fon  efprit  en  paix . 

'Les  Grecs  font  leur  grand  office  de  S.  Calliope  le  7 d’avril. 

I iij 
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tssfo.d.  Quelque*  Latins  îi  leur  imitation  le  marquent  le  mefmejour  '&  ll 
Baronius  l’a  mis  de  mefme  dans  le  martyrologe  Romain . 

[Nous  croyons  devoir  mettre  auffi  en  l’an  304,1e  martyre  cde- 
breque  fouffrirent  dans  la  Cilicie’les  Saints  Taraque,  Probe  , & V.ieur  titre. 
Andronic,  fous  le  Proconfûl  Numere  Maxime  . Ils  furent  in- 
terroger dés  le  25  de  mars,&  ne  confommerent  leur  martyre  que 
Tar.b.y.54.  le  1 1 dbélobrc, après  avoir  fouftêrt  plufieurs  fois  la  queftion:]  '& 
on  lesrraita  avec  tant  de  cruauté,  que  le  peuple  en  murmura 
F-Î7-J9.  contre  Maxime . 'Les  Chrétiensqui  les  enterrcrent  malgré  tou- 
p 1.1.  tes  les  précautions  du  Proconfûl , envoyèrent  l’hifloire  de  leur 

martyre  aux  Fideles  d’Icone  , en  les  priant  de  la  répandre  dans 
ks  provinces  voifines . 

[ Si  les  aftesdeS.  Dulas  font  véritables,  il  faut  dire  que  ce  Saint 
Sur.i  j.jao.p.  a fouftêrt  vers  le  mefme  temps  que  S.  Taraque . J’Caron  prétend 
»®5.f  x.  qUC  Maxime  gouverneur  de  la  Cilicie  a efté  le  juge  de  l’un  & 
l’autre  avec  les  me  fines  officiers  , & dans  descirconftances  fort 
fcmblablcs  . [ Ceft  ce  qui  fait  que  nous  en  parlons  ici , quoique 
ces  ailes  ne  difent  point  fous  quel  Prince  il  a fouftêrt.  J On  don- 
f 1 r.  ne  à ce  Saint  le  nom  de  Tatien  avec  celui  de  Dulas . 'Il  fèmble 

"qu’il  demeuroit  dans  la  ville  de  Zephyrie,en viron  à fix  lieues  de  V.  U note 

* j.  u.  celle  de  T arfe  [du  colle  de  l’Occident , ] 'quoiqu’il  fort  originaire  j6’ 

de  celle  de  Pretoriade  dans  la  mefme  province,  ''environ  huit  vingt  milles 
lj.  fieuës  plus  loin  vers  l’Ocddent . 'Il  efloit  d’une  naiftàncc  coofi- 

derablc  , mais  Chrétien  dés  fon  enfance  & fêrviteur  de  J.C, 

»r.  comme  le  portoit  fon  nom.  'Il  paffoit  dans  l’efprit  de  tout  le 

monde  pour  un  homme  irréprochable , qui  avoit  beaucoup  de 
t x.  religion  , & un  grand  amour  pour  la  juftice.  '11  fcmble  qu’il  por- 

toit le  Pallium  [ des  philofophes, comme  plufieurs  Chrétiens  ont 
fait.] 

• t.  'Les  officiers  du  gouverneur  Maximeayant  efté  foire  par  fon 

ordre  une  prrquifition[des  Chrétiens]  dans  tout  le  pays , arrefte- 
rent  le  Saint  à Zephyrie , & le  menèrent  à Pretoriade  oà  eftoit 
Maxime,  qui  ayant  alors  à faire  la  vifite  de  quelques  villes,  fit 
<1.  gaïdcrle  Saint  en  prifon  jufqu  a fon  retour  . 'Quand  il  fut  reve- 

nu , il  fit  fouftrirau  Saint  un  grand  nombre  de  rourmens  en  trois 
audiences  qu’il  tint  en  fix  ou  fèpt  jours , comme  on  le  peut  voir 
Mm.Jun p.nj.  dans  les  acies , '&  dans  l abregé  que  les  Grecsen  font  dans  leurs 
Menées  : [ Car  nous  ne  nous  croyons  pas  oblige*  de  fpecifier 
toutes  ces  chofes,  "les  a&es  ne  nous  paroiftant  pas  auffi  aftürez  Note  3 t. 
que  nous  le  fouhaiterions .] 

sur  1 j.jun.p.  'Après  tant  de  tourmens,Maxime  qui  vouloir  s’en  aller  à T arfë, 

X07.ll  X. 
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ordonna  d'y  conduire  Dulas  avec  les  autres  prifonniers . Mail 
le  Saint  tomba  mort  après  avoir  fait  environ  huit  lieues  de  che- 
min; & Maxime  ordonna  de  jetter  fon  corps  en  quelque  fon- 
drière . Il  le  rencontra  que  c’eftoit  a/fez  prés  de  Zephyrie , dont 
les habicans  [ Chrétiens  ] ayant  trouvé  fon  corps,  l’entemerent 
avec  honneur  , fe  rejouiflântde  poflèder  comme  Martyr,  celui 
qui  les  avoit  toujours  édifiez  par  l’exemple  de  là  vertu . 'Les  M»n.P,ij. 
Grecs  font  fa  fefte  le  1 5 de  juin,  [d’où  elle  à paflë  dans  le  marty- 
rologe Romain  .] 

'Ce  fut  encore  Maxime  ou  Maximien  gouverneur  de  Cilicie,  fept.p.iosl 
qui  fut  le  minilhe  dont  Dieu  fe  fervit  pour  couronner  S.Sozon 
à Pompeiople[Etc’eft  peut-eftre  fur  cela]  aque  Baroniusditque  * Bir.7.  Vcpt.c. 
ce  Saint  a fouffért  fous  l’Empereur  Maximien  ; [ ce  que  je  ne 
trouve  marqué  nullcpart.  ] Les  Grecs  en  font  mémoire  le  7 de 
feptembre , & le  martyrologe  Romain  à leur  imitation.  'Léo  Ali  de  Sim.p. 
Allatius  cite  fes  a êtes  faits  par  Metaphraftrc.bBaSonius  croit  que  l g7iru[  ( 
ce  font  ceux  que  nous  avons  dans  Surius  . [ Us  peuvent  bien 
neanmoins  n'eftre  pas  de  luy  ; mais  ils  n’en  font  pas  meilleurs . 
Lacompolition  en  eft  greque , & les  faits  peu  edifians. 

Le  martyrede  S.Cyprien & de  S."  Jufline  ''arriva  apparem- 
ment après  que  Dioclétien  fut  revenu  de  Rome  à Nicomedie 
'fur  la  fin  de  cette  année  . Ces  deux  Saints  avoient  déjà  fouflert 
divers  tourmens  dans  la  Phenicie  , fous  un  gouverneur  qu’on  ap- 
pelle Eutolme,  & furent enfuite  envoyez  à Nicomedie , où  Dio- 
clétien leur  fit  auflitoll  trancher  la  telle  .Nous ne  parlons  point 
ici  de  la  converfion  célébré  de  S Cyprien  , arrivée  par  les  efforts 
mefmes  qu’il  fit  pour  o (1er  à S."  Jufline  l’honneur  de  fa  virgini- 
té . ] 'S.Theoêtifte  eut  aulfi  pan  à leur  couronne  pour  les  avoir  Phot.c.iî4  P. 
(alliez . 410‘ 

'Quelquesuns  mettent  encore  "dans  la  Phenicie  non  feulement  Bon  jj.feb.p. 
le  commencement , mais  aulfi  la  confommation  du  martyre  de 
S.AnanièPreftre  ,dont  on  dit  qu’ayant  efté  pris  [en  l’an  303  , J p«»  b.c. 
anfiitofl  après  la  publication  des  edits  de  Dioclétien  , & ayant 
alors  fouflert  divers  tourmens,  il  fût  retenu  en  prifon  'jufquefous 
un  nouveau  gouverneur  nommé  Maximien  ou  Maxime , qui 
après  divers  autres  tourmens,  le  fit  enfin  jetter  dans  la  mer  avec 
Pierre  fon  geôlier,  & fept  foldats  que  l’exemple  de  la  patience 
du  Saint  avoit  convertis  ’On  met  leur  mort  le  a 5 de  février, cou 
en  des  jours  approchans  . [ Ainfi  c’efloit  en  304.  ] d Audi  divers  wft’1' 
anciens  martyrologes  marquent  leur  fèfte  le  15  de  février  . 'Les  J • (M«.  3.430) 
Grecs  en  font  le  î6de janvier. [ Leurs  a&es  en  difenc  beaucoup 
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d’autres  chofes:  mais  ils  Ibnt  pleins  de  divers  faits  peu  probables  u 
qui  diminuent  extrêmement  l'autorité  que  leur  fimplicité  leur 
pourroit  donner  fans  cela.  "Il  cft  mefme  difficile  de  dire  s’ils  ont  y.  a noie 
fouflèrt  dans  la  province  de  Phenicie,  ou  fi  ça  elle  dans  une  ville  3;. 
nommée  Phenicejcomme  il  y en  avoit  une  dans  Tille  de  Crete 
connue  par  Thiftoiie  de  S_Paul . 

["S.Didyme  donna  à Alexandrie  l’exemple  d’une  charitéauffi  v.fon  tin», 
ingenieufè  qu’ardente  , en  expofântfa  réputation  & fâ  vie  pour 
tirer  la  faintc  vierge  Théodore,  du  lieu  infâme  auquel  la  juftice 
des  injuries  l’avoit  condannée  . Il  en  fût  recompenfe  par  le  mar- 
tyre dont  il  fut  couronné  le  s d'avril , apparemment  en  cette 
année . ] 

ARTICLE  XXVII. 

Martyre  de  S.  Timothée  & S."  Thecle . 

' | UsEBE  dans  fbn  hirioirc  ecclefiaftique  ne  parle  point  des 
P , Martyrs  dont  il  eftoit  témoin  oculaire , [ c cri  à dire  de 
ceux  de  la  Paleftine:  ]mais  il  promet  d’en  faire  un  ouvrage  par- 
ticulier . 'Nous  avons  en  effet  cet  ouvrage  , quoique  confus  en 
beaucoup  d’éditions,  avec  le  8.'  livre  de  fon  hirioirc . M.r  Valois 
l’en  a diriingué,&  Ta  intitulé  Del  Martyrs  de  Paleftine.  'Nous  ap- 
prenons donc  de  ce  livre , qu’en  la  deuxieme  année  de  la  per  lo- 
cution, [ qui,  comme  nous  croyons,  commença  félon  luy  en  Tan 
304  à Pafque  , ] Saint  Timothée  remporta  à Gaza  la  couronne 
promife  à ceux  qui  combatent  pour  la  vérité  . Car  après  avoir 
fbuffèrt  mille  tourmens  par  la  cruauté  d’Urbain,  qui  elloit  alors 
gouverneur  de  la  Paleftine , enfin  il  fût  confûmé  à petit  feu  , & 
donna  par  fa  patience  invincible  , une  preuve  certaine  que  fit 
pieté  & fâ  charité  eftoit  parfaite.'Les  Grecs  en  font  le  1 9 d’aouft: 

[&  on  Ta  mis  le  mefme  jour  dans  le  martyrologe  Romain.  Que  fi 
c’eft  le  véritable  jour  de  fâ  mort'il  faut  direque  ç’a  efté  en  Tan  Note  jt. 
304.  ] 'On  trouve  que  vers  Tan  400, les  reliques  du  glorieux  Mar- 
tyr "Timothée  eftoient  honorées  à Gaza  dans  une  eglilé  de  fbn  V.  n note 
nom . 4°' 

'S  Agape  &S."  Thecle  combatirent , [ & fbuffrirent  lestour- 
mensjen  mefme  temps  que  luy  & ils  furent  tous  deuxeondannez 
à cftre  expofez  aux  beftes . 'On  fait  la  fefle  de  S."  Thecle  le  19 
d’aouft,  avec  celle  de  Saint  Timothée . Les  Grecs  fcmblentdire 
quelle  efloit"de  Bizye  en  Thracc . [ Nous  ne  fâvons  pas  le  lieu  Bujiîirif. 

ni 


Digitized  by  Google 


L’tn  deJ.C 
30s,  de  U 
petCj. 


V.  la  note 
1*. 


PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  73 
ni  le  temps  de  fon  execution  JCelle  de  S.Agape  fe  fit  àCefàrée,  Eofde  p>i.c  «. 
mais  foc  différée  jufqu’au  20  de  novembre  306,  comme  nous  le 
dirons  alors. 

l’an  de  Jésus  Christ  305,  de  la  persécution  3. 

'On  avoit  cru  oue  S.Agape  & S.“  Thecle dévoient  eftreex-  e.j.p.j»i.fc. 
pofez  aux  belles  dans  "des  jeux  célébrés  qui  fe  firent[à  Cefarée 
quelque  temps  après  leur  condannarion.-]&  ce  bruit  fervit  à ani- 
mer la  pieté  de  lix  jeunes  hommes,  [qui  fouhaiterent  d’eftreles 
compagnons  de  leur  martyre . ] 'C’eftoient  Timolaüs  natif  du  «• 

Pont,  Denysqui  effoit  de  Tripoli  en  Phenicie,  Romule  Soudia- 
cre  de  Diolpoüs  [dans  la  Paleftine,]  Paefe  & Alexandre  Egyp- 
tiens,&  un  autre  Alexandre  qui  effoit  de  Gaza.Ces  lix  Chrétiens 
s’eftant  lié  les  mains , 'pour  montrer  qu'ils  eftoient  refol  us  au  *•' 
marty  retinrent  en  courant  Ce  prefinter  à Urbain  lorlqu’il  alloit 
déjà  à l'amphitheatre , & luy  déclarèrent  quSl*  eftnimt  Chré- 
tiens. Leurnardieffe  donna  de  l’étonnement  au  Gouverneur,  & 
à ceux  qui  laccompagnoient . On  les  envoya  en  prifon , oh  peu 
de  jours  après  'ils  eurent  pour  compagnie  un  fecond  Denyj,  qui  PT1’-»* 
leur  foumiflbit  ce  qui  leur  effoit  neceffaire  pour  le  corps  ; & un 
Agape  différent  de  celui  dont  nous  avons  parlé , mais  qui  avoit 
auffi  confeffé  J.C,&  avoit  efté  éprouvé  par  divers  tourmens. 

'Ces  huit  Saints  eurent  enfin  la  telle  tranchée  àCefàrée  le  *• 

24.'  jour  de  mars,  'auquel  le  martyrologe  Romain  marque  leur  Bofl  H.mm, 
feffe.[Ainlï  ce  fut  en  305.]On  croit  que  ce  font  eux  auffi  qui  font 
marquez  le  mefme  jour  & le  precedent , fous  des  noms  un  peu 
différera  , dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome,  &dara  Notfcer. 

'Les  Grecs  en  font  une  mémoire  le  24  de  mars  : ‘mais  le  1 $ du  M«t,p.»o. 

mefnv  mois  ils  en  font  leur  grand  office,  mettant  un  Publie  au  * 

lieu  de  Paefe . Les  Egyptiens  honorent  auffi  ce  jour  là  SLAgape  Boii.u-  mus, 

& fe s compagnons.  [Ainfi  puifqu’il  font  honorez  par  toute  l’E* 

glife , la  conduite  extraordinaire  des  lix  premiers  ne  doit  point 

palier  pour  une  témérité  indiforette,  mais  eftre  révérée  comme 

un  mouvement  lingulierduS.Elprit.] 

ARTICLE  XXVIU. 

Changement  de  P rincer.  La  perfecution  i éteint  ou  diminue  . 

dam  F Occident . , - 

"T"1  A N T que  les  Princes  [Dioclétien  & fes  collegues]avoient  Euf.1.1.  t»  j.p. 

X efté  favorables  aux  Chrétiens,  il  n’y  avoit  eu  rien  de  plus  p-3°8 
heureux  & de  plus  florillànt  que  leur  Empirc.'Mais  comme  ils  c Ijp-W-*  k 
Hiji.  Eccl.  Tom.  V K 
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changèrent  tout  d'un  coup  la  paix  de  l'Egide  en  une  guerre  très  11 
crueUe,letat  de  l'Empire  fuivit  celui  de  rEglife,&  f à tranquilli- 
té fe  changea  en  un  moment  en  des  troubles&  en  des  calamitez 
déplora bdes . 'Dés  les  premiers  jours  de  la  perfecution , Dioclé- 
tien fe  vit  "deux  fois  en  danger  d’eftre  brûlé  au  milieu  de  fon  v.Diocte- 
palais  à Nicomedie , [partie  par  les  foudres  du  del,partie]par  la  tUa*  «»• 
malice  de  ceux  [qui  vouloient  foire  retomber  ces  embrafcmens 
for  les  Chrétiens.  ] 'La  frayeur  qu’il  en  conceut  luy  füfit  telle- 
ment I’efprit,  qu’il  en  demeura  toute  fâ  vie  dans  une  apprehen- 
£on  continuelle  de  voir  la  foudre  tomber  fur  fâ  tefte.'Il  y eut  en 
mefrae  temps  diverfcs  révoltés  dans  l’Armenie  & dans  l’Orient. 

'Mais  ce  qui  eut  de  plus  grandes  fuites,fur  que  Dioclétien  qui 
eftoit  venu  à Rome  pour  y triompher  au  mois  de  novembre  ?oj, 
n’ayant  pu  fbuffrir  plus  d'un  mois  la  liberté  avec  laquelle  le  peu- 
ple Romain  fe  niUuitde  iês  defaut  s,  & s’en  e liant  allé  à Raven- 
ne  for  la  fin  du  mois  de  décembre  , les  incommoditez  de  ce 
voyage  & de  la  faifon  luy  cauferent  une  maladie  lente  , qui  le 
reduifit  enfin  à l’extremité  le  13  décembre  de  l’an  304;  & il  ne 
put  fortir  du  palais  de  Nicomedie  oh  il  eliait  retourné  , qu’au 
mois  de  mars  de  l’an  305.  Sonelprit  en  fut  affoibliaulfi-bien  que 
fon  corps,&  il  n’a  voit  de  la  raifon  que  par  intervalles. 

'Galère  fe  fervantdeœtrefoibkflépourfâtisfâire  le  defir  qu’il 
avoir  d’eftre  Augufte , l’obligea  de  fe  demetre  de  l’Empire  'le 
premier  jour  de  mayf'en  l’an  305, ]àNicomedieMaximienHer-  Ibid.  1 n. 
cule  le  fit  le  mefme  jour  à Milan  . Galère  fut  en  mefme  temps 
déclaré  Augufte  en  Orient,  & Confiance  en  Occident. 'Mais  V.ConfUn- 
Severe  & Maximin  qu’on  fit  alors  Cefârs  , [dependoient  tous  ,m^5,e• 
deux  de  Galère , le  premier  ayant  toujours  eftéa  luy , l’autre 
e liant  fon  neveu, & tous  deux  luy  devant  à luy  feul  leur  éléva- 
tion . Confiance  fe  contenta  de  fou  ancien  partage,  qui  compre- 
noit  les  Gaules,  l’Elpagne,  & l’Angleterre.  Galène  prit  pour  luy 
l’Illyrie,  la  Thrace,  & l’Afie  mineure;  Severe  eut  la  Pannonie, 
l’Italie, & l’Afrique-,&  Maximin  eut  l’Egypte  & la  Syrie. 

Ce  changement  de  l’Empire  peut  avoir  apporté  aufli  quelque 
changement  dans  les  affaires  de  l’Eglife  , lelan  les  différentes 
qualitez  de  ces  Princes . On  ne  peut  douter  que  la  perfecution 
ne  fbtt  enrieremenrcefTéedcllors  dans  l’Efpagne , aufli-bien  que 
dans  les  autres  provinces  de  Confiance . ] 'Eufebe  le  dit  politi- 
vement;  & il  le  dit  encore  de  l’Italie, de  la  Sicile, de  la  Maurita- 
nie^ de  l’Afrique, aflurant  que  la  perfecution  n’avoit  continué 
dans  tous  ces  pays  que  durant  les  deux  premières  années,  &que 
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u Dieu  a voit  voulu  les  épargner  à caufe  de  la  foy  & de  la  fimplici- 
té  des  Fidèles . [ Il  fe  peut  bien  faire  que  Severe  qui  gouvemoit 
l’Italie  & l’Afrique  au  nom  de  Confiance , quoiqu’en  effet  il  de- 


qui  efloit  tout  à Galère  , le  plus  grand  ennemi  des  Chrétiens . ] 

'Auffipour  l’Italie,  nous  apprenons d'Eofebe  mefme  que  Ma-  h!U.7.c.i«.P. 
xence  y ayant  ufurpé  l 'Empirefi  la  fin  de  3o6,]commanda  à fes  3'o  c‘ 
fujets  de  ceffcrla  perforation  contre  les  Chrétiens.  'Et  le  Pape  Buch.c>-ci.p. 
Marcellin  e fiant  mort  le  14  d’o£tobre  en  l’an  304 , l’Eglife  Ro- 17U 
maine  demeura  fânsEvefque  jufqu’au  1 8 may  de  l’an  3o8^ce  que 
nous  ne  pouvons  guère  attribuer  qu’à  la  perforation  , ] comme 
l’ancien  Pontifical  le  dit  affez.  clairement . [ Ainfi  il  ne  faut  pas 
V.Siint  s’étonner "fî  l’on  met  en  l’an  305  le  martyre  que  S.  Janvier  Evefi 

Janvier.  que  de  Bcnevent , SSofie  Diacre  , & quelques  autres  dont  on 
fait  le  1 9 de  feptembre,  fouffrirent  à Pouzoles  dans  la  Campanie 
fous  Draconce  & fous  Timothée  fon  fucceffeur.  Ils  peuvent  bien 
neanmoins  avoir  fouffert  dans  les  premiers  mois  de  l’année 
avant  la  demiflion  de  Dioclétien . ] % 

'Pour  l’Afrique , S.Optat tàvorife  d’abord  Eufebe,  endifànt  Opt.i.i.yj». 
V.  les  Do-  que  "le  Concile  de  Cirthe  fe  tint  après  la  perforation  : » Car  on  * . ja  Cre 
nauflesj  fçait  d’ailleursquil  fe  tint  en  l’an  305.  Mais  ce  fût  dés  le  4 ou  j ij.c.ij.puj.' 
de  mars  : [ & il  efl  affcz  difficile  de  comprendre  que  la  perfora-  j î'j 
tien  fût  cefTée  dés  ce  temps  là,  deux  mois  avant  la  demiflion  de  ' 1 

Dioclétien . Ce  qui  efl  certain  par  S Optât  mefme , c’efl  que  ] 

'les  eglifos  n’efloicnt  point  encore  rendues  aux  Chrétiens  , [ & Opt.i.i^js. 
qu’ils  ne  jouiflbienr  pas  encore  d’une  entière  paix;  ] k qui  ne  leur  * p4l  A 
Noie  »,  fut  accordée  que  par  Maxencefen  307 , ou  feulement  'en  JII.  ] 

ARTICLE  XXIX 
La  perfccution  augmente  dans  T Orient . 


f "R  AT  Au  fï  nous  difons  qu'il  y avoir  encore  quelque  rcfle  de 
IV1  perfecution  dans  l’Occident,  il  faut  parler  bien  d’une 
autre  manière  de  l’état  des  autres  Eglifos . ] Cardans  toutes  les  Euf.Jt  P»u. 

Kvinces  qui  font  vers  l’Orient  depuis  la  Libye  d’un  coflé , & * J 
lyric  de  l’autre,  on  voyoit  des  troupes  innombrables  de  fâcrez 
athlètes  combatrejx>ur  la  caufe  de  J.C,&  vaincre  en  une  infini- 
té de  maniérés.  [ Tous  ces  pays  efloient  partagez  , comme  nous 
V Court»»-  avons  dit , entre  Galère  & Maximin:  ] Ce  que  nous  avons'dit  LaS.pcrfc.u. 
»in  » s.  autrepart  de  la  manière  dont  le  premier  traitoit  tous  fes  fujets , *3 

K ij 
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pur  fâtisfâire  fa  cruauté  & fon  avarice , put  faite  comprendre 
jufqu’où  alloit  fa  barbarie  contre  les  Chrétiens , dont  Û avoit 
toujours  efté  l'ennemi . 

'Il  inventa  contre  eux  une  nouvelle  maniéré  de  brûler,  dont 
il  le  fervoit  apés  avoir  employé  les  tourmensde  la  queftion.  Car 
après  qu’on  les  avoit  liez  [ à un  pteau,  ] on  fâifoit  audeffous 
d’eux  un  petit  feu  doux.qui  n ’eftok  que  pur  leur  brûler  la  plan- 
tedespiez  , & leur  roftir  la  pau  jufqu’à  ce  qu’elle  s’ouvrift  , & 
laiflaft  les  os  découverts.  On  allumoit  enfuite  des  torches  , dont 
onéteignoit  la  flamme  [afin  qu’il  n’en  reliait  que  les  charbons,  J 
& on  leur  appliquoit  ces  riions  fur  tous  leurs  membres  , fans  ex- 
cepter aucune  partie  de  leurs  corps . Mais  on  avoit  loin  en  mefine 
temps  de  leur  faire  avaler  de  l’eau  fraiche,&  de  leur  en  jetter  lur 
le  vilâge,  depeur  que  la  chaleur  ne  les  dellechalt  trop  , & ne  les 
fïft  mourir  avant  que  leur  chair  cuit  efté  toute  roltie.Neanmoins 


p.icr,  'Quand  ils  eftoient  morts  on  jettoit  leurs  corps  dans  le  feu; 

& apés  qu’ils  eftoient  brûlez,  on  prenoit  leurs  os  , & on  les  bri- 
foit  pour  les  réduire  en  pudre,&  jetter  cette  pudrc  dans  l’eau. 
T«r.p»i.p,»»7-  'Car  les  prfecutcuis  envioient  extrêmement  aux  Saints  l’hoo- 
***■  neur  que  l’on  rendoit  à leurs  reliques,  comme  on  le  voit  particu- 

lièrement dans  les  aftes  originaux  de  STaraque . [ Les  pyens 
voyoient  avec  plaifir  employer  ces  horribles  fupplices  contre 
les  Chrétiens.  ] 'Mais  Galère  s’y  eftant  une  fois  accoutumé,  s’en 
«.J».».  fervit  enfuite  indifféremment  contre  tout  le  monde , & les  auto- 


L’an  cîeJ.C, 
305,  de  U 
Per  lu 


rifâ  par  des  Ioix  . 

[Maximin  n’avoit  garde  de  ne  pas  fui  vre  les  fentimens  de  fon 
oncle  , à qui  il  devoit  toute  fa  vaine  grandeur . "Il  ne  pafloit  pas  v.ConlUa- 
pur  eftrc  tout  à fait  fânguinaire  : mais  hors  cela  l’hiftoire  le  tta  * J* 
reprefente  comme  un  des  plus  médians  Princes  qui  ait  jamais 
Euf.1.1.  efté . } Entre  fes  vices  il  avoit  celui  d’eftre  extrêmement  timide 
3>m.4  & fuperftitieux , & d’avoir  un  grand  refpeéi  pour  le  culte  des 

démons  & des  idoles . C’eft  purquoi  il  notait  entreprendre 
aucune  chofe,  quelque  petite  qu’elle  fuft,  fan s confulter  les 
devins  & les  oracles.  Audi  les  magiciens  & lés  autres  impfteurs 
tenoient  le  premier  rang  dans  fa  Cour,  comme  les  gents  les  plus 
religieux  & les  plus  agréables  à fes  prétendues  di  vinitez . Il  leur 
diftribuoit  les  gouvememens  des  provinces , & tout  ce  qu  11  leur 
pouvoit  donner  de  plus  grand. 
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"Il  facrifioit  tous  les  jours  dans  Ibn  palais . Tous  les  animaux  ua.perCo.^. 
qui  Ce  mangeoient  fur  fâ  table  avoient  efté  immolez  par  Ces  P-» 
preftres  en  prefence  des  autels  ; & on  ne  Iuy  fervoit  rien  qui 
n’euftefté  offert  en  fâcrifice,  ou  fouillé  par  le  vin  qui  avoit  efté 
prefcnté  aux  idoles  ; de  forte  qu’on  ne  pou  voit  manger  avec  Iuy 
fans  participer  à fes  fàcrileges  : Et  c’eft  ce  qui  ne  scftoit  point 
pratiqué  fous  les  autres  Princes  . Il  faifôit  elever  des  temples  EuCi.».  e,t«.p. 
dans  toutes  les  villes , & rebaftir  ceux  qui  tombaient  de  vieil- 
feffe. 

'Il  établit  dans  chaque  ville,  "mefine  jufque  dans  les  bourgs,  d|i.9.e.«.p.«».  • 
un  grand  profite  quieftwt  audeffusde  tous  les  autres  du  mefme  NLaftperCc. 
lieu  , pour  avoir  foin  des  idoles , * pour  offrir  cous  les  jours  des  \ 
fâcrifices  à tous  fes  dieux  , [ mais  furtout  ] pour  veiller  avec  les 
anciens  fâcrificateurs  fur  la  conduite  des  Chrétiens , [les  empef- 
cher  de  baflir  [ des  eglifês,  ] & de  faire  aucun  exercice  de  leur 
religion , public  ou  particulier  ; fes  arrefter  mefme  de  leur  auto- 
rité , & les  obliger  à fàcrifier  , ou  les  mettre  entre  les  mains  des 
Gouverneurs  [pour  les  punir . J II  prenoit  pour  cela  un  des  plus 
qualifiez  du  beu.  'Audeffusde ces  grands  preftres  il  inftitua  dans  ibiEufp.ju. 
chaque  province  un  pontife  , qu’il  choififlôit  entre  ceux  qui 
avoient  le  plus  paru  dans  les  dignitez  civiles  & dans  l’admi- 
niftration  des  affaires  publiques  des  villes,  & il  leur  donnoit  "des 
gardes  avec  plufieurs  [ autres  ] fbldats  pour  exécuter  leurs  or- 
dres. 'Il  y avoit  avant  Iuy  de  ces  pontifes  ; [ mais  il  n’y  en  avoit  EuCn.p,i«9.i. 
peut-eflre  pas  dans  toutes  les  provinces;  ] & ils  ne  jouiflôient  pas  c A 
des  mefmes  honneurs  . 'Il  releva  encore  la  dignité  & de  ces  Lia.  perf.c.jf, 
pontifes  & des  grands  preftres  , par  les  orne  mens  qu’il  leur  fit  PJ*- 
prendre, '&  qui  eftoient  ksmefmes^à  ce  qu’on  prétend,  que  ceux  n p.**». 
des  officiers  de  la  Cour  , 

'Ce  tyran  ne  craint  point  de  dire  que  d’abord  qui!  vint  en  EuO*.c^.r. 
Orient , voyant  que  ks  juges  hanniffbient  un  grand  nombre  de  *««.*«*. 
Chrétiens , il  ordonna  qu  on  n’exerçaft  aucune  cruauté  contre 
eux , & qu’oo  Ce  contentaft  de  fes  rappeller  à leur  ancienne  reli- 
gion par  les  exhortations  ôt  par  la  douceur:  à quoy  il  ajouteque 
[exécution  de  cet  ordre  fit  qu’on  ne  vit  plus  de  Chrétiens  bannis 
ni  maltraitez  dans  l’Orient . [ Mais  l’effet  dement  entièrement 
fes  paroles,  &c  Eufêbe  qui  les  raporte,  J 'nous  aflurc  que  la  fuper-  c.4.p  jjob|i. 
ftition  de  Maximin  Iuy  fit  perfecuter  les  Chrétiens  avec  encore  , c- 

plus  d ardeur  oc  de  violence  que  n avoient  fait  tous  les  autres . 3n.1i. 

'S.  Gregoi  re  de  Namnze  & S.  Jerome , reconnoiffent  auffi  bien  Nii.or.j.10. 
qu’Eufebe,  qu’il  a pierfécuté  l’Egfifê  avec  plus  de  cruauté  que  ni 
Diocfetien  ni  Maximien  Galere . K iij  i4.p.ils.d.‘ 
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EafJe  Pile.  'II  envoyades  ordres  partent  , ( ce  qui  ne  s’eftoit  point  encore  ££  * u 
fait , ) pour  commander  à tout  le  monde , fans  exception , d’offrir 
publiquement  des  fâcrifices , & obliger  les  magiflrats  des  villes 
de  les  y contraindre  : C’eft  pourquoi  l’on  entendit  aufli-toft  par- 
tout les  hérauts , aller  de  rue  en  rue  pour  faire  commandement 
de  la  part  du  Prince  aux  hommes , aux  femmes , & aux  enfans, 
des’affembler  dans  les  temples  [ pour  fâcrifier:  ] & ''les  Tribuns  * .x/ap*.,. 
ayant  par  écrit  une  lifte  de  tous  les  habitans , les  appelloient 
P.313V.  chacun  par  leur  nom . 'C’eft  ainû  qu’il  exdta  une  nouvelle  per- 
fêcution  en  la  troificme  année  de  la  perfecution  generale . 

[ Il  n’eftoit  pas  feulement  ennemi  de  la  foy  Chrétienne , 
mais  encore  de  la  chafteté  que  J.  C.  commande  & infpire  à les 
Liftperf  c.38.  lêrviteurs . ] 'Car  outre  fës  autres  crimes , les  débauchés  & les 
r.ji.3«lEofx  impudidtez  alloient  bien  audelà  de  tout  ce  qu’on  enofêroit 
^.c.M.r.jn.  cQmjng  j]  n’avoit  garde  de  punir  dans  les  autres  cequ’il 

failôit  le  premier,  tout  eftoit  plein  dedefondre  & d’abomination 
Eun.ix.14.  dans  fes  Etats , 'fans  que  le  crime  trouvaft  nuUepart  aucune  re- 
fïftance  que  parmi  les  Chrétiens . Car  pour  eux , comme  ils  me- 
prifoient  la  mort,  ils  eftoient  audeflus  de  tout  ce  que  la  violence 
pouvait  exiger  d’eux  contre  leur  devoir  • 

[ Ainfi  dans  la  perfecution  generale  chaque  feXe  avait  encore 
€.  fa  perfecution  particulière . ] 'Les  hommes  aimoient  mieux  fôuf- 

frir  les  chaines,  la  faim,  la  fôàf,  les  mines,  le  fer,  le  feu,  les  doux, 
les  croix,  les  dents  des  belles,  eftre  jettez  au  fond  de  la  mer,avoir 
les  membres  brûlez  ou  coupez,  les  yeux  crevez  ou  arrachez,  tout 
a.  le  corps  eftropié  , 'que  de  rien  faire  contre  la  véritable  religion  , 

& de  quitter  Dieu  pour  les  idoles  . Et  les  femmes  de  leur  collé 
animées  par  la  parole  de  Dieu  d'un  courage  non  moins  invind- 
ble  que  les  hommes , endurèrent  les  unes  les  mefines  tournions 
[pour  le  nom  de  J .C,  J afin  de  remporter  les  mcfmcs  couronnes , 

& les  autres  ayant  efté  enlevées  pour  des  plaifïrs  criminels , per- 
P 133.3.  dirent  leur  vicplutoll  que  de  perdre  leur  dialletc  . 'Il  y en  eut 
un  fort  grand  nombre  qui  n’ayant  pu  confêntir  aux  defirs  infâ- 
mes [foi  t du  tyran,lbitjde  ceux  à qui  il  donnoit  le  gouvernement 
des  provinces , endurrerent  conftammcnt  toutes  fortes  de  gelhes 
n|3ii,a.  üc  de  tourmens avant  que  de  finir  leur  vie  par  le  fupplice.'Eufcbe 

relevé  particulièrement  le  courage  de  Sainte  Dorothée , [ dont 
nous  parlerons  en  un  autre  endroit . J 
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ARTICLE  XXX. 

Goitre  publie  de  nouveaux  édits  contre  les  Chrétiens. 

[TJ  Njnefme  temps  que  Maximin  renouvellent  la  perfecu- 
I1 j tion  dans  la  Syrie  & dans  l’Egypte  , Galere  fàifoit  appa- 
remment la  mefme  chofe  dans  l’Afie  mineure,  dans  la  Thrace, 

& dans  d'Illyrie.  ] 'Car  nous  trouvons  dans  l’hiftoire  de  S.  Thed-  Nyirt.TM.t. 
dore  d’ Amaféc,que  la  perfêcution  s’éleva  tout  d’un  coup  par  les 
editsque  Maximien  [Galere  ]&  Maximin  firent  publier,  Ief-  ,jo’jnI°.v'p’ 
quels  condannoient  tous  les  Chrétiens  à la  mort , & n’accor- 
daient la  vie  qu’à  ceux  qui  fe  fouilleroient  en  mangeant  des  vian- 
des qui  auraient  cfté  offertes  au  démon . [ Nous  ne  voyons  point 
en  effet  le  temps  auquel  nous  puiffions  mieux  raporter  ] 'cette  Boil.i.  miy,  p. 
troifieme  tempefte  arrivé  fous  Maximien  Galere,  "dans  laquel.  l6u  * ,- 
le  S.  Acace  fouffrit  à Byzance . On  voyoit  courir  par  toutes  les 
provinces  des  edits  de  fâng  , qui  ordonnoient  aux  Gouverneurs 
avec  des  menaces  terribles , de  punir  fans  mifericorde  par  les 

Îlus  horribles  fiipplices  , ceux  qui  refuiêroienr  d’adorer  les 
)ieux.  On  ordonnoitauffi  aux  officiers  des  troupes  de  remettre 
prifbnniers  entre  les  mains  des  juges  ordinaires  , les  fôldats  qui 
tomberaient  dans  cette  prétendue  rébellion , afin  qu’ils  les  fi C- 
lent  punir. 

[ Il  faut  ce  femble  raporter  encore  à ce  temps-ci  ce  que  nous 
liions  dans  S.  Chryfoftome,  J 'que  durant  le  cours  de  la  perfecu-  chry.t  i.or.jr. 
tion  , on  vit  tout  d’un  coup  publier  partout  des  edits  cruels  & PJ64k- 
barbares , pour  obliger  tout  le  monde  à dénoncer  les  Chrétiens 
qui  fe  cachaient , feins  excepter  ni  maris , ni  pères,  ni  enfin  s , ni 
frères , ni  amis  'deiôrte  que  la  nature  devenue  ennemie  d’elle  Ae. 
mefine,  les  familles  armées  pour  fe  détruire , toutes  les  lois  ren- 
verfees  par  cette  tyrannique  loy,  remplifloient  fOricnt  de  con. 
fufion  & de  trouble , & donnoient  au  démon  la  joie  de  voir  cha- 
cun répandre  le  feng  de  fesplus  proches,  puifquec’eft  véritable- 
ment tuer  un  homme,  que  de  le  livrera  celui  qui  luy  veut  ofter 
la  vie.'J.  C.  qui  avoit  prédit  touscesmaux , pouvoit  aifement  les  e-d- 
arrefter.  Mais  il  eftoit  de  fe  fegeffe  de  faire  éclater  davantage  la 
foy  & la  force  de  les  ferviteurs , afin  de  leur  faire  remporter  de 
plus  illuflres couronnes , & il  eftoit  de  fe  grandeur  de  faire  que 
fes  ennemis  mefmes  verifiaftent  malgré  eux  la  certitude  de  fes 
paroles. 
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[ Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  nous  donne  lieu  de  croi-  '* 
rc  que  les  changemens  arrivez  dans  l'Empire , avoient  donné 
d’abord  quelque  treve  à la  perfecution  : & il  efl  auffi  fort  pro- 
bable que  Galere  & Maximin  voulurent  fignaler  leur  nouvelle 
autorité  en  la  ralumant,  foit  à la  fin  de  l’an  305,  foit  au  commen- 
Euf.de  p j u.  cernent  de  l’année  fuivante  , ] comme  le  martyre  de  S.  Appien 
e.p.j«3-r»5.d-  arrivé  au  commencement  d’avril,  Iorfqu’on  publioit  les  edits  de 
BoU.s.  miy,  p.  Maximin,  '&  celui  de  S.  Acace  marqué  le  8 de  may  peu  après 
7«s.  j u.  leur  publication,  [donnent  lieu  de  le  juger. 

Cette  efpece  de  treve  qui  peut  avoir  duré  une  grande  partie 
de  cette  année,  n’empefche  pas  qu’on  ne  puiffe  mettre  en  ce 
temps  là  le  martyre  "de  S.Cyr  enfant  de  trois  ou  quatre  ans , & v.i«*  titre 
c^mbf.ict.p.  de  S.“  Julitte  là  mère.  J 'Ils  fouflrirent  à Tarfe  le  1 5 de  juillet  , 
i3<.iH-ua,  pgu  apr^s  l’edit  general  de  Dioclétien  contre  les  laïques  met 
mes:  [Et  ce  ne  fut  pas  neanmoins  fous  Maxime  qui  efloit  Pro- 
conful  de  Cilicie  en  304,]  mais  fous  Alexandre  , qui  du  gouver- 
nemment  de  l’Ifàurie  efloit  pafTé  à celui  de  la  Cilicie . Cet  Ale- 
Fiorp.j57.r9t.  xandre  efloit  extrêmement  cruel  : 'Aufli  tous  les  martyrologes  , 
mefine  ceux  de  S.  Jerome,  difênt  fur  le  1 6 de  juin  , qu’il  y eut 
jufques  à 404  Martyrs  couronnez  avec  S.  Cyr  & S."  Julitte. 

ARTICLE  XXXI. 


Martyre  de  S.  Agape  & de  quelques  autres  dans  la  Palejlme. 
l’an  de  Jesds  Christ  30 6.  de  la  persécution  4. 

*J  1 


Euf.de  PaI.c, 


NaT-or.io.p, 
319  b.d. 
a p.  310.1. 


Euf.de  Pal.  e.4* 
Pü**3*5. 


'T  A nouvelle  tempefle  qui  s’éleva  contre  l’Eglife  par  les 
1 > edits  de  Maxirmen  Galere  & de  Maximin  , jetta  tous  les 
Chrétiens  dans  la  conflemation  . 'Chacun  fê  difperfoit  de  cofté 
& d’autre  afin  de  pourvoir  à fa  fureté , & toutes  les  provinces 
efloient  dans  une  confiifion  horrrible  , [ "Ce  fut  dans  ce  trouble  Note  4a 
que]  'le  grand-pere  de  S.  Bafile  fê  retira  avec  fâ  femme  dans  les 
forefts  du  Pbnt , [ s’ils  ne  l’avoient  fait  dés  auparavant.]  • Ils  y 
demeurèrent  durant  environ  fêpt  ans  ; [ c’cft  a dire  julqu’à  la 
publication  de  l’edit  de  Galere,  en  l’an  3 1 1 . 

“Ce  fut  auffi  alors  que  Dieu  fit  paroiftrc  la  vertu  admirable  du 
jeune  "Appien  , qui  ofâ  aller  arrefter  Urbain  gouverneur  de  la  v/o»  titre. 
Pakftine , prés  à offrir  publiquement  des  facrifices  en  confc- 
quence  des  ordres  de  Maximin  . On  fit  fouffrir  au  Saint  d’hor- 
ribles tourmens , & trois  jours  après  on  le  jetta  dans  la  mer  à 

Ccfàrce 
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u Cefarée  le  2 ou  le  s avril  de  cette  année  . 'S.  Edefé  fon  frère  le 
fui  vit  quelque  temps  apres  à Alexandrie  dans  fon  action  & dans 
le  genre  de  fon  martyre  . 

'S.Ulpien  fut  couronné  à Tyr  en  un  âge  peu  avancé, le  mefme 
jour  à peu  prés  que  Saint  Appien  . Il  fut  fouetté  cruellement , 
fouffrit  d’autres  tourmens  horribles,  & enfin  fut  auûi  jetté  dans 
la  mer , mais  enfermé  dans  un  fac  de  cuir  avec  un  chien  & un 
afpiq  'ce  qui  eftoit  l’ancien  fupplice  des  parricides , dont  Baro- 
nius  parle  amplement;  '&  il  remarque  qu’on  ne  s’en  fervoit  plus 
alors , parcequ’il  eftoit  trop  cruel  pur  les  plus  grands  crimes , 
quoiqu’il  ne  le  paruft  pas  trop  aux  idolâtres  pur  les  Chrétiens , 
'La  ville  de  Cefarée  en  Palefline  vit[  encore  J cette  année  un 
martyre  illuftre  en  la  prfonne  de  S.Agap.  * Il  a voit  fouffcrt  les 
tourmens  avec  S.  Timothée  , & a voit  efté  condanné  à eftre  dé- 
voré pr  les  beftes  dés  l’an  304 , ou  au  moinsen  305  avant  le  14 
V.  1 »S’  de  mars , comme  nous  l’avons  marqué  "en  fon  lieu , 'après  avoir 
fouffèrt  trois  fois  la  prifon.  [ Depuis  fo  condannation , ] il  avoit 
fouvent  paru  dans  l'amphitheatre  avec  des  criminels , [ prés  à 
eftre  expie  aux  beftes . ] Mais  le  Gouverneur  avoit  toujours 
différé  l’execution  de  fâ  fèntence , foit  par  compafiion , foit  dans 
V.  i 1».  l’efprance  que  fa  patience  purroit  fo  laflèr.  'Et  'Il  n’eftoit  pas 
féui  dans  cette  malheureufê  conduite  , qui  abatoit  quelquefois 
V-LacUncc  ies  plus  courageux  . f Nous  putrons  parler  "autre-prt  de  Do- 
nat,  ] qui  fut  appliqué  neuf  fois  à la  queftion  par  Flaccin  Prefet 
[ du  Prétoire,  ] pr  Hierocle  gouverneur  [de  la  Bithynie,]&  par 
Prifcillien  fuccefTeur  d’Hierocle  ; enfuite  de  quoy  on  le  retint 
encore  en  prifon, 'd’ob  il  ne  fortit  qu’au  bout  de  fix  ans  par  l’edit 
de  Galere  pblié  le  30  d’avril  31 1.  [ Ainfi  il  y avoit  efté  mis  en 
cette  année  mefme  ou  la  precedente  , & il  fout  dire  pr  confe- 
quent  que  Flaccin  y fût  Prefet  du  Prétoire  fous  Galere.  ] 

'Pour  revenir  à S.  Agap , Maximin  eftant  venu  à Cefar ée,& 
y foifont  célébrer  des  jeux  pur  le  jour  de  fo  naiflânee,  b crut  ne 
pouvoir  mieux  divertir  le  peuple  que  par  le  martyre  de  ce  Saint. 
'On  l’amena  donc  à l’ampnitheatre  avec  un  efclave  condanné  à 
mefme  peine  que  luy  pur  avoir  tué  fon  maiftre;  & l’on  vit  en 
cette  occafîon  une  image  de  ce  qui  eftoit  arrivé  en  la  prfonne 
de  J.C  &de  Barra  bas.  Car  l’homicide  eut  fo  grâce,  '&  le  puple 
témoigna  par  de  grands  cris  approuver  cette  a&ion  de  miferi- 
corde.  Maximin  ht  venir  auffi  Agap  devant  luy,&  offrir  de  luy 
donner  de  mefme  fo  grâce  [purvu  qu’il  renonçait  à la  religion  : 
mais  le  Saint  répondit  d’une  voix  haute  , qu’il  n’avoit  pint  efté 
ttft.  Ecd  Tom.  y.  L 
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condanné  pour  aucun  crime  , mais  parcequ’il  adoroit  fon  Créa-  U 
teur  , & qu’il  eftoit  preft  detout  fouffnr  avec  joie  pour  une  û 
jufte  caufe . 

'En  meftne  temps[  il  quitta  rEmpereur>&  ] courut  audcvant 
d’une  ourfc  qu’on  avoit  lafchée  contre  Iuy  , afin  d’en  eftreplus 

K terrien  t dévoré.  [ Son  defir  fut  exaucé,  ] quoique  1'ourfe  ne 
uft  pas  entièrement  ofté  la  vie.  [ C’eûoit Tordinairc  en  ces 
occalions  que  les  gladiateurs  achevalfent  à coup  d’épée  ceux 
que  les  belles  avoient  épargnez.  J Mais  pour  le  Saint  on  le  reme- 
na  en  prifon , où  il  vécut  encore  un  jour  ; & le  lendemain  on  le 
jetta  dans  la  mer  avec  des  pierres  attachées  aux  picz .'  Les  Grecs 
en  font  la  forte  le  1 9 d’aouft , avec  celle  de  S.  Timothée  & de 
S."  Thecle,  [quM  avoit  eus  pour  compagnons  dans  fon  premier 
combat.  Le  martyrologe  Romain  la  met  encore  le  20  de  novem- 
bre,] qu’Eufebe  dit  avoir  efté 1 le  jour  de  lôn  martyre,  [iôit  de  fon  1. 

combat  dans  l’amphitheatre  en  la  prefonce  de  Maximin, comme 
il  paroiftquc  c’ert  fon  fons  , fuit  de  fa  mort  qui  arriva  le  lende- 
main . 

[ L’on  peut  mettre  en  306,  Jle  martyre  de  S.  Anicet,  à qui  on 
donne  le  titre  de  Comte , & de  S.  Photius  ou  Photin  "lôn  coulîn  a'/iXfiJ**# 
ou  fon  frere  , fi  l’on  veut  avoir  quelque  égard  à ce  que  difont 
leurs  actes  & les  Ménées , Qu  après  avoir  repris  publiquement 
Dioclétien  à Nicomedie  , & avoir  fouffort  par  lôn  ordre  divers 
tourmens,  ils  partirent  trois  ans  en  prifon,  apres  quoy  ils  confom- 
merent  leur  martyre  dans  une  foumaifo.  [ Mais  & leurs  aéles,<Sc 
l’hiftoire  allez  longue  qu’en  font  les  Ménées  , ne  contiennent 
que  des  prodiges  Metaphraftiques  , & audelà  , dans  lelquels 
neanmoins  ils  ne  s’accordent  pas  toujours.  ] Leurs  a êtes  portent 
qu’ilsfouflrirentle  2 de  feptembre . Les  Grecs  en  font  leur  grand 
office  le  11  d’aouft  , 'auquel  on  les  a mis  dans  le  martyrologe 
Romain  . 'On  prétend  que  beaucoup  de  Chrétiens  forent  mar- 
tyrizez  avec  eux . 


ARTICLE  XXXII. 

De  divers  Martyrs  : Confiant  in  (J  Maxence  font  faits  Empereurs. 

Chry.t.uor.ju  'X^E  fût , felon  S.  Chryfoftome , dans  un  renouvellement  de 
p.j»6.b.  perfccution,  [&ainfi  apparemment  en  l’an  jo6,]qu’arriva 

lliiftoire  célébré  de  S.“  Domninc  , qui  fo  jetta  dans  une  riviere 

i.  Eufcbe  dit  que  c’cftoit  le  vendredi.  Cependant  le  ao  eftoit  le  fnécredi  en 


Digitized  by 


LWej.c  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  83 
ll  Ters  Hieraple  en  Syrie  avec  lés  deux  filles  Sainte  Bérénice  & 

Sainte  ProfHoce , pour  mettre  leur  foy  & leur  pudeur  hors  des 
tentations  que  leur  foiblefiê  leur  faiioit  craindre . [Nous  en  trai-  . . 
tons  plus  amplement  en  parlant  de  Sainte  Pélagie,  ] 'qui  peu  au-  Amb.virg.j.i. 
paravant,fèlon  S.Ambroife,eftoit  morte  à peu  prés  de  la  mefme  î p-ww.t 
maniéré  à Antioche . 

[Il  faut  apparemment  mettre  en  cette  annéejle  martyre  que  Sur.ij.nov.p, 

V leur  titre  fouflrirent  à Edeflè  en  Mefopotamie  ' S.  Gurie  & S.Samone. 

Ils  eftoient  prifonniers  dés  le  temps  de  Dioclétien  & du  gou- 
verneur Antoine  : & ils  confommerent  enfin  leur  martyre  le  r $ 
de  novembre , après  des  tourmens  horribles  , fous  Mufone  , que 
[ Maximin  Jy  avoit,  dit-on , envoyé  exprès  pour  perfecuter  les 
Chrétiens . 

[ Si  Galère  avoit  renouvelle  fes  ordres  contre  eux  dés  la  fin  de 
v.  s. The*.  305,  comme  cela  cft  ailé  à croire, on  peut  mettre  en  306'  le  mar- 
tyre  célébré  que  S.  Théodore  fimple  foldat  endura  à Amafée 
dans  le  Pont  vers  le  T 7 de  février , fous  un  juge  nommé  Publie, 
pour  avoir  brûlé  un  temple  de  Cibele.On  croit  qu’il  eutbieivtoft 
pour  compagnons  au  mefme  lieu  & Eutrope  & S.Cleonique, 

V f-  "condannez  par  Afclepiodote  , qui  pouvoir  eftre  le  mefme  que 
,ue‘  Publie  ; &'enfuite  S.  Bafilifque,  qui  ayant  efté  pris  à Amafée , 

receut  la  couronne  à Comane  fous  le  gouverneur  Agrippa . 

V fon  titre-  Ce  fut  auflï , comme  nous  croyons,  en  l’an  306  que  "S.  Acace 

fouffrit  le  martyre  à Byzance  le  8 de  may . J 'Il  efloit  foldat  ou  BoiU.m»jr,p. 
Centraier  [dans  la  ThraceJ  fous  un  Tribun  nommé  Firme  , le-  76u,u 
quel  en  confèquence  des  nouveaux  edits  de  Galere  , interrogea 
tous  fes  foldats  en  particulier  fur  leur  religion , & en  perdit  plu- 
fieurs  par  fes  menaces  ou  par  fes  careflès . Mais  S.  Acace  s’eftant 
toujours  trouvé  invindble  après  avoir  efié  tenté  trois  fois  , 

Firme  le  renvoya  à un  officier  fuperieur  nommé  Bibien.'qui  avoit  < j. 
auflï  plufieurs  autres  Conté  fleurs  à examiner.  [ On  ne  voit  pas 
ce  qui  arriva  de  ceux-ci . Pour  S.  Acace  , Bibien  le  traita  avec 
une  effroyable  cruauté , partie  à Perinthe  ou  Hcraclée,  partie  à 
Byzance;  ] '&  puis  il  le  remit  entre  les  mains  de  Flaccinqualifié  f r*. 
Prtxxtnful  d’Europe,  'qui  auflï-toflle  condanna  à eftre  décapité,  f».». 
'Cédait  là  l’humanité  que  fa  femme  qui  eftoit  Chrétienne,  avoit  •**. 
pu  obtenir  de  luy  . Car  on  prétend  qu’elle  luy  avoit  fait  promet- 
tre par  ferment  de  ne  point  faire  languir  les  Martyrs  par  de 

longs  fupplices.  " « =*» 

V.  s. Pierre  'Ce  fut  en  [ cette  ] quatrième  année  de  la  perfecution  , feloa  Bir.jojj  -.a. 
a Alex.  0 7.  Baroni  us,  ["ou  peut-ellre  en  la  fui  vante,  J que  b.  Pierre  d’AJexan-  **• 
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drie  fit  les  Canons  penitentiaüx  , où  l’on  avait  les  différentes  11 
efpeces  de  chutes  & de  bleffures  que  beaucoup  de  Chrétiens 
j9«44.  recourent  dans  cette  guerre  furieufe . 'L’Eglife  y fut  encore 

affligée  d’une  plaie  plus  profonde  & plus  dangereufe  , "par  le  VS.Pititt 
fcbifmc  que  Melece  Evefque  de  Lycople  y commença  dans  iAlel'  ‘ *’ 
l’Egypte . 

[ Cette  mefme  année  apporta  un  nouveau  changement, & de 
nouveaux  troubles  dans  l’Empire.  Car  Confiance  ellant  mort  le 
15  de  juillet , "Cooftantin  fbn  fils  luy  fucceda  dés  le  mefme  jour.  V- Confia». 
Quoiqu’il  ne  fuft  pas  encore  Chrétien , neanmoins  ] ion  premier  tm  1 
foin  fut  de  rétablir  la  véritable  religion  : & la  première  loy  qu’il 
publia  , fut  pour  donner  aux  Chrétiens  une  entière  liberté , 'en 
fàifant  ouvrir  toutes  les  eglifes  , permettant  qu’on  ordonnait 
partout  des  Evefqucs,  f rendant  pcut-eflrc  auffi  ce  qu’on  avoit 
Socr.1.1.  p.7.b.  ofté  aux  Eglifes  & aux  particuliers,  ] '&  fàifant  pluficurs autres 
«•  chofës  en  leur  faveur , que  fon  perc  n’avoit  point  encore  faites  . 

[Trois  mois  après  que  Cooftantin  eut  efté  déclaré  Empereur, 
''Maxence  prit  le  mefme  titre  à Rome  le  28  d’oélobre  ; ce  qui  ibirf.  9. 
caufa  une  infinité  de  guerres  & d’autres  maux,  dont  nous  pour- 
rions parler  ici , puifqu’on  peut  dire  que  ce  fût  la  punition  des 
cruautez  qu’on  exerçoit  contre  les  Chrétiens  . Mais  comme 
c’eft  une  partie  confiderable  de  J’hiftoire  du  grand  Confiant  in  , 
nous  nous  contentons  prefêntement  de  ce  que  nous  trouvons 
Enf.i.t.c.14  dans  Eufebe , ] 'Que  Maxence  voulant  paroiftre  d’abord  "avoir 
p 3io.brf.  pius  je  conduite  & de  douceur  que  les  derniers  Princes  , il 
commanda  dés  l’entrée  de  fon  régné  à tous  fés  fujets  de  ceflér 
la  perfêcution  qu’on  faifoit  aux  Fidèles  . Eufebe  allure  mefme 
qu’il  témoigna  aimer  la  vraie  religion  jufqu’à  faire  femblant 
d’embraffer  la  foy  Chrétienne  ; & cela  pour  plaire  au  peuple 
& pour  flater  les  Romains.  [Il  paroift  donc  par  là  auffï-bien  que 
par  l’hiftoire  de  S.  Taraque  , que  le  Chriftianifme  s’acqueroit 
l’eftime  & l’amour  des  peuples  , dans  le  temps  qu’on  faifoit 
les  plus  grands  efforts  pour  l’abolir . Car  jufqua  Dioclétien,  les 
hiftoires  authentiques  nous  reprefentent  toujours  les  peuples 
comme  les  plus  grands  ennemis  des  Chrétiens , & plus  animez 
contre  eux  que  les  magiftrats  mefmes  qui  lescondannoient . J 
Maxence  quitta  bientoft  ce  feux  mafque  de  bonté  pour  Ce 
fignaler  par  toutes  fortes  de  corruptions  & de  cruautez.  Il  n’efl 
pas  marqué  neanmoins  qu’il  ait  jamais  perfécuté  les  Chrétiens  ; 

& il  eft  mefme  plus  croyable  qu’il  ne  le  fit  pas  , comme  nous  le 

dirons  dans  la  fuite  . 3 • ' 
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ARTICLE  XXXIII. 


Martyre  de  S.w  Tbeodofie  & de  S.  Domnin  en  Paleftine:  Lei  payent 
lai  de  tuer  lei  CM  tient  leur  crèvent  un  «il , 

& leur  brûlent  le  jarret. 

l’an  de  Jésus  Christ  307,  de  la  persécution  5. 

' ■ ' Usebe  met  en  cette  année  les  martyres  de  S.“  Theodofie  EuCde  p»u  7. 
r 1 vierge, "arrivé  le  propre  jour  de  la  Refurreétion,rqui  eftoit  P-3*s.»-k. 
k 6 d’avril,  ]ou  le  1 du  meime  mois,'de S. Domnin  le  5 denovem*  c.<L 
bre,  '&  d’Auxence  dont  il  ne  marque  pas  le  jour  . Urbain  gou-  p.jiJ.ji».». 
vemeur  de  Paleftine  fût  le  miniftre  de  la  couronne  que  ces 
Saints  remportèrent  à Cefarée. 

'S."  Theodofie  eftoit  de  Tyr:  & quoiqu’elle  n’euft  pas  encore  p.3l8  i> 

18  ans  entiers,  elle  ne  laifloit  pas  d’avoir  une  rare  fageflè.  Voyant 
un  jour  devant  le  tribunal  du  juge  quelques  Chrétiens  qu’on 
luy  prefentoit  chargez  de  chaînes  , parcequ’ils  confêflbient  le 
royaume  de  Dieu;  elle  s’approcha  d’eux, "tant  pour  avoir  l’hon- 
neur de  les  voir , que  pour  les  prier  de  fc  fouvenir  d’elle  lorfqu’ils 
feroient  avec  Dieu. 

'Cette  action  parut  un  crime.  La  Sainte  fut  prifê  à l'heure  mef-  b. 
me  par  lesfoldats,  & menée  au  juge.  'Elle  fut  interrogée  fur  fa  Bon  1 apr.p.. 
religion,  & ayant  confèflé  quelle  eftoit  Chrétienne , 1 le  Gouver-  b 

neur  qui  eftoit  d’une  humeur  cruelle  & brutale,  luy  fit  déchirer  * ' r’31 

les  coftez  & le  féin  jufques  aux  os  avec  des  ongles  de  fer,  fans  que 
de  ü cruelles  douleurs Tempefchaffent  de  conferver  la  paix  de 
fon  ame,  & de  la  témoigner  parla  joicqui  paroifloir  fur  Ion  vifâ- 
ge.  'Les  nouveaux  Grecs  difent  qu’elle  fouftritles  tourmens  fans  BoU.iapr.pt 
dire  un  feul  mot , & fans  faire  aucun  fbupir  . Ils  ajoutent  que  **.«. 
durant  les  tourmens,  k juge  la  preflànt  de  iâcrifier  , elle  luy  dit 
hardiment  avec  un  vifagegay;  A quoy  fongez  vous  de  me  parler 
de  cela,  vous  qui  voyez  que  Dieu  m’a  fait  la  grâce  d’eftre  du 
nombre  de  fês  Martys?  Le  juge  irrité  de  ce  mépris , la  fit  tour- 
menter plus  qu’auparavant;'&  comme  clkrefpiroit  encore,  il  la  Euüp.ji».t>. 
fit  jetter  dans  la  mer. 

'En  mefme  temps  il  condanra  les  Confëftëurs  qu’on  luy  avoit  f* 

Sefentez  , à aller  travailler  aux  mines  de  cuivre  qui  eftoient  à 
heno  dans  la  Paleftine. 

'On  croit  que  les  reliques  de  S."  Theodofie  ont  efté  depuis  Bot[.9.«pr.p. 
tranfportées  à Conftantinople  k 29  may  , b auquel  les  Grecs  en 

L iij  P '■ 
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font  une  fort  grande  folennité . 'Ils  en  font  encore  mémoire  le  t ** 
& le  3 d’avril,  & les  Latins  en  font  aufli  ces  deux  jours,  mais  en 
méfiant  diverfes  fautes  dans  la  vérité  de  l’hiftoirc.  Ufuard& 

Adon  la  mettent  le  x,  les  marty  rologes  de  S.  Ierome& Rabanle 
3.  'On  prétend  avoir  de  fes  reliques  en  divers  endroits  de  l’Occi- 
dent , 'particulièrement  à Monflier  en  Der , [ ou  Montirandé  ] 
dans  le  diocefe[nonjde  Traies,  mais  deChâlons,  [où  on  l’appelle 
Sainte  Thuifc.] 

'S.  Domnin  eftoit  connu  de  tout  le  mondedansla  Paleftine.à 
caufê  de  la  liberté  genereufe  [ avec  laquelle  il  délêndoit  la  ven- 
té:] & il  a voit  déjà  confeflë  J.  C.  beaucoup  d’autres  fois,  ce  qui  le 
rendoit  encore  beaucoup  plus  illuflre . Urbain  le  condanna  au 
feu  le  5 de  novembre,  auquel  le  martyrologe  Romain  en  met  la 
fèfle  'à  l’imitation  des  Grecs.  ‘ Un  mcnologe  en  fait  une  allez; 
longue  hiftoiie,  & luy  donne  plufieurs  compagnons.  [Mais  il  y a 
apparemment  en  cela  beaucoup  de  fàullèté,  ou  de  confufion.  ] 

'Pour  Auxence,  tout  ce  que  nous  en  favons.ccfl  que  c'elloit  un 
vieillard  faint  & venerable,  & qu’aprés  la  mort  de  S.  Domnin,  il 
fut  condanné  à eftre  déchiré  par  les  belles  . [ Je  ne  le  trouve 
point  dans  le  mcnologe  ni  dans  le  martyrologe  Romain. 

On  met  aufli  en  la  cinquième  année  de  la  perfecution  le  mar- 
tyre  que'  S."  Euphemie,  cette  Vierge  fi  célébré  dans  l’Orient,  & V.fon  titre, 
mefme  dans  l’Occident,  foufirit  à Calcédoine  dans  la  Bithynie, 
fous  un  juge  nommé  Prilque.] 

'Outre  ceux  qui  emportèrent  la  couronne  du  martyre, il  y eut 
un  grand  nombre  de  Fidcles  qui  acquirent  le  glorieux  titre  de 
Conlëfleurs.  'Car  les  Gouverneurs  ayant  horreur  de  tant  de 
carnages,  commcnçoient  à épargner  la  vie  des  Chrétiens . Les 
plus  cruels  elloient  raflàfiez  de  lâng , ou  las  de  le  répandre.  Ils 
avouoient  enfin  qu’il  clloit  honteux  de  fouiller  les  villes  par  le 
mallacre  de  leur  citoyens,  & qu’il  n’e/loit  nullement  honorable 
aux  Princes  qui  vouloicnt  palier  pour  bons  <Xc  pour  humains  , 
de  décrier  leur  gouvernement  par  des  cruautez  fi  étranges.  Ils 
trouvèrent  donc  qu’il  elloit  à propos  détendre  cette  bonté  pré- 
tendue jufques  aux.  Chrétiens,  '&  de  leur  remettre  la  peine  de 
mort. 

'Mais  leur  indulgence  fût  le  comble  des  maux[de  l’Eglife,  & 
elle  rendit  la  perfccution  encore  plus  dangereufe  & plus  infup- 
portableque  n’a  voit  fait  leur  cruauté.  ]' Aufli  cette  fâuflè  mifo- 
ricorde  elloit  une  invention  de  la  cruauté  de  Maximin  , & elle 
alloit  à couper  aux  Chrétiens  les  mains,  les  piez  , le  nez,  les 
l- 
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oreilles.  'Mais  Ton  effet  le  plus  ordinaire,  &ccque  les  perfccu-  Euü.r.c.ii.p 
teurs  regardoienr  comme  le  comble  de  la  douceur,eftoit  de  leur  3°7-*- 
arracher  l’œil  droit, & d’y  mettre  enfoitelefeu,&  de  leur  brûler 
le  jarret  gauche  avec  un -fer  chaud  , en  forte  qu’ils  ne  pouvoient 
plus  s’en  ftrvir . 'La  honte  eftoit  jointe  dans  ce  fupplice  à la  suid./  p.741. 
cruauté;&  un  auteur  remarque  que  ceux  qu’on  avoit  traitez  de  *• 
la  forte, eftoient  infâmes, & déchus  du  droit  de  citoyens. 

'Cependant  les  perfocuteurs  ne  s’en  contenroient  pas  encore  , EuCp.  337.1. 

& ils  envoyoientees  Chrétiens  travailler  aux  mines, moins  pour 
tirer  du  profit  de  leur  travail , que  pour  la  fatisfoction  qu’on 
avoir  de  les  tourmenter , fans  parler  des  autres  peines  qu’on 
ajoutoit  à celles  là  . On  ne  fournit  conter , dit  Eufebe,le  nombre 
de  ceux  qui  furent  traitez  de  la  forte . 'On  les  condannoit  par  vCoaO.i.» 
troupes  à ce  nouveau  genre  de  fupplice  .Onemployoit  les  mef-  ?s  MJ*-»- 
mes  rigueurs , non  feulement  contre  les  hommes  , mais  aufli 
contre  les  femmes  & les  enfons . 'Eufebe  commence  dés  cette  <e  P«i.c.7.p. 
année  à parler  de  l’exercice  de  cette  cruelle  mifêricordedans  la  3‘,  c-d- 
Paleftine  : 'mais  il  paroift  qu’elle  ne  receut  f à demiere  perfèc-  c.«.p.33o.b  c. 
tion  que  l’année  fuivante , -oii  elle  fut  confirmée  par  l’ordre  de 
Maximin. 

ARTICLE  XXXIV. 

Cruauté  d'Urhain  gouverneur  de  Palejiine  : Il  eji  puni  : Licinius 

eft  fait  Empereur.  ’ . 

'TATOUS  avons  dit  que  le  2 ou  le  6 avril  deœtte  année, Urbain  Eut*  P»u.  , 
avoit  envoyé  une  compagnie  de  Contèflèurs  aux  mines 
dePheno , '&  le  5 de  novembre  il  y en  envoya  encore  d’autres,  c.d. 

V.fon  lier*,  après  leur  avoir  fait  brûler  le  jarret . "S.  SU  vain  Evcfque  [ de 
Gaza  ] eftoit  de  ce  nombre  . 'Sa  cruauté  trouva  encore  d’autres  A 
inventions  inconnues  jufoues  alors  : car  il  eftoit  ingénieux  à 
V.fon  titre,  foire  le  mal . 'Il  enferma'SJ*amphile  & d’autres  dans  les  prifons  p 3»9  ».b. 
après  leur  avoir  fait  fouffrir  divers  fupplices  : 'Il  condanna  quel-  «. 

Sues  hommes  quieftoient  avancez  en  âge,àeftre  faits  eunuques, 
t puis  à aller  travailler  aux  mines  , & mefine  il  en  condanna  / 

trois  à fê  battre  à coups  de  poings  comme  les  gladiateurs . 'Les  Men.p.7». 

Grecs  font  la  fefte  des  uns  & des  autres  le  cinquième  de  novem- 
bre , appellant  les  premiers  Eupfyque  & Cartere , & les  trois  r 

autres  , Timothée,  TheophUe,  oc  Theotime . 'Ces  trois  Saints  Eur.c.s.p  330.  1 

ne  voulurent  jamais  apprendre  l'exercice  infâme  auquel  on  les  d- 
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avoit  condannez,  , & refùferent  mefme  la  nournture  que  l’Etat  j. 
leur  fburnifloit  en  qualité  de  gladiateurs  . ] Ils  refifterent  pour  _ 
cela  non  feulement  "aux  Intendans , mais  à Maximin  mefme  , "f"'1»* 
devant  qui  on  les  amena  pour  ce  fujet  : & enfin  apres  qu’ils  eu- 
tent  fbuffert  genereuicment  & la  fàim,  & les  fouets,  on  leur  brûla 
la  jarret  gauche  , on  leur  arracha  1 œil  droit , & on  les  envoya 
aux  mines:  ce  qui  arriva  l'année  fuivante. 

[Quoiqu’Eufebe  paroiflè  avoir  voulu  marquer  dans  Ion  livre 
des  Martyrs  de  la  Palestine  , tous  ceux  qui  y avoient  acquis  ce 
titre , au  moins  dans  la  ville  de  Cefarée  oh  il  «doit , il  ne  pane 
pas  neanmoins  de  ]'S,e  Fortunate  vierge,  qu’on  dit  avoir  elte 
couronnée  fous  Dioclétien , & fous  le  gouverneur  Urbain  avec 
fes  freres  Carpone,  Evarifte,  ôc  PrifcienjEufëbe  qui  ne  fut  pas 
toujours  à Cefarée  durant  la  perfecution , peut  avoir  eu  moins 
de  connoiflancc  de  leur  hirtoire . ) 'Baromus  a vu  leurs  afts  , 
écrits  au  pluftoft  du  temps  du  Pape  Adrien  I,[a  la  fin  du  VIII. 
fiede.]  Ferrari'is  en  fait  un  abrégé  oh  il  y a bien  des  miracles  . 

On  fait  de  ces  Saints  le  14  d’oftobre,  particulièrement  a Naple, 
oh  l’on  garde  le  corps  de  S."  Fortunate  dans  l’egjife  de  S.  Gau- 
diofe  . Car  on  prétend  que  fbn  corps  après  avoir  cfté  enterré  a 
Cefarée  fut  depuis  apporté  en  Italie  à Pouzoles  ou  a Linterne  , 

& de  là  à Naple  fous  Adrien  I.  Il  fut  trouvé  le  5 de  mars  i£>5*- 
Ferrarius  dit  auffi  tour  cela  des  reliques  de  fes  frères. 

'Urhain  qui  gouvemoit  la  Paleftine  depuis  la  fécondé  armée 
de  la  perfecution  , * commença  en  celle-ci  a reflentir  les  juites 
punitions  que  fes  crimes  meritoient , ayant  eu  la  tefte  tranchée 
dans  Cefarée , 'peu  de  temps  après  le  traitement  inhumain  qu  il 
y avoit  fait  à S.  Pamphile, '&  par  arreft  de  ce  Maximin  mrfme 
dont  il  penfoit  obtenir  la  faveur  par  les  injuftices  qu  il  Mfoit 
contre  les  Chrétiens.'Une  feule  nuit  fit  ce  changement |ternWe j - 
Car  la  veille  il  avoit  encore  paru  fur  fon  tribunal , rendant  la 
juftice  en  qualité  de  gouverneur  de  toute  la  Paleftine, 

de  gardes  & de  foldats  , refpeaédetout  le  monde,  non  feulement 

à catifê  de  fa  charge  , mais  aufli  comme  un  homme  qui  avoit 
beaucoup  de  part  à la  confiance  de  Maximin,  & qui  marçeoit  a 
fa  table . 'Ceftoit  cette  faveur  du  Pnnce  achetée  par  le  fang  de 
tant  de  Chrétiens,  qui  luy  enfloit  le  cœur . Et  cependantdés  le 
lendemain  ou  dés  la  nuit  mefme,  il  ne  trouva  en  uy  qu  g 
inexorable  & cruel,  qui  luy  fit  rendre  un  conte  rigoureux  de  la 
conduite:  Il  fe  vit  alors  dépouillé  en  un  moment  de  toute  cettç 
vaine  image  de  grandeur,  dans  la  crainte  & le  tremblement  , 
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réduit  aux  fupplications  les  plus  humbles  & les  plus  baffes,  d. 
rouvert  de  confufion&  de  honte  à la  vue  de  toute  cette  mefme 
ville  de  Cefârée , oh  il  avoit  paru  avec  tant  de  pompe  & tant 
d’élat . Il  paroi ft  qu'on I’accufoit  de diverfes  mal  verfations dans 
fa  charge  ; dont  n’ayant  pu  Ce  juftifier,il  fut  condanné  avec  igno- 
minie au  dernier  fupplice . 

'Firmilien  fucceda  à la  charge, & à fâcruauté,*&  il  eut  aufli  c.s.p.jjo.c. 
la  mefme  fin  que  luy  [ en  l’an  313.  ««  u p.»»- 

"L’Empire  vit  cette  année  un  nouveau  Prince.  Car  Licinius  *’ 
fut  fait  Augufle  l’onzieme  de  novembre  par  Galère  pour  gou- 
verner la  Rhecie , & les  parties  les  plus  occidentales  de  l’illyrie. 

Il  y a toute  apparence  que  fuivant  les  fêntimens  de  celui  dont 
il  avoit  receu  cette  dignité , il  perfecuta  d'abord  la  foy  Chrétien- 
ne : & il  fêroit  difficile  de  placer  en  un  autre  temps''le  martyre 
de  S.  Hermyle  & S.Stratonique , que  l’on  rient  avoir  fouffèrt 
fous  luy  à Singidon  dans  la  haute  Méfie.  ] 'S.Quirin  fôuffrit  auffi  Hitrchr 
en  309,  àSabaria  [dans  la  Pannonie.  ] 

'L élévation  de  Licinius  fut  fort  fenfible  à Maximin  , qui  fê  Ea£i.t,c,ij.y. 
voyoitavec  la  fëulequalité de  Cefâr , pendant  que  des  particu- 
liers  devenoient  Augufles  . Ne  le  pouvant  fouffrir  davantage,  il 
ufurpa  de  luy  mefme  ce  titre  fupreme["vers  le  commencement 
de  l’année  fuivante  , ] fans  le  recevoir  de  perfonne  . 

["Ce  fut  vers  l’an  J07jque  Prifcillien  fut  gouverneur  de  Bithy-  Lta.ptrf.c.i«. 
nie  après  Hierocle  , & rendit  illuflre  le  courage  du  Confeflèur  P-14* 

Donat , par  les  tourmens  qu’il  luy  fit  fouffrir  fans  le  pouvoir 

vaincre , & fans  luy  vouloir  accorder  la  couronne  d’une  parfaite 

vidfoire . 'On  met  fous  le  mefme  Prifcillien  le  martyre  que  S."  Boii.i.m»rt,p. 

Antonine  fôuffrit  à Nicée  du  temps  de  Maximierf  Galère  ] Les 

Grecs  ra portent  allez  au  long  fon  hifloire , mais  en  leur  manière  , 

& avec  les  miracles  qui  ne  leur  manquent  jamais . Ils  en  font  le 
1 1 de  juin  & le  premier  de  mars, auquel  Baronius  l’a  mife  dans  le 
martyrologe  Romain  . [ Car  il  y a bien  de  l’apparence  que  c'eft 
une  mefme  Sainte,  à qui  ils  font  tantofl  fouffrir  plus  de  tourmens, 

& tantofl  moins . Nous  parlerons  "en  fon  lieu  ] 'd’une  autre  S." 

Antonine  honorée  à Conltantinople . 


Hifl.  EccL  Tom.  JV. 
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ARTICLE  XXXV. 

Divers  Chrétiens  eondanne^  aux  mines: Martyre  de  S. n Thea  & de 
S. P au!  dans  la  Palefline. 

l’an  de  Jésus  Christ  308,0e  la  persbcCTion  6. 

■rr  ’ I ; 1 r;r.  orr  ■ 

'T  A perfecution  fut  fore  violente  au  commencement  de  cet - 
1 y te  année . a II  y avoit  un  fort  grand  nombre  de  Coofeflèurs 
condannez  à travailler  dans  la  Thebaïde  à des  carrières  de 
porphyre.qui  donnoient  le  nom  de  Porphyrite  à ce  canton  . On 
détacha  9 7 de  ces  Confêflêurs,&  on  les  envoya  avec  des  femmes 
& des  en  fans  tout  petits  à Firmilicn  gouverneur  de  Palefline  , 
qui  les  voyant  inébranlables  dans  la  coofèffion  de  }.  C , leur  fit 
brûler  les  nerfs  du  jarret  gauche  , leur  fit  arracher  l’œil  droit 
jufqu  a la  racine , & y fit  mettre  le  fèu,difânt  qu’il  en  avoit  receu 
ordre  de  l’Empereur  ; & il  les  envoya  en  cet  état  travailler  aux 
mines  de  la  Palefline , pour  achever  de  les  accabler  de  travaux 
& de  fatigues . 

'Il  traita  de  la  me  fine  manière  ceux  qui , comme  nous  avons 
dit , avoient  eflé  condannez  l’année  precedente  à fc  battre  en 
gladiateurs , &les  envoya  aux  mines  avec  quelques  autres  Con- 
fèflëurs . 

'Prefquc  dans  le  mefme  temps,  quelques  Chrétiens  qui  s’efloient 
aflèmblezà  Gaza  pour  entendre  la  leélure  des  livres  facrex,  ayant 
eflé  pris,  les  uns  furent  traitez  comme  les  precedens,  & les  autres 
avec  encore  plus  de  rigueur,  ayant  eflé  déchirez  cruellement 
avec  les  ongles  de  fer  .'On  admira  particulièrement  la  confiance 
de  deux  faintes  Vierges.dont  l’une  cfloit  de  Gaza  du  nombre  de 
ceux  qui  avoient  eflé  àl’affcmblée.  'On  voit  bien  que  c’eft  celle 
que  ks  Grecs  nomment  Thea , quoiqu’ils  embrouillent  fon 
hifloire  de  diverfês  fàuffetez  . 'Elk  avoit  dans  un  corps  de  fem- 
me un  courage  d homme, & n’ayant  pu  foufirir  la  menace  que  le 
juge  luy  faifoit  de  la  proflituer , elle  dit  quelque  parole  un  peu 
libre  contre  le  Prince  , qui  confioitle  gouvernement  des  peuples 
à des  hommes  fi  cruekSur  cela  elle  fut  fufligée,&  enfuite  éten- 
due  fur  le  chevalet, où  on  luy  déchira  les  collez  avec  des  ongles 
de  fer  ; ce  que  le  juge  fit  continuer  long-temps  d’une  manière 
très  cruelle . 

'L’autre  vierge  dont  nous  parlons , nommée  Valcntine , qui 
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efloit  deCefarée  , ne  put  fouffrir  qu’on  traitait  ainfi  la  com- 
pagne de  fâ  chafleté  : & comme  fous  une  apparence  qui  n avoit 
rien  que  de  bas  & de  meprifable.elle  avoit  une  generofité  beau- 
coup audeffus  defon  fexe  ; du  milieu  de  la  foule  où  elle  efloit , 
elle  fe  mit  à crier  contre  l’inhumanité  du  juge.  Auffitoll  elle  fut 
arreflée  , & menée  devant  le  tribunal , où  elle  déclara  qu’elle 
efloit  Chrétienne, & fe  moqua  de  tout  ce  qu’on  luy  put  dire  pour 
luy  perfuader  de  fâcrifier.  'On  la  traina  par  force  au  pié  de  l’au- 
tel ? & alors  toujours  fèmblableàelle  mefme  , elle  donna  hardi- 
ment un  coup  de  pié  à l’autel,  qui  en  fut  renverfé  avec  le  fëu& 
le  refie  de  tout  ce  qui  efloit  deflùs . Le  juge  irrité  comme  une 
belle  fürieufc  ; luy  fit  déchirer  les  codez  avec  plus  de  violence 
qu’on  n’a  voit  fait  à aucun  autre,  comme  s’il  eu  fl  voulu  fc  raflafier 
de  fâ  chair.  Sa  cruauté  e fiant  enfin  lafféc  , il  condanna  les  deux 
Vierges  à eftre  brûlées  'le  25  de  juillet , [ auquel  le  martyrologe 
Romain  fait  mémoire  de  Sainte  Valentinc  feule:J&  Eufcbe  dit 
Noie  4».  que  fôn  nom  efloit  fort  connu . 'Les  Grès  font  d’elle  & "de  S.w 
Thea  le  15  ou  le  18  du  mefme  mois,  & marquent  plus  cxprcfTc- 
ment  qu’Eufbbe  , qu’elles  fouffrirent  à Cefarée  . 

‘Avec  ces  deux  Saintes , le  juge  condanna  un  illuflre  Martyr 
nommé  Paul,  à avoir  la  telle  tranchée.  Au  moment  de  l’execu- 
tion le  Saint  demanda  un  peu  de  temps  au  boureau  ; & l’ayant 
obtenu, 11  eleva  fâ  voix  , l’adrefla  à Dieu  devant  tout  le  monde, 
& le  pria  de  vouloir  recevoir  les  Chrétiens  en  grâce , & de  leur 
rendre  promtement  la  paix  & lu  liberté . fi  pria  enfuite  de 
regarder  les  Juifsd’un  œil  favorable  , &de  les  éclairer  par  J. G 
des  lumières  de  la  foy,  de  faire  la  mefme  grâce  aux  Samaritains, 
de  diffiper  les  tenebres  epaifles  dont  l’efpnt  des  payera  efloit 
couvert , de  les  attirer  à la  connoi fiance  de  la  vérité , & de  leur 
faire  embrafièr  une  pieté  véritable  . Il  n’oublia  pas  ce  grand 
nombre  de  toutes  fortes  de  perfonnes  qui  l' environnement . 
'Apréscela  par  une  douceur  & une  charité  encore  plus  mervcil- 
leufè,il  pria  pour  le  juge  qui  la  voit  condanné  âla  mort,  pour  les 
[Empereursjquj  gouvemoient  l’Etat,  & enfin  pour  le  boureau 
qui  alloit  l’cxecuter , & qui  entendoit  cette  priere  auffi-bien  que 
tous  les  autresj&  il  demanda  à Dieu  de  ne  leur  point  imputer  le 
crime  de  fa  mort.  Il  n’y  eut  prefque  perfonne  qni,  pendant  qu’il 
laifoit  cette  prière , ne  fuft  touché  de  compaffionde  voir  egorgçr 
cette  innocente  viftime,  & qui  ne  ver/âft  des  larmes . Pour  luy 
dés  qu’il  eut  achevé  fa  priere,ilfe  mit  en  état  d’cflre  exécuté,  & 
prefenta fa  tefte  . Il  rcceut ainfi  la  couronnedu  martyre  le  15.* 
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jour  de  juillet, [auquel  le  martyrologe  Romain  marque  là  folle  ] u 
'Les  Grecs  en  font  aufli  le  1 $ ou  le  1 8 du  mefme  mois . 

‘Peu  de  temps  après  on  amena  d'Egypte  "130  ConfelTeurs,qui  v.s.  Pim- 
, ayant  efté  eftropiez  dans  leur  pays  comme  les  autres  par  ordre  phiie. 
de  Maximin,  furent  envoyez  aux  mines,  les  uns  en  Paldlinc,  & 
les  autres  en  Cilicie . 

ARTICLE  XXXVI. 

La  perfection  l'appaife  un  peu , & puis  recommence:S."  Ennatbas 
if  d'autres  fouffrent  dam  la  P ale  fine:  S.  Marcel  eji  fait  Pape. 

TAnt  de  fang  répandu  par  les  Martyrs  diminua  un  peu  le 
feu  de  la  perfecurion . Les  Chrétiens  fembloient  aller  re- 
prendre un  peu  haleine , & mefme  ceux  qui  travailloient  aux 
mines  de  la  Tbebaïdc  furent  relafchez  & délivrez  . 'Mais  ce 
feu  fe  raluma  tout  d’un  coup  fans  qu’on  en  vift  aucune  caufe . 

[Le  démon  ] qui  avoit  encore  receu  le  pouvoir  de  perfecuter , 
rentra  en  fureur;  & auiïï-toft  on  vit  courir  par  toutes  les  provin- 
ces des  ordresde  Maximin , avec  des  edits  , des  lettres  particu- 
lières , des  mandemens  publics  tant  des  Gouverneurs  que  mefme 
du  ■ General  des  armées,  qui  preffoient  dans  toutes  les  villes  *• 
le''magiftrat , les*  officiers,  les  greffiers, de  faire executer l'ordre 
du  Prince  :[&  cet  ordre  cftoit  que  l’on  rétablirait  en  diligence 
toutes  les  idoles  & leurs  temples  ]qui  choient  tombez , '&  que  Juum  -j,- 
tous , hommes, femmes, [libres, jdclaves,  & jufqu’aux  plus  petits 
enfans,  offriraient  des  lâcrifices  & des  liqueurs  ; qu’on  prendrait 
garde  exactement  que  chacun  mangeai!  des  viandes  immolées  ; 
qu’on  afpergerait  ' de  l’eau  deslàcrihces  tous  les  vivres  expofez 
en  vente  ; qu'il  y auroit  des  perfonnesà  l’entrée  des  bains  pour 
fouiller  encore  par  ces  làcrifices  tous  ceux  qui  y voudraient  en- 
trer . [ On  pourrait  mettre  en  ce  temps-ci  les  edits  de  Maximien 
& de  Maximin  dont  il  eft  parlé  dans  l’hiffoirc  de  S.Theodorc 
d’Amafée,maisceque  nous  en  avons  dit  fur  l’an  30s,paroift  plus 
probable  . 

'Il  eff  aifé  de  juger  en  quel  embûras  & eri  quelle  inquiétude 
les  Chrétiens  fe  virent  de  nouveau  réduits  par  des  ordres  fi 
étranges . Mais  les  payens  mefmes  fe  laffoient  de  tant  de  fiterifi- 
ees . Us  fe  plaignoient  les  premiers  que  leur  Prince  cftoit  reli- 
gieux ou  plural!  fuperftitieux  jufqu'a  l’excès  ; '&  l’idolâtrie  au 

1.  M 1 Valois  l’entend  du  Préfet  du  Prétoire, 
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11  lieu  de  leur  en  cftre  plus  vénérable,  leur  en  devenoit  odieufe  : 

Cependant  au  milieu  de  cette  grande  tempefte  qui  fèmbloit 
prefte  à tout  renverfer  , les  défendeurs  de  la  vérité  au  lieu  de 
s’abatre  fe  trouvoient  remplis  d'une  force  toute  nouvelle , que 
la  puiflance  divine  du  Sauveur  leur  infpiroit,  jufque  là  que  fou- 
lant aux  piez  toutes  les  menaces  des  hommes , ils  n’attendoient 
point  qu’on  les  cherchafl  & qu’on  les  traînait  devant  les  tribu- 
naux^ mais  ils  s'y  alloient  prefentereux  mefmes.J 

'Eufêbe  raconte  fur  cela  le  martyre  des  SS.  Antonin , Zebin  P.333-33J.  ' 

d’Eleutherople,  & Germain,  & de  S.rt  Ennathas,qui  foufirirent 
à Cefâréele  1 3 de  novembre  . Les  trois  premiers,  dont  Antonin  P.  333  c. A. 
eftoit  le  plus  âgé,  s’eftant  unis  enfêmble  par  une  fointe  confpira- 
tion,  s’en  allèrent  trouver  le  gouverneur  Firmilien  dans  le  temps 
jnefme  qu’il  facrifioit,  & luy  dirent  tout  haut  qu’il  falloit  renon- 
cer à l’erreur  & au  paganifmc , puilqu’il  n’y  avoit  point  d’autre 
Dieu  queceluiqui  avoit  créé  tout  le  monde  . Onleurdemanda 
qui  ils  citaient,  à qudy  iis  répondirent  fans  crainte  qu’ils  eftoient 
Chrétiens  : & Firmilien  étrangement  irrité  d’une aétion  fi  har- 
die , ne  leur  fit  pas  mefme  donner  laqueftkwynais  lesoondanna 
tout  d’un  coup  à eftre  décapitez . [ Le  martyrologe  Romain' 
met  leur  fefte  le  13. 'jour  de  novembre,  qui  eft  le  jour  de  leur 
martyre.JLes  Grecs  la  marquent  tanteft  le  mefme  jour,tantoft  Ugh.t.s  p. 
celui  de  devant  ; & y joignent  un  Nicephore  dont  Eufêbe  ne  "3}-dMenP- 
mile  point.  'Bollandus  croit  que  S.  Antonin  eft  celui  mefme  que  Bon H.feb.p. 
Theodoret  met  entre  les  plus  illuftres  Martyrs  de  l’Orient . »3*-MThdrt. 
[Neanmoins  il  y a eu  un  autre  Antonin  à Apamée,  célébré  en  8-p’ 

Syrie]  - " ’ 

'La  S.“  vierge  Ennathas  qui  fut  la  compagne  de  leur  martyre,  Euf.de  Pai.c. 
eftoit  de  Scythople . “Elle  ne  fë  prefênta  pas  comme  eux  devant  ,, 

les  juges , maiselle  y fut  trainée  par  force . Un  Tribun  nommé  * p'3J4,a’  • 
Maxys,  homme  violent  dé  fon  naturel,  corrompu  en  les  mœurs, 

& odieux  à tous  ceux  quile  connoiffoient , eut  la  hardieflê  fans’ 
en  avoir  receu  d’ordre  de  fe s fiiperieurs , de  la  foire  dépouiller 
jufqu’à  la  ceinture  , & la  foire  t rainer  en  cet  état  dans  toutes  les 
places  & dans  toutes  les  rues  de  Cefarée  par  des  gents  qui  la  fra- 
poienr  cruellement . 'Après  ce  traitement  fi  inhumain  , elle  fut  b. 
menée  devant  le  tribunal  du  Gouverneur, où  ayant  fait  paroirtre 
une  patience  & une  intrépidité  merveilleufê,elle  fut  coodannée 
à cftre  brûlée  vivc.'Sa  fefte  eft  marquée  le  1 3 de  novembre  avec  Mtii.P.i9| 
celle  des  trois  autres  Saints  qui  fouffrirent  le  mefme  jour . Les  J,|gh£*p- 
Grecs  qui  l’appellent  Marat!» , ou  Manetho  , raportent  quel-  1I!Î'C  ' 

M iij 
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ques autres particularitez  de fon hifioire , [qui ne  peuvent  pas  u 
«lire  fort  allurées.] 

'La  cruauté  du  Gouverneur  alla  encore  plus  loin,&  viola  juf- 
qu’aux  loix  de  la  nature  en  haine  des  Saints . Car  il  ordonna  de 
laiflèr  les  corps  des  Martyrs  expofez  jour  & nuit  aux  belles;  '& 
on  vit  durant  plulïeurs  jours  un  grand  nombre  de  perfonncs 
occupées  à prendre  garde  de  loin  qu’on  n'enterra/l  des  corps 
morts , pendant  que  les  oifeaux,Ies  chiens, & les  belles  iâu  vages 
avoicnt  toute  liberté  de  les  venir  dechirer/De  forte  que  tous  les 
environs  de  la  ville  elloient  pleins  d’os  & de  relie  de  membres 
epars  : & on  pretendoit  qu’on  en  avoit  vu  julque  dans  la  ville. 

'Ceux  meûnes  qui  haïfibient  les  Chrétiens , avouoient  qu’ils 
n’avoient  jamais  rien  vu  de  li  cruel  ni  de  fi  horrible,  & lêplai- 
gnoient  de  cette  injure  que  des  hommes  avoient  faite  à toute  la 
nature  humaine. 

'Pendant  que  tout  Je  monde  murmurât  contre  œtte  inhuma- 
nité , il  arriva  que  l’air  ellant  fort  pur  & fort  fcrein,  on  vit  tout 
d’un  coup  les  colonnes  qui  foûtenpicnt  les  galeries  publiques  , 
pleines  la  plufoart  de  goûtes  d’eau,&  comme  de  larmes  qui  en 
decouloient . Toutes  les  places  publiques  elloient  de  mefine 
humides  & mouillées, quoique  le  temps  fui!  fort  fcc.Cela  cftoit  fi 
fort  contre  l’ordre  de  la  nature,  qu’Eufebe  qui  le  reporte,  craint 

Sue  ceux  qui  ne  l’auroient  pas  vu  ne  le  prillent  pour  une  fable  v 
lais  cela  fit  dire  à ceux  qui  en  furent  témoins,  que  les  choies  les 
plus  infonfibles  elloient  dans  les  larmes  pour  confondre  la  du- 
reté impitoyahlc  des  hommes. 

'Un  mois  après  le  martyre  de  Saint  Antonin  & de  lès  corn-, 
pagnons  , c’eft  à dire  le  14  de  decembre.'ceux  qui  elloient  aux 
portes  des  villes  "pour  interroger  les  palÉins , & favoir  qui  fis 
elluient , & dbîi  ils  vçnoient , 'arrellerent  quelques  Chrétiens 
d’Egypte,  envoyez  pour  forvir&  alfiller  lesCopfcllcurs  qui  tra> 
vailloient  aux  mines  dans  la  Cilicie . Quelques  uns  d’eux  furent 
condannez  à fubir  la  mefmc  peine  que  ceux  qu’ils  vouloient 
aller  alfiller, & trois  autres  nommez  Arés,Promc,&  Eliç,  furent 
martyiizez  à Afcalon  où  ils  avoient  cité  arreflez , après  avoir 
donné  des  preuves  d’une  admirable  confiance . Arès  fut  brûlé  , 

& les  deux  autres  eurent  la  telle  trenchée.[lls  font  marquez  au 
14  de  décembre  dans  Fcrrarius  quicitoGalcfinius  &les  Grecs, 

[où  neanmoins  je  n’ep  trouve  rien . Il  eft  encore,  étonnant  qu’ils 
n'aient  pasefiémis  dans  le  martyrologe  Romain] 

'Ce  fut  apparemment  fur  la  fin  du  mois  de  may  308, que  l’Eglife 
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301,  de  la  Roma’ine  cut  la  joie  d’avoir  un  Evefque  après  en  avoir  efté  pri- 
Note’ «3.  vée  "plus  de  trois  ans  & demi  depuis  la  mort  de  S.  Marcellin  . 

'Cet  Evefque  fut  S.  Marcel, que  l’on  fait  Romain,  fils  d’un  Mar-  apr.a.r.p.a»  e. 
cel  félon  les  uns,  *& d’un  Bcnoift  félon  d’autrcs.[Il  cftoit  Profite  • P 
fous  fon  predeceffeur,  ] bpuifque  les  Donatiftes  accufoient  S.  *’Aug.  in  Perf. 
Marcellin  & fés  Pre lires  Melchiade,  Marcel,  & Silvcftre , qui  c.i«.p.«7.».e. 
ont  depuis  efté  Papes, d’avoir  donné  les  livres  lierez  aux  payens, 

& d’avoir  offert  de  l’ehcéni  aux  idoles . Surquoi  S.  Auguftin  dit 
que  puifquils  n’alleguoient  aucune  preuve  du  crime  dont  ils 
les  accufoient,  c’eftoit  allez  pour  obliger 'les  perfonnes  raifon- 
nables  de  les  tenir  pour  innocens.  [ On  dit  beaucoup  de  chofes 
de  S.  Marcel , mais  qui  ne  font  fondées  que  fur  les  nouveaux 
Note  44.  Pontificaux,  "&  fur  fesaétcs,c’efl  à dire  qui  ne  le  font  point  du- 
tout . Nous  mettrons  le  peu  que  nous  en  lavons  fur  l’an  jto, au- 
quel il  mourut.] 

ARTICLE  XXXVII. 

Dernier 1 Martyrs  de  la  Palefine:Eufebe  fe  plaint  des  Evefque r. 

De  S.  Hermjte  6 1 S.  Stratoniqxe 

l’an  de  Jésus  Christ  309,  de  la  persécution  7. 

E TTE  année  eft  particulièrement  célébré  à l’égard  des 
v.fon  titre.  Chrétiens  par  le  martyre  Me  S.Pamphile  , ] qui  fouffrit  EuMcPiU.it; 

avec  onze  autres  a Cefarée  en  Paleftinc  le  1 6 de  février.  cMais 
v.  s.rierrt  il  fut  précédé  dés  l’onzieme  de  janvier  par"S.  Pierre  fumommé  * c''°’  P î,5'c’ 
il  1 famé.  Aplanie  , qui  confomma  là  vie  en  la  mefme  ville, en  achevant 

de  fé'  purifier  par  le  feu.  'Quelques  jours  après  le  martyre  de  S.  e ,,.p-i«»  « *•  ; 
Pamphile  , S.  Adrien  fut  expofé  aux  belles  le  5 de  mars,'&  le  7 d. 

Eubule  remporta  la  mefme  couronne . II  fut,  dit  Eufebe, le  der- 
nier des  Martyrs  qui  fouffrirent  à Cefarée  en  Paleftine  , & y 
ferma  par  fon  làrtg  cette  célébré  carrière. 

'Eufebe  témoigne  enfirite  que  cette  perfecution  fi  fûrieiife  c.n.p.341  c. 
n’eftoit  nas  encore  capable  d’arrefter  les  maux  dont  les  propres 
enfans  dePEglifc  tourmentoient  leurmere . II  dit  que- l’ambi- 
tion de  commander  régnât  encore  dans  beaucoup  de  cœurs  ; 

Que  l’on  faifoit  des  ordinations  illégitimes  & téméraires  ; Qu’il 
y avoit  des  fchifmes  entre  les  Confelfeurs  mefmes  ; Que  l’on 
voyoit  naiftre  tous  les  jours  de  nouvelles  divifions,  quis’effor- 
çoient  de  ruiner  le  peu  qui  reftoit  de  l’Eglife , & augmentoient 
de  beaucoup  les  maux  de  la  perfecution , Ils’excufc  de  rapoiter 
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toutes  ces  chofês , ne  voulant  s'arrefter  qu’à  ce  qui  efloit  glo-  U 
rieux  & favorable  à la  religion  Chrétienne. 
b»..jc2.)  u.  'Baronius  le  plaint  de  cette  conduite  comme  indigne  d’un 
fidele  hiftorien , & defâvantageufê  aux  lcéleurs,qui  tirent  quel- 
quefois autant  de  profit  des  vices  des  médians , que  des  bons 
exemples  des  Saints . [ 11  fcmble  mefme  que  ce  filence  , dont 
Eufêbe  n’a  pas  accoutumé  d’ufêr  dans  les  hiftoircs  plus-ancien- 
nes, foit  affçdé  pour  ne  pas  découvrir  la  htnte  de  les  partifàn^, 
tels  qu’cftoient  les  Colluthiens  & les  Meledens , uHisavec  Iuy 
pour  perfëcuterS.Athanafe. 

Certainement  il  eft  difficile  de  ne  le  pas  foupçonnerde  quelque 
animofité  fecrettc , ] 'puifqu’il  reproche  à des  Evefques  comme 
une  choie  tout  à fait  infâme , d'avoir  efté  réduits  à garder  des 
chevaux  & des  chameaux,  & d’avoir  enduré  toutes  fortes  d’in- 
jures, d’ignominies , & de  tourmens , à caufe  des  vafes  fierez  & 
des  meubles  de  l’Eglife  [Quand  ces  Evefques  qui  gardoient  ces 
chevaux  euffent  auparavant  mal  gouverné  les  âmes  qu’ils 
avoient  en  garde,  comme  il  le  dir,on  peut  admirer  dans  leur  hu- 
miliation la  fâgeflê  de  la  providence . Mais  quel  Chrétien  leur 
peut  reprocher  comme  une  honte,  une  pcnitence  qui  leur  eftoit 
li  glorieufè  ? Us  n’y  euflènt  pas  efté  réduits  s’ils  euflènt  fait  ce 
dont  Eufêbe  a efté  accule  par  des  Saints  dans  un  Concile. 

Conftantin  dans  Ledit  qu’il  fit  en  faveur  des  Chrétiens,  ne 
dit  pas  expreflement  que  quelques  uns  eu  dent  efté  condannpfc 
à panier  des  chevaux  & des  chameaux;]  'mais  après  avoir  parlé 
de  ceux  que  l’on  banniflbit  de  leur  pays,  “ou  que  l’on  releguoic 
dans  les  i fies  fâuvages  & delèrtes  , bou  que  l’on  depouilloit  de 
e c’3i'P'V,"t tous  ^Curs  *3'cns/ou  ftue  l’on  condannoit  aux  mines  & à d'autres 
Sc.j^p^so!  ’ travaux  publics , de  quoy  nous  avons  aflèz  parlé  ;dil  remarque 
qu’il  y en  avoit  aufli  à qui  on  fàifoit  perdre  la  liberté,  que  l'on 
déclarait  infâmes , "que  l’on  condannoit  à fêrvir  des  femmes,  ymam'tif 
c.jo.g.'jt.c.  & à d’autres  emplois  indignes  de  leur  naiflànce  . 'Il  conte  aufti 
entre  1er  peines  des  Chrétiens,  qu’on  les  mettoit"au  nombre  des 
officiers  des  villes;  [&  l’on  voit  en  effet  par  d’autres  auteurs, que 
ces  charges  des  villes  eftoient  alors  très  onereufes,  & qu’on  fai- 
foit  ce  qu’on  pouvoir  pour  s’en  exemter. 

S Jerome  met  fur  cette  année  309,  le  martyre  t[ue  "Saint  v.fon  titre. 
Quirin  Evefque  de  Sifcia dans  la  Pannonie,  fouffht  a Sabaria 
ville  de  la  mefme  province,ayant  efté  jetté  dans  la  rivière  avec 
une  pierre  au  cou , par  ordre  du  gouverneur  Galère  Maxime, 

Îui  executoie  apparemment  en  cela  la  volonté  & les  ordres  de 
.icinius.  U 
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U 6ut  ce  femble  aufli  raporter  à peu  prés  à œtte  année  le  mar- 

♦ Noie  «5.  tyre  de  S.  Hermyle  & S.  Stratonique , qu'on  dit  avoir  fouffèrt 
fous  Licinius  vers  Singidon  dans  la  haute  Méfié.  1 1 eft  vray  que 
Licinius  a principalement  pcrfocuté  les  Chrétiens  vers  l'an  320. 
v Conftsn-  Mais  "il  avoir  cédé  la  Méfié  avec  le  relie  de  l’Illy rie  à Conflan- 
,'n’  37‘  tin  dés  l'an  3 14,  après  la  bataille  de  Cibales.Ainfi  il  faut  que  S. 

Hermyle  ait  fouflèrt  avant  ce  temps  là,&  mefme  apparemment 
avant  la  mort  de  Galere  , puifque  le  nom  de  Licinius  fo  lità  la 
telle  de  l’edit  que  Galere  fit  publier  le  joavril  3 1 t.pourappaifer 
la  perfccution  . Et  perfonne  ne  dit  qu'il  ait  jamais  violé  cet  edit 
comme  on  le  dit  de  Maximin.Au  contraire  il  fo  ligua aulfi-tofl 
après  avec  Con(lantin,&  parut  enfuite  tout  à fait  favorable  aux 
Chrétiens , jufqu  a la  bataille  de  Cibales/comme  Sozomene  le  Sou , c „ 
dit  expreflcment,[&  perfonne  ne  dit  le  contraire  ] 401  d. ' ‘ 1 ' 

.'Nous  avons  des  aftes  de  S.  Hermyle  & S.  Stratonique, (mais 
qui  ont  tout  à fait  l'air  & les  faits  de  Metaphrallejdont  ils  por-  7i9- 
tent  le  nom  . Ainfi  tout  ce  que  nous  pouvons  tirer,  tant  de  ces 
aéles  que  des  Menées , c’ell  que  S.  Hermyle  qui  efloit  Diacre 
ayant  elté  prefènté  à Licinius,  endura  divers  tourmens,  '&  puis 
fut  mené  enuneprifon,  dont  le  geôlier  nommé  Stratonique 
elloit  fon  ami  particulier , & avoir  mefme  de  l'inclination  pour 
le  Chriftianifine  , mais  non  pas  jufqu’à  en  ofêr  faire  profeffion: 
de  forte  qu'il  fe  contenta  de  témoigner  de  la  compaflion  pour 
ce  que  fouflroit  fon  ami.  • 

'Hermyle  fut  depuisexpofé  à de  nouveaux  tourmens,  durant  lu.i». 
lefquels  on  remarqua  que  Stratonique  efloit  tout  trille  , 6c  re- 
pandoit  mefme  des  larmes . On  en  avertit  Lidohu,qui’luy  de-  • - 

manda  s'il  efloit  ami  d’Hermyle;  & alors  il  confcfla  hautement  - 

non  feulement  qu’il  efloit  fon  ami, mais  mefme  qu’il  efloit  Chré- 
tien . On  luy  fit  aufli  fouffrir  divers  tourmens/&  enfin  Licinius  f 1 s.  ' 
les  condanna  tous  deux  à dire  noyez  dans  le  Danube  'Le fleuve  < >r-  • 

jetta  leurs  corps  en  un  lieu  defert , où  quelques  Chrétiens  les  • . 

ayant  apperceus,  les  emportèrent  & les  enterrèrent  à une  petite 
lieue  de  Singidon. 

Les  Grecs  en  font  leut  grand  office  le  13  de  janvier,  & mar-  jlMen.  ' • 

quent  ouela  folennités’en  faifoit  à Conflantinople  dans  l'eglife 
de  S.  Michel,  en  un  quartier  appellé  Loxie,  *&  encore  en  quel-  1 1 !j.' 6 ^ 
ques  autres  endroits  . Ils  en  font  une  nouvelle  mémoire  le  pre-  * Men  wn-p- 
mier  de  juinbLe  martyrologe  Romain  6c  d’autres  nouveaux  la-  î B0II.1  j.jjn. 
nns.les  ont  mis  le  13  de  janvier.'La  vie  de  S.Marcien  œconome  P 76*5 1.» 
de  Conflantinople  vers  le  milieu  du  V.fiecle.maroue  qu'il  réta- 
Hi[lEccl.Tom.V.  N 
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blit  I'eglifède  S.Stratonique  Martyr  àRhege,'qui  eftoit  un  port  £°£’,de  11 
deConftantinople  à "fix  lieues  de  la  ville . ’On  croit  que  c'cmât  îs.miiit». 
le  compagnon  de  S.Hcrmyle. 

ARTICLE  XXXVIII. 

I^t  persécution  diminué,  & fe  ralume  encore  : De  S.  Marcel  Pape. 

l’an  de  Jésus  Christ  jio,  de  la  persécution  8. 

'T  A fin  de  la  fettieme  année  de  la  perfëcution,&  le commen- 
1 > cernent  de  la  huittieme  , 'furent  allez  paifîbles  pour  les  ViSiSilïgia 
Chrétiens . Mais  ce  calme  fê  changea  bien-tort  en  une  horrible 
tempefte . Neanmoins  S.  Silvain  Evefque  de  Gaza  qui  fouftrit 
avec  39  autres,  feella  & finitenfin  par  fa  mort, tous  les  combats 
des  Martyrs  dans  la  Paleftine.  [Car  les  aftàireschangerent  bien- 
tort  de  face, comme  nous  le  dirons  l’année  fuivante  ; quoique  la 
perfecution  (bit  recommencée  peu  de  temps  après.] 

'Le  Pape  S Marcel  mourut'au  commencement  de  3 ro,Ie  16'  Nor*  4t. 
jour  de  janvier, '■après  avoir  tenu  le  pontificat  un  an,fcpt  mois , 

& 10  jours,  [ou un  peu  plus. JLe Pape  Dama(ê"danslepitaphe  Noi*  47 
qu’il  en  a faite,  & qui  ert  rcceué  de  Baronius,  voulant, dit-il, re- 
prefènter  en  peu  de  mots  quel  eftoit  le  meritede  ce  Saint,  nous 
apprend  que  fa  fermeté  à fbûtenir  la  vérité  de  la  difcipli* , en 
obligeant  ceux  qui  elloient  tombez  durant  la  perfecution, à faire 
une  véritable  penitence  de  leurs  crimes , excita  contre  luy  la 
fureur  & la  haine  de  tout  le  monde  : ce  qui  alla  non  feulement 
jufqu  a des  difputes  & des  divifïons  fêcrettes , mais  mefmes  juf- 
qu’à  desfêditions jufqu’au  meurtre, «St  à une  entierre  rupture  de 
la  paix . [ Il  fèrott  à fbuhaiter  qu’on  puft  éclaircir  une  cliofe  fi 
importante;  mais  il  ne  nous  en  refte  aucun  monument.  Nous 
venons  neanmoins  de  voir  ] 'qu’Eufêbe  fe  plaint  qu'il  y avoic 
alors  des  troubles  & des  feditions  dans  l’Eglifê. 

'Damafc  ajoute  que  le  crime  d’une  perfbnnequi  avoit  renon- 
cé J.  C.  durant  la  paix,futcau(è  que  le  tyran[MaxenceJbannit 
S.  Marcel  de fbn  pays . [ Ainfi  fi'nous  n’ofons  pas  luy  donner  le  Noie  4». 
titre  de  Martyr  ; comme  on  fait  ordinairement,  pareeque  nous 
n’en  voyons  point  de  preuve  fuffifânte , au  moins  nous  ne  pou- 
vons luy  refufer  celui  de  Confefïèur , ] 'dont  plufieurs  anciens 
martyrologes  fe  contentent . [ Nous  ne  pouvons  pas  dire  s’il 
mourut  dans  fbn  exil,ou  s’il  fut  rappellé  à Rome.JOn  luy  attn- 
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310,  de  la  epirtres  décrétâtes  que  Bollandus  abandonne  , 'avec  p.s.) 

r"  ' ’ quelques  onlonnances,[  peu  certaines  . ] 'Sa  fèfte  eft  marquée  au  p.}<  ijF!cr 
1 6 de  janvier  dans  les  martyrologes  deS.Jeromc  , dans  Bede,  ôc  *?*•***• 
enfuite  dans  tous  les  autres . 'Elle  l’cft  de  roeûne  dans  le  Sacra-  Sacr.p.id 
mentaire  de  S Gregoire  , dans  le  Miflcl  Romain  de  Thomafius , Thom.p  u j. 
'&  dans  le  calendrier  du  P.Fronto . «Quelques  uns  la  marquent  Fron«»t.p.«n 
encore  le  4 d’o&obre . p^?'!'.‘6',,n' 

bSon  corps  fut  enterre  dans  le  cimetière  de  Prilcille  fur  le  s p'j.j)|Fior. 
chemin  du  Sel , c & il  y eft  oit  encoreen  5 50. i On  croit  qu’il  eft  P 
prefentement  dans  Rome  en  une  eglife  qui  porte  fon  nom. 

• Neanmoins  Bollandus  raportc  un  difeours  d'Urfïon  , Abbé  dl  j. 

d’Omonten  Hainaut  prés  deMaubeuge  , où  cet  Abbé  prétend  * */** p’'*- 

que  le  corps  de  S Marcel  Pape  a cfté  tranfporté  en  fon  abbaye 

vers  l’an  <>50,  & qu’il  y fut  retrouvé  de  fon  temps  , c’eft  à dire 

vers  l’an  1060.  11  ra porte  auffi  pluficurs  miracles  conftderables 

faits  apres  qu’on  l’y  eut  trouvé.  On  prétend  encore  avoir  des  p-Uj. 

reliques  du  mefme  Saint  en  d’autres  endroits,  comme  en  une  pa- 

roice  proche  de  l’abbaye  d’Arles  au  diocefe  d’Elne  fen  Rouflil- 

lon,  ] "&à  Cluni. f II  y avoit  à Rome  une  eglilè  de  S Marcel,où  9 0. 

le  Pape  Bonifàcc  I.fut  lâcré  à la  fin  de  418.  *Et  l’on  marque  que 

le  Pape  Vigile  fut  enterré  à SMarcel  dans  le  cimetière  de*,».1  P‘ 

Prilcille,  [c’eft  à dire  dans  le  lieu  mefme  où  S.Marccl  Pape  avoit 

cfté  entend . ] On  croit  que  cette  eglife  eft  celle  dont  parle 

Anaftafo  ,lorfqu’ildit  que  Lucinc  veuve  de  Pinien  ayant  receu 

S-Marcel  chez  elle  , fit  de  là  maifon  une  eglife  du  titre  de  ce 

Pape  : 'C’eft  pourquoi  on  prétend  que  cette  eglife  s’appelloit  Boii.i«.j»n  p.j. 

aulfi  le  titre  de  Lucinc . 

ARTICLE  XXXIX. 


De  S.  Eajebe  Pape  . 

'ÇAint  Eufebe  qu’on  dit  avoir  cfté  Grec , & fils  d’un  mede- 
J cin,ou  médecin  luy  me/me, kfucceda  à S.Marcel,  & ne  gou- 
verna que  quatre  mois  & feize  jours  , felon  l’ancien  Pontifical . 
'Eufebe  luy  donne  fept  mois  , [ en  y comprenant  peut-eftrc  une 
Noie  49.  partiede  la  vacancedu  fiege  ."Il  peut  avoir  commencé  le  dixiè- 
me ma  y de  cette  année  , ] ’puilque  les  plus  anciens  mon u mens 
mettent  fa  mort  le  26  de  feptembre/On  marque  qu’il  découvrit 
dans  Rome  quelques  hérétiques;  à quoy  Anaftafe  ajoute  qu’il 
les  reconcilia  par  l’impofition  des  mains.  kOn  en  dit  encore 
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d'autres  chofes,  mais  qui  ne  le  regardent  point,  ou  qui  font  tout  p‘°£t  ' 1 
à fait  fàuflcs/auffi-bien  que  les  trois  epiftres  decretales  qu’on  luy 
attribuë/Baronius  ne  dit  rien  de  luy,  linon  qu’il  inllruilît  & bat- 
tiza  le  grand  Eufebede  Verceil,&  luy  donna  fon  nom . Il  le  tire 
des  aélcs  de  ce  feint  Evefque,  [ qui  ne  valent  rien.  ] 

'Nous  avons  l’epitaphe  d’un  Eufebc, que  Baronius  croit  dire 
celle  d’un  Prellre  de  Rome  qui  vivoitdu  temps  du  Pape  Libère- 
[ Mais  elle  n’a  aucun  raport  avec  l’hilloire  de  ce  feint  Prellre : 

& elle  en  a au  contraire  un  lï  grand  avec  l’epitaphe  de  S.Marcel 
dont  nous  venons  de  parler , qu’on  peut  croire  allez  probable- 
ment qu’elle  regarde  celui  qui  luy  ayant  luccedé,  & eftant  mort 
dans  la  mefme  année , peut  aifement  avoir  éprouvé  les  melmes 
perfecutions  que  luy.JElIe  porte  qu’un  Heracle  voulant  empef- 
cher'ceux  qui  elloicnt  tombez  durant  la  perfecutionde  pleurer  Uffir. 
leurs  pechez,  Eufebe , "qui  elloit  leur  paltcur,  vouloit  obferver 
inviolablement  les  loix  que  l’Eglife  a faites  pour  recevoir  les 

Echeurs  à la  paix  & à la  communion , & les  obligea  à effacer 
1rs  crimes  par  les  larmes  delà  penitence:  ce  qui  ayant  produit 
une  grande  di  vifion  parmi  le  peuple,  [ ou  continué  celle  qui  a voit 
commencé  lôus  Marcel,  ] avec  des  difputes,  des  guerres  , & des 
meurtres,  Eufebc  fut  banni  par  la  cruautédu  tyran [Maxence.] 

Il  fouftrit  cet  exil  avec  joie,fachant  que  Dieu  lëroit  lôn  juge  , & 
mourut  dans  la  Sicile . 

[Cette  epitaphe  jointe  à celle  de  S.Marcel , nous  peut  donner 
lieu  d’admirer  que  Maxence  qui  fembloit  fevorifer  l’Eglife,  en 
ait  neanmoins  eilé  un  cruel  perfecuteur  en  combatant  non  fa 
foy  , mais  les  réglés  divines  de  /âdilcipline , foit  qu’il  les  vouluft 
foumettre  à fes  penfées  humaines  , foit  qu’il  fongeaft  feulement 
à étoufer  les  troubles , dont  les  ennemis  delà  vérité  & de  la  pé- 
nitence eiloient  les  véritables  caufcs , quoiqu’on  en  fift  tomber 
la  peine  furlesdéfenfeurs  de  la  vérité . ] 

'La  mort  deS  Eufcbe eft  marquée  le  2 6. 'jour  de  feptembre,*au- 

Îuel  on  lit  dans  les  plus  anciens  martyrologes , qu’on  celebroit  à 
Lomé  dans  le  cimetieredeCalliile'la  mortdeS  Eufebc Evefque 
& C onfélleur:&  le  martyrologe  Romain  marque  aulfi  le  melme 
jour  la  fefte  du  Pape.  'D’autres  difent  qu’il  mourut  le  fécond 
d oélobre,  auquel  Notker  marque  fa  fefte  : Et  les  martyrologes 
de  S.Jerome  mettent  aufli  ce  jour  là  un  S.  Eufebc  Evefque  à 
Rome  . 'Mais  il  femble  que  ce  foit  un  Martyr  , ce  qui  paroift 
moins  convenir  au  Pape . 'Un  monument  du  IV.  fiecle  , nous 
ali  ure[aufli-bicn  que  les  martyrologes,  ]que  fon  corps  eftoit  dans 
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le  cimetière  de  Callifte.  [Ainli  s’il  eft  mort  en  Sicile , il  faut  dire 
que  fai  corps  en  fût  raporté,  comme  on  a voit  raporté  de  Sar- 
daigne celui  de  S.  Pontien .] 

’Milüade  ou  Melchiade  fucceda  à SEufcbe  le  2 juillet  de  p.17*. 
l’année  fuivante , [ après  une  vacance  de  plus  de  neuf  mois  , de 
quoy  i'hiftoire  ne  nous  apprend  point  la  raifon.  ] 


ARTICLE  XL. 


Galere  malade  appaife  la  perfecutionparunedit  folennel. 

l’an  de  Jésus  Christ  31 t,  de  la  persécution  9. 

'T  Es  maux  de  l’Eglifc  augmentoient  toujours  dans  l’Orient , EuU.tc.iS  p. 

I y & fês  ennemis  au  lieu  d’eftre  touchez  de  quelque  corn.  3|4-c-d- 
paliion  , inventoient  tous  les  jours  quelque  nouvelle  machine 
& des  fupplices  plus  cruels  que  les  premiers  pour  tourmenter 
les  Chrétiens . 'Mais  quelque  inhumanité  qu’ils  euflênt , quand  e. 

Dieu  le  fut  reconcilié  avec  fbn  peuple,  on  vit  par  un  changement 
furprenant , que  les  Princes  mefmes  qui  avoient  efté  auteurs 
de  leur  persécution  , fê  déclarèrent  leurs  proteéfeurs , & éteigni- 
rent par  des  edits  très  favorables  l’embrafcment  qu’ils  avoient 
allumé  contre  eux  .'C’eff  ce  qui  commença  à fê  voir  [auffi-toft]  t>. 
après  la  huittieme  année  de  la  perfêcution , & s’accomplit  entiè- 
rement deux  ans  après . 

'Lacaufê  extérieure  de  ce  changement/ut  une  maladie  epou-  d- 
vcntable  que  Dieu  envoya  à [Galère]  qui  a voit  efté  le  chef  & le 
moteur  de  la  perfecution  ; [ ce  Prince  avoit  vu  "au  commence- 
ment de  l’an  3 io,  la  mort  honteufe  dont  Dieu  avoit  puni  les  cri- 
mes de  Maximien  Hercule,  réduit  par  fâ  faute  à fê  pendre. Mais 
n’ayant  pas  profité  de  cet  exemple , ] 'il  attira  fur  luy  mefmela  Lia.perCc. 
colère  de  Dieuy&déslemoisde  février  310.il  tomba  dans  lama-  3*.p.**-r>- 
ladie  dont  nous  parlons , & dont  on  peur  voir  les  particularitez 
"en  un  autre  endroit.]  Elle  luy  dura  un  an  entier  [&  davantage,] 
fans  que  ni  les  hommes,  ni  les  démons  qu’il  adorait  comme  fes 
Dieux , luy  puffent  donner  le  moindre  foulagement; 

'Cette  plaide  fit  rentrer  en  luy  mefme . Son  orgueil  fut  enfin  « .jj.pjolEur. 
dompté  par  la  violence  de  la  douleur  : Il  fut  contraint  de  "con-  P 3's' 
felier  le  vray  Dieu  ; & lorfqu’il  fentoit  fês  douleurs  s’augmenter, 
il  s ecrioit  qu’il  rétablirait  fês  temples , & luy  fâtisfêroit  pour  fês 

crimes . 'Rufin  raporté  qu’un  des  médecins  qu’on  avoit  appeliez  RUf.u.c.ii.  ^ 

pour  luy  chercher  quelques  rcmedes  , luy  déclara  librement 
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qu’il  fe  tnomirait  s’ilcrqyoit  que  les  hommes  puffent  guérir  les  ^r,p9d*U 
maux  par  lelquels  Dieu  le  punifloit.  Cen’efl  point  ici,  luy  dit-il, , « * 
une  maladie  ordinaire , & qui  puiflé  codera,  nos  remedes . Sou-  « 

Tenez  vous  des  maux  que  vous  avez  laits  auxiérriteurs  dfc  Dieu.-  « 
Souvenez  vous  combien  vous  avezeflé  impie  envers  luy , & en-  « 
nemide  là  religion  divine,  & après  cela  vous  comprendrez  « 
de  qui  vous  devez  attendre  le  Ibulagement  que  vous  delirez  . « 

[C’efl  le  feul  remede  que  je  vous  puifle  cnlêignerjVous  pouvez  « 
m’oller  la  vie  comme  aux  autres , mais  alfurez  vous  que  jamais  « 
perfonne  ne  vous  guérira  . Ces  paroles  fi  genereufes  que  Dieu  <« 
avoit  infpirces  à ce  médecin , [ qui  fans  doute  ertoit  Chrétien  , 
firent  une  forte  impreflïon  fur  Galere . ] 'Il  fe  fouvint  alors  qu'il 
eftoit  homme , & qu'il  avoit  offénfo  fort  Créateur  par  fescrimes . 

'Se  voyant  donc  'prés  de  mourir, il  fit  aflembler  fe  s ofliciers,& 
leur  ordonna  de  dreflèr,fàns  différer,  un  edit  en  faveur  des  Chré-  «>*'• 
tiens , & d ’appaifèr  la  perfécution . Ladlance  nous  a confêrvé  le 
texte  latin  de  cet  edit , '&  Eufobe  le  reporte  auflï  tout  au  long, 

'traduit  en  grec, & ce  femblepar  luy  mefme.Galere  y permettoit 
aux  Chrétiens  de  reprendre  l’exercice  de  leur  religion,  & de  re- 
baflir  meffne  leurs  eglifes  , & leur  ordonnoit  en  recormoiflànce 
de  cette  indulgence , de  prier  leur  Dieu  pour  luy  & pour  tout 
l’Etat . 

'Cet  edit  portoit  en  telle  les  noms  de  tous  les  Princes  qui  ré- 
giraient alors,  félon  la  coutume  des  Empereurs.  [Il  fut  fait  appa- 
remment à bardique , ]'&  il  fut  affiché  à Nicomediele  jo  avril 
de  cette  année.  * On  fe  hafla  de  le  publier  de  mefme  dans  toutes 
les  villes  de  l’Afie  [ mineure , ] & dans  les  provinces  voifines  , 
b comme  dans  le  Pont,  la  Bithynie,  la  Galacie,  & les  autres  de  ces 

Suartierslà,  lefquelles  par  confèquent  cftoient  de  la  jurifdiclion 
e Galere  , & non  de  celle  de  Maximin,  [ comme  ce  que  nous 
allons  dire  le  fera  voir . ] 


ARTICLE  XL  I. 


Maximirt  fait  malgré  Inyceffer  la  perfecution  : Il  demeure  maijlre 
de  fAfie  par  la  mort  de  Galere  ; 


Maximin  qui  regnoit  dans  la  Syrie  [ Sc  l’Egypte,] 
efloit  un  ennemi  irréconciliable  de  Dieu  & de  fa  religion, 
il  fut  très  mécontent  de  ce  que  Galere  avoit  fait . C’eft  pour- 
quoi il  retint  ledit  fecrettement  fans  le  publier  , & l’étoufa 
aut  ant  qu’il  put  dans  fon  rcflbrt . Mais  d’autre-part  ne  pouvant 
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pas  aufli  s’oppofer  à une  ordonnance  faite  par  les  autres  Prin- 
ces, '&  qui  portoit  mefme  lôn  nom,  'il  <è  contenu  d’ordonner  de  Lia.perts.jS. 
bouche  a ceux  qui  efloient  auprès  de  luy  de  faire  ceflèrla  perfe-  M»- 
cution  .&  eux  l’écrivirent  aux  autres.  b Eufebe  «porte  en  grec  p.^1,. 
la  lettre  que  Sabin  Prefet  du  Prétoire  , en  écrivit  en  latin  à tout  * p.347-»*. 
les  Gouverneurs  des  provinces  , qui  elt  à peu  prés  la  mefme  en 
fubflance  que  l’edit  des  Empereurs , hormis  qu’elle  ne  parle 
point  du  rétabliffement  des  eglilès . 

'Les  Gouverneurs  ne  manquèrent  point  de  communiquer  ces  P 
ordres  aux  magilfrats  inferieurs,  jufqu’aux  officiers,  de  la  cam- 
pagne; & croyant  que  lintention  du  Prince  fufl  telle  quelle  pa- 
roifloit , ils  fehafterent  de  l’executer,  & délivrèrent  les  Chré- 
tiens qui  efloient  ou  dans  les  priions  ou  dans  les  mines  . Ainfiles 
Confelfcurs  s’en  retournèrent  par  troupes  en  leur  pays,  loüant 
Dieu  publiquement  par  les  chemins  avec  la  joie  & le  triom- 
phe que  l’on  fe  peut  imaginer  . On  vit  de  tous  collez  lesFideles 
s aflèmbler  en  grand  nombre  pour  rendre  à Dieu  le  culte  ordi- 
naire.* '&  il  fëmble  mcfmequilj;  aient  commencé  à rebaflir  des  fc. 
eglifès.  [Eufèbe  ne  ledit  pas expreffcment,mais il  n’y  aurait  pas 
fujet  de  s'étonner  qu'ils  l’euflent  fi’it , quoique  cela  ne  fufl  pas 
porté  par  la  lettre  de  Sabin  , puifque  comme  nous  avons  vu  en 
l’an  310,]  'dans  le  fort  mefme  de  la  perlecurion,  les  Confelfcurs  Pat.c.i  j.P. 
qui  efloient  dans  les  mines  y baftiflôient  des  eglifès . MJ.*- 

[Ce  fut  peut-ellre  en  cette  mefîne  année , comme  nous  l’avons 
dit  autre-part,  ] 'que  Maxence  rendit  entièrement  la  paix  à l’E-  Opt». 
glifè  d’Afrique  par  l’indulgence  qu’il  y envoya  , [ fut  en  confe- 
quence  de  l’cdit  de  Galère,  auquel  neanmoins  nous  ne  voyons 
pas  qu’il  ait  eu  aucune  part , foit  poreequede  luy  mefme  iln’a- 
voit  jamais  haï  les  Chrétiens.  En  effet  il  fit  à Rome  plus  que 
l'edit  de  Galère  ne  portoit.  ] Car  nous  trouvons  que  Melchiade  Buchp.171. 
qui  fut  fait  Pape  le  2 juillet  de  cette  année , 'envoya  les  Diacres  auE.c0u.,.c. 
Straton,  Caffien,  & quelques  autres, avec  les  ordres  de  Maxence  1 * p 
& du  Prefèt  du  Prétoire,  adreflèz  au  Prefet  de  Rome, pour  ren- 
trer  dans  les  lieux  qui  appartenoient  à l’Eglife,  & qui  avoient 
ellé  oilez  aux  Chrétiens  durant  la  perfccution , Maxence  ayant 
ordonné  qu’on  les  leur  rendifl . 

[LesChrétiens  n'a  voient  garde  de  ne  pas  prier  pour  Galère, S 
Paul  les  obligeant  à ce  devoir  envers  les  plus  méchans  Princes: 

Mais  le  temps  de  la  colère  de  l’Agneau  eftoit  arrivé  pour  luy.Ec 
après  tout , l’edit  de  ce  Prince,  ou  fit  palinodie,  comme  Eulèbe 
l’appelle  fouvenr,  n’eftoit  guère  capable  d'attirer  fur  luy  la  noi- 
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fericorde  de  Dieu  . Car  il  y paroift  tout  plein  de  fâfle&  de  va- 
nité  : il  n’y  reconnoilt  en  aucune  maniéré  le  crime  qu’il  avoit 
commis  en  perfecutant  les  Chrétiens:  J 'au  contraire  il  les  y traite 
mefme  de  criminels .d’obftinez, de  fous,  degents  qui  avoient  mé- 
rité toutes  fortes  defopplices , & qu’il  epargnoit  feulement  par 
une  pure  bonté.'Aufli  le  Dieu  des  Chrétiens  bien  loin  de  luy  ac- 
corder la  fanté  qu’il  demandoit , finit  peu  de  jours  après  fa  vie 
temporelle,  [ pour  le  faire  paflêr  à desfopplices  etemels  : ] & on 
apprit  fa  mort  à Nicomedie  avant  la  findu  moisdemay  . 

'Dés  que  Maximin  en  fut  averti,  "il  accourut  en  Afie,&  s’en  v.Conftai*. 
mit  en  poflèflion  . Cela  penfâ  faire  une  guerre  entre  luy  & Li-  110  * ’9* 
cinius , qui  ne  fouhaitoit  pas  moins  que  luy  defê  voir  mai  lire  de 
toutes  les  provinces  de  Galere . Enfin  neanmoins  ils  firent  un 
accord  , par  lequel  Maximin  garda  ce  que  Galère  avoir  poflèdé 
en  Afie,  & Licinius  ce  qu’il  avoit  tenu  en  Europe. 

A*?!3"/*/  5 4-  «■ 

ARTICLE  XLIL 

Maximin  renouvelle  la  perfecution  par  divers  artifices. 

'A*''  E x te  paix  fut  le  renouvellement  de  la  guerre  contre  l’E- 
V^*  ghfèfdans  l'Orient:  ]&  Maximin  n’ayant  plus  rien  à crain- 
dre du  collé  de  Licinius,  fit  (en  Afie]  tout  ce  qu’il  avoit  fait  en 
Egypte  ôc  en  Sy  rie.  'Lorfqu'il  cftoit  venu  d’abord  à Nicomedie 
aulli-toflapréska  mort  de  Galère,  ceux  de  la  ville  l’eftoient  venu 
trouver  avec  leurs  idoles,  & luy  avoient  demandé  qu’il  défèndift 
aux  Chrétiens  de  demeurer  dans  leur  pays . Il  témoigna  qu’il 
agreoit  fort  leur  demande;  mais  comme  il  fa  voit  qu’ilyavok 
beaucoup  de  Chrétiens  en  ces  quartiers  là  , ( ne  voulant  peut- 
eflre  pas  les  avoir  pour  ennemis  dans  la  guerre  qu  il  craignoit 
d’avoir  contre  Licinius  , ] il  répondit  qu’il  ne  pou  voit  pas  con- 
fentir  à la  demande  qu’on  luy  faifoit , parcequ’elle  n’eftoir  pas 
faite  d’unconfentement  univerfêl , & qu’il  aimoit  mieux  laiflèr 
tout  le  monde  en  là  liberté.  [Mais  il  changea  de  conduite  quand 
il  fe  vit  libre, & en  état  de  faire  ce  qu’il  vouloir,]  il  fê  moqua, 
de  la  liberté  accordée  aux  Chrétiens  par  un  edit  folennel  qui. 
portent  fon  nom  .•  'de  forte  qu’ils  ne  jouirent  pas  ûx  mois  entiers 
de  l’effèt  de  cet  edit . 

'Il  tafeha  premièrement  fous  je  ne  ftay  quel  prétexte , d’em- 
pefeher  les  allêmblces  qui  fê  faifoient  dans  les  ciraetietes.  'Il  ufa 
enfuite  d’un  autre  artifice , pour  faite  croire  qu’il  accordoit  par 

contrainte 
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'*  contrainte  à la  prière  des  peuples  ce  qu’il  fbuhaitoit  luy  mefmc. 

Car  il  fe  fit  demander  par  les  villes  comme  une  grande  faveur , 
qu’il  leur  permift  de  défendre  aux Chrétiensde  ballir  des  lieux 
d'aflëmblée  & des  eglifes  dans  l’enceinte  de  leurs  murailles , & 
mefme  d’y  demeurer . Ceux  d’Antioche  commencèrent  les  pre- 
miers.'Et  quand  on  vit  qu’ils  avoiént  obtenu  fans  peine  cequ’ils  EuCi  ,.c,4f.. 
avoient  demandé , les  magiftrats  de  toutes  les  autres 'vicies  fe  3jo.i.  | 
hallerent  de  faire  la  mefme  chofë.&  mefme  les  Gouverneurs  des 
provinces  les  y cxhortdent  , parcequ’oo  voyoit  allez  quelle 
elloit  l’intention  du  Prince^  'qui  ne  trouva  pi  uÿ  alors  de  tfifficul-  e-9 
te  à accorder  à ceux  de  Nicomedie  ce  qu’il  leur  avoit  refufé 
d’abord,&  à l’accorder  de  mefme  à toutes  les  autres  villes.' Ainfi  «•zp.jji  t 
on  voyoit  partout  des  decrets  des  villes  pour  chaflër  les  Chré- 
tiens, & des  relcrits  de  Maximin  pour  confirmer  cesdecretjEjt 
tout  cela  paroi  (Toit  au  milieu  des  villes^non  écrits  fur  du  papier 
on  du  parchemin,]  mais  gravé  fur  le  cuivre.'Eufebe  raportc  un  p«vjs4. 
de  ces  relents  de  Maximin  adrefle  à la  ville  de  Tvr  . II  s’y  dé- 
clare ouvertement  ennemi  des  Chrétiens , & veut  que  les  cruau- 
tez  qu’on  avoit  exercées  contre  eux , foient  la  caulêde  la  prolpe- 
ritéaont  il  fe  glorifieque  Ibn  Empire  avoit  joui  julqu’alors. 

'La  perfecution  fe  raluma  ainfi  tout  de  nouveau.-[Carquoi-  c-«-P-JT»V-.. 
qu’il  n’y  euft  point  d’edit  general  de  Maximin  contre  les  Chré- 
tiens , & que  les  relcrits  particuliers  qu’il  donnoit  n’allaflènt 
qu’à  les  exclure  des  villes . J cependant  le  défit  de  luy  plaire,  & 
l’efperance  de  recevoir  de  luy  quelque  faveur , portoit  tout  le 
monde  , ôcles  particuliers  aulfi-bien  que  les  magiftrats  , à faire 
toutes  chofes  contre  eux  , à chercher  de  nouvelles  inventions 
-pour  les  tourmenter,  & à n’epargner  pas  mefme  leur  lâng  & leur 
vie  . 'Les  grands  pre lires  & les  pontifes  établis , comme  nous  Ni>«f>  per(;c. 
'avons  dit , par  Maximin, unis  avec  ceux  qui  elloient  de  plusan-  J4'P  31' 
cienne  création,  prenoient  un  grand  foin  d’empelcher  les  Chré- 
tiens de  baftiifdes  eglifes,  ]&  mefme  de  faire  ou  en  public  ou  en 
particulier  aucun  aéle  de  religion:  [ & quand  ils  les  yfurpre- 
noient,]  ils  les  arreftoient  en  vertu  du  droit[que  Maximin  leur 
avoir  attribué , J & les  obligeoient  à fàcrifier  , ou  les  mettoient 
entre  les  mains  des  Gouverneurs . Laélance  femble  mettre  en 
ce  temps-ci  l’ereétion  de  ces  nouveaux  mira  lires  des  idoles.-  Eu- 
febe  ne  s’en  éloigné  pas  auflï.  [Et  cela  eft  vray  pour  l’AfierJ  'Car 
pour  la  Syrie  & l’Egypte,Eufebe  femble  lesfàire  plusandcnsde  illA 
quelques  années. 

Hift.  Eccl.  Tom.  V.  O 
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ARTICLE  XLIII 

P un  ition  de  T beotecne  & d’un  autre  perfecnteur:Faux  aïïes  de  la 
Pajfion. 

N Ods  avons  dit  que  la  ville  d’Antioche  avoir  efté  la  pre- 
miere  à féconder  la  haine  de  Maximin  contre  les  Chié- 
tiens  , en  luy  demandant  contre  eux  les  ordres  qu’il  l’avoir  hty 
mefme  excitée  fous  main  à luy  demanderJLe  miniftre  qui  lefer- 
vit  le  plus  fidèlement  en  cela  , fut  un  nommé  Theotecne  'reoe-  \n  fa- 
veur des  deniers, ou  premier  magiftratde  la  mefme  viUcfcequi 
nous  l'a  fait  juger  different  de  celui  qui  eftoit  Gouverneur  de 
la  Galacie  dés  303,  & ainfi  d’une  condition  plus  relcvée.jCelui 
d’Antioche  eftoit  un  méchant  & un  fourbe  s'il  y en  eut  jamais, 

'qui  ne  fc  contentant  pas  d'avoir  toujours  efté  le  plus  grand  en- 
nemi des  Chrétiens  , de  les  avoir  diffamez  par  toutes  fortes  de 
calomnies , de  les  avoir  efté  découvrir  dans  les  lieux  les  plus  Ce- 
crets  où  ils  fê  cachotcnt,&  d’avoir  efté  caufè  de  la  mort  d’une  in- 
finité de  Fideleçcouronna  tant  de  crimes  par  un  nouvel  artifice. 

'Car  ayant  fait  faire  un  nouveau'Dieu,  & ayant  inventé  des  ce- 
remonies  abominables,  & mefme  magiques , tant  pour  leconfâ- 
crer  que  pour  l’honorer , il  luy  faifoit  rendre  des  oracles , dont  il 
eut  foin  que  le  bruit  vinftjufqu’aux  oreilles  de  Maximin.Et  afin 
de  flater  davantage  la  paffion  de  ce  tyran , il  fit  parler  fon  Dieu 
contre  les  Chrétiens  , publiant  qu'il  vouloit  qu’on  les  chaïïaft 
de  la  ville  , & de  tout  le  pays  d’alentour, pareequ’ils  eftoient  Ces 
ennemis . Eufcbe  aflure  que  ce  fut  fur  cela  qu’on  renouvella  la 
perfecution. 

Theotecne  fut  alors  recompenfé  par  un  gouvernement  qu’il 
receutde  Maximin . Mais  peu  de  tempsaprés , Licinius  ayant 
vaincu  ce  Prince, & ayant  mis  à la  queftion  les  prophètes  & les 
preftres  de  cette  nouvelle  idole  pour  en  lavoir  la  vérité , ils  fu- 
rent obligez  d’avouer  que  ce  n’eftoit  qu’une  invention  & une 
illufion  de  Theotecne.  Après  eette  confeffion.eux  & Theotecne 
le  premier,  furent  tourmentez  de  divers  fupplioes,  & enfin  exé- 
cutez à mort.  II  y eut  divers  philofophes  convaincus  d’avoir  pris 
pan  à cette  impofture.Tl  Ce  paftà  auffi  quelque  chofê  de  fèmbla- 
ble  à Miletfdans  l’Afie,]&  qui  finit  de  mefme  parla  punition  de 
l’auteur, qui  Ce  vantoit d’eftre  prophète  aufli-bien  que  philofophe. 

1.  qu'il  appclla  P Ami,  ffxîv,  * 


Digitized  by  GoogI 


I 


L’i.  a.tc  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN . toj 

pli*' U [Voilà  le  fuccés  qu’eurent  enfin  Theotecne  & fes  fembla- 

bles.  J 'Mais  pour  lorstous  les  magiftrats  voyant  que  ces  badine-  wr.u.c.j.p. 
ries  agreoientà  Maximin,  s’efforçoient  chacun  de  leur  codé  ”ab  c- 
d’inventer  quelque  nouvelle  machine  contre  les  Chrétiens . 'Il  c-i- 
y eut  un  General  d’armée, ou  un  Duc  comme  les  Romains  l’ap- 

rlloient  deflors,  qui  ayant  fe.it  prendre  deux  femmes  publiques 
Damas,&  les  ayant  menacées  de  les  faire  mettre  à la  torture. 


les  contraignit  de  depofer  par  écrit  quelles  avoient  efté  de  la 
religion  des  Chrétiens , & qu’elles  fâ voient  qu’il  fê  paffoit  entre 
eux  , & dans  leurs  propres  eglifcs,  des  chofés  abominables  ; & 
l’on  peut  s’imaginer  ce  qu’on  leur  foifoit  dire  pour  décrier  les 
Chrétiens  . Le  Duc  fit  dreflèr  des  a&es  de  cette  depofition , & 
les  fit  voir  à Maximin,  qui  les  fit  aufli-toft  publier  par  toutes  les 
villes  & dans  tous  les  Leux  de  fôn  Empire. 'Ce  Duc  fut  puni  de  c.«.p.3jt.».k. 
cette  infigne  malice, s’eftant  tué  luy  mefme  peu  de  temps  après. 

Non  jo,  'Maximin  fit  aufïï'publier de  la  mefme  manière d’a unes  aétes  cjp.jjo.c. 

fuppofèz  fous  le  nom  de  Pilate  & de  J.C, remplis  de  blafphemes 
coorre  k Sauveur  du  monde;'mais  faits  avec  fi  peu  de  foin,  que  ii.c.9  p.»7.b. 
l’on  y mettoit  fa  mort  en  la  7*  année  de  Tibère  , quoique  Pilate  *■ 
ne  foit  venu  en  Palefline  que  cinq  ans  après  félon  Joféph  . 'Ce-  Uj^.j.p  jsoA 
pendant  on  ne  hiffo  pas  d’ordonner  que  cette  piece  ferait  pu- 
büée  de  touj  coftez  dans  les  villes  âc  dans  les  villages  , & qu’on 
la  fèroit  apprendre  par  cœur  dans  les  écoles  de  grammaire  : 'de  «.7PJ5*.*. 
forte  que  les  enfons  n’a  voient  autre  chofe  dans  la  bouche . 

[ Quoique  toutes  ces  chofes  ne  fûflént  pas  un  edit  formel  con- 
tre 1 «Chrétiens  , ] 'elles  exeitoient  neanmoins  une  perfecution  p jyi.J. 
qui  paroiffoit  encore  plus  violente  que  la  première , '&  d’autant  c.;.p.3j*.d. 
plusdangereufé  que  cette  nouvelle  attaque  [ venue  après  une  fi 
longue  guerre,  & lorfqu’on  croyoit  quetout  eftoit  appaifé,  J fei- 
foit  prefque  perdre  l’efperance  de  revoir  jamais  la  paix;  de  forte 
qu’elle  fembloit  eflre  capable  de  foandalizer  & d’abatre  les  élus 
mefmes,fi  cela  euftefté  poffible.'Commeles  Gouverneurs  fëde-  tspîjiA. 
claroient  de  tous  coftez  contre  l’Eglifê , les  Chrétiens  eftoient 
obLgez  de  prendre  la  fuite,  & il  y en  eut  mefme  quelques  uns 
des  plus  illuftres , qui  ayant efté  pris  furent  couronnez  par  une 
mort  glorieufê  . Eufebe  en  nomme  quelques  uns,  [dont  il  n’y  a 
v.foo  titre  que  ’S.  Pierre  d’Alexandrie  qui  appartienne  à cette  année  , 

1 1 1.11.  pui (qu’on  fait  fa  féfte  le  i$  de  novembre . \ 

Il  y fout  peut-eftre  raporteraufti  le  martyre  de  &Eulampe& 
S."Eulampie  & fœur , ] 'puifque  LeoAllatiusencitedesaéles,  Aii.a«Sim.p, 
dont  le  commencement  parte  qu’ils  ont  fouffèrt  en  la  fettieme  11,1 
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année  du  régné  de  Maximien . [ Car  nous  ne  voyons  pas  moyen  1 
de  foûtenir  cette  * date  qu’en  changeant  le  nom  de  Maximien 
en  celui  de  Maximin , comme  il  le  faut  très  lbuvent  dans  les 
Sur.io.od.p.  Grecs/  ] 'Nous  avons  d’autres  aétes  de  ces  Saints  dans  Surius  : 
de  Sim  ' Mais  & ^ont  Mctaphrafte , [& ne  valent  rien  dutout.  ] Ils 
p us.  ‘ m portent  que  ces  Saints  fouffrirent  à Nicomedie  , oïl  ils  furent 
condannez  à avoir  la  telle  tranchée  , par  un  juge  qu’ils  ne  nom- 
ment point . 11  eftappellé  Maxime  dans  les  autres  citez,  par 
Mcn.p.uil  Allatius;  '&  les  Grecs  le  nomment  de  mefme  dansleurs  Ménécs, 

ugh.t.6.p,  où  ]cur  grand  office  eft  de  ces  Saints  le  dixième  jour  d’oétobre  . 

.[Baronius  les  a mis  le  mefme  jour  dansle  martyrologe  Romain.] 

ARTICLE  X L I V- 

: r.  > > l : ; 

Dieu  punit  Maximin  par  /a  famine, par  la  pejle  , & par  la  guerre 
■ . . , contre  lei  Chrétiens  d Arménie  : De  S Gregoire  Apo/lre 

de  cette  nation . 

l’an  de  Jésus  Christ  jt2,  de  la  persécution  io. 

t ["V  TOus  voici  enfin  arrivez  à la  demiere  année  de  cette 
X longue  perfècution , qui  eft  la  dixième  félon  toute  cette 
fuite  , ] 'comme  Eulébe  le  marque  diftinélemcnt . [ Dés  le  7 de 
3,4  ' janvier  on  y vit  à Nicomedie  ouMaximin  eftoit  aIors,un  illuftre 
Piii.T.Chry.  Martyr  en  la  perfonne'de  S.Lucien  Prcftre  d’Antioche,  ] '&  * S.  V f1" 

P-»-  Bafilifque  Evefque  de  Comanc  fut  le  compagnon  de  fà  viétdrc.  üfcw 

Euaj.c.ij.p,  [ “SSilvain  Evefque d’Emefe  ou  Emiflé  dans  la  Phenkie , b qui  du. 

J0^  g _ a fbuftèrt  dans  ce  dernier  renouvellement  de  la  perfècution , 
k. •*''  p'351'  ‘appartient  auffi  à cette  année plutoft  qu’à  la  precedent^ ,, s’il 
• fd>  p 6ut  s’arrefter  au  jour  de  fà  féfle, que  les  Grecs  font  le  2.9  de  ja» 
y.so7.  M,n*  v'er- 11 1*  cfltoit  extrêmement  âgé,  & il  gouvemoit  fon  Eglife  de- 
^Eu£  p.jjt.b|  puis  40  ans  entiers  , [ ayant  cfté  fait  Evefque  vers  l'an  172  fous 
A urelica  ] 11  fut  arrefté , & ayant  confeffé  qu’il  eftoit  Chrétien» 
il  fut  abandonné  aux  dents  des  belles  farouches  ''dans  la  ville  Note  ji. 
mefme  d’Emefé . 11  eut  deux  compagnons  de  fà  confeffion  & 

Mtn.p.507.  de  fon  martyre , 'fàvoir  félon  les  Grecs , Luc  Diacre,  & Moce 
Cmif.t.ip.  Leéteur.'JLa  fèfte  de  ces  trois  Saints  eft  auffi  marquée  dans  qucl- 
*BoU6fcb  ques  menologes le  6 de  février»  * auquel  Baronius  & d’autres  . 

777.  ii.  ‘ F modernes  ont  mis  S Silvaia  dans  les  martyrologes  latins . 

i.  Li  fettietne  année  de  Galere  fait  Ce  far  en  19X9  tombe  en  19!»  avant  (a  perfècution  j & ta 
ftrtieme  depuis  ou’il  fut  fait  AuguAe  en  305,  commence  en  l’an  jt  i,  auquel  il  mourut  au  moi» 
* fkmayj  fit  U fefte  de  S.  Eulaïupe  eft  le  10.  d'oâobre. 
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'*  'Les  Grecs  honorent  aufli  le  6 de  février  S.  Julien  médecin  P-r?*l  Men.^. 

I0‘  Chrétien  de  la  ville  d’Emefë  , qui  voyant  mener  S.  Silvain  au  7i' 
fupplice  avec  fes  deux  compagnons , alla  à eux  & les  embraflâ  ; 
furquoi  ayant  efté  pris,  on  Iuy  cloua  les  piez,  les  mains,  & la  tefte 
mefme:&  en  cet  état  on  renferma  dans  une  caverne,  où  il  mou- 
rut quelques  jours  après  Ion  Evefque  . 

'Bollandus croit  qu’on  peut  mettre  aufli  en  }I2  la  mort  de  S.  Boit  19.tn.1y, 
Philetere,  ‘dont  on  dit  qu après  avoir  fouftèrt  nuelques  tour-  4 
mens  fous  Dioclétien , il  confèflâ  de  nouveau  J C.  a Nicomedie, 

'fut  enfin  relégué  en  l’ifle  de  Proconnefe,b  & mourut  en  chemin  p. 

en  un  lieu  nommé  Copet  prés  de  Cyzic,  ‘ le  1 9 de  may.  S.Eubiote  * P-3’’-’  ,, 

Preftrequi  l'enterra  en  ce  lieu, J fut  enfuitc  mené  à Cyzic, où  on  31  ’ 

Iuy  fit  fouflrir  divers  tounmens , * jufqu’à  ce  que  la  perfecution  w P 3«s-3»7. 
eftant  finie , il  fut  mis  hors  de  prifon  , & retourna  à Copet . Il  y * p-3lS‘ 
mourut  cinq  ans  aprés,le  18  de  décembre, '&  ainfi  apparemment  p ju.c. 
en  318.  [Voilà  une  petite  partie  de  ce  qu’on  lit  dans  les  a&es  de 
ces  deux  Saints  , ] 'dont  l’auteur  fé  prétend  contemporain  . Mais  p.jio.c.<i.e. 
les  fautes  qu’il  fait  contre  l’hiftoire  démentent  vifiblement  ce 
titre  : & toute  fo  narration  n’efl  digne  que  d’un  impofteur . 'Les  Mcn.piM. 
Menées  qui  les  abrègent , marquent  la  fèûe  de  S.  Èubiotc  le  18 
de  décembre, '&  celle  de  Philetere  le  30  du  mefme  mois . fNean-  p.j6t- 
moins  elleeft  mile  dans  divers  fÿnaxairesle  18  ou  le  T 9 de  may . m,y’ 

'Baronius  s’eft  contenté  de  mettre  S.  Philotere , comme  il  l’ap  BiriKe. 
pelle  , le  19  de  may. 

Suidas  relevé  beaucoup  un  Agapet  Evefque  de  Synnodes  [en  Suid  «.p.ij. 
Phrygie,  ] qui  n’effoir  encore  alors  que  laïque  , & foldat  fous 
Maximin  , mais  fkifoit , dit-on,  de  fort  grands  prodiges , tranf 
portoit  les  montagnes  & les  rivières , Sc  reflufoitoit  les  morts  ; 

.ce  qui  le  faifoit  admirer  [&  fuivre]  d’un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  ; de  forte  que  Maximin  voulut  Iuy  foire  ofter  la  vie  . II 
Noti  5».  ote,  tout  cela  d’Eufêbe  de  Pamphile . [ 'Mais  il  eft  bien  à crain-  •** 

dre  que  cetEufcbe  ne  foit  pas  différent  de  Philof forge  hérétique 
Arien,] 'où  nous  trouvons  à peu  prés  toutes  les  mefmes  chofes  Et  Phiig 
il  nous  aflùre  en  mefme  temps  que  cet  Agapet  eftoit  un  Arien , 
qu’il  fut  foit  Preftre  par  les  Ariens , ficenfuite  Evefque  . 

'Dieu  n’attendit  pas  long-temps  à prendre  en  main  la  défenfe  EuCL»-  C-J?- 
de  les  ferviteurs  . 11  voulut  neanmoins  commencer  par  rabatte  î,4'ns' 
l’orgueil  de  les  ennemis . 'Maximi^p  fé  glorifioit  infolemment  de  M SJ-Jîl 
la  profpcrité  de  fon  régné  ; & s’en  fervoit  pour  blafphemer  con-  c','p,3,5’I,k' 
tre  celui  mefme  qui  la  Iuy  doonoit . 'Mais  dés  l’hiver  fuivant  fâ 
vanité  Ce  trouva  confondue  par  une  fochereflè  extraordinaire 
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qui  caufa  la  famine,  & enfui  te  la  pefte  accompagnée  d'une  ma-  pirfi'o!,1* 
ladie  qu'on  appellent  le  charbon  , laquelle  actaquoit  particulie- 
rement  les  yeux,&  fit  perdre  la  vue  à une  infinité  d’hommes/ic 
femmes,  & d'enfans,  [comme  fi  Dieu  euft  voulu  venger  ce  grand 
nombre  de  Chrétiens  à qui  Maximin  avoit  fiait  crever  un  oeil  ] 

'La  famine  eftoitfi  grande  qu'une  mefure  de  blé  valait  "neuf-  uoo  Atti- 
cents  cinquante  livres  . Plufieurs  furent  contraints  de  vendre 
aux  riches  leurs  enfans  pour  prolonger  un  peu  leur  vie.  'Les  au- 
tres vendoient  peu  à peu  leurs  terres , & fe  trouvoient  ainfi  ré- 
duits dans  une  extrême  pauvreté.  Dautres  ne  trouvant  rien  que 
des  herbes  qui  ne  les  nourrifloient  pas , ou  mefme  qui  eftoient 
venimeufes , tomboient  dans  une  langueur  qui  les  faifoit  enfin 
mourir . Des  dames  de  condition  furent  obligées  par  la  neceflïté 
à demanda  Jaumofhe  dans  les  rués , avec  une  pudeur  de  une 
vetenuë  qui  faifoit  connoiftre , auffi-bien  que  leurs  habits , la 
nobletfe  de  leur  extraction,  & lëxtremité  de  Ieurmifere.’D’au- 
tres  parodient  fi  fecs  & fi  dechamez  , qu'on  les  pouvoit  pren- 
dre pour  des  fpeétres  & pur  des  fantofmes . N'ayant  pas  la  force 
de  te  {obtenir  ils  alloient  en  chancelan  t , & tomboient  enfin  au 
milieu  des  places , oh  tout  étendus  par  terre  & preits  à rendre 
lame , ils  forçaient  leur  foibleflè  pur  demander  un  morceau 
de  pin . 'Les  plus  riches  après  avoir  aflifté  quelque  temps  les 
puvres  , felafloient  enfin , étonnez  de  leur  grand  nombre,  & 
s’endurci Hoient  à la  vue  de  leur  mifere  , appréhendant  de  tom- 
ba eux  mefmes  dans  l’indigence . Ainfi  les  rues  & les  places 
publiques  Ce  trouvoient  couvertes  de  corps  morts  qui  y demeu- 
raient tout  nuds  durant  plufieurs  jours , fans  que  prfonne  leur 
donnait  la  fepulture . Les  chiens  en  déchirèrent  quelques  uns  , 
ce  qui  obligea  à les  tua  , depeur  qu’ils  ne  s'accoutumaient  à la 
chair  humaine,  & ne  devinflent  enragez  - 

'La  plie  de  for  collé  ne  fiûfoit  pas  de  moindres  ravages , & * 

elle  attaquât  principalement  ceux  que  leurs  richeflès  avoient 
mis  à couvert  de  la  famine.  Les  Gouverneurs  des  provinces , les 
principux  de  chaque  ville , & les  autres  perionnes  riches , 
eftoient  enlevez  par  une  mort  promte  accompagnée  de  violen- 
tes douleurs . On  n’entendoit  que  des  gemiflemens  & des  cris 
dans  les  places  publiques  : Toutes  les  villes  retentidbienr  de 
chants  lugubres , & du  fon  de  ces  trilles  inftrumens  dont  les 
payera  avoient  accoutumé  de  fe  fervir  dans  leurs  funérailles . 

'Voilà  quelle  fut  la  recompenfe  de  l’orgueil  de  Maximin  , & 
des  decrets  que  les  villes  avoient  rendus  contre  les  Chrétiens . 
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La  mort  armée  de  la  perte  & de  la  famine  comme  de  traits  em- 
poifonnez.,  fâifoit  un  fi  epouventable  carnage , quelle enle voit 
en  peu  de  temps  des  familles  toutes  entières  & l’on  voyoit  quel- 
quefois emporter  deux  ou  trois  corps  de  la  mefme  maifon  en  un 
fcul  convoi  'Le  nombre  des  morts  eftoit  infini  dans  les  villes,&  p jjj.h. 
encore  plus  grand  dans  la  campagne , qui  en  fut  prefquc  entière- 
ment dépeuplée,  & ces  longs  catalogues  "de  contribuable sfdont 
.Maximin  faifoit  fa  gloire  & f b richeflès,  ] fut  réduit  à un  petit 
nombre  de  perfonnes. 

'Ces  malheurs  ne  furent  favorables  qu’aux  Chrétiens  ; qui  y 
donnèrent  à tous  les  peuples  des  marques  fenûbles  de  leur  pieté 
•envers  Dieu , & de  leur  charité  envers  tous  les  hommes . Eux 
feuls  parmi  tant  de  miferes  firent  pamiftre  de  la  compaflion  & 
de  l'humanité . On  les  voyoit  occupez  tous  les  jours,  les  uns  à 
enfevelir  & à enterrer  ce  nombre  infini  de  morts,  dont  perfonne 
ne  prenoit  aucun  foin, les  autres  à raflèmbler  tous  les  pauvresde 
leurs  villes , & à leur  diftribuer  du  pain . Cela  leur  acquit  une 
merveilleufc  réputation,  leurs  adverfâires  meftneseftant obli- 
gez de  glorifier  le  Dieu  des  Chrétiens,  & avouant  qu'eux  fouis 
«voient  de  la  pieté  & de  la  religion . 

Dieu  voulut  punir  en  mefme  temps  les  perfccutcurs  de  les  P isj.^A 
Saints  par  tous  les  fléaux  de  fa  juftice;  & pendant  que  les  fiijets 
rie  Maximin  eftoient  emportez  par  la  famine  & par  la  perte , 

Maximin  foufftoir  aufli  beaucoup  avec  fon  armée  dans  la  guer- 
re qu’il  avoit  entreprife  contre  les  Arméniens . 'Cette  guerre  fc.c, 
mefme  eûoit  encore  un  effet  de  fon  faux  zele  pour  l’idolâtrie  . 

Çar  les  Arméniens  avoient  toujours  efté  alliez  de  l’Empire  , 

[ dont  leurs  Rois  avoient  accoutumé  de  recevoir  le  diademe.  j 
Mas  comme  ils  eftoient  Chrétiens  , & fort  zelez  pour  la  vraie 
religion , Maximin  les  avoit  voulu  obliger  de  fàcrifier  aux  dé- 
mons , & par  là  les  avoit  contraint  de  prendre  les  armes. 

[ Nous  voudrions  pouvoir  éclaircir  davantage  l’hiftore  de 
cette  guerre , qui  eft  la  première  entreprife  & foutenuë  pour  la 
religion . Mais  il  faut  nous  contenter  de  ce  peu  au’Euîcbe  Co 
dit.j'Pour  la  converfion  de  l'Armenie,  Sozomene  dit  feulement  U.ci.p. 

au’elle  avoit  embrafle  le  Chriftianifme  long-temps  avant  Con-  lî4,c' 
antin,  & qu'on  tenoit  que  Tiridate  Roy  de  cette  nation  , tou- 
ché par  quelque  miracle  extraordinaire  arrivé  dans  fa  maifon , 
s’eftoit  converti,  & avoit  en  mefme  temps  publié  des  editspour 
obliger  tous  les  fujets  à fe  Élire  auffi  Chrétiens . 'On  trouve  un  Eutu  c^sp. 
Mcruzane  Evefquc  des  Arméniens  vers  l’an  2 50,  [3t  ce  nom  bar- 
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bare  donne  quelque  fujet  de  croire  que  c’eft  de  la  grande  Ar- 
menie  qu’il  cftoit  Eve/que . Mais  nous  n’en  avons  pas  d’autre 
aflurance . 

'On  a une  longue  hiftoire  d’un  S.  Grégoire  Evefquc  de  l’Ar- 
menie  majeure  , qu’on  prétend  avoir  efté  I’Apoftre  de  ce  pays , 

& avoir  converti  Tiridate  du  temps  de  Dioclétien . 'On  voit  par 
plufïeurs  paffages  des  nouveaux  auteurs,  comme  d’Euthymius, 
de  S.  Nicon,  de  Nicephore  , '&  de  Grégoire  Preftre,  qui  a fait 
l’hiftoire  du  Concile  de  Nicée  , que  le  nom  & l’hifioire  de  ce 
Saint  eftoient  célébrés  dans  l’Arinenic  : [ mais  cela  ne  Tuffit  pas 
pour  autorilèr  fis*  aéles,  ]'qui  fontdeMetaphrafte,  * dedans  lef- 
quels  Baronius  avoue  qu’il  y a beaucoup  de  choies  qui  dcplaifênt 
abfolument  à bien  des  perfennes  ; [ ôc  certes  avec  beaucoup  de 
fujet,  comme  la  feule  leéhire  de  cette  piece  le  fera  mieux  voir  à 
tout  le  monde,  que  toutes  les  raifbns  particulières  que  l’on  en 
pourvoit  marquer  ici . ] Baronius  ne  les  défend  que  pareequ’ils 
font  citez  par  Euthymius  [ moine  Grec  du  XI L fiecle.  Ils  vont 
jufqu’au  Concile  de  Nicée  , & ne  difent  rien  neanmoins  de  la 
guerre  dont  nous  venons  de  parler.  ] 

'Bollandus  dit  qu’ils  font  tirez  d’une  autre  hilloire  plus  ancien- 
ne & beaucoup  plus  ample,  attribuée  à un  nommé  Agathange, 

3ui  fè  prétend  eftre  un  auteur  contemporain,  & témoin  oculaire 
e la  plufpart  des  chofes  qu’il  ra porte  : mais  cela  n’empefche 
pas  Bollandus  dédire  qu’elle  eft  fufpeéle  de  contenir  beaucoup 
de  faits  fabuleux  ; & il  ne  la  veut  donner  au  public  que  pour 
faire  voir  combien  il  faut  peu  s’arrefter  fbit  aux  Siciliens,  qu’on 
prétend  en  eftre  les  premiers  auteurs , fbit  à Metaphrafte  , qui 
n’a  longé  qu’à  donner  un  tour  favorable  aux  narrations  qui  ont 
moins  d’apparence  de  vérité.  'Les  Grecs  honorent  ce  S.  Grc- 
goire  le  jo.c  jour  de  feptembre, k auquel  Baronius  l’a  mis  dans  le 
martyrologe  Romain.  On  prétend  avoir  fon  chef  à Naple  dans 
une  eglifè  qui  porte  fon  nom  , avec  quelques  inftrumens  des 
tourment  qu’on  dit  qu’il  fbufirit  avant  la  convcrfion  de  Tiri- 
datc. 
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ARTICLE  XL  V. 


Confiant  in  ayant  vaincu  Maxence, fait  un  edit  pour  l'Eglifefi  oblige 
Maximin  de  finir  entièrement  la  perjecution. 

fl  : N mefme  temps  que  Maximin  sefïbrçoit  de  ruiner  le 
1 ‘ Chriflianifme  dans  l'Orient , J.C.faifôit  briller  en  Occi- 
dent lctendar  de  fa  Croix  , & y faifoit  admirer  un  foleil  qui 
nai fiant  du  couchant, devr.it  répandre  fés  rayons  fur  toute  la  ter- 
re , & apporter  à l’Empire  3c  à l’Eglifc  d’Orient  les  lumières 
V.Confttn-  agréables  de  la  tranquillité  & de  la  paix  . "Car  ce  fut  en  cette 
t *J.  ann<  e au  pluftard  que  Conflanrin  eut  cette  vifion  miraculeufe 
de  la  Croix,  qui  luy  promettoit  la  viéloire.non  tant  fur  Maxence 
qu’il  défit  aufli-tofl  apres, que  fur  l’enfêr  & l'idolâtrie  qu’il  com- 
mença deflorsàdctruire  enluy  mefme, & qu’il  abolit  peu  apres 
dans  toute  la  terre. 


U vainquit  Maxence  le  23  d’o&obre  de  cette  année:  &cette 
viéloire  l’ayant  aufli-tofl  rendu  maiflre  de  l’Occident , ] 'il  fit  g„tiT.  ?r 
conjointement  avec  Licinius , [ à qui  ilefloit  prefl  de  donner  fâ  3‘0-*- 
four  en  mariage,  ] un  edit  tout  à fait  favorable  pour  les  Chré- 
tiens, 'leur permettant  de  tenir  leurs  aflemblées  ordinaires,  de  6l 
faire  tous  les  autres  exercices  de  leur  religion  , & de  baflir  des  P * C' 
eglifês . 'Il  ordonnoit  auflî  quelque  chofe  pour  la  reftitution  des  Ll0iC , p ,, 
feux  oit  ils  avoient  accoutumé  de  tenir  leurs  aflemblées:  [ mais 
on  ne  voit  pas  prccifément  ce  que  c’efloit.  ] 'Cet  edit  efloit 
adrefîé  au  Prefèt  du  Prétoire. 


'Il  fut  envoyé  aufli-tofl  à Maximin, qui  fofôitencore  femblant  i.,.c.,.P.]«o. 
d’eflrc  allié  de  Conflantin  & de  Licinius  ; [ d’où  l’on  peut  juger  *>■ 
que,  ledit  fut  fait  dés  le  mois  de  novembre,  auffi  tofl  que  Con- 
Itantin  fut  devenu  maiflre  de  Rome.  J 'Les  deux  Princes  en  en-  «.b. 
voyant  1 edit  a Maximifi,  luy  mandèrent  auffi  les  merveilles  que 
Dieu  a voit  fores  en  leur  faveur, & la  défaite  de  Maxence. 

'doutes  ceschofês  ne  pouvoient  pas eflre fort  agréables  à Ma-  * 
ximin,  [qui  peu  auparavant  avoir  fait  une  alliance  fecrette  avec 
Maxence  contre  les  deux  autres  : J 'Et  il  efloit  alors  à la  veille  L»&t*rC  c.,<s. 
d’augmenter  encore  la  perfccution  qu’il  fofoit  contre  lesChré-  37,r-31JJ- 
tiens.  'N’ofantpasdcfobeiràceux  qui  luy  commandoient, félon  Euf.i.9,c.!>.p. 
les  termes  d’Eufébe,  & ne  voulant  pas  non  plus  auffi  faire  pa-  34o-b’ 
roiflre  qu’il  cedoit  à leur  autorité,  il  fut  contraint  de  faire  com- 
me de  luy  mefme  un  edit  en  faveur  des  Chrctiens.ce  qu’il  n’a  voit 
Hifi.  Eccl.  Tom.  V.  P 
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point  encore  fait  : 'Car  l’edi  t de  l'année  precedente  ne  portait 
point  fon  nem , mais  celui  de  Sabin  Préfet  du  Pretoire.'Celui-ri 
ell  adrefléau  mefmeSabin'IIy  inefle,dit  Eufêbe.des  chofostout 
à fait  fa u fies  [Et  l’on  doit  mettre  fans  doute  en  ce  rang] 'ce  qu’il 
dit  qu’il  avoit  toujours  défendu  aux  juges  d’ufer  d’aucune 
cruauté,  qu’on  n’avoit  jamais  banni  ni  outragé  aucun  Chrétien 
que  contre  tes  ordres,  'Si  qu’il  avoit  recommandé  la  rrtçfnie  mo- 
dération à Sabin  & par  lettres,&  par  les  ordres  de  fà  CommifTioa 
'Il  y parle  de  fon  entrée  à Nicomcdie,&  de  ce  qui  avoit  fuivi;& 
il  dit  que  cela  s’eftoit  fait  l’année  precedente:  [Ainfi  cet  edit  ell 
decetteannéc  312, & non  de  l’an  313  auquel  Baronius  l’a  mis] 

'Enfin  pourconclufion  , il  ordonne  que  l’on  laiflera  les  Chré- 
tiens en  leur  liberté  , fans  leurfàire  aucunepeine  fur  leur  reli- 
gion: 'mais  il  ne  parle  point  ni  de  tenir  les  aflemblées,ni  de  réta- 
blir les  eglifos , quoique  Confiant  in  & Licinius  luy  en  eufiènt 
écrit  precilément . Cefi  pourquoi  les  Chrétiens  n’ofoient  fo  ha- 
zarder  à le  fa  ire,  & mefine  comme  ils  connoifibient  là  duplicité, 
ils  nbfoient  encore  paroifire  publiquement . [ Nous  verrons  en 
eflètj  que  là  haine  contre  les  Chrétiens  continuoit  toujours: 
quoique  les  lettres  de  Conftantin  [ & de  Licinius  ] l’obligeaflént 
de  la  diflîmuler  , il  ne  laiflbit  pas  de  faire  encore  jetter  dans  la 
mer  divers  Chrétiens,  quand  il  le  pouvait  faire  lëcrettement . 
'Cela  n’cmpefche  pas  qu’Eufëbe  ne  conte  cette  dixième  année 
pour  la  demierc  de  la  perlêcution,  [parccqu’ellc  ne  recommen- 
ça plus  depuis  julqu  a Licinius;  & qu’au  contraire  la  paix  de 
l’Eglife  augmenta  toujours  de  plus  en  plus. 

Nous  ajouterons  neanmoins  encore  une  année  à ce  récit, ’pofcr 
reprefoncer  la  deiniere  rétractation  des  perfecuteurs , leur  pu- 
nition,& l’entiere  confommation  de  la  paix. 

ARTICLE  XL  VI. 


Confiant  in  & Licinim  font  un  nouvel  edit  pcvrletCbrJtienr, 
Maximin  fait  la  guerre  à Licinini>&  ejl  défait. 

l’an  de  Jésus  Christ  313. 

Bar.  3.1  { le..  Onstantin  ne  demeura  pas  long  temps  à Rome  après  fa 

»»:•  viétoire  ["Il  en  fortit  vers  le  commencement  de  l'an  sufii 

efiant  allé  à Milan  jl  y fit  venir  aufii  Licinius , à qui  il  donna  la 
faur  Conftancie  en  mariage  vers  le  mois  de  mars. 

Euf.ita.  c.j.r.  Ces  deux  Princes  le  trouvant  donc  cniêmble  à Milan  ils  firent 

3»8.b.c|3S9. 
a|  Laû,  perf.c. 
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5’î'  un  nouvel  edit  touchant  les  Chrétiens  , à caufe  de  quelques 
diffi  cuirez  & de  quelques  fautes  qui  s’eftoient  gliflees  dans  le 

rmier  . 'Comme  nous  n avons  pas  ce  premier  edit , [ & que  plgi,p.i  jj. 

ftyle  du  fécond  eft  obfcur  & embarafle , il  eft  difficile  de 
bien  juger  de  ce  que  l’on  rcprenoit  dans  le  premier . ] 'M.r  Euf-n,  p.oj.t. 
Valois  croit  que  l’on  avoit  efté  choqué  de  ce  que  la  religion  - 
-Chrétienne,  y avoit  efté  tellement  relevée , qu’il  fembloit  que 
toutes  les  autres  y euffént  efté  défendues  ; & encore  de  ce  que 
les  diverfés  féétes  forties  des  Chrétiens  y eftoient  qualifiées  du 
nom  odieux  d’herefic . [ Je  ne  fçay  fi  cette  explication  eft  coût  à 
fait  recevable, mais  nous  n’en  voyons  pas  de  meilleure] 

'Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  le  fécond  edit  donne  une  entière  Lio.c.j.pjit, 
liberté  de  confidence  à toutes  fortes  de  perfônnes  , permettant  33 9' 
à chacun  d’honorer  telle  divinité  qu’il  voudra,  & en  la  manière 
qu’il  luy  plaira  , [ ce  qui  n’eft  pas  étrange  en  un  nouvel  Empe- 
reur,peu  inftruic,&  peu  abfôlu,&  qui  avoit  à contenter  fés  fujets 
& Licinius.  J La  fin  de  cet  edit  eft  confidcrable.  Il  ordonne 
que  tous  ceux  qui  avoient  acheté  du  fife , ou  receu  en  don  des 
Leux  deftinez  aux  aflèmblées  des  Chrétiens , ou  qui  apparte- 
noient  en  quelque  autre  maniereàPEglifè&au  corps  des  Chré- 
tiens, les  reftitueroient  inceilamment , & sadreftéroient  au  fife 
pour  leur  dedommagement, fans  rien  demander  aux  Chrétiens  : 

'Cet  edit  fut  adrefle  au  mefme  Prefètdu  Prétoire  que  lèpre-  p-iSM"  f% 

v 1 195.  i.b. 

mier. 

[Nous  avons  parlé  ci-defTus  de  la  mort  de  Maximien  Hercule 
en  ? 10,  & de  celle  de  Maximien  Galère  en  31 1, Dioclétien  finit 
auffi  fà  vie  en  ce  temps-ci  mefme  , par  une  mort  qui  ne  fut  pas 
moins  miférable  âc  moins  funefte  que  celle  des  deux  autres  , 

*»J-  commcon  l’a  vu  dans  l’hiftoire  delà  vie."/Ainfi  de  tous  les  per-  i.io.e.tr.p.pss. 
fècutcursdes  Chrétiens,  il  ne  reftoit  plus  à punir  queMaximin,  b- 
qui  avoit  efté  plus  cruel  que  tous  les  autres . 'Et  fon  c ha  (liment  o-vp-jîC.a. 
fuivit  de  présla  mort  de  Maxence. 

v.Conrtm-  'Il  fé  jerta  luy  mefme  dans  le  précipice  oît  il  périt, "en  rompant  «op-jiî.*- 
la  paix  avec  Licinius  , dans  la  faufté  cfperance  que  fés  démons, 
fon  argent, fés  grandes  troupes, & fon  extreme  témérité, luy  don- 
noient  de  remporter  une  viéloire  fîgnalée  . 'En  eflér  ayant  fait  L^apcr r.ctJ. 
avancer  fon  armée  dans  la  Birhynie  malgré  les  rigueun  de 
l’hiver,  '&  eftant  enfuire  entré  dans  la  Thrace,  il  força  d'abord  r-js- 
Byzance  & Heraclée  , ce  qui  obligea  Licinius  defe  mettrcen 
campagne  avec  une  armée  incomparablement  plus  roible  que 
tifienne.  La  bataille  le  donna  prés  d’Aiuirinople,  'le  30.*  jour  caS-p-wa*. 
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d’avril , apres  que  Maximin  eut  voué  à les  démons  la  ruine  en-  J‘3‘ 
tiere  des  Chrétiens,  &que  Licinius  eut  invoqué  le  Dieu  fouve- 
rain , [ qui  fit  paroifhc  en  cette  rencontre  qu’il  eft  le  Dieu  des 
batailles]  '&  Maximin  entièrement  défait,  fut  réduit  à s’enfuir 
à Nicomedic , & de  là  en  Cappadoce,où  il  tafeha  de  reparer  un 
peu  lés  forces. 

'Cependant  Licinius  eflant  arrivé  à Nicomedie,  y rendit  grâ- 
ces au  Dieu  qui  l’avoit  fait  vaincre,  & y fit  afficher  ledit  donné 
à Milan  pour  les  Chrétiens.Cela  fefit  le  13.' jour  de  juin  decette 
.année  , 'dix  ans  & prés  de  quatre  mois  depuis  que  l’on  y avoit 
affiché  le  premier  edit  de  la  perfecution^le  24  de  février  de  l’an 
30  j.  ] Licinius  en  mefme  temps  exhorta  les  Chrétiens  à rebaftir 
leurs  eglifes:  [&  il  ne  manqua  pas  d’eflre  obeî.  Ainü  l’on  com- 
mença à s’aflurcr  que  J 'Dieu  avoit  exaucé  les  prières  que  les 
fâints  Confêflèurs  luy  avoient  adreflées  en  le  conjurant  fans 
celle  de  rendre  la  paix  à l’Eglifê  : 'Et  le  temple  de  Dieu  que  les 
impies  avoient  renverfe  d’abord  en  cette  ville  pour  luy  faire  in- 
jure, commença, par  la  mifëricorde  du  Seigneur, à fè  relever  plus 
"grand  & plus  magnifique  qu’il  navrât  jamais  efté  . 'Les  Chré-  <»<»•«■ 
tiens  s’occupèrent  alors  à célébrer  avec  joie  le  triomphe  de 
leur  Libérateur,  à relever  (à  victoire  par  leurs  louanges,  & à luy 
demander  jour  & nuit  par  leurs  prières  qu’il  affermi (1  pour 
jamais  la  paix  qu’il  leur  avoit  rendue  après  une  guère  de  dix 
années. 

ARTICLE  XLVII. 

hlaxintin  publie  un  edit  tout  à fait  favorable  aux  Chrétiens  ; & 
meurt  enfuite  miferablementiSes  f roches  & fes  minijbes 
font  punis. 

'T  IciNlUS  fë  remit  en  campagne  pour  pourfuivre  Maximin , 

I > qui  "n’eut  pas  pluf loft  repris  lësefprits.quc  plein  de  hante  -rfCtm 
& de  fureur  il  fît  mourir  luy  mefme  la  plufpart  de  fes  preftres  & 
de  fes  prophètes , les  acculant  d’eftre  caufe  de  fbo  malheur, '& 
puis  il  fic’'un  fécond  edit  pour  les  Chrétiens, bien  plus  ample  que  Note  53. 
te  premier , 'puilqu’il  leur  accorde  clairement  le  pouvoir  de 
baftir  des’eglifes,  'avec  la  reftiturion  des  mailons  & des  terres  **r.i*t 
qui  leur  avoient  appartenu  , & que  l’on  avoit  confîlquées . 'Il 
prend  prétexte  de  faire  un  nouvel  edit  fur  ce  que  quelques  juges 
n’ayant  pas,  dit-il , bien  compris  fes  intentions  exprimées  par  le 
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31 * premier,  avoient  donné  fujet  aux  autres  d’en  douter,&  de  n olcr 
embraflèr  la  religion  qu’ils  vouloient . 

[ Cette  penitence  forcée  ne  fut  pas  capabled'appaifer  la  colere 
de  Dieu  . J 'Il  ne  Iuy  donna  aucun  répi,  & luy  ofta  aufll-toftla  p.îéjA 
v.ConUtn-  vie'par  une  maladie  epouventable  que  nous  avons  raportée  "en  p r«  s-  î**! 
tin5  34 • un  autre  endroit , & dont  l’accident  le  {dus  mémorable  fut  que  ** 

les  yeux  luy  fortirent  de  la  tcfte  ; 'Dieu  l’ayant  voulu  punir  du  Ejf.v.Conti. 
mefme  fupplice  qu’il  avoit  fait  fouffrir  à tant  d’innocens . * Il  uc-jj-p-«3a- 
efloit  déjà  dans  cette  furieufë  maladie  lorfqu’il  fit  fbn  dernier  ,1. 

Ibia,  cdit  pour  les  Chrétiens.  Il  mourut  ["vers  le  mois  d’aouftjà  Tarfè  Aur.v.tpi.p. 
dans  la  Cilkie,  où  il  s’eftoit  retiré  pour  fuir  Licinius, b & il  pre- 
vint  au  moins  par  là  promte  mort  les  maux  dont  il  alloic  eftre  4 Emr.p.5*7.e. 
accablé  par  fes  ennemis:  [ mais  ce  ne  fut  que  pour  aller  éprouver 
les  rigueurs  de  la  jultice  divine  , ennemie  terrible  de  tous  les 
pécheurs  impenitens . 

'Après  fâ  mort  il  fut  déclaré  ennemi  pubEc;  fës  images  & EuCi.p.c.u.p. 
celles  de  fes  enfâns  déchirées  ou  efiâcées  ; fes  ftatuës  brifées. c Ses  jb4^'b  c| 
enfâns&  fes  parens  furent  punis  du  dernier  fupplice,  après  avoir  La’u.pcrf.c. 
fbufiêrt  toutes  fortes  d’ignominies.  Sa  femme  fut  jettée  dam  5°-p.45- 
l’Oronte,  où  elle  avoit  fait  noyer  plufeurs  femmes  chartes  . 

Tous  ceux  qu’il  avoit  devez  dans  les  charges , &qui  pour  le  Eutp  354 
flater  s’ertoient  rendu  les  principaux  miniftres  de  la  perfêcu- j47' 
tion  , furent  cnvelopez  dans  fa  ruine . On  le  marque  particuEe- 
rement  de  Culcicn  , qui  avoit  répandu  dans  l’Egypte  le  fâng 
d’une  infinité  de  Chrétiens  ; de  Firmilien  qui  s’ertoit  fignalé  de 
la  mefme  maniéré  dans  la  Palertine  ; & de  Thcotecne  [dont  le 
fuppEce  a efté  marqué  par  avance.] 'Licinius  fit  encore  trancher  Laapcrf.c.jo. 
la  tcfte  à Candidien  fils  de  Maximien  Galere,  & mefme  aux  5np.14.4s. 
deux  Impératrices  Prifaue  veuve  de  Diodetien  , & Valérie  fâ 
fille  veuve  de  Galere . Dieu  effaça  ainû  de  dertùs  la  terre  les  c.5o.p.44l 
impies  & toute  leur  race. i Ces  noms  magnifiques  & infblens  de  t,'p* 
*.  Jove  d’HercuIe  que  Diodetien  «Sc  Maximien  s’eftoient  attri-  d Latlpcrf  c. 
bucz,  & avoient  fait  paflèr  à leurs  fuccefleurs,  furent  abolis.'  Et  1 VP  ns  4°' 

» l’on  vit  vérifier  cette  parole  de  l’Ecriture  : J’ay  vu  l’impie  elevé  p.3«,!d.1!>'C 
n comme  les  cèdres  du  Liban;  j’ay  parte , & il  n’eftoit  plus . 

'Ladtance  a fait  un  traité  exprès  fur  ces  morts  tragiques , & La^pc.-r. 
fur  les  autres  punitions  que  Dieu  a frites  des  auteurs  de  la  per- 
fêcution  : [ Mais  nous  n'avons  pas  voulu  en  groflir  cette  hiftoire 
déjà  a (fez  longue,  & l’on  trouvera  tous  ces  faits  fur  l’hiftoire  du 
grand  Conftantin  , L’on  y verra  amplement  la  vérité  de  ce  que 
1.  dérivé  <fe  Jupiter,-/#  w*x  * /aver 
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dit  Eufebe,]  'que  durant  les  dix  années  de  la  perlëcution,  [ou  au  31 3 
moins  durant  les  fcpt  demieres , ] les  payera  éprouvèrent  tous 
les  maux  que  peu  vent  caufcr  les  guerres  publiques  , & Iesem- 
bufohes  fecrettes.  Il  ny  avoit  aucune  liberté,  [non  pas  mefime  j 
fur  la  mer . On  nepouvoit  aborder  nullerart  fans  fe  trouver  ex- 
pofé  à toutes  fortes  d’injures , aux  chevalets,  à la  qucflion,  pour 
lavoir  fi  on  ne  venoit  pas  de  chez  les  ennemis  .Eta  prés  avoir  eu 
les  codez  déchirer,  apres  avois  enduré  mille  autres  tourmens,  on 
eftoitfouvent  enfin  condanné  à finir  là  vie  par  le  fou  ou  lur  une- 
croix  . On  ne  travailloit  partout  qu’à  faire  des  boucliers , des 
lances, des  javelots,  & divers  autres  inftrumens  de  guerre  [&  de 
mort .]  On  equipoit  partout  des  vaifièaux,  non  peur  trafiquer  , 
mais  pour  combatrc  & pour  tranfporterdes  troupes.  Il  n’y  avoit 
point  de  jour  oh  l’on  ne  s'attendit  à voir  arriver  les  ennemis;  & 
pour  forcroift  de  maux,toutcs  les  provinces  forent  ravagées  par 
la  pelle  & par  la  famine . 

[Les  Chrétiens  foudroient  ces  maux  avec  les  autres,  & fouf- 
froient  encore  en  particulier  tout  ce  que  la  rage  des  démons 
pouvoit  inventer  contre  eux . Cependant  ils  eftoient  dans  la 
joie  , & les  payera  dans  l’accablement  de  la  trifleflè , pareeque 
ceux-ci  perdant  au  dehors  tout  ce  qu’ils  aimoient,  ne  trouvoient 
aucune  confolation  ni  dans  eux  mefmes , ni  dans  l’efoerance  de 
l’avenir  : au  lieu  que  les  Chrétiens  accoutumez  a le  priver  de 
tous  les  plailirs  de  la  terre,  & à en  meprifer  tous  les  maux,trou- 
voient  leur  joie  dans  la  confolation  que  Dieu  leur  donnoit  au 
fond  de  leur  cceur,fiira  que  les  tyrans  pufiènt  la  leur  ravir,  com- 
me ils  ne pouvoient  la  comprendre, & dans  la  confiance  que  tout 
ce  qu’ils  pouvoient  fouflrir  eftoit  la  fomence  d'un  bonheur  in- 
comprehcnfible  & cternel  .J 

ARTICLE  XLVIII. 

Des  Martyr!  dont  on  ignore  l'année  fi!  premièrement  deS.Epigmener 
& de  quelques  autres  Martyrs  de  Rome.. 

[Tw  TO  os  avons  vu  paroiltre  dans  les  Martyrs  dont  nous: 
avons  prié  jufquCî  ici,  cette  joie  folide  que  donne  l’efpe- 
lance  de  plleder  dans  l'eternité  la  fource  de  tous  les  biens  , 

& nous  la  verrons  encore  dans  plufieurs  autres  qui  ont  auffi 
foufiert  durant  la  pcrfocution de  Dioclétien , maisque  nous  n'a- 
vcas  pas  pu  marquer  fur  aucune  année  prticuliere  , preeque- 
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leur  epoque  eft  moins  fixe  & moins  certaine.Nous  les  diftribue- 
rons  par  provinces , en  commençant  par  l'Occident , puifque  la 
per/ëcution  y a fini  plultofl , & n y a duré  qu’environ  deux  ans 
félon  Eulebe.Nous  ny  dirons  rien  ni  des  Gaules,où  l’on  ne  trou- 
ve aucun  Martyr  qu’on  puilfe  affûter  appartenir  à ce  temps-ci , 
v.  5 Denyï  hors  "S.  Peregrin  d’Auxerre,  ni  de  l’Efpagne  dont  nous  avons 
* Pir“ 1 allez  parlé  fur  l’an  305. 

Pour  commencer  donc  par  Rome,  Jon  y honore  le  16  de  fep-  Bjns.rtpt  c| 
tembre  les  SS.  Abonde,  Abondance,  Marcien  ,&Jean,avec  23  r>}U‘3. 
autres . Baronïus  cite  leurs  a Otes  qui  ont  efté  imprimez.  [ Nous 
ne  les  avons  pas  : ] 'mais  félon  l’abrégé  qu’en  fait  Ferrarius  , [ on  Ferr.it.p.j#4. 
peut  juger  qu’il  ny  a rien  de  bien  authentique  ni  de  bien  confi-  1,s- 
derable.  JOn  marque  qu’en  l’an  1 58 2 ou  1 58  3, les  corpsdesdeux  p.sos'Bjr.joj. 
premiers  furent  trouvez  à Rome  dans  I’eglilé  de  S.  Cofme  en  • 
deux  tombeaux  , dont  les  inferiptions  marquoient  que  le  pre- 
mier elloit  de  S. Abondance  Profite,  moine,  oc  Martyr , & l'au- 
tre de  S.Abonde  Diacre&  Martyr:  [Cette  qualité  de  moine  ne 
marque  pas  une  grande  antiquité , & le  martyrologe  Romain  , 
tranfpofant  leurs  qualitez  , fait  S.Abonde  Profite , & S.  Abon- 
dance Diacre  . ] Leurs  corps  furent  transportez  le  16  d’aftobre 
1 58  3 , au  college  des  Jcfuites  . Ceux  de  S.  Marcien  & de  S.Jean 
font  à Citta  Cafiellanadansla  terre  Sabine  fur  le  Tibre . 

'Nous  avons  dans  Suriusdes  a éles de  S.Calliftrate , qu’on  dit  Bar.is.reptK 
avoir  fouftert  à Rome  fous  Djodetien,  avec  49  foldats.  'Mais  ces  Ai!.*  sim.p. 
aétes  font  dcMetaphrafte;*&  Baronius  y trouve  diverfes  chofes  ut  rup 
à corriger  . lia  mis  ces  Saints  dans  le  martyrologe  Romain  au  16 
de  fepeembre  . 'Les  Grecs  en  font  mémoire  le  27 , fans  rien  dire  Men.p.js^. 
de  leur  hiftoire. 

'On  met  du  temps  de  Dioclétien  le  martyre  de  S.  Epigmene  Bar.joj  j 1 ><. 
Preftre  de  Rome  , & de  S.  Crcfcent  enfant  qu’il  avoit  battizé.  ,,7‘ 
'Baronius  cite  les  actes  du  dernier  qu’on  luy  avoit  envoyez  de  i«.fcptyu. 
Peroufe  . t On  dit  qu’ils  portent  que  S.  Crcfcent  «levé  à Rome 
dans  la  religion  Chrétienne  par  fon  pere  nommé  Euthyme , fcpr.p.jgx. 
s'enfuit  avec  luy  à Peroufè  à caufé  de  la  perfècution  de  Diode- 
tien  . Euthyme  eftant  mort,  Crefcent  y fut  mis  enprifon  parle 
Proconful  Turcius,&  envoyé  enfuite  à l’EmpereurÎMaximien] 
qui  eftoit  à Rome  [en  303  ou  304.  ] Maximien  le  mit  entre  les 
mains  du  juge  Turpilius,qui  luy  fittrancher  la  tcfic  hors  la  por- 
te du  Sel  le  14  de  feptembre.On  ajoute  qu’en  entrant  à Rome  il 
avoit  guéri  une  femme  aveugle.  Son  corps  a depuis  efté  tranfi 
porté  à Sienne  en  Tofcanc  , 'fous  le  Pape  Eftiennc  IX  , en  l’an  ugh.t.j.  pets. 
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1058  , '&  il  y eft  honoré comme  le  patron  de  la  ville  le  n.'  jour 
d’odlobre,  'quieft  celui  de  fa  tranflation . Le  martyrologe  Ro- 
main le  met  le  14  de  Icptembre . 

'Pour  S.Epigmene,Baronius  a mis  là  fefte  dans  le  martyrologe 
Romain  le  2+ de  mars , ajoutant  qu’il  a fouffert  le  martyre  à 
Rome  dans  la  periècution  de  Dioclétien  fous  le  juge  Turpius 
[ouTurpilius  . ] 'Bollandus  foûtient  que  cela  n a aucun  fonde- 
ment . ■ Neanmoins  Ferrariusle  cite  des  manuferitsde  Peroufc 
& de  Sienne. b Les  martyrologes  de  S Jerome  & quelques  autres 
marquent  le  1 1 may  unS.Epimene  ou  Pimine  Martyr  à Rome. 

[Il  y a toute  apparence  que  S.Epigmeneeftlc  melineque]  'S. 
Pigmenc  célébré  le  14  de  mars  dans  Ufuard,Adon,  Notker,  & 
plufeurs  autres  martyrologes  , qui  le  font  Preftre  & Martyr  à 
Rome["Et  fur  cela  nous  croyons  aurti  pouvoir  raporteràla  per-  notï  îto 
fecution  de  Dioclétien  divers  Saints  ] 'dont  Fhiftoire  Ce  trouve 
jointe  à celle  de  S Pigmene,  [&dont  l’epoque  eft  d’ailleurs  aflez 
incertaine . ] Ces  Saints  font  Saint  Flavien , qu'on  dit  avoir  efté 
Préfet  de  Rome , marqué  dans  le  martyrologe  Romain  le  22  de 
décembre;  SPrifqne  Preftre, avec S.Prifcillien Diacre  , &S.r* 
Benediéïe  dont  on  fait  auffi  le  4 de  janvier  . Tous  ces  Saints 
hormis  S Flavien  , font  dans  les  martyrologes  d’Adon  & d’U- 
fuard/Les  nomsdeS.Piminefou  Pigmene,  jde  S.'*Dafiofe,  & de 
S.Demetre , Ce  from  ent  encore  joints  st  celuy  de  S."  Bibienne 
dans  divers  martyrologes  le  2 de  décembre  . 

[Nous  nedifons  rien  de  tous  ces  Saints,  parcequ’iln’y  a aucun 
fondement  à faire  for  les  aéles  de  S.Pigmene,  dont  les  autres  ont 
tiré  ce  qu’ils  en  ont  dit . ] ’Baronius  cite  des  ailes  manuferits  de. 

S Prifque  , S.Prifcillien  , & S " Benedidte  en  particulier,  [ qui 
ne  font  fans  doute  qu’un  extrait  des  autres.-  c'eft  pourquoi  Bol- 
landus  n’en  prie  ps.  J 'I.e  Pap  Simplice  dédia  [vers  l’an  470  , 
une  eglifodeS."  Bibienne  baftiepres  du  palais  de  Licinius  , au 
lieu  où  eftoit  le  corps  de  cette  fainte  Martyre  ; '&  elle  fubfifte 
encore . 

[Les noms  de  SS  Cyriaque,  Large,  & Smaragdc,  font  célébrés 
dans  l’EgLue  J 'Us  ont  efte  mis  dés  l’an  3 54  dans  le  calendrier  de 
Bucherius  au  8 d'aouft , avec  ceux  de  SCtefcenticn,  S."  Mem- 
mie  , & S.‘c  Julienne.  S Cyriaque  Ce  lit  fcul  aumefme  jour  dans 
le  calendrier  du  P Fronto , ‘ dans  celui  de  Léo  Allatius,[dans  les 
martyrologes  de  Bedc&dcVandclbert,J<1&  dans  le  Sacramen- 
tairc  de  S.Gregoire  . * Les  martyrologes  de  S.  Jerome  mettent 
tous  les  fix,&  quelques  autres  encore  aveceux.[Ufuard  &ceux 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  m 
oui  l’ont  fuivi  mettent  S. Cyriaque  Diacre  avec  S.  Large,  S. 

Smaragde,  & 20  autres  qu’ils  ne  nomment  pasjOn  prétend  que  P.7*01. 

Je  8 d'aoull  eft  le  jour  auquel  leurs  corps  furent  tranfportez  fur 
le  chemin  d’Oftie  par  SMarcel  Pape  ; mais  qu’ils  furent  marty- 
rizez  le  1 6 de  mars,  auquel  Adon  & beaucoup  d'autres  marty-  i|Boii 
roloees  les  marquent  encore . . P’4' 7-c' 

[Nous  ne  difons  rien  de  leur  hiftoire,  parcequ’elle  ne  fe  trouve 
que  dans  les  aétes  de  SMarcel , & dansquelques  autres  fur  lef- 
quels  nous  riofons  pas  nous  fonder  : ] 'Baronius  rejette  particu-  Bir.igU  i jl 
lierement  dans  ceux  de  S.  Marcel  diverfes  choies  qui  regardent  3°»-»  6.  , 

l’hiftoire  de  ces  Saints . 

'Le  calendrier  du  P.Fronto  marque  encore  la  folle  de  S.  Cy-  Front.cai.p. 
riaque  le  15  dejuilleton  croit  queceft  àcaufede  la  dédicacé  de  ,05  ‘0i' 
quelque  eglife  du  mefme  S.Cynaque  qui  eft  honoré  le  8 d’aouft. 

Il  y en  avoit  piufieurs  à Romede  fon  nom  . * On  trouve  que  le  p.i i«. 

Pape  Honorius  en  fit  baftir  une  fur  le  chemin  d’Oftie  vers  l’an  4 m* 

616.  Lallation  du  6.‘  mardi  de  Carefme  eftoit  en  lëglifè  de  S. 

Quiriaque  ou  Cyriaque . 

'Nous  trouvons  qu’en  l’an  46j,Grati(fime  grand  Chambellan  TMrX.ti.fs 
de  l’Empereur  Leon  , fit  baftir  à Conftantinople  hors  la  porte  jj«-b|Thphn. 
dorée,  une  eglife  de  S Cyriaque , [avec  un  monaftere]  oit  il  fe  fit  p'97,c- 
moine . 'Et  au  commencement  du  fiecle  fuivant,  les  Conciles  de  ^ eu 
Conftantinopofo  parlent  de  quelques  Abbez  de  S.  Cyriaque  . tpi»* 

[ Mais  il  eft  difficile  dédire  fi  ce  S Cyriaque  eft  celui  de  Rome. 

Car  il  eft  aifé  que  l’Orient  ait  eu  des  Saints  de  ce  nom;&  on  en 
trouve  en  effet  piufieurs  dans  le  menologe  des  Grecs  ; entre  lef- 

?uels  ] 'divers  martyrologes  fort  anciens  en  mettent  un  Martyr  à Boii.7  »pr.P. 
licomedie le  7 d’avril . «J* *■ 

ARTICLE  XL IX. 

Des  Quatre  Couronnez, & divers  autres  Martyrs  de  Rome  . 


'T  Es  martyrologes  de  S.Jerome,  Ufuard,  Adon,  & les  autres  Fior.p.794. 

I y pofterieurs, mettent  à Rome  le  jod’aouft'les  SS.  Félix  Sc 
Adauéle  ou  Audaûe,'&  leur  fefte  eft  aulfi  marquée  dans  le  Sa-  Sacr.p.n»| 
cramenraire  de  S.Gregoire , & dans  le  calendrier  du  P.  Fronto.  *^°n'-“i.p. 
'Nous  en  avons  des  ailes  dans  Surius, copiez  prefque  tout  entiers  sur.  jo.»ug.r. 
par  Adonf  mais  ils  ne  valent  quoy  que  ce  loit.J  Ilsdifont  comme  îî°» 
Ufuard  & piufieurs  autres  martyrologes , qu’ils  fouffrirent  fous 
Dioclétien , & que  S Félix  qui  eftoit  Preftre citant  conduit  au 
Hiji.  Eccl.  Tom.  V. 
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fit  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
martyre, un  Chrétien  déclara  qu’il  adoroit  aufli  J.C,  & fut  exé- 
cuté avec  luy.Ufuard  & Adon  ajoutent  que  comme  on  ignorait 
Je  nom  de  ce  Chrérien,on  luy  donna  celui  d'Adauéle.qui  figni  fie 
ajoure'  & augmenté,  paroequ’il  avoit  efté  joint  à la  couronne  de  S. 
FeliXj  & l’avoit  augmentée  par  la  Tienne  . 

'Baronius  ra porte  une  epigramme  où  un  Preftre  nommé  Verus 
dit  qu’il  leur  avoir  édifié  un  tombeau  par  oidredufPapejDama- 
fe'Le  lieu  oit  ils  fitrent  enterrez, qui  eftoit  furlechcmm  d’Oftie, 
porta  depuis  leur  nom;  att  lieu  qu’on  l’appel  loi  t auparavant  le 
cimetiere  de  Commodille.  'Le  Pape  Jean  I rétablit  ce  cimetière 
vers  l’an  523  .'Surius  dit  que  les  chefs  de  ces  deux  Saints  font  à 
Cologne . 

'L’Eglife  honore  le  19  de  novembre  deux  SSSatumins , dont 
le  plus  ancien  eft  le  célébré  Evefquc  de  Touloufê.lL’autre  eftoit 
à ce  qu’on  prétend  un  vieillard  condanné  pour  la  fby  de  J.  C.  à 
tirer  du  fable, & à l’apporter  à Rome.  S.  Sifinne  Diacre  condan- 
né à la  mefme  peine,  l’afïiftoit  dans  fon  travail  : ce  qui  ayant  dé- 
plu aux  minières  du  démon, & aux  ennemis  de  la  charité, ils  les 
firent  mettre  tous  deux  enprifon,  leur  firent  fouffrir  divers  fup- 
plices,  & leur  tranchèrent  enfin  la  telle.  Un  Chrétien  nommé 
Thrafon  les  enterra  dans  une  terre  qu’il  avoit  fur  le  chemin  du 
Sel . Voilà  en  abrégé  ce  qu’on  en  trouve  dans  les  aéles  de  S Mar- 
cel,[que  nous  ne  donnons  pas  comme  une  grande  autorité  . On 
trouve  la  mefme  chofe  dans  le  martyrologe  de  Bede , & enfuite 
dans  les  autres.  ] 

'Le  lieu  oh  S.Saturnin  & S Sifinne  furent  enterrez,  qui  fâifoit 
partie  du  cimetiere  de  Prifciile,  a efté  appellé  le  cimetière  de  S. 
Thrafon  , & de  S.Saturnin.  Le  calendrier  de  Bucherius  marque 
le  30  de  novembre  SSatumin  au  [cimetierejde  Thrafon  . 'Son 
nom  (ê  trouve  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  de  S Jerome  , 
aufti-bien  que  dans  les  autres  pofterieurs , & dans  le  calendrier 
du  PJFronto.  'Baronius&  d’autres  raportent  des  vers  de  Dama  fc 
gravez  fur  le  tombeau  de  S.Saturrirn:[mais  il  y a bien  des  fautes, 
en  forte  qu’on  n y comprend  prefquerien . ] Ilsdifcnt  neanmoins 
affez  clairement  qu’un  officier  nommé  Gratien,qui  luy  avoit  fait 
déchirer  les  membres , & luy  avoit  fait  éprouver  tout  ce  qu’il 
avoit  de  fiel  & de  fureur  , fans  pouvoir  le  contraindre  de  renon- 
cer à J C,  fut  enfin  vaincu  par  la  force  de  fes  prières , & conlcflà 
luy  mefme  que  J.C  eftoit  le  vray  Dieu  . Cela  ria  aucun  raport 
avec  ce  qu’on  lit  dans  les  aéles  de  S Marcel . 

'Le  Pape  Félix  IV.fit  rebaftir  vers  l’an  $28,  l’eglifê  de  ce  Saint 
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qui  Avoirefté  brûlée . 'D'autres  Papes  ont  pris  aufli  le  foin  de  la  Aring.i  4.C.33 
rétablir:  Etellefubfiftoit  encore  fous  Nicolas  IV.*  Ayant  nean-  ’4jFl,0J- 
moins  cfté  enfin  entièrement  détruite,  le  corps  du  Saint  fut*  s‘ 
transféré  à ce  quî»  croit  dans  l'cglife  de  & Jean  &.  S Paul , & 
fon  chef  dans  celle  de  SLPierre  autxLien&CeuxdePavie  preten-  Ferrp7J7. 
dent  cependantavoir  fon  cocps.  On  tient  que  celui  de  SSifinne  Ariog.p,ioj. 
a efté  mis  par  le  Pape  Serge  IL  dans  lëglife  de  S.  Martin  des  * J- 
Monts  à Rome  . Son  nom  fe  trouve  joint  à celui  de  S.  Saturnin 
dans  Bede  & les  autres  martyrologes  pofterieurs  ■ , , . , 

'L’Eglife  honore  aufli  SThrafon  au  nombre  des  Martyrs  le  » •. 

T 1 de  décembre  . Les  martyrologes  de  S Jerome  luy  donnent  Fior.p  îoi*. 
pour  compagnonsS.Pontien , S.Capitolin  , S.Pretextat , & une 
multitude  d’autres  Martyrs  qu’on  ne  peut  nombrer . 'Il,  en  eft  Armg.p.ioj. 
fort  parlé  dans  les  a fies  de  S.Marcel , & dans  ceux  de  S."Sufan-  • *• 
ne  [qui  font  au  moins  aufli  méchant  ] 'On  croit  que  fon  corps  eft  » J. 
avec  celui  de  SSifinne  dans  l’eglifo  de  S.  Martin  des  Monts  . 

Note  gj.  [Les  Martyrs  appeliez  "les.  Quatre  Couronnez  font  célébrés 
dans  rEglife:mais  pour  leur  hiftoire  nous  n’en  trouvons  rien  que 
dans  les  martyrologes  & dans  les  a£tes  des  SS.  Sympborien  , 
v.Saint  St-  Claude, Caflor,  Nicoftrate,  & Simplice,  "dont  l’autorité  eft  tout 
jurtien  no-  au  pjus  ^ mediocrejLes  uns&  les  autres difent  quec’eftoient  MS.p.ut, 
c,r»itKU-  des  ''officiers  du  Prefet  de  Rome,  appeliez  Se vere , Severin, 
rU • Carpophofe , & Vidfeorm , cjui  ayant  refiifo  de  /acrifier,  furent 

condannez  par  Diocktiea  à eftse  aflommez  à coups  de  fouets 
ainiséz  dëjaomb. 

'Lear  feftc  eft  marquée  le  8 de  novembre  dans  les  martyro-  Fi°r  p.M7. 
loges  de  S Jerome, dans  Bede,&  les  autres  pofterieurs.  'Elle  l’eft 
encore  dans  le  Saeramemaire  de  SXircgoire,  dans  le  Mi  (Tel 
Romain  de  Thomafius,&  dans  le  calendrier  du  P.Fronto.  Dans  w«. 
ces  trois  derniers  endroits  &dans  Bede  , ils  ne  font  marquez  que 
par  le  titre  des  Quatre  Couronnez . 'Nous  trouvons  encore  les  Buch.p.»«| 
meftnes  Saints  au  7 ou  8 d’aouft  dans  le  calendrier  de  Bucherius,  lor  p,  7-I,‘ 

& dans  les  martyrologes  de  S J erome , finon  que  le  premier  eft  - 

nommé  Second  ou  Secondin.,  & non  Severe  . Il  y eft  marqué 
Mm»  é qu’on  'fâifoit  leu£  fefte  à Alhane  fur  le  chemin  d’Oftie  , ou  que 
ojiinfi.  leurs  corps  y aftoient . '11  y avoit  à Rome  un  Titre  & uneeglife  Ba-.i.aov.c. 
des  Quatre  Couronnez  dés  le  temps  de  S.Gregoire  , & elle  fob- 
fifte  encore  aujourd'hui . 'C’eftoicla  ftarion  foi  cinquième  lundi  Front  «i.p. 
de  Carefme. k Anaftafé  dirque Je  Pape  Honorius  baftit  & dédia  * An»C«.7i. 
une  eglife  de  leur  nom  , c & que  Leon  IV.  ayant  trouvé  leurs  p«6.c.’ 
corps  versl’an  849, rebaftit  leur  eglifêquitomboit  enraine  , & f 

Q.  u 
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y mit  leurs  corps  fous  l’autel  avec  ceux  de  beaucoup  d’autres 
Martyrs.  i 

'Les  martyrologes  de  S.  Jerome,  Ufuard,  Adon,  Notker,&  plu- 
Heurs  autres  enfuite, marquent  le  9 de  may  S.Reftitut  Martyr  à 
Rome.'Nous  en  avons  des  adtes  d’un  ftyle  fimplc  & allez  grave, 

['mais  aulquels  cependant  nous  n’ofonspas  donner  d’autorité . ] jfc 
'Ils  difent  que  le  Saint  fût  condanné  à Rome  durant  la  perfecu- 
tion  de  Dioclétien  & de  Maximien,  par  Hermogene,  que  quel- 
ques uns  croient  eflre  celui  qui  félon  des  monumens  anciens, 

["mais  peu  authentiques,]  elloit  Préfet  de  Rome  60303. On  pre-  v.i»  note 
tend  que  le  corps  de  S.Reftitut  fut  enterré  fur  le  chemin  de  *«• 
Nomente,  'pré  s de  la  ville  d’Erctc  nommée  aujourd’hui  Mont- 
rond  , où  il  y a encore  une  ancienne  eglife  de  fon  nom , & qu’il 
fut  transféré  de  là  par  le  Pape  Adrien  en  une  eglife  de  S. André 
à Rome,  'qu’on  voit  encore,  mais  qui  eft  profanée . 

'Les  noms  deSPapias  & S.Maur  Martyrs  à Rome , font  cé- 
lébrés dans  les  martyrologes  * du  IXiiecle , & dans  les  fuivans , 
au  29  de  janvier;  On  lit  diverfes  particularirez  de  leur  conver- 
lîon  & deleur  martyre  fous  Dioclétien  Mais  c’eft  dans  les  a£tes 
de  SMarcel  Pape,  [dont  nous  n’ofons  rien  mettre  id. } 'Les  corps 
de  ces  deux  Saints  après  diverfes  tranflations  , ont  efté  mis  dan» 
l’eglife  des Peres  de  l’Oratoire  à Rome,lc  1 1 février  i59o,comnje. 
on  le  peut  voir  avec  étendue  dans  Baronius . Tl  y en  a aufli  quel-»  >’ 

ques  relique»  à Fulden  Allemagne^;  aux  Jefuitcs  de  Courtray, 

'Baronius  nous  dit  auiïî  plulieurs  particularkez  de  l’hiftoire 
de  S.  Zenon , qu’Ufuard  & A don  prétendent  avoir  efté  tnarty- 
rizé  avec  10203  autres  le  9 de  juillet , au  lieu  appelle  la  Goutte-' 
toujours  coulante , ou  les  Eaux  Salviennes,  à plus  d’une  grande 
lieue  de  Rome,  où  l’on  garde  encore  leurs  reliques . [Baronius 
ne  nous  apprend  point  d’où  il  a tiré  ce  qu'il  rapotte  de  ce». 

Saints . Car  je  ne  le  trouve  pas  meûne  dans  les  adtes  de  Saint 
Marcel,  ] dont  il  dit  que  leur  hiftoire  eft  une  addition.  [ Ufuard 
& Adon  n’en  difent  qu’un  mot  ] 'Pierre  des  Noels  n’en  dit  auffi 
que  peudechofé.  [ Et  il  faudrait  d’autres  autoritez  que  tout 
cela,]  'pour  croire  avec  Baronius,que  Diocletipÿqui  avoit  delà 
modération  & de  la  prudence]ait  voulu  faire  mafjacrer  tout  à 
la  fois  plus  de  dix  mille  de  fes  foldats. 

[Nous  ne  difons  rien  ici  de  plufieurs  Martyrs  de  Rome , dont 
nous  parlons  en  d’autres  endroits,  comme  de  S."  Agnès , de  S. 

Marcellin  & S.Pierre  qu’on  verra  fous  leurs  titres , & de  quel- 
ques autres . 

»■  Raban  , Ufuard  , Adon  , Notkrr  , Vandtlbcrt  , 
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' Nous  pouvous  ajouter  S Timothée  aux  Martyrs  de  la  perfe-  .1  •. 

cutioo  de  Dioclétien,]  puiique  Baronius  croit  qu’il  y a fouffcrt  iz..ogj* 

Noie  57-  fous  Maxence.  [Mais  dans  la  verité"tout  ce  qu’on  en  peut  dire  , 

c’eft  que  c’eft  un  Martyr  qui  a toujours  efté  connu  & révéré  . 

dans  l’Eglife,]  'puifqu’on  voit  par  le  calendrier  Romain  de  Bu-  Buckp.zsi. 
chenus, que  dés  l’an  354  fa forte fe faifoitle  21  d’aouft  fur  lecbe-  ■ 

min  d’ortie.  'Elle  eft  encore  marquée  dans  celui  du  P.  Fronto , Fronr.eti.p,  • 
& dans  le  Sacra mentaire  de  S.  Grégoire.  *Son  nom  fe trouve  i norp.'js;!1' 
aufli  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  , [dansBede,  Ufuard, 

Vandelbert , & les  autres  pofterieurs.  ] Ceux  de  S.  Jerome  nous  . . 
artûrent  que  fan  corps  eftoit  à Rome  dans  un  cimetière  de  ion 
nom  fur  le  chemin  d’Oûie  . 'On  dit  qu’il  eft  aujourd’hui  dans 
l’eglifc  de  SJPaul  fous  l’autel  de  S.teBrigide. 

ARTICLE  L.  rr'  r • ; 

, Dei,  Martyrs  de  Viterte. 

t T)  O 0 R paffer  de-Rome  au  refte  de  l’Italie,  ] 'Baronius  cire  Bir.3.no?.a.  > 
JT  les  a êtes  de  S,  Valentin  Preftrc  & S.  Hilaire  Diacre,  qu’il 
avoit  receus  de  Viterbe,  [fans  les  donner , ni  mefme  en  juger . ] 

'Bollandus  les  promet,  & en  donne  par  avance  une  partie  . Mais  Boii.i  j.majr, 
ce  fragment, b&  l’abrégé  que  Ferrarius  fait  de  toute  leur  hiftoire, 

[nc  nous  donne  pas  lieu  de  croire  que  ce  foit  rien  de  confidera-  «jo. 
ble.  ] On  prétend  que  ces  Saints  fouff rirent  fous  Dioclétien,  & 
fous  le  Proconful  Demetreà  Viterbe , c’eft  à dire  vers  le  lieu  oiX 
cette  ville  a depuis  efté  fondée.  Car  on  marque  qu’elle  rieft  que 
du  temps  de  Didier  Roy  des  Lombars.'Les  chefs  des  deux  Saints  Bir.j,nov,<l. 
fc  confervcnt  encore  aujourd’hui  dans  la  cathédrale  de  Viterbe  4 
On  fait  leur  forte  le  3 de  novembre. 

'On  prétend  que  Demetre  fut  depuis  converti  par  S.  Eutice  B®11-’  J“*y> 
ou  Eutyque  Preftre , & mefme  couronné  du  martyre . c Nous 
avons  une  allez  longue  hiftoire  d’un  S.  Eutyque  Preftre  auprès 
de  Viterbe , [qui  ne  parle  point  neanmoins  de  Demetre , ni  de 
Kan  5t.  tout  ce  qu’on  lit  dans  ks  aôes  deS.  Valentin.  "Aufli  elle  proift 
fort  nouvelle,  & eft  méfiée  de  drconftances  très  peu  probables, 
pour  ne  dire  rien  de  plus] 

'Elle  porte  que  ce  Saint  eftoit  Preftre  de  l’Eglife  de  Ferente , b. 

'qui  eftoit  autrefois  une  ville  epifoopale  dans  la  Tofcanc  : mais  P4s«.f. 
elle  a depuis  efté  minée,  & fes  ruines  ont  contribué  à baftir  celle 
de  Viterbe.  "S.  Eutyque  convertit  & Gratilien  avec  fon  père  & 

Q.  üj 
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fâ  mere  ; '&  S.Grattlien  fouffrit  depuis  le  martyre , avec  une 
vierge  nommée  Feliciiïime  , à Falerie  qui  a aulfi  efté  autrefois 
une  ville  epilcopale  de  la  Tofcanepnais  ayant  efté  ruinée,  le  liè- 
ge 'en  a efté  tranlporté  à Citta  Caftellana  , où  Ion  cooferve  au- 
jourd'hui dans  la  cathédrale  les  corps  de  S.  Gratilien  & de  S." 
Felidllïme . 'Ils  avoient  d’abotd  elle  enterrez  h Falerie,où  Saint 
Eutyquc  dés  qu’il  fceutleur  mort , fehafta  d’aller  honorer  leur 
tombcau;&  il  y confirma  dans  la  foy  le  pere  & la  mere  deSaiot 
Gratilien.Ce  Saint  eft  marqué  au  2 d’aouftavec  S.“  Feliciftime 
par  Ufiiard,&  par  d’autres.  'Bollaodus  promet  leurs  a£tes  datez 
de  la  4*  année  de  Claude:  ce  qui  eft  infoûtenable.  [Il  y a encore 
d’autres  chofes  fàuftês  ou  difficiles  à croire J'dans  l’abregé  qu’en 
donne  Ferrarius.  ’ ! •• 


Boii.iy.miy.p.  'SEutyque  au  retour  de  Falerie/ut  pris  à Ferente,&  amené 
*s°  l u devant  le  Tribun  Maxime,  *qui  après  luy  avoir  fait  fouffrir  di- 
t */  vers  tourmens , le  condanna  a aVoir  la  telle  tranchée.  'Le  bien- 

heureux Denys  Evelque  du  lieu  qui  avoit  luy  me  fine  efté  ballon- 
né pour  la  fby,&  chafie  de  la  ville/vint  la  nuit  enlever  fon  corps, 
& l’enterra  environ,  àffix  lieues  de  Ferente.  'L’On  baftitdepuis  (J 
en  ce  lieu  une  grande egElè , & iLsy  faifoit  divers  miracles, par- 
ticulièrement par  l’eau  qui  degoutoit  dans  la  cave  où  eftoit  le 
corps  de  S Eutyque  & de  quelques  autres  Saints . 'L’on  prétend 
que  ce  miracle  continue  encore  aujourd’hui . 'Le  lieu  s'appelle 
maintenant  Soriano,  & eft  dans  le  diocelê  d’Horta . On  tut  que 
lecorpsdeS.Euryque  y a efté  trouvé  du  temps  d’Alexandre  VI. 
La  fcfte  du  Saint  s’y  fait  le  1 5 de  may. 

'S.Gregoire  Pape  raporte  une  apparition  célébré  de  & Eutp 
que  Martyr  à Redemptus  Evelque  de  Ferente,  par  laquelle  il 
prédit  les  ravages  des  Lombars  dans  l’Italie . S.  Grégoire  l’avoir 
apprife  de  Redemptus  mefme  , & elle  eftoit  connue  de  tout  le 
monde  . Redemptus  faifoit  la  vifite  de  l’eglilc  de  S.  Eutyque 
parmi  les  autres  de  fondiocefe,  & eftoit  couché  auprès  du  tom- 
beau du  Saint, lorfqu’il  eut  cette  vifion.  [Ainfi  on  ne  peut  douter 
que  ce  S-Eutyque  ne  lbit  celui  dont  nous  parlons.] 

'Nous  avons  l’epitaphe  d’un  S.Eutyque  par  le  Pape  Damafc. 
bqui  porte  que  ce  Saint  vainquit  les  cruels  commandemens  du 
tyran , & tout  ce  que  les  bourcaux  purent  inventer  pour  perdre 
fon  ame  qu’il  fut  enfermé  dans  une  prilbn  , dont  l’horreur  ne 
fuffifant  pas  encore  aux  perfecuteurs  , on  y ajouta  des  pointes 
de  pots  caliez  pour  le  tourmenter  dans  tous  fes  membres , & 
l’empefchcr  de  dormir  ; qu’on  le  laiftà  douze  jours  fans  luy  don- 
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h>  ittt-  ner  de  nourrirur<vqu’il  fut  jetté"dans  un  puits , [on  un  pretipw 
tmm.  ee,)&  que  le  fâng  qu’il  repandit  en  mourant  fut  le  remède  de  (et 

plaies  [&  de  toutes  Ces  douleurs;]  qu'une  perfbnne  ayant  appris 
par  un  longe  où  l'onavoit  caché  fon  corps , & l’ayant  trouvé,Ie 
mit  dans  le  lieu  où  il  fut  depuis  honoré  par  les  Fideles , qu'il  y 
fivr.  "gueriffiàt  les  malades  , & accordoit  toutes  fartes  d'autres  fa. 

veurs.  [Ce  lieu  eftoit  fans  doute  le  cimetière  de  Cal  lifte,  ] où  cet» 
te  épitaphe  Ce  voit  encore  aujourd’hui  dans  Ieglife  de  S.  So- 
baftien.  [ Ainfïc’eft  un  Martyr  diffèrent  de  S.  Eutyque  de  Fe- 
rente . ] 'On  dit  que  fon  corps  a efté  porté  du  cimetière  de  Cal-  f j. 
lifte  dans  l'eglifè  de  S.  Laurent  prés  du  Théâtre  de  Pompée,  & 
qu’il  s’y  confèrve  encore  fous  le  grand  autel . Baronius  l’a  mis 
dans  le  martyrologe  Romain  le  4 de  février . [Comme  nous  ne 
fàvons  rien  de  luy  que  par  fon  epitaphe , nous  ne  pouvons  point 
V.^-  dire''en  quel  temps  il  a vécu. ] 

vsatir», 

Via  vWh'  VWhV 

A R T I C L E LL 

. ' , _ - 

De  S.  Vit  & divers  autres  vers  le  royaume  de  Naple. 

SAint  Grégoire  le  grand  parle  d'un  manaftere  de  S.  Eraf-  Greg.!.t.«p.i  j. 

me  liir  la  coftedu  mont  Soraff e,*qui  eft  allez  prés  du  Tibre  K 

du  oofté  de  la  Tofcane.  'On  ajoute  que  S.Benoift  fit  baftir  deux  B»r.i.iru.W. 
eglifès  en  fon  honneur , l’une  à Veroli,  l’autre  à Rome:  [par  où 
l’on  voit  que  ce  Saint  eftoit  célébré  au  VI.  fiecle . ] Son  nom  Ce  Fior.p.jst. 
trouve  le  2 de  juin  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  , dans 
Notker,  'Raban,&  plufieuts  autres.  Ufuard  & Adon  le  mettent  mtm» 
le  3.  11  fouft’rit  dans  la  Campanie  félon  tous  œs  martyrologes  , .> 

Ufuard  & Adon  dilènt  que  ce  fut  fous  Diodetien  & Maximien. 

Le  martyrologe  Romain  ajoute  que  ce  fut  dans  la  ville  de  For- 
Note  59.  mies,  'où  il  mourut  félon  Ces  ides,  ["qui  ne  valent  rien , ] où  Sur.t.jan.  p.4» 

*'  eftoit  fon  corps  vers  l'an  éoo.  cFormies  ayant  efté'ruinée  dans  la 

fuite  des  temps  par  les  Sarrazins^e  corps  du  Saint  fut  tranfjxjrté  i.«.^.£  ,p‘ 
avec  le  titre  epifcopal  à Caiete[vcrs  l'an  850J&  only  trouva  en  » Baf-vius.  H 
. terre  30  ans  après, en  l’an  8 80. On  l’y  honore  encore  aujourd'hui . }^*'  ■ *’ 

Ufuard,  Adon,  & mefme  quelques  martyrologes  de  S Jerome 
luy  donnent  le  titre  d’Evefquc. 

Le  martyrologe  Romain  met  dans  la  perfecution  de  Diode-  B»r.i*«i*  J| 
tien,  le  martyre  queS.  Ambroife  Cen renier  fbuffrit  à Ferentino  F,rr-“ 
dans  la  Campagne  de  Rome/iont  il  eft  patron. Baronius  cite  fês 
I.  c'eft  aujourd’hui  un  village  nommé  Moll,  Grcf.ep.i.p.jy*, 

c. 
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aéles,  & Ferrarius  en  fait  l’abregé.Ils  portenttqu'aprés  avoir  eflé 
fâuvé  miraculeufement  du  feu  & de  l’eau , il  eut  la  telle  tran- 
chée. On  fait  f à fèfte  le  16  d’aoufl. 

'Les  a£les  de  S.  Modeftin  honoré  à Avellino  dans  la  princi- 
pauté Ultérieure  le  24  de  février, comme  un  Evefquc  & un  Mar- 
tyr, font  les  mefmesque  ceux  de  S.  Erafme.  C’eft  pourquoi  Bol- 
landus fë  difpenië [avec  raifon  ] de  les  ra porter . 'Il  donne  feule, 
ment  l’hifloire  de  fâ  tranflation  d’un  lieuappellé  Prsttorium.à 
Avellino  ; ce  qui  arriva  vers  l’an  1370,  & efl  écrit  par  Roger 
Evefque  d’Avellino,  qui  vivoit  dans  le  mefme  temps  [ ou  tort 
peu  après  J 'Aucun  ancien  martyrologe  ne  parle  de  ce  Saint  , 
non  plus  que  de  S.  Florentin  Preflre,  & S.Flavien  Diacre,  qu’on 
joint  avec  luy  : [ & Bollandus  n’en  cite  mefme  aucun  nouveau 
qui  en  parle] 

'La  mefme  Eglifë  d’Avellino,&  la  ville  deTripaldidans  ton 
diocefè , honorent  le  premier  de  may  un  faint  Preflre  nommé 
Hippolyte  ou  Hypolifle  , qu’on  dit  avoir  prefehéla  foy  en  ces 
quartiers  là  , avoir  eflé  martyrizé  fous  Dioclétien  prés  d’Avelli- 
no,&  avoir  eflé  enterré  à Tripaldi.  'Bollandus  qui  nous  donne 
fes  adtes , reconnoifl  qu’ils  font  du  moyen  âge , '&  peu  anciens  . 

[Ce  qu’ils  difent  de  ton  martyre  donne  lieu  de  croire  qu’il  n’a 
fouffèrt  que  depuis  les  perfècutions , par  une  émotion  populaire 
des  payens  qui  refloient  en  ces  quartiers  là.  ] 'On  prétend  avoir 
trouvé  fon  corps  en  l’an  1633.  'Son  nom  fe  lit  dans  quelques  mar- 
tyrologes. 

'L’Eglife  de  Capoue  honore  aujourd'hui  le  a 7 d’aoufl  deux  SS. 
Rufès  Martyrs,  dont  on  prétend  que  l’un  a eflé  converti  par  S, 
Apollinaire  difaple  de  S.  Pierre , &enfuite  a eflé  fait  Evefque 
de  Capoue, & on  dit  que  l’autre  y a fouffèrt  fous  Dioclétien  avec 
un  autre  Chrétien  nommé  Carpophore  ou  Carpone  . 'Il  y a 
bien  de  l’apparence  que  ces  deux  Saints  Rufes  ne  font  qu’  un  fëul 
Martyr,  car  pour  fonepifeopat  on  rien  voit  que  peu  ou  point  de 
preuves.'Quoy  qu’il  en  foit,le  nom  de  Silure  Martyr  à Capoue 
efl  célébré  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  , dans 
ceux  'du  IX.  fiecle , & les  autres  poflerieurs . Sa  fefte  efl  aufli  r- 
matquce  dans  le  Miflèl  Romain  de  Thomafius,&  dans  quelques 
exemplaires  du  Sacramentaite  de  S.  Grégoire  . 'On  trouve  de 
l’émbaras  & quelque  chofè  à corriger  dans  ce  que  le  bréviaire 
de  Capoue  dit  de  S.  Rufè  & de  S.  Carpone;  car  on  ne  cite  rien 
autre  chofe  pourl’hiftoirede  ces  Saints. 

I.  U fuir d,  Adon,  Vandelbcrt,  Not/frcr. 

Ce 
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'Ce  que  nous  avons  de  meilleur  pour  les  S.‘°  Arquelaïs , The-  Botnt.iu.p, 
cle , & Sufanne , qu'on  dit  avoir  efté  vierges,  & avoir  fouffert  le  *»*•  • u 
martyre  à Noie  fous  Dioclétien,  eft  un  vieux  bréviaire  deSaler- 
ne,  dont  le  ftyle  eft  fimple , mais  barba  re , [ & les  faits  fans  vrai- 
fcmblance . ] 'On  dit  que  leurs  corps  font  aujourd'hui  en  l’eglife  «. 
de  S.  George  à Saleme , oh  on  en  fait  la  forte  le  18  de  janvier . 

'Le  nom  de  S.Vit , qu’on  dit  avoir  fouffert  dans  la  Lucanie  à Sun  j.juo.p. 
l'âge  de  1 2 ans  fous  Dioclétien , avec  SModefte  & S.te  Crdcence,  “*•*«• 

[a  efté  honoré  dans  l’Eglife  il  y a bien  des  fiedes  . On  en  fait  la 

forte  le  1 5 de  juin , ] 'auquel  les  martyrologes  de  S.  Jerome  mar-  Fior*  jjj.jpp 

quent  un  S.  Vit  dans  la  Lucanie , avec  divers  compagnons  qui 

n’ont  point  de  raport  à l’hiftoire  qu’on  fait  de  celui-d  ; & un 

autre  a qui  ils  joignent  Saint  Modcfte  & S."  Crefoence  ou  Saint 

Crefcentien  . Un  exemplaire  met  auffi  celui-ci  dans  la  Lucanie; 

mais  tous  les  autresdifent  en  Sicile  ; ce  qui  eft  fuivi  par[  Florus,] 

Ufuard , Adon , & d’autres  anciens  martyrologes.  'Florentinius  p.aj.i. 
croit  que  c’eft  qu’il  eftoit  né  en  Sicile,  quoiqu'il  ait  fouffert  dans 
la  Lucanie . 'La  forte  de  S.  Vit  foui  eft  encore  marquée  le  15  de  Thom.p.i  Jt| 
juin  dans  le  miflèl  Romain  de  ThomaGus , dans  quelques  exem-  Sjcr-n-P-16*- 
plaircs  du  Sacramentairede  S.  Grégoire,  [&  dans  le  martyrolo- 
ge de  Bede . 

'Nous  en  avons  une  longue  hiftoire  dans  Surius,*  que  Baronius  sur.t  j.jun.p. 
cite  fans  en  juger  . b Florentinius  dit  ,qu’il  y a quelques  petites  *°7- 
erreurs . c Mais  il  fuffit  de  dire  qu’elle  donne  un  fils  à Dioclétien,  l 
[ pour  juger  qu’elle  ne  mérité  aucune  croyance , & quelle  eft  ‘ Sur.i’j.  jun.p. 
digne  de  paffer  pour  une  fable  , comme  nous  lavons  qu’une  108  * * . 

perfonne  très  judicieufe  la  qualifioit . ] 

'Surius  reporte  un  monument  qui  paroift  authentique,  où  l’on  pus, 
voit  que  Fulrad  Abbé  de  Saint  Denys  ayant  cfté  à Rome  fous 
Pepn,  apporta  à fon  abbaye  le  corps  de  S.  Vit  ; qu’il  y fit  beau- 
coup de  miracles;  & que  le  dimanche  19  mars  736,  Hilduin 
alors  Abbé  de  S.  Denys  , en  ayant  eu  la  permiffion  de  l’Empe- 
reur Louis  , & le  confentement  tant  de  l’Evefque  de  Paris  que 
des  principaux  du  diocefe  , le  donna  à l’abbaye  de  Corvey  en  la 
baffe  Saxe,  [fur  le  Vefor,  entre  le  duché  de  Brunfvic  & l’evefché 
de  Paderbom.  ] Les  reliques  y arrivèrent  le  13  de  juin  , après 
qu’elles  eurent  fait  en  chemin  plus  de  quarante  miracles . 

'Florentinius  trouve  qu'il  eft  difficile  de  croire  que  ce  S.  Vit  Florp.js/î. 
foit  celui  de  Lucanie  [ ou  de  Sicile , J parcequ’on  ne  tüt  point  qu’il 
ait  efté  tranfporté  à Rome, d’où  Fulrad  l’avoit  fait  apporter  à S. 

Denys . Neanmoins  la  ^relation  authentique  de  fa  tran  dation  à Jur.ij.jun.p. 

Hift.  Eccl.  Tom.  V R 
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Corvey , ne  dit  pas  bien  nettement  que  Fulrad  euft  trouvé  fon 
t i|Ferr.  p.jsj.  corps  à Rome  : 'mais  elle  dit  en  termes  formels  que  c’cftoit  S. 

Vit  de  Lucanie  Martyr  & enfant . Ceux  de  Polignano  ville  ma- 
ritime dans  la  terre  de  Bari , prétendent  avoir  le  corps  de  S.  Vit 
& fes  compagnons  dans  une  eglife  de  leur  nom . D’ autres  foû- 
tiennent  que  le  corps  de  S.“  Crdcence  eft  à Mazzare  en  Sicile  . 

[ Le  martyrologe  Romain  marque  le  premier  de  feptembre  à 
Sur.i.fcp».  p.4-  Benevent  douze  freres  Martyrs,  ] 'dont  nous  avons  dans  Surius 


des  aéles  en  vers  écrits  par  Alphan  Arcb'-vefque  de  Saleme , 
ügh.t.7.  p.5jj.  'après  le  milieu  du  XI.  fiecle . [ Ainfi  ce  rieft  pas  une  pièce  for 
Bar.i.ftpt.b.  laquelle  on  fepuiflè  fonder . ] 'Baronius  en  cite  d’autres  écrits  en 

froft . Il  remarque  des  foutes  dans  les  uns  & dans  les  autres, [que 
on  ne  peut  pas  mefme  corriger  en  la  maniéré  qu’il  le  prétend . 
Et  il  y en  a encore  d’autres  dans  ceux  de  Surius  qu’il  n’a  pas 
marquées . Ainfi  tout  ce  que  nous  croyons  en  pouvoir  tirer , J 
'c’eft  que  ces  douze  frères  eftoient  d’Adrumet  en  Afrique  , fils 
de  Boni  face  & deThecle,*  marquez  entre  les  Saints  dans  le  mar- 
tyrologe Romain  le  30  d’aouft  , for  l’autorité  de  ces  aétes . 

'Les  douze  freres  devez  par  eux  dans  la  religion  Chrétienne  , 
b forent  pris  à Adrumet c durant  la  perfêcution  de  Maximien 
Hercule, d & amenez  à Carthage,  oh  ils  confèfferent  J Gdevant 
le  juge  * nommé  V alerien , f & fouftrirent  divers  tourmens.  * Ils 
forent  envoyez  en  Italie, h où  quatre  d’entre  eux,  fovoir  Aronce , 
Honorât , Sabinien , & Fortunatien  , furent  martyrizez  le  18 
d’aouft  par  ordre  du  mefme  Valericn  , dans  Potenza  ville  de  la 
Lucanie  [ aujourd’hui  la  Bafiliçate.  ]Le  lendemain  rtrcàs  autres 
nommez  Septimin , Félix,  & Janvier,  recourent  la  mefme  cou- 
ronne à V enoufe  à l’entrée  delà  Lucanie;&  le  mefme  jour  Vital, 
Satore , & Repofite , furent  aufli  martyrizez  en  un  autre  lieu 
nommé  Veliman  .'Les deux  qui  reftoient,  fovoir  Donat&  Félix, 
ayant  efté  conduits  à Ecane,  qui  a depuis  porté  le  nom  de  Troie 
[ dans  la  Capitanate , ] y furent  executez  le  premier  jour  de  fep- 
tembre , & enterrez  par  Marc  Evefque  du  lieu . 'Leurs  noms  fè 
trouvent  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  de  S Jerome. 

On  foit  Donat  l’aifné  des  doiac,  & Félix  le  fécond: 1 à quoy  l’on 
ajoute  que  le  premier efloit  Preftre,  &le  fécond  Soudiacre. k Le 
Prince  Aretheraflêmbla  depuis  les  corps  de  ces  douze  Martyrs  , 
& les  mit  tous  à Benevent  dans  une  mefme  eglife, où  ils  eftoient 
encore  dans  l’onzieme  fiecle . [ Une  des  chofês  qui  embaraffe 
dans  cette  hifloire , c’eft  "qu’on  trouve  S Félix,  S.beptimin,&  Si 
Janvier,  martyrizez  à Venoufê  le  30  d’aouft,  & qui  eftoient  aufli 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  ijr 
Africains;  mais  donc  l'hiâoiic  n’a  du  relie  aucun  raport  à 
cclfoci . J • 

ARTICLE  LII. 


Des  Martyrs  Je  COmbrie  & des  environs . 

*W  ’Eclise d’Amelia  dans  l’Ombric  hooorecomme  fon  pa-  Fm.i1p.j31. 

I tron  le  premier  jour  de  juin , SSecond  martyrizé  fous  Dio- 

clétien & le  Proconful  Denys . 'Baronius  en  cite  les  aftes  qui  Ce  Bir.i.jun.i. 
conlèrvent  dans  les  monumens  de  cette  Eglilë.  'Celle  d’Eugubio,  Fm.p.jji. 

3ui  prétend  avoir  le  corps  du  mefme  Saint, & qui  l’honore  le  10 
e may  , conlèrve  aufli  fon  hiftoire  , mais  un  peu  différente  de 
celle  d’Amelia  . 'Nous  en  avons  une  dans  Sunus  compofée  par  Sur.i.jun.p.11. 
"un  Evelque  d’Amelia  dans  les  derniers  temps . [ La  chute  du 
temple  d’Hercule  n’eft  guère  probable  : le  refte  n’en  eft  pas 
mauvais,  s’il  eftoit  autorité.  ] 'Bollandus  cite  un  fiagment  d’une  Boiufcb.p. 
autrevie  du  meûne  Saint.[Ceft  peut-eftre  de  celle  que  Baronius  4,8  * ** 
dit  dire  dans  les  monumens  de  l’Eglife  d’Amelia  ; ] & il  y a un 
miracle  [qui  font  bien  là  fable.  ] 'II  Ce  trouve  mefme  répété  dans  la  1 5 "“ïjP-459- 
vie  de  S.  Valentin  Martyr  à Viterbe . c,d* 

'Baronius  cite  les  adtes  de  S."  Firmine  vierge,  martyrizée  prés  Bw.n.nov.c. 
d’Amelia  fous  Dioclétien , qui  eft  marquée  dans  le  martyrologe 
Romain  le  24  de  novembre.  [Un  Evefque  d’Amelia  en  a écrit 
l’hirtoire  dans  ces  derniers  temps  . Ainfi  elle  eft  bien  écrite,  mais 
fans  autorité  ; & mefme  elle  eft  mellée  de  divers  miracles  qui 
luy  font  tortOny  voit  que  le  corps  de  la  Sainte  a efté  tranfporté 
dans  la  ville  vers  l’an  8 70.  ] 'II  y eft  dans  une  eglife  de  fon  nom,&  Fm.it.p.pi». 
la  ville  l’honore  comme  fa  patrone . 

[Sa  vie  parle dcSOlympiade,  ] 'qu’on prétend  avoir  efté"oon-  p.741.74* 
veiti  en  voulant  abufer  d’elle , & avoir  enfuite  fouffertle  marty- 
re à Amelia . Le  martyrologe  Romain  marque  fa  fèfte  le  premier 
de  décembre.  [ Le  mefme  Evelque  qui  a fait  la  vie  de  Sainte 
Firmine , a aufli  écrit  la  lîennc . ] 

'La  ville  de'TreviprésdeFoligni  dans  l’Ombrie  honore  comme  Boiuijan.p. 
fon  Evelque  & fon  patron  S.  Emilien  qu’on  dit  y avoir  fouffère  *!î‘ 
le  martyre  fous  Dioclétien , avec  ks  SS.  Hilarien , Hermine  , 

& Denys  ; & on  y fait  leur  fèfte  le  28  de  janvier . [ Mais  on  ne 
fçait  rien  de  fon  hiftoire;  ] '&  fon  nom  n’eft  melrne  dans  aucun  s.fekp.ijs.c. 
martyrologe  que  dans  celui  de  Fcrrarius . 'On  en  cite  pluficurs  d t’ 
vies  faites  depuis  cent  ans  : & Bollandus  en  donne  "une  qui  le  « 
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i3i  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN. 
confond  avec  un  autre  S.  Emilien  Martyr  dans  la  paire  Arme- 
nie , à qui  l’on  donne  auffi  un  S.  Denys  pour  compagnon , mais 
».  avec  un  S.  Sebaflien . 'Celui-ci  eft  eekbre  dans  les  plus  anciens 

fnartyrologesJ&  dans  ceux  du  IX.  ficelé, où  fa  Me  eft  mile  le  ï1 
de  février . A 


I »jnajr,p.ii.r.  'On  honore  le  ta  de  may  SChiyfpolite  Martyr  fous  Maximien, 
'comme  patron  & unique  Evefque  de  Bettone , qui  eft  aujour- 
d’hui une  fimple  paroiœ  du  diocefê  d’Aflife  . On  croit  que  fan 
corps  y eft  dans  une  abbaye  de  fon  nom, tenue  par  les  Cordeliers. 
£ "Bollandus  nous  donne  fes  aétes  [affez  nou veaux, & pleins  de  mi- 

racles . ] 'Luy  mefme  en  fait  peu  d’état.  ■ Ils  font  ordonner  ce  Saint 
par  S.  Brice b Evefque  de  Martule  ville  ruinée  dans  l’Ombrie  . 
[ Ufuard  & Adon  difènt  bien  des  choies  de  S.  Brice , dont  ils 
mettent  la  feftele  9 de  juillet, corn  me  d’un  illuftre  Confefïeur.] 
'Il  en  eft  fort  parlé  dans  les  aétes  de  Saint  Carpophore. c & avec 
rait>  tout  cela  Bollandus  dit  qu’on  n’a  rien  de  certain  ni  de  fes  aérions, 
FcV/p  4,j.  ni  mefme  du  temps  où  il  a vécu  . 'Ferrarius  le  ma  du  temps  de’ 
Dioclétien.  Il  parle  d’un  village  de  S.  Brice  au  duché  de  Spolete, 
,J  fi  qu’on  croit  eftre  les  reftes  de  la  ville  de  Martule . 'On  veut  qu’il 
ait  efté d’abord  premier  Evefque  de  Spolete,  & qu’il  ait  quitté 
ce  fiege  pour  prendre  celui  de  Martule  j [ ce  qui  n’a  aucune  ap- 
parence.] 

'Ferrarius  veut  qu’on  regarde  les  aéles  de  Saint  Carpophore 
Preftre  & de  S.  Abondie  Diacre , [qui font  dans  Mombritius,] 
B»r,io.dec.b,  comme  une  autorité  bien  certaine  . 'Cependant  Baronius  avoue 

Îue  ces  a êtes  dans  leur  original  font  pleins  de  faute* , que  le 
« Brachefque  Jacobin  les  a donnez  depuis  à corriger  1 f oc  il  y 
en  a dans  l’abrégé  mefme  qu’en  fait  Ferrarius,  ] 'puifqu’il  joint 
le  pontificat  de  S.  Urbain  avec  le  regne  de  Dioclaien  . 'Mais  il 
y a bien  d’autres  fables  dans  ce  que  Ferrarius  dit  de  S.  Brice , 
qu’on  fait  compagnon  de  S.  Carpophore . 'Ufuard  & Adon  par- 
lent amplement  de  ces  Saints,  [&  ont  fuivi  apparemment  leurs 
faux  aétes.  ] 'Ils  marquent  leur  fcfte  le  iode  décembre . Tout  le 
monde  met  leur  martyre  fous  Dioclétien , mais  les  uns  à Spolete, 
& les  autres  à Seville  en  Efpagne  ; furquoi  Baronius  n’a  oie  rien 
décider.  [ Je  ne  fçay  s’il  ne  faudrait  point  les  mettre  à Spello  ou 
Hifpello  dans  le  duché  de  Spolete  entre  Foligni  & Affile , à 
caufe  des  Saints  dont  on  joint  l’hiftoire  à la  leur . 

'On  difpute  de  mefme  fi  S.  Félix  marqué  dans  Ufuard  & quel- 
ques autres  martyrologes  le  18  de  may,  eftoit  Evefque  delamefl 
me  ville  de  Spello , dent  l’evcfché  a cité  uni  à celui  de  Spolete , 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  ’ ijj 
ou  s’il  l’eftoit  de  Spalatro  dans  la  Dalmacie . Bollandus  traite  ce  1 i-*.  , * •» 
point  allez  amplement, & conclud  pour  Spello , pareeque  depuis  % 
plufieurs  fiecles  ony  a honoré  le  1 8 de  may  Saint  Félix  comme 
Evelque  & patron  du  lieu  , on  luy  a bafti  des eglifes  , & on  y .. . -t 

a cru  poffeder  Ion  corps  ; '&  pareeque  Spalatro  n’eitoit  en  ce  le. 
temps-ci  qu'une  maifon  de  campagne  , oîi  Diocleden  fit  baftir  wi:,,i.ï 
un  palais  pour  ic  retirer  apres  qu’il  eut  quitté  l’Eropire,&  oh  il 
ne  s’eft  formé  une  ville  que  dans  les  fiecles  pofterieurs , depuis 
que  Salone  eut  elle  détruite  par  les  Gots  & d’autras  barbares  > 

[ Auffi  l’on  n’y  connoift  point  d’Evelque  durant  les  fix  premiers 
fiecles . Je  voudras  neanmoins  qu'il  euft  répondu  à ce  que  dit 
Baronius  , ]'que  ceux  de  Spalatro  pretendoient  dans  une  lettre  Bar.jotj  «|  < 
écrite  à Sixte  V,  avoir  le  coras  de  S.  Félix  , & l’avoir  levé  de  lS'nuy,<1' 
terre  depuis  peu  de  temps . 'Quelques  uns  le  mectent  auflï  à Spo-  BoiLii.œay.r. 
lete,*oh  il  y a eu  en  effet  un  Félix  Evelque, mais  en  680  fous  le  f . 

Pape  Agathon  : b&  on  trouve  des  preuves  pour  Spello  dans  la  ûgh.u.rpV 
cathédrale  mefrae  de  Spolete . 225'*’  ' 

•Ufuard&  tous  les  autres  mettent  le  martyre  de  S.  Félix  fous  * e 7" 
Maximien  ; 4 & cela  eft  confirmé  par  les  aétes  que  Bollandus  <■«  «. 
nous  en  a donnez . Le  juge  qui  le  condanna  y eft  appellé  Tar-  4 P-I>ur 
quin  [ Nous  ne  ra  portons  rien  de  ces  aétes, pareeque  ] 'les  Anges  «• 
qui  y parlent  plulïeurs  fois,&  qui  y chantent  à deux  chœurs  à la 
mort  du  Saint,[  les  payens  tuez  par  le  tonnerre,  le  feu  éteint , & 
quelques  autres  circonftances,  ] font  juger  à Bollandus  que  cette 
pièce  eft  allez  nouvelle.  'On  prétend  que  le  corps  du  Saint  a efté  P- 
long-temps  auprès  de  Spello , dans  une  eglife  très  ancienne , qui 
eft  encore  fort  honorée  dans  tout  le  pays  , 'quoique  le  corps  du  £ 
ni  enfin* Saint  foir  aujourd’hui  "à  Chafteau-Jan  allez  prés  de  Spolete, dans 
j m,  une  eglifo  de  fon  nom , qui  a efté  autrefois  une  abbaye  de  Béné- 
dictins - On  l’a  donné  aux  Auguftins  en  l’an  I4S0. 

'Nous  avons  dans  Surius  les  aétes  de  S.  Grégoire  Preftre  & Sur.*4.Jec.p. 
Martyr  à Spoletejdont  on  fait  le  24  de  décembre  & ce  qu’il  y a 3°7’ 
de  la  confefiion  eft  allez  beau . Le  relie  ne  conûfte  qu’en  mira- 
cles fans  apparence . ] Baronius  dit  avoir  les  melmes  aétes  aug-  Bïr>ibiC- 
mentez  d’un  beau  miracle  arrivé  en  io37.[Ufuard&  Adon  par- 
lent de  ce  Saint , & le  dernier  ne  le  fait  que  trop  amplement . ] 

“On  prétend  avoir  fon  corps  & à Cologne,  &à  Spolete  dans  une  F'^p-r»*- 
eglile  de  fon  nom. 

'On  croit  que  S.  Seufte  remporta  avec  80  autres  la  couronne  p. 

du  martyre  fous  Dioclétien,  dians  la  ville  de  Todi  qui  eft  encore  ,47’ 
dans  l’OmbrieJ&  où  ils  font  honorez  le  16  de  janvier/  L’on  n’en 
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tij  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
a rien  d'ancien;]  '&Ferrarius  trouve  bien  des  difEcultez  dans  ce 
qu’on  en  ditj'Ccux  de  Todi  tiennent  que  les  reliques  de  SSeufte 
font  à Nantes , ou  neanmoins  l’on  n’en  fçait  rien . 

'Ils  honorent  encore  le  27  de  feptembre  S.  Fidence  & Saint 
Teience , que  le  martyrologe  Romain  dit  avoir  fouffêit  à Todi 
du  temps  de  Dioclétien . Baronius  dte  leurs  aifte*  ; '&  Ferrarius 
fait  une  fort  méchante  hiftoire  de  ces  Saints , tirée  du  bréviaire 
de  Todi , félon  laquelle  neanmoins  ils  n’ont  pas  fouffert  à Todi 
mefmc , mais  à Maitane  ville  ruinée  à deux  lieues  delà,  félon 
Ferrarius,dont  on  montre  les  veftigesen  un  lieu  appellé  Noftre. 
Dame  de  Pantano  . [ Je  ne  fçay  fi  elle  eft  différente  de  celle  de 
Martule,dont  on  fait  S.  Brice  Evefque.]'Ferrarius  lesdiftingue , 
mettant  la  demiere  à deux  petites  lieues  de  Spolete , quoiqu’il 
hefite  fur  cela.  Baudrand  foûtient  que  ce  n’en  eft  qu’une,  qu’il 
place  auprès  de  Todi . 

'Ferrarius  met  encore  à Martane , & le  martyrologe  Romain  à 
Todi , Sainte  Illuminée  vierge,  dont  on  fait  le  2 9 de  novembre, 
Baronius  cite  fes  aâes  manuferits  , qui  nous  affûtent , dit-il, 
qu’elle  a vécu[&  a conféfTé  la  foy  fous  Maximien.Ce  que  Ferra- 
riusendit  fur  l’autorité  du  breyiaire  de  Todi , neconfifte  qu’en 
prodiges[fans  vrai-fémblance. 

Pour  pafTer  de  l’Ombrie  en  la  Marche  d’Ancone  , appellée 
autrefois  Pictnum , l'on  met  le  5 d’aouft  à Afcoli  dans  cette  pro- 
vince , S.  Emygde  Evefque  & Martyr  fous  Dioclétien  : *Et  on 
prétend  neanmoins  qu'il  n’a  efté  ordonné  & envoyé  en  ce  pays 
que  par  S.  Marcel  Pape,  [avant  lequel  il  n’y  avoit  déjà  plus  de 
perfecution  en  Occident . ] Auffi  Baronius  dit  que  fon  hiftoire, 
dont  il  n’a  point  connu  de  meilleur  auteur  que  Pierre  dés  Noels, 
a befoin  d’eflre  corrigée  .''Ferrarius  y ajoute  les  monumens  de 
l’Eglife  d’Afcoli  : & après  y avoir  changé  ce  qu’il  luy  a plu  , il 
n’en  a pu  foire  encore  qu’un  tiffu  de  prodiges  , ou  plutoft  de 
fables. 

- 'Lesaétesde  S.  Peregrin  Diacre  portent  qu’il  eut  la  teffe  tran- 
chée à Ancône  le  16  de  may , ’par  ordre  au  Ptoconful  Anulin , 
fous  l’Empereur  Dioclétien . [ Cette  piece  eft  fort  nouvelle , ] 
'puifqu'elle  comprend  la  decouverte  de  fon  corps b faite  en  1224. 
[Les  foits  n'en  font  pas  neanmoins  mauvais , s’ils  efloient  mieux 
autorifez.  ] 'Pour  les  difeours  il  eft  vifiblc  que  ce  ne  font  pas  ceux 
du  Saint.  'On  prétend  qu’il  y en  a une  autre  hiftoire  écrite  en 
grec:  mais  elle  n’a  pas  encore  efté  donnée  au  public  . 'Le  corps 
du  Saint  eft  dans  une  eglilë  tenue  depuis  l’an  1650  parles  Car- 
mes dechauflèz. 
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'Loriqu’on  découvrit  fon  corps  en  1124,  on  trouva  dans  lapj«f|jjr< 
tne fine  eglüc  & dans  le  meûnc  tombeau, ceux  de  S.  Herçulan  & c- 
de  S.  Fabien  o>’  Flavien,  qualifiez  Martyrs  dans  l‘infcription.'&  p s6j.«. 
on  prétend  qu’ils  ont  efté  martyrizez 'avec  S.  Peregrin  ; [ mais 
fcc.  on  n’en  a aucune  autre  preuve  . J On  raporte  quelques  miracles  p-^S6.j67. 
faits  depuis  par  ces  trois  Saints  , 'particulièrement  qu’en  1456  p.j«s.e. 
Dieu  délivra  de  la  perte  la  ville  d’Ancone  par  leur  interceflion. 

'Le  martyrologe  Romain  met  à Ancône  le  8 d’oétobre  S"  Bir.«,oa,h, 
Palatiate  & S“  Laurence  , qu’on  dit  avoir  efté  bannies  durant 
la  pcrfecution  de  Dioclétien  par  un  juge  nommé  DionRaronius 
a eu  leurs  aéiesf  & neanmoins  n’en  arien  donné . ]'Auffi  l’abre-  Fcr.itp^jj. 
gé  qu’en  a fait  Ferrari  us,  [ fait  voir  qu’ils  ne  valent  quoy  que  ce 
foit.  ] Il  met  la  mort  de  ces  Saintes  à Fermo,  & leur  fefte  le  7 
d octobre . 


ARTICLE  LIIL 


De  quelques  Martyrs  de  la  Ligurie . 

'T  Es  hiftoriensde  Ravenne  prétendent  que  ce  fut  en  ce  Ferr.it.p.777. 

I > temps- ri  que  leur  Eglifc  fut  honorée  par  le  martyre  de  S. 

Valentin,  S.  Concorde,  & Noval  ou  Naval,  & S.  Agricole.  'Ces  Fior.p.  iojv 
Saints  font  marquez  le  1 6 de  décembre  dans  les  martyrologes  de 
& Jerome, dans  Raban,&  dans  Ufuard.Quelques  uns  y ajoutent 
encore  un  S.  Juftin.  Les  modernes  difent  quelques  particulari- 
tez  de  S.  Valentin  , & de  S.  Concorde  qu'ils  font  fon  fils.  'Mais  Fen.p.771. 
ils  avouent  en  mefme  temps  que  ce  qu’ils  difent  eft  embarafle 
de  difficultez  confiderables. 

[ L'Eglife  de  Boulogne  a eu  aufli  fi»  Agricole , qui  eftantlc 
maiftre  de  & Vital, Ce  tint  heureux  d’eftne  fi»  compagnon  dans 
VJeur  tint  jc  martyre . On  croit"qu’ils  ont  fouffert  fous  Dioclétien , quoi- 
qu’on n’en  ait  pas  de  preuve  bien  authentique . ] 

'S.  Procule  eut  dans  la  mefme  ville  le  corps  percé  avec  de  Peut.car.14.  p. 
grands  doux, comme  S.  Agricole,&ily  a voit  des  reliques  de  l’un  ‘,0, 

. & de  l’autre  fous  l’autel  de  S.  Félix  de  Noie  , félon  S.  Paulin. 

'Ceft  pourquoi  ce  que  l’on  dit  qu’il  mourut  fous  Theodoric , & Ber.joji  ui| 
toute  l’hiftoire  qu’on  fonde  fur  cela , ne  font  que  des  fables  ; *fi  L 
l’on  ne  veut  dire  qu’il  y en  a eu  un  fêcond.fce  que  nous  pourrons 
examiner  en  fi»  heu.  ] 'L’Eglifê  de  Boulogne  en  £iit  la  fefte  le 
premier  de  juin;  maiselle  l’honore  comme  un  fbldat, quoique  le 
marryrologe  Romain  luy  donne  la  qualité  d’Evefque.'Ughcllus 
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ne  le  nomme  feulement  ras  dans  l’hiftoiredes  Evefoues  de  Bou- 
logne .'Ferrarius  en  dit  des  chofes  qui  le  devraient  faire  regarder,- 
fi  elles  eftoient  viaies  , non  comme  un  Martyr,  mais  comme  un 
homicide  & un  aflàflin  . [ Audi  elles  ne  s’accordent  point  avec 
S.  Paulin,  & font  meslées  de  drconftances vifiblement  fabuleu- 
fes . ] La  ville  de  Boulogne  a un  refpedt  tout  particulier  pour 
luy , & a bafti  une  fort  belle  eglife , 'avec  une  abbaye  de  Bene- 
diflins , qui  portent  fon  nom . 'S.  Grégoire  le  grand  parle  de  la 
fefte  de  S.  Procule  Martyr.  • Baronius  croit  que  c’eft  celui  de 
Boulogne  , parcequ’il  eft  le  plus  célébré  . 'Neanmoins  il  panoift 
que  cette  forte  fe  raifoit  dans  le  diocefe  de  Ferente  [en  Tofcanc 
prés  de  Viterbe.  ] 

'Nous  avons  entre  Parme  & Plaifance  fur  la  rivière  de  Stirone, 
une  ville  appellée  Bourg  S.  Domnin  ou  Donnin, honorée  depuis 
peu  d’un  fiege  epifoopal.  Elle  a tiré  fon  origine  ou  au  moins  fon 
nom  de  & Domnin  marqué  dans  Ufuard  le  9 d’oétobre.  'On  pré- 
tend que  c’eftoit  un  Chambellan  de  Maximien  Hercule , qui 
ayant  mieux  aimé  tout  perdre  que  de  perdre  J.  C, avoir  quitté  la 
Cour  vers  l’Allemagne  , & s’enfuyoit  fo  cacher  à Rome  pour 
éviter  la  perfecution  . Mais  ceux  qui  le  pourfuivoient  l’ayant 
atteint  au  partage  de  la  rivière  de  Stirone  , luy  ofterent , dit-on, 
la  vie  au  mefme  endroit , & y laiflerent  fon  corps . 

'Nous  avons  fes  afles  dans  Surius , [ qui  ne  peuvent  nullement 
partér  pour  bons , tant  pour  les  harangues  injurieufos , que  pour 
les  miracles  fans  apparence . ] 'Ils  mettent  un  edit  general  de  la 
perfecution  contre  les  Chrétiens  l’an  6 de  Maximien  , [ de  J.C. 
19 1 ou  2 9 1,  ce  qui  eft  infoû  tenable.  Audi  ils  n’ont  pas  empeichéj 
'Baronius  de  mettre  ce  Saint  parmi  ceux  qui  ont  fbuffèrt  depuis 
la  19  ‘année  de  Diodetien.'D’autrcs  le  font  compagnon  des  fol- 
dats  Thebéens , [ martyrizez  en  186.  ] On  ajoute  que  fon  corps 
fut  trouvé  du  temps  de  Conftantin , tenant  fil  telle  coupée  entre 
fes  bras  , & qu’on  baftit  une  eglife  fur  fon  tombeau  , où  il  sfort 
fait  divers  miracles. 

[ La  fefte  de  S.  Dalmacc  Martyr  eft  marquée  le  5 de  décembre 
dans  Ufuard,& 1 plufieurs  autres-Uluard  feul  ajoute  qu’il  fouftrit 
en  Italie . Nous  avons  aujourd’hui  le  bourg  & Dalmacc  en  Pié- 
mont fur  la  rivière  de  Gcflb  au  diocefe  de  Nice , félon  Sanfon  ] 
'On  croit  que  fon  corps  y eft,&  Ferrarius  foûtient  que  c’eft  en  ces 
quartiers  la  qu’il  a principalement  paru,&  qu’il  aefté  martyrizé 
vers  l’an  154.  Le  martyrologe  Romain  le  met  fous  Dioclétien. 
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Non  «o.  'Et  il  y a encore  beaucoup  d’autres  chofes  de  ce  Saint  "qui  font 
incertaines  & conteftées . 


ARTICLE  LIV. 


Des  Martyrs  de  Milan , de  Corne  , if  de  Verone. 

[T  A ville  de  Milan  eut  un  Martyr  illuftre  en  la  perfonne de 
V.SNtbor.  | y ’S.Viâor.qui  fcmbleavoir  fouffért  leîdemay  304,&on 
y peut  joindre  S.  Nabor  & S.  Félix , puifqu’elle  leur  vit  fouffrir 
la  prifon  & les  tourmens , & qu’elle  poflcda  leurs  reliques  aulfi- 
toA  après  leur  mort . Mais  la  confommation  de  leur  martyre 
appartient  à la  ville  de  Lodi  ; Dieu  ayant  voulu  con&crer  plus 
d’une  Eglifc  par  leurs  fouffrances  & par  leur  exemple.  ] 'Les 
ailes  de  ces  Saints  portent  que  Maximien  exerçoit  alors  à Milan 
une  grande  perforation  contre  les  Chrétiens  ; [ & fi  ces  ailes 
ne  font  pas  fort  authentiques , la  chofe  en  elle  mefine  efl  très 
probable, ertantcertain  que  Maximien  Hercule  , naturellement 
très  cruel , eftoit  allez  ennemi  des  Chrétiens , & qu’il  eftoit  à 
Milan  Iorfqu’il  quitta  l’Empire  le  premier  de  may  305.  ] 

'Les  ailes  de  S’.  Fidele  dans  Mombritius, portent  queS  £xan- 
the,  S.  Carpophore , & luy,  quittèrent  la  Cour  de  Maximien  qui 
eftoit  alors  à Milan, parcequ’ils  eftoient Chrétiens,  & allèrent  fo 
cacher  du  codé  de  Corne . [ Mais  ces  ailes  ne  font  pas  non  plus 
d’une  grande  autorité.]  'Ons’eft  contenté  de  mettre  dans  Surius 
un  fcrmon  & une  hymne  de  Pierre  Damien  , qui  contiennent 
que  S.  Fidele  eftoit  d’une  illuftre  naiftànce,  qu’il  avoit  de  grands 
biens,  & que  faifant  profeflion  des  armes,  au  lieu  de  s’abandon- 
ner aux  dereglcmens  de  ceux  de  fa  condition,  il  mena  une  vie 
tout  à fait  exemplaire,  s’attachant  à fon  Evelque  , fous  la  con- 
duite duquel  il  s’occupoit  à la  vifite  & au  foulagement  des 
Chrétiens  , & travailloit  focrcttement  à la  converfion  des  infi- 
dèles. S’eftant  ainfi  préparé  au  martyre  durant  la  paix,  il  fitpa- 
roiftrc  fa  generofité  durant  la  guerre , en  laquelle  il  eut  la  telle 
tranchée.  Sa  mort  fut,  à ce  qu’on  dit,  fui  vie  ae  tempe(les&  d’é- 
dairs.  On  tient  aufli  que  l’un  des  perfecuceurs  fut  poflêdé  du 
demon;mais  ayant  promis  qu’il  enterreroit  le  Saint  avec  refpecl, 
il  n’eut  pas  fitoft  touché  fon  corps , qu’il  fut  guéri . Le  juge  qui 
apprit  ces  merveilles , défendit  à tous  fos  gents  d’en  parler. 

[ Scsadles  difent  à peu  prés  les  mefmes  chofes  . Il  mettent  la 
mort  du  Saint  le  18  d’odlobrc , auquel  le  faux  martyrologe  de 
Hifi.  Ecd  Tom.  F.  S 
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Bede,&  le  Romain,  la  marquent,  ] '&  auquel  on  la  fit  à Corne 
dans  ion  eglifê.  [Ainfi  il  faudra  mettre  fon  martyre  en  l’an  3 04. 
Car  en  l’an  303  les  laïques  n’eftoient  pas  encore  condannez  à 
mort  ] 'On  prétend  que  fon  corps  qui  eftoit  dans  l’abbaye  d’A- 
rone,  en  a efté  tranfporté  à Milan  par  S.  Charle  en  1 576,5c  mis 
dans  l’eglife  des  Jefuites  dédiée  à Dieu  fous  fon  nom. 

'Les  actes  de  S.  Fidele  portent  que  S.  Carpophore  & S • Exan- 
the  furent  mattyrizez  avant  Iuy  . 'Il  paroift  qu’on  en  a encore 
d’autres  hiftoircs,  [ mais  qui  fentent  bien  la  fable  . ] On  fait  de 
ces  deux  Saints,&  de  quelques  autres  qu’on  joint  avec  eux,  le  7 
d’aouft.  Le  corps  de  S.  Carpophore  a efté  tranfporté  d’Arone  à 
Milan  avec  celui  de  & Fidele. 

'Il  eft  encore  parlé  de  la  perfëcurion  faite  à Milan  par  Maxi- 
mien,dans  les  aâes  de  S Firme  & S Ruftique  donnez  par  Mom- 
britius  [Ils  ont  quelque  chofc  de  beau;mais  ils  font  fort  fêmbla- 
bles  à ceux  de  a.Viétor,&  de  SNaborjufqu’à  en  copier  les  ter- 
mes :&  ils  ont  d’ailleurs  diverfês  marques  de  fàuflêté  qui  leur 
font  propres . ] 'Bollandus  en  cite  d’autres  qur  fe  trouvent  dans 
des  manuferits;  mais  hors  quelques  exprelïions,  c’eft  la  mefme 
chofê.  Ils  difent  que  S Firme  eftoit  un  homme  riche  & de  qua- 
lité de  la  ville  de  Bergame,  où  il  fê  préparait  au  martyre  par  les 
prières,  par  les  jeûnes,  en  diftribuant  fon  bien  aux  pauvres,  & 
en  retirant  chez  luy  les  Chrétiens  qui  fiiyoientla  perfecution. 
Maximien  l’envoya  prendre  par  un  Quefteur  pour  l’amener  à 
Milan.  'Ruftique  fon  parent  voyant  qu’on  l’emmenoit , le  fuivit 
en  pleurant , ce  qui  fit  que  les  foldats  du  Quefteur  luy  deman- 
dèrent s’il  eftoit  aufti  Chrétien  : Il  l’avoua  ; & fur  cela  il  fut  ar- 
refté  , & mené  avec  S.  Firme  à Maximien . 

'Ce  Prince  les  fit  d’abord  mettre  en  prifon  chez  Anulin  fon 
Cônfeiller,  difênt  les  a êtes,  & le  lendemain  fê  les  eftant  fait 
amener  , comme  il  les  vit  inébranlables  dans  leur  foy , 'il  les  fit 
fuftiger  , & puis  mener  en  prifon , oh  on  les  mit  "dans  les  ceps. 
Maximien  les  remit  enfuite  entre  les  mains  d’ Anulin  , afin  qu’il 
les  menait  avec  luy  dansla  Venecie  où  il  alloit;[dequoy  il  ferait 
difficile  de  rendre  une  bonne  raifon  ] Ainfi  on  les  mena  à Verone 
chez  Cancaire,  Vicaire  [ou  plutoft  magiftrat  J de  la  ville , en  luy 
recommandant  de  la  part  d’ Anulin  de  ne  leur  donner  pas  mefme 
du  pain  ni  de  l’eau;  'Mais  dés  la  première  nuit  une  lumière  mira- 
culeufe  qui  parut  dans  le  lieu  où  on  les  tenoit  enfermez,  conver; 
rit  Cancaire  avec  toute  Gl  famille. 

'S,  Procule  Evefque  de  la  ville,  qui  fê  tenoit  caché  avec  quel* 
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que  peu  de  Chrétiens , vint  les  vifiter  ; & [ contre  la  règle  com. 
mune  du  martyre, }il  le  refolut  mcfme  de  demeurer  dans  la  pri- 
fon  afin  de  mourir  avec  eux  pour  J.C.  Ceft  pourquoi  quand  on 
vint  prendre  les  deux  Saints  pour  les  mener  à Anulin,  qui  eftoit 
arrivé  à Verone  fix  jours  après  eux , Procule  voulut  aufli  qu’on 
hiy  liaft  les  mains  derrière  le  dos’,  & qu’on  le  menait  à ce  ma- 
giftrat.  'Les  aétes  portent  que  quand  Anulin  fçeut  qui  il  eftoit , 
„ ü dit  à lés  gents;Ne  voyez  vous  pas  bien  que  ceft  un  homme  qui 
„ radote  de  vieillelfe?&  que  fur  cela  on  le  renvoya  en  luy  donnant 
des  foufflets  & luy  failânt  d’autres  injures . [ Je  ne  Içay  fi  fous 
Dioclétien  un  juge  euft  efté  allez  hardi  pour  renvoyer  ainfi  un 
Chrétien  & un  Evefoue;  & cela  à la  vue  d’Herculc.  ] 'Mais  le 
relte  de  ce  qu’on  dit  de  ce  Saint  [ a encore  moins  d’apparence . ] 
,Pour  S Firme  & S.  Ruftique,  Anulin  voyant  qu’il  ne  pouvoir 
les  obliger  à lâcrifier,  leur  fit  fouftrir  divers  tourmens,  & lcscon- 
danna  enfin  à avoir  la  tefte  tranchée  . 'On  fait  leur  fcfte  le  9 
d’aouft , auquel  ils  font  marquez  par  Notker  & quelques  autres 
martyrologes.  'Ceux  de  S.  Jerome  mettent  auŒ  ce  jour  là  Saint 
Firme  & 5.  Ruftique, mais  en  Orient,  s’il  n’y  a fàute.aLeurs corps 
font  aujourd’hui  dans  l’eglife  des  Cordeliers  de  Verone  qui  por- 
te le  nom  de  S Firme;  '&  ils  ont  encore  trois  autres  egüfes  dans 
Verone  où  on  les  honore  beaucoup  . [ Leur  martyre  peut  eftre 
arrivé  en  l’an  104  comme  nous  l’avons  dit  de  S.  Fidèle.  ] 'Quel- 

Îuesuns  les  mettent  avec  S.  Procule  vers  l’an  135  fous  Maximin 
, qui  avoit  un  Anulin  pour  Prefet  du  Prétoire.  Mais  on  peut 
aflurer  que  Maximin  I.  ni  fon  Prefet  ne  vinrent  jamais  à Milan  ; 
outre  que  prefque  tous  les  rnanuferits  ont  Maximien. 

'S.  Procule  eft  honoré  par  fon  Eglife  le  13  de  man, quoique  le 
martyrologe  Romain  l’ait  mis  le  9 de  décembre  . Son  corps  eft 
confervé  dans  la  ville  en  une  eglife  de  fon  nom  . 11  y fut  trouvé 
l’an  1491,  hors  là  tefte,  qu’on  croit  eftre  à Bergame.  Onmarque 
qu’il  fe  fit  alors  divers  miracles . 

ARTICLE  LV. 

De  S.”  }ujlme\ de/  SS.  Cancient  & de  quelque 1 autre/. 

' T E nom  de  Sainte  Juftine  vieige  & martyre  à Padoue,  eft  ce- 
L vlebre  dans  tout  le  pays  de  Venife,  où  l’on  fait  prelque  par- 
tout là  feftele  7 d’oflobre.  Fortunat  en  parle  au  VI.  fiecle  entre 
les  plus  illuftres  Saintes.  bIl  y a une  abbaye  de  Bénédictins  fort 
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célébré  au  lieu  où  elle  fut  enterrée  auprès  de  Padouef&  main- 
tenant dans  la  ville.  ] 'On  marque  qu’Opilion  Préfet  du  Pré- 
toire & Patrice, en  fit  baflir  l’eglife  dans  le  V.  ficelé.  [C’efl  appa- 
remment luy  qui  futConfulen453]  'Les  aéles  de  S.“  Juflinequi 
font  dans  Mombritius  , n’ont  rien  d'ancien  ni  d’authentique  , 
mais  beaucoup  de  paroles,  & un  miracle  digne  de  Metaphrafle; 

'&  quoique  l’auteur  fe  prétende  témoin  oculaire  de  fon  martyre , 
les  faits  mefme  qu’il  ra porte  font  voir  qu’il  n’a  vécu  qu’affez 
long  temps  depuis.  Ses  bouts  de  vers  & le  relie  de  lôn  fly  le  ne  don- 
nent pas  lieu  de  croire  qu’il  ait  écrit  avant  le  X.  ou  XI.  ficelé.  Ils 
difent  que  la  Sainte  fut  condannée  par  l’Empereur  Maximien 
qui  efloit  alors  à Padoue  : [&  c’eft  tout  ce  qu’on  en  peut  tirer.  ] 

'Ce  qu’en  dit  Pierre  des  Noels  eft  encore  moins  probable . 

* On  prétend  quelle  fut  enterrée  par  S.  Profdocime  Evefque 
de  Padoue, dont  les  aéles  parlent  beaucoup  d’elle.  [Ainfi  ce  Saint 
n’a  vécu  que  près  de  300  ans  apres  S.  Pierre  , dont  on  prétend 
d’ordinaire  qu’il  a efté  difciple . ] 'On  le  fait  premier  Evefque  de 
Padoue , [ pareequ  en  n’en  connoiil  point  avant  luy . ] Ughellus 
en  dit  bien  des  chofes,  [mais  qui  ne  font  point  fondées . Pour  fes 
actes  qui  font  dans  Mombritius,  ] Baronius  & d’autres  avouent 
qu’il  y a des  chofes  à corriger.  [ Il  fuffit  de  voir  ce  que  prétend 
Ferrarius,  ]W51  mourut  âgé  de  1 14  ans,  après  avoir  gouverné 
93  ans  l’Eglife  de  Padoue.  On  fait  là  felte  le  7 de  novembre . 

[ L’Eglife  d’Aquilée  eut  un  Martyr  illuflre  en  la  perfonne  de 
S.  Chryfogone  , dont  on  verra  l’hiftoire  "en  un  autre  endroit . ] 

'Elle  fut  encore  honorée  par  le  fkng  des  SS.  Candcns  les  amis  de 
Dieu,  comme  les  appelle  Fortunat , qui  les  met  entre  les  plus  il- 
luftres  Martyrs  d’Aquilée.  'Nous  avons  un  fermon  fur  ces  Saints, 
attribué  à S.  Auguflin  & à S.  Ambroife  , mais  qu  on  croit  élire 
plutoft  de  S.  Maxime  de  Turin  qui  vivoit  au  milieu  du  V . fic- 
elé . 'Nous  en  avons  aufli  des  a fies  dans  Mombritius  , que  le  P. 
Mabillon  nous  a donnez, un  peu  plus  amples, [ 'mais  qui  ne  paroif-  Note  ««. 
font  pas  eflre  d’une  grande  autorité.  ] 'Ils  portent  que  Cance , 

Cancien , & Candanelie  [ ou  Cancianille , ] qui  eftoient  freres 
félon  S.  Maxime  mefme  , nez  à Rome  de  la  famille  des  Anices, 
furent  inflruits  dés  leur  enfance  dans  la  foy  de  J.  C,  par  Prote 
leur ''précepteur.  ’ . 

'La  perfecution  de  Diodctien  efbrnt  veniie , ils  rendirent  ce 
qu’ils  avoientdebienà  Rome  , donnèrent  la  liberté  à leurs  efcla- 
ves  qui  voulurent  recevoir  le  battefme;'&  puis  quittèrent  la  vil- 
le fous  prétexté  d’aller  vifiter  les  terres  qu’ils  avoient  à la  cam- 
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pagne  . Ils  arrivèrent  ainfi  jufqu'à  Aquilée  auprès  de  laquelle  ils 
pofledoient  de  grands  biens . Ils  y trouvèrent  la  perfecution  fort' 
allumée  : & il  y avoit , dit-on  , un  nombre  infini  de  Confeflèurs 
dans  les  priions.  Dulcide gouverneur  du  pays,&  Sifinne  qualifié 
Comte,  qui  y commandoient , ayant  fçeu  l’arrivée  des  Saints , 

[&  appris  qu’ils  eftoient  Chrétiens , ] les  firent  fommer  de  venir 
iàcrifier  . Us  !«  rcfufcrenr , déclarant  quais  adoroient  J.C.'Et  fur  p.469, 
cela  Dukide  dc-SWinneen  ayant  écrit  à Dioclétien , [ ou  plutoft 
à Maximien';  J on  leur  répondit  que  fi  les  trois  frères  ne  vou- 
loient  pas  facrifier , il  falloit  les  condarmer  au  dernier  fupplice  . 

'Les  Saints  furent  avertis  de  cette  réponfe , & montèrent  for  ibîd. 
leur  chariot  avec  Prore  pour  fe  retirer  , fuivant  le  commande- 
ment de  l’Evangile  . Mais  il  ne  purent  aller  que  jufqu’au  lieu 
appellé  pour  lois  les  Eaux  de  Grado  , 'à  une  grande  lieue  d’A-  B»u.ir  p.53* 
quilée  du  collé  de  l’Orient , & que  l’on  appelle  aujourd’hui  S. 

Cancien . 'Dieu  qui  vouloit  les  couronner , & montrer  que  leur  Snr.ji.mir,  p. 
fuite  elloit  un  effet  de  fageflè , & non  de  timidité , permit  qu’un  il9~ 
de  leurschevaux  "tomba  mort  en  cet  endroit  : cequiles  arrella,  , 

'&  Sifinne  qui  les  pourfuivoit  eut  le  loifirde  les  atteindre . Il  les  M^bait.?. 
fit  prendre , & leur  ordonna  de  facrifier  , s’ils  ne  vouloicnt  élire  47°* 

funis . Ils  protefterent  qu’ils  ne  facrifieroient  jamais  au  démon  .* 

'x  fur  cela  Sifinne  leur  fit  trancher  la  telle  à eux  & àProte.  Le 
Prellrc  "Zoele  ou  Zoïle  eut  foin  de  retirer  leurs  corps,  de  les  em- 
baumer , & de  les  mettre  dans  le  tombeau  . On  marque  qu’ils 
moururent  le  31  de  may  , 'auquel  leur  folle  cil  marquée  avec  Fior.pj6t. 
celle  de  S.  Protedans  • les  plus  anciens  martyrologes  aulfi-bien 
que  dans  les  plus  nouveaux.  * L’Eglife  d’ Aquilée  honore  S.Prote  4. 
en  particulier  le  14  de  juin.  ‘ ®01llb>,-nuy- 

<•  On  prétend  "avoir  encore  aujourd’hui  les  corps  de  ces  Martyrs  * p.430!4j,. 
à Aquilée  .-  mais  on  le  prétend  aufli  à Milan  , où  on  fait  la  folle 
de  leur  tranflation  le  14  de  juin , à Bergame , à Verone,  àSens.à 
Hildesheim  , & particulièrement  à Ellampes  dans  l’eglife  de 
Nollre-Dame , 'où  l’on  croit  qu’ils  ont  elté  apportez  par  le  Roy  p-umîj. 
Robert , & où  on  les  mit  folennellement  dans  une  nouvelle 
chalfe  le  4 d’aouft  1 249.  On  raporte  aufli  divers  miracles  qui  s’y 
font  Eues .-[  Il  peut  y avoir  quelques  parties  de  leurs  reliques  en 
tous  ces  endroits . J 

de  S Jerome,  dans  Rabin,  U&itrd,  Adon,  Notker,  Vandelbçrt  &c. 
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ARTICLE  L V I. 

De  St*  Luce,  & des  Martjrs  de  Sardaigne  df  deCorfe . 

'Ç  A I N te  Luce  ou  Lucie,  [ l’une  des  plus  célébrés  ] Saintes 
3 qu’ait  eues  la  Sicile , y couronna  là  virginité  par  le  martyre 
dans  la  ville  de  Syracufes  [ qui  en  eftoit  la  capitale  . Toute  l’Egli- 
fe  latine  l’honore  aujourd’hui  le  ij  de  décembre,  J auquel  elle 
eft  marquée  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome , [ dans  Bede 
Ufiiard,  Vandelbcrt,  & lesautres  pofterieurs,  ] '&  mefmedans  le 
Sacramentairc  de  S.  Grégoire,  & dans  le  calendrier  du  P.  Fron- 
to.  'Les  Grecs  la  célèbrent  auffi  le  me/me  jour , & en  font  leur 
principal  office  conjointement  avec  celui  de  quelques  autres 
Martyrs . 1 On  trouve  à Rome  plufieurs  eglifes  de  Sainte  Luce  : 
b mais  on  ne  ffait  fi  c’eft  de  celle-ci , ou  de  celle  qu’on  honore  le 
16  de  fcptembre,  & qu’on  tient  avoir  fbuflèrt  à Rome  mefme. 

'On  croit  neanmoins  que  c’eft  celle  de  Syracufës  que  l’Eglife 
latine  a mife  dans  le  Canon  de  la  Meflè . 

[ Mais  quoique  fôn  nom  fbit  illuftre,  nous  n’ofons  pas  dire  que 
ce  qu’on  raporte  de  fa  vie  fbit  bien  alluré  . Car  les  aétes que  nous 
en  avons  dans  Suri  us  qui  font  allez  bien  écrits , ne  peuvent  pas 
neanmoins  paffer  pour  une  autorité  fort  confidetable , quand  on 
n’en  jugerait  que  par  ce  qu’ils  font  dire  à la  Sainte , J 'que  Maxi- 
mien eftoit  mort  ce  jour  là,  & que  Dioclétien  eftoit  depoflèdé 
de  l’Empire.  [Car  on  fçait  qu’il  y eut  environ  fix  ans  entre  la  de- 
mi filon  de  Dioclétien  & la  mort  de  Maximien  . Cette  pièce 
peut  eftre  plus  ancienne  que  Saint  Aldelme  & que  Bede  , qui 
paroiflbient  l’avoir  fuivic  ; & on  peut  juger  par  les  menolo- 
ses  quelle  a efté  receuë  des  Grecs  , fans  en  avoir  davantage 
d’autorité . 

Pour  marquer  neanmoins  en  un  mot  ce  qu’on  dit  d’une  Sainte 
fi  célébré , ] 'fe s aftes  portent  qu’Eutyquie  là  mere  eftant  travail- 
lée d’un  flux  de  fâng  depuis  quatre  ans , la  Sainte  obtint  fâ  gueri- 
fcn  en  priant  au  tombeau  de  Sainte  Agathe  , & obtint  d’elle  en 
iecompenfë  la  permiffion  de  confâcrer  fâ  virginité  à J.C,  '&  fês 
biens  aux  pauvres . 'Ayant  enfuite  efté  prife  comme  Chrétienne, 

'Pafcafe  "gouverneur  de  Sicile  la  condanna  à eftre  abandonnée  Cm/itUni. 
à la  proftitution  publique . 'Mais  quand  on  voulut  l’emmener  , 
elle  le  trouva  immobile  ; & quelque  effort  qu’on  fift  , on  ne  put 
iamais feulement  luy  faire  faire  un  pas  hors  du  lieu  où  elle  eftoit. 
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'On  ajoute  qu’on  alluma  du  feu  autour  d’elle , qu’on  la  couvrit  < 7, 
toute  de  poix,  de  refine,  d’huile  bouillante,  fans  qu’elle  en  féntift 
aucun  mal' Enfin  ayant  efté  percée  d’un  coup  d’épée , elle  rendit  i ». 

I’clprit  quelque  temps  après. 

'Baronius  dit  que  Sigebert  a fait  en  vers  l’hiftoiredu  martyre  de  B«r.  i j.det». 
Sainte  Luce , & des  tranüations  de  fon  corps . 'Car  on  pretend  S»u<Tps»*. 

2ue  FaroaldDucdeSpolete,  ayant  pris  la  ville  de  Syracufes  fous 
.uitprand  Roy  desLombars,  tranfporta  le  corps  de  Sainte  Luce 
à Corfinium , d’où  Thicrri  46.'  E vefque  de  Mets  le  fit  porter  dans 
fon  Eglifè  l’an  9 7«'&  deux  ans  après  il  le  fit  porter  dans  une  cha.  P 9M. 

Ç:lle  baftie  fous  le  nom  de  la  Sainte  dans  l’eglife  de  S.  Vincent, 
hierri  le  jeune  48 Evefque  de  Mets  en  tira  un  bras  qu’il  donna 
;»  LAmJi-  à l’Empereur  Henri  III,  & ce  Prince  le  mit  l’an  1042  "dans  un 
monaftere  du  diocefede  Spire  . On  ajoute  que  lorfque  le  corps 
Luceeftoit  encore  à Corfinium,  on  en  apporta  la  celte 
à Rome  , d’où  elle  a efté  transférée  en  l’eglife  cathédrale  de 
Bourges  fous  Louis  XIL 

[On  met  plufieurs  Martyrs  dans  la  Sardaigne  fous  Dioclétien,] 

'entre  lefqucls  elt  S.  Ephyfo  honoré  le  15  ae  janvier  à Cagliari  Boii.ij.jm.p. 
ou  Cailleri  capitale  de  cette  ifle . * Bollandus  nous  en  donne  *p’1#04j- 
de  fort  longs  a êtes  attribuer  à un  nommé  Marc , qui  eftoit  luy 
mefme  prefent  à fon  martyre  . [ Mais  cette  piece  contient  trop 
de  faits  partie  faux , partie  improbables,  pour  eftre  receu  com- 
me bonne JBollandus  mefine  nous  avertit  quelle  eft  tout  à fait  P.g*7. 
fémblable  aux  adtes  de  S.  Procopc  le  capitaine . 'Il  reconnoift  p.ioou. 
auffi  qu’il  y a des  chofés  qui  n’ont  efté  écrites  que  plufieurs  fie- 
des  après. 

[On  tient  que  la  ville  de  Cagliari  fut  encore  honoré  alors  par 
le  martyre  de  S.  Luxore,  S.  Cefelle  ou  Gifelle,  & S Camerin , 
marquez  dans  le  martyrologe  Romain  le  21  d’aouft.  Il  y en  ades 
aéles  dansMombritius,]'que  Baronius  condannc  en  dilânt  qu’on  Bir.n.  juj.j. 
luy  en  avoit  envoyé  d’autres  de  Sardaigne  qui  eftoient  plus 
purs. 'Ce  qu’en  dit  Ferrarius  n’a  rien  de  mauvais.bS-  Grégoire  le  Pcrr.p  )>«. 
grand  parle  d’une  Abbeflè  du  monaftere  de  S.  Gravin  & Saint  h ^'J*-^** 
Luxore  dans  le  diocefe  de  Cagliari.'  Les  corps  de  S.  Luxore  & c ^err.W’r. 
fes  compagnons  font  prefentement  à Pifé  félon  les  uns,  & à Pa  vie 
félon  d’autres.  . . 

[ S.  Gravin  dont  nous  venons  de  parler , peut  bien  eftre  le 
mefine  queJ'Saint  Gavin  ou  Sa  vin  marqué  le  15  d’oélobre  dans  Pior.p.jjj. 
quelques  exemplaires  des  martyrologes  de  S.  Jerome  , comme 
Turriiu ».  ayant  fouffért  le  martyre  à "Torre  dans  Fille  de  Sardaigne . 'On  Fcrr.p.s;j. 
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l’y  honore  encore  aujourd’hui  le  mefine  jour , & on  y voit  une 
belle  eglifo  de  fon  nom . On  prétend  qu’il  eft  fi  célébré  dans  la 
Sardaigne,  que  le  mois  d'cxflobre  s’y  appelle  le  mois  de  S Ciavin. 

'On  y fait  encore  le  30  de  may  une  folle  "de  S.  Gabinfou  Gavin,]  V.ii  p«rC. 
qu’on  dit  avoir  aufii  fouflert  à Torre,  mais  avec  un  S.  Crilpule 
'&  dés  le  temps  d’Adrien . Ainfi  il  le  faudra  diffinguer  de  celui  3 
dont  nous  parlons . Car  les  actes  de  &,  Saturnin  de  Cagliari 
mettent  fon  martyre  fous  Dioclétien  , & .fous  un- gouverneur 
nommé  Barbare  ; & ils  luy  donnent  pour  compagnons  S.  Prote 
& S.  Janvier  . 'D’autres  monumens  en  parlent  d’une  maniéré 
afïèz  différente,  & difont  que  ces  deux  derniers  Saints , dont  le 
premier  avoit  cflé  fait  Preflre  , & l'autre  Diacre  par  le  Pape 
Caius  , ayant  efté  pris  & misen  prifon  parordrede  Barbare  fous 
la  garde  de  Gavin , ils  convertirent  leur  garde  , qui  apres  avoir 
receu  le  battefme  , les  luit  hors  de  la  prifon,  &:  les  laifJa  aller . 

Dés  que  le  juge  en  eut  eflé  averti,  il  fit  arreffer  Gavin,  & comme 
il  ne  put  luy  perfuader  de  quitter  la  religion  qu’il  venoitd’em- 
braflèr,il  luy  fit  trancher  la  tefle  au  port  de  Balay  prés  le  Torre. 

On  ajoute  qu’aprés  fâ  mort  S.  Prote  & S.  Janvier  qui  s’efloient 
cacher,  vinrent  fe  prefenteraux  perfocutcurs , & eurent  la  telle 
tranchée  au  mcfme  lieu  que  S.  Gavin.  'Les  martyrologes  de  S. 

Jerome  les  mettent  le  27  d’odtobre . 'Neanmoins  on  les  honore 
aujourd’hui  le  15  avec  S.  Gavin. 

'Florentinius  cite  des  ades  de  S.  Gavin,  & d’autres  de  S.  Prote 
& S.  Janvier , raporte/,  par  Jean  Area  au  2.’  livre  des  Saints  de 
Sardaigne  . 'Selon  les  actes  de  Saint  Saturnin  de  Cagliari  dans 
Mombritius  , ils  fouflrirent  tous  trois  dés  que  Barbare  entra  en 
Sardaigne,  & y publia  les  edits  de  Dioclétien  contre  les  Chré- 
tiens . Mais  ces  actes  ne  font  écrits  que  lorfque  la  Sardaigne 
n’appartenoit  plus  à l’Empire, [c’elt  a dire  après  le  Vl.fiecle,  & 
ils  ne  diftinguent  point  entre  les  edits  de  305  & ceux  de  304.  Ils 
font  fort  conformes  ] 'à  ceux  de  S.  Serge  de  Cappadoce , dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite. 

'Ces  aétes  ajoutent  qu’aprés  la  mort  de  S.  Gavin,  Barbare  vint 
à Cagliari  capitale  de  l’ifle , oh  l’on  fit  un  lâcrificc  folennel  dans 
le  Capitole  for  le  port.  Mais  pendant  que  tout  le  monde  y cou- 
rait, Saturnin  qui  dans  un  âge  très  peu  avancé  avoit  acquis  une 
vertu  très  parfaite,  vint  à pafîèr  par  là  : & en  mefme  temps  les 
preflres  des  idoles  virent  que  les  démons  ne  leur  donnoient 
point  ''les  marques  ordinaires  de  leur  prefence . Ils  crurent  que  Src. 
cela  venoit  de  quelques  Chrétiens , & ayant  trouve  Saturnin  , 
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l’un  <les  profites  le  perça  d'un  coup  d'épée  . [ Cette  narration  a 
tant  de  raport  à Thiltoire  de  S.  Saturnin  de  Touloufe , ]'dont  les  Pior.p.,j9.,4i. 
anciens  martyrologes  marquent  une  tranflaticih  le  30  d’oflobre , 
f auquel  on  fait  la-fefle  de  celui  de  Cagliari,  qu'on  ne  peut  s’em- 
pelcher  de  craindre  qu’on  n’ait  confondu  l’iin  avéclaütre . 

'En  effet  Ferrarius,  fans  parler  de  tout  ce  qu'on  lit  dans  F«r.p.<»i. 
Mombritius,  dit  que  S.  Saturnin  de  Gagliari  fut  accu fé  devant 
Barbare, mené  devant  hiy,"mis  en  prifon  , & condanné  à perdre 
la  tefte.  'Bcronius  en  cite  des  ades  manufcrits , où  on  lit  qu’il  B»r.jo.0a.«. 
fbuffrit  le  30 d’o&obre  fous  le  VIII.  Confulat  de  Dioclétien  ,& 
enla  ao.c  année  de  fon  rcgne,[  c’eflà  dire  en  303.]Desletcmpsde  Boii.i.jln.p.4j. 
S.  Fblgcnce  , il  y avoir  une  eglife  de  S.  Saturnin  dans  la  Sardai- 5 sî’ 
gne  ,-auprés  de  laquelle  S.  Fulgence  relégué  dans  cette  ifle  pour 
la  foy,  établit  fa  demeure  ; & il  y baftit  un  monaflere  , a prés. en 


avoir  demandé  le  con lentement  de  Brumafe  ou  Priinafe  EvcC 


que  de  Cagliari,  comme  cela  elloit  bien  raifonnable,dit  Thiftoire 
originale  de  fa  vie. 'Il  y a encore  aujourd’hui  uneeglifo  de  Saint  « pnp-jn. 
Saturnin  prés  de  Cagliari. 

'Quelques  modernes  prétendent  que  le  mefme  gouverneur  iî.may,p.«ss| 
Barbare  couronna  encore  par  là  cruauté  S.  Simplicc  Evelquede  F)or-p-S3'  SJ*- 
Faufinc  ou  Phaufanie,  appellée  aujourd'hui  Terreneuve  [ fur  la 
colle  orientale  de  la  Sardaigne . On  en  fait  le  2 5 de  may.  Baro- 
nius  dit  avoir  eu  fesaéles:  mais  il  ne  les  donne  pas.  Ce  Saint  ell 
célébré  dans  les  martyrologes  de  S Jerome, dans  Baban , Notkcr 
& quelques  autres:  mais  la  plufpart  le  contentent  de  marquer 
S.  Simplice  en  Sardaigne  , & quelques  uns  ajoutent  feulement 
qu’il  eftoit  Preflre . • .i:-  v « 

'Les  aâes  de  S Saturnin  difênt  que  Barbare  elloit  gouverneur  ms. 
dé  l’ille  de  Corfe  aulfi-bien  que  de  celle  deSanlaigne.'Eteneffêt  Boii.*;.j«n^. 
ceux  de  S."  Devote  portent  qu’elle  fbuffrit  dans  la  Corfo  du  71°'c' 
temps  de  Dioclétien  fous  le  gouverneur  Barbare.  [Ces  a&es  ont 
quelque  chofe  dallez  beau:  'mais  il  y a neanmoius  des  foies  ablb- 
lumenr  inlbûtenables . 'Le  corps  de  la  Sainte  ell  aujourd’hui  à HmA 
Monaco  entre  Nice  & Vintimille,  où  on  en  foitune  grande 
folennité  le  2.7  de  janvier,  comme  de  la  patrone  du  lieu.  L’Evef- 
que  de  Nice  a accoutumé  d’y.  venir  foire  Toflice  . On  prétend 
quelle  s’ell  fouvent  apparue  pour  défendre  la  ville  contre  ceux 
qù’  Tatraquoient . 'On  en  a depuis  peu  raporté  quelques  reliques 
en  Corfè.  Son  office  luy  donne  la  qualité  de  vierge . 


Hifl.  Eccl.Tom.  V. 


T 


Digitized  by  Google 


i4«  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN. 


B0ll.i7.mift 
P 19 


Ferr.p.ill, 
.Bc)].t  7.miy, 
p.îo.d. 


f. 


p.io.cf. 

P-U. 


F*  9*f. 


<îio.a. 

r.lo.b|i4.c. 

p.i  9-c|  Bar.  17. 
may,b. 

- 397  » J4* 

Viû.V,  I.ip.4- 


ARTICLE  L VIL 
Des  Martyrs  de  F Afrique  (t  de  la  Norique. 

'T)Our  paffèr  maintenant  en  Afrique , les  a&esde  S."  Reft*. 

XT  tu  te  la  mettent  fous  Dioclétien,  quoique  beaucoup  de  mo- 
dernes veulent  qu’elle  ait  efté  difoiple  de  S.  Cyprien,  & qu'elle 
ait  fouffert  fous  Valerien.  [ Je  ne  ffay  fi  c’en  qu’il  y en  ait  une 
autre  hiftoire.  J Car  ce  qu’en  dit  Ferrarius  n’cft  pas  tout  à fait 
conforme  aux  aftes  que  Bollandus  nous  en  « donnez/Et  Bollan- 
dus  reconnoift  que  ces  aQes  n’ont  pas  une  grande  autorité . f Ils 
font  vifiblemcnt  allez  nouveaux,  & parodient  faits  vers  le  IX. 
ou  X.  fiecle,  lorfqu’on  fàifoit  une  elegance  de  mefler  des  bouts 
de  vers  dans  la  profe.  La  police,  les  fupplices,  les  noms  mefraes 
n’ont  point  de  raport  aux  a fies  authentiques  des  Martyrs  d’A- 
frique fous  Dioclétien  : & les  miracles  n’y  manquent  pas.  ] 

'Ils  portent  que  la  Sainte  eftoit  d’un  lieu  nommé  Ponizaire  : 
f mais  ils  ne  marquent  point  celui  auquel]  elle  fut  jugée  par  Pro- 
clin [nommé  Procule  par  Ferrarius,]  & qualifié  "Premier  de  la  trimarius 
province.  [ Ce  n’elloit  pas  apparemment  a Carthage , puifque] 

'Proclin  écrivit  fur  fon  fujct  à Euftafe  Préfet,  [ou  plutoit  Vicaire 
des  Préfets , ] qui  eftoit  alors  à Carthage . Les  attes  ajoutent 
qu’aprés  divers  tourmens , aie  la  vérité  delquels  Bollandus  ne 
répond  pas , 'Proclin  la  fit  mettre  fur  une  barque  pleine  de  poix 
& d’étoupe , pour  eftre  brûlée  fur  la  mer.  Le  feu  n’y  prit  pas  , 
mais  la  Sainte  y rendit  paifiblement  l’efprit , & la  barque  con- 
duite, dit-on,  par  un  Ange, porta  fon  corps  en  Tille  appellée  alors 
Ænaria,&  aujourd’hui  llchia  fur  la  cofted’Italie  prés  de  Naple, 
où  une  dame  Chrétienne  nommée  Lucine  l’enterra . 'Il  y a en- 
core aujourd’hui  en  cette  isle  une  eglife  de  Sainte  Reftitute;& 
quelques  uns  difent  que  fon  corps  y eft.  Neanmoins  la  plufpart 
affûtent  qu’il  a efté  porté  à Naple.  Que  s'il  en  faut  croire  les 
nouveaux  Italiens,  cela  s’eft  fait  des  le  temps  de  Cooftantin,& 
c’eft  luy  qui  a fait  baftir  à Naple  Teglife  de  la  Sainte  , 'dans  la- 
quelle on  prétend  avoir  trouvé  fon  corps  fur  la  fin  du  dernier 
fiecle.  'On  fait  fâ  fefte  le  1 7 de  may . 

'Baronius  dit  qu’en  croit  que  c’eft  à caufe  de  cette  Sainte  que  la 
grande  eglife  de  Carthage  eftoit  appellée  Reft  it  ut  a.  * Mais  com- 
me elle  eft  auffi  nommée  Perpétua  Reftituta,il  reconnoift  autre- 
part  qu’elle  tiroit  plutoft  fon  nom  de  S.‘*  Perpétué,  'dont  le  corps 
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y efloit  enterré , '&  que  le  titre  de  Reftituta  vient  de  ce  quelle  Bar. 397.1 54. 
avoir  efté  retirée  des  mains  des  Donariites , Screftkuéeà  l’Eglife 
Catholique  [ fous  Confiant , ou  pour  quelque  autre  raifon  par- 
ticulière. J 

'Vincent  de  Beauvais , & divers  modernes  après  luy,  mettent  Boii.9.i»n.p. 
V.fon  titre,  fous  Dincletien  le  martyre  de  Sainte Marcienne  vierge,  "qui  fut 561  5' 
expo fée  aux  belles  dans  la  ville  de  Cefarceen  Mauritanie  . 

[Nous  pouvons  encore  joindre  ici  la  Rhecie.la  Norique,  & la 
Pannonie  fuperieure , puifqu’il  paroifl  qu’elles  ont  efté  avec  Ammin-p. 
l’Italie  & l’Afrique  ,du  departement  deMaximien  Hercule,  & 371 1*c' 
enfuite  de  celui  de  Severc.'La  Rhede  fous  laquelle  la  Vindelicie 
V.Coa  tiTO  efloit  alors  comprifc  , eut  une  martyre  célébré  en  la  perfonne  "de 

S."  Afre , qui  y forconfumée  par  le  feu  dans  la  ville  d’ Ausbourg  : -,  * 

'&  (»  prétend  qu’elle  fut  auüitoll  fuivie  de  S.“  Hilarie  fâ  mère,  P-47’- 
& de  trois  fervantesqui  eftoient  devenues  les  fœurs  , nommées 
Digne , Eunomic  , Ce  Eutropie . 'Ses  aéles  portent  qu’il  y avoir  p-«7?- 
alors  une  cruelle  perfccution  à A us  bourg , & qu’on  y tourmen- 
tait les  Chrétiens  par  toutes  fortes  de  fupplices  pour  les  obliger 
de  fâcrifier  au  démon . 'Aufli  on  prétend  que  peu  de  jours  après  p.4«o.  499  s«- 
1.  elles,  25  Chrétiens  * y eurent  la  telle  tranchée  pour  le  nom  de 
J.C,  fa  voir  les  SSL  Cyriaque,  Largion  , Crefcentien , Eutychicn , 

Cariton.Ph iladelphe,&  Pierre;  Les  Saintes  Nimmie,  Julienne  , 

Diomede,  Leonide,&  Agape  ,&  13  autres  perfonnes  dont  Dieu 
feul  connoift  les  noms.  Ufuard  & quelques  autres  après  luy  mar- 
quent ces  15  Martyrs  le  12  d’aouft . 'On  croit  que  leurs  corps  font  p-s»*- 
dans  l’eglifé  qui  porte  aujourd’hui  le  nom  de  S Udalric  & de 
'•  Sainte  Afre. 

...  g Dans  la  Norique , ou  félon  d’autres  dans  la  Pannonie  fupe- 
v.fo«  titre,  rieure,  "Saint  Viaorin  releva  par  le  martyre  la  dignité  de  l’e* 
rn»v,nt.  pifeopat  qu’il  exercoit  "à  Pettau , & la  fcience  (âintc  que  Dieu 
luy  avoit  donnée , par  laquelle  il  a enrichi  l’Eglifc  de  divers 
ouvrages 

Les  Martyrs  des  autres  provinces  de  l’Empire  de  l’Ocddent  , 
appartiennent  félon  toutes  les  apparences  aux  années  303  , 304 , 

& 305,  jufqu'au  premier  de  may  ,&  les  laïques  plutofl  aux  deux 
demieres  qu’à  la  première  . Mais  nous  notons  pas  dire  la  mefme 
choie  pour  ceux  de  la  Rhccie  & delaPannonic.Car  il  y a tout 
fiijet  de  croire  qu’aprés  que  Severe  qui  tenoit  ces  provinces  eut 
efté  tué  au  commencement  de  l’an  307,  elles  tombèrent  fous  la 
puiflànce  de  Galère , & enfuite  fous  celle  de  Licinius,  qui  avant 

1,  'Queiqtwt  Lnt  le»  mettent  à Rome  , nuit  prefque  tout  à Aufbonxy. 
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effé  élevé  par  luy,ne  manqua  point  fans  doute  d’imiter  h paflion 
& la  cruauté  contre  les  Chrétiens . ; km.  ih  s.  •*:;*■»*>  : 

rit.  -J  ( , ' :•  ') 

ARTICLE  L V III. 

De  S.  Démette  & de!  autre  1 Martyr!  d'illyrie . 

• y ' - * • ' ) 

[TL  faut  palîèr  maintenant  de  l’Empire  d’Occident  à celui 
JL  d'Orient,  & y entrer  par  la  fuite  des  provinces  de  l’Illyrie 
qui  confinent  avec  la  haute  Pannonie  dont  nous  fortons.  Nous  y 
trouvons  d’abord  S.  Syrine  "martyrizé  3 Sirmich  capitale  de  la  v.s.lrtnér 
baffe  Pannonie , vers  l’an  307  le  23  de  février . ] d«  Siraui. 

'Les  Bénédictins  onttrouvéau  mont  S.  Michel  l’biftoirede  SLl 
A na  lia  lé  martyrizé  àSalone  en  Dalmacie  fous  Dioclétien  fe>2& 
d’aouft . '11  eff  marqué  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  de  Saint' 

Jerome , & eff:  inconnu  d’ailleurs  aux  Latins  'Car  pour  celui 
dont  prie  le  martyrologe  Romain  au  21  d’aouil,  [ ce  qu’on  en 
dit  eft  tout  différent . ] 'Mais  les  Grecs  en  font  mémoire  le  s de 
décembre , & en  ra  portent  une  a fiez  looguc  hiftoire,  [ différente 
en  quelques  points  de  celle  de  S.  Michel.  ] 'Celle-d  qui  ctt  co- 
piée prefque  toute  entière  pr  Pierre  des  Noek,  * paroifteftre 
comme  une  lettre  d’un  Evelque  de  Salone  à fon  peuple  , mais 
écrite  afléz  long-temps  après , fur  ce  qu’en  fa  voient  quelques 
perfonnes  de  pieté;  L’ennemi  des  hommes , dk-il , jaloux  de  la’  “ 
gloire  des  Chrétiens  , nous  ayant  dérobé  autant  qu’il  luy  eltoit1  “ 
poflible , la  mémoire  des  combats  des  Saints  Martyrs  , pour  ne  “ 
ps  rougir  des  triomphes  qu’ils  avoient  remportez  fur  luy.  [11  y “ 
a aufli  quelques  faits  que  la  tradition  put  avoir  ajoutes  âf  la 
vérité . »•  -•  • 

'On  dit  donc  que  ce  Sainr  effort  d’aquilée,  ah  il  exerçoit  ltf 
métier  de  foullon , pur  obéira  S Paul  qui  veut  quon  travaille 
afin  de  pu  voir  affilier  les  pauvres  . Aufli  la  maifon  qu’il  avoir 
iânélifiée  pr  fon  travail,  devint  depuis  une  egliié . Sa  vie  ièmble 
dire  qu’il  quitta  fon  métier  & fa  ville  pnr  aller  à Salarie  chercher 
le  martyre,  en  mettant  des  croix  à la  porte  du  heu  où  il  logeoit , 

& en  divers  autres  endroits 1 de  la  ville,  [ ce  qui  n’eft  ni  dans  les  ». 
réglés  ordinaires , ni  aifé  à croire . J Les  Grecs  diiènt  iéulement 
qu’animé  pr  ce  qu’il  voyoit  fouffrir  aux  Martyrs , il  fit  le  ligne 
de  la  Croix  fur  tout  fon  corps,  & "altadeclarerquileiloitChré- 
tien.  - - 

» eu  d c Ton  hofl<ll«ric>  fit  loft  Pierre  de*  Noets»  . • 
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'Il  fut  donc  arrefté  , prefénté  au  juge , fouttrit  les  fouets , eut  p.Su 
enfin  la  tefte  tranchée  félon  les  Grecs  , '&  on  jetta  fon  corps  lb|M.s.p.;0f. 
dans  la  mer  lié  à une  pierre . 11  femble  félon  lés  ailes  qu’on  l’aie 
v. Diode-  mené  à Dioclétien,  [ Ainfi  ç’aura  pu  eftre  en  l’an  304.*  "auquel  . 
DiocJetien  traverfa  l’illyrieen  s’en  retournant  de  Ravenne  en 
Orient.  ] > 

'Une  dame  Chrétienne  nommée  Afclepie  fit  chercher  fon  p 709. 


te.  _ corps  par  fés  gentsi;  & ils  le  trouvèrent  "entre  les  mains  de 
quelques  Africains  £ Chrétiens , ] qui  venoient  de  le  retirer  de 
la  mer.  Afclepie  £ l’enterra  ] fécrettement  :&  quand  la  per  locu- 
tion fut  paflëe  , elle  fit  baftir  uneeglifé  au  lieu  où  elle  avoit  mis  \ 

fon  corps  dans  le  territoire  de  Salane.  Les  Africains  qui  voulu- 
».  rent  garder  ’ la  pierre  attachée  à fon  corps  , la  portèrent  cher, 
eux  , & y baltirent  aulii  une  eglife  , où  l'on  dit  qu’il  <è  faifoit 
beaucoup  de  miracles. 'On  montre  encore  aujourd’hui  fon  tom-  'W'iid«r,p,i7. 
beau  dans  les  mines  de  Salane  . [ Mais  l’on  n’y  fçait  guère  fon 
hiftoire , jpuifqu’on  veut  qu’il  ait  efté  Evefque  de  cette  ville . 

'Soo  corps  efloit  à Spalatro  vers  l’an  950.  -Conf. «1  Ro. 

[ Outre  Sainte  Agape  & quelques  autres  martyrizéesà  Thcflâ-, |U5, 

Ionique  capitale  de  la  Macedoine  , dont  nous  avons  déjà  parlé  r 
cette  villea  encore  efté  honorée  par  la  couronne  de  S.  Demetre, 
qui  eft  devenu  dans  la  fuite  plus  celebre  que  tous  les  autres . j 
'Nous  avons  fés  a êtes  dans  Surius,tmis  qui  font  de  Metaphralte,  au.  a*  Sim.p.  • 
Note  «3.  meflez/de  faits  très  improbables  par  eux  mefines , & très  fean-  "‘U"’*’*’' 
daleux . Audi  on  peut  afliirçr  que  ce  font  des  fables  inventées  p''°  ' 
après  le  IX.  ficelé  , puifqu’on  n’en  trouve  rien  ] 'dans  l’hiffcoire.  Pfcot.e.iîs  p. 
de  ce  Saint  raportée  par  Photius  , & traduite  par  Anaftafé  le 
bibliothécaire  .[  Nous  marquerons  ce  que  ces  deux  auteurs  en 
. ont  écrit  prefque  en  mefme  temps  , pareeque  nous  n’y  voyons 
r-ieu  de  mauvais,  & d'ailleurs  cette  hiftoire  peut  eflrc  ancienne . 

Car  ni  Photius  „ ni  Anaftalê  ne  l’ont  pas  compofee  , mais  ont  > . 

feulement  raporté  ce  qu'ils  avaient  lu . 

Tout  ce  qu’on  fçait  de  S.  Demetrejufqu'à  fon  martyre,  }'c’eft  Phorc^.j* 
qu’il  demeurait  à I hetlalonique , où  imitant  la  vie  & les  com-  ,404* 
bats  des  Apoftres,iI  augmentent  beaucoup  la  foy  par  la  force  de.  . ,\ 

lés  exhortations  & par  l'éclat  de  fés  bonnes  œuvres , e fiant  ainfi. 
véritablement  un  prédicateur  & un  maiflre  de  la  pieté  . 'Il  An*Ui.  p.sj., 
apparoitloit  comme  un  jeune  homme  rouiléau  , fort  bien  fait  > 5°' 
habillé  en  foldat  -,  '&  on  le  depeignoit  ainfi  dans  les  iinages . pot. 

Note  ««.  'L’Empereur  Maximien  [''GalereJ  citant  venu  à Theflâlonique,  p«r. 


I.  Pierre  des  Noël*  dit  fa  tefte  . 

t üj 
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les  foldats  deftinez  pour  chercher  les  Chrétiens  n’eurent  pas  de 
peine  à trouver  Demetre,  qui  ne  craignant  point  [ la  mort,]  avoir 
peu  d'empreflèment  pour  fe  cacher. 

'Maximien  alloit  voir  un  combat  de  gladiateurs  lorlquonluy 
prefenta  le  Saint;  C’eft  pourquoi  il  ordonna  qu’on  le  gardai! 
dans  une  voûte  des  bains  proche  de  l'amphitheatre . 'II  fortitde 
ces  jeux  cruels  plein  de  chagrin  & de  mauvailè  humeur , parce- 
Pbot.p  i 40J.  qu’ufl"gladiateur  qu’il  aimoit , y avoir  eftétué  . 'De  forte  que  grc. 
comme  on  vint  alo's  à luy  parler  de  Demetre  , il  dit  tout  en 
colere  qu’on  le  perçai!  à coups  de  lance  au  lieu  melme  oît  il 
An1Lt.1p.7a  eftoit . 'C’el!  ainli  que  ce  Saint  remporta  la  couronne  du  marty- 
re, [ à caufe  de  laquelle  il  ef!  honoré  par  toute  l’Eglilë.  Uluard, 
Adon  , Vandelbert,  & d’autres  Latins  , mettent  là  folle  le  t 
d’oélobre  : J Les  Grecs  en  font  le  26  du  melme  mois  leur  grand 
office , le  qualilïant  le  célébré  & le  grand  Martyr. 

'On  laidà  fon  corps  au  melme  lieu  oît  il  avoiteftémaflàcré;& 
la  nuit  fuivante  quelques  Chrétiens  l'y  enterrèrent  fecrette- 
ment . Il  demeura  long  temps  en  ce  lieu  peu  digne  de  luy;  mais 
Dieu  ne  laillà  pas  de  le  relever  par  plulicurs  miracles  qu'il  y fài- 
foit  en  faveur  de  ceux  qui  recouraient  à fon  interceffion . Enfin 
Leonce  Préfet  du  Prétoire  d’Illyrie  y baftit  u ne  eglifè  qui  devint 
font  célébré  dans  tous  les  environs  par  les  grands  miracles  qui 
s’y  firent  . 'Metaphrafte  dit  qu’il  le  lit  en  reconnût  dance  de  ce 
qu’il  avoit  efté  guéri  luy  melme  d’une  grande  maladie.  II  ajoute 
que  Leonce  voulant  prendre  une  partie  du  cotps  du  Saint,  pour 
luy  baltir  une  eglife  a Sirmich , le  Saint  luy  ht  connoiftre  dans 
quelques  apparitions  que  cela  ne  luy  eftoit  pas  agréable  : De 
forte  qui!  le  contenta  d’emporter  un  de  lés  vête  mens  teint  de 
fon  làng, "qu’il  mit  dans  là  nouvelle  eglifè  de  Sirmich  baftie  prés 
de  celle  de  Sainte  Anaftalîe . On  allure  qu’en  chemin  il  s’eftoit 
lait  plulicurs  miracles  par  le  moyen  de  cette  Relique. 'On  trouve 
tut  Leonce  Préfet  d’Illyrie  en  4 r 1 & 4 1 y, 

'A  naftafe , & tesGrecs  dans  leurs  Ménées  , racontent  plulieurs 
l3‘I,pî”|^naL  autres  miracles  de  S Demetre  [ qu’il  n ’elt  pas  neceftàire  d’exa- 
Àoai.t.i.p.s*.  miner  prefentement . JAnaftafcdit  en  geneialque  fon  tombeau 
eftoit  célébré  à Thefiàlonique  par  un  grand  nombre  de  mer- 
Mm.ig.  o a.p.  veilles,  & parTexcellente  odeur  qui  er>  fortoit/Aufli  les  Grecs 
luy  donnent  le  titre  deThaumaturge , & encore'’ un  autre  * qui 
marque  ce  que  difent  les  hiftoriens  Grecs  , qull  fortoit  de  fon 
tombeau  comme  une  huile  odoriferente  & miraculeufe  : ce  qui  y 
fà ifoit  accourir  les  peuples  detous  codez . 
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'Al la ti us  cite  la  relation  d’un  miracle  par  lequel  le  Saint 
délivra  la  ville  de  Theflalonique  affiegée  par  les  barbares  feus 
Maurice;  & cette  relation  efl  écrite  par  un1  homme  qui  eftoit  luy 
mefmedansla  ville  durant  le  fiege.  'L’hiftoire  Greque  raporte 
que  l’Empereur  Michel  IV.  gagna  une  vi&oire  fur  les  Bulgares 
par  fon  interceffion . [On  voit  combien  ce  Saint  a efté  oelebre 
parmi  les  Grecs,  j'puifque  Léo  Allatius  conte  douze  harangues 
ou  hiftoires  faites  en  fon  honneur  par  l’Empereur  Leon  & par 
d’autres.  "L’Empereur Bafile  rebaftit  fon  eglife[vers  l’an  880.] 
bAnaftafe  nous  apprend  que  de  fon  temps  il  y en  avoit  à Rome 
une  chapelle  très  ancienne , fans  que  neanmoins  on  y connuft 
qui  eftoit  ce  Saint . 

'Les  adcs  que  Bollandus  nous  a donnez  de  S.  Maxime  Ledleur, 
& de  S.  Dade  & S.  Quintilien  fes  compagnons,  nous  apprennent 
que  ces  Saints  après  avoir  fouftërt  divers  tournions  , curent  la 
telle  tranchée  dans  la  pcrfecution  de  Maximien  au  pays  d’Ozo- 
bie  , 'ou  Oxebie  comme  d’autres  lifent,cvers  Doroftore  ville  de 
la  baffe  Méfié  fur  le  Danube  , & comprifê  aujourd’hui  dans  la 
Bulgarie . [ C’eft  tout  ce  que  nous  croyons  pouvoir  tirer  de  ces 
a£les,qui  font  infoûtenables  en  tant  de  choies,  qu’il  vaut  mieux 
les  abandonner  en  tout . ] 'Baronius  reconnoift  au  moins  qu’ils 
font  un  peu  corrompus . 'Ce  que  les  Grecs  difent  de  ces  Saints 
dans  leurs  Menées  [en  eft  tiré  . j * Ils  portent  que  les  Saints  fouf- 
frirent  le  28  d avril, '&  les  Grecs  en  font  ce  jour  là  félon  le  meno- 
loge  de  l’Empereur  Bafile , & félon  quelques  autres  de  leurs  li- 
vres  'Leurs  Ménées  les  mettent  le  13  du  mefme  mois,  & le  28  de 
juillet  'Ils  célèbrent  le  id’aoull  la  reuelation  de  leurs  reliques , 
qu’ils  difent  avoir  efté  tranfportées  àConftantinople  , & mi  fes 
dans  une  eglife  de  la  Vierge  au  quartier  de  Vigilance  . Le  mar- 
tyrologe Romain  fait  de  ces  Saints  le  13  d’avru. 

'Les  Grecs  font  leur  principal  office  le  30  décembre  de  S“ 
Anyfie  vierge  & martyre  à Theflalonique  IbusMaximien'Nous 
avons  fes  aacs  dans  Suri  us  , que  Baronius  croit  eftrc  de  Meta- 
phrafte . [ Ils  en  ont  au  moins  l’air  & les  longues  harangues.  La 
permiffion  que  l’on  y voit  donner  à tous  les  particuliers  de  tuer 
les  Cli  rétiens  fans  forme , n’eft  pas  fupportable . ] ’ Alladus  cite 
un  eloge  de  cette  Sainte  par  Philothée  Patriarche  de  Conftan- 
tmople . 
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ARTICLE  LIX. 

De  S.  Moce  Cf  des  autres  Martyrs  de  la  Tbracc. 

LEs  Menées  mettent  fous  Dioclétien  le  martyre  de  S.  Moce, 
comme  les  Grecs  l’appellent  toujours,  ou  S.  Muce  comme 
on  le  lit  dans  les  Latins . ['Son  hiftoire  eft  fort  incertaine  ; ]'les  Non  «j. 
unsdiftnt  qu'il  e fi  oit  Preftre  de  Byzance, & qu’ayant  efté  mené 
à Heraclée[capitale  de  la  Thrace,]  il  y fut  martyrixé  & enterré, 

& raporté  à Byzance  par  Conftantin:  les  autres  le  font  Preftrc 
d’Amphipoli  [ dans  la  Macédoine,  j où  après  qu’il  eut  beaucoup 
fouftert  il  fut  mené  à Heraclée, décapité  à Byzance,&  enterré  a 
un  mille  de  cette  demiere  ville  . 

[ On  convient  davantage  que  J'Conftantin  fit  baftirune  eglife 
de  fon  nom  dans  Conftantinople,  *au  lien  mefme  où  il  avoit  cfté 
martyrizé  félon  Codin  : & il  y fit  apporter  fon  corps, qui  fut  placé 
fous  l’autel/On  ajoute  que  c’eftoit  auparavant  un  temple  d’ido- 
les, dont  Conftantin  rctrencha'la  moitié  pour  la  conlàcrerà  t^tpm . 

J.  C,  & en  faire  la  plus  longue  eglilê  de  Conftantinople  . 'Codin 
prétend  encore  que  les  Ariens  chaftëzde  la  grande eglifo[  & de 
toutes  les  autres]  delà  ville  par  Thcodofefen  l’an  38o,]enobtin- 
rent  permilfion  de  demeurer  auprès  de  l'eglifc  de  S.  Moce  [ qui 
eftoit  alors  abatuë,]&  de  la  rebaftir  pour  y célébrer  leurs  my  Itè- 
res . Ils  s’en  fervirent  ainfi  durant  fopt  ans  : mais  en  la  fottieme 
année  l’eglifo  tomba  lorfqu’ils  y cftoient  aflèmblez  , & en  tua 
un  grand  nombre. 

[ Elle  eftoit  rétablie  du  temps  de  S.Chryfoftome , & poflèdée 
par  les  Catholiques , j'puifque  l’Evclque  Diofoore  y fut  enterré 
félon 1 Sozomene  . b Les  moines  Catholiques  de  Conftantinople  r. 
s’y  aflèmblerent  en  l’an  4 $ t .afin  d’y  travailler  pour  la  foy  & pour 
l’autorité  du  Concile  d’Ephefo  . 'Jfotmien  rebâtit  encore  cette 
eglilë'fous  le  régné  de  Juftin  fon  oncle  . Procope  dit  que  c’eftoit 
la  plus  grande  de  toutes  les-eglifês.  * D’autres  parlent  auffi  de  fa 
grandeur . Elle  eftoit  prefque  en  ruine  du  temps  de  Bafile  le 
Macédonien , qtti  la  rétablit;'&  elle  fubfiftoit  encore  lorlque  les 
François  prirent  Conftantinople  en  1 204.  Mais  elle  fo  ruina 
depuis  : & l'Empereur  Jean  Paleologuc  acheva  de  la  détruire 
entièrement.  On  marque  que  c’eftoit  un  monafterc.Les  Empe- 

».  [ qui  fe  trompe  apparemment  > } ’pwirque  félon  Pallade  > Diofcore  fut  enterré  hers  la 
▼Me  dans  l’eglifc  d'une  Mnrtyre  . 
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reuis  julqu’à  Leon  le  philofqphe , y alloient  entendre  l'office  le 
jour  de.  la  Pentecofte.SSamfon  y fut  enterré. 

'Les  Grecs  y fàifoient  la  fefte  de  S.  Moce  le  ti  de  may.'Ses  Mtn.p  t»*. 
juSles  marquent  neanmoins  qu’il  mourut  le  1 3,  ce  que  Florus , * J.  m,r* 
Ufuard,  & les  autres  Latins  ont  fui  vi, quoique  ce  (bit  une  faute  p 1"' 
félon  Bollandus,  qui  croit  aulïi  que  le  vray  nom  de  ce  Saint  elt 
Mucius,paroequ’on  prétend  qu’il  venoit  de  Rome. 

'Surius  nous  a donné  après  Rofveide  une  longue  hiftoire  d’un  sur.i  jui.p. 
Epiélete  Preftre,&  d’un  Aftion  moine, qu’on  nretend  avoir  efté  i«*|Vit.lFp. 
martyrizez  fous  Dioclétien  à"Almiride  dans  la  Scythie,  'oü  on  vitP.p.ioo*. 
a bien  de  la  peine  à trouver  une  ville  de  ce  nom  : b&  ces  deux  1009. 
prétendus  Martyrs  ne  fe  lifent  point  non  plus  dans  aucun  mo-  *P-1UI 
nument  de  l’Eglife  greque  ou  de  la  latine , hormis  dans  deux 
nouveaux  martyrologes  qui  les  mettent  le  8 de  juillet.  [Pour 
l 'hiftoire  en  ellemefme  , les  harangues  en  font  longues,  & les 
faits  peu  probables,  furtout  à la  fin  , pour  ne  pas  dire  qu’ils  font 
abfolument  fabuleux  & romanefques. 

'Les  aéles  de  S.  Alexandre  de  Drulîpare  ville  de  la  province  Boii.i  j.m*y,p. 
d’Europe  où  eft  Byzance,  ne  valent  pas  mieux  au  jugement  de  ‘sJb-c- 
Bollandus,  [qui  afturément  eft  très  bien  fondé . Mais  la  vénéra- 
tion du  Saint  eft  beaucoup  mieux  établie  . ] 'L’Eglife  greque  Mtn  P *«q 
l’honore  aujourd’hui  le  25  de  février.  CI1  femble  qu’elle  l’ait  fait  u«b  '.<  p- 
autrefois  le  1 $ de  may,dauquel  les  aétes  difent  qu’il  mourut, *&  nuy, 

quelques  martyrologes  latins,  mais  fort  nouveaux  , le  marquent  p u <•« 
le  mefme  jour  Baronius  l’a  mis  le  27  de  mars/parceqiul  y a ce  * 
jour  là  un  S.  Alexandre  Martyr  marqué  dans  Ufuard  & divers  /îVmirs'.p. 
anciens  martyrologes.  Mais  tous  en  font  un  Martyr  de  la  Pan-  ‘v0-6»1- 
iiôriie,  dont  la  ville  de  Drufipare  eft  bien  éloignée  : ce  qui  fait 
dire  à Bollandus  que  ce  font  certainement  deux  diffèrens  Saints. 

Simocatte  qui  vivoit  du  temps  de  Maurice , «écrit  dans  l’hiftoi-  ij.miT)  p.  10 1. 
re  de  ce  Prince,  que  Cagan  Roy  des  Abarcs  pillant  les  terres  de  c,s;mocJ  6 1 
l’Empire,  brûla  prés  d’Anquiale[dans  rHemimontJl’eglife  de  S.  y.?.*»?.  ‘ 
Alexandre  Martyr.  'II  vint  de  là  attaquer  la  ville  de  Drizipere,  p.jo». 
comme  cet  auteur  l’appelle  : mais  il  leva  promrement  le  (lege, 

& s’enfuit , s’eftant  imaginé  voir  une  grande  armée  qui  fortoit 
de  la  ville  & le  venoit  attaquer,  quoiqu'il  n’y  en  euft  point 
effectivement. 

'Quelque  temps  après  il  revint  à la  mefme  ville/1  la  pilla , brûla  i.7.c  «4.p.j  j». 
l’egEfe  de  S.  Alexandre  Ci  illuftre  entre  les  Martyrs  , ditl’hifto- 
rien  ; & ayant  trouvé  le  tombeau  du  faint  Martyr  tout  couvert 
d’argenr,non  feulement  il  emporta  l’argent, mais  il  profana  aufli 
Hift.  Eccl.  Tom.  V.  V 


v 


Digitized  by  Google 


154  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN. 
c >j.p  mj*o.  fcn  facré  corps,  & le  jctta. 'Dieu  punit  cefàcrilegc  par  une  perte 
qu’il  envoya  en  me/me  temps  dans  l’armée  des  A barcsi,  & qui 
p jtfu  emporta  en  un  fêul  jour  (tpt  enfâns  de  Cagan  leur  Prince  ; 'de 
forte  qu’abatu  par  cette  affliction  , il  neut  pas  de  peine  à ac* 
R miy,p.  corder  la  paix  que  Maurice  luy  envoya  demander  . Xes  autres 
101  -£  hiftoriens  appuient  cette  narration  de  Simocatte  en  k fuivant. 

s?®mi 

ARTICLE  LX. 

De  S.  Adrien  & de  S '/•  Julienne. 


Sur.l.(ip  l.p. 
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f UofQüE  nous  ayons  déjà  marqué  beaucoup  de  Martyrs 
à Nicomedie.il  nous  en  rerte  neanmoins  encore  plu  fleurs 
dontnous  ne  trouvons  point  d’année  particulière  ; ce  qui  nous 
oblige  de  les  mettre  en  cet  endroit . L'un  des  plus  célébrés  fans 
cloute  eft  S.  Adrien:  mais'on  ne  peut  pas  dire  de  mefine  que  fan  n«ti  6. 
hiftoire  <bit  l’une  des  plu*  allurées  . Ainfi  tout  ce  que  nous  en 
pouvons  mettre  ici,]  'c'eft  que  2 } Chrétiens  ayant  efté  prefêntez 
a Maximien  [ Galère  ] qui  ertoit  alors  à Nicomedie , & ayant 
fouftèrt  divers  tourmens  avec  uneexrreme  conrtance  ; 'Adrien 
qui  ertoit  payen  & officier  de  l’Empereur  , furpris  de  ce  grand 
courage , leur  demanda  quelles  pouvaient  donc  eftre  les  reeom- 
penfes  qui  leur  fàifoienc  endurer  tant  de  mauXjdont  il  leur  efloit 
fi  facile  de  fè  délivrer  . Sur  leur  réponfc  il  fe  déclara  C hrétien , 
'rerfirtadans/â  confêflion  en  prefènee  de  l’Empereur,  & fut  en- 
fuite  mené  en  prifbn  avec  les  autres  Confêflèurs. 

'Quelques  jours  après  Maximien  luy  fit  fouffrir  de  grands 
tourmens  , & quand  on  l’eut  remené  en  prifon,  on  luy  coupa, & 
aux  13  autres , les  piez  & les  mai  ns, & on  leur  caflà  les  cuiflè? 
fur  une  enclume.ee  qui  termina  leur  vie  temporelle  pour  leur  en 
faire  commencer  une  éternelle  ■ Un  Chrétien  nommé  Eufebo 
par  les  Menées  des  Grecs,  emporta  auffi-toft  leurs  corps  à Byzan- 
ce , ou  félon  les  Grecs  à Argyrople,  [qui  eft  un  port]  auprès  de 
Byzance.  S.“  Natalie  femme  de  S.  Adrien,  qui  avoit  rendu  tour 
tes  fortes  de  fèrvices  dans  la  prifbn  à fon  mari  & aux  autre? 
Confêflèurs , 'fè  retira  bien-tort  après  au  lieu  oh  eftoient  leurs 
corps, & elle  y mourut  en  paix. 

'Les  Grecs  font  leur  grand  office  le  î6  d’aouft  de  S-Adrien  & 

S.“  Natalie  à qui  ils  donnent  aufli  le  titre  de  martyre,  & des  13 
autres  qui  fourtrirent  avec  S.  Adrien . 'Les  martyrologes  de  5». 
Jerome,  & divers  autres, marquent  le  4 de  mars  S. Adrien  à Ni- 
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comodie  avec  fes  23  compagnon*,  dont  quelques  uns  neanmoins  Florins, 
augmentent  le  nombre . Les  martyrologes  de  S.  Jerome  mar-  Sacr.p.Tiojn. 
quent  encore  la  féfte  de  S.  Adrien  le  8 de  fépcembre,'laquelle  fe  p-  j 
trouve  auffi  dans  quelques  exemplaires  du  Sacra  mentaire  de  S.  “ku^'mar», 
Grégoire,  & dans  le  calendrier  du  P.Fronro^dic  c’eft  de  celui  de  p-î°=- 
>.  Nkomedie  félon  Bede,&’ beaucoup  d’autres.  Le  bréviaire  Ro- 
main & quelques  autres  en  font  aulfi  la  mémoire  ce  jour  là.’On  Bir.i.fcpt.b. 

Note  «7.  ^oit  que  c’eft"parceque  fon  corps  y a efté  transféré  de  Byzance 
à Rome, comme  A don  dit  que  cela  fê  fit  peu  de  temps  apres  fon 
martyre . 'On  prétend  en  effet  avoir  aujourd’hui  fon  corps  à «.mari*. 
Rome  dans  une  fort  ancienne  eglifé  de  fon  nom, qui  fért  de  titre 
à un  Cardinal  Diacre.  [Le  martyrologe  Romain  après  Ufuard 
marque  la  féfte  de  Sainte  Natalie  le  premier  de  décembre. 

Nous  fbmmes  obligez  de  parler  de  S.,eJuliennc  vierge,]'qu’on  Boii.i«.feb.p 
dit  avoir  fouffèrt  à Nicomedie  fous  Maximien  Galère  , [ de  la  86S- 5 ’• 
mefme  manière  que  nous  avons  parlé  de  S.  Adrien  . Car  fon 
hiftoire  pafle  generalement  pour  apocryphe . ] 'Heffels  la  con-  » s- 
danne , '&  quoy  que  Bollandus  dire  pour  la  défendre,  il  né  veut  P-,3»  b- 
pas  neanmoins  répondre  que  les  copiftes  n’y  aient  rien  ajouté  . 

[L’hiftoire  du  diabk  enc haine  par  la  Sainte  eft  vifiblemenc 
fàbuleufc. 

Mais  pour  la  venerationde  Sainte  Julienne, die  eft  établie  fur 
l’autorité  de  l’Eglifé  greque , ] 'qui  en  fait  fon  principal  office  Men  1*349. 
leu  de decembre,bavec  une  mémoire  le  1 8 d'aouft,c<Sc qui  luy  a JJ'- 
elevé  une  eglifé  dans  Cooftantinople . Elle  l’eft  encore  fur  les  , [,’dèj.p  î5t 
refpeéh  que  luy  rend  l’Eglifé  latine  , oh  elle  eft  aujourd’hui  très  ' 
célébré.  'Soo  nom  fé  trouve  au  16  de  février  dans  les  martyrolo-  Fior.p. 393.31s. 
ges’de S.  Jerome,  quoiqu’il  ait  quelque  lieu  de  croire  qu’il  y a 
efté  inféré  par  les  oreilles  : 'mais  il  eft  certainement  dans  Bede  , Boii  i6.fcb.o. 
».  dans  ‘ceux  du  IX.  ficelé , & beaucoup  d’autres . JSa  fefte  eft  , 

mefme  marquée  le  17  dansle  miffél  Romainde  Thomafius,  oh  °01‘p  117 
elle  n’eft  qualifiée  que  Martyre. 

'On  dit  que  fon  corps  fut  apporté  en  Italie  auprès  dePouzolcs  Boii.is.feb  p. 
peu  après  fâ  mort,&  transféré  de  là  à Cumes  à caufe  des  ravages 
des  barbares , & on  prétend  que  c’cft  pour  cela  qu’Ufuard  & . 

Quelques  autres  martyrologes  la  mettent  à Cumes.  'S  Gregoire  1 13, 

’ape  parle  d’une  eglifé  baftie  en  l’honneur  de  S.1*  Julienne  Mar- 
■ tyre  , & recommande  à Janvier  Eve/que  de  Naple  de  donner 
pour  cela  de''fes  reliques . Il  parle  encore  d’une  eglifé  de  Sainte 

«.  Rabin  , Ufuard  , Adon  , Notkcr  tic . 

».  Raban  , Ufuard  , Adon  , Notker  , VanJclbcrr. 
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Julienne  à Naple  qui  eftoit  un  monaftere.  'On  ajoute  que  le  25 
de  février  1107,  fon  .'ôrps  fût  tranfporté  de  Cumes  à Naple,  & 
mis  dans  une  eglife  de  Noftre-Dame,  qui  eftoit  une  abbaye  de 
filles . On  a une  hiftoire  originale  de  cette  tranflation . Ceux  de 
Naple  croient  l’avoir  encore  aujourd’hui  dans  la  mefme  eglife, 
quoiqu’on  ne  puiflè  pas  dire  en  quel  endroit  il  y eft.  'Cela  n’em- 
pefcbe  pas  que  plufieurs  autres  villes  d’Italie  & d’autres  pays 
ne  prétendent  aufli  l’avoir  . On  en  peut  voir  une  longue  dé- 
duit ion  dans  Bollandus , [ qui  a oublié  l’eglife  de  S.  Jacque  du 
Haut-pas  à Paris, où  l’on  croit  avoir  une  partie  confideraMe  de 
fes  reliques  . Le  nom  de  Julienne  eftoit  fi  commun  parmi  les 
Romains, qu’il  peutaifémenty  en  avoir  eu  plufieurs  martyres.] 


ARTICLE  LXI, 


«s-asa 


De  S. Pantaleon , S P ancaire , & S-.Agatbonique. 

'T  'Histoire  de  S.  Pantaleon  que  nous  avons  dans  Surius  , 

1 "eft  encore  troppleine  de  chofes  improbables,  & contrai-  nots 
res  à la  discipline  de  l’Églife,  pour  y avoir  aucun  égard.  Mais  ce 
Saint  ne  laiflè  pas  d’eftre  célébré  parmi  les  Latins  & parmi  les 
Grecs . J 'Ces  derniers  qui  l’appellent  prcfque  toujours  Pantc- 
leemon,  en  font  leur  grand  office  le  2711e  juillet, en  luy  donnant 
les  titres  de  glorieux,  de  grand  Martyr^Sc  de'divin  medecin/On 
marque  me/me  qu’ils  feftent  ce  jour  là. 

'Ils  avoient  une  eglife  de  fon  nom  àConftantinople/ju  mefime 
plufieurs.  ‘Car  on  marque  que  Théodore  femme  de  Juftinien  en 
baftit  une.bOn  dit  la  mefme  chofe  d’un  Nicolas  Patrice. r On 
parle  aufli  d’un  monaftere  qui  portoit  le  nom  de  ce  Saint , bafti 
par  Théodore  femme  de  l’Empereur  Théophile  . 'Zonare  dit 
encore  que  Narfe  qui  fe  révolta  fous  Phocas  , baftit  une  eglife 
de  S.  Pantaleon . 'Procope  nous  apprend  qu’il  y avoit  une  eglifç 
du  mefme  Saint  fur  une  pointe  qui  fermoit  le  port  de  Conftan- 
tinople  , & que  comme  elle  eftoit  prefque  ruinée  de  vieilleflê, 
Juftinien  la  fit  abatte  & la  rebaftit  magnifiquement . Il  fit  re- 
baftir  de  mefme  un  monaftere  de  S.  Pantakxxi  dans  le  defert  de 
la  Paleftine  qui  eft  le  long  du  Jourdain. 

'Léo  Allatius  attribue  à Nicetas  une  oraifon  fur  ce  Saint . 
[Comme  nous  ne  connoiffons  point  d’autre  S.  Pantaleon  que 
celui  de  Nicomedie , nous  luy  raportons  l’endroit  de  Théodo- 
re!,]'qui  met  un  Saint  de  ce  nom  entre  les  plus  illuftres  Martyrs 
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de  l’Orient , dont  on  célébrait  folennellement  la  fêfte  . 

• 'Le martyrologe  Romainmarque  S.Pantaleon  le  i7de  juillet  Bar.17.juU. 
comme  les  Grecs, en  quoy  il  fuit  le  [faux]  martyrologe  de  Bede. 

'Ceux  de  S Jerome  en  mettent  un  le  16  du  mefme  mois , mais  à Fior  p.««i. 
Laodicée  en  Phrygie;  '&  le  28  ils  en  mettent  un  à Nicomedie  , p.sia.68j. 

».  en  quoy  ils  font  fuivis  par'ceux  du  IXfiecle , & quelques  autres. 

'S. Jean  de  Damas  cited’un  auteur  plus  ancien  que  luy,  qu'on  jo  D.imi.j. 
croyoit  qu’une  partie  des  reliques  de  S."Pantaleon  eftoit  dans  P'7*»*'* 
uneeglife  de  Confiant inople  appellée  la'Concorde  , oïl  s’eftoit 
«n.xut.  ienu  [e  fccoo<i  Concile  œcuménique  en  381.  [ On  croit  aujour- 
v.  la  note  d’hui  avoir  fes  reliques  'en  divers  endroits  de  l’Occident . ] 'Les  Agofc.  Je  Cyp. 
auteurs  originaux raportent  quefvers  l’an  8o6,]les  ambaffodcurs  * 

de  Charlemagne  envoyez  en  Orient,  repartant  à leur  retour  par.  ’ 
v.SaintCy-  [Afrique  , ''en  reportèrent  le  chef  de  S.Pantaleon  avec  le  corps 
pnen  5 7,‘  de  S.Cyprien;  [foit  que  ce  chef  y euft  efté  apporté  d’Orient,  foit 
que  [Afrique  euft  eu  un  Martyr  de  mefme  nom.  ] Ce  chef  fut 
apporté  en  France  & mis  à Lion  dans  l’cglifode  S.  Jean  derrière 
le  grand  autel.  [On  prétend  l’avoir  à S.Corncille  de  Compiegne 
avec  le  corps  de  S.Cyprien.  ] 

'Les  Grecs  font  deux  fois  mémoire  de  S Pancaire  le  I9demars,  Boi1.19.m1r1, 
auquel  Baronius  l’a  mis  dansle  martyrologe  Romain, & le  2sde 
may  . 'On  prétend  que  le  premier  eft  le  jour  qu’il  fut  décapité  à p.jo.a. 
Nicomedie , 'du  temps  de  Dioclétien . Soi  hiftoire  eft  remarqua-  p »s. 
ble . Car  on  écrit  que  s’eftant  engagé  à la  Cour  , quoiqu’il  fûft 
Chre'tien,  les  grandes  charge*  qu’il  y obtint , & l’amitié  que 
l’Empereur  luy  témoignoit , l’aftbiblirent  de  telle  maniéré  qu’il 
* renonça  mefme  au  Chriftianifme.  Sa  mere  & fo  fœur  accablées 

de  douleur  luy  écrivirent  une  grande  lettre  pour  luy  foire  com- 
pendre  fon  crime  , & la  condannation  terrible  qu’il  s’attirait . 

II  en  fut  touché , pleura  fa  faute  , & le  regret  qu’il  enconceuc 
l’anima  tellement  à la  reparer  , que  lorfque  l’Empereur  averti 
de  fon  changement  voulut  l’obliger  de  renoncer  une  féconde 
fois  à J.C,  il  fe  trouva  plus  fort  que  tous  les  tourmensqu’on  luy 
fit  fouft’rir  , & receut  enfin  la  mort  avec  joie.  [ Nous  fouhaite- 
rions  qu’une  hiftoire  fi  édifiante  euft  de  meilleurs  auteurs  que 
ne  font  les  Menées  des  Grecs,  qui  y méfient  mefme  diverfés  cir- 
conftances aflèz  difficiles  à foùtenir.  ] 

'LesGrecs  font  leur  principal  office  le  22  d’aouft  de  S.Agatho-  Meo.p.nj. 
nique,  S.Zotique,  & quelques  autres,  qui  ayant  efté  prisa  Nico- 
medie ou  aux  environs  par  le  Comte  Eutolme , furent  martyri- 

t.  [Florus,- } Ufuard  , A «ion  , Notkev  , Vand«lbcrc , ^ 

V iij 
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z ez  les  uns  dans  la  Bithynie  , les  autres  dans  la  Thrace.  Saint 
Agatherique  fût  prefenté  dans  Byzance  à l’Empereur  Maxi- 
nuen[ Galère,  J & mené  enfûite  à Selymbrée  [fur  la  code  de  la 
Propontide, 3 oh  Maximicn  s’eftanr  encore  trouvé , luy  fit  tran- 
Codî  ori-Gp.  cher  la  telle  à luy  & àquelques  autres.'On  prétend  queConflan- 
‘ C'a''  *’n  àConftantinople  une  eglife  de  Saint  Agathonique, 

SoV^p  „,.t.  'Suidas  en  parle.  «Elle  fut , dit-cn,  rebafliepar  Anaflafc , b& 

- Coai.  p 3 7 .b.  depuis  par  Jullinien , * qui  la  fit  neanmoins  plus  petite  qu  elle 
l’1'  n'eftoit  auparavant.  * On  prétend  que  fept  Patriarches  y tinrent 
« Cang.  èt  CL  leur  fiege  durant  50  ans,  oc  que  quatre  Empereurs  y furent  cou- 
w côdï’p  37  100,162 • Mais  cetteeglife  ellant  enfin  tombée , Tibère  bcauperc 

t ts.  ' de  Maurice[  la  démolit  tout  à fait,  & ] renferma  dans  le  palais 
qui  en  efloit  proche . 

ARTICLE  LXII. 

Divers  Martyrs  de  la  Bithynie . 

[T'VIeu  qui  alloit  rendre  la  ville  de  Nicée  illuftre  par  le 
I J premier  Concile  œcuménique , voulut  la  lindfcfier  aupa- 
ravant par  lefângde  plufieurs Martyrs,  entre  Iefquelsle  nom  de 
Sainte  Théodore  eft  célébré . On  en  dit  aflêzde  choies  : mais"ce  Note  s}. 
Combf.ia.p,  _ qui  paroift  le  mieux  fondé,  ] c’ell  que  la  pieté  dans  laquelle  elle 
UJ-  vivoit,  & inftruifoit  les  enfans , venant  à éclater  à Nicée  oh  elle 

pm«.  demeurait,  'on  la  dénonça  au"magillrat  de  la  ville, & enfuite  au  ri,  stXn1*. 

Gouverneur  de  la  Bithynie,  qui  la  fit  prendre  elle  & fes  enfans . 

*14*451.  'JJ  les  interrogea  : & comme  ils  ne  cedoient  point  ni  à fes  paro- 
P 151.  les,  ni  aux  tourmens  de  la  quellion  qu’il  leur  fit  fouffrir , 'il  les 
Ado,i.aug.  condanna  tous  au  feu.  'Quelques  uns  fpecifient  que  fes  enfans 
efloient  au  nombre  de  trois,&  donnent  à l’aifné  le  nom  d’Evodc, 

Mtn.p.iis-  & au  juge  celui  de  Nicet.'Les  Grecs  en  font  en  partie  leur  grand 
19‘-  office  le  29  de  juillet,  & marquent  qu’on  en  célébrait  la  fefle  h 

Cang.dt  ci.  Cbnflantinople  dans  une  eglife  de  leur  nom , baûie  auprès 
v^e  ^)us  Iu^‘n  I-  par  Jullinien  fon  neveu,  & vers  le  palais 
315.4  d’Hebdomon.  [ Bede,  Ufuard  , Adon , & les  autres  Latins,  les 
Fior,p.7it.  mettent  le  2 d’aoufljauquel  on  les  trouve  mefmc  dans  les  mar- 
tyrologes de  S.Jeromc , ' quoiqu’avec  quelque  confùfîon  . Non  70. 

P j*7-  [Ufuard  met  le  9 de  juin  S.Diomede  Martyr  à Nicée  : ]'Les 

martyrologes  de  S.  Jerome  luy  donnent  quelques  compagnons . 
Bar.is.iug.b.  'Baronius  a mis  fâ  fefle  le  16  d’aoufl  pour  fuivre les  Grecs, 'qui 
/pi  75^;*”  en  font  ce  jour  là  une  partie  de  leur  principal  office.  fIlsdifcnt 


Digitized  by  Google 


PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  i$9 
que  c’eûoit  un  médecin  de  Tarie  qui  eftoit  venu  demeurer  à 
Nicée,  & que  Dioclétien  ayant  envoyé  pour  le  prendre , on  le 
trouva  mort,  & on  ne  laiflà  pas  de  luy  couper  la  telle, pour  l’ap-  • 
porter  à Dioclétien  . Us  ajoutent  à cela  des  miracles  à leur  ondi. 
naire,  [ qui  ne  peuvent  fervirqu’à  faire  douter  du  relie.  Si  ce 
Saint  eft  mort  véritablement  au  mois  de  juin  ou  d'aoufl,  lorlque 
Dioclétien  eftoit  dans  la  Bithynie,ce  ria  pu  eftre  qu’en  l'an  303, 
auquel  neanmoins  on  ne  fàifoit  pas  encore  mourir  les  laïques . ] 

"On  écrit  que  Conftantin  fit  ballir  une  eglife  de  S.Diomede  à Codi.ori.Cy, 
Conftantinopb  , & que  Bafile  le  Macédonien  y ayant  appris  îliC- 
par  quelque  vîfioo  qu’il  devoit  regner , il  l’augmenta,  l’embellit, 

&luy  donna  de  grandes  richeffes.  'C’eftoit  un  monaftere,  auprès  Cingle  cj. 
duquel  il  y a voit  une  prifon  dont  il  eft  parlé  dans  l’hilloire  de  S. 

Martin  Pape . Ugheflus  prétend  qu  après  la  prifc  de  Conflan- 
tinople  en  1 204 , le  chef  de  Saint  Diomedefût  apporté  de  cette 
ville  en  l’cglife  de  Saint  Pierre  d’Amalfi  [ dans  la  principauté 
Citerieure.  ] 

'Les  Grecs  content  une  infinité  de  merveilles  de  S Néophyte,  Boii.io.jan.p. 
qu’ils  difent  avoir  fouffert  te  martyre  à Nicée  âgé  feulement  de  w* 
quinze  ans  , lbusfc  gouverneur  Dece  . [ Mais  plus  ce  qu'ils  en 
difenteft  grand  & merveilleux, plus  il  eft  fufpeét  dans  leur  bou- 
che. ] Ils  en  font  le  ze  & le  2 1 de  janvier,  ce  que  le  martyrologe 
Romain  & d’autres  nouveaux  Latins  ontfüivi . 

'Les  uns  &lesautres  font  le  12  de  feptembre  de  S-Antonome 
Evefque,  martyrizé  fous  Dioclétien  dans  la  Bithynie.  'Les  Grecs  îf  e£'tp’,7!* 
font  un  abrégé  fort  court  de  fon  hiftoire  dans  leurs  Ménées  : 'Il  ,0*  ;'1'  p' 
eft  plus  long  dans  le  menologe  d’Ughellus.  «Nous  en  avons  auffi  ‘ A,u*  ■ 
des  actes  faits  par  Metaphraflc , b qui  comme  il  je  marque  luy  Jsur.«*.fept, 
mefme,a  tiré  cette  hiftoire  partiede  la  tradition  qui  fecon fervent  p *»j  « •• 
de  fon  temps  parmi  les  Ecclefiaftiques  de  l’cglife  du  Saint, partie 
d’un  auteur  plus  ancien . 'Il  paroift  que  cet  auteur  vivait  fous  le  *t- 
regne  de  Juftin  Lau  commencement  du  VIJîeclc:&  il  témoigne 
avoir  vu  luy  mefme  le  corps  du  Saint , qui  fe  confervait  encoro 
alors  tout  entier  fans  aucune  corruption.  [ Cesaétes  eftaqt  dono 
compofez  d’une  narration  écrite  zoo  ans  après, & d’y  ne  tradition 

3ui  eft  encore  beaucoup  pofterieure  , fans  mefme  qu’on  puiflê 
iftinguerce  qui  vient  de  l’une  ou  de  l’autre,  on  ne  peut  pas 
prétendre  y rien  trouver  d’afluré . Mais  de  plus , il  y a bien  des 
chofes  qu’on  peut  dire  n’avoir  aucune  apparence  de  vérité.  ] 'Ils  **•*• 
difent  que  le  Saint  fût  tué  par  les  payens  a Sorée  dans  là  Bithynie, 
oh  il  avoit  établi  un  Evefque  : & ils  placent  ce  lieu  fur  la  coftc 


Digitized  by  Google 


<i6o  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
méridionale  dugolfede  Nicomedie  [ou  d' A (laque.  Je  ne  trouve 
Geo  r»e.  p.t5i|  aucune  ville  de  Sorée  dans  la  Bithynie  . ] 'Il  y en  a une  dans  la 
«u  r p.ii  i.  paphiag0nie  > appelle  Sora  ou  Soron  . 

• [Le  martyrologe  Romain  met"dans  la  Bithynie  les  trois  faintes  Note  71. 
MeD.p-150.15s.  fours  Menodore,  Metrodore,  & Nymphodore,  ] 'dont  les  Grecs 
Aii.de  Sim.p.  font  leur  grand  office  le  dixième  de  feptembre  . 'Nous  en  avons 
de  longs  aftes, mais  qui  (ont  de  Meta  pnrafte,’&  qui  fe  reduifent 
à dire  que  ces  Saintes  quieftoientde  Bithj'nie,  ayant  quitté  leur 
pays , & eüant  vendes  demeurer  auprès  de  Pythie  , oh  on  pré- 
tend quelles  fe  rendirent  célébrés  parleurs  miracles.  Fronton 
gouverneur  du  pays,  qui  fçeut  qu’elles  eftoient  Chrétiennes  , les 
envoya  prendre  par  ton  Affeflëur  fous  le  régné  de  Maximien 
[Galère  .J 'Elles  forent  interrogées  , confcfierent  J.  C,  forent 
appliquées  à la  queftion  ; & Menodore  y ayant  rendu  l’elprit, 
ton  exemple,  & la  vue  de  ton  corps  couvert  de  plaies,  anima  en- 
core le  courage  de  fos  fours . De  forte  qu'aprés  qu’on  leur  eut 
déchiré  & brûlé  tout  le  corps , on  leur  ofta  enfin  la  vie  en  leur 
brifant  les  membres  avec  des  barres  de  fer . 'On  les  enterra  en- 
femble  dans  un  mefme  tombeau,  fur  lequel  on  baftit  depuis  une 
eglife  , 'auprès  de  Pythie;  & on  marque  qu’il  s'y  faifoit  un  grand 
nombre  de  miracles . 
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ARTICLE  LXIIL 

Des  Martyrs  de  tHellejfont , de  la  Lycaonie,  d'Aitcyre,de  Tyanes . 

L Histoire  de  S."  Faufte  vierge  & martyre  dans  l’Hellefi 
pont , & de  S.Evilafie  qu’on  dit  avoir  efté  converti  en  la 
faifant  tourmenter , eft  célébré  parmi  les  Latins  auffi-bien  que 
parmi  les  Grecs.  'Ceux-ci  qui  en  font  mémoire  le  6 de  février  ; 
difent  que  Faufte  née  de  parens  Chrétiens  & fort  riches , ayant 
hérité  de  leurs  biens  lorfqu’elle  eftoit  encore  fort  jeune , fe  pré- 
para au  martyre  par  la  confervation  de  fa  pureté , par  le  jeûne, 
par  la  prière  . par  des  aumofoes  abondantes , par  la  méditation 
continuelle  des  divines  Ecritures  ; qu’Evilafie  illuftre  entre 
les  Sénateurs  fut  chargé  par  l’Empereur  Maximien  de  l’obli- 
ger à facrifier;  mais  que  voyant  que  Dieu  la  (âuvoit  miraculeufe- 
ment  des  tourmens  qu’il  luy  faifoit  endurer,  il  crut  en  J.C  ; Que 
le  Préfet  Maxime  qui  entreprit  de  le  vaincre  luy  & la  Sainte 
par  les  tourmens , fot  encore  converti  par  les  miracles  & les 
prières  de  S.,c  Faufte,  & confom  ma  fon  martyre  avec  l’une  & 

l’autre 
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Ttyma.  l'autre  "par  le  feu  qu’il  avoit  préparé  pour  eux . [ Tout  cela  eft 
Croyable  de  la  pui  fiance  & de  la  mifericorde  de  Dieu  , fi  les 
Grecs  eftoient  des  témoins  un  peu  authentiques.  Et  mefine  ils 
niellent  à cela  quelques  circon (lances  aflèz  difficiles  à croire  . ] 

'Nous  avons  des  aéles  de  ces  Saints  dansSurius.  * Mais  Baronius  Sur.tfeb  p.  * 
juge  qu’ils  font  de  Metaphrafte  : [ & il  eft  difficile  d’en  douter  . ^ _ 

Ils  peuvent  avoir  efté  faits  fur  quelque  hifloire  plus  ancienne,  ] J.  *p  * 
appuyée  par  [Bede , Ufuard,  Adon , & plufieurs autres  Latins* 
qui  parlent  aflèz  amplement  de  ces  Saints  . Mais  de  quelque 
fource  qu’ils  viennent , ils  font  tels  qu'on  peut  dire  qu’ils  n’ont 
aucune  apparence  de  vérité  . Bede  mefme,  & les  autres  Latins 
Chfuite  , en  difent  trop  pour  les  croire  . Ils  ne  parlent  point  de 
Maxime  , ] '&  difent  que  Faufte  & Evilafie  rendirent  l’efprit  Boii.nu«,t.t. 
après  qu’on  eut  entendu  une  voix  du  ciel  qui  les  appelloit  ; [ ce 
que  les  Grecs  n’ont  point  fçeu.jlk  difent  encore  que  Faufte  n'a- 
voit  que  treize  ans, &qu’Evihfieeftoit  âgé  de  80.  Ils  marquent 
leur  fefte  le  20  de  feptembre . [Je  ne  fçay Jd’oii  Baronius  a pris  Bir.ic&pu). 
qu’Evilafie  eftoit  un  pontife  des  idoles. 

'II  y avoit  à Calcedoine[vers  l'an  4so,Jnne  eglife  de  S.1*  Baffe  ThSr  L.f  i.p. 
martyre,  dont  Pierre  le  Foulon  a efté  Preftre  ou  Curé. b Baronius  ,5^c]T[>plm' 
croit  que  cette  Sainte  peut  eftre  celle  qu’il  amifele  21  d’aouftà  4B»rit^u-K 
l’imitation  des  Grecs  . 'Ceux-ci  en  font  une  aflèz  longue  hiftoi-  Meo.p.130. 
rè,  oii  ils  difent  que  la  Sainte  mariée  à Edeflè  [ en  Macédoine  J 
à un  preftre  des  idoles,  en  ait  trois  fils,  Theognie,  Agape  , & 

Pifte,  quelle  deva  dans  la  pieté  dont  elle  faifoit  profelfion.  Elle  p.*ji. 
les  vit  couronner  tous  trois  du  martyre  à Edeflè  fous  Maximien; 

Elle  fouftrit  beaucoup  & avec  eux,  & après  eux,  tant  à Edeflè 
qu’en  d’autres  endroits  de  la  Macedoine . Ayant  efté  relafchée  , 
elle  fut  prife  de  nouveau  en  une  ifle  de  I’Hellefpont  ; '&  après 
divers  tourmens  elle  eut  la  telle  tranchée  par  ordre  du  Gouver- 
neur de  la  province,  [ Voila  ce  qu’il  y a de  probable  dans  cette 
narration  des  Grecs,  mais  méfié  de  prodiges  qui  ne  peuvent  que 
rendre  le  refte  douteux  & fufpeél. 

Pour  joindre  la  Lycaonie  à l’Hellefpont,  puifque  c’efloit  auffi 
une  province  du  Vicariat  d’AfieJ'nousy  trouvons  S.  Papas  Mar-  Botl.i«.man, 
tyr  fous  Maximien,&  le  gouverneur  Magnus.[Cc  Saint  doit  avoir  p-sjj-1- 
efté célébré  parmi  les  Grecs,] 'pui  fqu’ils  en  font  deux  fois , le  16  Men  p.rjf.51c. 
de  mars,  & le  14  de  feptembre.- & on  croit  que  c’eft  Iuy  dont  ils  Boii.p.o4.f. 
farfoient  autrefois  leur  principal  office  le  1 6 de  mars  . 'Baronius  c. 
l’a  mis  ce  jour  là  dans  le  martyrologe  Romain.  [Nous  ne  repor- 
tons point Jcc  qu’ils  difent  du  detail  de  foo  martyre/  qu’il  com-  chrj». 

Hijl.  Ecci.Tom.V.  X 
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16»  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
mença  à Larande  oïl  il  e/loit  né,  continua  à Dioce/àrée,  & acheva 
à Seleucie,  où  les  reliques  demeurèrent . 'Bollandus  l'entend  de 
Seleucie,  qui  fut  depuis  la  métropole  de  l’Ifaurie.  [Je  voudrais 
qu’il  eu/l  trouve'  quelle  a elle'  quelquefois  comprife  dans  la  Ly- 
caonie. Je  ne  fçay  fi  cela  ne  /croit  point  plus  ai/e  à croire  ] 'd’une 
autre  Seleucie  qui  a [depuisje/lé  comprife  dans  la  Pifidie. 

. *S.  Clement  & S.  Agathange  martirizez  à Ancyre  en  Galacie, 

dont  S.  Clement  e/loit  Eve/que,  font  les  plus  confiderables  d’en- 
tre les  Martyrs  au  jugement  de  Nicephore[Et  il  a quelque  rai- 
fon,  fuppofé  la  vérité  de  ce  qu’on  dit  de  ces  Saints.  Mais  plus  leur 
martyre,  qu’on  prétend  avoir  duré  18  ans,  e/l  prodigieux , plus 
il  a befoin  d’autorité  pour  e/lrc  ctu.  Et  cependant  ni  Eufebe  ni 
aucun  autre  ancien  ne  1 ’autorifc . Il  faudrait  donc  au  moins  que 
nous  en  eu/fions  des  adles  bien  authentiques  . Mais  fa ns  parler 
de  ceux  qui  portent  le  nom  de  Metaphra/le , ] 'les  autres  que 
Bollandus  juge  les  meilleurs  de  tous , [ ont  de  très  mauvaifes 
qualitez,  comme  la  longueur  des  harangues,  & mefine  diverfes 
fautes  contre  l'hi/loire  : de  forte  qu’il  n’y  a aucune  apparence 
d’y  rien  fonder.  ] 'Auflï  Baronius  les  rejette  tout  à fait , ju/qu’à 
les  mettre  au  rang  de  ceux  de  S.  George:  [&  me/me  il  ne  parle 
point  dutout  de  Saint  Clement  dans  fes  Annales . ] 'Il  y avoir  à 
Con/lantinople  dans  le  quartier  de  Perauneeglifc  de  ces  Saints, 

'ba/lie  par  Bafile  le  Macédonien, qui  y mit  le  chef  de  S.Clement. 

•Les  Grecs  font  leur  principal  office  de  l’un  & de  l'autre  le  2} 
de  janvier,bauquel  quelques  Latins  du  dernier  fiecle  les  mettent 
auffi.cLes  Grecs  font  encore  une  mémoire  particulière  de  Saint 
Agathange  le  5 de  novembre,  i auquel  les  aélcs  difent  qu’il  fut 
decapité,ca/Tez  long-temps  avant  S.  Clement. 

fLes  Grecs  difent  que  S.  Ore/le  natif  de  T yanes  en  Cappadoce 
y fouftrit  divers  tourmens  fous  Dioclétien , & fous  un  gouverneur 
nommé  Maximin  ou  Maxime;  & qu’il  fut  enfin  attaché  à un 
cheval  furieux , qui  le  traîna  ju/qu’à  'neuf  ou  dix  lieues  loin  de  la  14  millet, 
ville  . Ils  en  font  une  partie  de  leur  grand  office  le  10  de  no- 
vembre.  'Baronius  l’a  mis  le  9 dans  le  martyrologe  Romain . Il 
attribué  à Metaphra/le  lesaéles  que  nous  en  avons  dans  Surius  ; 

[&  ils  en  ont  toutes  les  marques.  Ce  qu’il  y a de  plus  certain,  c’eft 
qu’ils  ne  valent  rien  dutout.  Je  ne  fçay  pourquoi  ] 'le  Saine  y e/l 
toujours  appellé  Are/le . 'S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  qu’An- 
thime  Evefque  de  Tyanes  envioit  particulièrement  à S.  Bafile 
la  dépouillé  de  S.  Ore/le , les  rcvenus"&  les  pa/Tages  Tauriques 
[ce  qui  femble  marquer  qu’il  y avoit  une  eglife  de  S.  Ore/te,  dont 
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les  revenus  qui  appartencrient  à l'Eglife  de  Cedrée,  eftoient  fur 
le  mont  Taurus,  en  forte  qu’il  falloir  pafler  par  Tyanes  pour  les 
apporter  à S.  Baille.] 

*}>& <^>  <*4>  <M>  <M>  <M> 

ARTICLE  LXIV. 


De  S.  Gordie  cent  enter. 

[ ÇA  INT  Bafile  nous  a fait  connoiltre  divers  Martyrs  illulhes 
3 de  la  Cappadoce,  comme  S.  Gordie,  S.Barlaam,  & Sainte 
Julitte.  S.  Gordie  doit  fans  doute  avoir  fouffèrt  dans  les  demie- 
Noti  7*.  tes  années  de  cette  perfecutk»,"ou  mefme  fous  Lidnius, comme 
le  difent  les  Grecs,  puiique  S.  Bafilequi  fut  dit  Evefquc  en  l’an 
3 70  Jcite  des  témoins  encore  vi  vans  de  fon  martyre  [Quoy  qu’il  BiCJiv.ij.j 
en  foit  pour  le  temps, on  ne  peut  manquer  d’ajouter  unefoy  en-  M7■c• 
tiere  à ce  qu’il  en  dit  ; puifqu’il  parle  fur  l’autorité  de  témoins 
oculaires;  quand  nous  ne  ferions  pas  a durez  qu’un  homme  aulG 
dint  & audi  grave  que  luy,  n’auroit  pas  voulu  édifier,  ou  plutoft 
tromper  la  pieté  de  fon  peuple  par  des  hiftoires  fabuleufes . 

Nous  «porterons  donc  en  peu  de  mots  ce  qu’il  nous  a appris  de 
fon  hifloire  , laidant  à ceux  qui  la  voudront  voir  revêtue  des 
omemens  de  l’eloquence,  & relevée  par  des  reflexions  de  pieté, 
i<  à lire  le  difoour  entier  qu’en  a dit  ce  Saint , & 1 celui  qu’on  en  a 
imprimé  depuis  peu  en  noflre  langue.] 

'S.  Gordie  cfloit  de  la  ville  de  Cedrée  capitale  de  la  Cappa-  p.«4s.d. 
doce.  'Il  adora  J.C.  dés  fon  enfance  : [ ce  qui  n’empefcha  pas  ] p.eSt  c. 
'qu’il  ne  s'engageait  dans  la  profèflion  des  armes , où  il  fervoit  >|4«s. 
avec  honneur  dans  la  charge  de  centenier.  Il  s y didinguoit  en- 
core entre  les  autres  par  fon  grand  courage,  & mefme  par  la  for- 
ce extraordinaire  de  fon  corps . 'La  perforation  eflant  venue  , il  p.«s.d. 
n’attendit  pas  qu’on  le  prefdlt  de  derifier:  11  quitta  de  luy  mefme 
les  marques  de  la  milice,  & mepridnt  tout  ce  qu’il  pouvoit  aimer 
dans  le  monde,  'il  fe  retira  dans  les  deferts  les  plus  reculez  & les  e. 
plus  inaccefli blés.  Là  il  purifia  fes  yeux  & fes  oreilles  par  I’eloi-  p.«7-*. 

. gnement  de  toutes  les  choies  qui  les  bleffcnt  dans  la  converd- 
tion  du  monde,  & dans  les  villes.  Et  il  eut  encore  plus  de  foin  de 
purifier  fon  cœur, pour  le  rendre  capable  d’eftre  heureux  par  la 
vue  de  Dieu.  'Auflï  Dieu  fe  découvrit  à luy  par  des  révélations,  t. 

[ & des  lumières  intérieures,  ] & l’efprit  de  vérité  luy  fit  coo- 
noiftre  des  my  Itères  que  les  hommes  ne  luy  avoient  point  appris 

1.  Vie*  de*  Saim*  p*r  M * du  Fort*  . 
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Les  moyens  dont  il  fe  fcrvit  pour  attirer  Dieu  dans  fon  cœur  ’ 
frirent  les  jeûnes , les  veilles  , les  prières,  & la  méditation  conti- 
nuelle des  oracles  du  S.  Elprit. 

'S'cftant  acquis  par  ces  faines  exercices  une  force  toute  divine, 

& vivement  pénétre  tant  de  la  vanité  de  la  vie  prefente.quedu 
defir  de  l’etemelle , il  lortit  du  defert  pour  chercher  la  martyre 
fpar  le  mefme  mouvement  du  S.  Elprit  qui  l’y  avoit  fait  entrer:] 

’ôc  prit  pour  cela  le  temps  auquel  il  fçeut  que  la  Cappadocc 
avoit  pour  Gouverneur  un  homme  extrêmement  cruel  'Lors 
donc  que  tout  le  peuple  de  Celarée  eftoit  occupé  à voir  dans  le 
cirque  les  jeux  qui  s’y  reprefentoient , 'on  vit  defeendre  de  la 
montagne  voiline  un  homme,  'que  le  long  fes  jour  des  foreft 
avoit  rendu  à demi  ûuvage,  dont  les  cheveux  herilTez,  la  longue 
barbe,  les  habits  laies,  le  corps  négligé  & décharné  caufoit  met 
me  de  l’horreur,  & qui  n’avoit  pour  toutes  hardes  qu’une  pane- 
tière & un  ballon;  <x  en  qui  tout  cela  eftoit  neanmoins  accom- 
pagné d’une  certaine  lumière  de  grâce  & de  majefté  qui  fortoit 
du  fond  de  fon  ame.  'Il  pafta  en  cet  état  au  travers  de  la  foule  du 
peuple  ; & eftant  entré  jufques  au  milieu  du  cirque,  il  dit  tout 
haut  ces  paroles,  d’un  ton  ferme  & d’un  vifage  alluré:  J’ay  cité  « 
trouvé  par  ceux  qui  ne  mecherchoient  pas;  & je  me  fuis  pre-  « 
fenté  à ceux  qui  ne  me  demandoient  point;  'voulant  montrer  « 
que  c'eftoit  de  luy  mefme  qu’il  venoit  mourir  pour  J.  C,  & non 
par  aucune  neceffité. 

Tout  le  monde jetta  les  yeux  fur  un  fpeélacle  fi  nouveau:*  & 

auand  on  fçeut  que  c’eftoit  Gordie , on  entendit  partout  des  cris 
iffèrens,  mais  dont  la  plufpart  aboient  à demander  la  mort  de 
ce  Saint.  'Le  Gouverneur  qui  eftoit  prefent,  fit  faire  filence , & 
amener  le  Saint  devant  luy.  Il  l’interrogea  dans  les  formes  , & 
fçeut  de  luy  que  tout  ;fon  defir  eftoit  de  mourir  pour  J.  C.  Il 
tenta  inutilement  par  les  menaces  & par  les  promeflès  un  cœur 

5[ui  ne  trouvoit  rien  à comparer  avec  le  royaume  des  Cieux:'& 
a cruauté  naturelle  s’irritant  encore  par  la  force  & l'intrépidité 
qu’il  voyoit  dans  le  vilâge  & dans  les  paroles  du  Saint,  'enfin  il 
le  condanna  à avoir  la  telle  tranchée  . Toute  la  ville  voulut  Noie  7 J* 
eftre  prefente  h fon  martyreSes  amis  y vinrent  pour  tafeher  de 
vaincre  là  confiance  par  leurs  prières:  mais  il  les  repouïïa  genc- 
reufemcnt,'&  s’eftant  fortifié  par  le  ligne  de  la  Croix , il  reccut 
avec  un  vilâge  plein  d’afturance  & de  gayeté  le  coup  de  la  mort. 

[11  fouffrit  apparemment  à la  fortie  ] 'des  jeux  marquez  dans  le 
calendrier  Romain  pour  le  3 de  janvier.  'Car  les  Gtecs  en  font 
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cc  jour  là  une  partie  de  leur  principal  office  : '&  il  eft  certain  Bitti<r.i«.p, 
que  ce  fût  durant  l’hiver  . 

'Le  lieu  de  fon  fupplice  fut  depuis  celui  où  il  fut  honoré  : * & p.*s».«. 
malgré  la  rigueur  de  l’hiver , tout  le  peuple  de  Cefârée  for  toit  * CI44J-C- 
de  la  ville  pour  y venir  célébrer  fà  fefte  le  jour  de  fa  mort . 'Ce  p.«a 
fut  en  ce  lieu,&  en  cette  occafion  mefme.que  S.Bafile  prononça  4S*'e’ 
l’eloge  que  nous  en  avons.  'Les  Latins  ont  commencé  depuis  peu  Boii.j  juj* 
à l’honorer  à limitation  des  Grecs,&  ils  le  font  comme  eux  le  3 ■J041’* 
de  janvier . 

ARTICLE  LX V. 

De  S.  Barlaam  payfan . 

/~VEst  feulement  pour  fuivre  Baronius , & quelques  a&es 
V_>«C  peu  authentiques  , ]que  nous  raportons  S.  Barlaam  à la 
perfccution  de  Dioclétien.  [ Car  hors  cela  nous  ne  trouvons 
Note  74.  point  dans  l’hiftoire  en  quel  temps  il  a véc  u.  ''Il  y a auffi  quelque 
lieu  de  douter  s’il  n’a  point  fouffert  à Antioche  , quoiqu  ’il  nous 
paroiffe plus  probable  que  ça  efté  à Cefârée  en  Cappadoce . ] 

'On  prétend  qu’il  eftoit  originaire  ou  mefme  natif  d’ Antio-  Men.rs.noT. 
che  , [ mais  de  la  condition  la  plus  baffe  , & plutoft  de  quelque  j'- 

village  des  enviions  que  de  la  ville,  J’puifque  S.  Baille  nous  le  Bofdiv.ii.p, 
reprefente  comme  un  payfan  qui  s’exprimoit  à peine , & d’une  4,1  ,bc- 
».  manière  toute  barbare . 'Mais  Dieu  voulut  * couronner  [ en  fa  Aug.r.j»j.p. 
perfonne  ] un  payfan,  pour  ofter  aux  hommes  les  vaines  exeufes 
[ qu’ils  trouvent  quelquefois  dans  la  baffeffe  & les  occupations 
de  leur  état.  Il  l’a  encore  relevé  & par  le  genre  tout  fîngulier  de 
fon  martyre,  & en  luy  donnant  pour  panegyriftes  deux  des  plus 
fàints  & des  plus  eloquens  hommes  qu’ait  eu  l’Eglife,  S.  Bafïle 
& S.  Chryfoftome . J 

j~**4  “•  *'»/  ) »vv*o  uiiguurwujvur  vjuv  vjuvujuw  tu»  nuta*  C 

ment  Saprice . c II  demeura  long  temps  en  prifon  , où  s’entrete-  * Boit  u.feb. 
nant  foui  avec  Dieu , [ dans  la  prière  , ] il  apprit  de  luy  tous  les  f chrp  » 1 or 
moyens  par  lefquelson  peut  combatre  les  démons.11  Ainflla  pri-  7j.p.7S7. 
fon  luy  fut  un  lieu  de  délices, e&  uneecolcdumartjrcJIen  forrit  f“hrP'44”’ 
plus  fort  encore  qu’il  n’y  eftoit  entré,&  ayant  efté  amené  devant  d.  y P7  7' 
le  juge , 'toutes  les  paroles  qu’il  dit  [ dans  fon  interrogatoire  , ] p-w1*- 
furent  comme  autant  de  traits  perçans  qui  mirent  en  déroute 

1.  CtrtMMtmr  rufticitss  , non  txcufntnr  vnnitâs  , 

X iij 


'On  marque  qu’il  eftoit  déjà  fort  avancé  en  âge  lorfqu’il  fut  Men.nov.p. 

ne  nHl  1 r la  frw  ^ Unie  un  un.  nnm  »0*l  g -t.S.p 
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l’armée  du  démon  . 'On  rioit  de  fes  folecifmes  , mais  on  eftoit 
contraint  de  loüer  fà  confiance  ; & on  l’admiroit  d'autant  plus 
qu’on  l'attendait  moins  d’une  perfonne  de  fa  forte  . Les  bou- 
reaux  fe  iafferent  plu  tort  de  le  fouetter,  que  luy  de  fouftrir.'On 
le  mit"fur  le  chevalet . 'On  le  déchira  avec  les  ongles  de  fer  juff  Note  rs. 
qu’à  luy  ouvrir  les  codez  . On  le  tourmenta  tellement  que  fa 
chairertoit  prefque  toute  morte, &"fes  membre*  difloquez;&  on  '<£■>« «pV- 
ne  put  jamais  , je  dis  non  pas  abatre  fa  confiance  , mais  dimi- 
nuer  un  peu  fa  joie . 

'Apres  tous  les  autres  tourmens  , le  démon  en  infpira  un  tout 
nouveau  à fesminiflres.  Car  ayant  contraint  le  Saint  de  tenir  la 
main  étendue  fur  lautel  profane,  où  ils  a voient  allumé  du  feu, 
il  luy  mirent  for  la  main  de  l'encens  avec  des  charbons  allu- 
mez,afin  que  la  douleur  du  feu  l’obligeant  de  remuer  & de  tour- 
ner la  main  , & l’encens  tombant  fur  le  feu  de  l’autel , on  euft 
quelque  prétexté  de  dire  qu’il  avoit  offert  de  l’encens  à l’idole . 

[ C’eftoit  vendre  bien  cher  à leurs  dieux  une  ombre  imaginaire 
d’adoration.  ] Mais  le  Saint  qui  regardoit  la  feule  ombre  du  pé- 
ché comme  un  plaie  dangereufe  , & tout  ce  que  peut  faite  la 
cruauté  des  hommes  , comme  l’ombre  d’une  fumée  , ne  voulut 
pas  mefme  donner  aux  perfecuteurs  cette  vaine  joie  : & Dieu 
foûtenant  egalement  fa  volooté,  & fa  main  par  le  feu  inferieur 
de  fon  amour  qui  le  rendoit  infenfîbleà  toute  la  violence  du  feu 
extérieur,  il  eut  la  force  de  ne  pas  feulement  branler  le  bras,'& 
d’attendre  que  les  cliarbons 1 luy  ayant  percé  la  main  en  la  bru-  1. 
lant,  fuffent  tombez  par  l’ouverture  qu’ils s’efteaent  faite.  'Ainfi 
un  fimple  payfàn  égala  cette  grandeur  de  courage  que  les  Ro- 
mains ont  tant" Vantée  dans  leur  Mutius  Soevola  , & la  forpaflà  &c. 
mefme  comme  il  ferait  aife  de  le  montrer  . 

'Saint  Baffle  dit  que  ce  tourment  fut  le  dernier  que  fouflrit  le 
Saint  : [ & cela  autorife  ce  que  difent  les  menologcs  des  Grecs,} 

'que  le  feu  qui  brûla  fa  main  j finit  fà  vie  temporelle  pour  luy 
en  donner  une  éternelle  . [ On  comprend  encore  mieux  par  là 
quelle  fût  la  violence  de  la  douleur , & la  confiance  du  Saint.  ] 

'&n  tombeau  eftoit  honoré  à Cefarée  le  jour  de  fa  fefte  par  le 
concours  d’une  infinité  de  perfonnes , comme  nous  l’apprenons 
du  difeoursque  S.  Baffle  fit  ce  jour  là;[  qui  cft  très  beau  dans  fà 
breveté.  j'Sa  fefte  eftoit  auffifort  cekbre  à Antioche  , * & S. 
Chryfoltome  l’honorad’un  difeoursquiefteitépar  les  Grecs, b& 
que  Baronius  a regreté  de  n’avoir  pas  eu. c 11  cft  imprimé  au  jour- 

*.  Cela  eft  bien  difficile  ï comprend  rt:nuif  S-Bafiic  6c  S.GhryfoAomc  le  difent  formellement. 
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d’hui  dans  le  premier  tome  de  les  œuvres  & il  paroift  prononcé 
dans  une  egliiê  où  repofoient  les  corps  de  divers  Marryrs  . Mais  Thphn.p.ico. 
vers  480  il  y avoir  à Antioche[une  eglife  & ]un  battiftere  de  fon  c 
nom/Safèfte  s’y  fàifoit  au  primtemps vers  le  commencement  de  Chry.i.j.or. 
l’été  du  temps  de  S.Chryfoftome.  * Les  nouveaux  Grecs  la  mar- 
quent  le  16  de  novembre  dans  quelques  uns  de  leurs  livres, ’&  le  Ugh  t iTp. 

19  dans  d’autres  [Le  martyrologe  Romain  fuit  les  derniers . ] ' 1 j«!C*»‘Ct  ». 

P5'°' 

ARTICLE  LX  VI. 


De  S"  Julitte , Sr,  Capitoline , & S.  Serge . 

Noie  7 e.  f\T  O O s avons  plus  de  fondement  de  dire  que  S"  Julitte  a 

fouffért  dans  la  perfecution  de  Dioclétien  . j’Les  Grecs  Men.jo.jui.p. 
affûtent qu’elle  eftoit  de  Cefarée  en  Cappadoce  • bElle  avoir  de  ”g2(-dir  s 
grands  biens , beaucoup  de  terres,de  troupeaux, & de  lërviteurs.  315  b!c. 

Mais  un  homme  puiflant  de  la  mefme  ville  , injufte , avare  , & 
accoutumé  à s’enrichir  du  bien  des  autres,  sellant  fâifi  par  vio- 
lence de  tout  ce  quelle  poflèdoit  , elle  fut  obligée  de  l’appellcr 
en  juftice . Il  comparut  par  la  confiance  qu’il  avoir  dans  les  ca- 
lomnies , dans  les  faux  témoins  qu'il  avoit  gagnez  , &dans  les 
prefens  qu’il  avoit  faitsau  juge  mefme.  [ Neanmoins  fon  princi- 
pal moyen  eftoit  la  pieté  dejulitte , qui  faifoit  profèlfion  de  la 
religion  Chrétienne:  J'Carles  Princes  qui  regnoient  alors  avoient  *• 
déclaré  les  Chrétiens  infâmes  , & incapables  de  tirer  aucun 
fccours  des  loix  & de  la  juftice,  auffï-bien  que  de  tous  les  autres 
droits  qui  appartiennent  aux  citoyens  . 'C’eft  ce  que  Diode-  L»a.prrC  c.i  j. 
tien  avoit  ordonné  dés  l’an  303,  par  le  premier  edit  de  la  perlé 
cution. 

'Lors  donc  qu’on  fut  venu  devant  le  juge , dés  que  Julitte  eut  BlCPJ' Jc<|. 
commencé  à reprelcnter  l'injufte  violence  de  là  partie  , l’autre 
dit  quelle  n’eftoit  pas  recevable  à lé  plaindre  & à demander 
juftice,  puilqu’ellc  eftoit  Chrétienne . Le  juge  dit  qu’il  avoit  rai- 
foo/fit  auflitoft  apporter  un  autel  & de  l’encens,  & déclara  à la  e- 
Sainte  que  fi  elle  ne  renonçoit  au  Chriftianifme  elle  n’avoit 
point  de  juftice  à attendre . [ On  vit  alors  que  fi  la  Sainte  avoit 
témoigné  quelque  amour  pour  fon  bien  , en  le  redemandant 
par  un  procès  , J.  C.  neanmoins  avoit  toujours  eu  la  principale 
place  dans  fon  cœur,&  avoit  efté  fon  unique  fondement  . JCar  M'6-*- 

i.  dans  le  Menologe  imprimé  ï Vcnife  en  1513,9.91.2,  dans  le  Typique  de  & Sabaf  9.ix.  e, 
dans  Maxime  de  Cytherc.  f.91.1. 
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fans  longer  ni  à fe s richeflès , ni  à la  honte  de  ceder  à l’injuftice 
de  fi  partie , ni  au  danger  où  elle  exploit  1 à vie  mefme  : Non,  « 
répndit  elle  au  juge, que  mes biens.que  mes  richeflès,  que  mon  « 
corps  mefme  prifle:  Mais  jamais  ma  bouche  ne  prononcera  un  « 
blafpheme  contre  le  Dieu  qui  m’a  creee.'On  luy  répéta  fouvent  « 
la  mefme  demande, & elle  fit  toujours  la  mefme  réponfè,  mon- 
trant qu’elle  n’avoit  que  de  l’horreur  pur  ceux  qui  la  vouloient 
porter  à renoncer  à J.  C 'Sa  confiance  irrita  le  juge  : mais  plus 
elle  le  voyoit  preft  à k prter  aux  dernieres  extrémités  , 'plus 
elle  beniflbit  Dieu  , qui  en  la  privant  des  biens  de  la  terre , luy 
avoit  ouvert  un  chemin  pur  acquérir  ceux  du  ciel . 

'Enfin  ce  juge  d’iniquité , non  feulement  la  déclara  dechuë 
de  la  demande  qu’elle  avoit  faite  de  les  biens,  mais  la  condanna 
encore  à prdre  h vie,  & à la  prdre  par  le  feu . 'Elle  entendit 
prononcer  cet  arreft  avec  une  joie  qui  luy  dura  jufqu’à  la  mort. 

Son  vifage , & contenance,  les  geftes , fes  paroles  , tout  fon  exté- 
rieur ne  refpitoit  que  la  joie  dont  fort  a me  eftoit  comblée  , & 
jamais  voyage  ne  hiy  fut  plus  agréable  que  d’aller ''ou  plutoft  de  Note  jt. 
courir  au  bûcher  qui  hiy  devoit  ofter  la  vie  . Quelques  femmes 
Chrétiennes  fe  trouvant  auprès  d’elle  , eHe  les  exhorta  à errv 
braflèr  avec  courage"toutce  que  la  pieté  nous  engage  de  fbuffrir.  tcc- 
[Dieu  luy  fit  dans  fon  martyre  le  mefme  honneur  qu’à  S.  Poly- 
carp.  JCar  les  flammes  fâifant  une  voûte, & comme  une  cham- 
bre de  lumière  autour  d’elle  , n’eurent  la  force  que  de  dégager 
fbn  ame  des  liens  du  corps;' mais  elles  laiflerent  fon  corps  entier 
pur  la  confolation  de  ceux  qui  l'aimoient . Il  eftoit  du  temps  de 
S.  Bafile  dans"Ie  prehe  d’une  eglife  qui  eftoit  le  plus  beau  de.**  -^«V*- 
la  ville , & fanclifié  pr  la  vénération  qu’on  avoit  pur  elle.'La 
terre  à laquelle  Dieu  avoit  accordé  cette  bénédiction , produifit 
une  fontaine  extrêmement  douce  & agréable  , quoique  toutes 
les  eaux  des  environs  fuffentamcres&  fàlées . Il  femble  mefme 
qu’elle  gueriflbit  miracüleufement  Tes  malades.'Nous  avons  une 
très  belle  homelie  que  fit  S.  Bafile  le  jour  de  fà  folle, & il  avoir 
Mtn  iui.p.içÿ,  auparavant  invité  le  puple  à cette  folennité.  'Les  Grecs  prient 
de  cet  eloge  dans  la  mémoire  qu’ils  font  de  S"  Julitte  le  30  de 
juillet , [ en  quoy  le  martyrologe  Romain  les  fuit . 

'Les  Grecs  mettent  auiïi  fous  Dioclétien  le  martyre  de  S" 
Capitoline  & de  S"  Erotiide , [ dont  nous  avons  des  actes  grecs 
non  encore  imprimez , qui  proiflent  anciens  , & font  fuivis  pr 
les  Grecs,  mais  dont  l’autorité  eft  beau  coup  diminuée’'pr  quel-  Note  7». 
ms. p.  655.660.  ques  circonftanccs  pu  croyables . JIls  portent  que  h"  Capitoline 
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efloit  une  dame  des  plus  confïderables  de  la  ville  de  Ccfarée  , 
d'une  famille  qui  a voit  donné  à l'Eglife  plusieurs  Martyrs,&  plu- 
fieurs  prédicateurs  de  la  vérité,  comme  S.Firmilien  Evefque  de 
la  melme  villef depuis  l’an  2jo  ou  environ  jufque  vers  l’an  170] 

'Elle  fut  prife  par  ceux  qui  eftoient  commis  pour  chercher  les  p.«  j». 
Chrétiens,  & prefentée  à Zelicinthe  gouverneur  de  Cappadoce, 
qui  tenoit  l’audience  à Cefarée . Tout  le  peuple  témoigna  delà 
douleur  de  voir  une  perfonnc  de  cette  qualité  en  danger  de  là 
vierMais  le  Gouverneur  fans  eftre  touché  d’aucune  compaflion, 

'voyant  qu’elle  perfifloit  dans  la  confeflion  du  nom  de  J.  C , * & p.sso.««i. 
n’ayant  pas  leloifir  de  s’arreller  beaucoup  à la  tourmenter,  par-  *p,t**’ 
«qu’il  efloit  prefle  de  partir  pour  quelque  expédition,  la  fit 
mener  en  prifon  , & ordonna  qu’oo  L’y  lairtàft  mourir  de  faim  . 
'Neanmoins  n’eftant  pas  encore  parti  le  lendemain  , il  fit  de  nou-  p«'r 
veau  comparai  (Ire  la  Sainte,  '&  la  condanna  à perdre  la  telfoce  P 
qui  fut  exécuté  hors  de  la  ville  : & elle  fut  enterrée  au  mefine 
«droit . 

’S."  Erotiide  qui  efloit  fa  forante  , le  trouvant  prefente  à fa  F-44?- 
condannation  , s’éleva  avec  beaucoup  de  force  contre  l’iniquité 
du  juge.  Elle  fut  arreftée  fur  «la,  comme  elle  le  fouhaitoit:'&  P-44*- 
ayant  confelfé  J.C,  elle  fut  attachée  à cjuatre  poteaux , & cruel- 
lement fouettée  avec  des  nerfs  de  bœuf,  & puis  avec  des  verges. 

'Elle  fut  enfuire  menée  en  prifon  , où  le  Gouverneur  défendit  P-444- 
de  luy  donner  à manger.  Le  lendemain  elle  fut  condannée  au 
feu  : 'Mais  ayant  clféjettée  dans  une  fournaife,  elle  enfortit , fi  p-w* 
l’on  en  peut  croire  fes  aâcs,fâns  avoir  perdu  feulement  un  de  fcs 
cheveux  . Et  comme  « miracle  convertilloit  plufieurs  payens  , 
le  juge  fehaftade  luy  faire  trancher  la  telle  . 'Elle  confomma  F-44*, 
ainfî  (on  martyre  le  z8  d’oélobrc  , comme  S."  Capitoline  avoit 
fait  le  17, 'auquel  les  Grecs  font  de  l’une  & de  l’autre;  & le  mar-  Mm-p-jss! 
tyrologe  Romain  les  a fûivis . Ugh'f,  t 1 ,S- 

VJtur  litre.  [Nous  parlerons  autre-part  "deS"  Dorothée  & S.Theophile, 

qui  foufïrirent  à Cefarée  fous  le  gouverneur  Sapricc  . ] 'On  dit  Boiiu.feb.p. 
que«  Sapriœfitmartyrizeraulhdansla  mefine  ville  S.  Serge  , 4<î'f' 
à qui  on  donne  la  qualité  de  moine  , pareequ'aprés  avoir  parte 
quelque  temps  dans  le  fervice  des  Princes  du  fiecle,  il  avoit  aban- 
donné  toutes  chofes , & difhibué  fes  biens  aux  pauvres , pour  fe 
retirer  dans  la  folitude  d'une  montagne,  où  il  tafehoit  de  gagner 
le  ciel  par  les  prières, par  les  jeûnes,  par  le  cilice  , & par  d’autres 
aufteritez  .'On  ajoute qu’eftant  venu  à Cefarée  durant  la  perfe-  p sfjj. 
cution,lor(qu’on  y fàifoit  un  facriticc  folennel , il  pria  Dieu  d’ar- 
H.jl  Eccl.  Tum.  V.  Y 
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refier  les  Ululions  des  démons  . Il  fut  exaucé,  ëc  le  pontife  des 
idoles  n'en  pouvant  tirer  les  réponfes  ordinaires , fe  mit  à crier 
que  les  Dieux  efloient  en  colere , parcequ’on  fouffroit  les  Chré- 
tiens. Sur  cela  Serge  déclara  que  c’efloit  luy  qui  par  la  puiflânce 
de  J.C.avoit  arreftéles  démons . 

'Le  peuple  auffi-tofl  fëfaifit  de  luy,&  l’amena  devant  le  Gou- 
verneur, 'qui  le  condanna  à perdre  la  telle  le  24  de  février.  ‘ Les 
martyrologes  de  S.Jerome, Ufuard,  Adon,  Notker  , & plufieurs 
autres  marquent  fâfefle  ce  jour  là.  'On  croit  t^uec’efl  celui  dont 
les  Grecs  font  le  2 de  janvier.  bIl  fut  enterré  a Cefarée,&  tranf- 
porté  depuis  en  Efpagneffans  qu’on  en  difë  la  raifon.  ] c Il  y fut 
mis  en  terre  avec  honneur  dans  la  ville  de  Badelone  fur  les 
colles  de  la  Catalogne  prés  de  Barcelone , dans  un  monaflere 
que  l’on  y baflit  fous  fon  nom.  Ufuard  & Adon  difént  qu’il  y 
avoit  de  très  beaux  adlesdece  Saine.  [ ''Maisceux  que  nousen  Note  7 s- 
avons  aujourd’hui  ne  méritent  pas  cet  eloge  . ] 

ARTICLE  LXVII. 

De  S.Blai/e,  S.Boniface  , & quelques  autres  Martyr  1 delà  petite 
Arménie  & de  la  Cilicie. 

T Es  uns  mettent  dans  la  Cappadoce,  les  autres  & prefque 
\ _j  tous  dans  la  petite  Arménie, la  ville  de  Sebafle,  qu’on  dit 
avoir  eflélwnorée  par l’epifcopat  & parle  martyre  de  S.Blaifé; 

'mais  on  ne  fçait  fi  ce  fut  dans  la  periécution  de  Dioclétien , ou 
dans  celle  de  Li  ci  ni  us  . 'Ce  Saint  efl  aujourd’hui  très  célébré 
dans  l’Occident: 'Sa  fefle  efl  marquée  le  3 de  février  par  Raban, 

Notker,  & divers  autres  martyrologes . ‘Quelques  uns,  entre  lef 
quels  font  Ufuard  & Adon,  le  mettent  le  1 s Beaucoup  d’Eglifés 
en  font  aujourd’hui  la  fefle  le  3. 'Les  Grecs  en  font  leur  office  fo- 
lennel  le  1 r du  mefme  mois.dIl  y a voit  une  calife  de  fon  nom  dans 
Conflantinople . [ Nous  avons  beaucoup  d’hifloires  de  ce  Saint; 

'mais  il  n’y  en  a aucune  dont  nous  ofionsnous  forvir.  ] 'On  écrit  Note  So. 
qu’il  vifita  la  nuit  S.Euflrate  prifonnier  à Sebafle, ' & receut  fon  &c- 
teflament  . 'L’Eglifode  Paris  croit  en  avoir  receu  un  bras , que 
Pierre  de  Capoue  Cardinal  de  S.Marcd  luy  a envoyé  de  Con- 
flantinople oh  il  efloit  Légat.  Un  auteur  affine  auffi  que  fon 
corps  efl  à Ragufe,  'oh  il  efl  en  effet  honoré  comme  patron . 

c S Euflrate,  qui  félon  ce  qu’on  en  dit,  fut  martyrizé  à Sebafle 
avant  S.Blaifè,  cft  forteelebrepaimi  les  Grecs , qui  en  font  leur 
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grand  office  le  13  de  decembrc.Ils  y joignent  les  Saints  Auxence, 

Eugene,  & Mardaire,  quoiqu’ils  foient  morts  avant  luy  à Nico- 
ple,[qui  eft  auffi  dans  la  petite  Arménie,]  & ils  y ajoutent  encore 
S.Orefte  qui  fut  couronné  un  jour  avant  luy  £&  qu'il  faut  dilVm- 
guer  de  celui  dcTyanes/elonce  qu’on  dit  de  l'un  & de  l’autre.  ] 

Ils  fouffrirent  divers  tourmens  partie  fous  Lylias  Duc[&  Gene-  Mcn  p.siï. 
ral  ] des  troupes  qui  gardoit  les  frontières  de  la  petite  Arménie  ; 
partie  fous  Agricola  qui  commandoit  dans  tous  ces  pays  orien- 
taux, [ ou  comme  fimple  gouverneur  de  la  petite  Arménie,  ou 
comme  Vicaire  du  Pont.JCe  fut  à Sebafte  quiljugea  SEuftrate  Sur  p.m  i 
& S.Orefte/du  temps  de  Dioclétien  & de  Maximien , [félon  les  • 
Menées  &]  félon  leurs  a£ies.bLes  Grecs  faifbientà  Conftant'mo-  SMcap.ni. 
pie  une  folennité  particulière  de  ces  deux  Saints  &des  trois  au- 
tres dans  une  eglifedc-S.  Jean  l’Evangelifte  prés  de  S."  Sophie . 

'Lesaétes  de  tous  ces  Saints  ontefté  écrits  en  grec  par  un  Eu-  Bar.ju  j l0. 
febe  moine  de  Sebafte, '&  traduits  en  latin  par  Jean  fcrviteurfde  i3.d«.b. 
l’eglifejde  S.Janvierfa  Naple,]  à la  prière  d'Athanafé  le  jeune  , 

Evefque  de  la  mefme  ville . Rolland  us  dit  que  ceux  que  nous  Bon.miy,t.«. 
avons  dans  Surius  ont  efté  ajuftez  par  Mc taph  rafle.  [ 11  y a des  p'îs* 
chofés  conflderables  , & des  faits  afléz  particulariféz  pour  croire 
qu’ils  viennent  d'un  bon  original . Mais  d’autre  part  ils  font 
plans  de  tourmens  epouventables,  de  longues  harangues , & 
d’injures  dites  mal  à propos . J 'Les  Grecs  en  font  un  afléz  long  Men.p.»io-ni. 
abrégé  dans  leurs  Menées  : 'Nicephore  en  parle  auffi  afléz  am-  Nrhr.i.?.c.u. 
plement . e LesreliquesdecesSainrsfaifoientdiversmiraclesau  S!m 
chaftcau  d’Arabracenc d dont  efloit  S.Euftrate , prés  de  la  petite  r.i  j. 
Arménie . e On  pretend  aujourd'hui  les  avoir  à Rome  dansl’e-  d NPhr-  P*J*- 
glife  de  S.  Apollinaire . * Bar.  i }.d«.b. 

f Les  Grecs  honorent  principalement  le  7 de  novembre  Saint  /Mcn.p.101. 
Hieron  martyrizé  avec  32  autres  à Melitene  [ métropole  delà 
féconde  Arménie,]  fous  üiocletien,'&  IegouvemeurLyfias.On  Bjr.7.nov.<i. 
lésa  mis  le  mefme  jour  dans  le  martyrologe  Romain.  'La  vie  de  Boiuo.ùo  p. 
S.Euthyme  parle  d’une  eglifé  de  33  Martyrs  à Melitene  ; &on  30  3'  * *' 
croit  que  ce  font  ceux-ci.  'Nous  en  avons  des  a£tes,mais  qui  font  Sur.7.nov  p. 
de  Metaphrafte ,[  très  mauvais,  & nullement  edifians.  Cequ’on 
en  lit  dans  les  Ménées  en  eft  l'abrégé  . ] 'Mais  le  menologe  Ujh.t.c.p. 
d’Ughellus  paroift  avoir  fuivi  unehiftoirc  toute  différente  , & l116, 
qui  n’avoit  rien  d’extraordinaire , ni  de  mauvais  . lis  furent 
«.  décapitez  après  avoir  fouffèrt  les  fouets , & une  longue  * prifen  . 

î.  in  eâmihmm  trndùnrur . Il  faut  aflurlmeat  in  enrctrtm  . Je  eroy  au  fil  que  vnriit  fnfflidii 
ttntnti  din  funtytd  une  faute.  I 1 faut  minit-t  ou  quelque  <hofe  de  femblable  • 
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[ Entre  les  Martyrs  de  la  petite  Arménie,  le  martyrologe 
Romai  n marque  le  28  de  décembre  unCefairc  à Arabilfe , dont 
nous  ne  parlons  que  pour  avertir  que  ce  qu’on  en  dit' reçoit  de  Non  **• 
grandes  difficultez . Mais  ce  n’eft  pas  id  le  lieu  d’en  traiter  . 

Nous  avons  parlé  de  plufieurs  Martyrs  de  la  Cilirie  fur  l’an 
304  , & nous  en  allons  encore  marquer  quelques  uns,  dont  il  y 
en  a de  très  célébrés . Nous  commençons  par  la  ville  de  Tarie 
métropole  de  la  province  , où  l’on  prétend  que  S.Boniface  le 
lignala  par  un  effet  tout  extraordinaire  de  la  mifericorde  de 
Dieu.  "Mais  nous  lôuhaiterions  que  le  fait  full  aulfi  conltant  Note  »i. 
P»ti  v.chry.  qu’il  eft  rare.  ] 'Ce  qu’on  en  dit , c’cd  que  Bonifàce  elfoit  Intcn- 
p iM.311.  dant  d’une  des  premières  dame  de  Rome  nommée  Aglaïde. 

Après  qu’ils  eurent  vécu  long-temps  enlèmble  dans  des  crimes 
fcandaleux  , Aglaïde  touchée  de  la  crainte  de  Dieu , exhorta 
Boni  face  à changer  aulli  de  vie . [ On  ne  fâuroit  juger  par  leur 
hiftoire  s’ils  eftoient  déjà  Chretiens,ou  non;  ] On  y lit  feulement 
qu’Aglaïde  voulant  obtenir  rintercelhon  des  Martyrs  par  la 
vénération  de  leurs  reliques , envoya  Bonifàce  en  Orient,  où  la 
perfecution  eftoit  alors  , afin  de  luy  apporter  le  corps  de  quel- 
qu’un de  ceux  qui  auroient  fouftèrt  pour  J.C. 

M<4-î»r.  'Bonifàce  aborda  à Tarfe , & eftant  allé  fur  la  place,  il  y vit 
vingt  Martyrs  que  legouvemeur  nommé  Simplice  faifoit  tour- 
menter par  les  luppliccs  les  plus  horribles . Ce  fpeéiacle  au  lieu 
de  l’effrayer,  luy  infpira  un  courage  extraordinaire.  Il  alla  baifer 
r-sifi.  lesplaiesdc  ces  Martyrs,  leur  demanda  leurs  prières, '&  comme 
le  juge  voulut  favoir  qui  il  eftoit, il  déclara  qu’il  eftoit  Chrétien. 
p.jrS-ji».  'On  luy  fit  fbuffiir divers  tourmens durant  deux  jours,*  & enfin  • 

1 £ Simplice  le coodanna  à eftre  décapité . b Ceux  qui  eftoient  venus 

de  Rome  avec  luy , rachetèrent  fon  corps  & le  portèrent  à 
Aglaïde  , qui  luy  baftit  une  eglife  à * deux  lieues  & demie  de  *. 
Rome . 

■p. 31  j.  jm.  On  ajoute  qu’Aglaïde  renonça  tout  à fait  au  monde , vendit 

tout  fon  bien  pour  le  diftribueraux  pauvres, & paflà  ainfi  les  1 3 
demieres  années  de  fa  vie  dans  la'  retraite  & la  penkence  avec 
un  petit  nombre  de  filles  qui  s’eftoient  refoluës  de  l’imiter . 

Boii.ij.  6tb.p.  'Quelques  modernes  en  font  la  fette  le  15  de  février.*  D’autre* 

«*m  ouy,p  ^ Jülgnent  à celle  de  .S.Boniface  le  1 4 de  may  & le  5 de  juin  . 

1U.2.  JCar  on  prétend  que  S.Boniface  fut  martyrizcle  premier  de  ces 

wP-rt»«IP*».  deux  jours,  & mis  en  terre  à Rome  dans  le  fécond  , auquel 
ry.p.3»3.  y fuard,  Adon,&  Notker  marquent  là  fefte.Raban  la  met  le  z 

1.  cinquante  feules.  Les  aâes  latins  n’en  mettent  que  cinq. 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  i;j 
du  mefme  mois  de  juin,&  le  martyrologe  Romain  le  14  de  may. 

'Les  Grecs  en  font  leur  grand  office  le  19  de  décembre, 'ou  félon  Mtn.p.içy. 
d’autres  le  20.  [Puifqu’on  prétend  qu’il  mourut  fous  Dioclétien,  h t 
kwfqu’il  y avoir  de  la  perfecution  en  Orient , & non  à Rome,  il  1 ny  ' p‘ 
le  fout  mettre  apparemment  en  l’année  306,  ou  dans  les  fui- 
vantes. 

Ufuard  & Adon  marquent  qu’il  fut  enterre  d’abord  for  le  che- 
min Latin JBaronius  dit  qu’il  fut  depuis  tranfporté  fur  le  mont  Bjr.30j.tu. 
Aventin  où  on  luy  baftit  une  eglife  magnifique, 'qui  a porté  titre  i4.nuy,j. 
d’abbaye  , &que  l’on  nomme  aujourd’hui  de  S.  Bomface&  S. 

Alexis , pareeque  ce  dernier  Saint  y a auffi  efté  enterré.'II  rapor- 1004.»  1-10. 
te  un  miracle  arrivé  en  cette  eglife . 'Les  corps  de  S.  Boniface  & Boi1.14.m1y, 
de  S.  Alexis  y furent  trouvez  l’an  1 603,  & ils  y repofent  encore  p,l,0-d* 
aujourd'hui  fous  le  [grand]  autel,  hors  leurs  chefs  qui  font  fur 
l’autel  d’une  chapelle . 'On  prétend  cependant  avoir  celui  de  S.  >U. 
Boniface  à Benevent , [ & il  peut  y en  avoir  quelques  reliques,] 
puilqu’on  trouve  dans  un  manuferit  de  plus  de  500  anj , qu’on  y 
en  foifoit  autrefois  la  fefle  le  14  de  may. 

[Nous  avons  dit  qu’on  martyrizoit  vingt  Chrétiens  à Tarfe 
lorfque  S.  Boniface  y arriva.]  'Ufuard,  Adon,  & d’autres  les  ont  p.iti  e. 
mis  dans  leurs  martyrologes  le  6 de  juin  . 'Pierre  des  Noels  dit  P de  N.i.  j.c. 
que  leurs  corps  furent  rranfportez  en  Afrique, & quece  font  les 
vingt  Martyrs  d'Hippone  dont  parle  S.  AuguÜin  . 'Baronius  a Bar.«.jun.el 
fuivi  cette  conjecture  , [ fondée  fur  le  feul  nombre  de  vingt,  ce  w-Ms»»- 
qui  paroift  faible  ;J  '&  Bollandus  qui  l’avoit  marquée  par  occa-  B^iu.may,P. 
lion  fur  le  4 de  may,  [n’en  a pas  voulu  dire  un  mot  for  le  1 4 du  «5«  »■ 
incline  mois  , lorsqu'il  fait  l’hiftoire  de  Saint  Boniface]  'Le  P.  Aug.r.j»j.p_ 
Sirmond  & les  Bcnediétins  croient  que  ce  font  plutoll  des  Saints  ll,a*- 
diftêrero. 

[Ce  qui  cft  certain,c’eftque]'Ia  mémoire  [ou  l’eglife]des  Vingt  civ.f.u.c.».P. 
Martyrs  efioit  très  célébré  à Hipponedu  temps  de  S.Auguftin,  »$*«*•>.«• 
qui  raconte  un  miracle  arrivé  par  l’invocation  de  ces  Saints . 'Le  r.j»j.  p.u*».*. 
fermon  325  de  ce  Père  eft  foit  le  jour  de  leur  fefle.&  nous  y ap- 
prenons qu’ils  avoient  pour  chef  SFidence  Evcfque , [peut-eftre 
d’Hippone  mefme,  ] qu’il  y avoir  une  S."  Valerienneapparem- 
ment  Vierge,  & que  la  demiere  efioit  S.“  Viéioire.qui  pouvoir 
élire  une  femme  mariée . 'Leur  folle  fe  foifoit  [en  hiver jlorfque  e. 
les  jours  eftoient  courts. 'Nousavons  quelques  noms  femblables  Fior.p.jss- 
à ceux  là  entre  les  Martyrs  d’Afrique  le  1 5 & 16  de  novembre . ,7°- 
Le  fermon  326  de  S.Auguftin  peut  encore  eftre  fur  les  mefines  Au* 
Martyrs, b&  l'on  y trouve  une  partie  conûderable  de  leurs  actes.  , 

Y iij  p,‘ 1 
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174  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN. 

'Le  titre  du  ferinon  146,  porte  qu’il  fut  fait  dans  leur  cglife. 

'Nous  avons  des  adtes  de  S."Pelagic  Vierge  martyrisée  à Tarfé 
fous  Diocletieor  [mais  des  perfbnnes  très  habiles  jugent  que  ce 
font  des  fables.-  ] & Bollandus  ne  lescondanne  guere  moins  fé- 
verement,  quoiqu'il  fe  foit  donnéf allez  inutilement] la  peine  de 
les  faire  imprimer  cngrec.'Les  Grecs  font  un  office  fort  folennel 
de  cette  Sainte  le  4 de  may,  '&  ils  en  avoient  une  eglife  à Coo- 
flantinoplc  au  quartier  de  Pera  : *CeIa  fait  juger  à Bollandus 
qu’on  y avoit  tranfporté  Ces  reliques.  [Le  martyrologe  Romain 
en  fait  auffi  le  4 de  may.] 

ARTICLE  LXVIII. 


De  5 Zenobe , S.Cofme , & S.  Damien. 

' T Es  Grecs  honorent  encore  beaucoup  S.  Zenobe  Evefque 
I y d’Eges  dans  la  Cilicie,&  S"  Zenobie  là  <œur,&  ils  en  font 
leur  principal  office  le  30  d’o£tobre,ou  félon  d'autres  le  3 r/Nous 
en  avons  des  a (fies  dans  Surius  , qui  font  de  Metaphrafle  avec 
quelques  prodiges  • [ Il  y a de  la  bnouilleric  au  commencement, 
qu’il  faut  expliquer  par  un  menologe,]  où  on  lit  que  S.  Zenobe 
cfloitfils  de  Zcnodote  & de  Thecle  tous  deux  Chrétiens  On 
ajoute  qu’il  apprit  la  médecine,  laquelle  ilexerçoit  gratuite- 
ment, y ajoutant  mcfmede  grandes  liberalitez envers  les  mala- 
des lorfqu’ils  en  avoient  befoin . Mais  il  les  gueriflbit  encore  plus 
par  Ces  prières  que  par  fés  remedes.. 

'Il  eftoit  déjacclebre  lorfque  Lyfîas  gouverneur  de  laCilide 
au  commencement  du  regne  de  Dioclétien  , y fit  quclqueperfe- 
cution  aux  Chrétiens.  [Cet  orage  ayant  bicn-tofl  ce  fié  J SZeno- 
be  fiit  fait  Evefque  d’Eges  qui  efloit  fa  patrie , fans  cefler  nean- 
moins de  guérir  les  corps  auffi-bien  que  les  âmes.  ‘On  marque 

Su’un  Prince  Indien  qui  avoitoui  parler  de  luy  à un  marchand, 
t une  dame  Chrétienne  d’Antioche,  vinrent  expirés  à Eges,  & 
obtinrent  de  Dieu  par  fes  prières  la  guerifôn  des  maux  les  plus 
incurables. 

'La  perfècution  de  Dioclétien  vînrenfuite  , autorifee  par 
des  edits  dont  Lyfîas  fut  l’executeurdans  la  Cilide,  [en  ayant 
eflé  fait  gouverneur  pour  la  fécondé  fois,  fic’efl  le  mefrne  dont 
nous  venons  de  parler. ] Eflant  venu  à Eges , il  y fit  prendre 
S Zenobe , & le  fit  étendre  fur  le  chevalet  : 'ce  que  Zenobie  là 
fœur  ayant  fçeu,dlc  accourut,  fe  déclara  Chrétienne,  & fut  mife 
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avec  fon  frère  fur  un  lit  de  fer  , fous  lequel  on  avoit  allumé  du 
fou  . Aprésavoir  fouffert  ce  tourment  avec  joie,  'ils  furent  pion-»  7. 
gez  dansde  l’eau  bouillante,  dont  les  afles  femblent  dire  qu’ils 
fortirent  fans  en  reflèntir  aucune  douleur  . 'Les  menologes  qui  Mcn.oa.p. 
mettent  non  de  l’eau , mais  de  la  poix,  le  difent encore  plusclai- 
remenr.  'Ils  eurent  enfin  la  telle  tranchée , & leurs  corps  furent  Sur.  jooa.p. 
enterrer  la  nuit  par  les  Prefrres  Caius  & Hermogene.  *0,A  ** 

'Le  gouvernement  de  Lyfias  & la  ville  d’Eges  font  encore  bien  CofmA  D.p. 
plus  connus  parle  martyre  de  Saint  Cofine  & S.Damien,  [ega-  2,’7t' 

Note  s 3.  Iement  illuftres  parmi  les  Latins  & parmi  les  Grecs.  ''Mais  nous 
aimons  mieux  avouer  que  nous  ignorons  leur  hiftoire , que  de 
demeller  ce  qu’il  peut  y avoir  de  vray  ou  de  faux  dans  le  grand 
nombre  depiecesque  nous  en  avons  ; toutes  eflant  nouvelles,  & 
méfiées  de  circonflances  qu’on  ne  peut  regarder  que  comme  des 
fables . Ce  qu’on  en  dit  plus  communément  & plus  unanime- 
ment,  c’eft  qu’ils efloient  Arabes  de  naiflànce,  qu’ils  exerçoient 
la  medecine  avec  un  defintereflèment  entier , J 'ce  qui  leur  fait  Cane-k  Ci. 
donner  ordinairement  par  les  Grecs  le  titre  d’Arurgyres  ou  •‘•P-111, 
fans  argent . 'Les  Grecs  en  font  leur  principal  orifice  le  premier  Men**- 
de  juillet  & le  premier  de  novembre  , outre  une  mémoire  qu’ils 
en  font  le  r7d’oclobre.  [Les  Latins  en  ont  toujours  fait  le  27  de 
fcptembre. 

Je  penfe  qu’on  voir  par  l’hiftnire, qu’il  y avoit  beaucoup  d’A- 
rabes &deSarrazins  répandus  dans  les  campagnes  delà  Syrie 
Euphratefienne  . Et  nous  avons  quelque  lieu  de  croire  que  S. 

Cofme  & S.Damien  eflant  de  ces  quartiers  là , leurs  corps  y fu- 
rent «portez  de  Cilicie  après  leur  martyre.]  'CarProcope  nous  Proc-edu-1- 
aflure  que  du  temps  de  Juflinien,  les  corpsde  ces  Saints  efloient 
auprès  de  la  ville  deCyr  dans  l’Euphratefïenne , ou  comme  il 
parle,  ils  yefloient  encore  alors,  [cequi  marquequ’ilsy  elloient 
depuis  long- temps] Auffi  vers  l’an  435,Theodorec  alors  Evefque  Lup-£p-  «33-1 
de  Cyr,  marque  qu’il  y avoit  vers  ces  quartiers  là  une  eglifc  de  17  *' 

S.  Cofme  & S.  Damien , qu’il  appelle  ces  illuftres  vainqueurs  & 

ces  faints  athlètes  de  J.C.  [ C’ell  pour  cela  fans  doute  Jquàyant  Thdrt.  «p.i4«. 

à citer  quelques  Martyrs  pour  fervir  d’exemple  , il  nomme  S.  P-I0,0,b' 

Cofme  avec  deux  autres , [ comme  luy  eflant  nés  connus.]  'Le  Fmc.n9.j0. 

refpecl  que  Juflinien  avoit  pourcesdeux  Saints,  [de  qtioy  nous 

allons  bien-toft  voir  la  raifon,  J le  porta  à fortifier  , agrandir , & 

embellir  la  ville  deCyr. 

'On  pretendque  fous  Alexandre  III.  [furlafinduXII.fiecle,]  s*"®-,?ftPt 
Jean  de  Beaumont  gentilhomme  François,eftantallé  au  focours  p y 
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176  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
de  la  Terre-fainte,  apporta  d’Orient  les  corps  de  S.  Cofme  âc  S. 
Damien , dont  il  donna  quelques  parties  à Noftre-Damc  de 
Paris,où  on  les  conferve  encore, & mit  le  refte  à Lufâ  relie  bourg 
du  diocefe  de  Paris, dans  une  eglife  collegiale  qu'il  fonda. 

Le  Comte  Marcellin  marque  dans  là  chronique  fur  l’an  516, 

Îu’il  y avoit  alors  à Conftantinople  une  eglife  de  S.Cofme  & S. 

)amien,  dans  laquelle  Laurent  Evefque  de  Lychnide  fut  guéri 
d’une  incommodité  qui  le  travailloit  depuis  fept  ans , & qui 
l’empefchoit  de  marcher.  'On croit  que  cette  eglife  eft  celle  qui 
efloitdansle  quartier  de  Pera  auprès  de  Blaquemes  ,&quieft 
fort  célébré  dans  l’hiftoire . 'Codin  en  attribue  la  fondation  à 
Paulin  Maiftre  des  Offices  , fi  célébré  fousThcodofe  le  jeune; 
& il  prétend  que  Dieu  conferva  la  vie  à ce  Paulin ,afin  qu’il  euft 
Je  loifir  de  l’achever.  ’On  veut  aufli  que  S.Procle  alors  Evefque 
. de  Conftantinople  ait  eu  part  à la  fondation  de  cette  eglifo.'Elle 
eftoit  placée  fur  une  hauteur  à la  pointe  du  golfe  qui  fepare  ce 
quartier  du  refte  de  Conftantinople. 

'Procope  ditque  cette  eglifeeftoit  fort  ancienne,  mais  le  bafti- 
ment  peu  conliderable  & fans  ornement  jufqu’à  ce  que  Juftinien 
en  fit  une  eglife  très  belle  , très  grande , & très  magnifique , en 
reconnoiftànce  de  ce  que  dans  une  maladie  oh  l’on  n’attendoit 
plus  que  fa  mort , & où  il  eftoit  abandonnédes  médecins , il  y 
avoit  efté  guéri  par  lesdeux  Martyrs  qui  s’eftoient  mefmc  appa- 
rus à luy . 'Beaucoup  d’autres  avoient  aufli  recours  à ces  Saints 
dans  leurs  maladies,  comme  à l’unique  fecours  qui  leur  reftoit , 
& fe  fàifoient  apporter  par  eau  à leur  eglife . 'Auprès  de  cette 
eglife  il  y avoit  un  monaftere  qui  eft  Couvent  nommé  Cofmide 
du  nom  de  S’.Cofine. 

'Il  y avoit  encore  deux  autres  eglifes  de  S.Cofme  & S.  Damien 
a Conftantinople , l’une  dans  le  palais  de  Bafilifque  baftie  par 
Juftin  II,  Tautre  dans  le  quartier  appellé  de  Darius . 'Juftinien 
en  fit  bailir  une  dans  la  Pamphylie  , b&  S.  Sabas  une  autre  à 
Mutalafque  en  Cappndocedans  la  maifon  de  fon  pere.  CI1  fem- 
ble  qu’il  y en  euft  auffi  une  en  ce  temps  là  vers  Jerulâlem,  où  la 
bienheurcufe  Da mienne  alloit  fouvent  en  pèlerinage. 

fjuftinien  ne  fût  pas  feulgueri  par  ces  Martyrs.]  'S.  Grégoire 
de  Tours  dit  que  comme  durant  leur  vie  apres  avoir  efté  faits 
Chrétiens , ils  avoient  guéri  beaucoup  de  malades  par  le  feul 
mérité  de  leurs  vertus,  & parla  force  de  leurs  prières,  ils  conti- 
nuoient  aufli  après  leur  martyre  à faire  beaucoup  de  miracles, 
particulièrement  en  faveur  des  maladesqui  venoient  prier  avec 
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fcy  à leur  tombeau  . On  tenoitqu'ikapparoiflbient  lôuvent  aux 
malades , & leur  •prelcrivoient  certaines  choies  qui  ne  man- 
quoient  pas  de  les  guerirquandils  les  a voient  pratiquées  . 

'Un  Chridodorede  Thebes  qualifié  Jllufire  , [c’ed  à dire  un 
homme  de  la  première  qualité  , ] a fait  un  écrit  fur  les  miracles 
de  S.  Cofine  & S.  Damien . [ C’edoit  peu  t-e  11  te  en  vers;  ] caron 
luy  attribué  divers  ouvrages  de  poëfie.  'Nous  avons  encore  deux 
recueils  en  proie  de  divers  miraclesdeces  Saints  , décrits  fort  au 
long . 'On  croit  que  tous  ou  prelque  tous  cdoient  arrivez  à Con- 
llantinople.  'Le  lêcood  Concile  de  Nicée  cite  le  livre  des  mira- 
cles de  S.  Cofme&S.  Damien,  & en  raporte  trois,  dont  deux  fc 
trouvent  dans  les  recueils  que  nous  avons . 

[ Les  Latins  ont  eu  aufli-bien  que  les  Grecs  une  grande  véné- 
ration pour  œs  Saints  long-temps  avant  le  XII.  liede , particu- 
lièrement l’Eglilê  Romaine  . Leurs  noms  fe  trouvent  le  27  de 
lèptembre  dans  les  manyrologes  de  Saint  Jerome  , dans  Bede , 
Raban  , Ufuard , & beaucoup  d’autres . Nous  avons  marqué  ce 
qu’en  ditS  Grégoire  de  Tours,  ] '&  il  y faut  ajouter  qu’il  mit  de 
leurs  reliques  dans  une  chapelle  de  S.  Martin  prés  de  là  cathé- 
drale. 'Saint  Aldelmef  mort  vers  l’an  7oo,  ] en  dit  allez  de  choies 
dans  fon  poème  de  la  virginité . 

[ Pour  ce  qui  regarde  l'Eglife  Romaine,  il  faut  qu’elle  ait  eu 
depuis  long-temps  un  relpeéi  fort  particulier  pour  ces  Saints , 
puilqu’elle  les  a mis  dans  le  lâcré  Canon  de  la  Mclfe . j 'Le  Pape 
Félix  IVJeurballir  une  eglilèdans  Rome  [vers  l’an  528, Jau  lieu 
appellé  la  Rue  facrée.  C’edoit  la  dation  du  4 'jeudi  de  Carefme  , 
& du  lêcood  dimanche  apres  Pafque . 1 aulfi  leur  féde  ed  mar- 
quée dans  le  calendrier  Romain  du  P.Fronto,dans  le  Sacramen- 
taire  de  S.  Grégoire , & dans  le  midèl  Romain  de  Thomalius. 
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De  S.  Maurice  d' AparrAc , de  S."  Febronie , & de  quelque 1 autre 1 
Martyrs  de  Syrie . 

' T~7  Usebe  conte  entre  les  plus  célébrés  Martyrs  de  la  perfe- 
r . cution  de  Dioclétien  , S.  Zenobe  médecin  & Preltrede  J57  JO*' 
l’Eglife  de Sidon.  IlfoufFrit  genereulèment  à Antioche  les  tour- 
mens  de  la  quedion , qui  furent  allez  violens  pour  luy  oder  mef- 
me la  vie,  & il  glorifia  ainfi  par  la  patience  la  parole  de  Dieu 
[ qu’il  avoit  prefehée . Nous  ne  voyons  point  qu’il  lôit  honoré  par 
H, fi.  Eccl.  Tous.  V.  Z 
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178  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
les  Grecs  : mais  c’cft  apparemment  celui  que  ] les  martyrologe* 
de  S.Jercme  marquent  à Antioche  avec  quelques  autres  le  24 
d'aoult . [ Ufuard , Adon , Vandelbert,  & d’autres  pafterieursle 
mettent  le  29  d’o&obre . J 

'Les  Grecs  font  leur  grand  office  le  îj  juindeS.“  Aquiline 
vierge  & martyre  à Biblos  enPhenicie;  '&on  I’amife  lemcfme 
jour  dans  le  martyrologe  Romain.  'Il  y en  a voit  une  eglife  à Corn 
ftantinople  dés  le  temps  de  Juftinien . a Ses  a êtes  que  nous  avons 
dans  Surius , font  de  Mctaphrafle , [ infoûtcnables,  & ridicules . ] 

Thcodoretmet  un  S.  Maurice  entre  les  Martyrs  dont  le  nom 
& la  fcfte  eftoit  illuftre  dans  l’Eglifc . ( Comme  il  vivoit  en  Syrie 
avec  peu  de  connoiflànce  de  ce  qui  fe  paflbit  dans  TOccident , ] 

'il  y a toute  apparence  qu’il  parle  non  de  S.  Maurice  fi  célébré 
en  France , mais  de  celui  qu’on  dit  avoir  fouflèrt  à Apatnc'c  en 
Syrie  fous  Maximien. 

'Nousen avons  des  a fies  fort  longs,  [ ''mais  fans  autorité:]  Et  No.e 
tout  ce  que  nous  en  pouvons  tirer , c’elt  que  S.  Maurice  demeu- 
rait à Apainée  avec  ÎLPhotin  fon  fils , & 70  foldats  qu’il  comman- 
doit,  tous  Chrétiens.  Maximien  [ Galère,  ou  Maximin,  ]eftant 
venu  à Apaméc,  les  fit  arreiler , leur  fit  fouffrir  divers  tourmens, 
fit  tTanchcr  la  telle  à S.  Photin  pour  ebranler  fon  pere  , & enfin 
les  condanna  tous  , à ce  qu’on  prétend , à eflre  expofez  converts 
de  miel  aux  piquures  des  guefpes , des  coulins , & desautres  in- 
fectes lêmblables,dans  un  lieu  marécageux  qui  en  eftoit  plein:5c 
ils  moururent  au  bout  de  dix  jours  dans  ce  f itpplice,  'au  mois  de 
juillet.  'Les  Grecs  en  font  la  folle  "le  2!  defevner,  &le27dcde-  «. 
cembre . b Quelques  nouveaux  Latins  les  ont  mis  le  T 8 de  juillets 

[ Nous  parlerons  en  fon  lieu  "de  S.  Serge  rreseelebre  Martyrà  VJôn  titre. 
Ralaphe  dans  l’Euphratefienne:  mais  on  ne  fçait  s’il  le  faut  met- 
tre en  ce  temps-ci  fous  Maximin  II.  neveu  de  Galere,ou  70 ans 
auparavant  du  temps  de  Maximin  I.] 

'Les  Grecs  font  le  25  de  juin  leur  grand  office  de  S."  Febronie 
vierge  martyrizée  à Nifibe  dans  la  Mefopotamie,  & on  l’a  mife 
dans  le  martyrologe  Romain . Les  Grecs  en  racontent  beaucoup 
de  choies  [ qu’on  peut  dire  eftre  lâns  apparence . Le  aéles  que 
nous  avons  de  cette  Sainte  , & qu’ils  parodient  avoir  fui  vis, 'ne  Not»  »j. 
font  pas  capables  de  les  autorilêr  beaucoup  , quoiqu’on  veuille 
faire  palfer  ces  aftes  pour  originaux.]  'Il  y eft  parlé  de  S.“  Libie 
& S.“  Leonide  Leurs , & de  S."  Eutropie  vierge  de  douze  ans  , 
qui  avoient  fouflèrt  un  peu  avant  &“  tebromc  ; & le  martyre 

î.LctMénées  au  24  février  fjunofiv  d*ni  le  titre  pour  ftaupr*/*  qui  cft  dans  le  textes 
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d'Eutropie  y eft  raporté  afléz  au  long.  Baronius  les  a mifes  le  1 5 
de  juin  . Les  Grecs  en  parlent  dans  l'hifloire  de  S.,e  Febronic, 
mais  n’en  font  point  de  fèfte.  'Ils  font  le  14  d avril  de  Sainte  Mtn.p.uo.ji.. 
Thomaïdc  Martyre  à Alexandrie, 'que  Baronius  a cru  eftre cel-  Bir.u.ipr.d. 
le  qu’on  fait  Abbelle  du  monaftereoù  on  dit  qu’efloit  Sainte 
Febronie,  & qu’on  prétend  en  avoir  écrit  les  actes. 'Mais  c’cftoit'Boii.uJipr.p. 
une  femme  mariée,  tuée  par  fon  beao-pere  qui  vouloir  luy  ravir 1M' 
l'honneur  : & cela  arriva  dans  le  temps  que  Daniel  eltoit  Abbé 
v.S-Arfene.  de  Sceté  , "'c’eft  à dire  apparemment  au  commencement  ou  au 
milieu  du  V.  ficelé  . 

'On  ne  dit  point  en  quel  pays  a fou  fié  rt  Sainte  Cantine  vierge 
honorée  par  les  Grecs  le  5 d’octobre,  & inifê  par  Baronius  dans 
le  martyrologe  Romain.  On  dit  pour  le  temps  que  ça  eflc  fous 
Dioclétien , & fous  Domice  Confulaire  . Nous  avons  fes  ailes: 

'mais  ils  font  de  Metaphrafle , [ & ne  valent  rien  dutout . ] 1 Ce  Aii.de  sim.p. 
que  les  Grecs  en  difènr  dans  leurs  Menées  ne  s’accorde  pas  s , 
toujours  avec  les  adtcs  ; [ mais  ne  vaut  pas  mieux . 5o|UgW.t.«  p. 

Nous  ne  difonsrien  ici  des  Martyrsd’Egypte,  parcequ’ooles  ,0»4* 
trouvera  fur  Thiltoire  de  S.  Pierre  d’Alexandrie.  Âinfi  oou;  fini- 
rons ce  récit  par  la  remarque  que  fait  l’ancien  auteur  de  la  vie 
de  S.  Pacomc  ; ] 'Qu’aprés  cette  cruelle  perfêcution  la  pénitence 
fë  répandit  avec  plénitude  fur  les  Gentils  ; b & la  foy  de  J.  C.  fe  \ 
multiplia  & fe  fortifia  beaucoup  dans  toutes  les  provinces  & 
dans  les  i fies  [ mefrnes  les  plus  reculées . ] 

'L’état  mon  a trique  porta  auffi  alors  une  abondance  de  fruits  i6.a. 
toute  nouvelle,  par  le  foin  que  les  Evefques  avoient  de  conduire 
les  peuples  h Dieu  fuivant  la  doctrine  des  Apollres  . Julqu’àcette 
perfêcution  il  n'y  avoit  eu  que  peu  de  moines  dans  l’Egypte 
l mefme  J & la  Thebaïde . 'Mais  on  vit  enfuite  fo  former  divers  ij.f. 
monafteres  qui  eclatoient  par  la  pureté  de  la  vie  qu’on  y menoit , 

& par  le  renoncement  qu’on  y pratiquoit  [ à tous  les  plaifirs  de 
la  vie  . J Ceux  racfmes  qui  avoient  déjà  embrafle  cet  état  fâint , 
firent  paroiilre  une  pieté  toute  nouvelle  , '&  une  penitence  plus  i«.a. 
auûcre  encore  qu’auparavant , ayant  nuit  & jour  devant  leurs 
yeux  non  feulement  J .C  crucifié  [ pour  leurs  pechez,  Jmais  en- 
core les  faints  Martyrs  qu’ils  avoient  vu  combatre  avec  tant  de 
generofité,  '&  fouflrir  avec  tant  de  courage  un  nombre  infini  de  15. (. 
tourmens  pour  remporter  par  la  mort  une  couronne  de  gloire . 
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S.  DO  R OTEE, 


GRAND  CHAMBELLAN- 

AVEC 


S.  PIERRE*  S.  GORGONE* 

ET  D’AUTRES  CHAMBELLANS, 
MARTYRS  A NICOMEDIE. 


E S Saints  dont  nous  parlons  ici  font  une  des 
plus  grandes  preuves  que  l’hiftoire  nous  four- 
nifiè  de  la  force  invinciblede  lagrace-,  qui  veut 
&peut  fâuvcr  tous  les  hommes,ayant  acquis  le 
mérité  & lacouroonedumartyre  dans  la  condi- 
tion qui  y eftoit  la  moins  favorable, au  milieu 
de  la  Cour  d’un  Empereur  ennemi  de  J.C, "dans  letat  d’eunu-  Non  r» 
ques,  & dans  la  fonction  de  Chambellans  , c’efl  à dire  dans  un 
emploi  qui  les  portoit  d’une  part  à la  moleife  & aux  délices , & 
de  l’autre  à toutes  fortes  de  rapines  & d’injuftices . Car  l’on  ffait 
en  quelle  réputation  font  dans  l’hiftoire  les  eunuques  desEm, 
ptreurs. 

Nous  avons  parlé  "autrepart  de  Lucien  grand  Chambellan  V.î.Tiw; 
de  l’Empereur  Dioclétien  , * qui  avoit  répandu  fur  beaucoup  °*ÿ;u  prr(-_ 
d’officiers  du  palais  la  lumière  & la  grâce  que  Dieu  luy  avoit  de  ùioej  * 
communiquée.  Ceux  dont  nous  parlons  e (Voient  (ans  doute  fe* 
difoiples  : J ’&  S.Dbrothée  fut  mefme  fon  fûcceflèursdansla  char- 
ge"de  grand  Chambellan . Il  avoit  S.  Gorgone  pour  compagnon  Non  * 
dans  fon  office,  dans  fa  fcy , & dans  fa  généralité  ; & tant  par  leur 
exemple  que  par  leurs  difcours , ils  avoient  converti  S.  Pierre  & 
prefouetous  les  autres  Chambellans  , ou  entretenoient  dans  une 
fey  Vibre  & vigilante  ceux  qui  avoient  déjà  efté  convertis  [ par 
Lucien  , en  profitant  des  inuruéüons  que  STheonas  d’Alexatv 
drie  luy  avoit  données  pour  eux . ] 'Il  paroift  mefme  "qu’ils  con-  V.s.Ttxo- 
vertirent  la  femme  & la  fille-dé  Dioclétien  ; [ & ils  en  auraient  “*■ 
p eut-cflre  fait  des  Martyres,  fi  elles  n’euflène  cité  Impératrices . J, 
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lis  eftoient  fort  aimez  & fort  confiderez  de  Dioclétien  met  EuO.tci.ft 
me,  & il  leu»  témoignoit  autant  d’affeétion  que  s’ils  cufleut  efté  P1»1-*!*»*  • 
fes  propres  enfàns  : 'de  forte  qu’ils  eftoient  tout  puiftans  dans  le  ua.p«r£c. 
palais , & y regloient  toutes  choies  [Ce  qui  eftoit  de  plus  glo-  ‘ p ,J' 
rieux  pour  eux  & pour  l’Eglife,]'c’eft  que  Dioclétien  les  aiment  Euf.p.igi.i. 
à canfc  de  leur  religion  mefme  : '&  c’eft  pareequils  eftoient  Spic.t.n.p. 
Chrétiens, qu’il  leur  eonfioit  lès  richelfes,  fa  propre  perlbnne,  & 5*6î<r' 
la  vie^rroyant  qu’ils  Kiy  feraient  plus  fideles  que  tous  les  autres . 

'il  avoir  furtout  une  entière  confiance  à S.  Dorothée,  ce  qui  fai-  EuCp.i9iA 
foit  confiderer  & honorer  ce  Saint  plus  que  touskt  officiers  de 
l’Empire. 

'Cependant  de  fi  grands  avantages  ne  les  attachèrent  point  c.ftp.i»*.*»* 
au  fiecle.  Ils  prefèrerent  l’ignominie  de  J.C,  les  douleurs  les  plus 
violentes , & les  luppüces  horribles  que  l’on  inventa  pour  le* 
tourmenter,  à tous  les  honneurs  & à tou»  les  plaifirs  du  monde, 

& ils  méritèrent  par  là  que  l’hiftoire  dift  d’eux, Qu’ih  ont  donné 
de  plus  glorieufes  preuves  de  la  grandeur  de  leur  courage,  que 
perfonne  rien  avoir  jamais  donné  foit  parmi  les  Grecs,  foit  dans 
les  nations  barbares. 

v.u  ptrfde  [Ce  qui  fit  paroiftre  leur  ver  tu, fût  le  "changement  de  Diode- 

Uioc.  j 7.  tien  à l’égard  des  Chrétiens . ] 'Galère  qui  avoit  prelque  con-  l.a£t.pfi,r.c.n 
traint  ce  Prince  à publier  fon  premier  edit  contrel’Eglife  le  14  ,3P-“* 
lévrier  de  l’an  303,  'voulant  l’obliger  à en  faire  encore  un  autre  c.i«.pa  j. 
plus  rigoureux,  fit  mettre  le  feu  au  palais  de  Nicomedie,  oh  ils 
eftoient  alors  tous  deux  ; & publia  enfuke  que  c’eftoient  les 
Chrétiens  qui  de  concert  avec  les  eunuques,  avoi«nt  voulu  brû- 
ler tout  enfemble  les  deux  Empereurs.  Dioclétien  le  crut,  «Sclùr 
cela  fit  aulfi-toft  déchirer  ceux  de  làmaifonparlestourmensle» 
plus  cruels.  Quinze  jounaprés  ily  eut  un  fécond  embrafement  y 
dont  Galère  fut  encore  auteur;  '&  alors  Dioclétien-  entièrement  «•»*?.»> 
hors  de  luy  mefme  fit  mourir  une  infinité  de  Chrétiens  ; & les 
eunuques  de  fon  palais  furent  de  cet  heureux  nombre. 

Eulèbe  nous  fait  juger  des  fupplices  qu’ils  endurèrent , en  EbCu.*.**- 
nous  décri  vaut  le  martyre  de  Vund’entre  eux  nommé  Pierre.-  & 
il  ajoute  que  les  autres  ne  fouflrirent  pas  moins  que  luy.  'Il  fût  ». 

K’«t«  j.  amené  devant  Dioclétien  & GalercJ  'peut-eftre  déidevant  que 
le  fécond  embrafement  fuft  arrivé;  ] & ils  luy  commandèrent  de 
iàcrifier.  Sur  le  relus  qu’il  en  fit,  on  l’eleva  en  l’air, & on  luy  dé- 
chira tout  le  corps  a coup  de  fouet*,  pour  le  contraindre  de  faire 
ce  qu’on  fouhairoit . 'Comme  il  demeurât  ferme  au  milieu  de  b. 
ce  tourment,  quoiqu'il  fuft  tellement  déchiré  qu'on  luy  voyoit 
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182  SAINT  DOROTHEE, 
prefquc  les  os;on  vcrfa  fur  lès  plaies  du  fel  & du  vinaigre  misiez 
enlemblc  . Sa  confiance  n 'citant  point  encore  ebranïce  par  la 
violence  de  la  douleur,  on  apporta  du  feu,  & un  gril  fur  lequel  on 
l‘étendit,  pour  oonfumer  ce  qui  luy  rcftoit  de  chair;  mais  lente- 
ment & peu  à peu,  depcur  qu  il  ne  raouruft  trop  toft,&  ne lëntift 
pas  allez  toute  leur  cruauté . Car  les  boureaux  a voient  receu 
ordre  de  ne  point  faire  ceflër  ce  tourment  qu’il  n’euft  obcï. 

'Mais  il  demeura  inébranlable  > & triompha  de  leur  rage  , en 
finiflànt  là  viedam  ce  lupplice. 

'S.  Dorothée,  S.  Gorgone,  & beaucoupd  autres  de  la  maifbn 
de  l’Empereur , ''après  avoir  enduré  chacun  des  fupplices  diffe-  Note  «. 
rens,  mais  qui  n’efloient  pas  moins  terribles  que  celui  de  Pierre, 
furent  enfin  étranglez  . 'Leurs  corps  lurent  enterrez  honorable- 
ment, & pen  aptes  deterrez  par  le  coinmandementdeDiocletiett 
mefme,  qui  les  fit  jietter  dans  la  mer,  depeur,  difoit-il , que  les 
Chrétiens  ne  les  adora  fient,  & ne  les  confiderafiènt  comme  des 
Dieux.'Car  il’ne  lâvoit  pas  que  l’honneur  que  nous  rendons  aux 
Martyrs,  eft  difîérentdu  culte  que  nous  ne  devons  qu’à  Dieu  . 

'Les  commentateurs  croient  que  c’eft  d’eux  particulièrement 
que  Laélancedit  ces  paroles  On  ne  lâuroit  allez  bien  reprclèn-  “ 
ter  la  fureur  de  cette  belle  cruelle,  qui  là  ns  fortir  de  fon  antre,  “ 

'"lait  lêntirfd’un  trait  de  plume ]lâ  violence  & les  dents  de  1er  à “/«*- 
toute  Iatcrre,qui  ne  fe  contente  pas  de  démembrer  les  hommes  *■ 

& de  les  mettre  en  pièces,  mais  qui  brife  encore  leurs  os;  qui  ne  « 
donne  pas  mefine  de  repos  à leurs  cendres  mortes,  & qui  nepeut  «• 
pas  fouflrir  qu’on  fâche  qu’ils  font  couverts  de  terre.  Eft-ce  « 
qu’on  s’imagine  que  ceux  qui  fouffrent  la  mort  pour  le  nom  de  « 

Dieu,  fe  mettent  fort  en  peine  que  l’on  vienne  à leurs  fèpulcres  ? « 

S’ils  veulent  mourir,  c’eft  pour  aller  eux  mefme  à Dieu.  u 

'Nous  avons  diverfes  chofes  de  ces,  Saints  dans  les  aéles  de 
S.  Inde  & de  S."  Douane  ra  portez  par  Suri  us  le  z6  de  décembre. 

[Mais  il  fuffit  de  direj'que  ces  aétes font  de  Metaphrafte, [c’eft 
à dire 'Improbables  en  beaucoup  de  points,  & incertainscn  tout.  Mou  5. 
Ainfi  tout  ce  que  nous  en  pouvons  tirer,  c’eft  qu’entre  ce  grand 
nombre  de  Martyrs  qui  fouflrirent  à Nicomedie  vers  le  mefme 
temps  que  S.  Dorothée,  les  Grecs  mettent  S.  Inde  eunuque  de 
l’Empereur, S."  Domnc&  S."  Théophile  vierges , S.  Mardone 
& S.  Mygdone  hommes  de  qualité,  S.  Zenon  foldat,  S."  Agape 
Vierge,  & un  S.  Théophile  'qui  eftoit  Diacre  félon  les  Ménées. 
des  Grecs. 

["S.  Pierre  peut  avoir  fouftèrt  dés  le  ti  de  mars,]  'auquel  là  V.b  nom. 
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Me  cft  marquée  dans  tous  les  martyrologes  anciens  & nou- 
veaux. [ Pour  les  autres  Chambellans  de  Dioclétien,  ils  ne  peu- 
vent avoir  fouftèrt  que  quelques  jours  après  ; ] puiique  ce  ne  fut 
que  lorfque  Galere  eut  quitté  Nicomedie,  *le  jour  mefîne  qu’il 
eut  fait  mettre  pour  la  fécondé  fois  le  feu  au  râlais  . [ Ce  n’eft  * 
donc  apparemment  que  pour  les  joindre  à S.  Pierre , ]'que  les  Boii.i*.mir*. 
martyrologes  de  S.Jerome  marquent  le  12  de  mars  à Nicomedie  P-104* 

S.  Mygdone  Preflre,  un  fécond  S.  Mygdone,  S"  Domne  vierge, 

S.  Pierre  , S.  Dorothée , S.  Gorgone  , & plufieurs  autres  qu’on 
peut  voir  dans  Bollandus  . Mais  le  nom  de  S.  Pierre  eft  furtout  p-ior.bjiou. 
*.  célébré  ce  jour  là  dans  les  martyrologes1  du  IX.fiede , auflî-bien 
que  dans  le  Romain  & d’autres  nouveaux.  Et  il  eft  certain  que 
ceft  celui  dont  parle  Eufèbe  . 'Les  mefmes  martyrologes  mar-  P.107A. 
quent  S.  Dorothée  & XGorgooe  le  9 de  feptembre.'Le  Romain  ». 
met  S.  Mygdone  & S.  Mardone  le  23  de  décembre , 'S.  Iode.iSt  Bjr.ii.<fcc.<f. 
les  S,a  Domne, Agape,&  Théophile  le  28  du  mefme  mois,  'au-  Men.pji*. 
quel  les  Grecs  font  l'office  de  tous  les  Saints  dont  nous  parlons.  JI9, 

'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  , [ Bedc,  Vandelbert,  ]&  d’au- 
très  anciens , ne  marquent  le  9 de  féptembre  que  S.  Gorgone . 

’Raban  luy  donne  59  compagnons,  mais  fans  parler  de  S.  Doro-  P-,10<1, 
théc,ni  des  autres  Martyrs  de  Nicomedie.Luy  & les  autres  met- 
tent ce  S Gorgone  à Rome. 'Ses  aétes  portent  que  le  corps  de  S. 

Dorothée  demeura  en  Orient , & que  celui  de  S.  Gorgone  fut 
apporté  à Rome  & mis  fur  le  chemin  Lavican  au  lieu  appelle 
Entre  les  deux  Lauriers.Ufuard  & Adon  diiènt  la  mefme  chofe. 
'Neanmoins  Florentinius  [ & d’autres,  J doutent  fi  S.  Gorgone  , Flor  P-*'» 

>.u  noie*,  dont  les  reliques  efloient  à Rome,  "n’y  a point  mefme  fouftèrt  le 

martyre,  'comme  Vandelbert  le  dit  pofitivement . [ 11  eft  certain  Vand.».fcpr. 
qu’on  avoit  à Rome  le  corps  d’un  S.  Gorgooeau  milieu  du  IV. 
ficelé.]  'Car  le  calendrier  de  Bucherius  le  met  dés  l’an  3 $4  le  9 BucI,-‘tcI  p- 
dcfeprembre,furlecheminLavicaabEt  Baronius  raporteune  * bm.3»«îij| 
epitaphe  faite  par  le  Pape  Damafè  pour  le  tombeau  d’un  Martyr  Fior.p.no.i. 
de  ce  nom,  qui  eftoit  fôusl’autelau  piéd’une  montagne:&  au- 

Cés  de  là  eftoient  d’autres  Martyrs  qui  avoient  fouftèrt  avec 
y. 'Le  midèl  Romain  de  Thomaûus  marque  le  9 de  feptembre  Thom.y.t}». 
l’office  de  S.  Gorgone , 

'Le  martyrologe  Roman  ajoute  que  S Gorgone  a depuis  efté  Bjr  *-f«p«* 

. transféré  à l cglifè  de  S.  Pierre:  & enfin  Baronius  dit  fur  l’autori- 

tédeSigebert  , qull  a efté  apporté  en  France.  'Sigebert  dit  en  *i**”,7*,*F> 
«ftêt  qu’en  764,  Crodcgand  Evefque  de  Mets  apporta  de  Rome 

1.  U^-ard,  Adon,  Notkcr,  - • 
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184  SAINT  DOROTHEE', 
à l’abbaye  de  Gorze[  en  Lorraine]  le  corps  de  S.  Gorgone  Mar- 
tyr 'Les  aétes  manufcrits  de  S.  Gorgone  le  confirment , & ajou- 
tent qu’on  donna  depuis  une  partie  de  fcs  reliques  à ï Egiife  de 
Minden  en  Saxe. 

'Nous  avons  dans  Bollandus  Hiiftcnre  de  la  translation  du  corps 
d’unS.  Gorgone  , apporté  de  Rome  à Marmoutier  par  l’Abbé 
Rcnauld  le  3 juillet  de  l’an  847.  'L’hiftoire  eft  d’un  de  ceux  qui 
avoient  fiiivi  Renaulddansce  voyage . [ Il  «porte  quantité  de 
miracles  arrivez  dans  cette  tranflation , mais  avec  tant  de  bre- 
veté & de  fimplicité,  qu’il  oe  paroift  pas  pouvoir  avoir  eu  d au- 
tre deflein  que  de  faire  connoiftre  la  vérité  toute  pure , J'fâns  y 
rien  ajouter  de  luy  mefme , comme  il  en  fait  profeffîon.  [ C’eft 
pourquoi  fi  cette  hiftoire  n’ril  pas  belle  , je  ne  croy  pas  qu’ai 
puiflè  douter  qu’elle  ne  lôit  fort  authentique  : JL’autcurfemble 
dire  que  le  corps  de  ce  S.  Gorgone  elloit  à Rome  fur  le  chemin 
d’Appius  prés  de  l’eglifc  de  S."  Cecile  entre  les  deux  Lauriers . 

'C’eft  le  lieu  où  l’on  marque  qu’efloit  le  corps  de  S.  Gorgone 
honoré  à Rome  dans  le  IV!  fiecle  . ["Ainfi  ce  pouvoit  n’eftre  Nots  6. 
qu’une  partie  de  celui  qui  avoit  elle  transféré  a Gorze . Mais 
nous  ne  voyons  pas  qu’il  y ait  lieu  d’en  rien  a d urer  . 

Des  aéles  qui  ont  quelque  chofed’aflèz  bon , "mais  où  il  fe  N9TE  7. 
rencontre  des  difhcultez,  ] 'parlent  de  quatre  "gardesdu  corps  , 
qui  avoient  eu  S.  Pierreen  garde  ;'ce  que  Bollandus  explique 
avec  beaucoup  de  probabilité  de  S.  Pierre  le  Chambellan  donc 
nous  venons  de  décrire  la  mort . 'Il  cil  marqué  que  ces  quatre 
gardes, dont  l’un  elloit  nommé  Eufebe,s’ellant  convertis, avoienc 
fouftèrt  le  martyre  avec  leurs  femmes  qui  les  avoient  imitez  « 
'Bollandus  croit  que  ces  Saints  font  les  quatre  marquez  dans  les 
Menées  le  iode  janvier,  'où  ils  font  nommez  Balle , Euièbe  ,’ 
Eutyque,6c  Bafilide,&où  leur  martjreeft  décrit  en  particulier. 

Mais  on  y veut  qu’ils  fulfent  Sénateurs  Romains . 

'Après  leur  mort, continuent  les  aéles,  leurs  fcrviteus  , avec 
leurs  -fèmmes&  leurs  enfans  , qui  tous  enfomble  faifoient  ico; 
perfonnes , s’-en  allèrent,  [ fi  on  le  veut  croire,  ] le  prelênterà  Dio- 
clétien , & luy  déclarer  qu’ils  efloient  Chrétiens.  'Il  s’efforça  de 
leur  perfuaderde  quitter  la  foy,&  enfin  les  fit  màflàcrer  à Nico- 
médie  le  7 de  février,  auquel  les  Grecs  & quelques  Latins  en 
font  mémoire  : [ &ainfi'ilfaut  qu’ils  aienefouffèrr  en  305.- car  ^.u  note 
Dioclétien  commença  l’an  304  à Ravcnae . ] 7. 

Leurs  a£lcs  font  mention  de  S.  Theopompe  ou  Theopempce 
Evelque,&  de  S.  Théonas  ou  Sjncle  magicien, tous  deux  maity- 
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rizez  quelque  temps  auparavant . 'Les  Grecs  en  font  le  5 de  jan-  Boit., 
vier . Le  martyrologe  Romain  & quelques  autres  Latins  les 
mettent  le  3 du  mefme  mois&  le  u de  may.'Nous  avons  leurs  p.ieS/.ioti. 
actes  dans  Bollandus,  [ qui  n'ont  ni  autorité , ni  vraifemblance: 

& on  ne  trouve  rien  de  ces  Saints  que  dans  les  Grecs,  & quelque 
Latins  fort  modernes  ] 

'Quelques  unsont  confondu  S.  Dorothée  grand  Chambellan  EuCn.p.i,tt. 
avec  un  Dorothée  qui  eftoit  célébré  dans  le  mefme  temps, mais 
qui  eftoit  Preftre  d’Antioche  ; ce  qui  le  diftingue  allez , outre 
qu’Eufêbe,  qui  l'a  fort  connu.ne  dit  jamais  qu’il  ait  efté  marty- 
rizé.  Il  eftoit  d’une  famille  con(iderable,& eunuque  de  naiflan- 1.7.0.11.  p.»i4. 
ce;  ce  qui  l’ayantfait  conliderer  de  l’Empereur, il  luy  donna  l’in-  e* 
tendance  de  la  teinture  de  pourpre  qu’on  faifoit  à Tyr  . Il  avoit 
efté  aflêz  bien  inftruit  dans  les  lettres , .’&  il  avoit  tant  d’ardeur 
pour  la  fcience  des  Ecritures  , qu’il  apprit  la  langue  hébraïque. 

Il  fût  lait  Preftre  d’Antioche  par  Cyrille,  'qui  gouverna  cette  Hier.cfcr. 
Eglile  depuis  la 4.'  année  de  Probejde  J.C.  28o,]jufouesà  la  18 
de  Dioclétien,  [de  J.C  303;]  'ou  au  moins  il  en  eftoit  Preftre  de  EuCp.»J«*. 
fon  temps.Il  fiât  alors  connu  par  Eufebe,'qui  témoigne  luy  avoir  c- 
entendu  quelquefois  expliquer  l’Ecriture.-  & il  dit  qu’il  le  faifoit 
aflèz  bien.  [Il  ne  remarque  pas  qu’il  ait  fait  aucun  écrit . Et  S. 

Jerome  ne  le  met  point  au  nombre  des  auteurs  ecclefïaftiques . ] 

'Baroniusl’a  mis  dans  le  martyrologe  au  5 de  juin,  mais  en  luy 
Non  1.  attribuant  bien  des  chofesjj'qui  ne  luy  appartiennent  pas. 

wiiïiwiimwwiiwiimwï 

SAINT  GEORGE. 

. . ‘ 1 

MARTYR. 

E nom  de  S.  George  eft  aiyouid’hui  très  célé- 
bré entre  les  Martyrs.L’on  dit  que  des  peuples 
entiers  le  révèrent  comme  leur  patron , qu’ils 
ont  voulu  prendre  fon  nom,&  le  donner  à leur 
pays . Ce  refpefft  qu’on  luy  rend  n’cft  pas  nou- 
veau.- ] Tes  Grecs  modernes  prétendent  que  Boiu,.ipr,p. 
Conftantin  luy  a fait  baftir  une  eglifè  prés  de  Lydde  ou  Diofpo-  ,09‘* w' 
lis  dans  la  Paleftine,qui  a efté  fort  célèbre  dans  les  fieclespofte- 
Hijl.  Eccl.  Tom.  V.  A a 
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r.injr.  rieurs  ; & une  iatre  à Conftantinople . 'où  l’on  dit  que  l’Empe- 

Pro.-  xdi.  i.j.c'.  reur  Maurice  lu?  en  a fait  aulfi  baftrr  une.'On  voit  au  mains  que 
« [vjs.a.  Juftinien  luyen  cleva  une  à Bizanes  dans  la  peù ce  Arménie  ven 
le  milieu  du  VI.  fiecle. 

Boi1.11.1pr  p.  'On  voit  dans  la  vie  originale  de  S.  Théodore  Sicecee,  qui  eft 
!*Bir3'n«.j  mort  en  l’an  613,  'que  ce  Saint  avoit  une  dévotion  particulière 
. • 1 ’ pourS  George,  ^quii  avoit  affilié  en  diverfes  rencontres  dés  fa 
1 R^)"411‘1a|pr'  plus  tendre  jeunellê  . 'Eftanc  encore  tout  jeune, il  alloit  fouvent 
r,V  "*  prier  dans  une  chapelle  de  ce  faire  Martyr , qui  cftoit  fur  une 
p.oJ  39.  montagne  prés  la  ville  deSiceondans  la  Galacie  . 'Il  fit  depuis 
' baflir  un  monaftere  auprès  de  cette  chapelle , '&  y mit  des  reli- 
ques de  S George,  qu’Émilien  Evefque  de  Germefdans  la  mef. 
me  province , J Tuy  donna  par  l’ordre  mefme  de  ce  Saint /avoir 
1 une  petite  partie  de  fon  chef,  un  doit  de  fa  main&  une  de  lés 
dents  ■'  ! > ' î~  , 

t j.ipr.p.rei.t.  [Dans  le  mefme  temps,  ] 'fur  la  fin  du  VI.  fiecle,  ou  au  com- 
mencement du  fuivant,  André  célébré  Archcvelque  de  Candie; 
Mitt.iSi.p,  'quc  les  Grecs  honorent  comme  un  Saint  le  4 de  juillet,  •’pro- 
a Aod-Cr  p nonça  uneloge  de  S.  George  , que  nous  avons  encore  dans  la 
1 7s|Sur.ij  ipr.  œuvra  données  par  le  P.Combehs,&  dans  Surius 
» Forr.i  1.  *.,  j.  'Quoique  lôn  corps  fiilt  dans  l’Orient,  dit  Fortunat,fa  puiflàn- 
p.«i.  ce  & là  gloire  eftoient  illuftres  dans  l’Occident  au  VI.  fiede . 

lo'Jpui^s  Tl  y fàilSt  beaucoup  de  miracles,  & l’on  y revenoit  fêsreliqucs 
en  divers  endroits,  dans  le  Limofin,  dans  le  Maine,  &,  dans  un 
Fort  1.10.  e.  13.  iieu  de  l'Auvergne'nommé  Artane.  fAnaftalè  le  bibliothécaire 
/Bar. *13.  apr.a|  écrit  que  lôn  chef  fut  trouvé  à Rome  par  le  PapeZacarie  ver» 
Ana£r.9i.p.  ]’an  750.  *Et  il  y eft  demeuré  julôu’en  l’an  1 600, auquel  Clément 
f7  BoiUj.apr.  VIII.  le  donna  ù l’Evelque  de  Ferrare  hpour  lôn  eglife  cathe- 
piio.a.  drale  dediée  fims  le  nom  du  mefme  Martyr . 'On  cite  d’Aimoin 

f oue’S.  Germain  apporta  à Paris  l’un  de  fes  bras  qu’on  luy  avoit 

donne  dans  foo  voyage  de  Jerulûlem  . Mais  ce  voyage  n’eft  pas 
une  choie  bien  allurée  ; & on  prétend  mefme  que  l’endroit  qui 
en  parle  eft  ajouté  à Aimoin  . ’On  croit  neanmoins  avoir  encore 
auiourd’hui  à S.  Germain  desPrezunos  du  bras  de  S.  George 
mis  par  S.  Germain  mefme  dans  un  autel  de  cette  eglife , qu’il 
avoit  conlàcré  lôus  le  nom  deS.Gervais  & de  S.Georee. 

[L’on  trouve  aulfi  dans  l’antiquité  plufieurs  egliles  de  Saint 
George  en  Occident:]  '&  la  vie  originale  de  S."  Bathilde  porte 
que  l’egtife  de  Chelles  avoit  d’abord  efté  baftie  lôus  fon  nom  au 
**•*•  commencement  du  VI.  fiecle  . On  veut  que  Clovis  en  ait  aulfi 

lait  baftir  une  entre  Cambray  & Arras . [Vers  le  milieu  du  VI- 


l 


Digitized  by  Google 


SAINT  GEORGE  187 

fiecle , ] 'Sidoine  Evefque  de  Mayence  en  fit  baffir  une,comme  Fort.Ue  i*. 
nous  l’apprenons  d’une  epigrammeque  Fortunat  fit  fur  ce  fujct . «3  p.n  «i. 

’Il  eft  certain  que  S.  Grégoire  le  grand  prit  loin  dcn /aire  ré-  Grtg.i.,.p. 
tablir  une  autre  qui  tomboit  déjà  de  vieillefic  . *On  croit  que 
c’eftoit  à Palerme  dans  la  Sicile.*  Anaftafe  dit  que  le  Pape  Leon  puio.b. 

II.  fit  baftir  à Rome  [vers  l’an  683,]une  eglifë  de  S.Sebafticn&  * *• 
de  S.  George  au  lieu  appellé  le  Voile  d’or,  dccefiit  dans  cette 
eglife  que  le  Pape  Zacarie  mit  le  chef  du  Saint, qu’il  avait  trouvé 
à S.Jean  de  Latran.  • 

'Sa  fèftc  eft  marquée  dans  le  calendrier  Romain  du  P.Fronto,  Front  «i.p. 

& dans  leSacramentaire  de  & Grégoire , où  elle  a fit  Préfacé  7'ls»cr  p*«- 
propre,  '&  on  prétend  avoir  des  preuves  queœla  vient  de  Saint  Boii-p  no.}  jj. 
Grégoire  mefme, & n’a  point  efté  ajouté  après  luy.  < 

'ç’a  efté  aufli  une  chofecommune  à l'Orient  & à l’Occident,  Bjrlijrrl- 
d'invoquer  S.  George  comme  un  puiflant  proteâeur,  pour  fur- 
monter  les  ennemis  de  la  (by:  il  y a apparence  que  la  manière  ‘IBoii.p.io,- 

dont  on  le  dépeint  ordinairement, monté  lur  un  cheval  qui  foule  1 
aux  piez  un  dragon, & auprès  de  luy  une  fille  en  pofture  de  fup- 
pliante , n’a  point  d'autre  ruilôn  que  cette  dévotion  publique  ; 
tout  cequieft  dit  de  luy  dans  les  plus  anciennes  hiftoircs  defa  - - 

vie , ne  donnant  aucun  fondement  à cate  peinture . 'On  peut  Boiip.iji-.js. 
voir  encore  dans  Bollandus  beaucoup  dautrps  choies  for  la  “c‘ 
vénération  & les  reliques  du  Saint,  qui  regardent  particulière- 
ment les  derniers  fiecles  . 'Mais  il  ne  faut  ps  oublier  quenrre.P"i-*5i53- 
les  diverfes  reliques  qu’on  montre  de  luy , Bollandus  croit  qu’ili 
y en  put  avoir  qui  font  de  quelque  autre  SGenige , ou  d’autres 
Saints, ou  qui  mefme  ne  font  point  dutout  des  reliques. 

'Les  Grecs  qui  donnent  à S.  George  les  titres  de  grand  & Men.p.174. 
illuftre  Martyr , & de  Triomphateur , en  font  leur  principl 
office  le  23  'jour  d’avril  ^auquel  la  plufprt  des  Eglifes  latines  en 
font  aufli  aujourd’hui  la  fefte.J'Elk  eft  marquée  ce  jour  là  dans  Fk>rent-  F-«s<- 
quelques  uns  des  martyrologes  de  S.  Jerome , [ dans  celui  de 
*•  Bedc.dans’ceux  du  IX.  fiée  le, dans  le  calendrier  du  P-Frunto,& 
dans  le  Sacramenraire  de  S Grégoire . J 'Nocker  a (Turc  que  dans 
le  IX.ficcle  elle  fe  fâifoit  de  mefme  à Rome  6c  prefque  partout. 

'Dans  plufieurs  Eglifes  delà  Lombardie  on  en  fait  le  14, auquel  P 45,-‘' 
fon  nom  eft  auflj  marqué  dans  des  exemplaires  du  martyrologe 
de  S.  Jerome,  & dans  quelques  autrcs/Quelques  uns  le  mettent 
encore  le  j 5 du  mefme  mois 

[Nous  fouhaicerions  beaucoup  d’avoir  une  connoiftàncc 

».  Ufuard  , Adon,  Notkcr  , Vandclbert . j 

A a ij 


Digitized  by  Google 


1 88  SAINT  GEORGE: 

affûtée  des  actions  d’un  Saint  fi  révéré  de  i'Eglife.Mais  nous  ne 
lu  1.194 1 ,9|  lofons  e/perer,  après  la  cenfure fi  fevere  qu’un  Concile  célébré 
h«»3j!»3  tenu  à Rome  vers  494,  fous  le  pontificat  de  Gelafe  félon  l’opi- 
Coôc.M.f.  nion  commune  , a fait  des  aéles  de  S.  George , 'Car  il  les  rejette 
1163.C,  comme  une  piece  qu’on  croyoit  écrite  par  des  heretiques,  ou  au 
moins  par  des pcrfonncs ignorantes,  qui  y avoient  mis  beaucoup 
de  choies  fiiperflucs  contre  la  vérité  ae  l’hiftoire.  [On  dira  peut- 
cfire  qu’il  .y  avoit  véritablement  des  adtes  de  S.  George  qui 
meritoient  cette  cenfure , mais  qu’il  y en  avoit  d’autres  fur 
qui  elle  ne  tombât  pas  . Et  certainement  fi  le  Concile  ne  con- 
dannoit  que  quelques  aâcs  de  S.George,  cette  dirtinéfion  lëroit 
tout  à fait  bien  fondée  : mais  puifqu’il  les  condanne  en  general , 
nous  ne  pouvons  raifonnablement  croire  autre  chofe , linon  que 
l’on  n’en  connoificnt  point  alors  dans  l’Occident  que  l’on  crult 
pouvoirapprouver.  , j i.w 

11  faut  donc  conclure  que  tout  ce  que  les  auteurs  porterie  urs 
ont  dit  de  ce  Saint,  ne  peutavoir  d’autorité, venant  d’une  fource 
fi  corrompue , quelque  probabilité  qu’il  puft  avoit  d’ailleurs,  J 
Bctt.ij.iprp.  'puilqu’il  forait  toujours  vifible  que  ces  auteurs  venus  long- 
temps  depiris  Gelafc , n’ont  pu 'faire  autre  chofe  , que  corriger 
les  uns  d’une  façon  , lesautres  d’une  autre  , ce  qu’il  y avoit  de 
plus  vifiblement.  mauvais  dans  fes  premiers  a êtes,  &laiflerlc 
refte;comme  l’on  a tafehéde  faire  dans  ceux  de  S.“  Urfule.quot- 
qu’avecpeudefuccés."Mais  il  n’eft  pas  moins  clair  que  de  tous  Noie  i. 
les  aétes  que  nous  avons  aujourd'hui  de  S.George, & qui  font  en 
allez  grand  nombre,  il  n’y  en  a point  qui  puilfent  mériter  quel- 
que creance, & qui  ne  portent  par  eux  melincs  des  marques  vifi-, 
blcs  de  faurtèté. 

[On  peut  donc  juger  que  c'eft  avec  beaucoup  de  raifort  que  le 
bréviaire  Romain  & les  autres  oh  il  y a moins  de  fautes,  fe  con- 
tentent de  faire  la  forte  de  S George,  fansofer  rien  inférer  de  fâ 
vie  dans  l’office  divin  , d’où  l’on  doit  bannir  tout  ce  qui  n’a  pas 
une  autorité  ou  certaine , ou  au  moins  aflèz  bien  appuyée  pour 
ertre  lu  avec  un  refpect  & une  pieté  raiformable  , & ne  donner 
UAi.ij.apr,  pas  fujet  aux  hérétiques  de  fe  railler  de  noltre  dévotion .] ’ll 
faut  dire  avecüfuard , qu’encorc  que  l’hiftoiredes  fbufl'rances 
de  S.George  foit  mife  entre  les  écrits  apocryphes , cela  riempef- 
che  pas  que  l’Eglife  de  Dieu  n’honore  ce  Saint  entre  les  Mar- 
tyrs, & n’ait  meftne  une  vénération  particulière  pour  luy , com- 
me pour  l'un  des  plus  illurtres  d’entre  les  Martyrs. 

["Nous  n’avons  mefme  rien  d’affuré  ni  du  lieu, ni  du  temps  de  Note  t. 
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fo n martyre.  ] 'Bol  land  ns  croit  neanmoins  furquelques  autoritez  Boii.p.tofJl 
a fiez  foibles,qu'îlâ  fouftêrtà*  Niconriediele  vendreâi  2}  d’avril  ^ ‘°?c- 
Note  j.  & ainfi  en  303  au  commencement  de  laperfecution  .["Il  eft  cer- 
tain qubn  a cru  avoir  fes  reliques  dans  la  Paleftine  en  une  eglife 
defon  nom,  qui  eft  très  célébré  dans  l'hiftoirc  depuis  le  Xïiecle. 

Elleeftoit  placée  entrela  ville  de  Rama  qui  en  a quelquefois 
pris  le  nom  de  S George , & celle  de  Lyddeou  Diofpolis.  ]On  P-,09-c- 
ait  que  les  Turcs  mefmes  honorent  encore  beaucoup  aujour- 
d'hui ce lieuà  caufe  de  S.George.  'La vie  deS.Theodore  Siceote  ^.apr-p.»,*, 
porte  qu'il  s’apparoiflbit  fous  la  figure  d'un  jeune  homme  armé  " 1 : 1 * 


THEODOTE, 

CAB  ARETIER., 


MARTYR  A ANCYRE. 


Noil  r. 


Noie 


[ E nom  de  S.Theodote  n’a  efté  connu  jufques  ici  Boil.it  may, 
que  parles  menologes  des  Grecs, d 'oit  Baronius  P-,4?*.,v. 
la  misdans  le  martyrologe  Romaia'Mais  Bot  P-,as  * v- 
landus  vient  de  nous  en  donner  des  aétes,  dont 
l’auteur  qui  fe  nomme  Nil,  'allure  l’avoir  vu  , p.mç.c. 
avoirefteTong-tempsavecluy,  avoir  reccu  fes 
avis,  avoir  mefme efté  prefent  à fon  martyre, '&  avoir  eftéavec  p.i«s-5  37. 
luy  darula  prifon.  'Il  ptotefte  avec  cela  de  ne  rien  direqu’il  n’ait 
fort  bien  fçeu,&  de  demeurer  entièrement  dans  les  termes  de  la 
vente  & de  l’exadlitude . 'Il  parledu  Preftre  qui  enterra  le  corps  p.i«j.e. 
du  Saint  , "comme  eftant  encore  vivant . [ Tout  le  corps  de  la 
pièce  paroiû  convenir  à cela  , ] '&  nous  repre fente  allez  bien  P.m*  <*. 
l’état  auquel  La  Élance  & Eufebe  nous  dépeignent  l'Eglife  en 
l’an  30  J,  C 'car  c’eft  apparemment  à ce  temps  là  qu’il  la  faut  ra- 
porter,  ) après  les  deux  edits  contre  les  Ecclefiaftiques , & avant 
le  quatrième  qui  decernoit  la  peine  de  mort  contre  tous  les 
Chrétiens  généralement . ; 

[La  narration  en  eft  belle  & animée, & mefme  grave  & natu* 
relie.  ] 'Bollandus  juge  que  nous  avons  très  peu  de  monumens  puu. 
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dé  ce  temps  là  au/fi  allurez  & suffi  authentiques  que  œlui-d  , 

(quoique  les  ailes  proooofulaires , tek  que  (ont  ceux  de  S.Tara- 
que , lôient  encore  plus  propres  pour  nous  affiirer  des  paroles  des 
Martyrs . Cette  hiftoire  mériterait  d’eftre  traduite  toute  entie- 
re-Mais  comme  elle  eft  fort  longue, nous  fommes  obligez  de  nous 
contenter  d’en  marquer  les  principales  circonftanoes . L'auteur 
qui  écrivoit  en  un  temps  & en  un  pays  où  cet  événement  eftoit 
fort  connu , ne  marque  pas  meûne  le  lieu  où  fouffrit  S.Theodo- 
teJMais  fon  titre  porte  que  ce  fut  à Ancyre;  *&  tous  les  monu- 
mens  de  l'Eglifc  greque  qui  parlent  de  oc  Saint  ,1e  confirment . 

'On  voit  par  l’hiftoire  mefine  que  c’eftoit  dans  une  métropole  , 

'environ  a I $ lieues  de  la  rivière  d’Halys . 

' 'S  Theodote  eftoit  un  bourgeois  de  la  ville[d’ Ancyre , J où  il 
avoit  là  famille,  (à  maifon  ,"fos  biens  ; 'neanmoinsd’une  cond  ,7^,7*. 
tion  allez  médiocre  . Il  menoit  à l’exterieur  une  vie  commune 
dans  le  mariage , & il  gagnoit  là  vie  à vendre  du  vindans  l’em- 
ploi de  ''cabaretier  . 'Mais  dans  cet  état  fi  bas  il  fàifoit  paroülrc  k 
une  vertu  très  relevée,  'foûtenu  par  les  exhortations  de  la  làinte 
vierge  Tecufê  ,[dont"nous  avons  vu  le  martyre  en  un  autre  en-  v u periM* 
droit  ] Car  elle  le  forma  à la  pieté  déslès  plus  tendres  années , Diod«jcn 
& le  porta  à embralTer  malgré  fon  père  & fa  mère ''les  mortifi-,^ 
cations  de  la  pénitence  . C’eft  pourquoi  il  l’honoroit  comme  fa 
merc , & recevoit  lés  avis  avec  refpedh 

'Ainfidésfes  premières  années,  il  vécut  dans  l’aullerité,  dans 
le  jeûne , & dans  l’amourdela  pauvreté . Il  cnntoit  comme  un 
grand  gain  de  donner  aux  pauvres  ce  qu’il  avoit.'Il  ne  mangeoit 
point  qu  après  que  le  Preftre  avoit  donné  la  benedidtion  [ à la 
table.  ] 'Il  avoit  une  grande  compaffion  pour  les  autres.  Il  eftoit 
affligé  avec  les  affligez,  malade  avec  les  malades,  & il  foûtenoit 
de  tout  fon  pouvoir  ceux  à qui  l’on  fàifoit  injuftice . '11  convertie 
mefme  "beaucoup  de  perfonnes  parles  exhortations  . Il  en  retira  &c. 
beaucoupdes  débauchés,  beaucoup  de  l’amour  de  l’argent , juf- 
qu’à  leur  faire  embrafler  la  pauvreté,  & donner  leurs  biens  aux 
pauvres  . Il  porta  beaucoup  de  payens  &de  Juifs  à embrafler  le 
Chriftianifme  . Enfin  les  paroles  vives  & animés  fortifièrent 
un  grand  nombre  de  perfonnes,  julqu’à  leur  faire  meprifer  les 
fouets  & toutes  fortes  de  fupplices  pour  le  nom  de  J.  C.  Ainfi 
dans  l’emploi  fi  vil  de  cabaretier  , il  fàifoit  véritablement  les 
fondrions  d’Evelque . Il  ne  faut  pas  s'étonner  après  cela  fi  l'on  dit 
qu’il  guérit  un  grand  nombre  de  malades  parlés  prières. 

'La  perlccution  vint  cependant , mais  ne  le  furprit  pas  ; toute 
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la  vie  qu'il  menoic  eftant  une  préparation  au  martyre  . Théo- 
tccnc  fût  fait  gouverneur  de  la  Gaîacie  , homme  extrêmement 
cruel , '&  qui  avoir  obtenu  ce  gourememeat  en  promettant  à 
l’Empereur  que  dans  peu  de  temps  il  ne  s’y  trouveroit  plus  de 
Chrétiens,  te  feul  bruit  de  fâveniie  remplit  tout  le  monde  de 
m.  teneur  , or>  ne  fongeutt  qu'à  fe  difperfer  de  oofté  & d’autre 
pour  fe  cacher.  'Mais  Tbeodotedemenra , rcfolud’efliiyertbu-  c 
tes  fortes  de  dangers  pour  fcrvir  fes  frétés , 'de  quoyfcn  emploi-  p.iji.i 
luy  donnoit  d'autant  plus  de  moyens , qu’on  foupçannoit  moins 
une  vertu  extraordinaire  dans  un  homme  de  fa  forte  II  recevoie 
chez  luy  ceux  qui  n’avaient  point  de  retraite,  leur  ferrât  de 
médecin,  de  cuifinier  , de  boulanger , de  toutes  chofês . Ainfi  fa 
maifon  eftoit  la  retraite  generale  des  ferviteurs  de  J.  C 'Elle  t 
eftoit  comme  l’arche  de  Noé , les  Chrétiens  ne  trouvant  peint 
d’autre  lieu  pour  éviter  ou  la  perfecution  ou  la  famine . C ’eftait  -j  ; . i 

un  hofpital  ouvert  aux  citoyens  & aux  etrangers.  C’eftoit  une 
maifon  de  prières,  un  temple  & un  autel,  où  les  Preftres  du 
Seigneur  venoient  luy  offrir  les  dons  fierez. 

Théodore  ne  fê  contentant  pas  neanmoins  de  cela  , prenoit  «. 
un  fort  grand  foin  de  ceux  qui  efloient  dans  les  priions , les  en- 
courageoit  aux  tourmens  au  milieu  mefmedes  infidèles;  & lorf- 
qu’ils  eftoient  en  pre fonce  du  Gouverneur , il  les  animoit encore 
‘ par  fes  exhortations  à fbuftnr  pour  J C les  plus  grands  fuppli- 
ces  : de  forte  qu’on  pouvoit  dire  qu’il  eftoit  le  maiftre  & le 
doâeur  des  Martyrs.  'Quand  leurs  fouff  rances  a voient  efté  ccn-  d. 
fommées  par  la  mort,  il  tafeheit  d’enlever  leurs  corps,  & de  leur 
donner  la  fepulture , quoique  cette  humanité  paflaft  alors  pour 
un  crime  capital . 'On  marque  principalement  ce  qu’il  fitpour  f]«jj,«.b. 
un  nommé  Viétorfon  ami  particulier,  qu’il  alla  voir  fa  ouit  dans 
la  prifoo.  [ Nousen  avons  parlé  plus  amplement  fur  la  perfecu- 
tion de  Dioclétien . ] 

'Quelques  Chrétiens  ayant  abatu  un  autel  de  Diane , [ contre  (Mjt-d. 
l’ordre  delà  ddciplincecclcfiaftique  , ] leurs  proches mefmes  fe 
faifirent  d’eux  , & les  amenèrent  à h ville  pour  les  mettre  entre 
les  mains  de  la  juftice:  Mais  Théodore  fit  fî  bien  par  fes  follicita- 
rions  & par  l’aident  qu’il  donna,  qu’on  les  laiiTa  aller  en  liberté. 

'Le  gouverneur  Theocecne,  digne  miniftre  du  démon,  avoir  fait  p.tjit 
polluer  le  pain  & le  vin  en  y méfiant  de  ce  qui  avait  efté  offert 
aux  idoles , afin  qu’il  n’y  euft  rien  de  purque  l’on  puftoffrirà 
Dieu  . Mais  Théodore  achetoit  des  Chrétiens  le  blé  & le  vin 
t qui  n’avoient  point  efté  fouillez,  ] & le  donnoit  enfuite  tant 
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pour  le  facrifice , que  pour  la  nourriture  des  Fidèles  qüi  eftoient 
dans  le  be&in  . I ■ ^ -r:  . ; 

.i.,t  [ Ilfemble  que  Dieu  luy  euftfâit  connoiftre  par  avance  la 

-r.iS3.iio.  i*.  couronne  qu’il  luy  deftinodt .]  'Careftant  allé  à un  village  nom* 
r>  ,s,_  nié  Male,  environ  à i s lieues  d' Ancyre,  & montrant  au  Preftre 

du-lieu^iOmmé  Fronton,  "une  caverne  àdeux  ftades  de  là,  prés 
• de  la  ri  y ifle  d’HalysjJ  luy  dit  en  fouriant,que  ce  lieu  eftoit  bien  &c. 

.fc..v,  -|  propre  pour  enterrer  des  Martyrs  : Fronton:  répondit  qu’il  en 
falloir  avoir  auparavant,  & le  Saint  tirant  une  bague,  de  fon  doit  l 
& la  donnant  à Fronton  , luy  dit  ces  paroles  : J'aurai  foin  que,  « 
vous  en  ayez  bien-toft,ou  plutoft  Dieu  en  aura  foin.-Et  vousTnon  •<  x«x* 
Pere  , ne  manquez  pas  aufli  ,je  vous  prie , de  leur  préparer  une  “ 
demeure . L’hiftoire  porte  que  quand  Fronton  vint  parler  au  ** 

5<aint,  ilfôrtoit  de  Teglife  après  la  prière  de  la  lixieme  heurefou 
P.163  c.  de  midi.  ] 'Ses  fondrions  ne  l’empefehoient  pas  desoccuper auffi 
à l'agriculture.  1, 

p-ij>c-  'S.  Theodote  enterra  dans  ce  voyage  un  feint  Martyr  nommé 

"Valens  , qui  avoit  efté  bmlé  en  un  lieu  appelle  Medicons , & v.n  perf. 
jetcé  dans  la  rivière  d’Halys . ti'n)‘°,e 

F-'54.f.  'En  revenant  de  Male  à Ancyre , il  trouva  toute  la  ville  en  "" 

P.'SJ-  émotion  & en  trouble,  'au  fujer  deS."  Tccufê  & de  fix  autres 

vierges  qui  combatoient  alors  pour  J.C.  [ comme  nous  l'avons 
p.  t st  b.  raporté'autre  part . ] 'Le  jour  auquel  elles  dévoient  eftrc  couron-  ibiA 

p.ijsd.e.  nées , qui  pouvoitcftrele  18  de  may  ,eftant  arrivé,  'S.Theodote 

s plein  d'inquiétude  pour  chacune  d’elles , s'enferma  avec  un  au- 
tre Theodotefon  coufin , Polychlone  coulin  de  S."  Tecufe  , & 
quelques  autres  Chrétiens , dans  la  mai  fon  d'un  pauvre  homme 
nommé  Theocaride , prés  d’une  eglife  que  les  payens  a voient 
fermé  : & là  il  demeura  proftemé  contre  terre  depuis  le  matin 
jufques  à midi , pour  demander  à Dieu  que  les  Saintes  puflènt 
eftre  entièrement  viûorieufes  du  démon  . Il  apprit  à midi  que 
fon  defir  eftoit  accompli , & alors  fe  relevant , & fe  tenant  à ge- 
noux,il  étendit  les  mains  vers  le  ciel,  & rendit  grâces  à Dieu  de 
ce  qu’il  n’avoit  pas  meprile  fes  larmes  . 
r-  'Il  fongea  enfuite  à retirer  les  corps  des  Saintes,  que  l’on  avoit 

jettezdans  un  étang.  Et  cela  n eftoit  pas  aifé  : CarTheotecne 
y avoit  Iaiftedes  foldats  exprès  pour  l'empefchcr . Le  foir  eftant 
venu,  il  alla  prier  long-temps  auprès  de  deux  eglifes,  ne  pouvant 
p«j7«.  y entrer  pareeque  les  payens  les  avoient  fermées.  'Mais  ayant 
entendu  du  bruit , il  revint  chez  Theocaride , où  durant  qu’il 
dormoit  un  peu,S,e  Tecufe  luy  apparut , & l’exhorta  à tirer  de 

l’étang 
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l'étang  fon  corps  & ceux  de  fes  compagnes  ; Elle  l’avertit  en 
mefine  temps  qu’il  aurait  un  grand  combat  à foûtenir  dans  deux 
jours.  Il  «porta  cette  vifion  aux  autres  Chrétiens,  qui  fe  mirent 
en  prières,  pour  obtenir  de  Dieu  qu’il  leur  fift  trouver  les  corps 
des  Saintes . 

'Le  jour  ellant  venu  , ils  crurent  que  les  foldats  s’en  feraient  b, 
allez,  parccque  les  payens  fâifoient  ce  jour  là  une  grande  folcn- 
nité  de  leur  Diane  . Mais  ils  demeurèrent  : de  forte  qu’il  falut 
attendre  le  foir  : & alors  S.  Theodote,  Polychrone  , & quelques 
autres , qui  riavoient  encore  pris  aucune  nourriture  , sen  allè- 
rent vers  l’étang  par  un  temps  extrêmement  obfcur  ; car  on  ne 
voyoit  ni  lune  ni  étales . Ils  paflerent  par  le  lieu  oît  on  avoit 
accoutumé  d’executer  les  criminels , & d’y  lailfer  leurs  telles 
fichées  fur  des  pieux  : de  forte  que  c'eûoit  un  lieu  d’horreur, & 
perfonne  n’ofoit  y aller  la  nuit  . Ils  s’y  trouvèrent  en  effet  fiufis 
de  crainte . Us  y entendirent  une  voix  qui  animoit  Theodote  à 
prendre  courage  : ce  qui  d’abord  les  effraya  encore  plus , & ils 
firent  tous  le  ligne  delà  Croix  fur  leur  front  'En  mefine  temps  ils  c. 
apperceurent  du  collé  de  l’Orient  une  Croix  lumineufe  comme 
un  éclair . Cela  les  furprit,  mais  leur  donna  aufli  de  la  joie,&  ils 
fe  mirent  à genoux  pour  prier  du  collé  qu’ils  avoient  vu  cette 
Croix. 

'Ils  fe  levèrent  en  fuite , & continuèrent  à marcher  non  feule-  c- 
ment  dans  les  tenebres , mais  avec  une  grande  pluie,  qui  rendoit 
le  chemin  fi  mauvais  , qu’à  peine  pouvâent-Ûs  avancer.  Ils  fe 
mirent  de  nouveau  en  prière, & tout  d’un  coup  ils  virent  comme 
une  flamme  de  feu  qui  leur  montrait  le  chemin, & deux  hommes 
reyétus  d’habits  eclatans, avec  les  cheveux  & la  barbe  blanche  , 
qui  dirent  à Theodote  que  J.  C.  ayant  écouté  fes  prières  , les  en- 
voyât pour  l’aider  dans  fon  delfein  , & que  fon  nom  ellât  écrit 
parmi  ceux  des  lâints  Martyrs  . 'Us  ajoutèrent  qu’ils  ellâent  f-mM. 
ceux  que  les  Chrétiens  d’Ancyrc  appelloient  les  Pères . 'L’une  p-'ïm< 
des  deux  eglifos  auprès  de  laquelle  S.  Theodote  avoit  prié  , ell 
appellée  le  Martyre  des  Pères  . 'Ce  qui  fait  juger  que  c’elloit  P-Is,x 
quelques  anciens  Martyrs  du  pays . 

'Il  le  fit  en  mefme  temps  un  grand  orage  accompagné  d’éclairs  <J. 

& de  foudres , qui  fit  retirer  les  foldats  commis  pour  garder  les 
corps;  & ils  fe  mirent  dans  des  cabanes  proches  de  là-  On  ajoute 
qu’un  faint  Martyr  nommé  Sofimdre  sellât  aufli  apparu  à eux 
avec  un  air  terrible  & menaçant  pour  les  chaflèr  d’auprès  de 
l'étang  . L’orage  fit  encore  un  autre  effet  . Car  la  violence  du 
Hiji.  EccT.  Tom.  V.  B b 
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vent  pouffant  les  eaux  de  l'étang  de  l'autre  cofté , fit  découvrir 
l'endroit  où  eftoient  les  corps  des  Martyrs . Ainfi  Théodore  & 
les  autresqui  eftoient  avec  luy  eftant  arrivez  fur  le  bord  , con- 
duits par  la  flamme  dont  nous  avons  parlé, coupèrent  avec  des 
faux  les  cordes  qui  tenoient  les  pierres  attachées  au  cou  des 
Saintes;  & ainfi  ayant  fans  peine  retiré  leurs  corps, 'ils  les  mirent 
fur  des  chevaux , & les  enterrèrent  dans  un  tombeau  prés  d’une 
eglilê  qu’on  appelloit  le  Martyre  des  Patriarches . 

( Nous  voyons  dans  les  actes  originaux  de  S.Taraque.des  mira- 
cles afléz  fem blablesà  ceux-ci, faits  aufli  pour  trouver  & enter- 
rer les  corps  des  Martyrs.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable 
dans  ceux  de  S.  Theodote, & qui  fait  davantage  admirer  la  pro- 
fondeur des  jugemens  deDieu,c*eft  qu'il  ne  fit  rendre  l'honneur 
de  la  fepulture  à S."Tecuiê&  aux  autres  par  tant  de  miracles, 
que  pour  les  en  priver  aufli-toft, comme  nous  l'allons  voirMais  il 
procura  en  mefine  tempG  à S.  Theodote  l’occafion  du  martyre  : 

Et  il  ne  faut  pas  craindre  de  dire  que  ledeffein  de  faire  un  Mar- 
tyr eft  encore  plus  grand , & plus  digne  d’eftre  exécuté  par  des 
miracles , que  celui  de  faire  honorer  les  reliques  des  Martyrs . ] 
p.ijs.e.  'On  fçeut  aufli-toft  qu’on  avoit  enlevé  les  corps  des  fëpt  Vier- 

p ges.'Les  fôldats  commis  pour  les  garder  en  furent  bien  battus  : 

p.i  j«.e.  toute  la  ville  eftant  comme  eu  feu , dés  que  les  payens  trou- 

voient  un  Chrétien, ils  s’en  faififlbient , & le  déchiraient  comme 
des  beftes  . 'S.  Theodote  ne  pouvant  fbuflfir  qu’on  maltraitait 
lés  frères  à caufêde  ce  qu’il  avoit  fait,&  qu’ils  fiiffent  en  danger 
p.  « j».e  f.  de  perdre  la  fôy  , il  refblut  de  s’aller  déclarer  luy  mefme  . 'Les 
autres  Chrétiens  s’arrefterent  un  peu  : & durant  ce  temps  là  , 
Polychnone  deguifé  en  payfân,  s’en  alla  fur  la  place  voir  ce  qui 
s’y  paffoit . [ Mais  fa  curiofité  téméraire,  & peut-eftre  prefomp- 
tueufe , fut  punie  plus  feverement  que  celle  de  S.  Pierre.  Il  fut 
reconnu  ] de  quelques  uns,  arrefté,  oc  prefênté  au  Gouverneur; 

& ayant  perdu  courage  dés  qull  fentit  les  fouets  , & qu’  il  vit 
l’épée  nuë  qu’on  luy  prefênta  pour  le  menacer  ; il  avoua  tout  ce 
<*l>57  *•  qu’il  avoit  fait  avec  Theodote, '&  vérifia  ce  que  les  deux  Pères, 
oc  S."  Tecufc  mefme  fa  coufinc,  avoient  dit  à Theodote , qu'il 
p.i5ü.f.  amenoit  un  traître  avec  luy  . 'Les  payens  allèrent  aufli-toft:  tirer 

les  Saintes  de  leurs  "cercueils,  & ils  les  brûlèrent . Hmu 

Ibid.  Theodote  à cette  trille  nouvelle, die  adieu  à les  frères,  [refblu 

de  s’aller  déclarer,  ] & leur  recommanda  de  prier  pour  luy,  afin 
que  Dieu  luy  fift  la  grâce  d’arriver  à la  couronne  . Il  fc  mit  en- 
core  en  prière  avec  eux  , & y demeura  long-temps , demandant 
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avec  larmes  pour  luy  la  confiance  d’achever  fa  cou  rie  ,&  pour 
lec  autres  la  fin  delà  perfecution  . 'Il  embrada  enfuite  tous  les  P- 
Fideles  , qui  fondoient  en  larmes  dans  la  douleur  de  l'a  ftpa  ra- 
tion , & les  pria  s’ils  pouvoient  retirer  foc  corps  , de  le  donner 
au  Curé  de  Male  quand  il  viendrait  avec  fon  anneau,[  & on  vit 
par  la  fuite  que  c’eiftoit  une  prophétie.  J II  rencontra  en  chemin 
deux  de  les  amis  qui  le  prefferenr  de  Ce  fauver  promtemenc  , 

'parceqne  les  preflres  de  Minerve  & de  Diane  l’acculbient  de  b- 
mille  choies,  & furtout  d’empefeher  tous  les  Chrétiens  d'obéir 
aux  édits;  & que  tout  le  peuple  crioir  auifi  contre  luy.  Le  Saint 
les  pria  au  contraire  de  ne  fe  point  oppoier  à fa  refblution,&  s'ils 
luy  voulaent  feire  plaifir  d'aller  eux  roefmes  dire  au  juge , qu'il 
eiloit  là  à la  porte  de  l’audience . Il  femblc  qu'ils  fe  Ibient  rdolu* 
de  le  faire , [ ce  qui  efl  aller  étrange  . 

Quoy  quil  en  fcnt , ] le  Saint  fe  prefenta  au  juae  avec  un  air  t>- 
a (Turc  & un  vifâge  riant, fans  eftre  étonné  de  voir  devant  luy  les 
feux,  les  chaudières  bouillantes , les  roués , & divers  autres  fup- 
plices  déjà  tous  prefts . 'Thcotecrse  luy  dit  que  quoy  qu’il  euft  cll4o-<1l|«s : 
ait, non  feulement  on  oublierait  tout  s’il  vouloit  fâcrifier , mais 
'qu’il  ferait  mefmeconfideré  des  Empereurs,  puifqu’il  paroilToit 
eure  un  homme  habile  & intelligent . Il  luy  fitefperer  diverfes 
grâces  , & luy  promit  pofitivement  quil  ferait  pontife  d’Apol- 
lon, ce  qui  le  rendrait  le  premier  de  toute  la  ville  . Tout  le 
peuple  applaudit  à ce  difcours . 'Mais  le  Saint  fans  s’y  arrefter  , 
commença  fâ  réponfe  par  déclarer  que  J.  C.  efloit  fon  Seigneur  . 

Comme  Theotecne  en  avoit  parlé  avec  mépris  , 'il  releva  hau-  «-C 
' rement  le  myftere  de  fon  Incarnation , prouvant  fà  divinité  par 
fcs  miracles: '&  il  fit  voir  au  contraire  que  les  Dieux  des  payens  ‘•«Ms-*- 
meritoient  par  leurs  crimes  non  les  adorations  des  hommes , 
mais  les  fupplices  les  plus  infâmans. 

'Désqu’il  eut  achevé,  tout  le  peuple  commença  à crier  contre 
luy  avec  fureur  , furtout  les  preflres  des  idoles  , qui  dechiroient 
leurs  habits, fe  tiraient  les  cheveux , rompoient  leurs  couronnes  . 

Theotecne  déjà affez  animé  par  luy  mefme,  commanda  démet- 
tre le  Saint  à la  queflion , & ne  cédait  de  preffer  les  bouleaux 
d’employer  contre  luy  les  chevalets,  le  fer,  le  feu  , les  ongles , & 
tous  les  autres  inftrumens . Dans  cette  émotion  generale,  Théo- 
dore eftoit  feul  calme  & tranquille , pareeque  J.  C.  l’afliftoit , 
fouflrant  fins  trifteffc  & fans  trouble  tout  ce  que  la  rage  des  au- 
tres pouvoit  inventer . Les  boureaux  fe  laflbient , & il  en  falut 
faire  venir  d’autres, fans  que  la  patience  du  Saint  fe  laflàft  jamais. 
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'Il  fe  rioit  de  ceux  qui  le  fouettaient , fe  plaignant  qu’ils  man- 
quoient  de  force , & au  milieu  des  otites  de  fer  il  chantait  des 
hymnes , comme  fi  les  fouets  n’euffent  fen’i  qu’à  luy  donner  une 
nouvelle  vigueur.'Les  foldats  mefmes  admirant  fon  immobilité 
au  milieu  de  tant  de  fupplices , & des  feux  dont  on  luy  bruloit 
tous  les  membres , difoientq  ue  c’eftoit  un  homme  de  fer  & de 
bronze  . & ne  pouvoient  affez  s’étonner  qu’il  demeurai!  aufli 
inébranlable  dans  là  refolution  qu’un  rocher  au  milieu  des  flots . 

Theotecne  ayant  fait  jet  ter  du  vinaigre  fur  Ces  collez  en  mef- 
me  temps  qu’on  y appliquât  le  feu , "la  fumée  piquante  qui  en 
fortit,  fit  faire  au  Saint  quelque  contorfion  de  vifage.Theotecne 
auffi-toft" voulut  luy  infulter,  & dit  qu’il  alloit  ellre  vaincu  . Le 
Saint  s’en  moqua , & luy  déclara  quil  n’avoit  qu’à  inventer  de 
nouveaux  tourmens,  & ranimer  le  courage  de  les  boureaux  qui 
n’en  pouvoient  plus,&  qu’il  verrait  alors  quelle  eft  la  patience 
que  J.  C.  donne  a fes  athlètes.  Theotecne  pour  fe  venger  ordon- 
na qu’on  le  battill  fur  le  vilâge  avec  des  pierres , & qu’on  luy 
arrachai!  les  dents . Surquoi  le  Saint  dit  que  les  Chrétiens  n’a- 
voient  pas  melme  befoin  de  langue  pour  ellre  entendus  de  leur 
Dieu . 

'Quand  on  ne  fçeut  plus  que  faire  pour  le  tourmenter, on  le  fit 
mener  en  prifon  , oh  il  fut  conduit  par  tout  le  peuple.  Maisfon 
corps  tout  découpé  & couvert  de  plaies  elloit  le  trophée  de  là 
viéloire . Voyez , difoit  le  Saint  à tout  ce  peuple  , quelle  cl!  la 
puiflànce  de  J.  C,  qui  rend  dés  ce  monde  infenûbles  à tous  les 
tourmens  ceux  qui  fe  refol  vent  à Ibuflrir  pour  luy  , qui  lait 
qu’une  chair  lî  foi  ble  refille  à toute  la  force  des  feux(&  qui  e le  vê- 
les perfonnes  les  plus  viles  audeflusdes  menaces  des  magillrats  , 
audeflùs  des  editsdes  Princes  quand  ils  commandent  ce  qui  eft 
contre  la  pieté . Voilà  , ajoutoit-il , en  montrant  fes  plaies  , les 
làcrifices  qu’il  faut  offrir  à J.  C,  lequel  a bien  voulu  fbuffrir  le 
premier  la  mefme  choie  pour  chacun  de  nous. 

'Cinq  jours  aprés.Thcotecne  tenant  l’audience , lé  fit  amener 
Theodote  qu’il  tafeha  d’abord  de  tromper  par  une  fàuflè  dou- 
ceur/&  de  l'intimider  en  mefme  temps  par  fes  menaces.  Mais  le 
Saint  luy  répondit  genereufement;Quoy  que  vous  puifliez  faire, 
vous  ne  trouverez  rien  qui  puiflè  vaincre  la  puiflànce  de  J.  C. 
mon  Seigneur.  Theotecne  le  fit  remettre  fur  le  chevalet , où  les 
boureaux  comme  des  belles  acharnées  , rouvrirent  avec  les 
ongles  de  1èr  toutes  les  plaies  qu’ils  luy  avoient  faites  dans  la 
première  queflion;  & ils  les  enfoncèrent  encore  davantage , fans 


Sf  c. 
&r. 


Digitized  by  Google 


SAINT  THEODOT  E.  197 

pouvoir  neanmoins  empefcber  le  Saint  de  oonfcflër  hautement 
fe  foy.  Quand  les  boureaux  furent  laffez , le  tyran  fit  étendre  le 
Saint  furies  pièces  de  pots  rougiesdansle  feu.  Le  Saint  fentit  la 
violence  «tremc  de  ce  tourment  ; mais  il  eut  recours  à la  prière, 

& fupplia  J.  C,  fecours  de  ceux  qui  font  (à ns  fecours,  de  le  vouloir 
foulager.  Il  lôutint  en«ffet  ce  combat  comme  les  autres  : de 
forte  que  Theocecne  le  fit  remettre  pour  la  troifieme  fois  fur  le 
chevalet , & rouvrir  fes  plaies,  fins  que  le  Saint  paruft  feulement 
fentir  de  fi  cui fentes  douleurs  , ni  qu’il  cédait  de  glorifier  J.C. 

'Enfin  Theotecne  vaincu  rendit  fe  fentencc  , par  laquelle  il  p 
condanna  ce  chef  des  Galilécns  , comme  il  lappelloit,  & cet  en- 
nemi des  Dieux,  à eftre  décapité,  & fon  corps  brûlé;  afin  qu’d  ne 
fuft  pas  enterré  par  le*  Chrétiens  . Toute  la  ville  voulut  eftre 
témoin  de  fon  fupplice,  & le  fut  de  fa  confiance  . Quand  on  fut 
au  lieu  de  l’execution  , 'il  rendit  grâces  à J.  C.  de  luy  avoir  fait  b. 
brifer  la  tefte  du  dragon  . Il  le  pria  en  inefme  temps  de  vouloir 
donner  la  paixà  l’Eslife  , & faire  finir  en  luy  la  rage  de  fes  enne- 
mis . Après  avoir  achevé  par  l’Amen , il  fe  tourna  vers  les  Chré- 
tiens, qui  ne  pouvoient  s’empefeher  de  répandre  des  larmes.  Il 
les  confola  , les  exhorta  de  glorifier  J.C.  qui  l’avoit  fait  vaincre, 

& leur  promit  qu’il  prieroit  fans  ceffe  pour  eux  dans  le  ciel . 

'Après  qu’il  eut  efté  décapité  on  jetta  fon  corps  fur  un  grand  b|i6s.b. 
bûcher  tout  en  feu  , & on  mit  encore  beaucoup  de  bois  tout  à 
l’entour . Mais  le  feu  ne  luy  toucha  point . Il  parut  mefme  une 
grande  lumière  qui  environnent  tout  le  bûcher  , & dont  l'éclat  < 
fit  que  ceux  qui  dévoient  attifer  le  feu  n’oferent  en  approcher  . 
Tbootecne  en  ayant  efté  averti , ordonna  aux  foldats  ae  garder 
le  corps  & la  tefte  du  Saint , deprurque  les  Chrétiens  ne  les  em- 
portaflènt . 'Ils  mirent  le  corps  a terre  avec  la  tefte , prés  d’une  p-i«s-c. 
cabane  qu’ils  avoient  faite  , & le  couvrirent  de  foin  & de  bran  - 
ches  d'arbres. 

'Dés  le  foir  mefme  Fronton  Curé  de  Male  arriva  à Ancyre,  «■ 
avec  l’anneau  que  S Theodote  luy  avoit  donné , & un  aine  char- 
gé d’excellent  vin . Il  venoit  exprès  pour  chercher  les  reliques 
que  S Théodore  luy  avoit  ptomifes  Comme  il  paftbit  car  le  lieu 
où  les  foldats  gardoient  le  corps , & qu’il  eftoit  déjà  fort  tard , 
les  foldats  prefts  à fe  mettre  à table  , le  prièrent  de  venir  loger 
avec  eux  plutoft  que  d’aller  chercher  quelque  méchante  hoftel- 
lerie  'Il  paroift  que  ces  foldats  eftoient  des  bourgeois  d’ Ancyre  : p.i«4.f. 

[ de  forte  qu’ils  pouvoient  avoir  de  la  civilité  & de  l’humanité 
pour  un  étranger . ] 'Fronton  accepta  leur  offre  . a Etcommcils 
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l’invitoient  à boire,  il  leur  pre/ênta  luy  me  fine  du  vin,  qu'ils  trou- 
f.i  64 16 j.  verent  excellent . 'Dans  l’entretien  les  foldars  luy  reportèrent  le 

martyre  de  S.Theodote , & luy  montrèrent  0Î1  eftoitfon  corps . 
y.isjb.  'II  jugea  bien  que  c’eftoit  celui  mefme  qui  luy  avoit  promis  des 
reliques , & pria  Dieu  [ intérieurement]  de  l’a  (Mer  pour  pouvoir 
emporter  /on  corps . 11  n’epargna  pas  foo  vin  , âc  les  autres  et» 
p 164-d.f.  burent  ju/qua  s'enivrer  , 'quoique  l’un  d’entre  eux  appellé 
Metrodore , euft  déjà  eflé  bien  battu  au  fujet  des  corps  des  fept 
Vierges . 

p.iSs.b.c.  'Quand  ils  furent  bien  endormis,  Fronton  prit  le  corps, le  mit 
fur  fon  aine  avec  fon  anneau , & pria  le  Saint  de  vouloir  s’en  aller 
luy  mefme  au  lieu  qu’il  luy  avoit  marqué  pour  /â  fepulture[Car 
il  vouloit  demeurer  à Ancyre,  afin  qu’on  ne  le  foupçormaft  pas.  ] 

Et  pour  mieux  cacher  ce  qu’il  avoit  fait , il  remit  le  foin  ôc.  les 
branches  d’arbres  comme  elles  eftoient  auparavant . L’a/ne  con- 
duit "par  un  Angefelon  lesa£tesX&  qui  peut-eftre  avoit  lôuvent  v.u  noie  ». 
Élit  ce  chenu n , ] s’en  alla  par  des  lieux  écartez,  droit  à Male  , 

[&  s’arrefla  à l’endroit  que  le  Saint  avoit  marqué . ] Cependant 
quand  le  jour  fut  venu,  Fronton  commença  à chercher  Ion  afne, 
à fiiire  bien  dubruit,&  à pleurer  comme  s’il  l’euft  effèéti  veulent 
perdu  . Il  s’en  retourna  en/uite  chez  luy , lai/Iànt  les  foldats  dans 
cette  penlee , & fort  a/Turez  d’avoir  encore  le  corps  de  Theodote . 

II  apprit  [avant  que  de  partir,  ou  en  chemin,  ] pardesgentsqui’ 
venoient  de  Ibn  village  , que  fôn  aine  e/loit  arrivé  feul  avec  un 
corps,  [ mais  il  empefeha  /ans  doute  que  cela  ne  fe  fçeult  dans 
p.i«j.c.  Ancyre J 'Car  il  paroift  qu’il  vivoit  encore  lor/que  Nil  écrivoit 
J’hi/kare  de  S.  Theodote.  [C’eftoit  après  l’an  312,6c  après  laftn 
p.iSs.c.  delà  per/ècution , j'pui/qu’on  avoir  déjà  ba/ti  à Male  une  eglife 
/bus  le  nom  du  faint  Martyr . . ' • ! . 

p.i«7l  3 • 'La  fefle  de  S.  Theodote  eft  marquée  le  1 8 de  may  dans  les 

monumens  des  Grecs,  des  Egyptiens,  ["des  Mofcovites,]&dans  Note  j. 
le  martyrologe  Romain , pre/que  toujours  avec  les  fept  Vierges 
p.Mtb|Men,  qu’il  avoit  enterrées . 'Les  Grecs  en  font  une  folennité  particu- 
P-4rs°-  bere  & bien  plus  grande  le  7 de  juin  , auquel  ils  honorent  la 
réception  de  fes  reliques , [ qu’on  peut  avoir  apportées  à Con- 
flantinople  dans  les  ficelés  po/tericurs . Si  les  fept  Vierges  font 
mortes  le  1 8 de  may,  il  faut  dire  que  le  martyre  de  S-Thcodote 
commença  le  zo , & fut  confommé  le  15.  J 
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S.  MARCELIN. 

E T 

SAINT  PIERRE, 

MARTYRS  ArROME. 


A I NT  Marcellin  Preftre , & S.  Pierre  Exor- 
cifle,  font  célébré*  entre  les  Martyrs  de  Rome . ] 

'Nous avons  leurs  aéies , qui  portent  quel’exe-  Sur.»,iun.p.i». 
cuteur  mefme  qui  leur  trancha  la  tefto , s’eflant  * *• 
depuis  converti , avoit  raconté  leur  hifloire  à 
S.Damafe  qui  n’eftoit  alors  que  Ledteur , & qui 
e fiant  devenu  Pape , mit  fur  le  tombeau  une  epigramme  qu’ils 
raportent,&  oiil’on  trouve  la  mefme  chofê.[Je  ne  fçay  fi  l’auteur 
prétend  dire  par  là  qu’il  a appris  de  Damafê  ou  de  les  mémoires 
ce  qu’il  raconte  de  ces  Saints . Pour  ces  aétes  en  eux  mefmes , le 
ftj  le  en  efl  allez  fimple , comme  il  l’efl  ordinairement  dans  les 
aéles  des  Martyrs  de  Rome:  mais  ce  n’efl  guère  qu’une  fuite  de 
prodiges  & de  miraclesJDamafe  aurait  remarqué  des  chofês  plus 
importantes  & plus  utiles . ] Baronius  fe  contente  de  dire  "qu’ils  Bir.  301.1105. 
font  anciens  . 'Nous  avons  la  mefme  hifloire  écrite  en  vers  ; & 1-'un-‘lSur.r. 
l’on  croit  que  c’efl  par  Eginhart  qui  vivoit  au  IX.  fiecle  . 3*’ 

[ Les  vers  & la  proie  contiennent  ' les  mefmes  faits,  meflez  de 
drconflances  allez  difficiles  à lôûtenir  . Ainfi  tout  ce  que  nous 
croyons  en  pouvoir  dire  ici , c’efl  que  S.  Pierre  ayant  eflé  mis  en 
prifbn  à Rome , il  y convertit  Alterne  Ibn  geôlier,  avec  Candide 
femme  d’Arteme , fa  fille  Pauline,  & tout  le  refie  de  fa  famille, 
que  S.  Marcellin  vint  battizer . Le  Vicaire  Serene  en  ayant  eflé 
averti , les  condanna  tous  à la  mort . ] 'Arteme  fût  tué  d’un  coup  Sur  p.iHr. 
d’épée , Candide  & Pauline  accablée  de  pierres , Marcellin  & 

Pierre  décapitez  au  milieu  d’un  bois  qu’on  appelloit  alors  la 
Forell  noire , &depuisà  caufe  d’eux  la  Forcfl  blanche.  'Ony  a B1r.301.jio». 
mefme  établi  un  fiege  epifcopal , 'qui  a depuis  eflé  réuni  à celui 
de  Porto  par  Callifle  II. 
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'On  ajoute  quel’cxecuteur  nommé  Dorothée  le  convertit , & 
fut  battizéenla  vieillefle  fousle  Pape  Jule  . 11  fit  pénitence  pu- 
blique, difênt  les  aéles,  & publia  devant  tout  le  monde  ce  qu’il 
âvoit  vu  de  ces  Saints . 

Damait  dans  l’epigramme  qu'on  en  raporte , témoigne  que 
cet  exécuteur  luy  avoit  appris  dans  ù.  jeune  (le,  que  S Marcellin 
& S.  Pierre  avoient  efté  décollez  au  milieu  des  ronces  & des 
épines  par  un  ordre  exprès  du  juge  , afin  qu’on  ne  pull  trouver 
leurs  corps  ; <5c  qu'ils  avoient  eux  n^lmes  oftéles  épines  du  lieu 
où  ils  dévoient  [ (buflrir  &Jc(lre  enterrez.  H ajoute  que  Lucille 
avoit  efté  avertie  de  tranfporter  leurs  corps  de  cet  endroit  au 
lieu  où  ils  eftoient'dc  (cm  temps . Les  acles  éclairciflènt  ceci , &c 
dilênt  que  comme  Lucille  & Firmine  parentes  de  "S.  Tiburce  V.Saint  Se- 
illuftre  entre  les  Sénateurs , & plus  illaftré  entre  les  Martyrs , 
demeuroientà  fon  tombeau  ,il  leur  apparut  la  nuit , & leurdit 
d’aller  quérir  les  corps  de  ces  deux  Martyrs  pour  les  mettre 
auprès  de  luy  dans  une  grote  ; ce  qu’ils  firent,  aidées  de  deux 
Acolythcs . 'Le  lieu  où  leurs  corps  furent  mis  eftoit  à trois  milles 
de  Rome  fur  le  chemin  Lavican , 'au  lieu  appcllé  Entre  les  deux 
Lauriers . 

[ On  fait  la  fefte  de  ces  Saints'le  2 de  juin, auquel  elle  eft  mar-  Note  1. 
quée  dans  les  martyrologes  de  S Jerome,  dans  Bede , Ufuard , & 
les  autres  poftericurs . ] 'Elle  eft  encore  dans  le  Sacramentaire 
deS.Grcgoire , où  elle  a une  Préfacé  , dans  le  calendrier  du  P. 

Fronto  , & dans  le  Miflcl  de  Thomafius . [ L’Eglifê  latine  les  in- 
voque tous  les  jours  dans  le  facré  Canon  de  la  Meftè  . La  fefte 
de  a.  Arteme,  de  fâ  femme  & de  fa  fille.eft  marquée  le  6 de  juin 
par  Ufuard,  Adon,&  quelques  autres.]  'Le  Pape  Serge  Il.fit  une 
tranflation  de  leur  corps  , & les  mit  dans  l’eglifè  appellée  le 
Titre  d’Equice,  'ou  S.Mattin  des  monts  ; & on  croit  qu’ils  y (ont 
encore;  ce  qui  n’empefche  pas  que  ceux  de  Plaifàncc  ne  préten- 
dent les  avoir  tous  trois  dans  leur  cathédrale  . 

[ Les  aéles  de  touscesSaints  ne  marquent  pas  (busquel  Prince 
ils  ont  fouftèrt . Neanmoins  ce  qu’ils  difënt  de  S.  Tiburce  & de 
Lucille,  fait  juger  qu’on  les  a voulu  mettre  du  temps  de  Dioclé- 
tien . Car  il  n’y  a point  d’apparence  que  ce  S.  Tiburce  (bit  autre 
que  celui  qu’on  dit  avoir  efté  converti  par  Saint  Sebaftien  . ] 'Ce- 
qu’on  dit  que  leur  exécuteur  fe  convertit  (bus  Jule  , & raporta 
l’hiftoire  au  Pape  Damafe , qui  n’eft  mort  qu’en  384.cn  eft  encore 
une  preuve . f Le  martyrologe  d’Adon  met  en  effet  ces  Saints 
(bus  Dioclétien  : ] 'Et  Baronius  le  fuppofe  comme  une  chofc 
confiante.  Dans 
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T)ans  le  livre  célébré  De  la  magnificence  de  Conftantinjnferé  }l4  $ 5J. 
dansAnaftafo  , 'il  eft  dit  que  ce  Prince  fit  baftir  uneeglife  de  S.  An»f.c.j«.p.t7. 
Marcellin  & de-S  Pierre  , a trois  milles  de  Rome  fur  le  chemin  ' 

Lavican  , au;  lieu  appelle  Entre  les  deux  Lauriers . Anaftafe  • ■>'  • ’ 

ajoute  que  S.”  Helene  y fut  enterrée , & que  Conftantin  y fit  de 
grands  prelêns,jufqu’à  donner  à cette  eglife,  fi  on  le  veut  croire, 
fille  de  Sardaigne  avec  toutes  les  poflelficns  qui  en  dépendent . 

'Baronius  prétend  que  cette  eglife  de  Saint  Marcellin  & de  Saint  lUr.tis.) 
Pierre,  accompagnée  d'un  cimetière  de  leur  nom , fubfiftoit  en- 
core dans  le  IX.  fiecle  , oh  on  l’appelloit  auffi  l’eglife  de  S.Ti- 
burce  . L’on  en  voit  encore  Quelques  reftes  . 'Il  y avoit  un  Titre  »iun  «IGrtg. 
de  leur  nom  fous  Saint  Grégoire,  <3c  ce  Pape  prononça  dans  leur  P"1*5, 
eglife  fa  6.'  homelie  fur  l’Evangile  . 'Honorius  renouvella  quel-  AnaCc.n.p. 
que  temps  après  leur  cimetière  qui  eftoitfur  le  chemin  Lavican,  *6' 

'&  dont  on  voit  encore  aujourd’hui  quelques  monumèns . ’ Bar.tx.)  10. 

'Les  reliques  de  ces  Saints  furent  tranlportécs  de  Rome  en  Sur.a.jun.p.ti. 
8i6,fousLouisle  Débonnaire, à Michelftaîd.en  Allemagne  à fix  * '''* 
lieues  du  Mein , entre  ce  fleuve  & le  Nekar , 'fur  larivierede 
Mublieng,  prés  de  la  ville  d’Erpach  dans  le  Palatinat  du  Rhein: 

'Et  de  là  elles  furent  portées  à Mulhein  ou  Mulinhein  , * qui  Sur-P  *»f  •?. 
n’efloit  qu’à  une  journée  ou  deux  de  Michelftad  ; b & elles  y ru-  \ | ** 
rent  receuësle  17  de  janvierfSï/.J  'Elles  y fiirent  mifès  dans  une  Ben.rcc.4.p. 
abbaye  que  l’on  appel  la  depuis  Sclingflad . c Suriusraporte  une  . 

hiftoire  très  particulière  de  cette  tranflation,  écrite  par  Eginhart  1 ' 

fi  célébré  fous  Charlemagne  & Louis  fon  fucceflcur.  'Baronius  ( n. 
dit  que  c’eft  un  monument  illuftre de cegrand  homme,  dont  • 
l’autorité  eft  tout  à fait  indubitable.  C’eft  pourquoi  il  en  inféré 
une  grande  partie  dans  les  années  8 té,  817 , 8 28.  Elle  eft  divifée 
en  quatre  livres.  Eginhart  y raporte une  grande  quantité  de  mi- 
racles, d’une  partie de/queis  il  cftoit  témoin  oculaire  . 

'Il  parle  auifi  de  la  fourberie  d’un  Preftre  d’Hilduin,qui  vola  Sur  j-jua.  f.n 
une  partie  des  reliques  de  SMarcellin , & les  porta  à S Medard  * 
deSoiflôns . Mais  Hilduin  fut  obligé  de  les  rendre  à Eginhart. 

'Elles  demeurèrent  quelque  temps  à Aix  la  Chapelle  où  cftoit  »libi 
la  Cour , & y firent  de  grands  miracles  . 'Elles  furent  depuis  por-  • 
técsà  Mulinhein  , & rejointes  au  corps  de  Saint  Marcellin  par 
l’ordre  de  ce  Saint  mefme . 'Eginhart  donna  quelques  reliques  * »• 
de  S.Marcellin  & de  Saint  Pierre  à l’abbaye  de  S Sauve  prés  de 
Valencienne  , 'en  la  quatorzième  année  de  l’empire  de  Louis  , Mo-it. 

[ de  J.C.827  , ] au  mois  de  juin;  'à  Saint  Bavon  de  Gand,  où  elles  » o. 
furent  receuësle  3 dejuilleten  828;  '&  à S.Servais  de  Maftriél, i 10- 
Hifl.  Eccl.  T om. V.  Ce 
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où  elles  arrivèrent  le  4 juin  [ de  la  rrjefme  année,,  comme  on  le 
peut  voir  par  lesdimanches  marquez  . Elles  firent  partout  de* 
miracles , dont  Eginhart  raporte  des  mémoires  authentiques , ] 
Hl  en  donna  encore  à Hetti  Archevefque  de.Trevqs , r , -•  ■;  ; 

a On  prétend  cependant  avoir  encore  à Rome  les  Corps  de  ces 
Saints  dans  leur  eglifé.  La  ville  de  Cremone  qui  les  honore 
comme  fes  patrons, pretend  aufli  la  mefmechofé.  [Mais  cela  ne 
le  doit  apparemment  entendre  au  plus  que  d’une  partie  de  leurs 
reliques . ] 'On  en  montre  encore  une  chaflè  dans  l'abbaye  de 
Hafnon  [ au  diocefe  d’Arras.  ] , > 

'On  a trouvé  à Rome  d’anciennes  images  de  ces  deux  Saints , 
dans  les  ruines  du  cimetière  de  Pontien  . S.  Marcellin  y eft  à la 
droite,  mais  beaucoup  plus  jeune  que  S.Kerre . 


SAINT  FELIX 

D E THIBARE, 

EVESQUE  D’AFRIQUE  , ET  MARTYR . 


H I ST  O I R E "de  S.  Félix  a pam  fi  confide-  NoTt  «. 
rable  & fi  authenrique.qu  après  queJBaronius 
l’a  priféde  Surius  , pour  l’inférer  dans  lès  An- 
nales,commc  une  piece  légitimé, prefque  toute 
tirée  du  greffe  des  magiftrats,  [diverfcsperfbn- 
neshabiles  ont  pris  la  peinede  la  revoir  furies 
manuferits , & d’en  faire  jufqu’à  quatre  éditions  , pour  nous  la 
donner  pluscorre&e  & plus  entière  . Nous  nous  férvirons  nean- 
moins principalement  de  l’édition  de  Baronius  , comme  de  la 
plus  authentique.  Mais  comme  elle  paroift  un  peu  abrégée,  nous 
tirerons  des  autres  ce  qui  peut  fervir  à leclairàr.  ] 

( uj.  'Le Saint  dont  nous  parlons  avoit  56  ans  lorfqu’il  mourut  "le  v la  no"  ’• 

3od’aouft  [de  l’an  303,]  & il  conférva  fôn corps  jufqu’à  la  morr 
1 < «*•  dans'une  entière  pureté  . 'Il  fut  fait  Evefque  d’une  ville  de 

l’AfriqucProconfulaire,*  nommée  Thibare  lelon  Baronius, [ & “note  ». 
Boii.man, t.».  Tubyze  ou  Tubzoque  félon  d’autres.  ] 'On  marque  qu’elle 
P3°'e’  n’eftoit  qu’à"r  4 lieues  de  Carthage  . [ Tout  ce  qu’oo  fçait  qu'il  is- mille*. 

Car. 301.5  i»j.  fit  jufqu’à  la  demiere  année  de  fa  vie , ] 'c’cft  qu’il  prefeha  la 
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.,,,1,  £>y  & k vente,  & qu'il  ■ conferva  l’Evângile. 

'L’edit[du  24  février  303,  J par  lequel  Dioclétien  ocdonnoic 
f d’abatre  les  eglifes , & ] de  brûleries  livres  lierez , ayant  elté 
apporté  en  Afrique  , fut  affiché  à Thibare  le  5 de  juin  fui  vant . 

Comme  les  magiltrars  des  villes  cfloient  obligez  de  faire  exe- 
curtrtr.  cuter  l’edic,  Magnilien  ''premier  magillrat  ou  Gouverneur  de 
jnâMitk,  celle-ci , ordonna  qu’on  Juy  amenaft'les  Ecclefialliques  de  la 
• Note  3.  ; '&  00  luy  prefença  * Janvier  Preftie,  avec  Fortunace  & Spk.t.tip 

Septimin  Leêlcurs . Four  S Felix  il  cftoit  ce  jour  là  à Carthage . *34- 
Magnilien  leur  demanda  s’ils  avoient  un  Evelque  ; & ils  répon- 
dirent qu’oui.maisquïls  ne  fàvoient  pas  où  il  ellott . 'Ils  avoue-  K1r.30j.ju*. 
Jti/itu.  rent  aulfi  qu’il  y avoit  dans  la  ville  des  livres  "divins  , comme 
Magnilien  melme  les  appelloit . Maisce  magillrat  voulantqu’ils 
les  üv  raflent  pour  les  brûler , ils  dirent  que  tes  livres  elloiept 
/«s  tfrit.  chez,  l’Evefque:  Surquoi  Magnilien  les  fit  retenir  "prifonniers , 

pour  rendre  railôn  de  tout  au  ProconfuI  Anulin, qui  gouvernait  Opt  13.  p.ji.b. 
alors  l’Afrique . [ Nous  ne  lavons  ce  qu’ils  devinrent . } 'Bede,  ufu  M°ft| 
Ulùardfât  Adonnes  font  compagnons  des  voyages, & enfin  du  BtÆ3°Juï- 
Note  <.  manyre  de  leur  Evelque  . [ "Mais  les  a êtes  de  fon  martyre  n’en 
dilânt  rien,  ce  tait  doit  paflérau  moins  pour  incertain.  3 
j.  'Le  lendemain1  [6  de  juin3S.Felix  revint  de  Carthage;  Magni-  Spir.r.u  P. 

lien  l’ayant  fyeu  , envoy  a des  officiers  pour  le  luy  amener,  & il <34' 
vint  fans  diflerer.  Il  avoua  avec  la  mefme  facilite  qu’il  cltoit 
Evelque  du  lieu  . Mais  quand  on  luy  demanda  les  hvres.qu’il 
avoit , il  répondit  qu’il  ne  livrait  point  la  loy  du  Dieu  qu’ilado- 
&e-  roit,  "dece  Dieu  grand  & terrible  qui  a fait  le  ciel  &laterre. 

» ’Ce  n’elt  pas  de  quoy  il  s agit  dit  Magnilien:  Il  faut  obéir  aux  r-ais- 
» Empereurs,  & brûler  vos  livres.  Les  brûler?  répondit  le  Saint  r 
» J’aime  mieux  abandonner  mon  corps  aux  flammes, que  les  Ecri- 
» cures  du  Seigneur . Vous  avez  beau  faire,  dit  Magnilien  ; il  faut 
» commencer  par  obéir  aux  Empereurs.  Non  , dit  le  Saint;  il  faut 
»>  commencer  par  obéir  à Dieu  , & préférer  lés  loix  à celles  des 
» hommes  . Magnilien  conclut  en  dilanc  que  fi  dans  trais  jours  il 
n’obeïflbit,  il  l’envoyeroit  dire  fes  belles  rai  ions  au  Proconful . 

‘Au  bout  de  ces  trois  jours , durant  lelquels  le  Saint  fut  ûns  iMhiuxi. 
doute  retenu  prilônnicr,  Magnilien  luy  demanda  s’il  avoit  bien 
» penfé  àcequilavoit  àlairpôc  il  répondit:  Je  n’ay  qu'une  parole: 

» Ce  que  j’ay  dit , je  le  disencore  ; je  fuis  prefl  de  le  dire  de  meline 


>•  Cela  paroi rt  avoir  particulièrement  raporr  aux  livre*  de  l'Ecriture  , que  les  payons  cher- 
choient  alors  pour  le»  brûler . # *** 

a.  TJn  martyrologe  dit  que  l*  Saint  dt  ka  Ecclefiaûiqucs  furent  arreftei  le  14  de  juin.  Helft.rom.p. 
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au  Proconful;&"sil  plaift  à Dieu  de  m’alfifter,  je  ne'diraijamaiâ  « Dt,frt- 
autre  chofe  . 'Sur  cela  Magnilien  ordonna  qu’il  ferme  conduit  à •»/**• 
Carthage  au  Proconful  par  Vincentius  Celfînus  Decurion  [ ou 
Confeiller  ] de  la  ville . Il  partit  le  14  de  juin  chargé  de  chaines . 

'Eflant  arrivé  à Carthage  il  fut  prefenté  "au  Lieutenant  du  i*imn. 
Proconful, qui  luy  ayant  demandé  pourquoi  il  ne  donnoit  pas  ces 
livres  inutiles  ; il  luy  répondit  : J’ay  les  livres  dont  vous  parlez  , “ 
qui  ne  font  nullement  inutiles  ; & il  ne  nous  elt  point  permis  de  « 
vous  les  livrer  . Sur  cela  le  Lieutenant  le  fit  mettre  dans  le  ca-  •< 
chot,  oïi  en  entrant  il  conjura  J.C.  pour  qui  il  foufiroit  , "de  ne  le  &c. 
point  abandonner  ;Car  l’ennemi , dit-il,  n’aura  aucun  pouvoir  « 
fur  moy  tant  que  je  vivrai  en  vous  . « 

'Seize  jours  après  on  le  rira  de  là  pour  l’amener  tout  enchaîné 
au  Proconful  Anulinfor  les  dix  heuresdu  foir  . Il  luy  demanda 
fon  nom  ; & le  Saint  ne  luy  voulut  dire  autre  chofe,  ftnon  qu’il 
elloit  Chrétien  & Evefque . Anulin  tout  en  colere,  luy  deman- 
da s’il  avoir  ces  Ecritures  inutiles;  & il  luy  répondit  comme 
il  avoit  fait  à fon  Lieutenant . 'Anulin  [ n'en  pouvant  rien  tirer 
davantage , ] ordonna  le  1 5 de  juillet  qu’il  feroit  mené  à Rome 
au  Préfet  du  Prétoire;  [ de  quoy  les  aéies  qui  ne  marquent  que 
les  faits, ne  difent  point  la  railon.  ] Quand  il  fut  arrivé  a Rome, il 
fut  prefenté  au  Préfet, qui  le  fît  mettre  en  fa  prifon,lié  avec  des 
chaines  plus  greffes  que  les  premières.-  Et  au  bout  de  neufjottrs 
ou  un  peu  plus , il  donna  ordre  qu’on  le  menait  à l’Empereur 
[Maximien  Hereule,qui  apparemment  eftoit  alors  enSicile  . J 
'On  le  mit  donc  fur  un  vaiffeau.où  on  le  plaça  avec  fcs  greffes 
chainef 'dans  le  fonddecalle  fous  les  piez  des  chevaux  ; & là  on 
le  laifta  quatre  jours  fans  qu’il  mangeait  un  morceau  de  pain,  ht 
buft  un  verre  d’eau.  [ Il  ne  fe  peut  rien  de  plus  humiliant  & de 
plus  rrilte  félon  les  hommes  : mais  ceftoient  des  femences  d’une 
gloire  & d’un  bonheur  infini.  Et  Dieu  le  fofttenoit  au  milieu  de 
fes  fouffrances  par  les  oonfolations  intérieures  & par  le  courage 
qu'il  luy  infpiroit . 3 Car  quelques  uns  difent  qu’citant  abordé  à 
Nole,&  'le  juge  du  lieu  luy  dilântfou  par  compaffion  ou  par  in-  c»»/r#r. 
fuite  ] En  quel  état  eftes  vous]  Que  ne  dormiez  vous  vos  Ecritu-  “ 
res? Vous  allez  vous  faire  couperla  tefte;  le  Saint  luy  répondit;  « 

Je  fuis  en  l’état  qu'il  plaift  à Dieu  .-  Mais  j’aime  encore  mieux  « 
perdre  la  tefte, que  livrer  les  Ecritures  du  Seigneur,  & commet- 
tre  un  làcrilege  . « 

[S’eftant  rembarqué,]  'il  aborda  à"Gergentï(en  Sicile,]  oîi  il 
fut  receu  avec  toute  forte  d’honneur  par  les  Chrétiens , & de 
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mefme  à Catane,  & à Tadorminc.  Bede  & d’autres  martyrolo- 
ges marquent  aufli  que  le  Saint  avoit  efté  conduit  en  Sicile  . 

[Hercule  eltoit  apparemment  retourné  en  Italie:  ] & le  Saint  y 
revint  aufli  en  paflànt  le  détroit  de  Mefline  . On  le  conduiiit 
juiqu’à  Venoufe  dans  la  Ponille[ou  la  Bafilicate, comme  on  l’ap- 
pelle aujourd’hui . On  ne  dit  point  fi  l’Empereur  y elloiqjmais 
Noti  s.  feulement  qué'le  Prefet  y ayant  fait  ofter  les  chaines  au  Saint, 
luy  demanda  pourquoi  il  n’avoit  pas  donné  les  Ecritures , & fi 
« e’ef toit  qu’il  n’en  euft  point  : Surquoi  le  Saint  répondit  : J ’en  ay  , 

» mais  je  ne  les  donne  point 

'Le  Préfet  ordonna  enfuite  qu’on  coupait  la  telle  au  Saint.Et  * m. 

„ alors  il  répondit  tout  haut  : Je  vous  loue  & vous  remercie , Sei- 
„ gneur , de  ce  que  vous  me  faites  la  grâce  de  me  délivrer.  'Il  fut  « mlSpu-.p. 
conduit  au  lieu  de  l’execution  , où  levant  les  yeux  au  del,il  re- 
tt c.  mercia  encore  Dieu  tout  haut  'de  luy  avoir  coofervé  la  pureté 
„ de  fon  corpstpuis  s’adreflànt  à J.C:  C’eft  pour  vous,Dieu  du  ciel 
» & de  la  terre,  & pour  eltrevollre  vi£lime,que  je  baillé  la  telle 
» preft  à recevoir  le  coup  de  la  .mort.  11  conlômma  ainfi  fon  mar- 
tyre le  30.*  jourd’aouft^iuquel  fa  telle  ell  marquée  parBede,'&  Ror  F W 
par  un  autte  martyrologe  : & l’Eglife  d’Afrique  lionoroit  ce  Aa«i.t.j.p.jM. 
jour  là  un  Martyr  de  mefme  nom . 'Ufuard,Adon,  & d’autres  Aa-M-P- v>- 
s.  poflerieurs  le  mettent  le  24  d’odobre  ; Florus’&  Notker  le  1 $;  4’ 

[de  quoy  on  ne  rend  point  de  raifon . J 'Les  Grecs  l’honorent  le  m^-p*»  :• 

16  d'avril,  & ra portent  afléz.  au  long  fon  hilloire^avec  alfezpeu  114- 
d’alteration  pour  eux.}  . > 

'On  allure  que  fon  corps  fut  enterré  d’abord  au  lieu  ou  ilavoit  spicp-#j<- 
fouffért;  & que  depuis  fcsreliques  furent  tranfportées  à Cartha- 
:<c.  ge"où  elles  faifoient  beaucoup  de  miracles.  Elles  furent  mifes  fur 
le  chemin  appellé  des  Scillitains , [peut-ellre  pareequ’il  condui- 
vj.Sp«rat.  foîtjà TEglife''des  faints  Martyrs  de  ce  nom.]  ’Adon  dit  qu’elles  Ad»,  14.0a 
efloient  fort  honorées  entre  Grrthage  & Utique . 'S.  Aldelme  Boii.s.feb.p. 
Evefque  d’Angleterre  , quiefl  mort  en  l’an  709,  “parle  de  ce  PSu.  t)-. 
Saint.  S9».c.d. 

1.  Je  ne  le  trouve  point  dans  le  Florua  de  Bollaudus,  mars  r,  i.  f.  35 ./>  où  cela  efl  attribué 
à d’autres  additions  de  Bede  . 
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DIACRE  ET  MARTYR* 

' J • » • . I 

|'U  N des  premiers  Martyrs  dé  la  perlêcution 
de  Dioclétien  , foit  pour  le  temps , f /bit  pour 
la  qualité  & la  célébrité  de  Ion  martyre  , ] eft 
Saint  Romain.qui  fàifoit  la  fonction  de  Diacre  - 
& d’Exorcifte  dans  I’Eglilê  de  Cefarée  en  Pa- 
leltine . 'il  Ibuffiit  dans  la  première  année  de 
°P -4-p  la  perlêcution , [ c’eft  àdirc  en  30?.  ] Il  eut  pour  témoins  de  fon 
martyre  toute  la  ville  d’Antiocbe , & un  Empereur  qui  eftcàt  • 
alors  en  cette  ville:  [&  pour  exprimer  en  un  mot  quelles  furent 
p 9j-  les  merveilles  que  Dieu  fit  paroiftre  en  la  perlbnne  , ] 'il  fuffit  de  ■* 

dire  qu’Eulèbe  le  propofc  comme  un  exemple  où  Dieu  a ramaffé 
les  plus  grands  miracles  qu’il  ait  faits  dans  l’ancienne  loy  pour 
la  glorification  de  fonnom,&  la  délivrance  de  lès  ferviteurs. 

* P.r.i.p.310.  "Son  hiftoire  eft  raportée  par  Eulêbe  dans  fon  livre  des  Mar- 
0P.4.P.9Î.97.  tyrsde  la  Paleftine,  '&  encore  plus  amplement  dans  fon  fécond 

livre  De  la  reforreélion, donné  au  public  par  le  P.Sirmond"avec  Cn  i««j- 
chry.t.  i or.  quelques  autres  opufoules  d u mefme  auteur.  ‘Nous  en  avons  une 

Vc^pmo  t*  ora*lôn  dansS  Chryfbftome  prononcée  le  jour  de  fa  fèfte'devant 
c.d.  ‘ une  aflcmblée  fort  noinbreulê,  écoutée  avec  beaucoup  de  fâtif- 

r.i  0r4i.p.  faéUon  & de  grands  appIaudiflêmens.'Lc  P.Fronton  du  Duc  ? 

en  a ajouté  une  autre,  qui  paroift  aulli  prononcée  le  mefine  jour 
ps4*.c.  par  un  Preftred’Antioche  {fur  la  fin  du  1 Vfiecle,]'vu  la  maniè- 
re dont  il  eft  parlé  de  l’hérétique  Macedone  . [ Des  perfônnes 
habiles  la  citent  fous  le  nom  de  S.  Chryfoftomc:  Mais  le  ftyle  de 
cette  picce,  quoiqu’elegant  & plein  d’elprit  , paroift  neanmoins 
bien  diffèrent  de  celui  de  ce  lâint  doéleur. 

La  gIoire''de  S.Romain  a trouvé  des  admirateurs  julque  dans  Note  i. 
les  extremitez  de  l’Occident . Elle  a eu  pour  pancgyriftes  des 
poètes  lierez,  aulfibienquedes  hiftoriens&  des  orateurs  . Et 
Prudence  a chanté  dans  l’Elpagnece  que  le  plus  éloquent  hom- 
Emif  h.ji.p.  me  de  l’Orient  publioit  dans  la  Syrie.'U  y a aulli  un  difoours  fur 
ce  Saint  parmi  ceux  qui  font  imprimez  fous  le  nom  d’Eufebe 
Bar.ij.nov.b.  d’Emcfè,  lequel  Baronius  & d'autres  attribuent  à S.  Eucher  de 
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Lion.  'M'Valois  cite  encore  fesaétes,qui  font  dans  Mombritius,  Euf.n.p.tn.,. 

Note  ».  [comme  une  pièce  originale:  "cequi  paroilt  neanmoins  difficile 
à croire. 

r 'Ce  Saint  eftoit  d’une  race  noble  & ancienne: [mais  il  n’eftoit  Prud  Je  m to. 
pas]  d’Antioche,  comme  Prudence  le  fcmble  dire.  *Car  Eufebe  p g^'7-  ( 
affure  qu’il  eftoit  étranger  à Antioche,  b&  originaire  de  Palefti-  p 0,u.  °‘  4'  " 
ne:  & c’éft  pour  cela  qu’il  en  parle  dans  fon  livre  des  Martyrs  de  * docaP;jlc  i>i’- 
cette  province.  Il  avoir  laqualîté de  Diacre  & d’Exordftc  dans  3,01‘  ' 
uoM  FEglife de  Cefârée,  métropole  de  la  Paleftine.[Etil  fe  trouve 
encore  d’autres  Samtsdans  le  mefme  pays,  qui  ont  exercé  divers 
minifteres  ecclefiaftiques  en  mefme  temps, î'comme  S.Procope,  n.p»?j  ».U 
qui  eftoit  Le&cur,  Interprète,  & Exorcifteà  Scythople. 'S.Ro. 
main  eftoit  encore  jeune  quand  il  foufirir.  'mais  il  ne  laiffoit  pas  EmiCh,  s,.p. 
d’avoir  déjà  mérité  la  grâce  du  martyre  parla  fâinfeté  de  la  vie  1 ,1,t’ 
qu’il  avoir  menée  jufques  alors.  [C’eft  peut-eftre  pour  cela  que 
les  adtes,]  '&  de  fort  anciens  martyrologes,  luy  donnent  le  titre  Flor.p.ç;.,. 
de  moine , [ dont  on  ne  fe  fervoit  pas  neanmoins  encore  en  ce  w 
temps  là. 

'11  fe  trouva  à Antioche  lorfqu  on  y abatoit  les  eglifes  par  EuW=  Pale.», 
ordre  de  Diocletien[au  mois  de  mars  ou  d’avril  de  l’an  joj,]&il  p 
y vit  les  hommes, les  femmes, & les  enfirns, aller  en  foule  fâcrifier 
aux  idoles.  'Il  eut  mefme  la  douleur  de  voirpluiîeurs  miniftres  °p4.U  ty,;. 
de  l’Eglifc  quieftoient  tombez  & vaincus  . 'Le  zele  de  fa  pieté  P.p.jxo.a. 
S’alluma  à la  vue  d'un  fî  funeftemalheur.il  reprit  hardiment  & 
hautement  ceux  qui  fàcrifioient,  '&  fans  conûderer  à quel  dan-  Chr7.Lr.or.4j. 
geril  s’expofoitjl  raflèmbla  tous  les  Chrétiens  quieftoient  péris  p-5"c,e‘ 
par  ce  naufrage, il  releva  leurcourage,  il  les  ranima;&  fit  fi  bien 
peuplés  exhortations,  que  non  feulement  il  affermit  ceux  qui 
n’eftoieot  pas  encore  tombez,  mais  qu’il  mit  encore  les  autres  en 
érdt  de  retourner  au  combat , & de  vaincre  ceux  qui  les  avoient 
vaincus. 1 • ’ ■ 

Noie  j.  'Le  demon"irritéde  leur  changement , tourna  fit  rage  contre  P J*»  «• 

celui  qui  en  eftoit  l’auteur . 'Et  Eufebe  fans  s’expliquer  davaa-  E°r-°P-«*  p.»j. 
tage,  dit  que  le  Saint  avcàt  attaqué  le  juge,  lorfqu’il  triomphoic 
déjà  de  tant  de  perfonnes  qu’il  a voit  vaincues , pour  luy  faire 
voir  que  J.C.  avoir  des  fbklats  invincibles  à tous  Ces  efforts . 'S.  Pmd.p.  n44ij. 
Romain  fut  donc  pris  par  ordre  d’Afclcpiade  Préfet  [du  Pré- 
toire fousGalere  qui  eftoit  alors  à Antioche.  ] -Il  fuivitavec  p.uj. 
joie.ou  plutôt!  il  prévint  mefme  les  foldats  qui  le  menaient. 

Le  juge  s’imaginantqu’il  l’aDatroitavecauflipeuderefiftan-  E0f.0p.4p.,  j. 
ce  que  tant  d’autres,  le  fit  amener  devant  luy, 'de  luy  reprocha  Pru<Lp.nj. 
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d’eftre  caufc  de  oc  que  les  autres  Chrétiens  n’obcïflfdctit  pas  à 
[Empereur.  'Le Saint  ne  defàvoua  point  un  crime  qui  l«y  pftoic 
fi  glorieux,  & confentit  à fouftrir  à caufc  de  cela  tout  ce  que  là, 
cruauté  pourrait  ordonner.  'Afclepiade  commanda  donc  qu’on 
letendifl  fur  le  chevalet , pour  luy  déchirer  les  entrailles . Mais 
on  l’avertit  qu’il  eftoit  d’une  naiflànce  illuftre  & corrfiderable . 
Le  juge  changea  fur  cela  fon  ordonnance , [mais  pour  la  rendre 
plus  cruelle;]  voulant, difoit-il,  le  faire  punir  en  homme  de  qua^ 
lité . Il  'le  fit  meurtrir  d’abord  par  tout  le  corps  avec  des  fbuers 
armez  de  plomb  ; la  liberté  avec  laquelle  le  Saint  luy  parla  , 
l’ayant  irrité , & luy  ayant  fait  négliger  la  oonfideration  de  la 
nai (Tance . 11  employa  fur  luy,  dit  £u(ebe, tous  les  tourmensque 
fa  rage  put  inventer  : & ne  le  contentant  pas  de  le  faire  par  les 
mains  de  fes  boureaux,il  talchoit  de  l’epouventer  par  fes  regards 
furieux  , & par  fes  grincemcns  de  dents . Il  étendoit  les  mains 
vers  les  boureaux  [comme  pour  lesanimer,]&  la  colère  le tranf- 
portoit  tellement , quelle  le  fàifbit  mefme  quelquefois  lever  de 
fon  fiege. 

■'Prudence  en  qualité  de  poëte  fait  faire  au  Saint  une  fort  lon- 
gue harangue  durant  qu’on  le  battoit  avec  des  fouets  armez  de 
plomb.  'Afclepiade  y ayant  répondu  quelque  chofe  , “le  Saint 
dans  là  répliqué  déclara  hautement  que  fi  l’Empereur  comba- 
toit  la  religion  Chrétienne  , il  ne  le  rccoanoifToit  point  pour  fon 
Empereur , & qu’il  n’obcïflbit  jamais  à un  Prince  quand  il  luy 
commandoit  un  crimefce  qui  a quelque  raport]  'à  ce  qu’Eufcbe 
luy  fait  dire, Que  J C.eftoit  le  vray  Roy.  ■ , - 

'Afclepiade  prenant  ces  paroles  pour  une  rébellion , comman- 
da qu’il  fort  fulpendu  fur  le  chevalet, & qu’on  le  dechirafl  jufqulà 
ce  que  les  os  fuffent  découverts.  Cet  ordre  fut  exécuté  ; & les 
boureaux  tourmentèrent  le  Saint  jufqu’à  fe  mettre  hors  d’ha- 
leine, & emoufier [contre  fes  os  ] le  tranchant  de  leurs  fers , 'fans 
pouvoir  ebranler  la  tranquillité  de  fon  ame,  'fans  Tempefcherde 
déplorer  le  malheur  de  fes  ennemis , & de  publier  le  bonheur 
qu’il  trôuvoit  dans  fes  fouflrances . 'Le  juge  irrité  commanda 
qu’on  luy  dechiraft  non  plus  les  codes , mais  les  joues  & le  vifà- 
gejdequoy  le  Saint  le  remercia /iifanr  que  là  cruauté  luy  ouvrait 
plufieurs  bouches  au  lieu  d’une,  pour  publier  la  gloire  de  J .C. 

'Afclepiade  ayant  fait  cefTer  les  boureaux,  il  menaça  le  Saint 
de  le  faire  brûler  tout  vif  Mais  luy  au  lieu  de  s’epouventer, con- 
tinua à luy  prdcher  la  grandeur  de  la  religion  Chrétienne  ; '& 
pour  condufion  il  luy  dit  qu’il  s’en  raporteroit  s’il  vouloir  au 

jugement 
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jugement  d’un  enfant . 'Il  expofoit  au  fupplice  [ & au  martyre,  EmiCp.tjj... 
ou  à l’apoftafiej  celui  qu’il  demandoit  pour  juge  .mais  Dieu  qu’il 
avoit  invoqué  avant  que  de  faire  cette  propoflrion  , pouvoit 
choifir  ce  moyen  pour  elever  un  enfanta  la  gloire  & à la  félicité 
du  del . [C’efi  ce  qui  arriva  en  effet. ] 'Car  Afclepiade  prenant  le  PmJ  p.it». 

Note  5.  parti  que  Romain  avoit  propofé  , fit  auffitoll  amener  'un  enfant 
qui  fê  trouva  là,  & qui  n’eftoit  fêvré  que  depuis  peu.[Les  anciens 
qui  en  parlent , & les  Grecs  qui  l'honorent  avec  Saint  Romain, 
ne  luy  donnent  aucun  nom:]'Les  martyrologesde  Saint  Jerome,  Fior  P974. 
Florus , & les  autres  Latins  poflerieurs  , l'appellent  Barale  ou  97<s' 

Barulas. 'Romain  l’interrogea, & luy  demanda  s’il  falloir  adorer  PniJ.p.nJi 
un  fcul  Dieu  ou  plufieurs . 1 L’enfant  qui  avoit  fucé  avec  le  lait  chrv.or.«*  p. 
la  religion  Chrétienne  dont  fa  mere  faifôit  profêffion , déclara  » piu'j.p.,  t». 
qu’il  n’y  avoit  qu’un  feul  Dieu  , '&  que  ce  Dieu  eftoic  J.C.  p.usichry.p. 

b Le  juge  fut  fort  furprisde  la  réponfê  de  cet  enfant, & dotant  s<^dlEmilT- 
entre  la  confùfion  & la  colère  , il  luy  demanda  qui  luy  avoit  ap-  i pi,i.p.,,s. 
pris  ce  qu’il  difoit  ; & fur  ce  qu’il  répondit  que  c’eftoit  fà  mere,  il 
commanda  qu’on  la  fift  venir  pour  dire  prefente  au  fupplice  de  1 ' 
fon  fils  .'Il  fit  enfuite  mettre  l'enfant  fur  le  chevalet/  dStoniorma  Chryr.J(7.a. 
qu’on  le  fouetta  fi  jufqu’au  (ang;d  ce  qui  tira  des  l’armes  non  fetl-  P 1 1Ç|I 

lementdes  fpeâateurs , mais  auffides  officiers  & desboureaux  jrvuip.ii)’.’ 
mefmes.  'Sa  mere  feule  voyoit  ce  fpeétacleavec  un  vifage  ferein; e P-1*»- 
& l’enfant  dans  la  douleur  de  ce  fupplice  ayant  demandé  à boi- 
re ; elle  le  regarda  d’un  œil  fêvere  , luy  dit  qu’il  ne  devoit  plus 
fouhaiter  que  l’eau  vivante  de  la  vie  éternelle  , Texhorta  à ne  p.nj-iji. 
fonger  qu’à  la  couronne  que  J.C.  promet  aux  Martyrs , & qu’il 
avoit  donnée  auxenfans  de  Bethléem. 'Cette  exhortation  l’ani-  p.iji. 
ma  tellement , qu’il  fouflfit  enfuite  avec  encore  plus  de  gayeté 
& de  force  qu’au  para  vaut . 

'SRomain  fut  aufli  appliqué  de  nouveau  à la  quellion,&  tour-  pnilChn-.-r. 
menté  avec  une  cruauté  tout  à fait  extraordinaire.  Mais  au  lieu  «S-M«rd. 
de  fe  plaindre , il  infultoit  encore  à la  lafeheté  & à la  fbibleffe 
des  boureaux.  'Il  fut  enfuite  renfermé  dans  une  prifon  avec  l’en-  Chry.p.w.d. 
fant,  *jufqu’à  ce  que  le  juge  laflë  par  fà  patience  s le  condanna  à { 

* dire  brûlé  vif,  *&  l'enfant  à avoir  la  telle  tranchée . h Romain  Euf  de’Pai.ct. 
entendit  cette  lentence  avec  beaucoup  de  joie:  ‘ & neanmoins  P-3“-d!°P4P. 
lorfqu’on  le  tranfportoit  au  lieu  de  l’execution , fê  retournant  a Eu  r de  p.c;. 
vers  le  juge,  il  luy  dit  qu'il  en  appelloit  a J.Q  non  qu’il  craignift  F i«.ty>p«.p. 
la  mort , mais  pour  faire  voir  combien  toute  la  puiffance  des  /Pnid.p.131. 
hommes  efloit  petite.1  Et  de  plus  comme  il  avoit  paru  beaucoup  * Euf.op-e.p. 
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no  SAINT  ROMAIN, 

de  foibleflè  dans  les  Ghrétiens  d’Antioche  , il  eftoit  de  la  miferi- 
corde  de  Dieu  de  foûtenir  leur  infirmité  par  quelque  prodige 
extraordinaire. 

'Le  lieu  de  l’execution  eftoit  allez  prés  de  la  ville , afin  que  tout 
le  monde  pufte  ftre  témoin  de  ce  qui  s’y  paflëroit  .'L’enfant  y fut 


porté  par  là  propre  mere  quand  l’executeur  le  luy  demanda, 
elle  le  livra  lans  pleurer , & en  luy  donnant  feulement  un  der- 
nier baifer , elle  le  pria  de  fe  fouvenir  d’elle,  & d’cftre  déformais 


fon  patron  au  lieu  de  fon  fils . 'Elle  chanta  quelques  verfets  des 
pfeaumes , & étendant  fes  mains  & fon  tablier  , elle  receut  fon 
làng  & fa  tefte,qu’elle  ferra  aulfitoft  entre  fes  bras.  L’Eglifegre- 

3ue  & latine  honore  cet  enfant  entre  les  Martyrs , non  le  jour 
e là  mort , qui  arriva  apparemment  au  mois  d’avril , mais  au 
mois  de  novembre  avec  S Romain . ] 

'Dans  un  autre  endroit  de  la  mefme  place  on  préparait  un 
grand  bûcher,  & on  y avoit  déjà  mis  Romain, 1 attaché  à un  po- 
' teau  ,b  les  mains  liées  derrière  le  dos  , & qui  neanmoins  alfuroit 
encore  qu’il  ne  mourrait  point  de  ce  fupplice  ; c lorfque  tout  d’un 
coup  le  ciel  s’eftant  couvert  de  nuages,  on  vit  tomber  une  grade 
pluie,qui  ne  permit  jamais  que  l’on  puft  mettre  le  feu  au  bûcher, 
quelque  effort  qu’on  fift  . Cela  caulà  un  fort  grand  bruit  parmi 
le  peuple  : 'Comme  l’Empereur  Maximien  Galere  eftoit  alors 


dans  la  ville , d on  luy  raporta  ce  qui  vcnoit  d’arriver.'  & durant 
’ qu’on  attendait  là  réponfe  , le  Saint  [ fe  raillant  agréablement 
des  perfecuteurs,]leur  demandoit.O»  tfl  donc  tr/e  »?fL’Empercur 


' dit  au  juge  qu’il  ne  vouloit  pas  fe  raidir  contre  la  volonté  de 
Dieu  , & qu’il  falloit  donner  la  liberté  à celui  que  Dieu  avoit 
délivré  fi  viiiblement . En  effet  le  Saint  fut  aulfitoft  delii’réd.u 
bûcher  , '&  appellé  pour  venir  trouver  l’Empereur.  » 

[ Ce  ne  fut  pas  neanmoins  pour  y recevoir  une  pleine  liberté , 
comme  il  y avoit  apparence , pmaispour  yeprouver  un  nouveau 
fupplice . 'Car  Afclepiade  qui  attribuoir  à la  magie  le  miracle 
que  Dieu  vcnoit  de  faire  , [ fit  lans  doute  entrer  Galere  dans  le 
mefme  fentiment.['&  comme  il  s’imaginoitque  fes  cruautez luy 
gagneraient  l’afféérion  du  tyran  , » il  ordonna  que  l’on  coupaft 
. cette  langue  qui  avoit  efté  injurieufe  à un  homme  , parcequelle 
n’avoit  pas  voulu  renoncer  à Dieu  . k Le  Saint  apprit  cette  or- 
donnance fans  s’effrayer  , montrant  par  fes  aérions  que  c’eft  la 


puidànce  de  Dieu  qui  foûtient  le  courage  de  fes  ferviteurs , & 
qui  leur  rend  légers  les  tourmens  les  plus  infupportables  qu’ils 
loufffent  pour  la  pieté . 
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'II  y avoir  là  un  Chrétien  qui  eftoit  tombé  plutoft  par  l'uifir-  op.«.p.SJ. 
mité  de  fa  chair,que  par  le  dereglement  de  fâ  volonté.  Il  affiftoit 
au  combat  de  S Romain  pour  le  conlbler  dans  lôn  malheur,  & 
avoir  au  moins  la  joie  de  voir  la  vi&oire  d'un  autre . 'Prudence  Pmd  p.ijj. 
le  nomme  A ri  lion.  Il  exerçoit  la  chirurgie;  '&  il  le  trouva  alors  Eu  r0p.*.  p.9î. 
chargé  des  inll rumens  de  lôn  art , ce  qui  le  fit  tomber  dans  une 
nouvelle  tentation , [ qu'il  euft  évitée  , s’il  le  fuft  retiré  dans  le 
fecret  hors  de  la  compagnie  des  méchans,  comme  S.Pierre,  pour 
pleurer  fa  première  chute . }Car  le  juge  ayant  fçeuquec’eftoit 
un  chirurgien,  l’obligea,  quelque  regret  qu’il  en  euft  , de  couper 
luy  mefine  la  langue  du  faint  Martyr,  '&  jufque  dans  la  racine . p.9s|Prud.P. 
•Le  Saint  tira  fa  langue  avec  joie  ; b& durant  l’execution  il  ne  ’^fdt  Pj| 
s’efforça  jamais  de  fermer  la  bouche.  cLe  chirurgien  ne  jeta  pas  ca.p  320.C. 
cette  langue, mais  la  garda  chez  luy  comme  un  remede  propre  à * ,}- 

guérir  la  [doublejplaie  qu’il  s’eftoit  faite  à luy  .mefme,[&  à luy  °p  4’p‘ 
obtenir  de  Dieu  la  gace  d’ime  parfaite  penitence  : ] Et  c’eft 
ainfi,dit  Eulêbe,que  ceux  qui  lbnt  foibles,  & neanmoins  fideles, 
ont  accoutumé  de  conferver  ce  qu’ils  peuvent  avoir  des  reliques  ’ 
des  Martyrs.  [Nous  en  voyons  un  exemple  dans  S.Poncc  , lorf- 
quil  raporte  le  martyre  de  S Cyprien .] 

'Ce  ne  fut  pas  un  petit  miracle  de  ce  que  contre  les  maximes  p-si- 
de  la  médecine , S.Romain  ne  mourut  pas  auffitoft  après  cette 
execution.  'Mais  il  fout  encore  voir  un  autre  prodige  [attefté  par  P i- 
lous ceux  qui  ont  écrit  de  ce  Saint, ]&  EufebeafTurequ’ilyavoit 
encore  de  ton  temps  plufieurs  per fon nés  qui  en  eftoient  témoins 
oculaires. 'Car  le  juge  qui  s'imaginoit  avoir  vaincuRomain  par-  Pruip  ijj. 
cequll  luy  avoit  ofté  la  langue  , l’ayant  renvoyé  en  prifon , Te  EuCop.4.  p 9«* 
Noie  «-  trouva  étrangement  furpris  lorlqu’on  luy  vint  reporter  'que  le 
geôlier  [ qui  ne  là  voit  pas  ce  qui  s’eftoit  pafTé,  ] luy  demandant 
fon  nom,  il  avoit  répondu  fort  clairement  & fort  diftin&ement. 

Je  m’appelle  Romain . ht  bruit  de  ce  nouveau  prodige  fut  porté 
jufqu’à  l’Empereur  [ Galère.  J 'On  foupçonna  le  chirurgien d’a-  pj6|P™ip. 
voir  mai  exécuté  foo  ordre,  dfoit  pareequ’il  eftoit  Chrétien,  'foit  d3£,f  „ 4 
qu’il  euft  receude  l’argent. f II  fut  mefme  arrefté  prifonnier , & 96. 
amené  devant  le- juge,  «qui  le  vouloit  déjà  faire  mourir.  hMais  il  * 1>rIu<,,gu,^{' 
luy  fiitaifé  de  fê  juftifier  tant  en  demandant  que  l’on  vifitaft  la  ,t. 11,1  “ P' 
bouche  de  Romain  pour  voir  fi  fa  langue  y eftoit  encore , ‘ qu'en  r EuCj>.»7. 
reprefontant  la  langue  mefme  qu’il  avoit  coupée  ; & ilaflùra  ;Eur.p!97.,,S' 
de  plus  que  le  Saint  ne  pouvoir  pas  vivre  après  cela , fans  une 
affiftance  miraculeufe  du  ciel.  On  en  fit  auffi  toft  l’eprcuve.Car 
on  amena  un  criminel  déjà  condanné  ; & il  femble mefine  qu’il 

Dd  ij' 
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2iz  SAINT  ROMAIN, 

fu ft  condanné  à avoir  la  langue  coupée  . On  prit  la  mefure  de  la 
languedu  Saint:  onia  coupa  de  la  mefme  maniéré  à ce  criminel; 

& il  expira  auflirtoft. 

'Saint  Romain  fut  gardé  enfuite  de  cela  plulîeurs  moisdansla 
prifon,  * ayant  les  deux  piez  étendus  daqs  les  ceps  de  bois  jufques 
au  cinquième  trou  . [ On  voit  par  les  aétes  des  Martyrs  que 
c’eftoit  un  fupplice  ordinaire  parmi  les  Romains  : Et  ce  cinquiè- 
me trou  eftoit  la  plus  grande  mefure  : Car  Origene&  quelques 
autres  ne  lurent  étendus  que  jufques  au  quatrième  . J'S.Romain 
parla  fou  vent  dans  cette  prifon  , s y entretenant  de  la  Croix  & 
de  la  viéloire  de  JC.  [ Ainfi  les  dilciplesau  lieu  d’eftre  privez  de 
fon  entretien , en  jouirtôient  d’une  maniéré  bien  plus  relevée  & 
plus  agréable,] 'entendant  lôrtir  de  ût  bouche  non  union  humain 
& ordinaire, mais  une  voix  toute  furnaturelle,  toute  fpirituelle, 

«3c  toute  divine,  '&  comme  dit  SLucher , il  confèflbit  J.C.fur  la 
terre  avec  la  mefme  voix  que  les  Anges  le  biient  dans  le  ciel . 

[ Mais  il  faut  encore  admirer  un  nouveau  miracle  dans  ce  grand 
miracle  mefme.J'C’elt  qu’au  lieu  que  le  Saint  begayoit  naturel- 
lement , & avoit  peine  à parler  iorfqu’il  avoit  encore  fa  langue  ; 
depuis  qu’on  la  luy  eut  coupée , il  parbit  très  facilement  «Sc  très 
nettement,  commefionluyeuftoftcunempcfchement , &non 
l’organe  de  la  parole . 

'Durant  qli’ilelloit  encore  dans  la  prifon  , lalblennité  de  la 
vintieme  année  del’Empereur[  Dioclétien] arriva.  On  délivra 
partout  lespriibnniers  félon  la  coutume.  Mais  S Romain  fut 
excepté  féul  de  cette  grâce,  & au  lieu  d’eftre  délivré , 'il'  fut 
étranglé, 'tout  étendu  comme  il  eftoit  dans  les  ceps , & arriva  ain- 
fi à la  fin  de  fon  martyre  qu’il  fouhaitoit  depuis  fi  long-temps . Il 
mourut  le  1 7 novembre  de  la  première  année  de  la  perfecution, 

[c’eft  à dire  de  Tan  303.  ] 'On  dit  que  le  juge  fit  raport  àjTEmpe- 
reur  Galere  ] de  tour  ce  qui  s’ertoit  parte  fur  le  fujet  du  famt 
Martyr,  & que  ce  Prince  en  fit  inférer  les  a«£tes  dans  fès  regiftres. 

'La  fefte  de  ce  Saint  eftoit  célébré  à Antioche  du  temps  de  S. 
Chryfoftome.  bLes  Grecs  en  font  encore  aujourd’hui  leur  grand 
office  en  le  joignant  avec  S.Platon  : mais  ils  en  font  le  r 8 de 
, novembre  : 'ce  qu’on  trouve  auffi  dans  le  bréviaire  Mozarabe 
d’Efpagne, c dans  les  martyrologes  de  S.Jerome,  [dans  * ceux  du  1. 
IX.fiecle  , & dans  tous  les  autres  pofterieurs  ’r  ] * Ceux  de  Saint 
Jerome  marquent  le  17  un  S.  Romain  à Cefârée  [ de  Paleftine 
dont  noftre  Saint  eftoit  Diacre  . ] 'Ils  mettent  encore  fc  1 5 de 

1.  Plonis  > Ufu*rd  y Adon  , Vandelbert. 
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février  à Antioche  S.  Romain  & S.  Barale,  [fans  doute  à caufe 
de  quelque  tranüation.] 

'On  parle  d’une  "ancienne  eglife  de  S.  Romain  à Vienne  en  Vju.k.ev..,. 
v.  sj-cnée  Daufint;)  oîl  pon  fait  auffi  l’office  de  ce  Saint  le  1 8 de  novembre; 
n0' 3 [&  c’eft,  comme  je  croy,  jufqu’àprefent  lefeul  diocefede  l’Oc- 

cident où  l’on  honore  en  cette  maniéré  un  Saint,  qui  meriteroit 
peut-eftre  d’eftre  encore  auffi  célébré  partout , que  les  deux 
üluftres  Diacres  S.  Laurent  & S.  Vincent , comme  on  voit  qu’il 
leftoit  dans  le  IV.  & le  V.  fiecle . ] L’eglife  de  fon  nom  gu’on 
prétend  avoir  efté  à Vienne  dés  le  temps  de  l’Evefque  Pafcafe, 

[c’eft  à dire  vers  410,  & où  SjEucher  peut  avoir  fait  ledifcours 
que  nous  avons  cité  ; cette  eslife  , dis-je,  peut  donner  lieu  de 
croire  qu’on  y avoit  apporté  d’Antioche  quelques  reliques  du 
Saint] 


S.  AD  AUC  TE» 

E T 


UNE  VILLE  ENTIERE  DE  MARTYRS. 

N T R E les  illuftres  evenemens  de  la  perfecu- 
tion  de  Dioclétien,  il  y en  a peu  de  plus  honteux 
aux  pcrfecuteurs,  & de  plus  glorieux  à l’Eglife, 
que  le  martyre  d’un  peuple  entier  de  la  Phry- 
gie.  ] Car  au  lieu  que  les  Platoniciens  foûtenus  *"•»*«■  « ««• 
par  tout  l’éclat  de  l’efprit  & de  l’eloquence  , & 
fortifia;  par  la  faveur  & l’autorité  des  Empereurs , n a voient 
jamais  pu  faire  recevoir  leurs  loix  & leur  police  dans  quelque 
ville  que  ce  fiift;  [ la  religion  de  J.  G qui  n’eftoit  prefehée  que 
par  les  plus  vils  de  tous  les  hommes,  & qui  avoit  à combatreles 
edits  des  Princes,  & la  haine  de  tous  les  peuples , n’avoit  pas  biffé 
de  foûmettre  tellement  toute  une  ville  à fes  loix,  que  le  feu  mef- 
me  ne  fut  pas  capable  de  la  faire  abandonner  de  perfbnne.] 

'Laitance , qui  enfeigpoit  alors  la  rhétorique  à N.comedie,  *5»»^ 
•parle  de  ces  faints  Martyrs , lorfque  marquant  la  differente  m 
conduite  que  les  Gouverneurs  des  provinces  tenoient  envers  les  c..,.p.<So|nor. 
a itcrïdn-  Chrétiens  ilditqu’ily  en  avoit  eu"de  fi  brutaux  dans  leur  cruau- 
•inmfrui-  1 D d Üj 

fil//. 


Digitized  by  Google 


Eufl.Jc.io. 

ii-P-304. 


Ruf.p.no  T. 


Men.p.17. 
Bol  1.7  feb.p. 
14J  7- J. 

Ruf.l  l.c.i  I- 

p-MO.u 


Boll  p.fcb  p.j. 
♦ 7"9- 


Euf.l.U.cji.p. 

30J.306. 


B0II.7  feb.p. 
7 8- 


214  SAINT  ADAUCTE. 

té,  que  l’un  d’eux  avoit  coafumé  tout  enfemble  par  lés  flammes 
dans  la  Phrygie  & l’eglife  & tout  un  peuple  de  Chrétiens  ; en 
quoy  neanmoins  fà  cruauté  leur  avoit  efté  plus  favorable  que 
celle  des  autres , qui  ne  cherchoient  pas  tant  à tuer  les  corps  , 
qu’à  perdre  les  arnes  par  de  longs  fùpplices. 

'Eufêbe  raporte  un  peu  plus  amplement  cette  hiftoire . Il  n’eft 
point  neceflaire  , dit  il , d’employer  de  longs  difeours  pour  dé- 
faire les  divers  combats  que  les  Martyrs  foûtinrent  1 un  après 
l’autre  dans  toute  l 'étendue  de  la  terre,  puifqu'ils  furent  mefme 
attaquez  à main  armée  comme  des  ennemis  déclarez.  'XJne  ville  Note  ». 
de  Phry  gie  fut  afliegée  par  les  troupes. & les  foldatsy  ayant  mis 
le  feu  , y reduifirent  en  cendres  les  hommes  , les  femmes, & les 
plus  petits  enfàns,  pareeque  tous  les  habitans  generaleinent,  "les  v u note  1. 
magiflrats,&  les  perfonnes  de  qualité  aulfi-bien  que  tout  le  refte 
du  peuple,  y faifoient  profèflion  de  la  religion  Chrétienne  , & 
proteftoient  qu’ils  ne  pouvoientobeïrà  ceux  qui  vouloient  leur 
faire  adorer  les  idoles . [ Aufli  ils  ne  fe  défendirent  qu’en  ] invo- 
quant J.C.  le  Dieu  & le  maiftre  de  toutes  chofes.'Rufin  ajoute 
qu’on  avoit  permis  de  fc  retirer  de  la  ville  à ceux  qui  le  vou- 
droicnt[en  renonçant  J.C;]  maisqu’il  n’y  en  eut  pas  un  feul  qui 
voulut  accepter  cette  offre  . Les  Grecs  font  la  mémoire  de  ces 
Saints  le  7 de  février  , 'en  quoy  quelques  nouveaux  Latins  les 
fuivent. 

'Le  chef  decetteilluffretroupe,dit  Rufin,  & celui  qui  les  ani- 
ma à défendre  leur  fqy  jufqu  a la  mort,  fut  S.  Adaudte  qui  avoit 
une  charge  très  confiderablc , & qui  demeurait  alors  en  cette 
ville.  'Les  Latins  d’aujourd’hui  fuivent  Rufinen  cela;  [Car  pour 
Eufebe,  quoiqu’il  parle  très  honorablement  de  S.  Adauéle  , & 
immédiatement  après  les  Martyrs  de  cette  ville  fàinte  , il  ne 
témoigne  pas  neanmoins  expreffément  qu’il  ait  fouflért  avec 
eux  ‘ Voicy  ce  qu’il  dit  de  luy.  } 'Adau&e  Italien  de  nation , il-  1. 
luflre  par  l’éclat  de  fà  naiflance  & par  celui  de  fa  dignité  avoit 
paffé  par  toutes  leschargesde  la  Cour,  jufqu’à  cftre  elevé  à celle 
"d’intendant  des  finances  & du  domaine  impérial,  qu’il  exerçoit  Non  1. 
encore  avec  la  réputation  d’une  intégrité  toute  entière,  lorfque 
fà  foy  fut  éprouvée  par  la  tentation-  On  vit  alors  qu’il  excelloit 
encore  plus  en  pieté  qu’en  tout  le  refte.  1 1 confeflà  plufîeun  fois 
avec  gloire  le  nom  de  J.  C,  &.  remporta  enfin  la  couronne  du 
martyre. 

'Les  Latins  font  de  ce  Saint  le  7 de  février,  conjointement 

».  Il  VI  mefme  plutoft  i le  nier  , u/  ri;  tri,-»; . 
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avec  ceux  qu’ils  luy  donnent  pour  compagnons . Bollandus  ne 
témoigne  pas  que  les  Grecs  en  faflent  mémoire,  ni  avec  eux,  ni  en 
particulier.'Ils  honorent  le  3 d octobre  un  S.  Adauétc  dont  ils  ne  Men.p.ji. 
difent  autre  choie  û non  qu’il  a eu  la  telle  tranchée.  'Ils  parlent  t.m»y,r.7o. 
encore  d’un  S.  Adauéle  martyr  enterré  fur  une  montagne  auprès 
d’Ephefe  avec  Callifthene  là  fille. 

Not  1 j.  fil  dl  difficile  de  dire  en  quelle  année  il  faut  mettre  le  mar- 
tyre des  Saints  dont  nous  venons  de  parler.  Néanmoins  puif- 
qu’ils  furent  brûler  avec  leur  eglife,  il  y a aller  d’apparence  que 
ce  fut  au  commencement  de  la  perfecution , & le  7 février  304 
pour  le  pluftardj 
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DIACRE  ET  MARTYR. 
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ARTICLE  PREMIER 


Célébrité  du  nom  de  Saint  Vincent  : Il  eftfait  Diacre  de  paragoce 
& prefcbe. 

A I N T Paulin  parle  de  S.  Vincent  comme  de  Piui.ur.is.p. 
la  gloire  & de  l’ornement  de  l'Efpagne(Et  en  <I9' 
effet  ce  pays  n’a  point  donné  à l’Eglife  de  Mar- 
tyr pluscelebre  ni  plus  univerlèllement  révéré.  J 
'Spn  nom  a paffé  julqu’en  Orient,  oit  les  Grecs  BoiUi.jan.p. 
en  font  une  mémoire  folennelle . [ Pour  l’Ocd-  334j 
Noti  t.  dent , on  en  peut  juger  par  S.  Augullin,  <füi  a fait  "cinq  fermons 
le  jour  de  fa  felte  félon  l’index  de  Poffide:  & ce  peuvent  eflrc 
le  4,  le  174,  & les  trois  fuivans  de  l’édition  des  Benediétins . ] 

'Nous  en  avons  encore  un  fixieme  , que  d’autres  attribuent  à S.  Aug.r.  «p.it». 
Leon;[&  nous  le  citerons  fous  fon  nom , J quoiqu’apparemment  p-3'3-*‘ 
il  foit  de  quelque  Evefque  d’Efpagne  [Outre  le  refpecl  que  Saint 
Augullin  témoigne  pour  ce  Saint  par  tant  de  fermons  , ] 'c’efl  c.«. 

luy  qui  nous  allure  que  de  toutes  les  provinces  oit  la  religion  p'1113, 
Chrttienoe  s’elloit  étendue  , pour  ne  fe  pas  renfermer  dans 
• l’Empire  Romain , il  n’y  en  avoit  aucune  oit  l’on  ne  célébrait 
avec  joie  la  fellede  ce  faint  Diacre. 
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zi6  SAINT  VINCENT. 

[Les  fermons  que  nous  avons  fur  S.  Vincent  nous  apprennent 
diverfes  particularitez  de  fon  martyre  : mais  il  nous  manquoit 
une  hifloire  fuiviequinousle  décriviflavec  quelque  ordre.  C'eft 
ce  que  nous  trouvons  dans  Prudence , qui  non  feulement  parle 
fort  honorablement  de  ce  Saint  dans  l'hymne  des  18  Martyrs 
de  çaragoce , maisqui  a fait  encore  l'hymne  cinquième  toute  en- 
tière à fon  honneur.  "Nous  en  avons  auiïi  des  actes , dont  il  efl 
difficile  déporter  un  jugement  bien  alluré.  Ce  qui  leur  efl  favo- 
rable, c'cft  qu’ils  s'accordent  allez  bien  avec  S.  Auguflin  & avec 
Prudence  , & qu’ils  ne  difênt  prefque  rien  d’important  qui  ne 
foit  appuyé  par  le  dernier.] 

'Le  Saint  efloit  de  çaragoce . Ses  aétes  donnent  à fon  pere  le 
nomd*Eutyque  , & difênt  au’Enole  fa  mere  efloit  de  la  ville 
d’Huefca.  'Ils  le  font  fortir  "aune  famille  confiderable.  [Ce  qui 
luy  fûtplusavantageuxjc’eflqu’ilfut  inflruit  dés  l'enfonce  dans 
les  feieoces  [ profanes  & ecclefiaftiques , ] fous  la  difei  pline  du 
■bienheureux  Valero  Evefque  de  çaragoce/Ce  futdanslafainte 
academie  de  cette  ville  qu’il  apprit  la  vertu  , qu'il  fortifia  fon 
ame  par  l'huile  facrce  de  la  foy,  & qu’il  acquit  des  forces  capa- 
bles de  vaincre  l’ennemi  le  plus  redoutable.  Il  fut  particulière- 
ment encouragé  par  l’exemple  des  1 8 Martyrs  célébrés  à çara- 
gooe,  [ dont  nous  parlerons  "dans  la  fuiteJEt  Prudence  appelle 
cette  ville  la  mere  & la  patrie  des  Martyrs.  'Ses  aétions  efloient 
une  inftruéiion  pour  les  autres,  & fa  vie  efloit  un  témoignage 
perpétuel  de  la  divinité  de  J.C. 

'Il  fut  mis  dans  le  Clergé  de  çaragoce, il  y fût  élevé  au  dia- 
conat,b&  mefrne  félon  les  aétes,  à la  dignité  d’ Archidiacre , par 
l’Evefque  Vakrre/afm  qu’ayant  à fuivre  J.C. dans  fâ  Paillon,  il 
commençai!  par  la  diflribution  de  fon  calice , [ qui  efloit  alors 
une  des  principales  fonctions  du  diaconat  ] 

^Prudence  témoigne  que  le  nom  des  Valerc  efloit  célébré  par- 
mi les  Evefques  de  çaragoce . Delà  manière  dont  il  en  parle,  il 
faut  qu’ily  en  ait  eu  plufieurs  de  ce  mefrne  nom,  & tous  d’une 
mefrne  famille.'Olui-ci  efloit  félon  les  aétes  de  S.  Vincent , ad- 
mirable pour  fon  innocence  & fo  fainteté  ; & il  excelloit  encore 
en  foience.  'Mais  pareequ’il  avoir  quelque  difficulté  à parler,  « il 
s’appliquent  beaucoup  à la  prière  & à la  contemplation/  laiffant 
le  mire  (1ère  de  la  doélnne  à S Vincent , qui  s en  acquitoit  avec 
foin  & avec  fruit,  'quoiqu’il  fufl  encore  allez  jeune  lorfqu’il 
mourut. 

fî&‘ 

ART  II. 


Note  1. 


Note  3. 
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SAINT  VINCENT.  217 
ARTICLE  IL 

S.Vincent  confeffe  J.C.  devant  Datien:  De  SValere  fon  Evefyue. 

'TT  L falloit  qu’une  mort  precieufe  devant  Dieu  donnait  une  Leo,C*p.i.ci, 
Jl  nouvelle  autorité  àla  foy  de  S.  Vincent,  afin  que  nousl’imi-  P-i**- 
tailions  avec  plus  d’ardeur . Il  falloit  que  la  femeneede  la  pré- 
dication apoflolique  qu’il  avoit  répandue  fur  plufieurs,  fufl  ren- 
due plus  allurée  oc  plus  efficace  par  le  fecours  de  lôn  interceffion, 

& qu’elle  receuft  fa  demiere  perfeéUon  par  le  martyre , pour 
élire  ferrée  dans  les  cele  11  es  greniers.  'Datien  eltoit  en  ce  temps  i,eIAug|Prad. 
là  gouverneur  de  la  province  : [ Son  nom  eft  célébré  dans  les 
liiftoires  des  Martyrs  de  l’Efpagne  & de  l’Aquitaine:  ] '&  nous  Grot.p.t99.4. 

1.  avons  encore  une  infeription  ou  l’on  voit  que  P.  Datianus  ‘gou- 
verneur d’Efpagne  fous  Dioclétien  & Maximien,  avoit  marqué 
0ii  fc  terminoit  le  territoire  des  villes  d’Evora  &"de  Beja  [ dans 
le  PortugaI.JIl  avoit  une  grande  paffionde  perfècuter  IesChré-  Boii.»»l«n.p. 
tiens . Ainfi  Dioclétien  & Maximien  ayant  fécondé  ûl  fureur  w,'f  * 
par  leur  cruauté  barbare, il  commanda  qu’on  fè  fàifift  de  tou»  les 
Evefques,  Preflres,  & autres  mini  lires  de  l’Eglife/pour  lesobli-  P™d.<ie  M.y. 
ger  de  lâcrifier^êlon  les  loix  que  l’on  avoit  publiées  en  ce  temps  P »»-»»- 
la . [ Cela  nous  donne  lieu  de  croire  que  ceci  arriva  fur  la  fin  de 
V.i»  pcrf.de  l’an  303,  après  le  fécond  & le  troilieme  edit  de  Dioclétien , "qui 
Dioclétien  nc  ,^^0^  proprement  que  les  Ecclefiaftiques , les  autres 
Fidèles  n’ayant  efté  compris  dans  la  perfecution  que  l’année  fui- 
vante . ] 'Nous  verrons  aulfi  qu’on  prefTa  S.  Vincent  de  donner  p-*«- 
les  livres  de  l’Ecriture  pour  les  brûler  ; [ ce  qui  convient  tout  à 
fait  à l’an  303  ] 

'S.  Vincent  fut  donc  pris  avec  Valere  fon  Evefque-,&  ils  1ère-  Bo!l.*».j»a.p. 
jouirent  de  le  voir  engagez  à combatte  pour  J.C,  leur  foy  ferme  394  ’ * 

& folide  leur  fàifânt  elperer  de  remporter  une  viéloire  d’autant 
plus  iUulbe , que  le  combat  fëroit  plus  rude  & plus  fânglant. 

'Vincent  eftoit  enivré  du  vin  fàcré  qu’il  avoit  bu  dans  la  coupe  L«o,p.j»j.»i. 
de  J.  C;  & cette  heureufè  ivrefle  fit  qu’il  parut  fans  crainte  de- 
vant un  juge  tout  frémi  fiant  de  colère  contre  les  Chrétiens; 

3uïl  fbûtint  genereufement  fès  attaques  fans  paflër  les  bornes 
e la  mode  fl  îe  ; qu’il  fc  moqua  de  fès  efforts  fans  perdre  la  tran- 
quillité de  fôname;  fâchant  & refifler  avec  courage,  & vaincre 

î*  Prâftt  HH.  c’eft  à dire  Hiffanïtrum  . Mai*  ce  terme  eoniprenoit-il  aulZî  1a  Lufitanie 
où  eft  Evora  ? 

Hifl.  Eccl  Tom.  V.  Ec 
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Aug  f 176.  c.i.  avec  humilité.  'On  vit  en  cette  recontre  un  juge  furieux  , un 

р.  1 1 1 i.b.c  boureau  impitoyable,  & un  Martyr  invincible, non  parla  force, 

с. i.p  mi.f.  mais  par  celle  de  J.  C.  'Car  les  fuppliees  qu’on  Iuy  fit  endurer 

furent  fi  cruels , que  fi  lbn  prétend  qulls  ont  elle  fouflérts  par 
unhomine,  il  font  incroyables  : Maisfi  l’on  confiderc  quec’eft 
tin  Dieu  , qui  foûtencit  par  là  puiflànce  celui  qui  les  enduroir,ils 
b-r-  ceffent  de  nous  étonner  , 'où  ils  ne  nous  étonnent  que  poux  nous 

faire  rendre  gloire  à la  toute- puiflànce  de  la  grâce.  > 

r.m.p.1109.  'Car  la  patience  de  S.  Vincent  n’eftoit  pas  une  patience  hu- 
maine, mais  une  vraie  patience  , une  patience  toute  fàinte  &c. 
toute  Chrétienne , puifqutl  fouftfoit  pour  la  vérité,  pour  la 
juftice,  pour  Dieu,pour  J.C,  puor  lafoy,  pour  l’unité  del’Eglife, 
pour  la  charité  universelle  . C’efl  ainfi  que  Dieu  difoernoit  fâ 
caufc  de  celle  des  impies,  comme  le  Si  mt  le  luy  a voit  demandé. 
f>7S.c.i.p.iui.  ' Aufli  toutes  fës  paroles  témoignoient  une  telle  paix  & une  telle 
f'g'  tranquilhté,  qu’on  voycit  bien  que  celui  qui  parloir  ainfi  n’eftoit 

pas  celui  qui  fouffroit  défi  grands  maux  , mais  que  c’eftoit  J.C 

р. im.i.  mefme,'qui  par  fit  bouche  vouloit  fortifier  les  fbibles,&  confon- 

с. 3.  p.i  1 1 dre  les  impies.  'Au  contraire  toute  la  pofture  & les  mouvemens 

r.i7j. pun.c.  violens  de  ûarien,  "fes  paroles  fnrieufes.fcsyeux  enflammer,  & &<-. 

fon  vifâge  menaçant,  eftoient  comme  autant  de  fentes  & d’étin- 
celles par  le  (quelles  on  voyoit  le  fea  de  la  colere  & de  la  folie  qui 
le  pofledoit  « le  bruloitaudedans. 


PruJ.dc  M.«* 
r.90. 


Bnll.îi.jan.p, 

39j.m.n. 


Pmd.p.90. 


San  Ton. 

Boll  p,39<#  J 4. 


'Prudence  dit  que  le  Saint  avant  que  de  quitter  çaragoce 
pour  aller  répandre  fon  fângailleun  , avoir  laifle’'quelques  gau-  tmù  r»re. 
tes  de  fés  Tueurs  à fâ  patrie . [ On  ne  voit  point  s’il  entend  par  là 
les  foetus  de  fâ  prédication, ou  feulement  fa  prife,ou  fi  c’eft  qu’il 
y ait  enduré  quelque  tourment  qui  n’ait  pas  efté  jufqu’au  fang  , 
ou  quelque  chofede  femblableJLes  nouveaux  Efpagnolsdifent 
que  luy  & Saint  Valere  fouftrirent divers  fuppliees  à çaragoce . 

[Mais  félon  ce  que  Bollandus  en  raporte  en  divers  endroits  , il 
ne  fe  faut  nullement  arrefter  à eux  en  matière  d’hiftoire.  ] 'Il  eft 
certain  que  le  martyre  de  S.  Vincent  arriva  à Valence  en  Efpa- 
gne  félon  Tes  aèdes  & les  plus  anciens  martyrologes . 'Et  Pruden- 
ce le  confirme  en  difànt  qu’il  foufffit  en  une  ville  inconnue  prés 
de  Sagonte,'qui  n’eft  qu’à  cinq  lieuôs  de  Valence. 

'Datien  y avok  fait  transférer  S.  Valere  & & Vincent , afin  de 
les  vaincre  par  la  fatigue  du  chemin, qu’il  augmenta  par  la  faim 
qu’il  leur  fit  endurer , & par  les  chaînes  de  fer  dont  il  les  char- 
gea Croyant  donc  que  tant  de  maux  joints  à une  longue  prifbn 
qu’il  leur  fit  aufli  fouffrir,  leur  auraient  abatu  l’efprit  & le  corps; 
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il  commanda  qu'on  les  fift  venir  devant  luyiMaisil  fut  bien  fur- 
pris  de  les  voir  & vigoureux  dans  le  corps,&  inébranlables  dans 
lame . Il  fit  reproche  à les  gents  de  les  avoir  trop  bien  traitez  ; 
puisfë  tournant  vers  les  Saints,  'il  tafoha  d’abord  de  les  gagner  Pruct.de  m.j. 
par  une  fâufïè  douceur,  'en  les  exhortant  à recevoir  plutofl  les  P-” 
honneurs  qu’on. leur  permettoit  s’ils  obéi flbient  aux  Princes  , ‘ 
qu’à  s’expofêr  à tous  les  tourmens  dont  on  punirait  leur  defo- 
beïflànce . 11  avertit  particulièrement  Vincent  de  ne  rim  faire 
d’indigne  de  (â  noble  1k  , & de  ne  pas  perdre  une  jeuneffe  aufli 
floriflance  que  la  fienne . 'Valere  ne  répondant  point  à caufé  de  f 6. 
la  difficulté  de  ùl  langue, Vincent  luy  demanda  la  perrruffion  de 
répondre  pour  eux  deux  ; & il  le  fit  d’une  manière  qui  fit  con- 
noiffre  à Dation  qu’il  fe  foucioit  fort  peu  de  tout  ce  qu’il  luy 
pouvoit  faire.  Datien  offcnfé  de  fâ  liberté,  refolut  de  luy  faire 
fouflfir  toutes  fortes  de  fupplices;  & pour  Valere,  il  l’envoya  en 
exil.  i. 

[ Les  aéles  de  S.  Vincent  ne  nous  apprennent  pas  ce  que  devint 
ce  fâint  Evefque . ] 'Baronius  croit  que  c’elt  celui  mcfme  qui  Bw.jo5.j40. 
affilia  au  Concile  d’Elvire  , tenu  félon  luy  en  l’an  305 . [ Et  cela 
peut  paroi  ftre  allez  probable , e fiant  fort  aifé  que  S.  Valere  ait 
eflé  banni  en  ces  quartiers  là  ; ou  qu’il  foit  revenu  de  fon  exil  , 

..  torique  Confiance  fut  fait  Augufie.Que  s’il  faut  mettre  leCon- 
v.oiiu»  I».  cile  d’Elvire  vers  l’an  300,  "comme  il  y a allez  d’apparence Jon  c«nc.t.i.p 
ne  peut  douter  que  Valere  de  çaragoce  qui  y eft  nommé  tantofl  1049‘ 
le  6,’tantoft  le  1 1,  ne  foit  le  ConfefTeur  dont  nous  parlons;  mais 
ç’aura  eflé  avant  fon  exil , auquel  on  ne  fçait  point  en  effet  qu’il 
ait  furvécu.-'Et  les  Efpagnols  affurent  qull  y finit  là  vie  à Anedo,  p-'°'“I 
[que  je  ne  trouve  point  dans  les  cartes,  ] prés  de  la  rivière  de  j*6|in'p'  35’ 
Cinca  [qui  paffé  à Bal  bail  ro  dans  l'Arragon , & tombe  dans  la 
Segre  un  peu  devant  qu’elle  fé  joigne  à l’Ebre . ] '11  fémble  en  prucM*  Mt. 
effet  que  Prudence  mette  les  Valeres  au  nombre  des  Martyrs  ; p ,9‘ 
les  plus  anciens  martyrologes  marquent  celui-ci  Martyr  à FlorP177- 
Valence  comme  & Vincent. 

'Les  nouveaux  Efpagnols  en  difént  quantité  de  chofés  qui  ne  Boiui.jio.p. 
paroifTent  nullement  fondées.  Bollandus  les  déduit  amplement  . ,34',,6‘ 

1.  'Sa  féfle  efl  marquée  dans  le  martyrologe  Romain’le  28  de  jan-  p-*j4- 
vier  . 'Il  efl  fort  célébré  dans  toutes  les  biliaires  d’Efpagne . hOn  p-*js-*  «• 
prétend  que  la  principale  partie  de  fés  reliques  efl  en  l’abbaye  * ' 1 ,7’ 
de  S.  Vincent  de  Rueda  fur  l’Ebrc  audiocefe  de  çaragoœ;  'fon  P8'8-*37- 
chef  & un  bras  à çaragoce  mcfme,’&  le  reflc  en  diverfes  eglifés  p,J’'  • 47' 

1.  dam  d 'autres  le  19,  11, »j,  ou  14. 

Ec  ij 
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120  SAINT  VINCENT. 

'On  reporte  plufieurs  miracles  laits  par  les  reliques  de  ce  Saint, 
dont  il  y en  a de  ce  fiecle-d. 

ARTICLE  III. 

Datien  fait  fouffrir  au  Saint  eTborriblei  tourment. 

' T)  Odr  retourner  à S.  Vincent , le  juge  le  fit  étendre  par  les 
jf  piez  & par  les  mains  fijr  le  chevalet , julqu’à  luy  arracher 
prefque  les  membres  ; & en  cet  état  il  le  fit  déchirer  avec  les 
ongles  de  fer , jufqu’à  ce  qu’on  luy  vit  le  foie  & les  entrailles  . 
Cependant  ce  foldat  de  Dieu  fe  railloit  encore  de  lès  boureaux , 

& leur  reprochoit  qu’ils  manquoient  de  cœur  & de  force  pour 
le  tourmenter . 'Plus  ils  s’efforçoient  de  le  déchirer , plus  la  pre- 
fence  de  Dieu  repandoit  de  joie  & delërenité  fur  fon  vifâge.*Sa 
joie  excitoit  encore  davantage  la  douleur  & la  rage  de  Datien . 

'II  fit  battre  les  boureaux  mefmes:  de  forte  que  l’on  voyoit  le 
diable  donner  du  repos  au  Martyr  pour  tourmenter  lès  propre» 
minillres,&  commencer  à le»  punir  des  tourmens  qu’ils  faifoient 
endurer  au  Saint . Ils  retournèrent  à Vincent , & Datien  conti- 
nuok  à les  exciter  par  tous  le»  moyens  imaginables,  mais  ce  lût 
inutilement . Ils  efloient  hors  d’haleine , '«  toutes  leurs  forces  icc, 
efioient  abatuës . 'Il  leur  dit  de  fe  repofer  un  peu,  afin  qu’ayant 
lailTé  refini dir  les  plaies  du  Martyr,  la  douleur  qu’ils  luy  feraient 
en  les  rtnouvellant,  luy  fùfl  plus  fenfible . 'Vincent  infixltoit  ce- 
pendant à fa  foibleflè , & l’exhortoit  à venir  le  tourmenter  luy 
mefine  pour  donner  courage  aux  Cens. 

'On  recommença  enfuite  à Je  déchirer  avec  les  ongles  de 
fer  : '&  luy  au  lieu  d’abandonner  le  combat , lafle  de  tant  de 
differentes  plaies , le  foûtencôt  avec  une  vigueur  toute  nouvelle . 
'De  forte  que  Datien  voyant  fon  corps  prefque  démembré , le» 
entrailles  toutes  decouvertes , & le  lâng  qui  en  fortoit  en  abon- 
dance , jugea  bien  qu’il  avoit  tort  de  fe  fafeher  centre  fe s gents, 

& reconnut  avec  étonnement  que  c’eftoit  luy  mefine  qui  eftoit 
vaincu . 11  cflàya  la  voie  de  la  douceur  & des  exhortations,  '& 
pria  le  Saint  que  s’il  ne  vouloit  pas  facrificr,  au  moins  il  donnai! 
les  livres  facrez.  Vincent  luy  dit  que  les  feux  où  il  vouloit  jetter 
ces  faints  livres,  n’efioient  que  pour  luy;  '&  l’exhorta  à déployer 
fur  fon  corps  toute  là  rigueur,  l’affurant  qu’il  ne  craignoit  rien 
tant  que  fa  fàuffc  compaffion. 

'Datien  tout  en  fureur,  après  avoir  un  peu  révé , le  condanna 
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à fouffrir  une  nouvelle  queftion  par  le  feu , les  flammes  ardentes, 
ittiùmtm.  & le  lit  de  fer , ce  que  les  aéles  appellent  une  queftion"en  forme.  Boii.p.  j*s.i  i ». 
'Le  Saint  alla  avec  joie  à ce  fupplice  epouventable , prévenant  i i»|Prud  P. 
prefque  fes  boureaux.il  monta  comme  fur  un  tribunal  fur  ce  lit  »*■ 
de  fer,  dont  les  bareaux  faits  en  forme  de  foie,  eftoient  tout  rem- 
plis de  pointes  , & tout  rouges  du  feu  que  Ton  avoit  allumé 
deffous  . II  avoit  les  mains  & les  autres  membres  étendus  & liez 
fur  cette  machine.  * 

'Outre  tout  cela  on  le  fouettoit  encore  ; on  luy  appliquoit  des  « i*. 
lammes  de  fer  toutes  rouges  fur  les  membres  & fur  la  poitrine. 

'Sa  graillé  qui  lé  fondoit  de  tous  collez  par  la  force  de  tant  de  * 1 i|Pnid.p. 
feux, augmentât  elle  mefine  la  violence  des  flammes,  & la  gran-  97‘ 
deurde  fesfoufffances.  'On  jetta  du  fel  furfesplaies,  & les  poin-  P.j*s| 

tes  de  ce  fel,  qui  par  la  force  du  feu  où  il  tomboit  rejaillilfoit  fur 
Ibn  corps  , portoient  les  traits  de  la  douleur  julques  au  plus  pro- 
fond de  fes  entrailles.  'Enfin  a y ayant  plus  aucune  partie  de  fbn  Bon» 
corps  à tourmenter , on  eftoit  obligé  de  les  tourmenter  chacune 
plufieurs  fois . 

'Dans  un  fupplice  fi  horrible , Vincent  ne  fàifoic  autre  chofe  5 n|PmJ.P. 
que  lever  les  yeux  au  ciel , & demeuroit  par  ce  moyen  toujours  ,7‘ 
invincible  . 'On  eull  dit  que  les  flammes  au  lieu  de  le  tourmen-  Ang.C»7«.e. 
ter,  ne  faifoient que  l’affermir,  & luy  donner  & demiere  per- îp*,,,3"lb' 
fedtion  , comme  à unvafe  fait  d’une  excellente  terre . 

'Mais  les  mefmes  flammes  agiotent  bien  d’une  aune  maniéré  *-b- 
fur  Datien , & les  paroles  de  feu  qui  luy  fortoient  de  la  bouche, 
eftoient  comme  des  étincelles  qui  découvraient  l’embrafcment 
dont  il  eftoit  confirmé  . 'L’augmentation  du  fupplice  rendait  la 
confiance  de  l’un  plus  glorieufe  , & la  confufion  de  l’autre  plus 
manifefte . 'Plus  le  Saint  fouffroit  dans  fon  corps  par  les  divers < J» 
genres  de  firpplices  dont  on  le  tourne ntoit , plus  il  fentoit  de 
joie  & decontolation  dans  fon  a me  : Etau  contraire  plus  le  juge 
étaloit  audehors  le  fàfte  de  la  puiftànce  qu’il  avoit  receuë  pour 
un  moment,  plus  il  fe  fentoit  accablé  audedans  de  luy  mefmepar 
la  honte  de  fe  voir  meprife,&  par  le  dépit  de  ne  fe  pouvoir  faire 
obeîr.  'Il  demandoit  avec  foin  à fes  miniftres  ce  que  faifoit  B«u.jij. 
Vincent , ce  qu’il difoit  ; & eux  tout  trilles  & tout  abatus  , luy 
répondoient  qu’il  avoit  enduré  tous  les  fupplices  l’un  après  l’au- 
tre , avec  un  vifage  gay  & un  efprit  encore  plus  refolu,  & qu'il 
confeflôit  J.C.  plus  conftamment  que  jamais . 

* «ê§É» 
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112  SAINT  VINCENT. 

ARTICLE  IV. 

S.  Vinient  efi  confoU  de  Dieu  dam  la  prifon  ,&  y meurt. 

'T'NAtien  fe  voyant  ainfi  meprifé,  dit  SLeon,  bruloiedu 
1 3 defir  de  fe  vengermais  il  ne  trou  voit  plus  fur  qui  le  faire. 
Il  voyoit  le  corps  de  Vincent  tellement  couvert  de  plaies , que 
les  mains  des  boureaux  ne  trouvoient  pas  où  luy  en  foire  de  nou- 
velles . Son  efprit  feul  confervoit  toute  fo  vigueur  pour  luy  re- 
procher fa  folie  . Croyant  donc  qu’il  diminuerait  au  moins  fo 
confûfion , fi  le  peuple  ne  voyoit  plus  celui  dont  la  confiance  le 
feifoit  rougir,  [ il  fit  ceflér  la  queftion,  ]'&  renvoya  le  Saint  en 
prifon , mais  pour  y continuer  fon  fupplice . Car  il  le  fit  coucher 
fur  des  tefls  de  pots  fanez  par  terre.dont  le  poids  de  fons  corps  luy 
faifoit  entrer  les  pointes  dans  la  chair , & rouvrir  les'plaies  dont 
elle  eftoit  toute  déchirée  . 

'Il  luy  fit  encore  mettre  les  piez  dans  les  ceps  de  bois  qui  te* 
noient  toujours  (es  jambes  écartées , * & défendit  de  le  laifTer 
parler  à qui  que  ce  fufl,  voulant  feulemeut  qu’on  prifl  garde 
quand  il  ferait  mort,pour  le  luy  venir  direauffi-toft.  'Mais  Dieu 
fe  moqua  de  toutes  ces  inventions  cruelles . Il  envoya  les  Anges 
dans  cette  prifon  pour  y tenir  compagnie  au  Saint , '&  chanter 
avec  luy  les  Ioüangesdu  Créateur.  b Les  tenebres  affreu (es  de  ce 
cachot  furent  éclairées  d’une  très  brillante  lumière.'  Les  pointes 
dures  & piquantes  des  cailloux  furent  changées  en  la  douceur 
& en  l’odeur  agréable  des  fleurs . Les  ceps  de  bois  s’ouvrirenD 
pour  laiflér  les  piez  du  Saint  en  leur  liberté  & leur  état  naturel. 

'Le  chant  de  ces  divins  cantiques  entonnez  par  Vincent  & 
par  les  Anges  , avec  l’edat  de  cette  nouvelle  lumière  qui  pafloic 
par  les  fontes  de  la  porte  du  cachot , 'furprit  étrangement  les 
gardes.  'Prudence  [ & S.Leon  ] ne  prient  que  d’un . C’cfloit  le 
geôlier  mefme , qui  veilloit  alors  félon  Prudence . Il  regarda  par 
les  mefmes  fontes;  il  vit  la  terre  toute  couverte  de  fleurs , & le 
Saint  qui  fe  promenoit  enchantant  des  hymnes  ; 'ce  qui  le  tou- 
cha tellement  qu’il  fc  convertit  à l’heure  mefme.  Les  actes  ajou- 
tent qu’il  vit  aufïi  les  Anges  tout  eclatansde  lumière  . 

'Ilfalut  allerraportertoutceciàDatien,  à qui  cette  nouvelle 
fut  comme  un  ooup  de  poignard.  Il  fut  foifi  en  mefme  temps  de 
crainte  , de  douleur  , de  rage  , '&  de  honte,  jufqu’à  ne  pouvoir 
s’empefeher  de  verfer  des  larmes  . 'Mais  craignant  que  s’il  ex- 
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pofbit  de  nouveau  k Saint  aux  tourmens,  il  ne  fift  que  renJre  fâ 
viétoire  plus  gksieufe,  il  aima  mieux  luy  donner  du  rcpos,&  le 
faire  mettre  fur  un  lit,  efperant  que  s’il  mourait  en  cet  état , on 
attribueroit  fa  mort  à une  caufc  naturelle^  non  aux  fupplices. 

'Ses  a êtes  & Prudence  difent  que  Datien  k fit  traiter  de  la  forte,  Prud.p.,^ 
afin  que  quand  fes  plaies  feraient  refermées , on  luy  puft  faire  Bolu  ,s* 
fouflrir  de  nouveaux  tourmens'fans  qu’il  en  mourufl  ; nevou-  Boiiji*. 
lant  pas  , difent  ks  aétes,  qu’il  euft  la  gloire  de  mourir  dans  ks 
fupplices. 

‘Les  Fidèles  ayant  fçeu  que  l’on  avoit  permis  au  Saint  de  rece-  Pruipsf, 
voir  quelque  foidagement , accoururent  en  fouk  pour  luy  en 
donner  . [ Car  ledit  general  contre  les  Chrétiens  qui  ne  vint 
qu’en  304 , pou  voit  n’eftxe  pas  encore  fait , ou  n’eflre  pas  publié 
en  Efpagne . ] Ils  accommodoient  le  lit  k plus  doux  & k plus 
agréable  qu’ils  pouvoient,  ils  fcchoient  les  plaks  du  Saint  en- 
core toutes  fânglantes , dit  Prudence , ils  baifoient  les  cicatrices 
des  ongles  de  fer  , k fâng  qui  eftdt  encore  fur  fon  corps . La  p,IO01r  ^ 

plufpart  recueilloient  ce  fâng  avec  des  linges  pour  1e  conferver 
chez  eux ,0)01  me  une  proteéiion  invincible  pour  eux  & pour  leur 
poflerité.'Les  aétes  difent  que  ceci  fe  fit  après  la  mort  du  Saint,  Bons 
'laquelle  arriva  auffi-tofl  après  qu’il  eut  eflé  couché  fur  le  lit  b|Prud.P.io!>l 
qu’on  luy  avoit  préparé  . » Car  le  Saint  ne  fouhaita  nlus  que  la  ^.,0.. 
mort  depuis  qu  on  commença  a donner  quelque  foulagemcnt  a 
fon  corps:  [&  Dku  fe  hafta  d’exaucer  fes  vœux.] 


ARTICLE  V. 

Dieu  conferve  lecorpi  du  Saint  malgré  Datien. 

'T L ne fuffifoit  pas  pour  la  gloire  de  J.Cque  Vincent  euft  fur-  A r -e . 
X monté  Datien  durant  fâ  vie/il  falloit  qu’il  en  triomphait  en-  * 

core  après  fa  mort.'Ce  tyran  ayant  appris  qu’il  ne  vivoit  plus,en  Lto,Cip.i.c.j. 
frémit  de  rage.  Voyant  qu’ilne  pouvoit  plus  efperer  de  le  vain-  p.jisiPrud  d«* 
cre  , & ne  comprenant  pas  encore  que  c’eftoit  J.  C.  qui  l’avoit 
vaincu  en  la  perfbnne  de  Vincent , il  refblut  de  fe  venger  au 
moins  fur  k corps  mort  du  Saint , & de  k faire  déchirer  parles 
belles,  'afin  queles  Chrétiens  n’euffent  pas  la  jok  de  l’enterrer  , pmd,p.I0,t 
& de  luy  dreffcr  un  monument  comme  a un  Marty  r.'llk  fit  donc  Bail.  1 17. 
jetter  dans  un  champ  félon  fes  aébes,  'ou  dans  un  marécage  cou-  Piuip.ioi.iot. 
vert  de  joncs  félon  Prudence-'Mais  Dieu  fufcita  un  corbeau, qui  p.ioi|BoU.$ 
au  lieu  de  dévorer  luy  mefine  ce  corps  félon  fa  nature,  ledéfen-  'jjiLeo,c.6.p. 
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«4  SAINT  VINCENT, 
doit  au  contraire  contre  les  belles  & les  oi féaux  qui  en  appro- 
choient , & les  chafloit  avec  les  ailes.  Il  fit  fuir  un  loup  de  cette 
mefme  maniéré.  'Et  ce  loup  en  Ce  retirant  reganloit  toujours  le 
corps  du  Saint  avec  un  e/pcce  d'étonnement  & de  relpecl,com- 
me  s’il  ne  fuft  pas  venu  pour  le  déchirer, mais  pour  augmenter  le 
nombre  de  tant  de  miracles. 

'Datien  ne  céda  pointencore  à ce  prodige  : il  cnit  que  la  mer 
lâtisferoit  à les  defirs,  ou  qu’au  moins  elle  cacherait  là  honte . * Il 
fit  donc  coudre  le  corps  du  Saint  dans  un  lâc  , attaché  à une 
meule  de  moulin,'&  l’ayant  fait  mettre  dans  un  bateau , il  com- 
manda qu’on  le  menai!  en  pleine  mer  , & qu’on  le  jettall  dan* 
l'eau.  'Un  nommé  Eumorphie  fut  le  mini  lire  de  cette  cruauté  , 
aulfi  inutile  que  toutes  les  autres.  Le  corps  fur  jetté  du  bateau 
dans  la  merkMais  Dieu  quiavoit  lôûtenu  le  Saint  durant  fa  vie 
contre  toute  la  violence  des  tourmens , le  lbûtint  encore  après  la 
mort  contre  les  efforts  des  vagues:  Il  luy  fit  traverfer  les  flots,  '& 
le  conduifit  au  rivage  par  un  miracle  éclatant , c montrant  - par 
le  loin  qu’il  avoit  de  Ibn  corps  mort  , que  c’eftoit  luy  qui  l'avait 
gouverné  durant  la  vie.  d Les  bateliers  s’en  retournoient  avec 
joie,  efperant  de  reporter  à Datien  cette  agréable  nouvelle  que 
lès  ordres  avoient  efté  executez  , & que  le  corps  du  Saint  ne  pa- 
roilïoit  plus . 'Mais  ils  furent  bien  furpris  lorfqulls  le  virent  na- 
ger'fur  les  eaux  avec  la  meule  melme  qu’on  luy  avoir  attachée , 
& arriver  à terre  beaucoup  avant  eux  , quelque  effort  qu’ils 
fiflènt  pour  le  reprendre. 

'Le  corps  ayant  elle  conduit  jufqu’à  terre, y trouva  une  efpece 
de  tombeau  dans  lelâblequc  la  meramaflà  autour  de  luy  pour 
le  couvrir,  [&  peut-eftre  pour  lecacher  aux  bateliers  qui  le  fui- 
voient  de  loin . ] Les  Fideles  ne  favoient  rien  de  cela  lelon  lès 
ades:  'mais  le  Saint  s’apparut  à un  homme , & luy  dit  que  Ibn 
corps  eftoit  fur  le  rivage  en  un  endroit  qu’il  luy  marqua  ; & 
comme  cette  homme  helitoit  dans  le  doute  de  la  vérité  de  cette 
vilîon.le  Saint  révéla  la  mdmecholè  à une  laince  veuve  nommée 
Ionique,  qui  le  fit  lavoir  lècrectement  aux[autres]Chrétiens  . Il 
fut  donc  trouvé  par  ce  moyen , '&  les  Fideles  n’olânt  encore  luy 
rendre  tous  les  honneurs  qu’ils  louhaitoient  , l’enterrcrent  en 
pleurent  dans  une  petite  balilique,dilènt  lès  a êtes. 

'Mais  après  que  la  perlècution  fût  cellée  [en  30 5,]  on  le  trans- 
porta avec  la  révérence  qu’il  meritoit,  en  une  lèpulture  plus  ho- 
norable, & on  le  mit  fous  l’autel  [d’une  eglife  J hors  des  murailles 
delà  ville  de  Valence , où  Dieu  , dilènt  fes  a êtes , accorde  une 
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infinité  de  grâces  par  fès  mérites  à la  louange  & à la  gloire  de 
J.C.  'Car  il  le  fit  reverer  par  les  merveilles  quil  avoit  opérées 
en  luy, afin  que  cefuftun  monument  perpétuel  delà  pieté  viéto- 
rieufê,  & de  l'impiété  confôndué;  & que  la  gloire  du  maiftre  pa- 
rult  dans  l’honneur  que  l’on  rendrait  a fon  fcrviteur . Il  voulut 
témoigner  que  les  morts  n’e fiaient  pas  morts  pour  luy,  "&  faire 
juger  quelle  eft  la  recompenlê  des  âmes  par  l'honneur  qu’il  fait 
mefme  rendre  à leurs  corps . 'Ce  n’eull  nas  efté  un  grand  mal  à 
S.  Vincent  de  n’eftre  pas  enterré  mais  Dieu  a accordé  fon  corps 
à l’Eglilë,  "pour  la  confolation  de  l’Eglife  mefme. 

'Cto  honorait  non  feulement  fon  corps,  mais  aufli  les  inffru- 
mens  de  fon  fupplicc;&  l’on  baifoit  avec  refpedl  fon  petit  lit.  [Il 
femble  que  ce  foit  celui  fur  lequel  il  fut  brûlé.] 

'L’Eglifc  de  çaragoce  ne  luy  rendoit  pas  moins  de  relpeét 
quelle  euft:  pu  faire  fi  elle  euft  pofledé  ton  facré  corps . 'Nous 
avons  déjà  remarqué  que  fa  folle  eftoit  célébré  dans  toute  l’E- 
glife.'Les  Grecs  & les  Latins  la  font  aujourd’hui  le  2 2 de  janvier  ; 
*&  elle  ert  marquée  ce  jour  là  dans  le  calendrier  de  l’Eglilê 
d’Afrique, Mans  le  Romain  du  P.Fronto,  dans  le  Sacramentaire 
de  S.  Grégoire,  oh  il  a une  fort  belle  Préfacé,  [dans  les  martyro- 
loges de  S.  Jerome,  dans  Bede,  dans  Florus  qui  ajoute  à Bede  un 
grand  eloge  du  Saint,  dans'les  autres  du  IX.  fiecle,  & daus  tous 
ceux  qui  ont  eflé  faits  depuis.]  'S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  de 
fon  temps  on  la  fàifoit  le"n.'Si  ce  n’ell  une  fautede copie,  com- 
me le  croit  Baronius/On  la  célébrait  aufli  en  hiver  dés  le  temps 
de  S.  Auguflin , qui  dit  que  le  jour  de  cette  folle  eftoit  court . 
'Les  Grecs  en  font  encore  mémoire  1’onz.ieme  de  novembre,  [de 
quoy  on  ne  rend  point  de  raifon.  Puifqu’on  ne  peut  douter  qu’il 
ne  foit  mort  le  2 2 de  janvier,  il  faut  dire  que  ç’a  cfté  en  l’an  J04.  ] 
'Nous  avons  en  France  un  grand  nombre  d’abbayes  & d’autres 
eglifès  qui  font  confacrées  à Dieu  fous  le  nom  de  S Vincent,  & 
mefme  les  Cathédrales  de  Challon  lixr  Sônc , de  Mâcon  , de 
Viviers , & de  S.  Malo  . Mais  quoiqu’elles  honorent  toutes  au- 
jourd’hui Saint  Vincent  d’Efpagne  comme  leur  patron,  [n’y  en 
ayant  point  d’autre  qui  foit  maintenant  célébré  dans  l’Eglilê  ; 
je  ne  Içay  neanmoins  fi  quelques  unes  n’ont  point  ellé  fondées 
V.S.«  Foy.  originairement  fous  le  nom  de  "S.  Vincent  d’Agen , qui  a autre- 
fois ellé  fort  honoré  dans  la  France.] 
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ARTICLE  VI.  . 

Dei  reliqHti  de  S.  Vincent:  Son  corpt  ejl  apporté  A Caflrer . 


Gr  T.h  Fr.1.3. 


Du  Cb.t.i.p. 
7°8.b 

Boll.n.jan.p. 
398-f  *|Coint, 

t.i.p«l4  } Jl. 

Du  Ch.p.701. 

c / 

•t-lf  37.38. 

Ado, an  317  p, 
174- 

* Gr.T.h.  Fr.L 

4,C,t0.p.I«Hl 

lC.33.p.4,l| 

Fitd.c.54.  p 40. 


Fort. 1.8  c.4.p. 
150. 

t Gr.T.gl  M. 

c.ço  p 101-105. 


Boll.aa-fau.p. 
401.I  4. 
d!a. 


' C'A  INT  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que  lorfque  Chil- 
' debert  & Clotaire  Rois  de  France  afüegeoient  la  ville  de 
çaragoce  , [ vers  l’an  543,  ] les  habitans  eurent  recours  à Dieu 
avec  beaucoup  d'humilité , s’interdirent  le  boire  & le  manger 
comme  les  Ninivites,  le  couvrirent  de  cilices  & de  cendres,  s’ha- 
billèrent de  noir,  & en  cet  état  firent  le  tour  de  leurs  murailles 
en  chantant , & en  portant  avec  eux  la  tunique  de  S.  Vincent . 

Les  affiegeans  qui  les  virent , crurent  d’abord  qu’ils  fâifoient 
quelque  maléfice.  Mais  un  payfân  qu'ils  avoient  pris,  leurayant 
dit  qu’ils  recouraient  à la  miféricorde  de  Dieu  par  l’interceffion 
de  Saim  Vincent,  ils  redoutèrent  l’eftèt  d’une  prière  [fi  humble , 
fôûtenuë  par  un  fi  puiflànt  intercefTeur  , ] & levèrent  le  fiege  . 

'Un  abrégé  de  l’hilfoire  de  France,  [ qui  eft  auffi  fort  ancien  , ] 
ajoute  que  Childebert  avant  que  de  fe  retirer , voulut  parler  à 
l’Evefque.'H  Iuy  demanda  des  reliques  de  S.  Vincent:  & l’Evef- 
que  luy  donna  "un  habit  ou  une  école  du  Saint . 'Les  Efpagnols  flet.m. 
prettpdent  que  l’Evefque  en  retint  "une  partie  qu’ils  montrent  &c. 
encore  à çaragoce.  'On  ajoute  que  Childebert  eftant  revenu  à 
Paris,  y baftit  une  eglife  de  S.  Vincent.' Aimoin  ra porte  la  meTme 
chofê  plus  amplement,  ajoutant  que  Cliildeberr  apporta  à Paris 
l’étolc  du  Saint  ; '&  Adon  dit  expreflément  qu’il  la  mit  dans 
l’eglife  qu’il  fit  baftir  à Paris  fous  fon  nom.bS. Grégoire  deTours 
[&  d’autres  anciens  , ] parlent  fbuvent  de  l’eglife  de  S Vincent 
que  Childebert  avoit  baftie  dans  le  fobourg  de  Paris, & oii  Saint 
Germain  de  Paris  fut  enterré . [ Auffi  perfonne  ne  douce  que  ce 
ne  foie  la  célébré  abbaye  de  S.  Germain  des  Prez,  oh  S Vincent 
eft  encore  honoré  comme  principal  patron  ] 

[ Le  nom  de  S.  Vincent  a toujours  depuis  eflé  fort  célébré  en 
France.JFortunat  le  nomme  entre  les  plus  illuflres  Martyrs c S. 
Grégoire  de  Tours  parle  des  miracles  faits  en  quelques  endroits 
de  la  Touraine  & du  Poitou  oit  il  y avoir  de  les  reliques;  mais  il 
n’exprime  pas  en  quoy  ces  reliques  confiftoient  : & ce  n’eftoit 
pas  apparemment  aucun  de  fes  os . ] 'Car  ils  demeurèrent  tous 
dans  fon  tombeau  d jufqu’à  l’an  864,  auquel  ils  furent  apportez 
en  France,  'félon  l’hiftoire  qu’Aimoin  Religieux  de  S.  Germain  Note 
de  Paris  nous  en  a laiflee , l’ayant  apprifé  de  la  bouche  mefmc 
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d’Audalde  qui  les  y apporta . Voici  en  abrège  ce  qu’elle  con- 
tient. • ••  • 

'L’an  855,  Hildebert  moine  d’une  abbaye  qu’on  appelloit  alors  • >• 
Conkittes  en  Aquitaine,  [&  qui  e(t  peut-eftre  celle  de  Conques 
en  Rouergue , ] eut  révélation  d aller  chercher  à Valence  Ici 
reliques  de  Saint  VineéAt;  car  elles  eftoient  alors  extrême  ment 
négligées,  pârceque  la  ville  cftoit  tombée  fous  la  pui (Tance  des 
Maures,  qui  y avoient  mefone  abatu  Teglife.  Dieu  l'ayant  permis 
à caufe  de  la  mauvaife  vie  des  habitans  du  pays.  'Il  partit  donc  t «.j. 
dans  ce  deflêin  avec  la  permiffion  de  fon  Abbé  , accompagné 
d’Audalde  moine  du  mefme  lieu,  qui  demeura  bientoft  feul,  par- 
cequ’Hildebcrt  mourut  en  chemin. 'Audalde  arrivé  à Valence  ; j ,. 
découvrit  fon  deflêin  à un  Maure,  qui  pour  peu  d’argent , n’eut 
pas  de  peines  à luy  promettre  de  l’aider.  Le  tombeau  du  Saint 
eftoit  hors  de  la  ville  , en  un  lieu  oh  perforine  n’habitoit  alors . 

Il  eftoit  tout  entier  avec  uneinferiptionqui  portât  que  là  repd* 
foit  le  corps  de  S.  Vincent  Diacre  & Martyr,  fils  d’Eutyque  Sc 
d’Enole . 'Audalde  & le  Maure  ayant  levé  la  tombe  durant  la  s 4. 
nuit,  ils  trouvèrent  dans  un  tombeau  de  marbre  le  corps  du  Saint 
tout  entier,  fans  qu’aucun  des  os  fuft  corrompu  , & ils  eftoient 
encore  tous  liez  enfembleavec  leurs  nerfs.  Mais  Audalde  qui 
vouloitîemporter  à quelque  prix  que  ce  fuft,  ne  craignit  point 
de  rompre  les  jointures  pour  pouvoir  mettre  les  os  dans  un  fàc 
'qu’il  envelopa  avec  des  branches  de  palmier , comme  s’il  euft  < j. 
fait  trafic  de  ces  branches. 

11  reprit  enfuite  le  chemin  de  France  : mais  en  paflanr  par  t s. 
taragoce , il  ne  put  fi  bien  faire  qu’on  ne  fe  doutaft  qu’il  portoit 
les  reliques  de  quelque  Saint . 'L’Evefque  nommé  Senior  le  mal-  5 7. 
traita  extrêmement,  luy  fit  donner  la  queftion,'&Tobligea  enfin 
d’avouer  la  vérité,  finon  que  taifant  le  nom  de  S.  Vincent,  il  dit 

5ue  c’eftoit  le  corps  d’un  S.  Marin.  Sur  cela  l’Evelque  renvoya 
ludalde,  mais  retint  les  reliques,  'qu’il  fit  enterrer  avec  honneur  « «.*. 
dans  Teglife  de  Noftre-Dame  fa  cathédrale . 'Audalde  s’en  vint  i 7. 
dire  fon  infortune  à fon  monaftere;  oh  on  le  crut  fi  peu,  qu’on  le 
chaffa  comme  un  coureur  . H fe  retira  à l’abbaye  de  Caftres  en 
Albigeois , ou  on  eut  plus  de  ifoy  à fes  paroles  , ôconTaggrege» 
mefme  à la  mai  fon. 

'Huit  ans  & demi  fe  paflèrent  de  la  forte  , julqu’à  ce  [ qu’en  i «• 
l’an  863,  ] Salomon  Comte  de  Ceidagne  entreprit  l’affaire  , & 
agit  pui/famment  pour  cela  auprès  du  Roy  de  Cordoue,  dont  le 
Prince  Maure  de  çaragoce  dependoit  : de  forte  qu’Audaldc 
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edant  retourné  à çaragoce  , l’Evefque  intimidé  par  les  grandes 
menaces  qu’on  Iuy  fit,  fut  contraint  de  rendre  le  corps,  qui  avoir 
fait  cependant  plufieurs  miracles . Ainfi  Audalde  l'emporta  à 
P.400.5 1«.  Cadres,  [ & il  y arriva  apparemment  le  27  d'octobre, Jauquel 
quelques  martyrologes  marquent  l'invention  ou  la  tranllation 

* »*-  de  S.  Vincent.  'L’Egli le  de  Valence  qui  reconnoift  la  traflation 

du  corps  de  S.  Vincent  à Cadres  pour  véritable,  en  fait  la  fede 
le  23  de  janvier,  [peut-edrc  pour  la  joindre  à la  grande  fède  du 
Saint  qui  ed  le  12.] 

p soj.f  *.  'Ces  precieufës  reliques  furent  mifes  dans  une  eglifè  de  la  S." 

Vierge  hors  l’enceinte  du  monadere , dans  lequel  les  femmes 

* >7-  p’entroient  point  ; ’&  quand  le  concours  du  peuple  qui  y venoit 

de  toutes  parts,  fut  un  peu  cédé,  on  le  mit  dans  l’eglilè  mefine 
du  monadere,  en  attendant  qu’on  en  eud  badi  une  exprès  pour 
i 4J7-  le  mettre.  'Ai moi n raporte  divers  miracles  qui  accompagnèrent 

& fuivirent  cette  tranflation;  & il  fit  deux  livres  de  cette  hidoi. 
p.400.401.  re,  'qu’il  adreda  à Bemon  Abbé  de  Cadres,  & à fes  Religieux , 
GaUbr.r.j.p.  à la  prière  defquels  il  l’avoit  entrcprifê . 'On  trouve  que  cette 
-BdUj-ju.  abbaye,  qui  ed  à prefent  erigée  en  evefché , * a quelquefois  edé 
p-4»«J  jo.  ‘ appellée  Saint  Vincent  de  Cidres . Guillaume  Abbé  de  ce  lieu 
donna  une  partie  de  la  mâchoire  du  Saint  à Louis  VIII.  en  l’an 
fs».  121  j;'&  on  croit  que  ce  Prince  la  mit  à S.  Germain  des  Prcz,où 

* »».  on  l’a  trouvée  depuis.  'Ladte  de  Simon  de  Montfort  fur  la  do- 

nation de  cette  relique,  porte  qu’il  fe  fâifoit  beaucoup  de  mira- 
T-399J  »®.  clés  à Cadres  par  I’interceflion  de  S.  Vincent . 'On  aflure  qu’en 
l’an  1224,  Conrad  Evefque  Cardinal  de  Porto,  fit  tranfjxMter  le 
chef  de  S.  Vincent  de  Cidres  à Clairvaux,  oit  il  ed  encore  au-, 
jourd’hui. 

[11  faut  (ans  doute  reporter  à quelque  autre  Saint  de  mefme 
nom  ce  que  nous  trouvons  dans  la  vie  de  S.  Domnole  célébré 

* Eveiqne  du  Mans  au  VI.  fieclej'quil  fit  badir  auprès  de  fâ  ville, 
line  abbaye  de  S.  Vincent  Martyr,  dont  il  y mit  le  chef,  & il  y 

fut  enfuite  enterré  luy  mefme.  [ S.  Vincent  d’Agen  "eftoit  alors  v jaintc 
célébré  dans  les  Gaulés  : & oa  luy  raporte  plufieurs  chofes  qui  Foy, 
fë  pourroient  entendre  plus  aifément  de  celui  d'Efpagne  que 
cette  tranflaticn  de  (oa  chef  au  Mans] 
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ARTICLE 
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VI  I. 


Des  àixbuit  Martyrs  de  par  agace  ,6 1 de  quelques  autres. 

SaifrtV'mcem  a «flrf  le[  plus  grand  } ornement  dc  Pmi.it  m.«. 
V_x  PEglife  ‘de  ^aragocejnous  joindrons  à fon  hiftoire  ce  qut  P-*»-»0?**,, 
nous  trouvonsdes  autres  Martyrs  de  cette  ville.}  'Car  Prudence  p i»  «»• 

Non  j.  nous  apprend  qu’elle  en  a eu"un  fort  grand  nombre  , & qu’à 

peine  le  cede  c-elle  en  cela  à Carthage  & à Rome  mefoae  : [ Le  r ’»• 
fang  des  Saints  répandu  dans  toutes  les  places , & à toutes  les 
portes, avoit  chafle  les  démons  de  toute  la  ville, & y aroit  établi 
partout  le  règne  de  J.  C. Toutes  les  perlée utions  y avoient  fait  P-»0* 
des  Martyrs  depuis  que  la  foy  y avoit  elle  reeeuc  , c’eft  à dire  , 

V SaintCr-  depuis  celle  de  Dece  au  moins.  JCaf'Felix  Eyefque  de  caragoce  Cyp.ep.6J  p. 
P'ie»  l «»  cftdt  cekrbre du  tcmps  de  S_  Cyprien . . . 1 . ,8É  l- 

'Entre  ces  Martyrs  Prudence  en  nomme  dixhuit  , fçavoir  pmd.P.j,. 
Apodeme,Cecihen)  Evence,  Félix,  Fronton,  Julie,  Luperque  , 

Martial,  Oçtat, Primitif,  Publie,  Quintilien,  Succefle  , Urbain, 

& quatre  Saturnins . 'Adon  & Notker  qui  fuivent  Prudence  , Boit.i&jtpr.p 
mettait  feulement  Jule  au  lieu  de  Julie  . • Ufoard  au  lieu  des  *°7- 1 6' 
quatre  Saturnins,  met  Calïien,  Faufte  Janvier , & Matutin,qui  * 7' 
poâvoient  aufli  avoir  le  nom  de  Saturnin  j & c’eft  luy  que  les 
Efpagnols  fuivent  d’ordinaire  dans  leurs  breviaires  & leurs  vies 
des  Saints.  [Les  martyrologes  de  S.  Jerome  qui  altèrent  davanta- 

E leurs  noms, les  metrept  avec  S.  Vincent  le  21  dejanvier.  Adoo 
■marque  le  t j d’avril, & Ufoard  le  lé.ceque  le  martyrologe 
Romain  a foivi . Ils  ont  apparemment  fouftért  tousenfemblc  , 
comme  le  dit  Ufoard  , Jjpuiiqu’ils  eftoient  enterrez  non  feule-  Prud.pji. 
ment  dans  la  mefme  eglite,  dont  Prudence  les  appelle  les  An- 
Non  <r  ses,  mais  encore  dans  le  mefoie  tombeau.  'Ils  ont  fouftèrt"avant  Boii.iSjpr.p. 


S.  Vincent . [ & mefme  apparemment  avant  la  persécution  de  40<- 5 h 
Dioclétien  , J'pui/que  S.  Vincent  apprit  à vaincre  le  démon  par  Pmdp.90. 
la  connoiflànce  qu'il  avoit  de  la  célébré  vi&oire  que  oes  Saints 
avoient  remportée  : & il  femble  que  dés  ce  temps  là  il  y avoit 
une  eglife  for  leur  tombeau . , _ 

'Prudenœ  poroift  dire  que  fous  l’autel  qui  couvroit  les  corps  p.ç». 
de  ces  Saints,  on  avoàt  mis  aulli  ceux  de  S.  Caius  & de  S.  Cré- 
mencemui  avoient  un  peu  goutté  la  douceur  du  martyre  en  con- 
fcflânt  deux  fois  J.  C,  & en  rcliftant  avec  beaucoup  de  courage 
aux  fremiflèmens  [ du  démon  & } de  fes  miniftres.  'L’Eglife  de  B0II.P413, 
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çaragocc  en  joint  la  fcfte  à celle  des  18  Martyrs  dont  nous 
venons  de  parler,  & on  les  a mis  le  mefme  jour  dans  le  marty- 
roloee  Romain. 

p.4 1 1 1 PniJ.p.  'Prudence  parle  encore  beaucoup  de  la  vierge  Encratide , ou 

ü<Pra'd.f .90.  Engratie  comme  on  la  nomme  a flèz  communément.  * Il  femble 
dire  que  fon  corps  e fl  oit  dans  la  mefme  egli/è  que  ceux  des  r£ 
Marryrs.  'Elle  fouftiit  d’horribles  tourment  pour  J.  C.  On  luy 
déchira  les  collez  & tous  les  membres , on  luy  coupa  la  mam- 
melle gauche . On  luy  arracha  mefme  une  partie  du  foie.  Mais 
le  perfecuteur  luy  envia  le  dernier  coup  de  la  mort, dont  il  luy 
avoit  fait  fcntir  toutes  le  rigueurs . Il  crut  par  là  la  priver  de  la 
gloire  du  martyre  : mais  elle  en  avoit  déjà  eu  tout  le  mérite:  & 
les  douleurs  que  les  plaies  qu  elle  avoit  reccuës,  luy  caufercnt 
dans  tout  le  temps  qu’elle  vécut  depuis  , augmentèrent  encore 
Boii.16.  «pr.p.  beaucoup  là  couronne . 'Quelques  uns  marquent  qu'elle  fouflrit 
?6o,f’  fous  Datien  durant  la  periecution  de  Dioclétien  . • On  prétend 
que  fon  corps  fut  trouvé  en  l'an  1389,  avec  ceux  de  S.  Luperque 
& des  autres  t8  Martyrs,  dans  une  eglife  qui  porte  aujourd'hui 
fon  nom,  & oii  l’on  confcrve  encore  toutes  ces  reliques . 'On  fait 
la  fëfte  de  cette  Sainte  le  16  d’avril, '&  celle  de  la  révélation  de 
fes  reliques  le  13  de  mars, auquel  elle  arriva  On  écrit  qu’en  1459, 

Jean  II.  Roy  d’Arragon  citant  fort  incommodé  d’un  grand  mal 
d’yeux, en  fut  guéri  en  y appliquantun  clou  qu'on  prétend  avfoir 
eflé  un  des  inflrumens  du  martyre  de  la  Sainte. 

[ Ufuard  & le  martyrologe  Romain  font  mémoire  le  3‘jourde 
novembre  d’un  nombre  infini  de  Martyrs  qui  ont  fait  admirée 
leur  confiance  à çaragoce  en  mourant  pour  J.  C,  dti  temps  qvtrf 
Datien  efloit  gouverneur  d’EfpagneJ'c’eflà  dire  durant  la  per- 
fecution  de  Dioclétien , comme  le  porte  l’hifloire  que  nous  en 
avons.  'Cette  hifloire  peut  eflre  plus  ancienne  qu’Ufuard["mais  v.U  me  «. 
avec  cela  elle  eft  allez  nouvelle , & contraire  en  quelque  chofe 
à Prudence.  [ Le  peu  mefme  qu’elle  nous  apprenti  de  ces  Saints 
n’efl  pas  fort  croyable.  Carpelle  dit  que  Datien  ayant  faitforrir 
tous  les  Chrétiens  delà  ville  , oh  ils  efloient  en  grand  nombre* 
fur  la  liberté  qu’il  leur  donna  de  demeurer  dans  leur  religion  , 

Eurvu  qu’ils  vécuffent  hors  des  villes;  dés  qu’ils  furent  fortis , il 
fit  tous  mafia crer  par  des  foldats  qu’il  avoit  mis  en  embufea* 
de.  Elle  ajoute  qu’on  fit  brûler  des  criminels  avec  les  corps  des 
Martyrs  , pour  empefeher  lès  Chrériers  d 'honorer  leurs  reli- 
Bir.303.  f ij6|  ques  : 'mais  elle  ne  parle  point  de  ce  que  Barotùus  dite  de  quel- 
3 D0V,<:'  ques  auteurs  nouveaux , que  Dieu  fit  difeerner  leurs  cendres  de 
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celte*  de  ces  criminels  par  une  blancheur  particulière , & qu’cn 
les  a appeliez  pour  ce  fu jet  la  Malle  blanche.'Ils  portent  mefme  BoiLp.iio,  » (. 

æ’on  les  appeuoit  la  Mafle  feinte, à caufe  de  leur  nombre  infini, 
is  mrler  de  blanc hcur,ni  de  Malle  blanche . C'eft  ce  qui  fait  s t. 
que  Bollandus  doute  de  cette  particularité , qui  n'a  que  des  mo- 
dernes pour  auteurs . [ Le  mélange  de  quelques  criminels  n'etn- 
pcfcha  point]  'qu'on  ne  recueil  lift  leurs  cendres . & on  confiera  p-tf.f  10. 
une  eglife  à Dieu  en  leur  honneur . 'C’ell  celle  que  l’on  appelle  p4u.  fs. 
aujourd’hui  de  S."  Engratie  , & qu’on  appelloit  autrefois  des 
feintes  Mallès  . 'On  y voit  encore  plulieurs  autels  dans  l’eglife  f s. 
fouterraine,  Ibus  lefquels  an  prétend  qu’il  y a des  Mallès  [ & des 
cendresjde  ce  nombre  infini  de  Martyrs;  & deux  puits  dans  lef- 
quels on  croit  qu’on  a jetté  quantité  de  leurs  corps  lierez  . 

LES  SAINTS 

S A T U R N I N, 

DATIVE. 

ET  LEURS  COMPAGNONS, 
MARTYRS  A CARTHAGE. 

U O I QU  E la  perfecution  de  Dioclétien  n’ait  Eaf.de  P*i. c. 

gis  dur?  deux  ans  entiers  dans  l’Afrique,  félon  3,p,MJ  C* 
ulèbe , 'neanmoins  c’ell  une  des  provinces  de  hifi.*.c.s.p. 
l’Empire  où  elle  a fait  un  plus  grand  nombre  de  19*’c’ 
Martyrs.’[ Nous  avons  parlé  autrepart  de  ce  qui 
s’y  palfe  la  première  année  de  la  perfecution , 
c’ell  à dire  en  303.  Nous  dirons  ici  quelque  chofe  ac  ce  qui  re- 
garde l’année  fuivante , Jque  nous  tirerons  d’une  piece  compo-  Biiux.t.i.p.js, 
fée  dans  le  IV.  liecle  par  un  Donatille  habile  & cloquent,  mais  *6*' 
fur  un  extrait  des  regillres  publics,'produit''par  les  Donatilles  Aug  col.  d.t.c. 
dans  la  grande  Conference  de  Carthage  en  l'an  411.  & receu  >»•*»»*.***. 
comme  légitime  parles  Catholiques . 'C’ell  pourquoi  Baronius  Bjr.wj.f  }j|4. 
ne  craint  pas  de  nous  allurcr  qu’il  n’y  a rien  que  de  fidcle  & 
de  fincere  dans  l’hifloire  de  1a  confelfion  des  Saints  dont  nous 
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232  LES  SS.  SATURNIN,  DATIVE,  Sec. 
parlons  ,&  qu’on  la  peut  lire  comme  une  pièce  entièrement  au- 
thentiquef  Et  véritablement  il  n’y  a rien  de  fi  beau  & de  fi  tou- 
chant que  les  paroles  courtes  & enflammées  qu’y  profèrent  les 
fâints  Martyrs . } 

'Les  perfecutcurs  déféndoient  alors  aux  Chrétiens  de  tenir 
les  aflemblées  ecclefiafHques,&  de  faire  aucun  aâe  de  leur  reli. 
gion  . Mais  cette  défenfé  neftoit  pas  capable  d’arrefter  le  zelc 
des  Fideles/à  qui  leur  foy  faifoitmeprifer  toutes  les  menaces  du 
monde  ; & ils  tenoient  leurs  aflemblées  "partout  oïl  ils  efperoient  Nore  * 
le  pouvoir  6ire  [ avec  quelque  fecret . J 'Il  s’en  tint  donc  une  en 
la  ville  "d’AbitinedanslaProoonfulaire,  chez  un  nommé  Félix  d’Aiuti- 
Occan  ou  Oétave-,'&  S.  Emerite  Lecteur  * pouvoit  aufli  avoir  î Non  3. 
quelque  part  à cette  maifôn  . 'Durant  que  les  Fidclesy  eftoient 
occupez  a célébrer  "les  Myfteres,  tl’offider  du  guet  & les  ma-  otminieum 
giftrats  de  la  ville  les  y vinrent  furprendrc  , & arrefterent  le 
Preflre  Saturnin  déjà  fort  âgé , avec  fés  quatre  enfàns,  Saturnin 
& Félix  Lecteurs,  Marie  "vierge  copfacréc  à Dieu,  & Hilarien 
encore  enfaht . Ift  arfefterént  encore  Dative  Sénateur  [ ouCon-  *"*'• 
feiller  de  la  ville  J ’ de  Carthage,  Ampele.Cafficn.Cealien , Da-  >. 
den,Dante,Emerite,Faufte,  trois  autres  Félix,  Givale  , Janvier, 

Major, Martin, Maximien,  Pelufé,  Quinte,  trois  Rogatiens,deux 
Rogats,  Thelique,  Viétoricn,  Viéborin,  & Vincent  ; avec  quel- 
ques femmes,  lavoir  Cedle,  Heredine , Honoratc , deux  Janvie- 
res,Margucrite,deux  Matrones.Pomponie, "Prime,  Eve,  Régule  Pr’mt. 

ou  Regiole,  Saturnine , deux  Secondes,Thelique,&  Viéloire, 

[ce  qui  faifôit  30  hommes , & t6  ou  17  femmes  . 

'Iis  furent  conduits  à la  place , oil  ils  allèrent  avec  joie,  ayant 
à leurtefte  Dative,  & le  Preflre  Saturnin  accompagné  de  fes 
enfans.[  Ils  y conféflcrent  le  nom  de  J.C,  J & furent  chargez  dé 
chaînes  pour  eftre  conduits  à Carthage  , & prefentez  au  Pro- 
conful  Anulin  .'Le  1 1 de  février  fut 'le  jour  de  leur  confêflion  Non  4. 
devant  ce  Pronconful,ou  plutoft  de  leur  triomphe. 'Anulin  inter- 
rogea d’abord  Dative , & après  les  fôrmalitez  ordinaires  , luy 
demanda  s'il  efloit  Chrétien, & s’il  avoit  efté  à Taflémblée  . Il  >«  cM8». 
avoua  l’un  & l’autre  avec  joie  . Mais  comme  on  luy  demanda 
qui  avoit  efté  le  "chefdel’aflémbléejil  refufâ  apparemment  de  amm 
le  dire, ]pui (qu’on  ordonna  aulfi-toft  de  l’appliquer  à la  queftion . 

Il  efloit  déjà  étendu  fur  le  chevalet,  torique  Thelique  , voulant 
tourner  la  fureur  du  juge  contre  luy  mefme,  s'écria  : Nous  font-  « 

’i 

• 1.  ‘L’art ici*  9 le  le  unout  foat  croire  qu’il  efloit  Sénateur  de* Carthage  : & je  ne  fçajr  fi^on 

fe  fer  voit  du  titre  de  Sénateur  dans  ica  villes  communes  . Car  je  penfc  que  ce  font  ceux  qu’on 
appt  Doit  Decuriens . 

mes 
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t>  mes  tous  Chrétiens, nous  avons  efté  tous  à l'afTemblée  . Le  juge 
irrité  de  ces  paroles.luy  fit  donner  plufieurs  coups , le  fit  étendre 
fur  le  chevalet , le  fit  déchirer  avec  les  ongles  de  fer  ; & luy  au 
milieu  de  ces  tourmens  rendoit  grâces  à Dieu  , & le  prioit  de 
délivrer  les  ferviteurs. 'Le  juge  luy  demanda  auffi  qui  a voit  efté  < 7. 

Non  j.  „ Je  chef  & l’auteur  de  l’affemblée  , àquoy  il  répondit  : "Ceft  le 
v Preftre  Saturnin,  ou  plutoft  nous  tous  : & il  montra  mefme  ce 
Preftre  au  Proconful  qui  le  cherchoit . Il  croyoit  fans  doute  ne 
faire  en  cela  que  favorifer  le  zele  qu’avoit  ce  lâint  Preftre  de 
fouffrir  pour  J.  C. 

'On  continuoit  toujours  à le  tourmenter, & luy  à prier, mefme  Ibid, 
pour  ceux  qui  le  tourmentoient , demandant  à Dieu  qu’il  leur 
pardonnait:  Mais  il  leur  reprochoit  en  mefme  temps  leur  injufti- 
ce  de  tourmenter  des  innocens  & des  ferviteurs  de  Dieu  . Qucl- 
» quefois  ils’adreffoit  à Dieu  par  ces  paroles:  Mon  Dieu  ayez  pitié 
« de  moy  : Je  vous  rends  grâces, Seigneur,  donnez  moy  la  force  de 
j,  fouffrir  pour  voftre  nom;  Délivrez  vos  ferviteurs  de  la  captivité 
» de  ce  fiecle:  'Je  vous  remercie , & je  ne  faurois  vous  remercier  f »• 

» allez.  Le  Proconful  luy  infultoit cependant  dans  fes  fouff rances: 

„ furquoi  il  dit  : Ces  fouffrances  font  ma  gloire  ; je  commence  à 
„ appercevoir  le  royaume  éternel, le  royaume  incorruptible  [ que 
„ Dieu  nous  promet . ] Oui,  Seigneur  Jefus , nous  fournies  vos  ièr- 
„ viteurs  ; vous  eftesnoftre  efperance;  ceft  en  vousqu’eft  toute  la 
„ confiance  des  Chrétiens , Dieu  tresfaint , Dieu  très  haut.  Dieu 
„ toutpuiflânt,  nous  loüons , nous  glorifions  voftre  lâint  nom.  Le 
juge  l’interrompit  pour  luy  dire  qu’il  euft  bien  fait  d obé  ir  aux 
corn  mandemens  des  Empereurs  & des  Cefàrs  : mais  fon  a me 
pleine  de  force  & de  vigueur, fit  proférer  cette  réponlè  genereu- 
« fe  à fon  corps  tout  accablé  par  les  tourmens  : Je  ne  confidere 
» point  d’autre  loy  que  celle  de  Dieu  , je  n’en  reconnois  point 
«d’autre;  C’fft  elle  que  je  veux  garder  , ceft  pour  elle  que  je 
„ meurs.  Anulin  plus  tourmenté  dans  fonamc  que  luy  dans  fon 
corps , fe  laflà  enfin , & ordonna  de  le  mener  en  prifon  pour  y 
attendre  le  dernier  fupplice 

'Dativeeftoit  toujours  fufpendu  fur  le  chevalet;  & animé  par  fs- 
ce  qu’il  voyoit  fouffrir  à Theliquejl  difoit  fouvent  à haute  voix  ^ 

qu’il  eftoit  Chrétien, & qu’il  avoit  efté  à l’aflèmbléc.  Il  arriva  en 
Note  s.  mefme  temps  que'Fortunatien  avocat , frcre  de  S."  Viéfoire  , 
mais  qui  eftoit  payen,dit  au  juge  que  c’eftoit  Dativc  qui  avoit 
feduitfa  foeur , & qui  l’avoit  emmenée  de  Carthage  à Abitine 
avec  Seconde  & Reftitute.  Surcela  S.‘*  Viéloire  s’écria  avec 
Hift.  Ecc/.Tom.  V.  G g 
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une  liberté  vraiment  Chrétienne  : Je  n’ay  point  dlé  à Abitine  « 
avec  Dative  , comme  je  le  puis  prouver  par  témoins;  Ni  luy  ni  « 
aucun  autre  ne  m’a  perfuadé  d'y  aller  : Je  n’ay  rien  fait  que  de  « 
moy  mefmc  ; & j’ay  efté  k l’aflèmblée  pareeque  je  fuis  Chré-  *« 

tienne.  „ . , . “ 

On  ne  laifla  pas  fur  cela  de  tourmenter  Dative  avec  les  ongles 
rie  fer;  & on  le  déchira  tellement, qu’on  luy  voyoit  mefme  le  de- 
dans du  corps . Il  prioit  Dieu  cependant  qu’il  ne  fuft  point  con- 
fondu dans  l’efpemace  qu’il  a voit  en  luy;  & il  réfuta  tellement 
ce  qu’un "noveau  calomniateur  nommé  Pompéien  voulut  dire  v.Unote*. 
contre  luy /que  le  juge  fit  ceffer  la  queflion  . Maison  la  recom- 
mença enfuite  fur  ce  qu’il  avouoit  hautement  qu’il  avoit  efté  à 
l’affemblée  , & qu’il  en  avoit  efté  l’un  des  auteurs  : & il  recom- 
mença aufli  fa  priere  en  demandant  à J C.  qu’il  ne  fuft  point 
confondu  . 'Aquoy  il  ajoutoit;  Jevous prie, Seigneur, affiftezmoy , « 
ayez  pitié  de  moy:  Gardez  mon  ame,  confervez  mon  efprit  don-  « 
nez  moy  la  parience.Lejuge  luy  reprocha  de  ce  qu’une  perfonne  “ 
de  fa  qualité,  qui  devoit  donner  l’exemple  aux  autres, violoit  les 
ordres  des  Princes  ; à quoy  il  répondit  avec  une  voix  elevée  & 
un  courage  intrépide  : Chrétien  . Cette  parole  terralla  le 

diable  ;&  Anulin  l’ayant  fait  détacher,  l’envoya  en  prifon  pour 
recevoir  la  couronne  par  la  confbmmarion  du  martyre. 

'Durant  qu’on  le  tourmenteât , Anulin  interrogeoit  Saturnin  , 
qui  témoigna  une  conftancejdigne  defon  facerdoœ , J fans  eftre 
étonné  par  des  tourmens  qu’il  jugeoit  eftre  encore  bien  ixtits 
pour  nous  mériter  une  recompenfe  aufli  grande  que  celle  du 
cieL Anulin  luy  demanda  comment  il  avoit  efteaffez  hardi  pour 
tenir  une  affemblée  malgré  les  défenfês  des  Empereurs  . Et  ü 
répondit:  Nous  avons  fait  ce  que  1 Efpritde  Dieu  nous  a mfpirc 
nous  avons  célébré 'les  myfteres  du  Seigneur , * pareequ  il  ne  “ 
nous  eft  pas  permis  de  les  omettre  : & nous  lesavpns  célébrez  « *v.i»  no- 
t fans  craindre  les  hommes,  [ pareeque  nous  craignons  Dieu  ] « 

On  l’étendit  auftitoft  fur  le  chevalet  auprès  de  Dative,  dont  le 
fang  rejailliflant  jufque  fur  luy  , luy  donnoit  un  nouveau  cou- 

rage.  _ . 

'En  cet  état  le  juge  luy  demanda  encore, s’il  avoit  efté  1 auteur 
de  l’àflèmblée  : & lur  cela  le  Le&eur  Emerite  qui  bruloit  du 
riefir  de  combatte,  dit  tout  haut  qu’il  avoit  efté  luy  mefme  au- 
teur de  l’aflèmblée,&  qu’elle  s’eftoit  faite  chez  luy  Anulin  fans 
s’arrefter  à cela , continua  à interroger  Saturnin,  & n en  pouvant 
rien  tirer  qui  le  fatisfift.il  fit  commencer  la  queftion,qui  fut  ex- 
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tremement  rude , en  forte  que  fa  chair  eftant  déchirée , on  luy 
voyoit  mefme  les  os.  La  crainte  du  Saint  elloitdc  mourir  dans  la 
queltion  avant  que  d’eftrecondanné  à la  mort.  C’eft  pourquoy  il 
» difoit  à J.  C:Exaucez  moy  , Seigneur  : Je  vous  rends  grâces  de  ce 
«que  je  fouffre;  mais  accordez  moy  encore  d’eftre  décapité  pour 
voftre  nom.  Ne  me  refuiêz  pas JcfuiExaucez  moy, Fils  de  Dieu: 

» ayez  pitié  de  moy  . Le  juge  luy  demandant  encore  pourquoi  il 
,,  avoit  tenu  une  aflemblée, contre  la  loy  du  PrinceLa  loy  de  Dieu, 

„ dit  le  laine  vieillard,me  l’a  appris  : Sa  loy  me  l’a  ordonné.  Cette 
réponfe  vraiment  digne  d’un  Preftre  & d’un  do&eur,  qui  au  mi- 
lieu destourmens  mefines  ne  pouvoit  oublier  la  loy  de  Dieu  , 
defarma  la  fureur  du  juge, & il  fit  oeflèrla  queflion  pour  mener 
le  Saint  en  prifon,  en  attendant  le  temps  du  dernier  fupplice . 

'Anulin  n’avoit  pas  oublié  Emerite  . 11  le  fit  approcher, & luy  1 1 5. 
„ demanda  pourquoi  il  avoit  receu  les  Chrétiens  chez  luy:  Ce  font 
„ mes  freres,luy  dit  le  Saint,  & je  n’avois  garde  de  ne  les  pas  rece- 
fffn-  „ voir  pour  l’aflèmbléc , làns  laquelle 'nous  ne  (aurions  vivre. 
Aufli-toft  on  l’étendit  fur  le  chevalet , & on  fit  venir  des  bou- 
reaux  tout  frais  pour  le  tourmenter  . Cependant  tous  leurs 
...  efforts  ne  le  purent  vaincre  ; & Anulin  luy  difant  qu’il  avoit  dû 
» préférer  lesÉmpereurs  à fes  frères  ; il  répondit  : C’eft  Dieu  que 
»,  je  préféré  à tout  ;il  eft  encore  plus  grand  que  les  Empereurs:Et 
»>  en  mefme  temps  s’adreflânt  à J.  C,  il  ajouta  : Je  votts  bénis , Sei- 
»,  gneur  ; donnez  moy,  je  vous  prie,  la  patience.  'Le  Proconful  luy  * 1 «. 

demanda  s’il  avoit  chez  luy  les  Ecritures.  [ Car  les  Le&eurs  les 
« avoient  d’ordinaire  chez  eux:  ] Et  il  répondit , Je  les  ay,  mais 
»,  daps  mon  cœur.  11  ne  voulut  jamais  dire  autre  chofc  : maiscon- 
»,  tinuant  à prier  J.  C;  Je  vous  lotie  , Seigneur,  difoir-il , exaucez 
„ moy  ; délivrez  moy  . Je  fouffre  pour  voftre  nom  ; & je  fouffre 
„ avec  joie  ces  tourmens  û courts  : Seigneur  Jefus  , que  je  ne  lois 
„ point  confondu  .■  ■ 

• .'Le  Proconful  fit  enfin  ceflèr  les  tourmens , & après  avoir  fait  Ibii. 
écrire  les  réponfos  d’Emerite  avec  celle?  des  autres,  il  dit  à tous 
ceux  qui  avoient  efté  mis  à la  queftion,  [ car  on  ne  les  avoit  pas 
»,  encore  menez  en  prifon  : ] Vous  pouvez  vous  attendre  à fouflrir 
« tous  les  fupplices  que  méritent  les  choies  dont  vous  vous  elles 
,,  reconnu  coupables . 'Cependant  comme  il  eftoir  luy  melme  plus  • «7. 
las  & plusabatu  de  tant  de  tourmens,  que  ceux  qui  les  avoient 
endurez.il  dit  d’une  voix  baffe  & foibile  a tout  le  relie  des  Chré- 
» tiens  : Pour  vous,  j’efoere  que  vous  prendrez  un  meilleur  parti, 

» &que  vous  vous  refoudrez  à obéir  pour  conferver  voftre  vie. 

Gg  ij 
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Mais  les  Confêffeurs  luy  répondirent  tout  d'une  voix  : Nous  <* 
fommes  Chrétiens , & nous  conferverons  la  loy  fainte  du  Sei-  « 

Sneur,  julqu’à  répandre  noftre  fang  plutoft  que  de  la  violer.L’un  « 
es  Félix  s’avançant  plus  que  les  autres  , Anulin  luy  dit  : Je  ne“ 
vousdemandepas  fi  vouseftes  Chrétien, mais  fi  vous  avezeftéà 
l’afièmblée,&  fi  vous  avez  quelques  Ecritures:  Surquoi  le  Saint  “ 
répondit  : Nous  nous  fômmes  toujours  aflêmbez  pour  lire  les  “• 
Ecritures  du  Seigneur , & nous  lavons  fait  "avec  toute  la  /bien-  “tbrufif- 
nité  que  nous  avons  pu . Le  juge  irrité  de  cette  déclarât  ion, le  fit  « "**• 
affommerde  coups , & le  joignit  anfi[le  premier  ] à l’aflèmbiée 
des  faints  Martyrs  après  laquelle  il  lôupiroir . 

'Un  autre  Félix  ayant  imité  la  confcflion  du  premier , en  fut 
recompenle  de  mefme, & mourut  dans  la  prifon  des  coups  qu’on 
luy  avoir  donnez. [ On  ne  dit  point  fi  l'un  des  deux  eltoir  Félix 
Occan  , chez  qui  on  s’eftoit  aflémblé . jPlufieurs  autres  furent 
aufli  interrogez  en  particulier  , & ayant  rendu  témoignage  de 
leur  fôy,  Ampele  eut  le  cou  meurtri  de  coups,Quinte  & Maxi- 
mien  furent'rnis  fur  le  chevalet,  & hattus  à coups  de  haftons,&  •ffftitus. 
lejeuneFelix[qui  pou  voit  eftre  le  filsde  S Saturnin,  J fut  traité 
de  mefme  , parcequ’il  avoit  déclaré  hautement  qt*e"les  affem-  o, «,;»,>», - 
blées  de  l’Eglife  eftoient  l’efperance  & le  falut  des  Chrétiens . 

Ils  furent  tous  envoyez  en  prifon  avec  Rogatien  à qui  on  n’avoit 
rien  fait  fôuftrir.  1 • 

'Le  jeune  Saturnin  qui  avoit  le  mefme  nom  & le  mefme  coura-  > 
ge  que  le  faint  Preftrefon  pere, fut  aulfi  interrogé  s'il  avoit  efléà 
l’afiemblée.  Il  répondit  qu’il  eftoit  Chrétien.  Et  comme  Anulin 
repartit  que  ce  neftoit  pas  là  ce  qu’on  luy  demandoit  , il  dit 

Ï’il  avoit  efié  à l'aflèmblée,  pareeque  J.  G eftoit  fôn  Sauveur. 

ce  mot  Anulin  le  fit  mettre  fur  le  chevalet  encore  tout  muge 
du  fang  de  fon  pere  , & luy  demanda  de  nouveau  s’il  avoit  efté  à 
l’aflèmblée,  & s’il  n’avoit  pas  delivres  des  Ecritures . Mais  il  ne' 
répondit  autre  choie  linon  qu’il  eftoit  Chrétien  , & qu’il  n’ado- 
roit  perfonne après  J.  C.  Alors  Anulin  le  fit  déchirer  auffi  cruel- 
lement que  fôn  pere , dont  le  fang  méfié  avec  le  fien,  le  endroit 
infcnfible  à tous  les  tourmens  , & luy  domoit  une  nouvelle 
vigueur.  Il  s’écrioit  à haute  voix:  J’ayles  Ecritures  divihes.mflis  <• 
dans  mon  cœur.  Il  demandoit  en  mefme  temps  la  patienceà  J.C,  « 
en  qui  il  efperoit  de  trouver  une  [ véritable  ] vie. Anulin  luy  de- 
manda pourquoi  il  avoit  defobeï  : & il  répondit . C’eft  pareeque  « 
je  fuis  Chrétien  . Le  juge  fit  ceflcr  les  tourmens , & ordonna  <• 
qu’on  le  menait  en  prilbn  avec  fôn  pere . 
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'Le  jour  finilfoit  déjà , & la  cruauté  du  juge  elloit  enfin  laflée  j n. 
aulfi  bien  que  celledes  boureaux  : de  forte  que  ûns  s’arrefter  à 
interroger  les  autres  Chrétiens  chacun  en  particulier , il  leur  dit 
» à tous  : Vüus  voyez  ce  qu’ont  fouffêrt  ceux  qui  ont  perfeveré 
» dans  leur  confeffion  : Ceux  qui  nobeiront  pas  foront  expofez 
» aux  meûnes  taurmens  : Ceft  pourquoi  fi  quelqu’un  veut  obte- 
» nir  grâce,  qu’il  fe  halle  de  le  déclarer.  Mais  tous  les  Confellcurs 
animez  du  fou  du  S.  Efprit , luy  répondirent  hautement  qu’ils 
dloienr  Chrétiens . Cette  parole  terraflk  le  diable , & Anulin 
Notb  7.  oouvert  de  confufion  , "fit  mener  tous  les  Saints  en  prifon  en 
attendant  qu’il  les  envoyait  au  lupplice . 

'11  fiilltnt  que  les  femmes  euflent  part  à cette  gloire . Victoire  J »»• 
œmbatit  pour  toutes , & vainquit  pour  toutes.  Elle  elloit  confi- 
derable  par  là  naiflance  , & Dieu  avoit  donné  à fon  corps  une 
beauté,  qui  nieftoit  neanmoins  que  la  figure  de  la  beauté&dela 
••  blancheur  de  foname.  Dés  l’enfance  elle  avoit  paru  delhnéeà  la 
virginité  1,  tant  dlé  avoit  déjà  de  gravité  & de  modellie , avec  un 
" 1 • air  ferieux  & noble,  qui  fembloit  un  prefage  de  fon  martyre.Son 
, j,’  pere  & là  mcre  la  voulurent  contraindre  de  fe  marier,  mais  lorf 
quion  elloit  prcüque  au  milieu  de  la  folennité  de  fe  s noces  , elle 
laiffa  fa  famille  & fon  epoux,  & sellant  echapce  fecrettemont  elle 
fc  jetta  par, tme  itoe lire  allé/  haute , fans  neanmoins  le  faire  de 
mal,  mais  Cn  s expofant  à fe  tuer.De  forte  qu’on  peut  dire  qu  elle 
fut  deflors  mattyre  de  la  çhalleté  . S’ellant  ainfi  fauvée  de  la 
maifonde  fonpete , elle,  courut  au  temple  de  la  cha!leté&  aux 
portes  de  la. pudeur , tf’éftà  dire  à l’Eglilé  de  J.  C, auquel  elle  fe 
conlacra  deflors^  pour  vivre  dans  une  virginité  perpétuelle . Ses 
mœurJ  pleines  d*>  gravité  & de  lâgellè  répondoient  parfiute- 
ment  à la  prolèlfion  : de  forte  quelle  elloit  la  gloire  des  viennes. 

JElle  ne  fut  pas  moins  l’honneur  de  la  troupe  lâinte  des  Con-  ttM. 
fcfieurs , au  nomhre  defquels  ellefe  voyoit  avec  joie,  dans  l’clpe- 
rance  de  fouftrir  là  mort , non  plus  feulement  pour  la  çhalleté  , 
mais  pour  le  nom  de  J C fon  Seigneur  . 'C’elt  pourquoi  des 
que  le  Ploconful  luy  eut  demandé  quelle  elloit  là  profelfion  , 
elle  répondit  fort  haut  qu’elle  elloit  Chrétienne  . Fortunatien 
fon  freie  qui  cherchoit  tous  les  moyens  de  luy  conferver  la  vie 
du  corps  , difoir  quelle  elloit  dans  un  accès  de  folie  ; mais  elle 
foûtint  quelle  elloit  tout  à fait  dans  fon  bon  feus  , & la  mefinc 
quelle  avoit  toujours  ellé  . Anulin  luy  demanda  fi  elle  vouloit 
” aller  avec  fon-  frere , & elle  répondit  refolument  : je  ne  le  veux 
» pas  ; car  je  fois  Chrétienne  : & mes  frères  font  ceux  qui  gardent 
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les  commandemens  de  Dieu  . Anulin  s’efforça  de  la  vaincre  par  >« 
la  douceur  , mais  inutilement;  de  forte  qu'il  1 envoya  en  prifon 
avec  les  autres . 

'Hilarien  fils  du  Preftre  Saturnin  reffoit  encore  . U e fiait  foi- 
ble  par  fo n âge , mais  grand  par  l’ardeur  de  fit  charité  .*  de  il  fou- 
haitoit  extrêmement  d’avoir  part  au  triomphe  de  foo  percée  de 
fi  s fie  res . On  luy  demanda  s’il  a voit  efté  avec  eux.  Et  auffi-toft 
hauffànt  là  petite  voix,  il  répondit:  Je  fuis  Chrétien  ;&  c’eftde  « 
moy  mefme  & par  ma  volonté  propre , que  je  me  fuis  trouvé  à 
l’affimblée  avec  mon  pere  âc  mes  fieres  . Anulin  qui  croyoit  « 
avoir  affaire  à un  enfant , & non  à la  force  du  Toutpuiflànt  qui 
combatoit  dans  fis  Martyrs,  luy  dit  quil  luy  alloit  faire  oouper 
les  cheveux , le  nez,&  les  oreilles,  & qu’il  le  renvoy  croit  en  cet 
état  . Mais  luy  qui  avoit  déjà  appris  à ne  rien  craindre  que  de 
perdre  Dieu  , luy  dit  fermement  : Faites  tout  ce  que  vqps.vou-,  “ 
drez.mais  je  fuis  Chrétien.  Anulin  ordonna  qu’on  le  menait:  éri  “ 
prifon  avec  les  autres  : Ôc  alors  on  entendit  Hilarien  dire  avec 
un  tranfportde  joie  , 'Dieu  foit  loiié.  •>  r » n.»/.» 

'Les  fainrs  Martyrs  arrivant  à la  prifon , * y trouvèrent  à ce  « nVte  ». 
qu’on  prétend  , plufieurs  autres  Cordeffcurs , qu’ony  avoit  déjà, 
enfermez  .-  & ils  y joignirent  enfimble  leur  joie  & leurs  palmes  i 
On  y amena  encore  enfuitedes  divers  endroits  de  la  province  un 
grand  nombre  d autres  Confifleurs , entre  lefquek  il  y avoit  des 
Evefques , des  Preftres , des  Diacres , &d’autrcs  Ecclefiaftiques, 
dont  tout  le  crime  eftoit  d’avoir  eu  Je  courage  de  tenir  Jes  aflem- 
blées  de  l’Eglifi  pour  obéir  à la  loy  de  Dieu , & d’avdr  mieux 
aimé  s’expofir  comme  les  Macabées  aux  fiux  & à toutes  fortes 
de  tourmens , que  de  livrer  les  Ecritures  divines  & le  Teftâmenc 
de  J.  C.  à ceux  qui  les  vouloient  réduire  en  cendres;,  • • 

'Ils  foudroient  beaucoup  dans  cette  prifon,  non  feùlement  par 
la  douleur  des  plaies  qu'ils  avoient  receuës , par  les  tenebres  & 
les  autres  incommoditez  de  cet  horrible  cachot  ; par  les  foires 
mefmes  de  leur  grand  nomhre , par  les  chaînes  pela  r.tes  dont  on 
les  avoit  chargez  ; mais  encore  par  la  faim  , la  foif,  & le  froid 
qu’ils  y enduroient . Car  on  allure  qu'il  y avoit  des  perfonnes  à 
la  porte  de  la  prifon  , qui  chafloient  à coups  de  fbiiet , les  pères, 
les  mères , & les  autres  parens  des  Martyrs , & tous  ceux  qui 
venoient  pour  leur  apporter  quelque  rafraichiflèment  . On 
caffbit  les  bouteilles  dans  lefquelles  on  leur  appertoit  à boire  , 

& on  jettoit  aux  chiens  les  viandes  deftinées  pour  les  nourrir  . 

'Mais  rien  n’ebranloit  le  courage  des  Saints , 1 que  l’efpric  de 
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Dieu  fbûtenoit  intérieurement  par  lès  entretiens  feercts , & par 
Tes  confolations  divines . 

'On  dit  qu’au  milieu  de  leurs  fouffrances  ils  tinrent  dans  la 
prifon  une  efpeeede  Concile  , '&y  firent  un  decret,  par  lequel 
ils  déclarèrent  quexeux  qui  communiqueraient  avec  les  Tradi- 
teurs , ceft  à dire  avec  ceux  qui  avoient  livré  les  livres  focrez  , 
n’auroient  point  de  part  dans  le  ciel  avec  les  Martyrs . [ Ce  de- 
cret peut  élire  véritable,  ellant  eftèéiivement  très  jufte, quoique 
la  conclufioo  qu’en  tire  l’auteur  des  aéles  contre  toute  l’Eglilê 
qui  communiquât  avec  ceux  que  les  Donatifles  acculbient  fans 
preuve  d’eftre  Traditeurs , foit  tout  à fait  impie  & hérétique . ] 

'Cet  auteur  dit  à la  fin,  qu’ Anulin  & les  autres  perfêcuteun 
ellant  occupez  à d’autres  affaires  , les  Saints  moururent  l’un 
après  l’autre  dans  la  prifon , de  la  faim  , & des  miferes  dont  ils 
eltoient  accablez . 'Il  dit  qu’une  partie  des  enfans  de  S.Satumin 
fût  relèrvée  pour  la  confolation  de  l’Eglilê,  & il  lèmblele  mar- 
quer particulièrement  du  jeune  Saturnin  . [ On  peut  croire  la 
melme  choie  de  plulîeurs  autres . ] 'L’Eglifê  d’Afrique  honorait 
le  24  de  juin  SRogat,  le  30.*  jourd’aoullS.Felix  avec  les  S.tcl  Eve 
& Regiole  ,•  quelques  jours  après  S.  Ampele  ; Janvier  vers  le  zo 
de  feptembre  , & dans  les  derniers  jours  d’oèlobre  S."  Viéloire . 
Rien  n’empefche  de  croire  que  ces  Saints  & ces  Saintes  font 
ceux  dont  il  efl  parlé  dans  les  a£les,  fi  non  que  S.Janvier  pourrait 
élire  celui  de  Benevent , puifque  c’ell  le  temps  où  on  l’honore . 
[ Anulin  aura  pu  foire  mourir  ces  Saints  dans  la  fuite  de  l’année 
félon  fon  loifir  , ou  plurolt  félon  l’ordre  de  la  ûgelTe  de  Dieu.] 
Le  titre  de  leurs  aéles  porte  que  ceux  qui  avoient  confèflë  la  foy 
le  1 1 de  février,  répandirent  enfuite  leur  fang  en  divers  temps , 
& mefme  en  différons  lieux.Ufuard  met  le  1 z de  fevrierfqui  ell 
le  jour  de  leur  confelfion  devant  Anulin , ] S.  Saturnin  Prcllrc , 
S.  Dative,  S.  Félix  * S.Ampefe  , & leurs  compagnons.'Le  mar- 
tyrologe Romain  les  met  le  jour  de  devant . 
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LES  SAINTES 
AGAPE  , QUIONIE, 
ET  IRENE, 
MARTYRES, 

E S Saintes  dont  nous  parlons  ici , font  célébrés 
parmi  les  Grecs  & les  Latins . Nous  en  avons 
'lufieurshiftoircs  ; mais  "nous  nous  attachons  Note  «. 
celle  que  nous  trouvons  dans  Suri  us,]  'deque 
Batonius  a inférée  dans  les  Annales,  comme 
une  pièce  très  fidele , pure,  fincerc , extraite 
mot  a mot  des  regiftres  publics,  '&  tellequ’onne  peut  la  lire  fans 
eftre  perfuadé  qu’elle  eft  vraie . 

’Ces  trois  Saintes  eftoient  feeurs  , * originaires  de  Theflaloni- 
que . b Elles  avoient  encore  leur  pere  loiqu  elles  fôuffrirent  le 
martyre , & eftoient  ce  femble  toutes  trois  "mariées . Mais  il  pa-  Note 
roift  que  leur  pere  & leurs  maris  eftoient  tous  payens.  Cela  ne 
les  empelcha  pas  d’orner  leurs  ames  de  beaucoup  de  vertus, 
d’une  charité  très  pure  pour  Dieu  , & d’une  ferme  efperance 
pour  les  biens  du  ciel . Leur  vie  répondoit  parfaitement  à leuns 
noms , qui  félon  la  langue  greque  lignifient  l’ardeur  de  la  charité, 
la  blancheur  de  la  neige,  & la  douceur  de  la  paix. 'Elles  s’occu- 
poient  nuit  &jour  à lire  l’Ecriture  fainte , dont  elles  avoient  un 
grand  nombre  de  volumes. 

'Lorfque  Dioclétien  eut  publié  en  l’an  303,  le  premier  edit  de 
la  perfecution  , [qui  ordonnoit  de  brûler  tous  ces  livres  fâints , ] 
elles  crurent  que  pourobeïr  aux  lois  de  l’Evangile,  & pour  imi- 
ter Abraham,  elles  dévoient  quitter  leur  pays,  leurs  parens,  & 
tous  leurs  biens.  Ainfi  elles  cachèrent  chez  elles  les  livres  qu’el- 
les avoient  de  l’Ecriture,  &fé  retirèrent  fur  les  plus  hautes  mon- 
tagnes,  tantoll  en  un  lieu  .tantoften  un  autre,  fânsavoir aucun 
Bu-. 304.84*.  couvert . 'Quand  le  juge  leur  demanda  depuis  qui  leur  avoit 
fourni  des  vivres  , elles  dirent  que  c eftoit  le  mefme  Dieu  qui 
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nourrit  tous  les  autres  hommes.  'Leurpere  mcfme  ne  là  voit  U7- 
point  ce  qu’elles  eftoient  devenues  . 'Elles  revinrent  enfuite  en  « ««. 
leur  maifon.où  ce  qui  les  aftligeoit  le  plus,  c’eft  qu’elles  n’ofbient 
plus  lire  l’ Ecriture  avec  la  mcfme  liberté  qu’auparavant , dc- 
ht-  peurd’eftre  déférées  par  leurs  "maris  mefmes,  quelles  regar- 
doient  comme  leurs  plus  grands  ennemis  . C’eft:  pourquoi  elles 
ne  Ce  communiquoient  à qui  que  ce  fuit;  & Dieu  fcul  la  voit  ce 
quelles  faifoient  . 

Note  j.  'Elles  furent  neanmoins  enfin  decouvertes"&  arreftées,  *&  les  sur.i.tpr.p. ,. 
livres  de  l’Ecriture  quelles  avoient  confervez  jufqu’alors  avec  5 *■ 
tant  de  foin,  furent  trouvez,  enlevez  [ & brûlez  . Les  magiftrats  ‘j811’304  { 4J* 
de  la  villequilesavoient  fait  prendre,  ] '&  les  officiers  du  guet, , 44. 
voulurent  les  obliger  à renoncer  J.C.  par  écrit,  '&  à manger  des  j4l. 
viandes  immolées  aux  idoles . Elles  refulèrent  genereufement 
l’un  & l’autre  ; de  forte  qu’on  les  envoya  au  gouverneur  nommé 
Duldce , avec  un  billet  de  Callànder  Exemt  & offiderdu  guet, 
qui  marquoitde  quoy  elles  eftoient  accu  fées . Elles  eurent  pour 
compagnie  AgathonConféfléur,  & trois  autres  femmes,  Cafie  , 

Philippe,  & Eutyquie  , toutes  coupables  du  mefme  crime  qu’ci- 
les . Agathonavoit  ce  femble  efté  conlàcré  au  miniftere  des  ido- 
les avant  que  de  Ce  confàcrer  à J.C.  'Eutyquie  eftoit  greffe  de  j41. 
fon  mari  mort  fépt  mois  auparavant . 

'Dulcicc  après  s’eftre  adrefte  d’abord  à Agathon,&  avoir  fçeu  ib;a. 
de  luy  qu’il  eftoit  refolu  de  perfifter  dans  la  religion  de  J.  C, 
demanda  aux  femmes  fi  elles  eftoient  dans  les  mefmes  fénti- 
» mens  : à quoy  Agape  répondit;  ■ Je  mets  mon  cfperance  au  Dieu 
» vivant  , & je  ne  veux  point  perdre  le  repos  que  les  bonnes 
„ œuvres  donnent  à ma  confidence . Quionieditaufli , Qu’elle  ne 
vouloir  point  foire  ce  qu’on  luy  ordonnoit,  parcequ’elle  mettoit 
fa  confiance  en  Dieu.  Irene  déclara  que  la  crainte  de  Dieu  l’em- 
pefehoit  d’obeïtaux  Empereurs,  Cafie  , Quelle  voulait  fouver 
fon  ame;  Philippe&  Eutyquie,  Quelles aimoient  mieux  mourir 
que  de  manger  du  fàcrificetles  idolâtres ... 

'Dulcicc  fachant  qu 'Eutyquie  eftoit  veuve,  ofo  luy  demander  ibii 
dequi  elle  eftoit  grofié;  & elle  luy  répondit  avec  gravité  , que 
c’eftoit  du  mari  que  Dieu  luy  avoitdonné.  Il  l’exhorta  à quitter, 
difoit-il,  cette  folie,  & à prendre  une  refôlution  plus  fàge:  à quoy 
» il  ajouta, Ne  voulez  vous  pas  obeïrà  Ledit  de  l’Empereur?  Non, 

» dit  la  Sainte,  je  ne  le  veux  point  dutout  : car  je  fuis  Chrétienne, 

« & fervante  du  Dieu  tout  puiflànt . Cependant  comme  les  lois  j4,t4J. 

I,  D.'i  vrjmti  crtdo , nttjttt  x >#/#  rtcît  f*ftorum  c$nfcitnîi*m  nu  mm  ptrdtr 
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ne  permet  toient  pas  mefme  qu'on  mift  à la  qucltion  les  femmes 
enceintes  , il  ordonna  qu'on  la  gardait  en  prifon  julqu’  à ce  qu’el- 
le fuit  accouchée . 

'U  tenta  denouveau  Agape  & Quionie,&  les  trouva  toujours 
inébranlables.  11  leur  demanda'qui  les  avoir  portées  à cm  brader 
ces  folies  ; & elles  dirent  que  c’cltoit  le  Dieu  toutpuiffànt , & 
JG  fbn  Fils  unique  , [ fins  vouloir  jamais  nommer  perfonne  . ] 
'11  lutenfuite'  lafentence  par  laquelle  il  les  condannoit  toutes 
deux  à dire  brûlées , ordonnant  qu’on  gardait  les  autres  dans  la 
prifon  jufou’à  nouvel  ordre  . Iln’eft  plus  parlé  de  ce  que  devin- 
rent Agatnon,Cafie,  Philippe  , & Euryquie,  & on  n’en  trouve 
rien  autrepart . 

Bar. J04,  j 45.  'Aprésquc  S."  Agape  6c  S."  Quionie  eurent  confomméleur 
martyre  par  le  feu  , il  arriva  qu’on  tronva  encore  dans  les  cotres 
de  S."  Irene  un  grand  nombre  de  livres  & de  papiers , 'dont  il 

Kilt  qu’au  moins  une  partie  cltnir  des  livres  fàcrezf  Et  il  fem- 
jue  la  Sainte  les  avoir  cachez  en  quelque  lieu  plus  Ibetet , 

3ue  les  Iteurs  mefmes  ne  la  voient  pas . ] 'Car  S."  Quicoie  a voit 
it  qu’elles  n’en  avoient  plus  , pareeque  les  miniltres  de  l’Empe- 
reur leur  avoient  tout  enlevé . [ Sur  cela  ] 'Irene  fut  ramenée 
devant  Dulcioe  qui  luy  fit  "de  grands  reproches  des  livres  qu’on 
avoit  trouvez  chez  elle , après  qu’elle  avoir  déclaré , à ce  qu’il 
pretendoit,  n’en  avoir  aucun;  [ luy  attribuant  tans  doute  ce  que 
fi 1 lôeur  avoit  dit . J 'Il  témoigna  eltre  fort  en  colère  contre  elle,& 
luy  promit  neanmoins  là  grâce  fi  elle  voûtait  manger  des  lâcrifi- 
ces  . [ La  Sainte  ne  s’amuia  point  àfo  jultifier  du  menfonge  dont 
il  l’acculbit.  3 Mais  s’arrcllant  à ce  qu’il  voulait  qu’elle  partici- 
pait à lès  fàcrifices,  Jamais,  dit-elle,  jamais  je  ne  le  ferai.-  je  vous 
le  protclte  par  ce  Dieu  toutpuiffànt , qui  a créé  le  ciel , la  terre, 
la  mer , & tout  ce  qui  y ell  enfermé . Je  crains  trop  la  peine 
effroyable  du  feu  etemel  qui  cil  deltinée  pour  ceux  qui  auront 
nié  Jefusle  Verbe  de  Dieu . Dulcice  luy  fît  diverfes  demandes 

Sur  favoir  de  qui  elle  avoit  receu  dn  confeil  & de  l’afliltance  : 
ais  elle  ne  luy  pria  jamais  que  de  Dieu, qui  nous  a commandé 
de  l’aimer  julqua  la  mort . C’ell  pourquoi , ajouta  t-elle  , nous 
n’avons  pas  ofe  le  trahir,&  nous  avons  mieux  aimé  nous  expofer 
aufeu,&à  toutes  fortesdetourmens,  que  de  livrer  lès  Ecritures  . 
'Comme  il  continuait  à la  prelfer  , & qu’il  luy  demandoitli  fes 
voifins  n’avoient  point  fçeu  ce  qu’elle  faifoit  : Vous  pouvez  le 
leur  demander , répoodic-clle , & faire  telles  informations  qu’il 
vous  plaira . 
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T)ulcicc  ne  voulut  pas  la  condanner  d’abord  à la  mort  : mais  1 47.4». 
il  ne  rougit  pas  d’ordonner  qu’on  l’expofail  toute  nue  dans  des 
lieux  deftinez,  à des  crimes  infâmes  , en  luy  donnant  feulement 
fuU„u,  un  pain  par  jour.  '&  il  déclara  à fês  gardes  &"au  boureau  qu’il  y 1 4*. 

miniftir.  a]]01t  [cur  viC)  s’ils  foufffoient  quelle  en  fortifl  un  fêul mo- 
ment. La  Sainte  fut  menée  au  lieu  où  il  a voit  dit.  Mais  la  grâce 
du  S.Efprit  qui  efloit  fbn  protecteur,  la  conferva  pure  & fans 
tache.  Ainfî  perfonne  n’ofa  feulement  approcher  d’elle,  ni  dite 
une  feule  parolequipuft  faire  peine  à fâ  modeftie . 

TDulcice  la  fit  donc  ramener  à fon  tribunal,  & luy  demanda  fi  Ibid, 
elle  perûfloit  encore  dans  fa  témérité . Elle  luy  répondit  gene- 
reufement  : Je  perfide  dans  ma  refolution , qui  n’ell  point  une 
témérité,  mais  un  devoir  de  pieté  envers  Dieu . Sur  cela  Dulcice 
demanda  du  papier , & écrivit  la  fentence , par  laquelle  il  la  con- 
danna  à effre  brûlée  vive  comme  fes  deux  fœurs.  [ AufTi-toûJ'Ies  1 4». 
foldats  la  menèrent  fur  une  hauteur  , où  fes  fœurs  avoient  déjà 
cité  couronnées.  Ils  y drefferent  un  grand  bûcher,  & y ayant  mis 
le  feu , ils  dirent  à la  Sainte  d’y  monter . Elle  n’hefita  pas , mais 
fe  jetta  dans  le  feu  en  chantant  des  pfeaumes,&  en  louant  Dieu . 

'Elle  confômma  ainfi  fôn  martyre  le  premier  jour  d’avril  de  l’an  Ibid. 

304;  [d’où  l’on  peut  juger  que  S.“Agape  & S."Quionie  avoient 
Notej.  fouffèrt  fur  la  fin  de  mars . Les  aétes  ne  difent  point"en  quelle 
ville  cela  arriva  , & par  cela  mefime  nous  donnent  lieu  de  croire 
que  c’eftoit  a Theflâlonique , d’où  ils  nous  affurent  qu’eftoient 
les  Saintes:  & tous  les  martyrologes  y marquent  leur  fefte.  ] 

'Bede , Raban , Vandelbert , & divers  manuferits , mettent  S.“  Bon.  jjpr  P. 
Agape  & S.*Quionie  le  premier  d’avril.  Ufiiard,Adon,  Notker,  *«j.  * s- 
& plufieurs  autres  les  mettent  le  y. tic  tous  mettent  S."Irene  le 
5, auquel  les  martyrologes  de  S.  Jerome  les  mettent  toutes  trois . 

'Quelques  uns  croient  quelles  y font  encore  marquées  le  pre-  p.j|Fior  p. 
mier  d’avril . »Les  Grecsen  font  leur  principal  offioe  le  16  du  41f_ 
mefmemois  . 'S.  Aldelme  Evefque  d’Angleterre  en  a fait  un  BoiLjj£y*‘ 
grand  cloge  à la  fin  du  VIII  ficelé  , mais  tiré  de  la  vie  de  S.“  “!•&• 

V ii  non  1.  Anallafie,  [ "de  laquelle  nous  n’avons  pas  ûfé  nous  fervir . 

'Le  nom  de  S‘*Irene  aefté  fort  célébré  à Confiant inople  , & i4  7.  *| 
v.S.Mir-  y a eflé  donné  à plufieurs  eglifes  : Mais  on  prétend  'que  c’eft 
Cl'n’  d’une  fâinte  Martyre  differente  de  ceile-d , & dont  les  Grecs  P’31J  * 
font  une  grande  folennité  le  5 de  may  ; Ils  la  font  convertira  la 
fby  par  STimorhée  difoipJc  de  S Paul,  & en  difent  quantité 
d’autres  chofes  qui  riont  aucun  raport  à celle  de  Theflâlonique, 

'mais  qui  aufii  font  fi  tâbuleufes,queBoJlandus  les  a jugé  indignes  Boii 
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de  tenir  place  dans  Ion  grand  ouvrage.  [ Il  y à peuteftre  mefine 
lieu  de  douter  fi  l’ancienneeglife  de  Conftantinople  qui  a porté 
le  nom  d’Irene/a  eu  à caufê  d’une  Sainte  de  ce  nom, ou  à caufc 
de  la  paix  qui  s'exprime  de  la  meûne  manière  dans  le  grec.  ] 


SAINT  DIDYME, 

MARTYR  A ALEXANDRIE: 
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SAINTE  THEODORE, 

a , . VIERGE. 


’H  I S T O I R E de  S.  Didyme  & de  S."  Théo- 
dore  eft  tirée  de  leurs  aétes  , que  Suriusnous  a 
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:c  dont  Bol- 
illandus  en  a 


donnez, 'traduits  fur  un  1 o 

il  landus  a enrichi  le  public  : 1 & — — 

encore  fait  imprimer  d’autres  qu’il  avoir  receus 

d’Uflêrius,  traduits  aulfi  il  y a long-temps  fur  un 

texte  grec  [fort  conforme  à celui  qu’a  firivi  Surius , finon  qu’il  y 
manque  quelque  choie  . ] ’Baronius  dit  que  les  a£les  qui  nous 
apprennent  cette  hiltoire  ilhrftrc  , "font  très  fidèles  : [ oc  je  ne  Note  i. 
croy  pas  que  perlbnnc  fàfîè  difficulté  de  les  approuver . Le 
commencement  & la  fin  J'en  parodient  extraits  mot  a mot  des 
regiftres  publics:  [ & le  relie  eft  écrit  avec  beaucoup  d'elprit  & 
de  pieté  par  un  Chrétien  . ] r i r.  • 

'Ils  commencent  par  l’hiftoire  de  S.1*  Théodore  qui  eftoit  lôr- 
tie  d’une  des  meilleures  familles  de  la  ville  d’Alexandrie , Elle 
eftoit  Chrétienne  , & elle  a voit  mefme  confacré  fa  virginité  à 
Dieu  qui  la  luy  avoir  donnée  . 'Après  que  Diocletieneut  publié 
[au  commencement  de  l’an  $04  , J cet  edit  cruel  qui  condannoit 
lesChrétiensà  fâcrifieraux  démons  ou  à mourir  , la  Sainte  fut 
prife,  & mife  enprifbnfau  mois  de  mars  ou  d’avril"de  la  mefme  notf  ». 
année.  JElle  y demeura  quelques  temps  jufqu’à  ce  que  le  gouver- 
neur nommé  Euftrace,["&  peut-eftreauffi  Procule  Jfê  la  fit  pre-  y.i,  note  ». 
fenter  à l’audience,  & luy  demanda  fi  elle  eftoit  libre  ou  elclave. 
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Elle  répondit  qu’elle  e fl  oit  Chrétienne , & affranchie  du  péché 
par  J C;  & que  pour  ce  qui  regarde  les  vains  titres  du  monde , 
elle  eftoit  née  de  perfonnes  de  qualité  : ce  que"le  maglftrat  d’A- 
&c.  lexandrie  nommé  Luce  confirma'par  fon  témoignage.  Euffrace 
luy  demanda  pourquoi  eftant  de  cette  qualité  elle  n’avoit  pas 
voulu  fe  marier . Elle  répondit  que  c’eftoità  caufë  de  J.  C,  qui 
t.  eftant  né  félon  la  chair  ■ d’une  mere  toujours  vierge  , nous  a 
„ retirez  de  la  corruption  . Et  j’ay , ajouta  t-elle,  cette  confiance 
„ en  luy  , qu’en  confcrvant  fa  fby  jeconférverai  auffi  la  pureté  de 
„ mon  corps. 

'Le  juge  luy  dit  qu’il  avoit  ordre  d’ex pofér  à l’infamie  publi-  c. 
que  les  vierges  Chrétiennes  qui  refiifëroient  defacrifier;  'que  la  e. 
confideration  de  (à  naiflànce  l’obligeoit  de  l’exhorter  à s’épar- 
gner cette  injure,  qui  feroit  la  honte  etcmelle  de  fâ  famille, puif- 
que  pour  luy  il  ne  pouvoit  fe  difpenfer  d’executer  le  comman- 
dement des  Empereurs . 'Les  payens  qui  connoiflôient  combien  Tert.ip>i. 
les  Chrétiens  aimoient  la  pureté , ne  rougiflbient  pas  de  leur 
faire  de  fémblables  menaces  , croyant  que  rien  n’eftoit  plus 
capable  de  les  ebranler  . [ Mais  la  Sainte  qui  n’avoit  fias  moins 
de  lumière  que  de  pureté  & de  courage,] 'luy  répondit  conftam-  Boii.p.*j.e.£ 
» ment  ; Dieu  pénétre  le  fond  des  cœurs  , & voit  toutes  nos  pen- 
» fées  . Il  fçair  quel  eft  mon  amour  pour  la  chafteté  . Après  cela 
,i  tout  ce  qu’on  me  peut  faire  audehors  n’cft  qu’une  pure  violen- 
» ce , à laquelle  je  n'aurai  pas  plus  de  part  que  fi  on  mecoupoit  la 
» mainou  la  telle  . Je  remets  ma  virginité  entre  fès  mains;  il  eft  le 
» maiftrede  toutes  chofes:  il  fâura  bien  conferver  quand  il  voudra 
« ce  qu’il  m’a  donné,  & fauver  fa  colombe  [d’entre  les  mains  des 
« vautours.  ] Que  la  foy  de  Î.C.  demeure  inébranlable  en  mpy  , 

„ & il  aura  foin  de  tout  le  relie.  Le  juge  luy  demanda  û elle  pre- 
tendoit  qu’un  Crucifié  la  delivraft  de  (es  mains:  '&  elle  fânsrou- 
„ gir  de  l’opprobre  de  la  Croix  ; Oui,  dit-elle,  j’efpere  en  J.  C cru- 
„ cifié  fous  Ponce  Pilate,  qu’il  confërverama  pureté  malgré  toute 
„ la  violence  des  hommes, tant  que  je  conferverai  fâ  foy ,&  que  je 
„ ne  le  renoncerai  point. 

•*7i ftWmt-  '-Euftrace  la  menaça  de  la  "traiter  avec  indignité  comme  une  «• 

„ fervante;  & elle  répondit:  Je  fuis  prefte  à vous  abandonner  mon 
„ corps  fur  lequel  fèul  s’étend  voftre  pouvoir,  mais  pour  mon  ame, 

„ Dieu  féulenefl  maiftrc£nfîn  Eullrace  ne  fë pouvant  plusrete- 
Non  j.  njr,  la  fit' battre  outrageufement,  en  la  traitant  mefme  de  folle. 

Mais  elle  luy  jura  par  le  Seigneur  que  jamais  elle  n’adoreroit 

1.  in  TÏ(  àtnr*p$ im  xi!  >im«».Ctla  n’cft  que  dani  les  >£tei  greci,&ptut  y «voir  eft»  ajouté. 
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les  démons , pareequ  elle  eftoit  foûtcnuë  de  la  main  de  Dieu  ; 
que  c’eft  en  cela  qu’elle  eftoit  vraiment  fa ge  ; '&  que  ce  qu’il 
regardoit  comme  une  indignité  & un  outrage,  eftoit  pour  elle 
une  gloire  & un  honneur  immortel. 

'Euftrace  luy  ditquepuifquëlle  perftftoitdans  fa  deiôbeï fian- 
ce, il  eftoit  obligé  d exécuter  l’ordre  des  Princes  , depeur  qu’on 
ne  l’accu  fa  ft  de  les  meprifer  Surquoi  la  Sainte  répondit;  Si  vous  « 
avez  tant  de  foin  de  faire  ce  que  les  Princes  vous  ordonnent  , « 
pareeque  vous  les  craignez,  je  crains  aufli  le  véritable  Prince  du  « 
inonde,  & je  nay  garde  de  renoncer  mon  Dieu  , pareeque  je  ne  « 
veux  pas  l’ofténfêr.  Euftrace  luy  donna  trois  jours  pourpenfèr  lt 
à elle,  en  luy  jurant  par  tous  les  Dieux, que  fi  elle  ne  lêrefôlvoit 
à lâcrifier , il  l'abandonnerait  à l’infamie  publique  , afin  que  fa 
honte  fêrvift  d’exemple  à toutes  les  autres . Elle  luy  répondit; 

Ces  trois  jours  font  déjà  pliez  pour  moy  : Mon  Dieu  qui  ne  « 
fôuflrc  point  que  je  l'abandonne,  ne  change  point  pr  le  temps  ; « 
Ainfi  faites  des  à prelënr  ce  qu’il  vous  plaira  . Tout  ce  que  je  « 
vous  demande,  c’eft "que  vous  donniez  ordre  que  ma  pureté  fiait  « 
en  afiurance  jufqu  a ce  que  vous  ayez  prononcé  . 'Le  juge  le 
luy  accorda  à caufe  de  fa  qualité,  difbit-il,  &la  renvoya  en  >>. 
pilon. 

'Au  bout  des  trois  jours  il  la  fit  revenir  pour  lavoir  la  difpofi- 
tion  : & elle  luy  déclara  qu’ayant  fait  protèllion  de  la  virginité 
pour  l’amour  de  J.  C,qui  nous  eft  venu  enfeigner  la  pu reté, elle 
n’a  voit  garde  de  renoncer  par  quelque  raifbn  que  celui!  à la  fôy 
de  J.  C,qui  fauroit  bien  conlèrverla  pureté  défit  lcrvanrc.  Sur 
cela  Euftrace  commanda,  ens’exculânt  fur  l’ordre  desPrinces  T 
'qu’on  la  menai!  aux  lieux  infâmes;  & la  Sainte  en  y allant.invo- 
quoit  celui  qui  connoift  lefêcrerdes  cœurs,  & le  prioir  que  com- 
me il  l’avoir  conlêrvée  pure  julques  alors  , il  la  conlcrvaft  de 
mefmeà  l’avenir  r & la  tirai!  du  danger  où  elle  s’eftoit  expiée 
pour  ne  pas  renoncer  1cm  nom . Elle  renouvella  la  me  line  priere 
quand  elle  le  vit  dans  ce  lieu  fi  nouveau  pur  elle,  & levant  les 
yeux  au  ciel  ; Mon  Dieu  , dit-elle , Pere  de  J.  C.mon  Seigneur,  “■ 
délivrez  moy  de  ces  chiens  , tirez  moy  d’ici , comme  vous  avez  “ 
tiré  S .Pierre  de  la  prilôn  , afin  que  tout  le  monde  fâche  que  je  « 
fuis  voftre  lcrvante.  * 

'Cependant  fa  confiance  en  Dieu  fe  trouva  pwe (que  ébranlée, 
Iorüquelle  vit  tout  d’un  coup  entrer  un  homme  en  habit  de 
lbldat . Elle  s’eflraya  , & chercha  quelque  coin  pour  fe  cacher. 
Mais  ce  prétendu  foldat  eftoit  le  libérateur  que  Dieu  luy  en- 
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voyoit  pour  fauver  la  chafteté . C'efloit  Didyme  l’un  des  plus 
fidèles  iérviteurs  de  J.C,  qui  favoit  parfaitement  trafiquer  pour 
le  ciel , s’enrichir  des  biens  fpirituels , eftre  avare  pour  gagner 
lctemité , ménager  toutes  les  occafions  de  profiter  pour  Ibn 
ame  , & faire  violence  au  royaume  des  cicuxfl!  avoit  reccu  ce 
degré  fupreme  de  la  charité, de  donner  fbn  ame  pour  les  frétés,] 

& vouloir  acquérir  une  double  couronne  du  martyre,  [en  mou- 
rant pour  le  nom  de  J.  C.  & pour  l’honneur  d’une  vierge  ] 

'11  dit  donc  à la  Sainte  ce  qu’il  eftoit,  "ce  qu’il  venoit  faire  , e f. 
& la  pria  de  changer  d’habit  avec  luy  , de  prendre  lés  armes,  & 
de  fe  couvrir  d’un  grand  chapeau  qu’il  avoit  apporté  comme 
pour  cacher  fa  honte,&  en  effet  pour  empefeher  qu’on  ne  vift  le 
vifagede  la  Sainte  quand  elle  fbrtiroit  de  là  . La  Sainte  le  con- 
fiant en  Dieu  qui  luy  avoit  envoyé  Didyme,  comme  Abacuc  à 
Daniel  dans  la  folié  aux  lions,fit  ce  qu’il  luy  difbit,&  lôrtit  ainfi 
au  travers  de  diverlês  perlbnnes  qui  attcndoienc  à la  porte , fans 
en  regarder  aucun , & fans  dire  un  mot, comme  Didyme  le  luy 
avoit  recommandé  . Elle  cchapa  ainfi  comme  une  colombe  des 
ferres  de  l’cpervier  , & comme  une  brebi  de  la  gueule  du  lion. 
'Didyme  cependant  revêtu  des  habits  de  la  Sainte  comme  d’une  p.«j 
robe  de  triomphe , lé  rejouifloit  d’avoir  mis  en  fureté  une  vierge 
de  J.  C,  & attendoit  avec  confiance  la  féconde  vkftoire  qu’il 
efperoit  devoir  eftre  la  fuite  <5c  la  rccompenlé  de  celle  qu’il 
avoit  déjà  remportée  fur  le  démon. 

'Peu  de  temps  apres  un  autre  entra  dans  undeflêin  bien  diflè-  a. 
rent  decelui  de  Didyme,  & fût  bien  lûrprisde  trouver  un  hom- 
me au  lieu  de  la  Sainte.  Il  ne  fi» voit  ce  qu’il  voyoit:  & comme  il 
avoit  oui  dire  que  J.  C.  avoit  autrefois  changé  de  l’eau  en  vin,il 
demandoit  s’il  avoit  aulfi  changé  Thcodorecn  homme.  Didyme 
„ ne  le  lai  fia  paslong-tcmps  en  cette  peine  J.C  luy  dit-il, n’a  point 
„ changé  Théodore , mais  il  me  veut  couronner  aulli-bien  quelle. 

„ Celle  que  vous  cherchez,  vous  eft  echapce,&  vous  avez  au  lieu 
„ d’elle  celui  que  vous  ne  cherchez  pas  : La  vierge  eft  encore  vier- 
„ ge,&  le  lôldat  eft  devenu  unathletede  J.C. 

'Cet  homme  fortir  aufti-toft.dit  ce  qui  eftoit  arrivé;&  Euftra- 
ce  en  ayant  efté  averti , fé  fit  amener  Didyrrve,'&  luy  demanda 
comment  il  avoit  efté  afléz  hardi  pourfê  moquer  ainfi  de  luy.  Il 
répondit  qu’il  avoit  fiùt  ce  que  Dieu  luy  avoit  ordonné,  & com- 
me on  vouloitqu’il  dift  où  eftoit  la  Sainte.il  fit  ferment  qu’il  ne 
le  favoit  pas  , mais  qu’il  lé  contentoit  d’eftre  alluré  que  Dieu 
„ l’a  voit  confervéc  pure  & là  ns  tache . Dieu, ajouta  t-il,  a béni  là 
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foy,&  exaucé  fes  prières  ; & vous  ne  le  defavouerez  pas  fi  vous  “ 
voulez  confeflèr  la  vérité:  aufli  je  ne  pretens  pas  que  ce  lôit  moy,  “ 
mais  c’eft  Dieu  qui  l’a  fauvée.  “ 

Il  confelîàen  mcfme  temps  qu’il  cfloit  Chrétien,  &afiianchi 
du  péché  par  J.C:  & le  juge  ayant  ordonné  qu’on  le  tourmentait 
"deux  fois  plus  qu'un  autre  , s’il  ne  vouloit  mériter  en  lâcrifiant  /'.»;< . 
le  pardon  de  ce  qu’il  avoit  fait,  il  luy  répondit  : Ce  que  jefouffre  « 
efl  ce  quej’ay  efperé  . J’ay  voulu  conlèrver  la  pureté  à une  vier-  « 
ge , & confeflèr  publiquement  J.  C,  par  la  mifericordc  duquel  je  « 
luis  infènfible  à vos  tourmens . Faitesdonc  promtement  ce  que  ** 
vous  avez  refolu,  & ce  que  vos  Princes  vous  ordonnent . Quand  « 
melrne  vous  voudriez  me  condanner  au  feu  , je  ne  facrmerai  “ 
jamais  au  démon.  « 

'Sur  cela  Eultrace  ordonna  qu’il  auroit  la  telle  tranchée  , & 
que  lôn  corps  lëroit  en  Cuite  réduit  en  cendres . 'Didyme  alors 
bénit  Dieu  qui  luy  avoit  accordé  fon  defir  , en  délivrant  là  lèr- 
vante  , & en  le  couronnant  luy  mcfme  "par  les  tourmens  de  la  tyJ  rr 
queltion  , & par  le  dernier  fupplice.Lafèntencefut  executée,& 
le  Saint  confomma  Con  martyre  "le  y*  jour  d’avril , 'auquel  les  NoTI  «- 
Grecs  en  font  la  feile:'&  les  martyrologes  de  Saint  Jerome  mar- 
quent ce  jour  là  un  S.  Didyme  Martyr  à Alexandrie  . Mais  ils 
le  qualifient"Preltre,'cc  que  les  aûes  ne  difent  point  de  cclui-d.  VJ»  »«««♦. 
Ufuard,  Adon,  Notkcr,&  plufieurs  autres  Latins  en  font  le  28 
du  mcfme  mois. 

[Ces  aétes  ne  nous  apprennent  rien  pour  la  fuite  de  l’hilloirc 
de  S.“  Théodore  ; non  plus  eue  les  Grecs  lorlqu’ils  en  font  l’a- 
bregé  dans  leurs  Menées.  ] 'Mais  dans  le  titre  où  ris  joignent  là 
felte  avec  celle  de  S.  Didyme, ils  la  nomment  la  première, & luy 
donnent  aulfi  la  qualité  de  Martyre^  dans  les  vers  qui  firivenr. 

Us  difent  que  S.Didyme  a eu  la  telle  tranchée,&  a efté  réduit  en 
cendres  avec  la  compagne  de  lès  combats, & qu’il  a fouflèrt  avec 
; elle  un  double  fupplice . 'Cela  revient  à ce  que  dilènt  Adon  & 

Notker  , que  S."  Théodore  après  s’eltre  echapée  du  Leu  où  on 
l’avoit  enfermée  , revint  au  combat , & lut  couronnée  avec  S. 

Didyme . Ufuard  ditpeu  après  la  mefmcchofe.'Mais  il  y a peu 
d’apparencc  que  S.“  Théodore  lè  foit  remife  d’elle  melrne  entre 
les  mains  des  payais  dont  Dieu  l’avoit  retirée  par  une  efpece  de 
miracleEt  les  actes  ne  nous  permettent  point  de  dire  qu’elle  ait 
fouflèrt  avec  S.Didyme. Ainfi  il  y a plus  de  probabilité  à ce  qu’oo 
trouve  dans  un  livre  manu  fcrit  de  l’office  des  Grecs  furie  27  de 
may, auquel  il  met  lèul  la  Celle  de  S.“Theodore  de  de  S.Didyme; 

Qu 'après 
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Qu’aprés  la  mort  de  S Didyme , S."  Théodore  fut  prifefde  nou- 
veau, ] décapitée , & jettée  dans  la  riviere . 'Les  martyrologes  de 
S.  Jerome  marquent  le  29  d’avril  une  S.te  Théodore  vierge  mar- 
tyrizée  à Alexandrie  avec  quelques  autres . [ Quoy  qu’il  en  Ibit, 
quand  elle  riauroit  fouffert  que  ce  qui  eft  marqué  dans  les  actes, 
on  la  pourroit  toujours  regarder  comme  une  martyre  de  la  foy 
& de  la  virginité . ] 

'Ce  qu’Adon  & les  autres  Latins  difent  du  martyre  de  S." 
Théodore, vient  apparemment  de  ce  qu’ils  ont  cru, comme  quel- 
ques autres  , que  cette  Sainte  eft  celle  dont  parle  S.  Ambroife . 
'Baronius  le  dit  dans  fon  martyrologe , mais  il  change  de  fenti- 
ment  dans  lés  Annales  . [“  Et  eneffët  outre  que  S.Ambroife  dit 
que  ce  qu'il  raporte  eftoit  arrivé  à Antioche,  il  ferait  difficile  de 
l’accorder  en  quelques  points  avec  les  ailes  de  S."  Théodore  , ] 
'comme  quand  il  dit  que  celle  d’Antioche ''ne  déclara  que  par  fes 
pleurs  qu’elle  vouloit  conferver  fâ  foy  aux  dépens  de  toutes 
choies.  'Il  n’eftoit  pas  rare  de  voir  des  Vierges  condannées  à une 
infâmie  qu’elles  appréhendaient  plus  que  les  dents  des  lions  ; & 
Dieu  ne  manquoit  guère  de  les  en  retirer  par  une  proteilion 
particulière , & fouvent  par  des  miracles  vifibles  : de  forte  qu’il 
n’y  aura  pas  lieu  de  s’étonner  quand  la  mefme  chofe  fera  arrivée 
à Alexandrie  & à Antioche . 'Quelques  uns  croient  mefme  que 
celle  d’Antioche  ne  fe  doit  mettre  que  du  temps  de  Julien  la- 
poftat , [ "quoique  cela  ne  paroiflë  pas  aflëz  fondé.]  'Quand  mef- 
me il  faudrait  dire  que  l’hiftoire  reportée  par  S.  Ambroife  eft 
celle  de  S."  Théodore  , puifqu’en  effet  il  y a une  grande  confor- 
mité entre  elles  , je  croy  qu’il  faudrait  toujours  avouer  que  ce 
que  S.  Ambroife  dit  de  fon  martyre  ne  vient  que  d’un  bruit  po- 
pulaire, comme  il  le  marque  "affez  clairement;  [ qui  aura  ajouté 
a la  vérité . que  la  Sainte  s’eftoit  prefentée  d’elle  mefme  au  mar- 
tyre pour  fouffrir  avec  S.  Didyme  . Car  le  fîlence  des  ailes  eft 
trop  fort , quoy  qu’on  en  dife  , pour  recevoir  cet  article . Nous 
pourions  reporter  ici  cette  hiftoire  ; mais  nous  avons  mieux 
V.t»  perf.dt aimé  la  joindre  ‘avec  celle  de  quelques  autres  Martyrs  d’An- 

D'ocUrn™  tloehe. 

Nous  avons  encore  une  troifîeme  hiftoire  aflez  femblable  aux 
deux  autres,  particulièrement  à celle  de  S Ambroife;  &jene 
fçay  fi  ce  ne  ferait  point  la  mefme  . Ceft  celle  ] de  S Alexandre 
& S."  Antonine , 'dont  nous  avons  des  aéles  dans  Bollandus, b mais 
tels  que  félon  le  jugement  qu’il  en  porte  luy  mefme  , ils  ne  font 
point  capables  de  faire  aucune  autorité.'  Bollandus  met  le  mar- 
aft.Eccl.TomV.  ■ Ii 
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tyre  de  ces  Saints  le  1 de  nuy  3 ij.  [ "Il  y auroit  pour  le  moins  Note  ». 
a tirant  de  raifon  de  le  mettre  en  3 1 2 le  3 de  may,]  'auquel  Baro- 
nius  a mis  ces  Saints  dans  le  martyrologe  Romain  . Les  Grecs 
en  font  leur  grand  office  le  9 ou  le  10  de  juin,&  difênt  que  leurs 
corps  l’ont  à Conftantinople  où  ils  font  beaucoup  de  miracles . 


SAINT  IRENE  E, 

EVESQUE  DE  S1RM1CH» 

ET  MARTYR 

A ville  de  Sirmium  placée  fur  une  petite  ri- 
vière qu’on  appelle  aujourd'hui  Bozzothe  [ou 
BozvraheJ&'fort  prés  de  celle  de  la  Save, 'a 
efté  connue  deStrabon,de  Pline, & de  plufieurs 
autres  anciens . Elleeft  célébré  dans  Vhiftoire 
profane  'pour  avoir  donné  la  naillàncc  à l’Em- 
pereur Pro  be,  [ & luy  avoir  auffi  donné  la  mort.  ] * Car  il  fut  tué 
aux  ''environs  de  cette  ville  par  lés  foldats  , irritez  des  travaux  v.fon  titra 
aufquels  il  les  obligeoit  pour  faire  ecouler  les  eaux  des  camp-  10 
gnes  des  environs , afin  de  les  rendre  plus  faines  & plus  fertiles  1 
[ On  voit  qu’elle  devint  la  capitale  non  feulement  de  la  balle 
Pannonie  dont  elle  eftoit  membre.mais  encore  de  tout  le  depr- 
tement  d’IUyrie , jjui  outre  un  grand  nombre  de  provinces  entre 
le  Danube  & la  mer  Adriatique  , comprenoit  mefme  la  Macé- 
doine & toute  la  Grece.]  'Mais  les  ravages  des  Gots,  des  Huns , 

& de  plufieurs  autres  barbares  l’ont  tellement  ruinée  , b qu’elle 
nef!  plus  aujourd’hui  qu’une  bourgade  peuplée  de  pu  d’habi- 
tans , 'ne  confervant  plus  rien  de  fon  ancienne  fplendcur , que 
l’honneur  de  donner  le  nom  à un  Comté  qui  fait  prtie  du 
royaume  de  Hongrie  [ & de  l’Efclavonie  . ] 'Les  Hongrois  I’ap- 
pllent  Szreim,  & les  Allemans  Sirmifch'ou  Sirmich,  [qui  eftle 
nom  dont  nous  nous  fêrvons  d’ordinaire . ] 

'Elle  eft  prticulierement  connue  dans  l’hiftoire  de  l’Egli/é 
pr  le  malheur  qu’elle  a eu  dans  le  IV.  fïecle, d’avoir  pur  Evcf- 
ques  Photin  hcrefiarque,  [ & Germine  l’un  des  plus  célébrés  des 
Ariens  . Mais  elle  y eft  auffi  connue  pr  divers  Saints  qu’elle  a 
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donnez  à J.  C.  apres  lesavoir  receus  de  luy:  & le  plus  célébré  de 
ces  Saints,  Jqu 'elle  regarde  mefme  comme  fon  patron  , eft  Saint  Aa.M.p«3». 
I renée  , dont  nous  avons  à parler  ici  . Il  eft  egalement  révéré 
par  l’Eglife  latine  5c  par  la  greque  , & nous  avons  le  bonheur 
Non  1.  d’apprendre  Ton  hiftoire  par  des  aâes[  "qui  non  feulement  font 

fort  beaux , [ 'mais  qui  ont  encore  l’avantage  de  paroiftre  très  Bofip-jjj-«. 
anciens , 6c  compfezfür  les  regiftres  publicsdu  greffe.  'II  en  eft  i*»prp  s««. 
aufti  prié  fort  honorablement  dans  les  aétes  de  S.  Pollion,»  qui 
Note  i.  paroiffent  écrits"du  temps  de  Valentinien  I,ou  fort  peu  après  . 

[Ce  Saint  eftoit  apparemment  de  Sirmich , ]'pui(que  toute  fa  »s  m .rs.p.j  s« 
famille  fut  prefente  àfoo  martyre.  Son  pere  & tous  ceux  delà  c,d' 
maifon  s y trouvèrent  pour  l’empefcher  de  preferer  fà  foy  à là 
vie,[ce  qui  marque  qu’ils  eftoient  tous  pyens , ou  avoient  eu  le 
malheur  d’abandonner  J.  C.  ]'Cependant  il  apprit  dés  fon  pre- c- 
mierâge  à adorer  le  vray  E)ieu,[foit  de  fà  mere,  foit  de  quelque 
autre  perfonne  que  la  providence  divine  luy  fit  rencontrer  . JI1 
epufaune  femme  qui  fe  joignit  aux  autres  pur  le  prdre  dans 
fueri.  fon  martyre, & il  encut  plufieursenfàns,  qui  eftoient  encore''fort 

•ikUfiatiM  ptits  quand  il  mourut . Il  eftoit  luy  mefme  encorealors  'alïez 
jeune, 'mais  il  eftoit  déjà  prfait  dans  la  pieté  & dans  la  foy  Ca- c- 
tholique . 'On  loüe  prticulierement  en  luy  une  bonté  digne  de  Er-»;  '• 
fon  nom  qui  fignifice  Pacifique , & un  grand  defir  des  biens  que 
Dieu  nous  promet  dans  leciel,ce  qui  luy  infpiroic  un  généreux 
mépris  de  toutes  les  chofes  de  la  terre.  'Ce  fût  par  ces  fàintes  b- 
difpfitions  qu’il  mérita  d’eftre  fait  Evefque  de  Sirmich  eftant 
encore  peu  avancé  en  âge  , '&  d’arriver  à la  palme  du  martyre  *s 
en  corn ba tant conftamment  pur  la  foy  , & pour  la  défenlcdu 
puple  qui  luy  avoit  efté  confié  - 

Note  ^ 'H  fouffrit  fous  Diodetien,"&  appremment  en  l’an  jo+.  Les  d- 

edits  de  la  perfecution  eftant  arrivez  à Sirmich  , 'Probegouver- mirs>r-55« 
neur  de  IaPannoniefenfut  un  trop  fidcle  exécuteur . ]bIl  coin-  * :»,pr.p.56o. 
mença  pries  Ecclefîaftiques,&  ht  mourirS. Montan  Preftrede  d- 
l’Eglife  de  Singidon  qui  avoit  long-temps  vécu  dans  la  pratique 
des  vertus  qu’infpirela  foy  Chrétienne  . 'Les  martyrologes  de  S. 

■.  Jerome  & de  Bede,’ceux  du  IX.  fiecle  , 6c  plufieurs  autres  an- 
ciens & nouveaux, mettent  la  fefte  de  ce  Saint  à Sirmich  le  16  de 
mars,&  luy  joignent  S."  Maxime  fà  femme,  Ufuard  & les  autres 
pfterieurs  difent  que  l’un  & l’autre futnoyé.  Et  la  plufprt  leur 
donnent  40  compagnons  de  leur  martyre.  [ 'La  ville  de  Singidon 
eft  marquée  par  les  géographes  dans  la  Méfié  : mais  elle  puvoit 

1.  Rabin  , Ufuard  , Adon  , Vandclbcrt , Notkcr* 
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eftre  alors  dans  la  Pannonie;  fil’on  ne  veut  dire  que  S.  Montai! 

& fa  femme  fe  trouvèrent  par  quelque  rencontre  à Sirmich. 
i8.ipr.r  j6i  Nous  avons  mis  d’abord J'Ie  martyre  de  cefâint  Preftrc  , pour 
fuivre  l’ordre  des  aéles  de  S.  Pollion , qui  paffent  enfuitc  à celui 
«s  mjrj,r.s««.  de  S.  Irenée.'Ce  faint  Evefque  fut  pris  par  les  foldats,&  prefentc 
c'  à Probe,  qui  luy  commanda  de  fâcrifier  aux  Dieux.  Mais  il  luy 

répondit  par  cette  parole  de  l’Ecriture.Qui  facrifie  aux  Dieux  & « 
non  à Dieu , fera  exterminé  de  fort  peuple  . Probe  ajouta  : Les  « 
Princes  ordonnent  que  vous  fâcrifierez  , ou  que  voftre  defb-  “ 
beïflânce  sera  punie  par  les  tourmens.  Et  moyje  vous  dis,  repar-  “ 
tit  le  Saint, que  Dieu  m’ordonne  de  fouflrir  piutofl  tous  les  tour-  “ 
mens,  que  de  renoncera  fon  nom,  &de  fâcrifier  à des  démons  : « 

G:  me  fera  unfujet  de  joie  de  participer  aux  fouftfances  démon  « 
Sauveur . Probe  kiy  fit  donner  auffi-tofl  la  queftion,  qui  fut  fort  « 
rude  ; & luy  demanda  durant  les  tourmens  , s’il  ne  fêrefolvoit  « 

gint  à fâcrifier, à quoy  il  répondit  : J’ay  toujours  facrifié  à mon  “ 
ieu , & je  luy  facrifie  prefèntement  en  confeflânt  fbn  nom . « 

c-d-  'Cependant  fbn  pere.fâ  femme  , fêsenfans,toute"fà  famille,  & fammr, 

fa  maifon.fês  voifins/es  amis,  arrivèrent  à l’audience  ; ou  voyant 
le  Saint  en  cet  état , ils  fe  mirent  tous  à pleurer , & â jetter  de 
grandscris, ’en  le  conjurant  d’obeïr  à l’Empereur,  & de  ncfë  u 
pas  hafler  de  mourir  dans  un  âge  qui  luy  promettoit  une  longue 
a.  vie.  Maisfes  penfées&  fês  defirs  efloient  bien  elevez  audeflus 

des  leurs . C’eft  pourquoi  il  ne  répondit  à leurs  conjurations  & 
à leurs  larmes  que  par  ces  paroles  : Voici  ce  que  J.  C.  mon  Sei-  « 
gneur  nous  dit  : Si  quelqu’un  me  renonce  devant  les  hommes , « 
je  le  renoncerai  auffi  devant  mon  Père  qui  cft  dans  kscieuxAa-  « 
chez  donc, mes  très  chers  amis,  que  ni  vos  prières , ni  les  menaces  « 
des  Princes  , ne  me  pourront  jamais  faire  abandonner  les  pre- ,« 
ccptes  de  J.  C.  Tout  mon  defir  efl  d’obtenir  les  biens  éternels,, 
que  j'efpere,  •&  aufquekjefuisappellé  , & je  me  halle  d’y  arri-  « 
ver . Probe  fit  alors  approcher  le  Saint , & luy  dit  .•  Que  tant  de  « 
larmes  qu’on  verfe  pour  vous  , vous  fâflént  revenir  de  voflre  « 
folie;  Ccnfervez  vous  pour  le  long-temps  que  vous  pouvez  vivre  « 
encore, & facrifiez.  Je  ne  facrifierai  point, luy  dit  le  Saint;&  c’eft  « 
afin  de  meconfërver  pour  toute  Petemité.  Le  juge  le  fit  alors,, 
mener  en  prifon , où  il  pafià  plufieurs  jours  dans  les  diverfês 
peines  [ & les  incommoditez  qui  en  eftoient  la  fuite  ordinaire.} 
a.  'Probe  fe  le  fit  amener  une  fécondé  fois  dans  une  audience 

qu’il  tenoitau  milieu  de  la  nuit,&  luy  demanda  fi  tant  de  maux 

j.  i.  'Ccci  eA  un  peu  plus  {tendu  dans  le  P.  Ruinart  que  dans  Bollandut. 
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qu'il  fouffroit  depuis  fi  long-temps  ne  l’avoient  point  fait  enfin 
n refoudre  à obéir. 'Mais  il  luy  répondit  ; Je  fuis  le  mefme  quej’ay  *. 

».  efté  ; & tant  que  je  vivrai , vous  pouvez  vous  affurer  que  je  ne 
« céderai  jamais  de  confefler  J.C  Ainfi  vous  n’avez  qu'à  executer 
n (ans  delai  tout  ce  que  vous  avezrefolu  de  moy  . Cette  fermeté 
irrita  Probe  , qui  le  fit  fuftiger  fort  long-temps:  &au  milieu  de 
„ cefopplice  Irenée  foconfoloit  par  ces  paroles:  J’ayunDieu  que 
„ j’adore, & à qui  je  fàcrifie;mais  pour  des  Dieux  faits  par  des  hom- 
„ mes  , je  ne  les  puis  adorer  . Probe  luy  dit:  N’avez  vous  pasaflèz 
„ foufïcrt?  Sauvez  au  moins  voftrevie.  C’eftcc  que  je  fais,  répotv 
» dit  le  Saint  : Je  gagne  la  vie  par  ces  peines  que  vous  me  faites 
» fouffrir:  Je  ne  les  fens  point,  parceque  je  les  fouflre  pour  le  nom 
» de  J.C;  & neanmoins  j’efpere  qu’elles  me  feront  obtenir  la  vie 
» eternelle. 

Probe  luy  demanda  s'il  n’avoit  pas  une  femme , des  enfans, 
desparens:  &il  luy  dit  abfolument  qu’il  n’en  avoit  point . Lé 
juge  qui  ne  comprenoit  pas  le  fens  elevé  & fpirituelde  ces’ paro- 
les ; luy  demanda  qui  efloient  donc  ceux  qui  avoient  tant  pleuré 
„ à la  derniere  audience  : & alors  le  Saint  luy  dit  : Je  fais  ce  que 
„ J.C.  m’ordonne  en  renonçant  à mes  pare  ns , & à tout  ce  que  je 
„ puis  avoir  dans  le  monde,  afind’eftrc  fondifciple  . 'Car  qui  aime  f. 

” vraiment  Dieu , & ne  defire  que  les  biens  qu'il  nous  promet, 

” meprife  toutes  leschofêsde  la  terre, & ne  croit  avoir  ni  père  , ni 
» femme,  ni  enfans,  ni  quoy  que  ce  foit  hors  de  luy.  Probe  ne  laiffâ 
pas  de  le  preffer  de  Ce  fouvenir  qu’il  eftoit  père,  & de  fe  conferver 
nâfts  enfans  . Mais  il  luy  répondit  : Mes  enfans  ont  Dieu  pour 
n pere  aufli-bien  que  moy.  Celui  que  j’adore,&  qui  peut  me  fâuvcr, 

» peut  les  fàuver  auffi  , c’eft  luy  en  qui  nous  avons  une  entière  £c 
„ une  parfaite  confiance , & à qui  nous  avons  remis  le  foin  de  nos 
„ âmes  a fin  qu’elles  ne  periflënt  pas . Pour  vous , faites  ce  que  les 
„ Empereurs  vous  ordonnent . Probe  l’exhorta  encore  à avoir 
pitié  de  luy  mc/me  & de  fâ  famille, & à ne  le  pas  obligera  le  faire 
périr  par  divers  tourmens  . Et  le  Saint  luy  répéta  auffi  qu'il  n’a- 
voit qu’à  faire  de  luy  tout  ce  qu’il  voudroit , parceque  jamais  il 
» ne  fàcrificroit  à fes  Dieux.  Vous  allez  voir , ajouta  t-il , jufqu’où 
n fa  la  patience  que  me  donne  le  Seigneur  Jefus  , 

'Probe  le  menaça  de  le  condanner  à la  mort,&  il  luy  répondit  f. 
qu’il  luy  feroit  obligé  s’il  le  faifoit  promtement  paflcr  aux  joies 
de  la  vieetemelle  . Alors  Probe  rendit  fâ  fentence  , par  laquelle 
il  lecondanna  comme  rebelle  aux  ordres  du  Prince , àeûre  jette 
.»  dans  la  rivière.  'Le  Saint  luy  dk  fur  cela  ces  proies  : Après  tant  p-w.*- 
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254  SAINT  I RENEE, 

de  menaces  que  vous  m’aviez  faites , je  m’attendois  à fouftrir  “ 
plufîeurs  fortes  de  tourmens , & à vous  montrer  que  lesChré-  “ 
tiens  ne  craignent  quoy  que  ce  fôit,à  caufé  de  la  confiance  qu’ils  “ 
ont  en  Dieu  . Je  ne  laiflé  pas  cependant  de  me  rejouir  de  ce  “ 
qu’au  moins  vous  me  condannez  a la  mort . Probe  s’oftènfâ  de  « 
cette  generefîté  du  Saint , & ordonna  qu’avant  que  de  le  jetter 
dans  la  rivière  on  luy  tranche roit  la  telle  . Le  Saint  crut  alors 
avoir  remporté  une  double  viétoire,  & en  s’adrefiânt  à Dieu.  Je  “ 
vous  rends  grâces , dit-il , Seigneur  Jefùs , qui  m’avez  donné  la  « 
patience  & la  force  de  confefler  voftre  nom  , afin  que  j’euflc  « 
part  à voftre  gloire  etemelle  . « 

Il  fut  en  mefme  temps  conduit  à un  pont  oît  il  devoit  eftre 
exécuté . Quand  il  y fût  arrivé  , il  fê  dépouilla  de  fés  habits . 11 
étendit  les  mains  au  ciel , & dit  en  priant  : J.C.  mon  Seigneur,  “ 
qui  avez  bien  voulu  mourir  pour  le  fâlut  du  monde  , que  vos  “ 
deux  foient  ouverts  pour  recevoir  l’efprit  d’Irenée  voftre  fer-  « 
viteur , que  l’Eglife  Catholique  de  Sirmich"vous  prefénte , & « 
lui  ne  refufe  pas  de  foufirir  la  mort  pour  voftre  nom . Je  deman-  « 
le , Seigneur  , cette  grâce  à voftre  miféricorde , 1 que  vousdai-  « 
gniez  défendre  les  "Fidèles  de  Sirmich  de  tous  les  maux  que  les  “ fUtm. 
ennemis  vifibles  & inviûbles  leur  peuvent  faire , & lesaflèrmir  « 
dans  voftre  foy . « 

'Quand  il  eut  achevé  cette  prière , les  exécuteurs  luy  ofterent 
la  vie  d’un  coup  d’épée , & jetterentfon  corps  dans  la  rivière  de 
la  Save, 'qui  pouvoit  border  alors  les  muraillesdeSirmich,quoi- 
qu  elle  en  foit  aujourd'hui  un  peu  éloignée.  'Ceft  ainfi  qu’Ire- 
née  le  ferviteur  de  Dieu  accomplit  fon  martyre  , 'en  fouftiant 
beaucoup  de  perfecutions  & divers  tourmens , plutoft  que 
d’obeïr  aux  commandemens  impies  de  ceux  qui  luy  vouloienc 
faire  adorer  les  idoles  . C’eft  ainfi  que  par  une  mort  temporelle 
il  arriva  à une  couronne  & à une  vie  qui  ne  finira  jamais  . 'Le 
jour  de  fâ  mort  fùt[''apparemmcnt]le  6 d’avril;*auquel  lesmar-  Note  «• 
tyrolcges  de  S. Jerome , Raban  , & Florus  , marquent  fâ  fèfte  . 
'Ufuard,  Adon,  Notker , & divers  autres  Latins  , la  mettent  le 
2 s de  mars . 'Les  Grecs  en  font  le  13  d’aouft , b & encore  félon 
quelques  uns  le  28  du  mefme  mois  . 

SAINT  SERENE. 

[Nous  pouvons  joindre  à Saint  Irenée  de  Sirmich  ] 'un  autre 
Martyr  de  la  mefme  ville , nommé  Sirene , Sinere  ,c  ou  plutoft 
Serene  , dont  nous  avons  une  hiftoire  fort  courte  , mais  nean- 
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Noti  j.  moins  allez  particulière  & fort  édifiante  . "Et  nous  ne  voyons 
rien  qui  nous  empefchede  la  croire  véritable. 

'Ce  Saint  eftoit  de  Grece,tnais  habitué  àSirmich,où  il  gagnoit 
fâ  vie  à cultiver  un  jardin  . [ C’eftoit  apparemment  hors  de  la 
V.ia  note  j.  ville,]  'puifqu’on  luy  a donné  le  titre"de  moine  ou  de  folitairc  . 
'La  crainte  de  la  perfecution  l’obligea  d’abord  à le  tenir  caché 
durant  quelques  mot  ; après  il  revint  à fon  jardin , & continua, 
/>»«,  "quoiqu’il  fûft  déjà  allez  avancé  en  âge , à s’y  occuper  comme 

comme  il  y travailloit,  il  vit  une  dame  qui  y eftoit 
entrée,  & s y promenoir  avec  deux  fervantes.Ceftoit  à l’heure 
de  midi , [où  tout  le  monde  dilhoit  ou  dormoit:  de  forte  que]ce 
n’eftoit  pas  une  heure  à le  promener  pour  une  dame . Il  jugea 
*c-  aufli-toft  qu’elle  avoir  quelque  mauvais  deflèin , &"la  pria  bien 
fort  de  le  retirer  , en  luy  difânt  librement  que  ce  n’eftoit  pas  là 
l’heure  qu’une  femme  d’honneur  duft  eftre  hors  de  chez  elle. 
'Cette  femme  moins  irritée  de  cette  efpece  d’affront , que  de 
manquer  fon  malheureux  deflèin , écrivit  à fon  mari  officier 
auprra  de  l’Empereur  Maximien  [ Galère,  jqueSerene  luy  avoir 
fait  un  affront . L’officier  s’en  plaignit  à l'Empereur, & en  obtint 
un  ordre  au  Gouverneur  [ de  la  Pannonie  ] pour  connoiftre  de 
l’affaire  . Serene  fut  obligé  de  comparoiftre  . Mais  comme  le 
Gouverneur  luy  eut  demandé  pourquoi  il  avoit  fait  affront  à 
une  dame  de  qualité, il  raporta  comment  la  chofcs’eftoitpaflee: 
de  forte  que  le  mari  qui  eftoit  prefent , rougit  [ de  la  mauvaife 
conduite  delà  femme, ]&  n’eut  plus  rien  àdjreau  Saint. 

[Ainfi  il  n’y  avoit  qu’à  le  renvoyer  abfous.]  'Mais  le  Gouver- 
neur jugea  qu’un  homme  quin’avoit  pu  fouffrirledereglement 
d’une  dame , & qui  l’a  voit  reprife  avec  tant  de  liberté,  eftoit  un 
Chrétien,  [par  où  l'on  voit  l'idée  que  les  payens  mefmesavoient 
& de  la  religion  qu’ils  profeflbient , & de  celle  qu’ils  perfecu- 
toient  Ci  cruellement.]Il  luy  demanda  donc  de  quelle  religion  il 
eftoit:  & alors  le  Saint  luy  dit  fans  heûter  qu’il  eftoit  Chrétien. 
„ Le  juge  ajouta  : Et  où  eft-ce  donc  que  vous  vous  eftes  caché 
«/?«*  » pour  eviter'ïi  long-temps  de  fâcrifier?  Dieu,  répondit  le  Saint, 

„ m’a  confervé  jufques  à prefent  la  vie  du  corps  en  la  manière 
„ qu’il  luy  a plu  : Je  n’eftois  aflurément  qu’une  pierre  de  rebut , 
„ indigne  d’entrer  dans  fon  édifice . Mais  je  voy  qu’il  veut  bien 
„ prefentement  ray  donner  place  . Ainfi  puifou ’il  luy  a plu  que 
„ je  foflè  découvert , je  fuis  preft  de  fouffrir  [ la  mort  ] pour  fon 
„ nom , afin  d’avoir  quelque  part  dans  fon  royaume  . Le  juge  en 
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colère  le  condanna  à l'heure  mefme  à la  mort  ; & l’arreft  fut 

auïïî-toft  exécuté. 

Boii.ij.fcb.p.  'Il  eft  vifibleque  ce  Saint  n a pas  fouffèrt  dans  lecommence- 
3«6.î  ii.  ment  de  la  perfécution,  [comme  S.  Irenée.  Il  ne  faut  pas  auffi  le 
mettre  pluftard  qu'en  l'an  307, fur  la  fin  duquel  Lirinius  fut  fait 
Fior.p.334.335  Empereur  de  la  Pannonie  . ] 'Les  marty  rologes  de  Saint  Jerome 
mettent  là  fefte  le  23  de  février, & plusnettement  encorele  12, 
A£».M.ps«7.  'auquel  les aéles  portent  qu’il  mourut . ‘Neanmoins  Ufuard  , 
*iB"11  r'  364  Adon,Notker,&  les  nouveaux, la  mettent  le  23. 

1 14-1&.  La  ville  de  Billon  en  la  baffe  Auvergne, honore  le  13  un  Saint 
Sinere  Martyr  , appelle  Cemeaf  par  le  peuple  , dont  elle  croit 
pofléder  le  corps  dans  une  eglife  collegiale  de  fon  nom  ; & la 
cathédrale  de  Clermont  en  fait  l'office  le  10  de  may  . Quelques 
uns  prétendent  que  c’efl  celui  dont  nous  venons  de  parler  : mais 
on  n'en  a pas  de  preuve . [ Je  n’en  trouve  rien  dans  l'hifloire  des 
Sa  ints  d’Auvergne  pr  le  P.Branche] 


SAINT  POLLION  , 

LECTEUR  DE  CIBALES  , 


ET  MARTYR. 
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ROBE  qui  eftoit  gouverneur  de  la  Pannonie 
f'en  l’an  304,  ] n’eftant  pas  encore  mflafié  du 
fang  des  Chrétiens  qu’il  avoit  répandu  à Sir- 
mich , refolutde  faire  la  vifite  des  autres  villes 
de  fa  province  , pour  y exercer  les  mefmes 
cruautez  . Ce  fut  pour  cela  qu’il  vint  à celle  de 
Cibales , quoiqu’il  prift  le  prétexte  de  quelques  autres  affaires  1 
Quand  il  y fut  arrivé,  les  miniftresde  la  juflice  luy  prefénterent 
un  Chrétien  nommé  Pullion  ou  Pollicm , qui  efloit  le  premier 
des  Leéleurs  de  I’Eglife  [de  cette  ville , ] & très  connu  [ par  la 
pureté  &]par  l’ardeur  de  fa  fby . [ Son  unique  crime  eftoit  qu’il 
neceflbit  point  de  fe  moquer  des  Dieux  de  bois  & de  pierre  que 
les  nayens  adoroient,]  ce  qui  leur  paroiffbit  un  orgueil  epouven- 
rabfe;&  on  ajoutoit , [ mais  fauffement , ] qu’il  parloir  de  mefme 
des  Empereurs. 

Eftant 


/ 


V.  S.Iren*e 
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*Eftant  devant  lejuge  il  avouva  fans  difficulté  qu’il  eftoitChré- * 
tien , & le  premier  des  Leéleurs.  Probe  demanda  ce  quec’eftoit 
que  ces  Lecteurs  ; & il  répondit  que  c’eftoient  ceux  qui  avoient 
accoutumé  de  lire  au  peuple  les  paroles  divines  [des  Écritures.] 
t>  Probe  ajouta  ; Sont-ce  donc  ceux  qu’on  dit  abufêr  de  la  lege- 
» reté  des  filles  , en  leur  perfuadant  de  con  fer  ver  leur  chafteté  , 

» & de  ne  fe  point  marier?  Et  Pollion  luy  répondit:  Vous  pourrez 
„ voir  aujourd’hui  fi  les  Chrétiens  font  légers  faciles  a trom- 
» per . Probe  demanda  ce  qu’il  vouloit  dire  : & le  Saint  ajouta  : 
ii  Ceux  qui  en  abandonnant  leur  Créateur  embraflént  vos  fuper- 
» flitions , font  des  gents  légers , & qui  fe  laiflênt  miferablement 
» abufêr . Mais  on  ne  peut  douter  de  la  fincere  pieté  & de  la 

» confiance  de  ceux  qui  malgré  tous  les  tourmens  perfiftent  dans  * 

» la  fidelité  qu’ils  doivent  au  Roy  etemel , & s'efforcent  d’accom- 
» plir  les  commandemens  fi  feints  que  J.  C.  nous  donne  dans  nos 
» livres . Probe  luy  demanda  quels  efloient  ces  commandemens  ; 

[ & fur  cela  le  Saint  prit  occafîon  de  faire  un  abrégé  des  princi- 
pales maximes  du  Chriftianifme,  qu’on  fera  fans  doute  bienaife  1 

de  voir  ici . ] 

i)  ’Ces  commandemens , dit-il , font  ceux  qui  nous  apprennent  f. 

» qu'il  n’y  a qu’un  Dieu  dans  le  ciel  qui  nous  fait  entendre  fort 
» tonnerre  ; Que  des  ouvrages  de  bois  & de  pierre  ne  peuvent  pas 
” s’appellerr  des  Dieux, Qu’il  faut  corriger  fês  fautes,  "en  faire  peni- 
11  tence , & perfeverer  inviolablement  dans  le  bien  qu’on  a em- 
i.  brafTé  ; Que  les  vierges  qui  gardent  leur  pureté  font  dans  un 
» rangeminent;  Que  les  femmes  doivent  garder  la  chafteté con- 
» jugale,&  ne  fefervir  de  la  liberté  du  mariage  que  pour  avoir  des 
>,  enfans;  Que  les  maiftres  doivent  commander  à leurs  ferviteurs 
„ non  avec  emportement,  mais  avec  douceur  & avec  bonté,  en  fe 
„ fbuvenant  qu’ils  ont  tous  la  mefme  nature  : Que  les  ferviteurs 
„ doivent  s’acquiter  de  leur  devoir  phitoft  par  amour  que  par 
1,  crainte,' Qu  il  fàutobeir  aux  Rois  & aux  puiflances  fuperieures, 

„ lorfque  ce  qu'ils  nous  commandent  eft  jufte  ; Qu’il  faut  honorer 
„ ceux  qui  nous  ont  donné  la  vie,  aimer  nos  amis , pardonner  à nos 
„ ennemis , avoir  de  l’affedtion  pour  nos  citoyens , de  l'humanité 
„ pour  les  étrangers , de  la  mifericorde  pour  les  pauvres , de  la 
„ charité  pur  tout  le  monde;Qu’il  ne  faut  faire  mal  à perfonne  ; 

„ 'Qu’il  faut  fouffrir  avec  patience  le  tort  que  les  autres  nous  font,  p , 

ttim.  ^ & ne  fiire  jamais  tort  à un  autre  ; Qu’il  faut  "donner  liberale- 
'•  „ ment  fes  biens , & ne  fouhaiter  point  ceux  d’autrui , * non  pas 

*•  **  uUrmm  guidon  dtU&Mtim*. 
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mefme  les  regarder  d’une  manière  qui  en  marque  ou  qui  en  fàflc  „ 
naiftre  le  moindre  defir  ; Que  celui  là  vivra  éternellement , qai  „ 
pour  foûtenir  fa  foy,  aura  meprifé  cette  mort  d’un  moment, qui  „ 
eft  le  plus  grand  effort  de  voftre  pui fiance.  S ces  maximes  vous  „ 
deplailent , ajouta  le  Saint , vous  n’avez  à vous  plaindre  que  de  „ 
voftre  propre  j ugement . u 

«.  'Probe  luy  répondit  alors  ; Qu’eft-ce  que  peut  attendre  un  „ 

homme  quand  on  luy  a ofté  la  vie, & qu’il  a perdu  avec  la  lumie-  „ 
re  tous  lesbiens  dont  fon  corps  eft  capable  de  jouir  ? Aquoy  „ 
Pollion  répliqua  : Il  y a une  lumière  etemelle  bien  elevée  au-  „ 
deflus  de  celle  dont  nous  ne  pouvons  jouir  que  peu  de  temps . „ 
il  y a des  biens  immuables  incomparablement  plus  agréables  „ 
que  ceux  qui  péri  fient  : Et  aflurément  c’eft  une  imprudence  & „ 
une  folie  de  préférer  ce  qui  pafleà  ce  qui  ne  paf  le  jamais . „ 

[ Probe  eft  oit  incapable  de  cette  divine  pnilofophie  : ] C’eft  „ 
pourquoi  il  dit  brufouement  au  Saint  : A quoy  tout  cela  va  t-il?  „ 

Il  faut  faire  ce  que  les  Empereurs  ordonnent  , &fàcrifier.  Le  „ 

Saint  fans  s’étonner  , Faites  vous  mefmes  , dit’il , ce  qu’on  vous  „ 
ordonne  : Pour  moy  je  ne  facrifïerai  point  . Il  n’y  va , répondit  „ 
Probe,  que  de  perdre  la  telle  fi  vous  n’obeïffez  pas  . Et  le  Saint  „ 
luy  repartit  aufli  fortement  : Faites  , vous  dis-je  , ce  qu’on  vous  „ 
ordonne  ; Car  je  fois  refolu  de  foivre  exaélement  les  traces  des  „ 
Evefques  , des  Preftres  , & de  tous  les  Peres  dont  j’ay  receu  les  „ 
inf  trublions  : & quoy  qu’il  faille  fbuftrir  pour  cela,  je  le  fouftrirai  „ 
avec  joie . „ 

'Alors  Probe  rendit  fa  fentence  & le  condanna  à eftrc  brûlé  . 

Les  miniftres  de  la  juftice  ou  plutoft  ceux  du  démon  , l’enleve- 
rent  auffi-toft,&  le  menèrent  à un  mille  de  la  ville,où  il  confom- 
ma  fon  holocaufte,  en  loüant , benifTant,  & glorifiant  Dieu,  fans 
donner  la  moindre  marque  de  crainte . Tout  cela  arriva  le  27.* 
r-5«sî  !»•  jour  d’avril , ou  plutoft  le  28,  'auquel  les  martyrologes -de  Saint 
Jerome  , Ufoard,  Adon,  & pîufieurs  autres,  marquent  fa  folle, 
p Quelques  uns  la  mettent  aufli  le  27  & le  29/Ec  les  martyrologes 

r>  de  S.  Jerome  la  marquentencore  le  29  de  may.  'Sesa&es  paroif- 

c font  avoir  efté  écrits  "environ  70  ans  apres.  'Et  il  y a mefme  de  v.S.r«nte 

l’apparence  que  l’auteur  en  a tiré  une  grande  partie  des  regiftres  * 
originaux  du  greffe  . 

dî*r<i.  'Cet  auteur  nous  apprend  que  le  jour  de  la  mort  du  Saint 

eftoit  aufli  celui  du  martyre  de  S.  Eufcbe  Evcfque  de  Cibales  , 
qui  a voit  triomphé  du  diable  & de  la  mort  en  mourant  pour  J .C. 
pîufieurs  armées  auparavant  dans  la  perfocution  precedente  , 
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[ c'dl  à dire  a ffez  vraifemblablement  dans  celle  de  Valerien  . ] 

Ainfi  l’on  faifoit  la  fefte  de  ces  deux  Saints  en  un  mefme  jour . 

'Et  ils  font  en  effet  marquez  enfcmble  dans  les  martyrologes  de  P 5«5-s 
S.  Jerome , dans  Notkcr  , & dans  quelques  autres  . 

f Hors  cela  nous  n’avons  point  de  coonoi  (lance  de  ce  faint 
Evefque  . ] 'Pour  la  Ville  de  Cibales  [ qui  cft  allez  celebredans 
l’hifloire,i&  qui  a donné  la  naiftànce  à l'Empereur  Valentinien 
I , 'ellee’fl  aujourd’hui  tellement  ruinée  qu'on  ne  fçait  pas  melme  Aa.M.r.,rj. 
oùelleeftoit. 


S/E  SOTERE, 

VIERGE, 

E T 


SAINT  PANCRACE, 

MARTYRS  A ROME. 


pMrtnttm . 


untrà. 

&c. 


E nom  de  S."  Sotereeft  celebredans  les  marty- 
rologes : [&  nous  avons  l’avantage  d’apprendre 
le  peu  que  nous  en  favons  des  écrits  de  S.  Am- 
broife , qui  pouvoit  eftre  fon  petit-neveu.  ] 'Car 
propofant  l’exemple  de  cette  Sainte  à Marcel- 

line  lâlœur.il  dit  qu’il  luypropofe  à imiter  celle 

dont  elle  tirait  fon  origine  . Il  l’appelle  "fa  mere  ou  fâ  parente, 
'&  la  fienne  aulfi . 11  dit  que  c’eftat  l’honneur  de  fa  marfon  , & 
que  fa  vertu  eftoit  pour  luy  un  exemple  domeftiaue.' Ainfi  il  eft 
vifible  quelle  eftoit  parente  de  S Ambroife . * Aulfi  l’on  fçait 
qu  elle  eftoit  d’une  maifon  très  illuftre.où  il  y avoit  eu  des  Con- 
fuls  & des  Préfets  : & elle  en  fut  l’ornement  par  fâ  qualité  de 
Vierge  & de  Martyre  , qui  (ont  les  dignitez  de  la  foy  , & des 
dignitez  qui  ne  lè  perdent  jamais . Elle  eftoit  encore  'fort  jeune 
lorfqu’elle  fouffrit  le  martyre  . 'Le  juge  ayant  ordonné  qu’elle 
fùft  battue  fur  le  vifage  à caufe  quelle refufoit  de  fâcrifier/ellc 
fe  dévoila  aufli-toft,  voulant  bien  qu’on  vift  fon  vilâge , pourvu 
que  ce  fùft  pour  eftre  martyre  ; & fouftrir  genereufëment  la 
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honte  & la  douleur  de  ce  fupplice  fans  répandre  une  feule  larme. 
vir*.i.j.  p 479-  'Enfin  ayant  furmonté  plufieurs  autres  tourmens  , elle  finit  fa 
j'boII.io.  feb.  vie  pat  l'épée  . * Quelque  modernes  en  reportent  plufieurs  au- 
p 3*7.38*.  très  chofes , mais  qui  font  fans  autorité . 

11  auy,p.ii.c.  'Les  a (fies  de  S Pancrace  martyrizé  à Rome  le  1 2 de  may*fous  Noti  v 
le  Confulat  IX.  de  Dioclétien  , & VIII.  de  Maximien , [c’eft  à 
dire  en  l’an  j04,]portent  qu’elle  foufifit  en  mefme  temps  que  ce 
p.ij.i«IFior.  Saint  ; '&  beaucoup  d’anciens  martyrologes  marquent  à Rome 
r }is-s»«.  Je  i2dc  may  S."  Sotcre  Vierge&  Martyre, ce  qu’on  lit  auflï  dans 
Boit. ic.  r«b.  p.  Adon  & dans  Notkcr.  'Lesmefmes  martyrologes  & beaucoup 
3,8  5 *’  d’autres  marquent  encore  fâfêfte  le  6 de  février,  ou  le  to  auquel 
Th«ro.p.us.  le  Romain  la  met  : '&  elle  ell  marquée  le  mefme  jour 1 dans  l’an-  1, 
Boii.p.j89j  cien  mi  fiel  donné  par  Thomafius  . 'Plufieurs  Eglifês  en  font 
*Fior  01  au*l‘  la  lélle  ce  jour  là . b Les  anciens  martyrologes  qui  portent  le 
301.  ’ 0,‘  nom  de  S.  Jerome  , la  célèbrent  principalement  le  6 de  février 
avec  la  qualité  de  Vierge  & de  Martyre , & marquent  fit  vénéra- 
tion dans  le  cimetière  de  fon  nom  qui  efloit  à Rome  fur  le  che- 
Boii.io.fcb-p.  nain  d’Appius  prés  les  Catacombes.  'Plufieurs autres  martyrolo 
îis.j  11. 11.  gCS  ja  mettent  aufli  entre  les  Martyrs  de  Rome . 

p.î*9.»  t«.  17) . 'Le  cimetière  qui  portoitfon  nom, & oh  il  y a apparence  quelle 
pis»*  l'3'c’19'  efloit  enterrée , efloit  prés  de  celui  de  Calliflc.  [ Vers  l’an  755,  ] 

Anif'c.94.p.  'le  Pape  Efliennc  III.  en  fit  rétabfir  le  comble  qui  efloit  tombé. 

81  c Anallafê  dit  que  le  Pape  Serge  II.  tranfporta  vers  l’an  845,  le 

•iBoîuj.fcb.'  corps  de  S."  Sotere  Vierge  & Martyre,  & ceux  de  plufieurs  au- 
F î!»d.  très  Saints  , dans  l’eglifè  de  S.  Silveflre  & deS.Martin  nommée 
Boit  p.3**.f.  quelquefois  le  titre  d’Equirius  . 'Diverfes  Eglifês  prétendent  1 

11  may,pi7c.  avoir  de  fes  reliques.  'Pamphile  moine  grec  & Prcllre  de  Jerufâ- 
lem  çn  a fait  un  eloge  qu’on  a encore . 

[ S.  Pruncrace  qui  foufîrit  en  mefme  temps  que  cette  fâinte 
vierge , eft  aufli  fort  illuflre  dans  l’Eglifê  . Nous  en  avons  des 
Bu.  iï.nMy,«.  a£les  que  leur  fimplicité  & leur  breveté  3 'ont  fait  recevoir  com- 
Beiimar»,  t.».  mc  bons  par  Baronius  f & par  d’autres  perfonnes  habiles.  J 'Il 
5 !Lœiy,p.i  paroifl  q ifils  ont  eflé  connus  & receus  de  Bede . 6 Ils  ne  font  pas 
f.  neanmoins  originaux  , & font  mefme  embaraflêz"de  plufieurs  Note  a. 

p n.a.b.c.  difficultez  . [ Apres  tout  ils  contiennent  peu  de  faits;  ] '&  ce 

3u’on  en  peut  tirer  fê  réduit  à dire  que  S.Pancracc  qui  efloit 
’une  grande  rniflance  , eflant  demeuré  orfebn  dans  un  fort  bas 
âge  fous  la  tutelle  de  Denysfon  oncle  partemel  , Denys  l'amena 
de  Synnades  ville  de  Phrygie  à Rome  . Ils  s’y  logèrent  dans  la 

t.  H femblcroit  que  ce  fuft  le  jour  de  & tuUTancc  : cmjhs  ^mnmnitsrit  ceUbr*mus  txùrdis  . 
£ Mai*  ccia  o’eü  point  probable.  } 
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mefme  rue  où  demeurait  le  Pape  qui  gouvemoit  alors;  & ayant 
ellé  touchez  de  la  réputation  de  fes  miracles  & de  Tes  vertus,ils 
embraflerent  la  fby  , quoique  la  perfêcution  fuft  alors  très  vio- 
lente . Ainfi  le  Pape  qui  les  battiza  [ devoit  dire  S.  Marcellin.  ] 

Dcnys  mourut  au  bout  de  quelques  jours  : 'Adon,  Ufuard  , 

Notker , & le  martyrologe  Romain , marqueur  fe  fêfte  le  1 2 de 
may  avec  celle  de  fon  neveu . 

'S.  Pancrace  fut  pris  quelque  temps  après , & quoiqu’il  n’eult  p.n  c.d  e-. 
encore  que  14  ans,il  confdîa  J.  C.  avec  beaucoup  de  généralité  . 

Les  perfecuteurs  notèrent  l’expofer  à de  grands  tourmens , de- 
peur  d’avoir  la  honte  d’ellre  vaincus  par  un  enfant . Ainli  on  le 
condanna  tout  d’un  coup  à dire  décapité;  ce  qui  fut  exécuté  fur 
le  chemin  d’AureIe:&  une  dame  nommée  Odaville  ayant  enle- 
vé fon  corps  durant  la  nuit, l’embauma,&  l’enterra  le  i2.*jourde 
may /auquel  la  fèlle  ell  marquée  dans  les  martyrologes  de  Saint  Fior.p.51* 
kc  Jerome/dans  Bede,dans''ceux  du  IX.  fiecle,&  enfuite  dans  tous  Boii.p.17.1. 

les  autres.  'Elle  eft  aulTi  dans  le  calendrier  du  P.  Fronto,&dans  Front. «i.r. 
le  Sacramentaire  de  & Grégoire . 1 Le  millèl  donné  par  Thoma-  ^Thom*  **- 1 
fus  la  marque  dans  le  titre  de  ce  jour  ; mais  il  n ell  pas  nommé  * 0I”''  ' 

dans  les  oraifons . 

'Le  Pape  Symmaque  fit  baflir  une  eglilè  de  S.  Pancrace  foir  1AJn*(]Aïi1nf' 
dans  le  cimetière  de  Calepode.où  l’on  croit  qu'il  fût  enterré  , fur  p 

le  chemin  d’Aurele  à deux  milles  de  Rome  ; 'lent  dans  le  pilais  9 « olFronr.p. 
de  Latran  "où  l’on  dit  qu’ell  aujourd’hui  fon  chef  dam  une  très  7*BolLp'‘!‘ 
ancienne  chapelle  de  1cm  nom  . 'S.  Grégoire  de  Tours  marque  Gr.T.gi.M.r. 
que  fon  tombeau  elloit  prés  des  murailles  de  Rome . [ Il  eltoit  3,  p',8‘ 
affinement  fort  vilité  parle  peuple  , ] 'puilque  dés  le  temps  de  Proc.b.Got.i. 
Jufiinien  une  des  portes  de  Rome  elloit  appellée  la  porte  de  S. 

Pancrace  . 'On  prétend  que  c’ell  celle  qu’on  appelloit  aupara-  c. 

vant  la  porte  d’Aurelc , 'laquelle  gardoit  neanmoins  encore  ce  Proc.c.u.p. 
nom  dans  le  mefme  temps. 

'Le  corps  du  Saint  elloit  à Rome  dans  fon  eglilè  à la  fin  du  Greg.i.j.ep. 
s.  c.  VI.  liecle.  “ Son  tombeau  elloit  particulièrement  ‘'célébré, parce-  Jg^tVjï. 

que  ceux  qui  s’en  approchoient  apés  avoir  fait  un  faux  fer-  «9. 
ment , elloicnt  aulfi-tod  poflèdez  du  démon  , ou  mefme  tom- 
boient  morts  à terre.' S.  Grégoire  le  grand  y prononça  fon  ho- 
meEe  17  fur  IesEvangilcs  le  jour  de  la  fefte  du  Saint/à  laquelle  t.  4 '447* 
ic.  un  grand  nombre  de  perfonnes  elloient  vendes,  avec  "des  mar-  * p-'<jt6-d- 
ques  extraordinaires  ae  dévotion  /L’Eglife  où  elloit  fon  corps , GrXp  j^5ÎS 
elloit  fervie  par  des  Prellres  & des  Ecclelialliques  qui  y faifoient 
l’office.  Mais  pareequ’ils  manquoient  quelquefois  d’y  célébrer 
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la  Meflê  lesdimanches,S.Gregoire  le  grand  y mit  des  Religieux 
pour  y faire  l'office  tous  les  jours,&  y faire  dire  la  MefTe  par  un 
80,1  Preftre  qu’ils  entretiendroient,  & qui  demeureroit  chez  eux. 'Le 

y.ii.  .ci  i.  pgpç  Honorius couvrit  d’argent  le  tombeau  du  Saint,&  fit  baftir 
ou  plu  tort  re  baftir  dés  les  fondemens  l’eglifê  qui  portoit  fon  nom 
Boii.p  il.#.  à deux  milles  de  Rome  fur  le  chemin  d’ Aurcle.'Elle  fubfifte  en- 
core aujourd’hui  entre  les  mains  des  Cannes  dechauftèz  ; & la 
plus  grande  partie  du  corps  de  S.  Pancrace  y eft  gardée  fous  le 
grand  autel . 

Gr.T.gi  Me.  'Le  Pape  Pelage' If.]  envoya  des  reliques  de  SPancrace  & de 

iP.1M.u9.  qucjques  autres Saints  à S Grégoire  de  Tours.  & le  vaifleau  où 
elles  eftoient  fut  fauvé  miraculé ufement  d’un  naufrage  par  lln- 
Gregj.t  ep.  terceftion  de  ces  Saints . 'S.  Grégoire  le  grand  en  envoya  quel- 
!7fcn.pC;».b  ques autres  à Conftance  Evcfque  de  Milan:* & cette  Eglife ho- 
Grtg.1.5  tp.  nore  encore  aujourd’hui  particulièrement  & Pancrace  . '11  en 
jo.p.étà.i.b.  envoya  de  mefme  à Pallade  Evcfque  de  Saintes,  pour  une  eglife 
qu’il  avoit  baftie  en  l’honneur  de  ce  Saint  & de  quelques  autres; 
i.t.tp.si.sj.  p.  '&  a une  dame  nommée  Adeodate  qui  luy  en  avoit  demandé 
»!’•  pour  un  monaftete  de  filles  qu’elle  ftxkloit  à Lilybée  en  Sicile . 

Ces  reliques  avant  que  d’eftre  envoyées  en  Sicile  , firent  plu- 
lieurs  miracles . f II  n’elt  pas  neceftaire  quelles  fuffent  des  par- 
i.7cp  »7j>.  des  du  corps  de  ce  Saint , ] 'puifqu’il  dtt  de  mefme  qu’il  envoie 

*4*'c'  de  celles  de  l’Apoftre  S.  Paul , [ au  corps  duquel  on  fçait  certai- 

nement qu’il  ne  touchoit  pas . ] 

Boji.ii.mty,  'Le  Pape  Vitalien  envoya  auffi  des  reliques  de  S.  Pancrace  à 
* pîo.t ,c.  S.  Vandrille,  en  Angleterre, oii  Ion  marque quela  première 

egli  Ce  cnnfàcrée  à Dieu  par  S.  Auguftin  fut  dediée  fous  le  nom  de 
pi».:».  S Pancrace. 'L’Eglifc  de  Gara.  & plufieurs  autres  de  France  & 
p 707. 701.  d’Italie  preten  (ert  auffi  avoir  de  fes  reliques  . 'On  raporte  "di-  «te. 
vers  miracles  faits  depuis  peu  en  une  eglife  du  Cnmré  de  Nice, 

«»  may,p  19. b.  oh  l’on  aoit  qu’>l  y en  a . 'Les  Italiens  llionorent  en  beaucoup 
d’endrotes  fous  le  nom  de  S.  Brancas. 
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VIERGE  ETMARTYRE. 

|Enom  de  S.1'  Martienne  eft  fort  célébré  dans  Boii.».jinp. 
les  martj  rologes  latins , qui  la  mettent  les  uns  j*m 
le  9 de  janvier , & d’autres  le  nom  2 de  juillet. 

'Nous  en  avons  line  hymne  tirée  du  bréviaire  f 
Gothique  ou  Mozarabe  de  Tolede  , &desa- 
éles  donnez  par  Bollandus  , dont  on  voit  bien 

! lue  cette  hymneaefté  prife.  [ On  ne  peut  pas  dire  que  ces  actes 
oient  orieinaux.puifqu 'ils  paroiffent  écrits  plulieurs  années  après 
la  mort  de  la  Sainte, & mefme  ils  contiennent  diverfes  particula- 
ritezqui  donnent  quelque  lieu  de  les  tenir  pour  fufpeéts  . Mais 
d’autre  part  ils  font  tellement  particularifez,&  d’un  ftyle  fi  gra- 
ve , qu’il  eft  difficile  de  ne  leur  pas  donner  quelque  croyance . 

L’hymne  mefme  du  bréviaire  de  Tolede  partait  affez  belle  & 
allez  ancienne  pour  les  pouvoir  autorifcr  . C’eft  pourquoi  nous 
ne  craindrons  pas  de  ra porter  ce  qu’ils  contiennent . 

Us  ne  nous  apprennent  pas  en  quel  temps  la  Sainte  a vécu  & 
a fouffèrt.  J 'Vincent  de  Beauvais  & d’autres  nouveaux  auteurs  * 5. 
l’ont  mife  fous  Dioclétien  ; [ & c’cft  pour  les  fuivre  que  nous  en 
parlons  ici , quoiqu’ils  n’aient  peut-eftre  pas  eu  d’autre  raifon  de 
le  faire  , qu’une  prefomption  generale  qui  fait  attribuer  à cette 
perfccution  les  Martyrs  dont  on  ignore  le  temps . ] 'Les  Efpa-  j 
gnols  s’attribuênt  cette  Sainte , mais  fur  des  autorisez  nullement 
confiderables . 'Ses  aétes  difent  quelle  fouffrit  à Cefâréef  qui  eft  p s«  »■»  <■ 
un  nom  commun  à beaucoup  de  villes  . j'Mais  les  arconftances  p.s»*J  i- 
nous  déterminent  affez  clairement  à l’entendre  de  Cefârée  en 
Mauritanie  ; '&  prefque  tous  les  martyrologes  l’expliquent  de  f «• 
cette  Cefârée/qu’on  croit  communément  eftre  la  ville  d’Alger , Geo  &cp.i07j 
quoique  des  perfonnes  habiles  en  doutent . v,ni  P1S0w 

'Cela  nous  fort  à expliquer  ce  que  les  a£les  ajoutent,  qu’elle  Boii.»».i|Geo. 
cftoit  delà  ville  de  Rufuccur  . aCar  l’hiftoire  de  l’eglife  nous 
apprend  qu’il  y avoit  une  ville  de  Rufuccur  dans  la  Mauritanie  v»nd.p.j5,, 
Cefârienne.  [ Nous  ne  pouvons  donc  douter  que  ce  ne  fùft  la 
patrie  denoftre  Sainte.  JEllceftoit  fortie  d’une  famille  illuftre  . Boii.p.j6}.»i. 
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Dieu  luy  avoic  aufli  donné  des  richefles  & de  la  beauté  : Mais 
meprifant  toutes  ces  chofes , elle  vint  demeurer  à Ceferée,  dans 
une  petite  cellule  , oùelleconfervoit  û chafteté  , qu’elle  avoit 
conlacrée  à Dieu, fuyant  l’ambition  & les  délices  du  monde  . 

'Eftant  un  jour  fôrticpour  voir  la  ville  , difent  lés  a êtes,  [ou 
plu  tort:  pour  quelque  fujet  plus  important  , ] elle  fe  rencontra 
parmi  une  grande  foule  de  peuple  en  un  lieu  proche  la  porte  de 
Tipafe.'quiert  aufli  une  ville  de  Mauritanie[aflèz  prés  de  Ceû- 
■rée.  ] 'Dans  cette  placeayant  vu  fur  une  fontaine  une  Diane  de 
marbre,  elle  luy  abatit  la  telle,  & la  brifo  toute  entière.  [Ceft 
ur£  de  ces  fortes  d’aétions  , qui  eftant  contre  l’ordre  de  la  di/ci- 
pline  ordinaire  de  l’Eglife  , ne  fe  peuvent  bien  foire  que  par  une 
inspiration  particulière  du  S.  Elprit.  Mais  aufli  nous  ne  devons 
pas  les  condanner  legerement , puiiqu’clles  ne  font  pas  extra- 
ordinaires dans  les  Martyrs  les  plus  authentiques  & les  plus 
foints.  jLc  peuple  prefent  à cette  a£ti on  fejetta  fur  la  Sainte;  & 
apres  l’avoir  meurtrie  de  coups  , la  mena  au  tribunal  du  juge  . 
Marcienne  prévint  fon  interrogatoire  en  confortant  publique- 
ment J.  C,  & en  exhortant  le  peuple  à abandonner  des  Dieux 
qu’ils  avoient  foits  eux  mefmes . 

'Le  juge  l’ayant  foit  fouffleterparlesrainiftresde  laqueftion, 
la  fit  enfermer  en  une  academie  de  gladiateurs , pour  leur  eftre 
abandonnée  : Ce  qui  n’étonna  pas  la  Sainte, qui  fovoit  que  Dieu 
eftoit  le  gardien  de  fo  chafteté  • En  effet  un  gladiateur  nommé 
Flammée , à qui  elle  avoit  efté  donnée  en  garde  , ayant  voulu 
venir  au  lieu  où  elle  eftoit , & où  elle  pafloit  toute  la  nuit  en 

Eeres,il  trouva,  difcnt  les aûcs, une  muraille  qui  l’empefcha  de 
pprocher  , jufqu’à  ce  que  le  jour  ertant  venu , il  luy  demanda 
pardon  en  pleurant,  & la  conjura  d’obtenir  de  Dieu  qu’il  puft 
fortir  de  cette  academie  de  gladiateurs  : La  Sainte  luy  promit 
que  Dieu  le  délivrerait  le  jour  quelle  fouffriroit  le  martyre  : & 
cela  arriva  effeélivement . 

'Le  bruit  de  ce  miracle  s’eftant  répandu  partout , & le  juge 
ayant  commandé  que  Marcienne  fùft  livré:  à un  autre  gladia- 
teur, & le  lendemain  à un  troifieme  , leurs  defleins  criminels 
furent  toujours  arreftez  par  cette  muraille  dont  Dieu  environ- 
noit  fo  for  vante  ju  fc]  u’à  ce  q u’e  n fin  le  juge  n’eut  plus  la  hardiefle 
de  lexpofcr  de  nouveau.  [ Cette  merveille eft fons  doutefurpre- 
nante  : Mais  qui  ne  fçait  que  ] 'Dieu  a foit  paroiftne  particulière- 
ment fa  puiflance  pour  défendre  la  chafteté  de  fes  epoufes  ? [Et 
fi  l’onconfidere  les  divers  miracles  qu’il  a opérez  pour  cela  , on 
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trouvera  peut-eftre  que  les  autres  paroiftront  encore  plus  in- 
croyables que  celui-ci . ] S.“  Marcienne  voyant  fa  chafteté  en  Boii  p.s«»»4. 
a/î'urancc  , parœque  Dieu  en  prenoit  la  protection  , ne  fongea 
plus  qu’à  fe  préparer  au  martyre. 

'La  fuite  des  aéleseft  obfcure;  Je  ne  fçay  s’ils  veulent  dire  que  { 4. 
l’on  voûtait  faire  apprendre  à la  Sainte  l’art  des  gladiateurs  . 

'Nous  lavons  par  Eufébe  que  l’on  y a quelquefois  condanné  les  fuf  lI'l  j 
Chrétiens.  [Mais  il  ya  peu  d'apparence  quecela  ait  efléjufques  tpîl  ' 330 
à des  filles.] 

'Le  lieu  où  e fiait  la  Sainte, efloir  auprès  de  la  maifon  d’un  Juif  Bcii.p.569. 5 «. 
nommé  Budaire  , qui  eftoit  Prince  de  la  fÿnagogue  . Quelques 
uns  de  cette  maifon  fe  moquant  de  la-Sainte , & luy  difànt  des 
injures, elle  maudit  cette  maifon,  priant  Dieu  de  faire  defeendre 
le  feu  du  ciel  pour  laconfumer,&  de  ne  point  permettre  quelle 
fuit  jamais  rebaflic;  mais  qu’au  contraire  les  pierres  que  l’on  en 
trapfporteroic  caufafiént  la  ruine  des  autres  maifons  où  on  les 
voudrait  employer.  'Cette  prière, [qui  eftàlTurément  extraordi-  S «■ 
naire,]  fut  exaucée  , difent  ces  actes  ; de  telle  forte  qu’au  mo- 
ment mefme  que  la  Sainte  rendit  l'efprit,la  maifon  & tous  ceux 
qui  efloient  dedans, furent  ccnfumez  par  le  fieu  du  cieLLcs  Juifs 
l'ayant  fouvent  voulu  rcbafHr  r elle  tomboit  toujours  en  ruine  ; 

& ceux  qui  en  voulurent  prendre  les  pierres,  fe  battirent  plutôt! 
des  fepulcres  que  des  maifons. 

• 'Le  jour  de  fon  martyre  futile  g de  .janvier, ou  le  1 1 dejuillet  5 s- 
Car  fes  aéles  lifent  différemment . Les  gladiateurs  defeendirent 
ce  jour  là  dans  l'amphitheatre  [ pourcombatre;]  & Flammée  y 
receut  la  liberté  par  la  voix  du  peuple  qui  aditloit  au  fpcétacle, 
comme  la  Sainteluy  avoit  promis.MaiS  ce  mefme  peuple  ayant 
demandé  que  Marcienne  fuft  expofee  aux  belles,  on  l’attacha  à 
un  poteau  , & onlafeha  un  lion  très  furieux  , qui  fe  vint  jetter 
fur  elle  tout  en  courant, & mit  fes  griffes  fur  fâpoitrine.Maisdes 
qu'il  l’eut  fentie,il  la  laiffa  fans  luy  avoir  fait  aucun  mal  Le  peu- 
ple furpris  de  cette  merveille  , dit  qu’ij  fàlloit  laiffer  aller  cette 
Chrétienne:  Mais  Budaire,  qui  avoit  avec  luy  fes  enfans  & quel- 
ques Juifs  ramaffez  pour  1e  féconder,  excita  un  tumulte,  criant 
qu’il  falloit  obtenir  du  Gouverneur  que  l’on  lafohafl  untaureau 
fur  elle  . Cela  fut  fait:  & le  taureau  ayant  bleflè  la  Sainte  à la 
mammelleavec  fes  cornes,  elfe  tomba  à demi  morte  toute  cou- 
verte de  fang. 

'On  la  retira  dans  une  loge  ; où  après  qu’on  eut  étanché  fon  Ibid, 
fâng , on  la  ramena  pour  recevoir  encore  une  autre  couronne , & 
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oo  l'attacha  pour  la  troifieme  foi*  au  poteau . Alors  elle  s’écria  : 

Je  vous  voy  , Seigneur,  je  vous  fuis.'  recevez  Pâme  de  voftre  fer-  « 
vanteCeft  vous  qui  avez  efté  avec  moy  dans  la  prifonjc’eft  vous  « 
qui  avez  daigné  conferver  ma  chafteté.  Alors  le  juge  dont  la  « 
colere  s’enflammoit  de  plus  en  plus, fît  lafcher  un  grand  léopard, 
qui  fe  jetta  fur  la  Sainte  , luy  arracha  d'un  foui  coup  de  dent 
prefque  toute  la  peau,&  ainfi  fcpara  fon  ame  d’avec  fon  corps. 

[Voilà  ce  que  les  adtes  de  S."  Maurienne  ra portent  d’elle . ] 
pjfo.  'L’hymne  du  bréviaire  Gothique  contient  les  me  fines  chofes  , 
quoiqu’avec  moins  d’étendue.  [ Cette  hymne  dorme  fujet  de 
p-î*9-J  t croire  quelle  a efté  fort  honorée  en  Efpagne,]'&  l’on  fait  porter 
fon  nom  à beaucoup  de  perfonnes  dans  le  Portugal  [Ceft  appa- 
remment ce  oui  a donné  fujet  à quelques  auteurs  de  mettre  fon 
martyre  en  Efpagne  . On  pourroit  peut-eftre  croire  qu’elle  a 
efté  martyrizée  à Cefàrée,  & tranfportée  àToIede,  &que c’eft 
pour  cette  raifon  que  le  martyrologe  Romain , après  avoir  mis 
cette  Sainte  dans  la  Mauritanie  le  9 de  janvier,  la  met  à Tolede 
Eir.is.jul  f.  Je  i2de  juillet.  ] Car  cela  vient  apparemment,  dit  Baronius.de 
cequel’un  eft  le  jour  delà  mort,&  l'autrecelui  de  fâtran  dation, 
Boii.».jtn,p.  'U  y en  a qui  en  font  deux  Saintes  différentes  ; mais  cela  n’a  pas 
s«s  » ?■  de  fondement . ‘Sa  fefte  eft  mife  le  t r de  janvier  par  Ufuard, 

1 4.  x Adon,  Notker , 8c  divers  autres, '&  l’oozieme  de  juillet  non  feu- 

lement par  plusieurs  martyrologes  manuferits , mais  mefme  par 
deux  exemplaires  d’Ufuard  gardez  à&Germain  des  Prez, qu’on 
croit  dire  les  plus  authentiques . Il  y aauffi  bien  de  l’apparence 
que  S Marrien  marqué  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  ae  Saint 
Jerome,  à Cefàrée  de  Mauritanie,  n’eft  pas  différent  de  S."  Mar- 
cicnnefcar  ces  fortes  de  changement  y font  ordinaires.  J 


Digitized  by  Google 


Note  j 1.1 


mil! tit. 


Kwl  J. 


LES  SAINTS 

NABOR  , FELIX , 

ET  VICTOR, 

MARTYRS  A MILAN  „ 


A I N T Nabar , S.  Félix , & S.Vi&or.eftoient 
des  Marty  is  célèbres  à Milan  du  temps  de  Saint 
Ambroife , oui  en  parle  en  divers  endroits.  J 
'Nous  avons  les  aftes  des  deux  premiers  dans 
Mombritius , & Baronius  témoigne  en  avoir 
eu  un  manufcrir.  [Ceux  de  S.  Viélor  font  dans 
Surius  & dans  Bollandus  au  8 de  may.  Ces  deux  pièces  ont  un 
fort  grand  raport  entre  elles,  & la  première  copie  fou  vent  l’au- 
i.  tre  mot  à mot.  "Mais  il  y a encore  bien  d’autres  raiforts  qui  font 
que  nous  ne  pouvons  avoir  beaucoup  de  croyance  ni  à l’une  ni  à 
l’autre;  ce  oui  nous  obligera  de  ne  faire  qu’un  abrégé  fort  court 
des  faits  qu  elles  reportent.  J 

'On  prétend  que  ces  trois  Saints  eftoient  de  me  fine  paysjc’eft 
à dire  de  Mauritanie , J 'dont  on  marque  qu’eftoit  S.  Viélor;  b& 
on  les  fait  aufli  tous  trois  "foldats  ou  officiers  de  guerre  . ‘Ils 
avoient,  dit  & Ambroifc,  l’odeur  de  la  foy;  mais  ce  parfum  eftoit 
encore  renfermé  en  eux , & ne  fc  fâifoit  point  fêntir  aux  hom- 
mes. La  perfocurion  arriva,  ils  quittèrent  les  armes^Is  baillèrent 
la  telle,  & ayant  cfté  comme  pilez  & broyez  par  l’épée  qui  leur 
ofta  la  vie  , ils  répandirent  de  tous  collez  l’excellente  odeur  de 
leur  martyre. 

'On  marque  que  S Nabor  & S.  Félix  foufftircnr  avant  Saint 
Viélor,  ["allez  probablement  vers  le  mois  d’avril  304.]  ‘‘Leurs 
aéles  les  font  frères , '&  portent  que  Maximien  [Hercule  J qui 
eftoit  alors  à Milan,  ayant  fçeu  qu’ils  eftoient  Chrétiens , les  fit 
arrefter  ; & comme  il  vitquenonobftanttouresfès  menaces,  ils 
pcrûil oient  dans  leur  religion , il  les  tint  enfermez  douze  jours 
dans  une  prifon, faits  leur  foire  donner  ni  pain,ni  eau.  Au  bouc  de 
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.2(53  LES  SS.  NABOR,  FELIX,  ET  VICTOR, 
ce  temps  ils  furent  encore  prelêntez  à Maximien  , 'qui  les  remit 
entre  les  mains  d'Aoi^ra  fon  Confeiller  , difent  les  a£tes  ; & 
Anulin  les  ayant  renvoyez  en  prifon  pour  cinq  jours , fit  battre 
enfuite  S.  Nabor  à coups  de  baftons,  déchirer  les  cdftez  avec  les 
ongles  de  fef,  &'y  appliquer  le  feu.'ôc  enfin  il  le  condanna  avec 
S.  Félix  à eftre^rulé.Maisfi  l’on  en  croit  leurs  aétes , ilâfortirertt 
des  flammes  fans  en  avoir  receu  aucun  tort . Ils  furent  donc 
ternis  en  prifon,&  Maximien  ayant  à aller  h Lodi,il  lesy  fit  aufli 
mener.  Lg  ils  fijrept  fuftigez  de  nouvean,&  enfin  décapitez  prés 
dcla.riviere  de  .'Scilere[fur  laquelle  l’ancien  Lodi  efloit  placé.  ] 
Leurs  corps  furent  enlevez  par  une  dame  de  la  ville  nommée 
Savine,  qui  les  transporta  enfuite  à Milan . Voilà  ce  que  portent 
leurs  a£les , 'autorisez  par  la  tradition  des  fiecles  fuivans  . *On 
montre  à Lodi  quelques  antiquitez  qubn  prétend  cftrc  des  mo- 
numens  de  leur  martyre. 

,1  'Cequieft  cerrain.c’cfl  que  leur  tombeau  efloit  celebreàMi- 
lan  du  tempsde  S.  Ambroifè,  & il  efloit  vifité  par  un  grand  con- 
cours de  peuple . Il  efloit  environné  de  bareaux , depeur  que  l’on 
n’y  fift  quelque  tort.  'C’eftoit  devant  ces  bareaux  que  rcpofbient 
les  SS.Gervais  & Protais. 

'Leur  telle  eft  marquée  le  raide  juillet  dans  les  plus  anciens 
martyrologes,  mefmc  dans  ceux  de  S.  Jerome.quoiqu’avec  quel- 
que confùfion . 'Adon&  Notker  difent  que  c’eft  le  jour  de  la 
tranilation  de  leurs  corps  [à  Milan  ] 'Les  martyrologes  de  Saint 
Jerome  & Notker  marquent  encore  à Milan  le  14  de  may  les 
SS.Vi£lor,Nalor  ou  Namor,Felix,&  Ruftique 

'Savine  dont  nous  avons  parlé.efi  mite  au  nombre  des  Saintes 
le  30  de  janvier  dans  le  martyrologe  Romain  & quelques  autres 
nouveaux;  & l’on  en  fait  l’office  a Milan.  On  ne  dit  rien  d’elle 

Îui  vaille  la  peine  d’eftre  marqué  , finon  que  s’occupant  à prier 
)icu  au  tombeau  SS.  Nabor  & Felix,elle  finit  fa  vie  dans  un 
C faine  exercice . 'S.  Charle  ayant  fait  ouvrir  fbn  tombeau  en 
1 571,  trouva  fbn  corps  & fes  habits  tout  entier,  & fans  aucune 
corruption. 

'Pour  ce  qui  eft  de  S.  Victor  , tes  a êtes  difent  qu’ayant  efté 
déféré  à Maximien  , qui  exerçoit  alors  une  grande  pertecution 
dans  Milan  , il  contefia  genereufément  fa  fby  devant  luy,  & de- 
meura fix  jours  en  prifon  fans  boire  ni  manger.  'Il  fut  interrogé 
de  nouveau,  puis  fuftigé;  & meprifant  les  menaces  & les  pro- 
mettes tant  de  Maximien  que  aAnulin  fbn  Confeiller , il  fut 

1.  FJorentinius  f,  659,  1»  dit  Siiart.  If  y a Silanc  dans  le«  carte#  de  Saafon. 
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fuftigé  une  fécondé  fois  , 'puis  remené  en  prifon  , oîi  on  luy  mit  j j. 
les  ceps  aux  piez , & où  il  meprifâ  encore  toutes  les  follicitations 
d’Anulin.  'Le  lendemain  l’Empereur  l’ayant  fait  venir,  luy  mon- 1 *• 
tra  tous  les  inftrumens  des  fupplices  , & luy  fit  verfer  du  plomb 
fondu  fur  tout  le  corps  , ce  qu’il  ne  fentit  point  dutout , s’il  en 
faut  croire  les  ailes . 'L’Empereur  l’ayant  fait  mener  à la  porte  « j. 
de  Verceil,  & les  foldats  s’eftant,  dit-on,  endormis,  il  s’enfuit,  & 
fo  cacha  dans  une  écurie  où  Ces  gardes  le  trouverent.'Maximien  IbM. 
le  condanna  enfin  à perdre  la  telle  : & cela  fut  exécuté  auprès 
d’un  bois'le  8 de  may, “auquel  les  martyrologes  de  Saint  Jerome,  ««■ 

».  ceux'du  IX.fiecle,  & plufieurs  autres  marquent  fafèlte.  On  le  * P'1*6’  *• 
met  encore  le  14  ou  le  15  du  mefme  mois,  quelquefois  fous  le 
nom  de  Maure , [ pareequ'il  l’eftoit  de  nai (Tance . j 'On  pretend  *■ 
Noie  4.  que  le  14  eft  le  jour  auquel  il  fut  enterré  pari'Saint  Materne 
É vefque.de  Milan . ] 

'On  voit  par  S.Gregoire  de  Tours  que  ce  Saint  eftoit  fort  Gr.T.gi.M.c. 
honoré  à Milan  dans  le  VIfiecle;que  fon  tombeau  y eftoit  cele-  45r'IOS’ 
bre  ; & que  fâ  fefte  s’y  folennifoit  avec  un  grand  concours  de 
peuple,  mefme  durant  la  nuit . S.Gregoire  de  Tours  dit  que  fâ 
puiflance  paroiffoit  plus  particulièrement  dans  la  délivrance 
des  captifs . Il  en  ra porte  une  hiftoire d’un  grand  féigneur  d’Au- 
vergne nommé  Apollinaire  : f mais  il  y paroift  plutoft  un  man- 
quement de  parole  qu’un  miracle  . ] 

'Le  corps  du  Saint  fë  confërvc  encore  aujourd’hui  à Milan  Boit.t.may.p. 
dans  une  eglifë  de  fon  nom,  qu’on  pretend  avoir  efté  la  bafilique  lS4,)  *■ 
Porcienne  de  S.  Ambroife , & avoir  mefme  fèrvi  quelque  temps 
de  cathédrale  . 'S.Charlc  l’y  trouva  dans  la  vifite  qu’il  fit  de  Jl-3- 
cetteeglife  , & le  tranfporta  en  l’an  1 576  dans  la  nouvellequc 
l’on  avoir  fait  baftir . 'Il  y a encore  plufieurs  autres  eglifcs  de  fon  5 
nom  dans  Milan , dont  l’une  appellée  S.Viétor  de  l’Orme  , eft 
baftie , h ce  qu’on  croit , au  lieu  où  il  fouffrit  le  martyre . 

'Ennode  Evefquede  Pavie , témoigne  avoir  fouvent  éprouvé  Enn-*BtP* 
le  fecours  de  ce  faint  Martyr. b II  marque  particulièrement  qu’il  2|uj»|i.t.cp. 
obtint  par  fës  prières  la  guerifon  d’une  maladie  dont  les  mede-  *«.p.»j». 
cins  n’efperoient  pas  qu’il  puft  echaper . II  fè  frota  pour  cela 
tout  le  corps  de  l’huile  de  ce  Saint , comme  il  parle,  [ c’eft  à dire 
apparemment  de  l’huile  de  la  lampe  qui  bruloit  devant  fon  tom- 
beau ; 3 3c  il  fut  auffi-toft  guéri . 

>,  Ufuard,  AJon,  Rabin,  Notkn,  [ Vandtlbtrt.  J 
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N écrit  beaucoup  de  chofes  de  S."  Afre  , que 
nous  toucherons  en  un  mot , ou  que  nous  omet- 
trons abfolument , ''parcequ’elles  ne  nous  pa-  V U f*rÇ«fe 
roi  fient  nullement  fondées,  & nous  nous  ar- 
relierons  feulement  à fon  martyre , dont  les 
aétes  n’ont  rien  que  de  très  bon  & de  très  édi- 
fiant. ] 'On  les  trouvedans  Surius,  & dans  Velferus,  dont  Surius 
lésa  tirez:  ‘ & le  P -Ruinait  les  a inferez  dans  fon  recueil . 

bS.‘*  Afre  eftoit  de  la  ville  d’Auguftedans  la  RhecieXque  nous 
appelions  aujourd’hui  A uf bourg  ;&  qui  eft  la  plus  confiderable 
de  laSouabe . ] Cette  Sainte  ne  fut  d’abord  célébré  que  par  fes 
dercglemens , fi  publics  qu’ils  efroient  connus  de  tout  te  monde . 

'Mais  la  miferieorde  de  Dieu  qui  règle  toutes  chofes  par  (a 
bonté,  non  par  nos  mérités , lappella  enfin  à la  religion  Chré- 
tienne, [&  mefme  à la  gloire  du  martyre  . J 'On  citât  quelle  fut 
convertie  par  un  faint  Évefque  nommé  Nartifiè , 'avec  Hilarie 
là  mere  , qui  1 avtàt , dit-on  , engagée  dans  ces  crimes  par  un 


principe  de  religion , mais  d’une  religion  digne  de  ceux  qui 
adoroient  les  démons  auteurs  de  tous  les  plus  grands  aimes: 
On  ajoute  que  S.Narcifië  a voit  aufli  converti  Digne,  Eunomic  , 
& Eutropie , fervantes  de  S.‘“  Afre , 'qui  font  quelque  fois  nom- 
mées  un  peu  diverfement.'avec  tout  le  refie  de  fâ  maifon,dc  fes 
< Sm  s.  amis,  & de  fes  parens,  entre  lcquelson  nomme  Denys  fon  oncle 

1 *•  maternel  que  S.Narciflë  fit  Preftre . [ Mais  00  mefle  à cela  un 

grand  nombre  de  circonftances  qui  n’ont  pas  mefme  l'apparen- 
ce de  la  vérité . 


Vel  f-F.i  J» 
AilM.  p.501. 


On  voit  parles  aéles  de  fon  martyre , quequelque  afl'urance 
que  là  foy  luy  donna  fi  de  la  rcmiflïoa  de  fes  pcchez  par  le  bat- 
tefine , neanmoins  l’horreur  & la  douleur  quelle  en  avoir  con- 
ceuc  , avoit  tellement  pénétré  fon  cœur  , qu'elle  les  regardoit 
comme  vivons  encore  en  quelque  forte  & dans  la  conçu pifoence 
qui  les  avoit  produits , mais  qu’ils  avoient  extrêmement  aug- 
mentée, & dans  les  malheureux  relies  quelle  en  reflentoit  : de 
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forte  quelle  fe  croyoit  obligée  de  faire  tout  ce  qui  efloit  en  fon 
pouvoir  pour  achever  de  les  effacer  entièrement . ] 'Pour  les  mm*. 
richeffesque  fos  crimes  luy  a voient  acquifes , elle  s en  déchargea 
le  plus  promtement  qu’elle  put  .comme  d'un  fardeau  egalement 
pelant  & honteux.  Et  quelques  Chrétiens  refufânt  dans  leur 
pauvreté  mefmes  de  les  accepter  , elle  les  pria  & les  conjura  de 
luy  vouloir  fâ ire  cette  grâce , & de  prier  pour  les  pechez . 

'La  perfecution  eftant  vende  enfuite,  Sainte  Afrc  fut  prife  a vec  * fc 
d’autres,  & prefèntée  au  juge  nommé  Caius;  qui  après  les  inter- 
rogations ordinaires,  l’exhorta  à fâcrifier,  & à aimer  mieux  con- 
fêrver  fa  vie  que  de  la  perdre  parles  tourment-.  Surquoi  la  Sainte 
„ luy  répondit  : J’ay  déjà  fait  allez  de  pechez  lorfque  je  ne  con- 
„ noiffois  pas  Dieu , fans  y ajouter  celui  auquel  vous  me  voulez 
„ obliger.  Allez  au  Capitole,  luy  dit  le  juge.  Elle  répondit:  J.Cefl 
,,  mon  Capitole  [ & mon  tout . J Je  n’ay  que  luy  devant  les  yeux 
„ pour  luy  confeflèr  tous  les  jours  mes  crimes  ; & pareeque  je  fuis 
„ indigne  de  luy  offrir  des  fâcrifices  je  fouhaite  d’eftre  moy  mcfme 
„ fâcrifiée  pour  luy , afin  que  mon  corps  expie  par  fes  douleurs  les 
„ pechez  qu’il  a commis . 

metnrix.,,  'Le  juge  luy  dit  : Mais  j’apprens  que  vous  elles  une'  fcmme  ,bii- 
„ perdue:  vous  ferez  donc  bien  de  fâcrifier  : car  vous  n’avez  rien  à 
„ attendre  du  Dieu  des  Chrétiens . [ Le  diable  qui  poflèdoit  l’ef- 
prit  de  ce  juge  s’eftbrçoir  ainfi  de  la  vaincre  par  la  tentation  la 
plus  dangereufe  à ceux  qui  font  touchez  comme  elle  l’efloit  de 
l’horreur  de  leurs  pechez,  quiefl  la  défiance  de  la  mifericorde 
de  Dieu.  ] Mais  elle  qui  là  voit  quelle  efl  la  bonté  de  J.  C envers 
les  pécheurs  vraiment  convertis , répondit  [ au  démon  & à fon 
» mini  (Ire  avec  une  humble  fermeté  : ] J.  C.  mon  Seigneur  a dit 
» qu’il  efloit  deftendu  du  ciel  pour  les  pecheurs  ; & fon  Evangile 
» nous  allure  qu’une  proftituée  a arrofe  fes  piez  de  fês  larmes,  & 

» en  a obtenu  le  pardon  de  fes  pechez  ; qu’il  n’a  jamais  rejetté  les 
» perfonnes  de  cette  forte  non  plus  que  les  publicains , & qu’il  les  a 
mefme  fouffèrt  à fa  table  . 

[Le  juge  à qui  tout  clloit  bon,  hors  la  véritable  pureté  du 
Chrifiianifme  , ] 'n’eut  pas  honte  de  l’exhorter  à rentrer  dans  fâ  •biJ. 
pemiere  vie  par  la  vue  du  gain  quelle  y avoit  fait  autrefois. 

Mais  la  Sainte  eut  horreur  de  cette  pnopofition Elle  déclara 
quelle  s’ellcàt  dépouillée  avec  joie  de  tout  ce  qu’elle  avoit  ac- 
quis par  une  voie  fi  honteufe  &.  fi  contraire  à la  bonne  confiden- 
ce , &protefla  que  jamais  fes  mains  nefc  fouilleraient  par  un 
argent  fa  exécrable . 
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[Le  démon  revint  à là  première  tentation,  qui  ("ai  Toit  voir, 
neanmoins  que  les  payens  regardoient  le  Chriflianifmc  comme 
quelque  choie  de  grand  & de  fâint.  [ 'Car  le  juge  dit  à la  Sainte: 

Le  Chrift  n’a  garde  de  vais  croire  digne  de  luy  : c’en  fans  fujet  « 
que  vous  voulez  l’appeller  vollrc  Dieu  : il  ne  vous  reconnoill  « 
point  pour  élire  à luy,& 'une  femme  dereglée  comme  vous  elles  t(jkA  mt't- 
ne  peut  pas  palier  pourChrétienne.  La  Sainte  luy  répondit.-Il  elt  ■<  trix  tfi. 
vray,  je  ne  mérité  point  de  paflèr  pour  Chrétienne , ni  déporter  « 
ce  nom  : mais  la  mifericordede  Dieu  qui  ne  nous  juge  pas  félon  « 
nos  mérités, m’a  fait  la  grâce  de  me  le  donner.  Et  d’oïl  le  favez  « 
vous,  luy  dit  le  juge?  L’honneur  melme  qu’il  me  fait, luy  répon-  « 
dit  la  Sainte  , de  me  permettre  de  venir  ici  confellér  fon  nom  , « 
m’eft  une  aflurance  qu’il  ne  m’a  point  rcjettée  de  la  face , & «# 
j’efpere  que  cette  confelfion  me  fera  obtenir  le  pardon  de  tous  « 
mes  pechez.  Contes, contes,  dit  le  juge,  facrifiez  aux  dieux  pour  « 
vous  fauver.  La  Sainte  luy  répondit  genereufément  : Mon  lâlut  «< 
elt  [en,]  J C , quiellant  attadié  à la  croix  , promit  les  biens  du  « 
paradis  à un  larron  qui  le  ' reconnoiHoit  [ pour  fon  Dieu  . ] «,»/»«<'. 

5 ,o.  'Le  juge  continua:  Sans  nous  amulêr  davantage , facrifiez;  de-  « 

peur  qu’en prefence  de  ceux  qui  ont  eu  part  à voltre  vie,  je  ne  « 
vous faf le  ’ donner  les  étrivieres . La  Sainte  luy  répondit  : Je  ne  « 
rougis  de  rien  que  de  mes  pechez . Je  me  lafle  de  tantdifputcr,  « 
ajoute  le  juge  : Si  vous  ne  voulez  pas  facrifier , il  faut  vous  relou-  « 
dre  à mourir  . C’ellce  que  jefbuhaite,dit  la  Sainte,  pourvu  que  « 
je  mérité  cette  grâce  qui  me  rendra  digne  de  trouver  mon  repos  « 

[en  Dieu.]  Encore  une  fois , dit  le  juge,  facrifiez:  car  je  m’en  Xas  « 
vous  faire  donner  la  queftion , & puis  vous  condanner  a dire  u 
brûlée  toute  vive.  A cela  la  Sainte  répondit  .•  J’abandonne  vo-  <r 
lontiers  mon  corps  par  lequel  j’ay  péché , à toutes  fortes  de  tour-  <t 
mens:  mais  pour  mon  ame,  je  ne  la  fouillerai  jamais  en  facrifiant  <i 
à des  démons . et 

Ibid.  'Alors  le  juge  diéta  fa  fentencc , qui  portoit  qu’Afre  cette 

publique  proftituée  , qui  s’efloit  déclarée  Chrétienne  , & avoit 
refufé  de  participer  aux  fâcrifices , fêroit  brûlée  vive . AulTi-tolt 
les  exécuteurs  fe  faifîrent  d’elle,  & la  menèrent  dans  une  ifle  de 
la  rivière  de  Lcch  [qui  paflé  à Ausbourg  du  cofté  de  l’Orient . ] 

On  la  dépouilla  : on  l’attacha  à un  poteau  : & alors  levant  les 
yeux  au  ciel , elle  dit  en  pleurant  .•  Seigneur  J.  C.  Dieu  tout-  << 
puifTant,  qui  elles  venu  appeller  non  les  jufles,  mais  lès  pécheurs  » 

».  tathemh  eadi  Cefl  un  terme  fort  obfcur,  comme  on  le  voit  par  touf  ceux  qui  ont  tafché 
«Je  l’expliquer,  Vclferua  «n  parle  amplement  fur  cet  endroit,  f.  4I f.  4*9* 

à la 
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» à la  penitence,  dont  la  promelle  eft  fi  claire  & fi  certaine,  & qui 
» avez  bien  voulu  nous  affûter  qu’à  quelque  heure  que  le  pécheur 
» fe  converti  (Te  en  abandonnant  Tes  iniquitez,  dés  l'heure  mefine 
» vous  oublierez  fes  pechez  , recevez  prelêntement  la  penitence 
» que  je  vous  offre  en  fouffrant  pour  vous;  & parce  feu  qui  va  con- 
>»  Aimer  mon  corps,  délivrez  moy  de  ces  feux  etemels  qui  brûlent 
» tout  enfemble  oc  le  corps  & l'ame. 

'On  alluma  enfuite  le  bois  qu’on  avoit  mis  autour  d’elle , & t n. 

» alors  on  entendit  encore  la  Sainte  qui  difoit  .•  Je  vous  rends  gra- 
» ces , J.  C.  mon  Seigneur , d’avoir  bien  voulu  me  recevoir  pour 
» hofiie  en  l’honneur  de  voftre  nom , vous  qui  effant  l’unique 
»>  hoftie  avez  efté  offert  fur  la  croix  pour  tout  le  monde;  qui  effant 
» jufte  [avez  fouffbrt]  pour  les  injuftes;  qui  effant  bon  [avez  efté 
f'rï'mii*'”  crucifié]  pour  les  méchant ''qui  effant  la  fource  de  toute  bene- 
Jiait.  » didlion,  elles  mort  pour  ceux  qui  eftoient  dignes  de  toutes  les 
» malediélions  ; qui  enant  pur  de  tout  péché  [ avez  donné  voftre 
» fang]  pour  tous  ceux  qui  eftoient  fouillez  de  pechez  : Je  vous 
„ offre  mon  facrifice,  à vous  qui,  avec  le  Père  & le  S.  Efprit,  vivez 
» & régnez  [comme]  Dieu  dans  les  ficelés  des  fieclcs.  Amen.  En 
difant  ces  paroles  , elle  expira . 

'Digne,  Eunomic,  & Eutropie  lès  forvantes,  qui  a voient  efté  « n. 
les  compagnes  de  la  converfion  après  l’avoir  efté  de  fes  crimes , 
le  trouvèrent,  à ce  qu’on  tient,  fur  le  bord  de  la  rivière  [durant 
qu’on  la  brûloir:]  & lorlque  les  exécuteurs  eurent  repaffë  l’eau, 
elles  fe  firent  defeendre  dans  I’ifle  , oh  elles  trouvèrent  le  corps 
de  la  Sainte  tout  entier . Un  valet  qui  eftoit  venu  avec  elles , 
ayant  repalfé  la  rivière  à la  nage  , en  vint  avertir  Hilarie[mere 
de  la  Sainte , ] qui  vint  la  nuit  avec  des  Ecclefiaftiques  enlever 
Ibn  corps , & on  le  mit  à deux  milles  de  la  ville  dans  un  monu- 
ment drelfé  pour  elle  & pour  ceux  de  là  famille. 

'On  ajoute  encore  que  le  juge  averti  de  tout  cela  , envoya  j 1 j. 
des  foldats  au  monument,  avec  ordre  d’arrefter  tousceux  qu’ils 
y trouveraient,  & de  les  luy  amenersllsconfentoientà  fàcrifier; 
ou  s’ils  le  rcfûfoient,  de  les  enfermer  dans  le  monument  mefine, 
fcar  les  tombeaux  anciens  eftoient  fouvent  des  baftimens  allez  pietm.u.p. 
fpacieux,)*&  de  les  y brûler  fans  autre  forme.  [Cet  ordre  eft  fi  j 
V.ii  r*rfdt  cruel , & fi  oppole  à toutes  les  loix, ''qu’il  n’eft  pas  aile  de  croire  4 ur’  n 
no°eu“a  véritable  . ] Cependant  on  prétend  qu’il  fut  mefine 

exécuté,  & que  ce  fut  par  ce  moyen  que  S."  Hilarie,&  les  S.*** 

Digne,  Eunomie,  & Eutropie,  acquirent  la  couronne  du  mar- 
tyre le  mefine  jour  qu’elles  avoient  enterré  S.“  Afre.  'On  croit  v«irP,„i. 

Hifl.  Eccl.  Tom.  V.  Mm 
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quelles  furent  feulement  étoufées  parla  fumée,  & non  brûlées, 

puifqu’on  a encore  aujourd’hui  leurs  reliques . 

'Les  aLlesde  S."  Afre  marquent  que  ceci  arriva  Iorfqu’il  y avoit 
une  cruelle  perfecution  contre  les  Chrétiens,  & qu’on  employoit 
divers  fupplices  pour  les  contraindre  de  facrificr  . 'L’on  dit  en 
effet  que  S."  Afre  vivait  du  temps  de  Dioclétien . 'Ainfi  l’on 
peut  raporter  allez  probablement  fbn  martyre  à l’an  304,  "&  N«t« 
au  7 d’aoufl,  auquel  fâ  fefle  efl  marquée  dans  les  martyrologes 
de  S.  Jerome,  dans  Notkcr  qui  fbûtient  que  c’en  efl  le  vray  jour, 
dans  Florus  & le  faux  Bede,  qui  «portent  affez  amplement  fbn 
hifloire,  dans  Yaodelbert,  & dans  quelques  autres. [U fuard  & 
Adon  que  le  martyrologe  Romain  a fuivis , la  mettent  le  5 
d’aoufl . ] 'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  & d’autres  en  mar- 
quent encore  une  fefle  le  9 d’eétobre,  peut-eflre  à caufe  de  quel- 
que tranflation  [ou  de  quelque  dédicacé.  ] 'Celle  de  S."  Hilarie 
fa  mère  & de  les  trois  fervantes  fe  fait  le  12  d’aouft  , auquel 
Ufuard,  Adon,  & quelques  autres  les  marquent. 

'On  prétend  que  S Denys  frère  de  S.“  Hilarie,  a eflé  non  feule- 
ment Profite,  mais  auffi  premier  Evefque  d’Ausbourg,&  enfin 
Martyr.  Mais  tout  cela  n’a  aucun  fondement  dans  l’antiquité,  & 
Velfcrus  rien  proifl  pas  fort  perfuadé,  furtout  de  fon  martyre. 

Le  bréviaire  d’Ausbourg  en  fait  le  26  de  février , * auquel  on 
trouva  fan  corps  l’an  1 2 5 8 ,fous  un  autel  qui  porroit  fon  nom  dans 
l’eglife  de  S.“  Afre  & S.  Udalric. 

'On  afTure  que  S.  Udalric  qui  mourut  en  l’an  973,  obtint  par 
fes  prières  que  S.‘*  A fie  mefme  luy  decouvrifl  le  lieu  où  efloit  fon 
corps . 'Il  efloit  dans  l’eglife  dont  nous  venons  de  parler  , & où 
on  le  ccnfërvc  encore . Elle  efl  dediée  fous  le  nom  de  la  Sainte 
& fous  celui  de  S.  Udalric/Em  bric  Evefque  d’Ausbourg  trouva 
de  nouveau  fon  corps  l’an  1064, "en  faifânt  démolir  I’eglife  pour  &c. 
la  rebaflir  . Il  en  leva  "un  os  du  pouce  du  pié  pour  le  donner  à 
Armon  Archevefque  de  Cologne . Hermant  l’un  des  fucceffeurs 
d’Embric,  fit  la  mefme  chofe  vers  l’an  uoo,en  faveur  de  l’Empe- 
reur Henri  1 V,  qui  faifoit  baflir  uneeglifedeS.“AfreàSpire  . 
'Hors  cela  on  allure  que  fon  corps  fe  conferve  encore  aujour- 
d’hui entier  à Ausbourg. 

'Le  corps  des  S."’  Digne,  Eunomie,  & Eutropie,  furent  auffi 
trouvez  vers  l’an  1000 , dans  l’eglife  de  S."  Afre.  Celui  de  S." 
Eutropie  fut  mis  partie  dans  l’eglifê  de  S.  Efbenned’Ausbourg, 
partie  dans  une  chapelle  de  & Paul . Celui  de  S."  Digne  ayant 
encore  eflc  trouvé  vers  l’an  1060,  fut  mis  dans  un  tombeau 
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derrière  le  grand  autel  de  l’eglifê  de  S."  Aire. 

'Fortunat  Evefque  de  Poitiers  parle  de  S."  Afre , & exhorte  Fort.v.Mir  i. 
d’alfcr  reverer  à Ausbourg  les  os  de  cette  bwnheurcufë  Marty-  «•?•»»<>("  p- 
re.  'Onabafti  uneeglife  au  lieu  oit  elle  a efté  brûlée.  Mais  ce  n’eft  y«icp-«>. 

Elus  aujourd'hui  une  ifle  , & il  eft  tout  à frit  audelàdu  Lech  ; 

:bras  delà  rivière  qui  l’enfermoit  eftant  feché . Pour  le  lieu  où  p.«9* 
elle  fût  enterrée  d'abord , les  plus  habiles  du  pays  n’en  peuvent 
avoir  de  connoiffance . 


Notz  i. 


SAINT  EUPLE 

DIACRE  ET  MARTYR. 

N peut  juger  de  la  vénération  que  l'Eglifë a eue 
pour  Saint  Euple , par  le  fan  qu’on  a pris  d’en 
conferver  la  mémoire.  ] 'Carnous  avons  encore  ATM.  p-tT. 
aujourd’hu  i "les  aéfes  de  trois  éditions , partie  en 
grec , partie  en  latin,  qui  bien  que  differentes 
en  quelques  points , peuvent  pafîer  toutes  trois 
pour  bonnes , & mefme  pour  originales.  [ Mais  la  greque  efl  la 
meilleure . J 

'Il  eftoit  Diacre  ,*comme  les  Grecs  & les  Latins  en  convien-  >*6. 

nent . QI1  faifoit  ce  femble  profeffion  d’une  entière  pauvreté  , ] p‘ 

b puifqu’il  déclara  devant  le  juge  qu’il  n’avoit  point  de  maifon  . au*. 

[ Il pouvoit  eflre de  Cataneen  Sicile , ]coù  ilfut  jugé& marty-  h ‘p'*'1-  *•* 
,rf,,r0.  rné . On  ajoute  qu’il  fût  furpris  "par  ceux  qui  cherchoient  les 

Chrétiens , Iorfquîl  lifbit  l’Evangile  au  peuple , & inftruifeit  les  u6  '*7- 
Fideles.  Il  fût  arreflé  & amené  devant  le  tribunal  de  Calvifîen 
Note  j.  Correâeurf  ou  Gouverneur  de  la  Sicile,  ] le  "29  avril  de  l’an  304,  Cotei.p.191 .1. 
& il  pona  avec  luy  le  livre  des  Evangües,quoiqu’iIy  euft  alors  des  b- 
défenfes  très  rigotireufês  de  conferver  aucun  livre  des  Ecrit  tires . 
imfurtttrit.  'Quand  il  fut  "dansla  frlede  la  petite  audience,  prés  du  rideau  «. 
qui  fermoit  le  lieu  où  eftoit  le  juge  , il  dit  tout  haut  qu’il  vouloir 
mourir,  parcequîl  eftoit  Chrétien . Sur  cela  on  le  fit  entrer;  '&  b 
Maxime'  Sénateur  Romain  [qui  eftoit  avec  le  Gouverneur,  J luy 
voyant  l’Evangile  entre  les  mains , fe  plaignit  de  ce  qu’il  vioioit 
lesedits  des  Princes . 'Calvifîen  luy  demanda  Ci  c’cftoit  luy  qui  «. 

Mm  ij 
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a voit  apporté  le  livre  ; il  répondit  refolument  que  c’eftoit  luy  ; & 
Calvilïen  luy  ayant  dit  d’en  lire  quelque  choie  pour  voir  ce  que 
MombV14**  c e^°'t  > ^ lut  les  titres  des  quatre  Evangiles;  '&  félon  quelques 
„ Coteüp  1 94.  u ns, une  fentencede  chacun  des  quatre,*  ce  qui  eft  confirmé  par 
a-  la  fuite.  bCalvifien  luy  demanda  ce  que  tout  cela  vouloit  dire;&  „ 

li  répondit;  C'elt  la  loy  du  Seigneur  mon  Dieu;  Et  Calvifien  „ 
voulant  lavoir  de  qui  il  l’avoitreccuëiC’efl,  dit-il,  de  J.C.Filsde 
Dieu  & mon  Seigneur  . Calvifien  fe  tenant  par  là  pleinement 
alluré  de  la  fermeté  de  la  fby  du  Saint , n’alla  pas  plus  loin  pour 
lors , mais  lé  contenta  d’ordonner  que  fa  conféltion  feroit  [ lue  3 
publiquement , [ & qu’il  léroit  gardé  en  prilôn  jufqu’à  une  nou- 
velle audience . ] 

l'-  ‘Cette  audience  fut  diftérée  jufqu’aut2  d’aoult  , auquel  le 

Saint  fut  amené  devant  le  tribunal  de  Calvifien.  Ce  juge  luy 
demanda  s’il  prefiftoit  dans  la  confcffion  qu’il  avoit  faite  ; Et  le 
Bar  303.  (147.  Saint'aprés  avoir  armé  fon  front  du  ligne  de  la  Croix, c protelta 
blAa  mP'193’  clu'^  y perfilloit . Il  déclara  de  mefine  qu’il  confervoit  toujours 
440.(1.  ' les  Ecritures  divines  , quelque  défendues  qu’elles  fuflént  parles 

Bar. 303.  j 147.  Empereurs , & qu’il  les  avoït  alors  actuellement ‘ fur  luy  . 'On 
ajoute  que  comme  on  luy  demandok  pourquoi  il  ne  les  avoit  pas 
livrées  ; il  répondit  ; C’ell  pareeque  je  fuis  Chrétien  ; & il  ne  „ 
m’eftoit  pas  permisde  leslivrer.il  vaut  mieux mourirque de  le  „ 
lâire.  Elles  contiennent  la  vie  etemelle;  & qui  vous  les  livre  le  „ 
prive  de  la  vie  etemelle.  C’ell  pourquoi  plutoft  que  de  perdrei,, 
cette  vie  , j’aime  mieux  vous  abandonner  celle  démon  corps . „ 
( 147I  Cotelp.  'Sur  cela  Calvifien  ordonna  qu’il  fuit  mis  à la  queltion  & 
’93,c-  fouetté,  julqu’à  ce  qu’il  promût  de  lâciifier  aux  dieux.  Cela  fut 

Bar.148,  exécuté , '&  durant  les  tourmens  le  Saint  rendoit  grâces  à J .C  , 

en  le  fuppliant  de  le  conlérver  , puifque  c’eftoit  pour  luy  qu’il 
fouffroit . Comme  Calvifien  l’exhortoit  à adorer  les  dieux  pour 
lé  délivrer , il  répondit  : J’adore  J.C , & je  detelle  les  démons:  „ 
Faites  donc  ce  que  vous  voudrez  : car  je  fuis  Chrétien  : & il  y a „ 
long-temps  que  jefbuhaite  ce  que  Dieu  m’accorde  aujourd’hui.  „ 
Faites,  dis-je , ce  que  vous  voudrez , ajoutez  tourmens  fur  tour-  „ 
mens  : Je  fuisChrétien . „ 

lblJ-  'Après  que  la  queltion  eut  duré  long-temps  , Calvifien  la  fit 

ceflér,  & s’adrelfant  au  Saint,  il  luy  dir.  Adore  les  dieux,  mifera-  „ 
ble.  Adore  Mars,  Apollon,  & Efculape:  Non,  répondit  le  Saint , „ 
J’adore  le  Pere  ,1e  Fils , & le  SElprit  : J’adore  la  Trinité  làinte  „ 
hors  laquelle  il  n’y  a point  de  Dieu . Que  les  dieux  qui  n’ont  „ 
point  fait  le  ciel  & la  terre  perillént[de  dellus  la  terre:  ] Je  fuis  ,, 
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» Chrétien.  Comme  le  juge  ne  laiffott  pas  deleiprefler  encore  Je 
» facrifier , il  répondit;  Je  me facrifie  prefênteraent  ntoy  mefme  à 
>,  J.C  mon  Dieu,&  je  n'ay  rien  davantage  à faire-  Tous  vos  efforts 
» font  inutiles;  Je  ûüs  Chrétien . 'Calviûen  le  fit  alors  tour  mçttfer  lus 
» de  nouveau , & plus  cruellement  qu’auparavant & le  Saii>t  ye- 
« commença  à dire;  Je  vous  rends  grâces  , Seigneur  JesBS  ; fccou-  , 4 

» rez  moy  : c’eft:  pour  voüsque  je  fouflre  ces  tourmens  . Il  répéta  >- 

plufieurs  fois  la  mefme  chofc,  jufqu’à  ce  que  les  forces  luy  man- 
quante» luy  voyoit  feulement  remuer  les  lèvres , fons  entendre 
ce  qu’il  difoit.  ' -T  .-.r.:*.  ; -.  :•  S '..'T  î 

. ‘Enfin  après  avoir  fouffert  beaucoup  de  tontine  ns , il  remporta  Cotèi,  p 
la  palme  du  martyre  , & la  courotmede  la  foy  orthodoxe . 'Car  Bar. 393.  « a», 
ivtrtvtium  Calvifien  ayant  quitté  l’audience  pour"  entrer  dans  le  parquet,  Corel  p >»<.>. 
'î'u,“nC  y di£b  la  fenteoce  ; & après  eftre  revenu  , 11  dit  tout  haut  que 

Îuifque  ceux  qui  eftbient  ennemis  des  dieux  & rebelles  aux 
'rinces  ,ne  pou  voient  dire  punis  allez  ptointement , Euplequi 
avoit  eu  la  hardieflè  de  lire  publiquement  en  prefcnce  de  Ion  a * 

tribunal  des  écrits  pernicieux,  ( car  c’eft  ainfique  J.C.  foufl’roit 
qu’m  traitait  les  paroles  de  vie  & de  £alut,)fansque  les  tourmens 
luy  euffent  pu  foire  quitter  fon  impiété , n eftoit  digne  que  du 
dernier  fupplice.  'Il  lut  {enfuite  J la  fontenccqui  lccondannoit  à Bar.soj.}  14*. 
eftre  decapité&  commanda  qu’m  l’allaft  aufti-toft  executer.  On  > 

luy  attacha  au  cou  fon  livre  des  Evangiles^  comme  le  fujet  delà 
condamnation  & de  fa  honte, & c «ftoit  le  fujet  de  là  gloire  & de 
fo  couronne  , de  mefme  que  J le  héraut  qui  marchoit  devant  luy, 
encriant  que  c’eftoit  là  Euple  le  Chrétien  , ennemi  des  dieux, 

& des  Empereurs . Audi  Euple  plein  de  joie  répondoit  fons 
celle  : Béni  foit  J.C.  mon  Dieu . 

'La  grâce  dont  J C.  remplifloit  fon  cœur  , le  foifoit  aller  au  acTM.p.mi. 
fupplice  avec  tant  de  promtitude  & de  gayeté , que  le  peuple 
qui  le  fuivoit  en  foule , ne  pouvoit  s’errtpefoher  d’avouer  qu'il 
admiroit  fon  courage  . Pour  luy  il  admirait  la  gloire[&  la  bonté 
de  Dieu  ] à l’égard  de  les  fërviteurs  qu’il  avoit  daigné  appellera 
luy.  Il  prioitaulfi  pour  les  Chrétiens  qui  le  fuivoient  [ méfiez 
parmi  les  payens , ] le  fuppliant  de  les  foûtenir  jufques  à la  fin  , 
afin  qu’ils  glorifiaflbnt  fon  nom  dans  toute  l’etcmité  . 

'Il  arrivaf  bientoft  ]au  lieu  de  l'execution:  caril  rcdoubloit  u,ij. 
fes  pas  à mefurequ’il  apprcchoit  de  la  couronne  Quandil  y fut  Bir.303.5  ni. 
arrivé,  il  fit  à genoux  une  affez  longue  priera  [Puis  ] 'étendant  Aât.M.r.,,!. 
les  mains  vers  le  ciel  .Je  vous  rends  grâces  , Seigneur  Jésus  , dit- 
il,  de  ce  que  vofire  puifTance  m a confolé , de  ce  que  vous  riavez 

Mm  iij 
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point  permis  que  mon  ameperift  avec  les  impes.de  ce  que  tous  ,, 
m’avez  fait  la  grâce  de  [confeflèr]  voftre  nom.  Achevez  mainte-  „ 
nant  ce  que  vous  avez  fait  en  moy,  afin  que  l'audace  de  l’ennemi  „ 
foit  confondue.  1 1 exhorta  les  Fidèles  à prier,  & à craindre  Dieu  „ 

"de  tout  leur  cœur.  Enfin  s’eftantfencore]  mis  à genoux,  il  bailla  &c. 
le  cou,  's’abandonna  '"au  boureau  qui  luy  trancha  la  telle , * & pJ*;t 
recrut  ainli  la  couronne  immortelle  de  J.C  noltre  Dieu  . b Son 
corps  fut" enlevé  par  les  Chrétiens  , embaumé , & mis  en  terre.  “ 

“On  allure  qu’il  Ce  faifoit  beaucoup  de  miracles  à fon  tombeau . 

'L’Eglife  grequequileconteenrrc  fes grands  Martyrs,  en  lait 
fon  principal  office  le  1 r d’aoull.  ‘Les  Latins  le  mettent  toujours 
le  1 2, 'qui  elt  le  jour  de  la  mort.mefme  félon  les  Grecs  pollerieurs. 

'Son  nom  Ce  lit  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  de  S.Jeromc  & 
d’autres  très  anciens , dans  Bcde,  * dans  ceux  du  IX.  liecle , & 
prelque  dans  tous  les  autres  Latins  .'Quelques  uns  en  font  enco- 
re le  12  léptembre  avec  un  & Serapion  Evelque . 'Sa  folle  ell 
melrne  marquée  au  12  d’aoull  dans  le  calendrier  Romain  du  P. 
Fronto,  [ lâns  doute  à caufe  J 'd’une  chapelle  que  le  Pape  Théo- 
dore luy  fit  ballirhors  la  porte  de  S.PauI[vers  l’an  645,]  qui 
fut  reballiefvers  772,]parle  Pape  Adrien  I.  * Lesmouumensde 
l’Eglife  de  Luque  en  Tofcane , parlent  auffi  d’une  eglife  très 
ancienne  du  mdme  Saint  ballie  auprès  de  cette  ville . 'S.Grc- 
goireècrità  PEvdquede  Meffine  for  une  eglifo  qu’on  vouloir 
baftir  dans  là  ville  en  l’honneur  de  SEllienne  , de  S.Pancrace , 

& de  S.Euple . 

1.  Ufiurd  , Adon  , Ribin  , Notier , Vindçlbcit. 
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SAINT  JULIEN  . 

MARTYR  A BRIOUDE  EN  AUVERGNE: 

. . E T ....  • 

S AI  NT  FER  RE  OL» 

MARTYR  A VFENNE. 

E nom  de  S.  Julien  a cfté  autrefois  extrême- 
ment illuftre  dans  la  France . * S.Sidoine  Apol- 
linaire célébré  Evelque  d’Auvergne,  l’appelle 
fon  patron.  'Saint  Grégoire  de  Tours  qui  avoir 
éprouvé  fon  intercelfion  tant  en  là  perfonne, 
qu’en  celle  de  lés  plus  proches  ; '&  qui  s'appelle 
mefmé'fonelcve  & fon  nourri ffon , a fait  de  lès  miracles  *tout 
fon  fécond  livre  De  la  gloire  des  Martyrs.Il  y parle  aufli  de  l’hif- 
toire  de  là  mort , [ dont  nous  trouvons  encore  quelques  autres 
monumens,"qui  peuvent  eftre  du  milieu  ou  de  la  fin  du  Vüecle.] 

'S.  Julien  eftoit  natif  de  Vienne  en  Daufiné , d’une  famille 
confiderable  . 'On  peut  voir  quel  eftoit  fon  extérieur  dans  une 
vifion  reportée  par  S.  Gregoiæ  Tours . bII  portoit  les  armes , 
&il  eftoit  dans  un  âge  déjà  avancé  lorlqu’il  fouflrit  le  martyre. 
Il  avoit  cmbrefTé  le  Chriftianifme  , & en  fàifoit  ce  lêmble  une 
profcflîon  toute  ouverte . Ses  mœurs  répondoient  à la  foy , & ce 
qui  eft  encore  plus  , fon  aine  eftoit  embrafee  d’une  chanté  très 
ardente  . Il  demeuroit  chez  Saint  Femeolqui  eftoit  Tribun  , &. 
Chrétien  comme  luy,  mais  il  fc  déclarait  moins.  'Il  aimoit  Saint 
Juhen  à caulè  de  foneminente  pieté, & il  en  faifoit  toute  la  con- 
folation  . 'Aufli  leur  fby  & leur  charité  eft  oient  le  plus  grand 
lien  de  leur  union. 

Il  arriva  "en  ce  temps  là  une  perfecution  dans  la  ville  de  Vien- 
ne fous  un'officicr  nommé  Crilpin  . [On  ne  dit  pas  fous  quel 
Empereur/'&  ce  n’eft  que  fur  des  conjeéhires  aflez  foibles  qu’on 
croit  pouvoir  dire  que  ce  fût  fous  Dioclétien  vers  l’an  304  J 'Sur 
le  bruit  de  cette  tempeftc,Ferreol  prévoyant  que  Julien  ne  pour- 
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roit  pas  demeurer  caché  à Vienne  [où  il  citait  plusconnu,]  tant 
il  luy  voyoit  d’ardeur  pour  le  martyre,  luy  confeilla  & le  conju- 
ra meûne  de  fe  retirer  iccrcttement , & dç fe  conférver  pour  la 
cpnfolation  des  Chrétiens  . 'Julien qui  avoit  aucapt  de  modéra- 
tion que  de  zele,fe  rendit  àfori  confcil  ; & quittait  fes  parens,(és  - 
amis,  & fes  richeflés  pour  J.C,  il  s’en, alla  en  Auvergne, où  il  fe 
tint  caché  apprésde  la  ville  de  Brioude  [fur  l'Alfier.  J'Ce  ne  fut 
nullement  par  la  crainte  de  la  mort  qu’il  feretira.Ce  fut  au  con- 
traire , félon  S.Gregoire  de  Tours,  par  l’amour  mefme  du  mar- 
tyre . parceqif  jj  craignoit  <juç_fes  .p^rens  ^ne  J’empefchaflcnt  de 
parvenir  ala  côurçrme  ÿ-£il  éifreprenoit  de  combatte  eh  leipr 
preïênce  : Il  le  fit'aufli  pour  obeïr  à l’Evangile  ,'  qui  veut'qué' 
quand  on  nous  pourfuit  en  un  lieu  -,  nous  nous  retirions  en  un 
autre. 

• 'Dieu  ne  différa  pas  long- temps  raccompliffèmentdc  fbn  defir. 

Crifpin  fçeut  qü’il  seftoit  retiré  en  Auvergne  Et  Dieu  voulant 
couronner  promtement  le  Saint,  & faire  fouffnr  au  perfécuteur 
la  peine  qu’il  meritoit , permit  que  cet  officier  extrêmement 
ennemi  des  Chrétiens  , envoya  des  foldats  chercher  le  Saint  , 
avec  ordre  de  le  tuer  en  quelque  lieu  qu’ils  le  rencontraflent  . 

'Julien  connut  par  le  mouvement  de  Dieu  que  les  infidèles  le 
pourfuivoient , *&  il  fe  retira  pour  fe  cacher  chez  une  vieille 
veuve , bou  félon  d’autres  chez  deux  vieiIlars.C’eftoit  en  un  lieu 
appellé’ Vinicelle,  cà  dix  ftades[ou  Une  demie  lieuëjde  Brioude.  f. 

"•On  le  receut  avec  joie  dans  cette  cabane,  & on  ne  fongeoit  qu’à 
Fy  bien  cacher,  Mais  lor/que  les  perfecûteun  en  approchèrent  , 
le  Saint  quinevouloit  point  mettre  fes  hoftes  en  danger,  & qui 
fèntoit  que  Dieu  l’appelloit  au  ciel , fortit  dés  quil  entendit, 
entrer  les  foldats,  & déclara  qu’il  eftoit  celui  qu’ils  cherchoient, 

& qu’ils  n’avoient  qu’à  exécuter  leur  ordre . Les  foldats  demeu- 
rèrent étonnez  d’un  fi  grand  courage  , mais  il  les  anima  luy. 
mefme , leurproteftant  qu’il  ne  vouloir  plus  demeurer  dans  le 
monde  , & qu’il  ne  fbupiroit  qu  après  J.C.pour  aller  fe  raflafier 
de  luy. 

'Ses  a&es  difent  que  les  perfecuteurs  e fiant  venus  chercher  le 
Saint , la  veuve  chez  qui  il  eftoit  caché  leur  répondit  qu’il  n’y 
avoit  perfonne  chez  elle  ; & qu’alors  le  Saint  fc  découvrit  luy 
mefme.  [Mais  on  ne  trouve  rien  de  cela  dans  les  autres  monu- 
mens.j  'Le  Saint  pria  quelque  peu  de  temps  pour  recommander 

i 'On  lit  danj  S Grégoire  de  Tours  ad  Hunorontm  ; au  lieu  de  quoy  le  manufcrlt  lit  ad 
hnne  ftntem  . 

fon 
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fon  ame  à Dieu , & puis  prefenta  fa  tefte  aux  boureaux, 'qui  la  rj]Gr.T.p.i5v 
luy  coupèrent  en  mefme  temps  . 'Il  y a voit  une  fontaine  en  ce 
lieu, où  on  lava  la  tefte  du  Saint  pour  en  ofter  le  fang,h  & depuis  _ f 
ce  temps, l’eau  de  cette  fontaine  guerifloit  les  maladies  & faifoit  JubL  5 ’ 
divers  miracles  . 

'Ceux  qui  avoient  tranché  la  tefte  à S.  Julien  , la  portèrent  à sid.i.7.tp.i. 
Vienne  "au  perfecuteur b pour  fervir  d’exemple  aux  Chrétiens  de  ^j7,f 
cette  ville. ‘Elle  tomba[  enfuite  J entre  les  mains  de  & Ferreol  , Gr.Tp.15j.' 
qui  fbuflrit  auflï  le  martyre  quelque  temps  après,  [comme  nous 
le  dirons  bien-toft,]'&  on  l’enterra  avec  luy  . p.ij«. 

'Lecorps  de  S.  Julien  fut  tranfporté  du  lieu  de  fbn  martyre  à p.isjl  BoCq.p. 
Brioude,&  il  y fut  enterré  honorablement  par  deux  vieillars , à 177  ' 
qui  en  recompenfë  de  ce  fcrvice  Dieu  rendit  à ce  qu’on  afture  la 
vigueur  de  leur  jeunefle . [ C’eftoient  fans  doute  ceux  chez,  qui 
le  Saint  s’eftoit  retiré  félon  un  manuferit  . JOn  les  honore  au-  Bnncp.tos- 
jourd’hui  comme  des  Saints  fousles  nomsd’Upice  & d’ Arçons  4,°- 
le  1 8 de  juin  & le  4 de  février . Branche  en  parle  amplement  -, 

[Je  n’en  trouve  rien  dans  BollandusJIl  fémble  mefme  que  ces  Bofq.p.177. 
deux  vieillars  fuffent  payens  lorlqu’ils  enterrèrent  le  Saint  . 

[ Mais  la  vigueur  du  corps  qu’il  leur  obtint  leur  aurait  efté  bien 
inutile,  s’il  ne  leureuft  encore  obtenu  du  père  des  mifericordes 
la  fântéde  l’ame . ] 

'On  raporte  qu’une  dame  Efpagnole  fâchant  que  fon  mari  iWGr.T.de 
eftoit  arreflé  à Treves  où  eftoit  l’Empereur , & condanné  à per-  p‘ 
dre  la  vie  , fe  haft.i  de  venir  au  moins  pour  l’enterrer;  Mais 


s’eftant  adrefléeà  S.  Julien  enpaflânt  par  Brioude  , elle  trouva 
en  arrivant  à Treves  que  fon  mari  eftoit  délivré  : en  reconnoif- 
fance  de  quoy  elle  fit  baftir  une  petite  chapelle  fur  le  tombeau 
cfu  Saint . 'Les  grands  miracles  que  Dieu  y opéra  enfuite  , dont  ç-s-o-p 
quelques  uns  furent  caufè  de  la  convcrfion  de  ceux  du  heu, firent  <I  pi 

que  lespeuplesy  baftirent  enfin  uneeglifè  magnifique , fans  que  iulp. 
neanmoins  ils  euflênt  aucun  jour  réglé  pour  faire  fâ  fefte , parce- 
au’ on  ignorait  celui  de  fâ  mort  jjufqu’à  ce  que  Saint  Germain 
d’Auxerreeftantvenuenceheu  , apprit  par  révélation  après 
beaucoup  de  prières,  qu’il  avoit  efté  martyrizé  le  28  d’aouft, 

[auquel  fâ  fefte  eft  marquée  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome, 
dans  Ufuard  , Adon , & plufieurs  autres , & auquel  pluficurs 
Eglifes  en  font  la  mémoire.] 

'Saint  Grégoire  de  Tours  a fait,  comme  nous  avons  dit , un  Gr.T.de  jutp. 
livre  entier  de  fës  miracles  , dont  quelques  uns  mefme  avoient  1}*Ê 
efté  faits  en  fa  faveur.  'C’eft  pourquoi  il  l’appelle  fon  patron . e-4.r-îJ9. 
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[ Il  fuffit  d’y  renvoyer  le  leéleur,&  nous  ajouterons  feulement] 

<-3j.p.3<>7.  'que  ces  miracles  s’étendirent  julque  dans  l’Orient, par  le  moyen 
3°*'  d'un  peu  de  terre  de  fon  tombeau  qu’un  marcha  nd  y apporta;  ce 

c.ji.p.joj.atc.  qui  fit  que  l’on  y drcflà  auflitoft  une  eglife  en  fon  honneur  . ’S. 

Grégoire  en  marque  plufieurs  ba flics  en  France  [ par  S.  Arede 
c 34p.309.4c.  ou  Iriez, & par  divers  autres  ] 'Il  parle  particulièrement  de  celle 
de  Tours  , [ qui  efl  encore  aujourd’hui  une  cclebre  abbaye  de 
h FrJ.sc.17.  Benediélins.  Jll  y en  avoit  une  à Paris  du  temps  de  Chilperic, 
p.;o«|<>.  c.«  p.  ifypde  Launoy  croit  que  c’eft  cellcque  l’on  nomme  aujourd’hui 
4 Laun  bif.c.  S.  Julien  le  Pauvre; b& Mr  Valois  le  foûtient  encore  plus  forte- 
ment.  [ On  aflure  aufli  que  le  véritable  patron  ] c de  S.  Julien  des 
Meneflriers  bafli  en  1 j 30, [efl  celui  de  Brioude, quoique  les  Pères 
c r.451.  de  la  Doctrine  en  aient  pris  un  autre . Mais  fi  toute  la  France  a 
3"  ^ un  Er‘lnd  reC,a^  Pour  ce  Saint , ] 'l’Auvergne  l’a  particulière- 
BÔ(q.i.i.p.i7<.  ment  révéré  comme  fon  patron.  à On  mettoit  de  fes  reliques 
d GrT.de Jui.  jans  eglifes  que  l’on  baftifloit  fous  fon  nom  ; on  croyoit 

p'os.  que  c’efloit  afièz  pour  cela  d’avoir  quelquesfils  des  linges  dont 
3°»-  on  couvroit  fon  tombeau  . C’en  eftoit  en  effet  affêz  pour  opérer 

plufieurs  miracles . 

[ Nous  ne  pouvons  pas  feparer  S.  F E R R E o L de  S.  Julien , 

Dieu  les  ayant  unis  mefme  après  leur  mort  dans  leurs  reliques , 
comme  il  les  avoit  unis  durant  leur  vie  par  une  amitié  toute 
feinte  . Outre  ce  que  nous  avonsde  S.  Ferreol  dans  l’hiftoire  de 
BofqUc.ns.  S.  Julien,]'Mrdu  Bofqueten  cite  des  acles  manulcrits'qui  difent  Noit  j. 
pi 60; AU, M.  qU-,i  fut  condanné  à Brioude  avec  S.  Julien,1 fcc  qui  eft  contraire 
/Gr  T.dcjn'.  à ce  que  dit  S.Gregoire  de  Tours, que  S.  Ferreol  rcceut  à Vienne 
*■'  PMîiMs.  ja  tcftc  (je  § Julien.  [ Auffi  M'du  Bofquet  n’a  point  cru  nous 
x Sur  îa.Vcpc.  devoir  donner  ces  adtes . ] * Il  vaut  donc  mieux  s’arrefterà  ceux 
p-‘9j-  qui  font  dansSuriusJqui  s’accordent  fort  bien  avec  S.  Grégoire, 

& qui  d’ailleurs  paroiffent  excellcns  , quoiqu’ils  femblent  trop 
polis  pour  pouvoir  eftre  regardez  comme  tout  à fait  originaux.] 

AU.M.  p.50».  £e  P.  Ruinart  les  a jugé  dignes  d’effre  inférez  dans  fe  col- 
lcdlion . 

Bofq.Lj.p17*.  s.  Ferreol  demeuroit , comme  nous  avons  dit , à Vienne,  & 
eftoit  un  officier  de  guerre  elevé  jufqu’à  la  dignité  de  Tribun  ou 
Sur.i  s.  jjpt.p*  Colonel . 'Mais  il  n’a  voit  qué  l’exterieur  & l’habit  d’un  homme 
p.'jV  ’ d’épée,  & non  l’efprit  ni  les  fentimens;  h&  il  mettoit  fe  gloire 
* Bofq.t  i.p  à accomplir  tous  les  devoirs  d’un  véritable  Chrétien,  ' quoiqu’il 
iMS.p.477.  n cn  P35  une  profeffion  publique  devant  les  payens.[  La  telle 

de  S Julien  , "qu’il  obtint  apparemment  par  argent  ou  par  fon  V.la  nom. 
Sur.  il.  ftpt.p.  crédit, luy  fut  un  gage  du  martyre.  J On  fçeut  qu’il  eftoit  Chré- 

193.*  1. 
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tien,&  on  le  déféra  à Crifpin.qui  l’ayant  fait  amener  devant  fon 
tribunal,  luy  dit  que  puifqu’il  a voit  l’honneur  d’eftre  officier  des 
Empereurs , & d’en  recevoir  des  appointemens , c’eftoit  à luy  à 
donner  aux  autres  l’exemple  de  l'obeïflàncc . Lie  Saint  répondit 
qu’il  n’avoit  point  manqué  à obéir  tant  qu’on  ne  luy  avoir  rien 
demandé  qui  fiift  contre  fa  religion  ; mais  que  pour  faire  des 
fàcrileges , & facrifier  à ceux  qu'ils  appelaient  leurs  dieux,  c’eft 
„ ce  qu’il  ne  ferait  jamais  : Je  ne  demande^jouta  t-il,ni  l’honneur 
„ ni  le  profit  de  ma  charge  je  fuis  content  fi  l’on  me  veut  laiflèr 
„ la  vie  & la  liberté  de  mareligkxi . Que  fi  ceft  encore  trop , je 
„ renonce  volontiers  à la  vie  mefime  . 

'Le  juge  luy  dit  avec  une  [fituflc]  douceur  qu’il  ne  falloitpas  8». 
qu’une  première  faute  le  portail  dans  le  deléfpoir,&  qu’on  a voit 
allez  de  bonté  pour  oublier  tout  le  pafle  , pourvu  qu’il  s’en  re- 
pentifl  . Le  Saint  repartit  qu’il  n’avoit  point  befoin  de  pardon, 
pareequ’il  ne  lôngeoit  plus  à lèrvir  les  hommes,  & qu’il  n’avoit 
point  fait  d’injure  aux  Empereurs , s’il  leur  a voit  préféré  la  loy 
de  Dieu  : Il  ajouta  diverfes  chofés  qui  firent  aflèz  juger  qu’il 
n’abandonnerait  jamais  J.  C:  'Et  comme  il  ne  cedoit  pas  davan-  8 j. 
tage  aux  menaces  qu’aux  promeflès,Crifpin  le  fit  fouetter  cruel- 
lement devant  luy  , & puis  mener  en  prilôn  chargé  de  chaines 
jufqu’à  un  nouvel  examen.  Il  fut  enfermé  dans  un  cachot  très 
obfcur  , & lié  en  fôrtequ’il  ne  pouvoit  lé  tenir  debout , mais 
féulement  demeurer  alfis  ou  couché  avec  beaucoup  d’incom- 
modité . 

'Il  demeura  deux  jours  en  cet  état  : mais  le  troifieme  fes  chai-  < 4. 
nés  lé  brilérent  d’elles  mefmes  Ainfi  voyant  que  Dieu  le  rendoit 
libre , il  crut  devoir  pratiquer  la  réglé  de  l’Evangile , de  fuir  la 
perfecution  : Il  fortit  de  la  prilôn  qu’il  trouva  ouverte  & de  la 
ville,  & puis  ayant  paflé  le  Rhône  à la  nage  plus  par  la  force  de 
1.  fa  foy  que  de  les  bras , il  s’avança  jufqu’à  la  rivière  de’Giezfqui 
tombe  dans  le  Rhône  à deux  lieues  audeffus  de  Vienne  . Mais 
Dieu  voulant  enfin  le  couronner,  ] il  fut  repris  en  cet  endroit, & 
amené  les  mains  liées  derrière  le  dos  , julqu’à  un  lieu  prés  du 
Rhône, oii  les  gardes  par  un  mouvement  foudain  de  leur  cruau- 
té , difent  les  ailes  , luy  olferent  la  vie , 'en  luy  tranchant  la  Gr.T.de  Jui.c 
telle.  »p.»56|Fon. 

* Les  Fideles  l’enterrcrent  au  mefme  lieu,  & le  confidcrerent  *3Sar.jP,7.7’ 
comme  la  garde  & le  lôûtien  de  leur  ville.  'Ils  enterrèrent  avec  Gr.T.p.»jé| 

M S.p.  4 io. 

1.  Jsrtm.l I y a une  lieue  audeffus  une  autre  riviere  appellée  le  Garon.  Le  P.  Ruizurt  croit  Sanfoo. 
que  c’efl  la  Gcre}C Uns,  [ Je  ne  la  trouve  point  marqué  dana  Sanlon  . J 
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luy  le  chef  de  S.  Julien  qu’il  tenoit  d’une  main  , & de  l’autre 
h propre  telle  fur  là  poitrine . 'Ils  luy  eleverent  auffi  une  eglife 
fur  le  bord  du  Rhône, 'dont  on  fait  fondateur  un  nommé  Caflule 
l’un  des  premiers  de  Vienne , qui  n’efloit  neanmoins  encore  que 
catecumene.  'Saint  Mamert  qui  efloit  Evefque  de  Vienne  [ vers 
l’an  470,  ] voyant  que  le  Rhône  commençoit  à démolir  cette 
ancienne  eglife  de  S.  Ferred  , en  fit  ballir  une  autre  où  il  tranf- 
porta  les  reliques  avec  le  chef  de  S.  Julien,  comme  S.  Oregoire 
de  Tours  leraporte  plus  au  long  , l’ayant  appris  lor/qu’  il  vint 
vifiter  par  dévotion  les  reliques  de  S.  Ferreol  , qu  ri  confideroit 
aulfi  comme  fôn  patron  à caufe  de  l’union  qu’il  avoit  eue  avec  S. 
Julien . On  trouva  le  cotps  de  S.  Ferreol  tout  entier  fans  aucune 
corruption , comme  s’il  eu  fl  eflé  plutofl  endormi  que  mort . 'S. 
Sidoine  parle  de  cette  tran dation  dans  une  lettre  à S.  Mamert.  Il 
fémble  luy  demander  quelques  reliques  de  S.  Ferreol.  [ Je  penfe 
neanmoins  que  fi  c’cfloit  le  fens,  il  l’auroit  exprimé  d’une  manié- 
ré plus  claire  & plus  prcdante;&  qu’ainfi  il  ne  luy  demande  que 
le  fécours  de  fes  prières . J'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  mar- 
quent le  19  de  feptembre  à Vienne  la  fëfte  de  S Ferreol  avec  la 
dédicacé  de  fbn  eglifè,&  la  tranflation  de  plufieurs  corps  fâints, 
particulièrement  du  chef  de  S.  Jnlien[apporté}de  Brioude  , le- 
quel fut  mis  fous  l’autel.'Adon , Ufuard,  Notker , & les  autres 
martyrologes , marquent  la  fefle  de  S.  Ferreol  le  1 8 du  mefme 
mois . [ Si  c’efl  le  jour  de  fa  mort , il  n aura  furvécu  S.J ulien  que 
de  trois  fémaines.] 

'L’eglife  de  S.  Ferreol  baftie  prés  de  Vienne  par  S.  Mamert , 
ayant  eflé  ruinée  fous  Charle  Martel  parles  Sarrazins,  Vilicaire 
qui  efloit  alors  Evefque  de  Vienne  en  fit  ballir  promtementune 
autre  petite  dans  la  ville,  où  il  tranfporta  lesosde  S.  Ferreol  & 
lechefde  S.Juliea  'Les  bréviaires  du  Puy  & de  Brioude  difent 
que  le  chef  de  S.  Julien  & le  bras  de  S.Ferreol  qui  le  tenoit,  ont 
elle  apportez  à Brioude,ouen  cetemps  là  mefme, [ce  qui  nes’ac- 
corde  pas  aifément  avec  Adon , ou  depuis.  JOn  fait  la  mémoire 
de  cette  tranflation  le  1 5 de  février. 

'L’union  que  ces  deux  Saints  avoient  eue  entre  eux, a fait  que 
l’Auvergne  a beaucoup  honoré  Saint  Ferreol  'Car  on  avoit  bafti 
une  eglife  de  fôn  nom  au  lieu  où  S.Julien  a eflé  martyrizé.1’  Les 
démons  confcflbient  quelquefois  au  tombeau  de  S.  Julien  que 
S.  Ferreol  les  tourmentoit  'Fortunat  les  met  tous  deux  entre  les 
plus  illuftres  Martyrs,'  & il  parle  d’une  autre  eglife  dediée  fous 
le  nom  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  par  un  Evefque  nommé  Félix, 
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dont  l’aile  gauche  portoit  le  nom  de  S.  Ferreol  Martyr . 'Cette 
».  eglifeeftoit 1 à Nantes  félon  Browerus.  [ C’eft  fous  la  protection 
de  S.  Ferreol  de  Vienne  qu’eft  la  paroice  de  S.  Forger  prés  de 
Chevreufc  au  diocefe  de  Paris . ] On  en  marque  encore  quel- 
ques unes  en  d’autres  pays , oii  l’on  change  fon  nom  de  diverfci 
maniérés.  ‘ 


LES  SAINTS  MARTYRS 


TERAQUE. 

PROBE.  ET  ANDRONIC.. 


A R O N I U S nous  a donné  le  premier  les  a&es 
originaux  des  Saints  dont  nous  parlons  ici  ; ["& 
diverfes  perfonnes  habiles  ont  travaillé  enfùite 
à nous  en  donner  des  éditions  encore  plus  par- 
faites que  la  première  , les  uns  en  latin , & les 
autres  en  la  langue  greque,  en  laquelle  on  a tout 
lieu  de  croire  qu’ils  ont  originairement  efté  drefléz  . L’autorité 
de  ces  a êtes  eft  reconnue  de  tout  le  monde  . ] 'Et  on  ne  peut  en 
&c.  avoir  "de  plus  authentiques:  'Car  des  quatre  parties  qui  les  corn- 
pofent , les  trois  premières  , qui  font  les  trois  interrogatoires  des 
Saints  , fie  font  que  les  propres  termes  des  regifhes  publics  , co- 
ït» deniers,  piez  par  les  Chrétiens  du  mefuie  temps , qui  donnèrent  "une 
fomme  confiderable  à un  foldat  nommé  Sabaftc  , pour  avoir  la 
liberté  de  les  tranfcrire  : '&  la  quatrième  qui  eft  la  confomina- 
tion  de  leur  martyre , eft  écrite  par  les  Chrétiens  qui  en  avaient 
efté  témoins  oculaires,  & qui  rendirent  enfoite  les  derniers 
honneurs  à leurs  corps  . 'Audi  tous  les  fâvans  conviennent  que 
comme  nous  n’avons  guère  de  monument  dans  l’antiquité  qui 
foit  plus  beau  & plus  précieux  que  celui-cyl  n’y  en  a guère  aufti 
qui  foit  plus  pur  & plus  affûté. 

[ On  peut  feulement  cftrc  furpris  en  les  lifant , de  la  manière 
haute , forte , & s’il  eft  permis  de  le  dire , dure  & injurieufe,dont 
Saint  Taraque  & les  autres  parlent  fouvent  au  juge  dans  leurs 


i.  Je  n?  voy  pas  néanmoins  comment  cela  s'accorde  avec  ce  vers  de  Fortunae,/’.  76, 
Fujcr  »'  ofioli  eus  vifirât  AlUbree**, 
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afles , & dont  ils  parlent  quelquefois  des  Empereurs  mefmes . 

Ce  n’eft  point  apurement  le  ftyle  ordinaire  des  Martyrs , & on 
voit  par  prefque  toutes  les  h i (loi res  authentiques  qui  nous  en 
relient,  qu'ils  ont  eu  foin  de  garder  le  refpeél  envers  les  pu i (Tan- 
ces,& la  douceur  que  S.PauI  nous  recommande  li  fouvent  après 
l’Evangile . Mais  S.  Paul  mefme  n’a  pas  craint  d’appeller  mu- 
raille blanchie , & de  menacer  de  la  colère  de  Dieu  celui  qu’il 
reconnût  (Toit  pour  fon  juge  . & Eltienne  & J.  C.  mefme  parlent 
aux  Juifs  avec  des  paroles  qui  (ëmblent  pleines  de  dureté. 

Les  cruautez  effroyables  que  l’on  exerçoit  alors  contre  les 
Chrétiens  , pouvoient  exciter  une  jufle  indignation  dans  l’efprit 
des  Martyrs  , & celle  du  Proconful  Maxime  contre  nos  Saints 
vont  audelà  de  ce  qu’on  peut  s’imaginer  . Ces  Saints  haïflbient 
ce  que  Dieu  haïlfoit , (ans  perdre  le  repos  & la  tranquillité  de 
leur  ame.  Et  ils  pouvoient  bien  témoigner  par  leurs  paroles  le 
jugement  que  la  vérité  leur  faifoir  porter  au  dedans . La  charité 
a fon  feu  aulfi  bien  que  fon  huile, & plus  on  aime  la  jufliee,  plus 
on  a de  zele  & d’horreur  contre  l'injuftice . ] 'Nos  pères  , dit  S.  “ 
Auguftin  en  parlant  des  Martyrs,  ont  elle  jugez  par  des  ennemis  “ 
qu’ils  aimoient  comme  des  amis  : Ils  les  ont  repris  avec  toute  la  “ 
force  qu'ils  pouvoient , & ils  les  ont  aimez  de  toute  la  tendre  (Te  “ 

de  leur  cœur 'Ils  ont  efté  patient  dans  leurs  fouffrances , “ 

fidèles  à confèflèr  leur  foy,  véritables  dans  leurs  paroles . Ils  lan-  « 
çoient  des  traits, mais  des  traits  de  Dieu  contre  leurs  juges , & ils  « 
leur  fàifbient  des  plaies  qui  les  enflammoient  de  colère , mais  « 
qui  ont  au(Ti  donné  la  falut  à plufieurs  . « 

[ On  peut  ajouter  pour  ces  Saints  en  particulier , que  S.  Tara- 
que  efloir  un  foldat , & les  deux  autres  des  laïques  , qui  eftoient 
ainfi  moins  obligez  de  donna  des  exemples  de  modération  & 
de  retenue , & qui  pouvaient  prendre  plus  de  liberté  de  traiter 
lesméchans  comme  ils  meritoient  d’eftre  traitez.  Cequieft 
certain , c’efl  que  Dieu  paroift  trop  vifiblement  agir  & fouffiir 
dans  ces  Saints  J 'pour  ne  nous  pas  'alfurer  que  fon  Efprit  parloit  &c. 
auffi  dans  eux , comme  il  la  promis  dans  l’Evangile . [Ainfi  nous 
ne  pouvons  que  relpeéler  cette  dureté  apparente  de  leurs  dit 
cours , quoiqu’il  ne  faille  pas  en  faire  une  réglé  pour  toutes 
fortes  d’occalions  & de  fier  fon  nés  , depeur  que  l’impatience , 
l’aigreur,  & la  haine,  ne  nous  fa  (lent  faire  ce  qu’un  zcle  de  Dieu 
& de  la  juftice  a fait  faire  aux  Saints . ] 

'S.  Taraque  & (es  compagnons  fouffnrent  dans  la  Cilide  fous 
Dioclétien.  ["On  ne  convient  pas  tout  à Élit  de  l’année.  Mais  il  y Noti  1. 
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a bien  de  l’apparence  que  ce  fut  en  $04.  'S.  Taraque  eftoit  alors  p.7|B«r.jjo.  t 
, âgé  1 de  6 5 ans . * II  eftoit  Romain  , d’une  famille  d’épée, natif de  *■  T 

i!  Claudiople 1 en  Ifàurie  . Il  porta  quelque  temps  les  armes  fous  * “ p-4 

1.  le  nom  de  Victor , mais  "il  les  quitta  depuis , pareequ’il  eftoit 
gr.FuKion.  Chrétien  , 'ayant  obtenu  fon  congé  de  fon  officier  nommé  "Po-  p.j. 
lybion . Ceft  pourquoi  il  jouiflbit  encore  des  privilèges  de  la 
milice . 'Probe  moins  âgé  que  Taraque  b eftoit  originaire  de  la  p.«. 

Thrace  d’où  eftoit  fon  pere,  mais  il  eftoit  né  dans  la  Pamphylie, 
àSidc  félon  les  uns, c ou  à Perge  félon  d’autres. d Quoiqu’il  fort  4#,.  p* 

3-  d’une  * condition  ordinaire , il  avoit  neanmoins  de  grands  biens  : ‘ B»r.»9o.j  7. 
mais  il  les  quitta  pour  ne  férvir  que  Dieu  fêul . 11  portoit  le  À Tar  b-?  *■ 
pallium  [ ou  manteau  des  philofopnes  . ] 'Andronic  encore  fort  p.i  o.< 
jeune,  eftoit  d’Ephefe  , & d’une  des  premières  familles  de  la 
ville . 'Il  n’avoit  jamais  facrifié  aux  démons . ( 10. 

[ On  ne  dit  point  comment  ces  trois  Saints  fè  rencontrèrent 
«.  enfemble,  ] 'mais  feulement  que  deux  foldats  nommez  ♦ Eutolme  5 i|T«r  p»i.p. 

& Pallade  les  prefénterent  au  "Gouverneur  de  Cilicie  nommé  *♦*•»«■ 

C.  Flavius  Numerius  ou  Numerianus  Maximus,qui  eftoit  alors 
à Pompeiople  ville  [ de  la  mefme  province . On  ne  trouve  point 
Non  3.  non  plus  ce  qui  fe  paflà  alors.]  Mais  'le  1 5 de  mars  torique  Maxi- 
me eftoit  à Tarie , Demetre  Centenier  les  luy  prefenta  de  nou- 
veau . [ Ceftoit  l’ordre  de  demander  le  nom  de  ceu  xque  l’on 
interrogeoit . ] 'LesSainrs  avant  que  de  dire  le  leur,  commence-  B»r  j 2.7.9. 
rent  tous  par  déclarer  qu’ils  eftoient  Chrétiens , fans  attendre 
qu’on  le  leurdemandaft  : 'Cequiayant  irrité  Maxime.il  fit  battre  Tir.kp.9. 
a.  Taraque  fur  les  mâchoires . 'Il  ne  laiffa  pas  de  l’exhorter  à p j. 
avoir  pitié  de  fa  vieilleflè  , & à adorer  les  dieux  qui  eftoient 
adorez  par  les  Empereurs  : Surquoi  le  Saint  ne  craignit  pas  de 
» luy  dire  : Il  ne  faut  pas  s’étonner  que  des  hommes  fe  trompent , 

>,  eftant  fèduits  par  fatan  . Pour  moy  je  fàcrifie  à mon  Dieu , non 
„ avec  du  fâng.car  il  n’a  pas  befoin  de  ces  fortes  de  facrifices.mais 
«xwan.  » avec  un  cœur  pur . On  le  fit  "battre  encore  plus  rudement  fur  les  th.P.4},, 
mâchoires , pareequ’il  difoit  que  les  Empereurs  fe  trompoient  : p.«6o. 

„ mais  il  ne  laiffa  pas  de  perfifteràledine;  & il  ajouta:  Je  ne  veux 
» point  commettre  d’impiété  ; j’honore  la  iqy  de  Dieu  . 'Mifèrable, 

» luy  dit  Maxime , y a t-il  une  autre  loy  que  celle  du  PrincePOui, 

* dit  le  Saint,  il  y en  a une  autre,  &c’eft  celle  qui  vous  condanne 


1.  X*  grec  ne  porte  que  60.  Tir.th.p.<4.| 

x.  a Le  texte  a SjriM  . M.t  Bigot  croit  qu’U  faut  //«nr;*,où  la  ville  de  Claudiople  eft  cele- 
bre  : b fit  il  l’a  enfin  trouvé  dans  le  grec.  * Tar.b.p.St. 

3.  CT*>«Wf  , qui  félon  un  manuferit  eft  pris  pourpn/r»  . f Mais  ce  fens  peut-il  eftre  fi  an  , 

tien  ? 3 Selon  les  autres  il  fignifiepnp/«»  , ou  paniculicr  ; Et  les  verfions  latines  ont  fUktiut.  Tar.jwl.p.j,,' 
’Metaphrafte  met  ifteinç. 

4.  Le  latin  n’en  (ait  qu’un. 
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d’impieté,  quand  vous  adorez  du  bois  & des  pierres.  Maxime  le  “ 
fit  battre  fur  le  cou , pour  le  faire, difoit-il,  revenir  de  là  folie.  Et 
le  Saint  Iuy  dit  : Cette  folie  elt  mon  filut. . “ 

'On  le  dépouilla  pour  luy  donner  de  grands  'coups  de  verges  : 

Et  durant  ce  fupplice  il  difoit  : C’efl  maintenant  que  vous  me  “ 
rendez  vraiment  lâge  ; vos  coups  medonnent  une  nouvelle  force  ; “ 
& je  fouhaite  que  cette  force  s’augmente  toujours  au  nom  de  “ 
Dieu&  de  fonChrift.  Vous  adorez  donc  deux  Dieux,  luy  dit  le  « 
juge  : Et  pourquoi  ne  voulez  vous  pas  adorer  les  no  (1res  ? [ Le  « 
Saint  ne  jugea  pas  à propos  d’entrer  avec  luy  dans  l’éc lancine- 
ment d’un  fi  grand  myflere . ] 11  fe  contenta  de  luy  dire  que  le 
Chrift  elloit  Dieu , le  Fils  de  Dieu , & l’efperance  des  Chrétiens, 
Demetre  voulut  fe  mefler  de  luy  confeiller  comme  en  ami  de 
facrifier  : mais  le  Saint  luy  dit  avec  force  : Je  n’ay  que  faite  de  “ 
vous , miniftre  de  fatan , ni  de  vos  avis  . Maxime  finit  fon  inter-  “ 
rogatoire , en  ordonnant  qu'on  le  gardafl  en  prifon  chargé  de 
greffes  chaînes  de  for  . 'Car  il  y avoir  differentes  fortes  de  chaî- 
nes félon  les  diffèrens  crimes  , [ ou  plutôt!  félon  la  volonté  des 
juges,]  comme  on  le  voit  par  les  jurifoonfultes,  [ & par  l’hifloire 
de  S.  Félix  de  Thibare . ] 

'On  fit  enfuite  approcher  Probe , à qui  Maxime  voulut  en  vain 
faire  efperer , s’il  vouloir  renoncer  à la  foy , fon  amitié  & la  faveur 
du  Prince.Lc  Saint  luy  déclara  qu’il  fe  mettoit  fort  peu  en  peine 
de  l’une  & de  l’autre . Maxime  luy  fit  ofter  fon  manteau, & fesau- 
tres  habits,  le  fit  étendre  fur  le  chevalet , & battre  avec  d«  nerfs 
de  boeuf  ; de  forte  que  la  terre  cfloit  toute  couverte  de  fon  fang, 
'Demetre  voulut  auffi  fe  mefler  de  l’exhorter  à avoir  pitié  de 
luy  mcfme  : mais  le  Saint  luy  répondit  : Mon  corps  efl  entre  “ . 
vos  mains  , & tous  vos  tourmens  me  font  des  "remedes  & des 
parfums . “ 

'Aprésqu’on  eut  celle  de  le  battre, Maxime  luy  dit-.Miferable,  “ 
demeureras-tu  toujours  dans  ta  dureté  & dans  ta  folie  ? Je  ne  « 
fuis  nullement  fou  , répondit  le  Saint , & par  lamifericorde  de  « 
Dieu  je  fuis  plus  fàgeque  vousautres  : 'Carc’efl  pour  cela  que  je  « 
ne  fâcrifie  point  aux  démons.  Maxime  le  fit  retourner  afin  qu’on  « 
le  battifl  fur  le  ventre:  & alors  le  Saint  dit  : Secourez , mon  Dieu,  « 
voftre  ferviteur  . Maxime  luy  demanda  où  efloit  celui  dont  il  « 
attendoit  du  fe  cours  ; & il  répondit  : Il  m’en  donne  prefente-  « 
ment,  & il  m’en  donnera  encore  à l’avenir  : Vous  le  voyez  par  le  “ 
mépris  mefme  que  je  fais  de  vos  tourmens . 'Car  plus  mon  corps  « 
foufife  peur  J.C,  plus  mon  ame  acquiert  de  vie  oc  de  fanté.Ma-  « 
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xi  me  ordonna  alors  qu’on  le  chargeait  déchaînés,  pour  l'emme- 
ner en  prifon , que  là  [on  Iuy  étendift  les  piez  ] dans  les  entraves 
jufques  au  quatrième  trou , & qu'on  ne  fouftnft  point  que  per- 
fonne  le  pançaft. 

'Après  Probe,  Demetre  prefenta  Andronic  que  Maxime  fit  P 
femblant  d’aimer  comme  un  fils,  & l'exhorta  à ecouter  le  conlèil 
qu’il  luy  donnoir,  de  rendre  l’honneur  qu’il  devoit  à lès  Princes  , 
en  facrifiant,di(ôit-il,aux  Dieux  paternels.  Et  le  Saint  luy  répon- 
dit que  les  payens  avoient  rai fon  d’appeller  les  démons  leurs 
Dieux  paternels , 'puifque  leurs  aérions  foifoient  voir  qu’ils  p.««  j. 
eftoient  les  vrais  cnfonsdu  démon . Maxime  luy  dit  qu’il  par- 
donnoit  encore  à là  jeunelle , mais  qu’il  prilt  garde  aux  grands 
tourmens  qu’il  auroit  à fouffrir  s’il  n’obeïfloit.  Le  Saint  luy  dit: 

» Quelque  jeune  que  je  fois  pour  l’âge  , je  fois  homme  parfait 
1,  pour  l’ame.  Ne  me  croyez  donc  pas  aflèz  fou  pour  avoir  moins 
„ de  confiance  que  les  autres . Pour  vos  tourmens , je  fois  preft  à 
„ tout. 

'On  le  dépouilla,  & on  1 étendit  for  le  chevalet:  & comme  on  IM. 
l’exhortoit  à fâcrifier  prontement,  avant  qu’on  commençait  à le 
»•  tourmenter,  il  répondit:  J’aime  mieux  voir  périr  mon  corps  que 
» de  rien  foire  contre  mon  devoir . Maxime  ordonna  de  commen- 
cvrnîeu-  cer  la  queftion,  & en  mefme  temps  uri'officier  nommé  Athanafc 

Urms.  „ jUy  ces  projet  Croyez  moy.obeiflèz:  je  fuis  aflèz  vieux  pour 
” eftre  voftre  pere.  A quoy  le  Saint  répondit:  Allez  , gardez  vos 
*’  bons  avis  pour  vous  mefme  : Vous  n’avez  guere  de  fens  pour 
»>  voftre  âge  : Vous  voulez  donc  que  je  focrifie  à des  pierres  & à 
» des  démons  ? Eft  ce  là  le  conlèil  que  vous  me  donnez?  'Durant  p.4«4- 
qu’on  le  tourmentoit,  comme  Maxime  l’exhortoit  à avoir  pitié 
» de  luy  mefme,&  à quitter  fo  folie,  il  luy  répondit:Ma  folie  cil  une 
» grande  fageflè  pour  ceux  qui  ont  leur  efperance  en  Dieu  : mais 
« voftre  fogeflè  qui  n’cft  que  pour  ce  monde,  vous  jettera  en  l’au- 
» tre  dans  une  mort  éternelle.  Maxime  luy  demanda  quiavoitefté 
« fon  maiftrc;  & il  répondit:  C’eft  la  Parolequi  donne  la  vie,  pour 
» qui  nous  vivons,  & vivrons  [toujours:]  Car  nous  avons  un  Dieu 
„ dans  le  ciel,  par  qui  nous  efperons  de  reflulciter  un  jour. 

'Maxime  le  fit  tourmenter  cruellement  fur  les  jambes,  forquoi  Iti't- 
» le  Saint  dit  : Que  le  Seigneur  voie  ■ que  vous  me  traitez  avec  la 
„ mefme  rigueur  qu’un  homicide,  fins  que  je  fois  coupable  d’au- 
„ cun  crime . Mais  je  fouffre  tout  par  la  confiance  que  j’ay  en  la 
„ mifèricorde  & en  la  vérité  de  Dieu,  ne  voulant  pas  eftre  aftez  im. 

».  ETcc  ajoute  , wl  xpnaVo  at  irreïXH  » qui  n'cll  point  dam  le*  vcrücns. 

H, fi.  Eccl.  Tom.  V.  O o 
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pie  pour  adorer  des  pierres . Maxime  luy  demanda  s’il  preten-  « 
doit  par  là  accuforauflî  les  Princes  : à quoy  il  répondit  fanscrain- 

faut  bien  qu’ils  fuient  impies,  s’ils  fàcrificnt  aux  démons.  “ icAttn. 

p./j.  'Maxime  luy  fit  déchirer  aufli  les  codez,  fit  jetter  du  felfurfes 
plaies, & les  luy  fit  racler  avec  des  tells  de  pot  je  menaçant  outre 
cela  de  le  faire  périr  peu  à peu  : Et  le  Saint  au  lieu  de  s’abatte 
par  tant  de  tourmens , luy  protella  que  les  plaies  de  Ibn  corps 
eftoicnt  là  force , que  toute  l’adrefiè  de  là  malice  ne  vaincra: 
point  la  prudence  que  Dieu  luy  avoit  donnée,  & qu’il  ne  le  fou- 
cioit  ni  de  lés  commandement,  ni  des  tourmens  qu’il  fouffroit , 
ni  de  ceux  dont  il  le  menaçoit  pour  l’avenir . Le  juge  l’envoya 
enfin  en  prifon  lié  de  chaines  par  le  cou  & par  lespiei,&  finit 
ainfi  cette  première  audience. 

p 471.  'Les  plaies  qu’Andronic  y avoit  reœuës  , furent  entièrement 

guéries  dans  la  prifon,  fans  qu’il  en  reltall  mefme  de  marque  : 

Et  ce  fut  une  operation  toute  miraculeufe  du  fouverain  mé- 
decin qui  guérit  tous  les  maux  par  là  foule  proie . Car  Maxime 
avoit  fort  recommandé  qu’on  ne  laifiàll  entrer  perfonne  pour 
la  pneer , voulant  que  lès  plaies  " ïenvenimaflènt  au  lieu  de  p«rr»/«w»r. 
guérir:  Et  cet  ordre  futobfervé  très  exadement.  Car  le  geôlier 
nommé  Pagafo,  le  mit  chargé  de  chaînes  dans  un  cachot,  où  il  ne 
laiflà  entrer  qui  que  ce  full. 

pjl.  p.ijs.16!  [ Le  jour  de  la  foconde  audience  n’eft  ps  marqué.  ] 'Pour  le 

lieu,  "ce  fut  à Mopfuefle  [ville  célébré  dans  la  Cilicie.]  Quand  note  4. 
on  y eut  amené  les  trois  Saints  devant  Maxime,  il  dit  à Taraque, 

p.ijs.  'que  puilque  la  fâgelfe  & la  prudence  ell  le  caradere  & la  gloire 
de  la  viciilcflc  , on  elpcroit  qu’il  aurait  pis  une  fage  refblution 
pour  mériter  en  iàcrifiant 1 les  honneurs  qu’il  avoit  lieu  d’efpe-  >. 
rer  de  la  libéralité  des  Princes.  A cela  le  Saint  répondit  : Si  les  “ 

Princes  & tous  les  autres  qui  font  dans  leurs  fontimens,  fa  voient  « 
quel  efl  le  véritable  honneur,  ils  quitteraient  leur  aveuglement  « 

& leurs  pnfées  vaines  & trompufes,  pur  recevoir  de  Dieu  une  « 
vraie  vie  , & une  lumière  plus  folide  que  la  leur.  Maximefpnt  « 
cela  pour  une  injure  qu’il  failbitaux  Princes,  &]le  fit  battre  fur 
la  bouche  avec  des  pierres  , en  forte  qu’on  luy  caflà  toutes  les 
dents.  C eftoit,  difoit-il , pour  le  pnir  de  fà  folie  : Surquoi  le 
Saint  luy  dit  avec  liberté  . Si  j’eftois  fou,  je  foras  comme  vous  « 
elles . Mais  quand  vous  me  briforiez  tous  les  membres,  celui  qui  “ 
me  foûtient  efl  encore  plus  fort  que  vous . « 

1.  C’efl  le  fens  ferlions  latines  : Le  grec  ell  un  peu  different , de  mefme  que  dans  la  rf- 
j*o  ife  du  Saint. 


Digitized  by  Google 


LES  SS.TARAQUE, PROBE,  ET  ANDRONIG  î9t 

«.  'Maxime’ordonna  de  1 etendre  fur  le  chevalet,  & de  le  battre  b p.  i«. 
à coups  de  nerfs  de  bœuf:  & le  Saint  demeurait  cependant  dans 
le  filence,  fans  répondre  mefme  à ce  qu’on  luy  demandoit.  Ma- 
xime le  fit  encore  battre  fur  la  bouche  pour  l'obliger  de  parler  : 

» 'Et  il  diçVous  m’avez  cafle  les  dents,  & tous  voulez  que  je  parle*  p>r. 

« Mais  fi  vous  avez  aflbibli  mon  corps , vous  n’avez  ms  aHôibli 
» mon  ame,&  vous  luy  donnez  au  contraire  une  nouvelle  vigueur. 

« Faites  donc  tout  ce  qu’il  vous  plaira  ; je  furmonterai  tous  vos 
» efforts,  parceque  mon  Dieu  eft  ma  force;  On  luy  mit  du  feu  for 
n les  mains,  qui  en  furent  toutes  brûlées:  & for  cela  il  dit  : Je  ne 
n crains  pas  vos  feux  qu’on  ne  font  que  pour  un  temps  . Mais  je 
» crains  fes  feuxetemelsfije  vousobeïs . 'On  le  pendit  les  piez  en  d1.5-.4S7 
haut,  & la  tefle  en  bas  for  une  fumée  très  piquante,  en  le  mena- 
çant de  le  Iaiflèr  en  oet  état  jufqu’à  ce  qu’il  promût  defocrifier; 
n ce  qui  luy  fit  dire  : Si  j ’ay  meprifé  vos  feux  , la  fumée  ne  me  fera 
» pas  peur.  On  apporta  du  vinaigre  le  plus  fort  avec  du  fel,&on 
luy  verfâ  dans  le  nez  ; mais  il  proteffa  que  ce  vinaigre  luy  pa- 
roiflôit  doux,  & le  fel  fans  force.  On  luy  frota  encore  le  nez  avec 
n de  la  moutarde  & du  vinaigre;  & il  die  au  juge;  Vos  gcncs  vous 
„ trompent,  & ils  me  mettent  du  miel  au  lieu  de  moutarde.  Maxi- 
me vaincu  le  renvoya  en  prifon , en  luy  difànt  qu’il  trouverait 
d’autres  tourmens  pour  le  faire  revenir  de  fà  folie;  Et  le  Saint 
n luy  répondit  : Vous  me  trouverez  auffi  preft  à tout. 

'Probe  ayant  efté  prefenté,  Maxime  luy  demanda  s’iln’eftoit  r-*«7- 
pas  enfin  refolu  de  fâcrifieraux  dieux, 'pu doue  les  Princes  met  p-*6!- 
■n  mes  le  fàifoient.  Probe  luy  répondit  : S'ils  le  font,  pour  moy  je  ne 
» le  fais  pas  ; & je  vous  déclaré  hardiment  que  je  perfifte  dans  la 
n confefuon  de  mon  Dieu,  à qui  feul  je  fâcrifie . Ce  que  j’ay  déjà 
n fouffert,  m'anime  à fouffrir  davantage , 6c  il  vous  fera  aife  de 
„ l’eprouvcr  quand  vous  voudrez:  Comme  il  continuait  à repre- 
„ fenter  la  folie  de  ceux  qui  adorent  du  bois  & des  pierres:  Eft-ce 
„ que  tu  pretens,  malheureux,  luy  dit  le  juge,  dire  que  je  fuis  un 
» fou?  Et  le  Saint  luy  répondit  par  œtte  parole  de  l’Ecriture;  Que 
» les  dieux  qui  n'ont  point  fait  le  ciel  & la  terre  fixent  exterminez 
» de  la  terre.  Pour  moy  je  n’adore  & je  necrains  qu’un  feul  Dieu. 

Le  juge  perdant  le  foiprendre , luy  dit  qu’on  feconcentoit  qu’il 
adoraft  Jupiter.  'Cela  luy  donna  occafion  de  commencer  Hiiftoi-  P«a»- 
redeJupiter.Maxime  en  rougir&  le  fit  battre  for  la  bouche  pour 
n I’empefcher  de  blafphemer  fesdieux:  Mais  cependant,  ajouta  le 
» Saint , voilà  ce  qu’en  difent  tous  ceux  qui  l’adorent  : & vous  le 
* lavez  mieux  que  moy. 

. Cela  n*t(!  pas  dans  Baronius  , ni  dans  Je  grc*. 
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'Maxime  fit  rougir  plufieurs  fois  des  fers  dans  le  feu  pou  r luy 
en  brûler  les  piez.  Mais  quelque  ardens  que  fuflènt  ces  fers , le 
Saint  luy  difoit  toujours  qu'il  ne  les  trouvoit  point  chauds  , 
qu’aflürément  fes  gents  fe  moquoient  de  luy  : Maxime  le  fit  lier 
& étend rt [fur  le  chevalet,]  & le  fit  déchirer  fur  le  dos  avec  des 
nerfs  de  bœuf  encore  tout  frais  : & le  Saint  l’exhorta  de  cher- 
cher encore  quelques  tourmens  plus  violens,  afin  de  connoifire 
mieux  la  puiflànce  de  Dieu  qui  efloit  en  luy  .On  le  rafà,  & on  luy 
mit  fur  la  telle  des  charbons  de  feu  ; & il  dit  : La  patience  avec  « 
laquellcjefonflreleseftbrtsdc  voflre  colere , vous  eft  une  preu-  « 
p.<7».  ve  que  je  fuis  ferviteurde  Dieu.  Maxime  penfà  I’eblouir parle  » 
vain  éclat  & la  faufle  félicité  de  ceuxqui  jouifloient,  difbit-il.de 
la  faveur  des  Dieux  & des  Princes,  pendant  que  luy  efloit  me- 
prifo  de  tout  le  monde.  Et  moy,  dit  le  Saint,  je  vous  déclaré  que  « 
tous  ces  gents  là  périront , s’il  ne  font  penitence,  ou  qu’ils  font  « 
mefme  déjà  péris  , puifqu’ils  ont  abandonné  le  Dieu  vivant  ; «. 
Maxime  luy  fit  donner  des  coups  fur  le  vifage  pour  l'obliger  de 
dire  la  Dieux  . Le  Saint  fe  plaignit  de  ce  qu’il  le  maltraitoit  , 
pareequ’il  luy  difoit  la  vérité  : & comme  Maxime  le  menaçoit 
de  luy  faire  couper  la  langue,  le  Saint  luy  répondit;  J’en  ay  une  « 
intérieure  & immortelle,  qui  ne  ceflera  jamais  de  vous  con-  « 
danner . ' « 

Ibid.  Maxime  ordonna  enfin  qu’on  le  menait  en  prifon , & qu’on 

fifl  avancer  Andronic,  à qui  il  voulut  perfuader  que  les  autres 
avoient  facrifié,  & qu’il  devoir  facrifierde  mefme,  fans  attendre 
p.«7>.  qu’il  y fuit  forcé  par  les  tourmens.  'Andronic  luy  foûtint  nette- 
ment que  ce  qu’il  difoit  efloit  faux,  & qu’il  ne  devoit  pas  pré- 
tendre le  tromper  par  les  menfonges  . Mes  frères , ajouta  t il , « 
n’ont  point  confond  à voflre  folie,  & offrirez  vous  que  vous  me  « 
trouverez  auffi-bien  qu’eux  couvert  des  armes  de  Dieu.Me  voici  « 
devant  vous,  mais  revêtu  de  la  foy,  & de  la  force  du  Seigneur  <i 
noftre  Sauveur.  Je  ne  connois  point  vos  Dieux, & je  ne  crains  ni  « 
les  Princes , ni  toute  la  terreur  de  voflre  puiflànce . Exécutez  (« 
donc  fur  moy  tout  ce  que  vous  avez  pu  inventer  contre  les  for- 
viteurs  de  Dieu.  * a 

Ibid.  Maxime  le  fit  attacher  à quatre  pieux,  & dechirerà  coups  de 

nerfs  de  bœuf  Et  le  Saint  fo  riant  encore  de  ce  tourment;  Efl-ce  “ 
là , dit-il , à quoy  fe  reduifcnt  toutes  vos  menaces?  Falloir  il  que  “ 
vous  juraffiez  vos  Dieux  & vos  Empereurs  pour  fi  peu  de  chofe?  « 
Athanafc  luy  reprefenta  que  tout  fon  corps  efloit  déchiré  de 
coups,  & il  luy  répondit;  Ceux  qui  aimentDieu  meprifent  toutes  “ 
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„ ces  chofesMaxime  luy  fit  froter  le  dos  avec  du  fêl,&  le  Saint  luy 
..  dit. -Faites  y en  mettre  davantage, afin  que  je  fois  plus  hors  d'état 
» d’eftre  corrompu  par  voftre  malignité . Maxime  le  fit  battre  fur 
” le  ventre,  ce  qui  fâifoit  encore  rouvrir  les  plaies  qu’il  venoit  de 
” recevoir  fur  le  dos:]  'Surquoi  le  Saint  luy  dit;  J'ay  auprésde  moy  p.,?*. 

” nollrc  grand  médecin , qui  ayant  fon  throne  dans  le  ciel  ’èft  pre- 
fent  partout,  & qui  m’a  guéri, comme  vous  voyez, des  plaies  que 
„ j’avois  recettes  dans  la  première  queftion  . Cette  guerifon  eftoid 
vifible  ; de  forte  que  Maxime  fe  plaignit  de  ce  qu’on-  l’avoit  pan- 
cé  contre  lès  ordres . Mais  le  geôlier  luy  protella  fur  la  vie  que 
qui  que  cefoit  n’y  avoit  touché,  & qu’il  ne  là  voit  point  dutout 
comment  il  avoit  efté  guéri . Ce  miracle  lênfible  n’arrelta  pas 
» neanmoins  le  juge;  & il  dit  au  Saint  : Je  ne  fouflrirai  point  que 
» vous  me  vainquiez, , vous  autres , ni  que  vous  meprifiez  mon  tri- 
” bunal . A quoy  le  Saint  répondit:  Et  vous  ne  nous  vaincrez  pas 
” non  plus  par  la  terreur  de  vos  menaces  & de  vos  tourmens  ; 

” 'Vous  trouverez  troujoun  en  nous  des  athktes  invincibles  du  p.vj- 
„ Dieu  qui  nous  fortifie  par  J.C  r comme  vous  elles  obligé  de  le 
reconnorltre  . Maxime  finit  cet  interrogatoire  , en  ordonnant 
qu’on  luy  tinft  prelt  de  nouveaux  tourmens  pour  la  prochaine 
audience,  & que  cependant  Andronic  fuit  gardé  dans  le  cachot 
le  plus  profond,  fans  qu'on  permilt  à perfonne  de  voir  niluy , ni 
les  autres . 

‘Les  Saints  furent  donc  encore  interrogez  dans  une  troifieme  bp.t8.pat 
audience  , & cela  <ê  fit  dans  la  ville  d’Anazarbe,qui  devint  de- 
puis  la  métropole  [de  la  fécondé Cilicie.  ] Maxime  la  commet»-  th.p  arj 
ça  comme  les  autres  par  Taraque  , & l’exhorta  de  lâcrifier  aux 
Dieux, par  qui,difoit-il;tout  fubfille.  Par  qui  tout  fubfifte.'  repr- 
tit  le  Saint , eux  qui  n’attendent  que  le  feu  & les  tourmens  eter- 
„ nels  préparez  à eux  & à tous  ceux  qui  leur  obeMlènt.Maximc  luy 
dit  qu’il  voyoit  bien  à quoy  tendoientfos  emportemens,  & qu’il 
„ vouloit  qu’on  luy  coupail  villement  la  telle.  Je  ne  pretens  pas 
» cela, luy  dit  le  Saint  ; '&  fi  vous  voulez  trie  faire  grâce , donnez  p,474. 

” moy  un  plus  long  combat, afin  que  ma  foy  en  foie  mieux  recom- 
” penfée.Et  quelle  recompenfe  pretens-tu,  luy  dit  Maxime,  après 
une  mort  honteufe  & funelle?  Le  Saint  luy  répondit . Cen’ell 
, pas  à vous  à favoir  quelle  recompenfo  Dieu  nous  promet  dans  le 
ciel  Maxime  indigné  de  fa  liberté,  luy  dit;  Tu  me  parles  , mal- 
„ heureux,  comme  fi  jëllois  ton  camarade  . Je  ne  croy  nullement 
„ que  vous  le  foj  ez,luy  dit  le  SaintiMais  j’ufe  du  pouvoir  que  j’ay 
„ de  vous  parler  : & perfonne  ne  me  peut  eropelcher  de  le  faire  ; 
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pareeque  le  Seigneur  eft  ma  force . Je  vous  ay  donc  déjà  déclaré  * 
dans  deux  audiences  que  j ’eftois  Chrétien  ; je  vous  le  déclaré  ‘‘ 
encore  en  celle-ci  ; & il  ne  faut  pas  que  vous  attendiez  autre  " 
chofe  de  moy . Si  j’avais  eu  à changer  , je  l'aurais  fait  dés  le  « 
premier  interrogatoire . Mais  je  ne  crains  point  tout  ce  que  « 
vous  me  pouvez  faire,  pareeque  le  Seigneur  me  rend  invincibik . « 

Pour  mon  corps  il  eft  en  voftrc  puiflànce;  fàites-en  ce  qu’il  vous  « 
plaira.  “ 

'Maxime  le  fit  attacher  & crendre  fur  le  chevalet,  parce, 
difoit-il,que  c’en  un  fou.-  A quoy  le  Saint  repartit  ; Je  forais  veri-  “ 
tablement  un  fou.fi  je  confentoisàce  que  vous  voulez.  Maxime  “ 
le  pre fiant  encore  d’obdr  avant  qu’on  commençaft  la  queftion, 
il  luy  dit  que  les  privilèges  de  la  milice  l'exemtcicnt  de  fubir  la 
queftion  ; 'Et  Dioclétien  l’avoit  déclaré  depuis  peu  dans  un  ref- 
ait adrefté  à Salufte . 'Mais  depeur , ajouta  t-il , que  vous  ne  “ 
croyiez  que  les  tourmens  foient  capahles  de  me  faire  obéir  à vos  “ 
oommandemens  injuftes , je  vous  permets  d’employer  contre  “ 
moy  tout  ce  que  vous  pourrez  inventer.  Faites,  vous  disjeyâc  ne  „ 
vous  contentez  pas  de  menacer.  Maxime  Iuydit;  Tu  efperes  ,, 
qu  après  ta  mort  de  bonnes  Femmes  viendront  embaumer  ton  « 
corps  avec  des  parfums  ; ( car  c’eftoit  la  coutume  des  Chrétiens  « 
d’en  u for  ainfi.  ) Mais  je  trouverai  bien  moyende  pendre  jufques  “ 
aux  moindres  refies  de  ton  corps . Le  Saint  [ qui  n’avoit  garde  “ 
de  borner  à cela  fos  efperances , ] luy  répondit . Faites  de  mon  “ 
corps  tout  cequil  vous  plaira  , & devant  ma  mort,  & apres  ma  « 
mort . Mais  ne  vous  imaginez  pas  que  je  fois  allez  fou  pour  « 
adorer  des  dieux  qui  font  voftre  honte . « 

'Maxime  luy  fit  déchirer  les  lèvres  & tout  fc  vifage.fàns  epar. 
gner  mefine  fos  yeux  •-  & fur  cela  le  Saint  luy  dip  Tout  ce  que 
vous  Élites  contre  mon  corps  eft  en  faveur  de  mon  ame , qui  eft  “ 
couverte  des  armes  de  Dieu.  Et  quelles  font  tes  armes , luy  dit  „ 
Maxime?  Te  voilà  vraiment  bien  couvert,  maisc’eft  de  plaies.  « 

Hors  cela  il  me  fembleque  tu  es  biennud . Le  Saint  luy  dit:  « 

Vous  n’eftes  pas  mefme  capable  de  voir  quelles  font  mes  armes,  « 
pareeque  vous  eftes  aveugle  . 'Maxime  l’accu  (à  d’eftre  unmagi-  « 
cien  & un  impofteur . Et  il  le  nia  aufii  franchement  que  l’autre 
l’en  accufoit , ajoutant  que  ce  titre  appartenait  à tous  ceux  qui 
adoraient  le  démon . Pour  moy,  dit-il  J’adore  le  vray  Dieu  qui  i. 
me  donne  la  patience,  & me  fait  connoiftre  comment  je  vous  « 
dois  parler . * 

On  fit  rougir"des  pointes  de  fer,  pour  les  luy  * appliquer  fur 

♦ Tpâ&tTi. 
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l’cftomac  . Surquoi  le  Saint  dit  : Quand  vous  feriez  encore  pis  , 

” vous  n’obligerez  point  un  fërviteur  de  Dieu  à adorer  les  de- 
” mons . On  luy  coupa  les  oreilles  ; & il  s’en  confola,  parcequ'oo 
ne  touchait  point  à celles  de  ion  cœur  . On  luy  enleva  la  peau 
de  la  telle  avec  un  rafoir,  &enfuite  on  y mit  des  charbons.Mais 
ce  tourment,  [auquel  on  ne  peut  penfcr  fans  frémir,]  ne  luy  tira 
de  la  bouche  aucune  parole , que  pour  dire  que  auand  oo  luy 
écorcherait  tout  le  corps,  on  ne  le  fepareroit  point  ae  fon  Dieu , 
qui  luy  donnoitla  force  de  fouffrir  toutes  les  violences  & toute 
la  malignité  des  hommes . 'On  fit  rougir  encore  de  nouveau  les  p-4?i. 
pointes  de  fer  pour  les  luy  appliquer  fous  les  aiflëlles  ; & alors 
„ le  Saint  dit . Je  prie  Dieu  de  confiderer  du  haut  du  ciel  ce  qui 
„ fé  paflé , & de  me  rendre  juflice  contre  vous . Maximeluy  dit 
qu’il  le  fèroit  brûler , mais  qu’il  ne  fbuftriroit  pas  que  des  fem- 
mes le  vinifient  enveloper  dans  de  riches  linceuls,  avec  des 
odeurs  & des  parfums  . Et  le  Saint  luy  dit  comme  auparavant, 
qu’il  n’avoit  qu’à  faire  ce  qu’il  vouloit , félon  la  puiffance  qu’il 
avoit  receuë  dans  ce  fiecle.  Enfin  Maxime  le  fit  remener  en  pri- 
fon  pour  eftre  expofeaux  belles  dans  les  premiers  jeux  qu’on 
célébrerait. 

'Demetre  fit  approcher  Probe,  à qui  Maxime  voulut  perfua-  IbiJ. 
der,  aufli-bien  qu’à  S.  Andronic,  ‘que  les  autres  s’efloient  enfin 
rendus . Probe  témoigna  afièz  qu’il  n’en  croyoit  rien,  '&  Maxi-  P-47». 
me  fe  coupa  luy  mefme , en  l é plaignant  que  les  Saints  avaient 
confpiré  en/émble  pour  ne  point  facrifier . Probe  luy  répondit 
que  pour  cette  foisildifoit  la  vérité , pwifqu’en  effet  ils  avoient 
confpiré  enlêmble  de  combatre  pour  Dieu,  comme  de  généreux 
athletes,&  de  n’abandonner  jamais  leur  fâlut,m  la  défenfede  la 
vérité.  Il  luy  pjrotefla  en  mefme  temps  que  ni  luy, ni  les  démons, 
ni  ceux  qui  luy  avoient  donné  le  pouvoir  de  les  tourmenter  , ne 

les  fépareroient  jamais  de  la  foy  & de  la  charité  que  J.C.  leur  •* 

avoit  donnée  . Maxime  le  fit  pondre  les  piez  en  haut , luy  fit 

mettre  fur  les  codez  '&  fur  le  dos  des  pointes  de  fer  toutes  en  P4«o. 

feu  ; durant  que  le  Saint  prioit  Dieu  d’avoir  compafîîon  de  là 

foibleflè,&  de  luy  donner  la  patience. 

[Maxime  s’avifâ  alors  d’une  malice  que  le  diable  féul  pouvoit 
infpirer.  ] Car  il  luy  fit  mettre  par  force  dans  la  bouche  du  vin  Ibid. 

& de  la  viande  des  facrifices,&  luy  infulta  enfuite  pur  ces  paro- 
„ les:  Tu  as  bien  fouffért, miférabi<e,&  bien  inutilement,  pxufque 
„ tu  as  enfin  participé  aux  fàcrifices . Le  Saint  apxés  avoir  pris 

i.  Cela  eft  plut  clair  dans  le  latin  que  dans  le  grec. 
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Dieu  à témoin  de  la  violence  qu'on  luy  avoir  faite,  & luy  avoir 
demandé  juftice,  dit  à Maxime:  Vous  n'avez  pas  grand  fujet  de  “ 
vous  vanter  de  m’avoir  fait  toucher  par  force  à vos  "facrileges  ; «*î*-*«- 

mais  Dieu  connoill  ma  volonté  . Cependant,  dit  Maxime , tu  as  u 
bu  & mangé:  Dis  feulement  que  tu  l’as  fait  volontairement, & „ 
je  te  laiflêrai  aller.  [Le  Saint  indigné  d’une  fi  étrange  conduite  , « 
dit  au  juge  "qu’il  fouhaitoit  de  luy  voir  éprouver  les  effets  de  la  ^ raxsxg,-. 
juftice  de  Dieu  . Mais  , ajouta  t-il  , ne  vous  imaginez  pas  pour  “ 
cela  m’avoir  vaincu:  Car  quand  vous  auriez  fait  entrer  dans  ma  „ 
bouche  toutes  les  feuillures  de  vos  autels,  vous  n’auriez  pas  pour  « 
cela  fouillé  moname  . Dieu  voit  la  violence  que  vous  me  faites1  « 

'•&  c’eff  par  le  cœur  qu’il  nous  juge.  . “ 

'Maxime  ayant  de  nouveau  recours  aux  tourmens,  luy  fit 
mettre  fur  les  cuifles  des  pointes  de  fer  ardentes , '&  luy  en  fit 
percer  les  mains . Le  Saint  rendit  gloire  à Dieu  qui  avoit  bien 
voulu  auffi  faire  crucifier  & percer  fes  mains  pur  fon  nom. 

Maxime  témoignoit  effre  fort  piqué  de  ce  que  le  Saint  l’avoit 
traité  d’aveugle  : Surquoi  le  Saint  [imitant  les  paroles  de  J.  C-.  ] 

Pluftà  Dieu,  luy  dit-il,  que  vousfufficz  aveugle  dans  le  corps , “ 

& nondans  le  cœur!  Maisparceque  vouscroyez  effre  fort  éclai-  “ 
ré  , vous  effesdans  l'aveuglement , &dans  les  tenebres  Je  voy  „ 
bien  ce  que  c’eft,  luy  dit  Maxime  : c’cft  que  je  n’ay  point  encore  « 
touché  a vos  yeux  : mais  cela  fora  bientoft  fait . Le  Saint  répon-  « 
dit  : Ne  prétendez  pas  m'intimider  par  vos  menaces  ; Mais  “ 
quand  vous  m’aurez  arraché  les  yeux  du  corps , je  n’en  forai  ps  « 
plus  tri fte, tant  qu’il  ne  vous  fera  pint  permis  de  touchera  l’œil  “ 
invifible  de  mon  eœur.'Maxime  fut  aflèz  barbare  pour  luy  faire 
crever  les  yeux  de  plufieurs  petits  coups  . Le  Saint  luy  donna  les  K 
titres  qu’il  meritoit  de  cruel  & de  tyran  ; & il  ajouta  ; Si  vous  « 
pouviez  connoiftre  la  lumière  dont  je  jouis , & les  tenebres  qui  .« 
couvrent  voftre  ame.vous  envieriez  mon  état.  «. 

'Maxime  ne  pouvoit  affèz  s’étonner , qu’un  homme  qui  eftoit 
déjà  comme  mort  dans  toutes  les  parties  de  fon  corps , ofâft  pr- 
ier de  la  forte  Surquoi  le  Saint  luy  dit  •-  Tant  que  j’aurai  un  « 
fouffle  de  vie  , je  ne  celferai  point  de  prier  pur  mon  Dieu  « 
qui  me  donne  cette  force  , & de  condanner  voftre  injuftice.  « 
Maxime  luy  demanda  s’il  puvoit  prétendre  encore  vivre  après 
cela,  ou  qu’on  le  laiftàft  finir  fâ  vie  "comme  il  voudroit;&  il  luy  /<«». 

Citefta  qu’il  le  fcroit  mourir  pu  à pu  pr  divers  fupplices  . 

Saint  répondit  : Tout  ce  que  je  pretens  dans  ce  combat  , “ 
c’eff  de  rendre  un  témoignage  entier  & prfait  h J.  C,  & après  “ 

cela 
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» cela  finir  ma  vie  par  la  mort  la  plus  cruelle  que  vous  pourrez 
» inventer  . Maxime  le  fit  remener  en  prifon  pour  eftreexpofé  aux 
beftes  au  premier  combat , avec  ordre  qu'on  ne  fouflrift  point 
que  les  Chrétiens  approchaftent  de  luy  ni  des  autres  Martyrs , 
pour  les  louer  de  leur  fermeté.  [ Mais  la  louange  qui  couronne  le 
vray  Juif,  & le  Confefléurde  J.C,  eft  celle  de  Dieu,  & non  des 
hommes . ] 

'La  feance  finit  par  Androoic  , à qui  Maxime  promit  toutes  p «*i> 
chofes  s’il  vouloit  facrifier . Il  rcjetta  cette  propofition  avec 
horreur,  & protefta  que  rien  ne l’empelcheroit  de  continuer 
jufqu’à  la  mort  à conlefler  J.C.  Comme  il  avoit  parlé  avec 
beaucoup  de  force , Maxime  luy  dit  qu’aifu rément  ileftoiten- 
».  ragé  & démoniaque . Le  Saint  répondit  ; Si  j eft  ois  polfedé  du 
» démon,  je  luy  iâcrifierois  comme  vous  me  l’ordonnez,  au  lieu 
».  de  luy  refifter . Ainfi  ce  reproche  retombe  fur  vous  , qui  faites 
„ ce  qui  plaift  au  démon  . Maxime  voulut  encore  l’abatre  , 'en  P 4*<- 
luy  di/ânt  que  les  autres  a voient  enfin  (âcrifié . Mais  il  Ce  moqua 
de  ion  menibnge  , très  digne  de  celui  qui  adoroit  le  pere  du 
menfonge,  & qui  ne  pouvoit  qu’attirer  iur  luy  la  colere  du  Dieu 
[qui  eft  la  Vérité  mefme . J Maxime  luy  fit  mettre  fur  le  ventre 
» des  rouleaux  de  papier  allumé  : Surquoi  il  dit  ; Tous  vos  efforts 
» ne  me  vaincront  pas.Le  Dieu  que  je  fers  m’aflïfte  & me  fortifie. 

,MI"  » Je  demande  feulement  "que  vous  fàffîez  mourir  tous  mes  mem- 
„ bres  l’un  après  l’autre  : Car  c’eit  là  ma  gloire . 

'On  luy  mit  entre  les  doits  des  pointes  de  fer  toutes  ardentes;  Ibid. 
& il  s’en  moqua  en  difant  qu’il  avoit  J.C.  en  luy  . 'Maxime  oiâ  p-««j- 
dire  que  ce  Chrift  qu’il  invoquoit  avoit  efté  fupplicié  autrefois 
fous  Ponce  Pilate  : & le  Saint  ne  pouvant  fouffrir  qu’il  en  parlaft 
»»  avec  mépris  , luy  dit  hardiment  : Taifez  vous , ce  n’eft  pas  à 
» vous  à parler  de  luy  : Si  vous  eftiez  allez  heureux  pour  con- 
» noiftre  fa  majellé,  vous  traiteriez  autrement  lés  ferviteurs  . Ma- 
xime luy  dit  qu’il  ne  devoitpas  s’attendre  à mourir  d’un  coup 
d’épée , mais  par  les  dents  des  beftes  qui  luy  dechireroient  tous 
les  membres  l’un  après  l’autre  : Surquoi  le  Saint  luy  dit  hardi- 
» ment:  Ne  parlez  point  des  beftcs;il  n’y  en  a point  de  plus  cruelle 
« que  vous,  vous  qui  traitez  comme  des  homicides  des  perfonnes 
» qui  n’ont  fait  aucune  faute,  & à qui  on  n’a  quoy  que  ce  foit  à 
» reprocher.  Faites  donc  tout  ce  qu’il  vous  plaira  : employez 
» contre  moy  tous  vos  tourmens;  & vous  verrez  quelle  eft  la  force 
» que  me  donne  J.C. 

Maxime  au  lieu  de  tourmens  luy  fit  ouvrir  la  bouche  par  Ibid. 
ttft.Eccl.Tom.y.  P p 
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fcrce,  pour  y mettre  de  la  viande  & du  vin  des  fàcrifioes  ; & le 
Saint  s’en  confola  de  la  mefmc  maniéré  que  S.Probe , 'ajoutant 
qu’il  efperoit  que  Dieu  le  delivreroic  par  ta  puiffance  [ de  tous 
les  efforts  qu’on  faifoit  pour  perdre  foname.  ] Car  quelque  tour-  « 
ment , dit-il , que  je  foudre,  & quelque  douleur  que  je  Tente  ,je  « 
ne  me  découragé  point , parceque  mon-  Dieu  efè  mon  fecours . « 
Maxime  le  menaçant  de  luy  faire  couper  la  langue.Je  vouspnc,  <c 
Iuy  dit  le  Saint,  faites  moy  couper  la  langue  & les  lèvres, afin  de  « 
purifier  ma  bouche  [de  vos  fâcrifices.  ] « 

'Comme  Maxime  continuoit  à luy  infulter  fur  cela,  le  Saint, 

[pour  luy  fermer  la  bouche, Jluy  dit  avec  force:  Que  Dieu  vous  “ 
puniflc  , vous  tSc  ceux  qui  vous  ont  donné  le  pouvoir  dont  vous  “ 
abufez . Maxime  luy  reprocha  qu’il  donnoic  des  malédictions  “ 
aux  Princes  : & luy  [ qui  voyoit  peut-eflre  par  un  efprit  de  pro- 
phétie le  decret  que  la  juftice  divine  avoit  prononcé  contre 
eux,  ] ajouta  fans  crainte;  "Maudits  foient  ceux  qui  boivent  le  « mMin 
fâng  [ des  hommes  , J & qui  renverfont  la  terre:  que  Dieu  les  « f'J1*'1- 
puillè  ffaper  de  fon  bras  immortel  [ & toutpu: fiant  ;]  qu’il  n’ufe  •< 
point  de  patience  envers  eux , 'maisqu’il  les  puniflê  d’une  ma-  « 
niere  qui  leur  fàflè  fcntir  le  crime  qu’ils  ont  commis  en  perfè-  « 
cutant  (es  ferviteurs . [Maxime  ne  put  fouffrir ces  paroles  pro-  «< 
phetiques:]  il  fit  arracher  les  dents  & couper  la  langue  au  Saint, 
les  fit  réduire  en  cendres,  & ordonna  qu’on  jettaft  ces  cendres  “ 
au  vent  ; Depeur  , dit-il , que  quelqu'un  des  compagnons  de  fon  “ 
impiété , ou  quelque  femme , ne  les  ramaflè  pour  les  garder  “ 
comme  une  chofe  precieufê  & fâinte.  [ Il  ne  pouvoir  pas  nous 
mieux  marquer  le  refpedt  que  les  Fideles  avoient  alors  pour  les 
moindres  reliques  des  Martyrs.  J II  fit  enfin  remener  le  Saint  en 
prifon  , poury  eftregardé  avec  les  autres  Chrétiens  , jufquace 
qu'il  fuft  expofé  aux  belles  aux  premiers  fpeélacles  qu'on  don- 
neroit . 

'Après  cet  interrogatoire,  & dés  le  jourmefme,  Maxime 
ordonna  à Terentien  Pontife  de  la  Cilicie  , de  faire  préparer  un 
"combat  de  belles  & de  gladiateurs  pour  le  lendemain . Teren-  "*»*'■ 
tien  donna  tous  les  ordres  neceflaires  : & le  lendemain  toute 
la  ville  , hommes , femmes , & enfâns , fe  trouva  dés  le  matin  à 
1 amphithéâtre  , éloigné  de  mille  pas  ou  un  peu  plus.  'Divers 
Chrétiens  , que  quelques  uns  difènt  avoir  eflé  des  Preflres  & 
d'autres  Ecclefiauiques , fe  cachèrent  auffi  en  un  lieu  d’où  ils 
pouvoient  voir  ce  qui  s y pafloit . '11  proifl  quecelloit  fur  une 
montagne  fort  proche  de  là , où  ils  fe  cachoicnt  derrière  les 
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roches  : '&  ils  y attendoicnt  avec  beaucoup  d 'inquiétude  , de  p.jj|th.  p.4n. 
larmes , & de  prières,  [ce  qui  arriverait  des  Martyrs.]  Maxime 
ellant  venu  à l'amphitheatre  , on  commença  les  combats  des 
gladiateurs  & des  belles;  ce  qui  dura  plufieurs  heures;  & beau-  p«LP  1I4. 
coup  d'hommes  demeurèrent  morts  fur  la  place  , tuez  par  les 
gladiateurs  , ou  déchirez  par  les  belles . 

'Enfin  Maxime  commanda  tout  d'un  coup  aux  foldats  d’ame-  p.it^.iSj. 
ner  les  Saints . On  contraignit  quelques  perlônnes  de  les  porter 
[fur  leurs  épaulés  : ] Car  leurs  tourmens  les  avoient  mis  entière- 
ment hors  d’état  de  marcher . Quand  on  les  vit  apporter , ôc 
qu'on  les  eut  jettezau  milieu  de  l’amphitheatre, le  peuple  frémit 
d'horreur  , & murmura  contre  l’injullice  du  Gouverneur,  [ ce 

Îui  fe  voit  très  rarement  dans  les  véritables  aéles  des  Martyrs . ] 

’lulieurs  mefme  fe  levèrent  pour  s'en  aller, & Maxime  ordonna 
à lés  Ibldats  de  les  marquer , comme  pour  leur  faire  leur  procès  . ' ; 

le  lendemain . 

Il  commanda  en  mefme  temps  qu’on  lafchafl  beaucoup  de  b.p  jj. 
belles  fur  les  Saints  ; mais  aucune  ne  leur  toucha . Cela  le  mit 
encore  plus  en  colère . Il  fit  battre  * ceux  qui  avaient  foin  des 
belles , & leur  commanda  avec  de  grandes  menaces  de  lafeher 
tout  ce  qu’ils  avoient  déplus  cruel . Ils  lalcherentdoncuneourfè 
extrêmement  furieufe , & qu'on  difoit  avoir  tué  trois  hommes 
ce  jour  là  mefme  . L’ourlé  approcha  des  Saints , mais  fans  leur 
toucher.  Elle  lé  coucha  enfin  auprès  de  S.  Andronic , & lé  mit 
à lefeher  fes  plaies  . Le  Saint  mettoit  fa  tefle  fur  f à gueule , & 
fàifoit  tout  ce  qu’il  pouvoit  pour  l’irriter  , afin  qu  elle  le  devoraft 
promtement , f ailant  ce  que  S.Ignace  vouloit  faire  en  cas  que  la  &1M90» 
mefme  cholé  luy  arrivait:  'mais  l’ourlé  elloit  aulfi  douce  qu’un  T«r.k.p.jj. 
agneau  De  forte  que  Maxime  plein  de  confulion  & de  colère,  'la  p.j«. 
fit  tuer  à coups  de  lances  aux  piez  du  Saint. 

Terentien  quicraignoit  la  mauvailé  humeur  du  Gouverneur,  IMd. 
fit  lafeher  une  lionne  furieulé  , qu’Herode  Pontife  de  Syrie 
luy  avoit  envoyée  d'Antioche . Ellefortit  avec  des  rugiflèmens 
qui  firent  trembler  tous  les  fpeélateurs  ; Mais  dés  quelle  fut 
auprès  de  S.Taraque,  elle  fe  coucha  fur  fes  genoux,  &'  bailla  la 
telle  comme  par  reffe£l;'ce  qui  fit  jetterde  grands  cris  à tout  le 
peuplc  , furpris  de  cet  événement . Taraque  la  tirait  à luy  avec 
la  main  par  le  crin  & par  les  oreilles  pour  l’irriter;  mais  elle  de- 
meurait toujours  au  mefme  état . Maxime  bien  plus  cruel 1 la  fit 


1,  'Le  f rec  ne  parle  que  d’un. 

a.  'Cela  eft  un  peu  different  dans  le  grec.  „ 
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agacer,  pour  la  mettre  en  fureur  . Et  elle  s’y  mit  en  effet,  mais 
contre  le  peuple  , qui  en  eut  une  extreme  frayeur;  de  forte  qu’il 
-h  ? J ?-  fàlut  promtement  la  faire  rentrer  dans  fa  loge.  'Enfin  Maxime 

pour  fatisfàire  fa  colere  par  quelque  moyen  que  ce  fuft,  fit  entrer 
des  gladiateurs  avec  ordre  de  tuer  les  Saints , qui  confomme- 
rent  ainfi  leur  martyre  par  l’épée  . 

p.  37-  'Maxime  fe  retira  enfuke,  & laifla  dix  foldats  pour  garder  les 

corps  des  Saints  meflez  avec  ceux  des  gladiateurs , afin  qu’on  ne 
r.54.  les  en  puft  pas  diftinguer  . 'Les  Chrétiens  voyoient  tout  cela  de 

la  montagne  voifine , où  ils  s’eftoient  avancez  le  plus  prés  qu’ils 
avoient  pu  de  l’ampfhitheatre , lofqu’on  y avoit  apporté  les 
P S7.  Saints . Quand  ils  virent  que  Maxime  s’en  allait,  ils  s’approchè- 

rent encore , & fe  mirent  à genoux  pour  demander  à Dieu  qu’il 
leur  fift  connoiftre  les  corps  des  Martyrs . Ils  s’avancèrent  enfin 
r-5:  - jufqu’au  théâtre , 'où  ils  trouvèrent  les  gardes  occupez  à fe  chau- 
fer,  & à louper:  Car  on  elloit  déjà  dans  la  nuit.  Ils  fe  mirent 
encore  à genoux  pour  prier  J.  C.  de  les  fccourir  : dcenmefinc- 
temps  il  fe  fit  un  tremblement  de  terre , avec  un  grand  orage  de 
tonnerres,  d’éclairs  ,&  de  pluie,  qui  éteignit  le  feu,  & fit  fuir  les 
gardes.  . .’ 

lua.  [Quand  l’orage  fut  plie , ] 'ils  prièrent  pur  la  troifieme  fois 

& fe  mirent  à chercher  les  corps  des  Saints , levant  en  mcfme 
temples  mains  au  ciel , pour  prier  Dieu  de  les  leur  montrer . Ils 
i8?.  furent  exaucez,'&  virent  aufli-toft  defeendre  du  ciel  une  lumière 
en  forme  d’étoile, qui  fe  pofa  fur  les  trois  corp  l’un  apés  l’autre , 

[&  puis  di (parut . } Ils  les  emportèrent  aufli-toft  avec  joie  fur  la  , 
montagne,  en  priant  & en  remerciant  Dieu  de  la  grâce  qu’il 
leur  faifoit . Apés  avoir  marché  allézlong-temp , ils  mirent  les 
corps  des^aints  à.  terre  pour  fe  repfer  un  pu  , & pier  Dieu  de 
confommerfon  œuvre  , en  leur  fâifant  trouver  un  lieu  où  ils 
plient  mettre  en  fureté fes  facrées  reliques.  Dieu  les  exauça 
encore,  & leur  renvoya  l’étoile  , qui  les  ayant  conduits  de  loutre 
codé  de  la  montagne , les  y quitta.  Mais  ilsapprceurent  en  cet 
endroit  une  roche  creufe  prope  pur  leur  fervir  de  tombeau: 

Ils  y mirent  les  corp  des  Martyrs , & en  bouchèrent  enfuite 
l’entrée  avec  grand  foin,  ne  doutant  pasque  Maxime  ne  fift 
toutes  fortes  des  prquifitioos  pur  trouver  où  cftoient  les  corps. 

Ils  s’en  retournèrent  ainfi  à la  ville , d’où  Maxime  prtit  au  bout 
de  trois  jours , apés  avoir  fait  mourir  les  gardes  pur  avoir 
laifle  enlever  les  corp  des  Martyrs  ; ils  prirent  de  là  un  nouveau 
fiijet  de  remercier  Dieu  de  la  grâce  qu’il  leur  avoit  faite  de  les 
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enterrer , & la  confiance  qu’ils  avoient  en  J.  C.  s’augmenta  de 
plus  en  plus. 

'Ces  mefmes  Chrétiens  font  ceux  qui  achetèrent  d’un  foldat  kp-1- 
les  trois  interrogatoires  des  Saints,  &quiy  ajoutèrent  ce  qu'ils 
avoient  vu  eux  mefmes  de  la  confbmmation  de  leur  martyre , 
ayant  pris  grand  foin  de  s’informer  de  tout  ce  qui  lesregardoit  , 
pour  avoir  quelque  part  aux  mérités  de  leurs  liens  & de  leurs 
foufl rances  . 'Ils  députèrent  quelques  uns  d’entre  eux  pour  aller  p.«». 
porter  toute  cette  relation  'aux  Fidèles  d’Icone  , entre  Iefouels  p-«- 
il  nomment  Aquila  , Baffe  , Berulle  , & Timothée  ; '&  ils  les  p.». 
prient  d’envoyer  les  mefmes  chofes  aux  Chrétiens  de  la  Pifidie 
&de  la  Pamphylie,'afin  que  tous  loüaffent  & glorifiaffent  J.C,  p.> 
qiyls  en  tiraffent  l’édification  de  leurs  âmes  , qu'ils  y pufTent 
trouver  des  armes  fpirituelles , c’eft  à dire  la  fby,  I’efperance  de 
la  gloire,  & la  ferveur  du  S.  Ëfprit;  afin  de  combatre  avec  cou- 
rage pour  le  nom  de  Dieu,  & de  pouvoir  refifter  genereufeinent 
u aux  ennemis  de  la  vérité.  'La’lettre  à l’Eglife  d’Icone  porte  en  th.p.4j7. 
telle  les  noms  d’onze  Chrétiens , lavoir  Pamphile  , Marcion  , 
v ia  note i.  Lyfias , Agathocle , Parmenon  , Dioclereou  Diodore , "Félix , 

Gemelle,  Athenion,  Taraque,  & Orofe . Trois  d’entre  eux , fa-  p<gi|Aii.i'c 
voir  Marcion,  Félix,  & un  autre  qui  elloit  fumommé  Verus  ou  Sim  p-»°- 
Barbas , déclarent  qu’ils  font  refolus  d’achever  leur  vie  auprès 
du  tombeau  des  trois  Martyrs , afin  de  mériter  que  leurs  corps 
fûffent  mis  après  leur  mort  auprès  de  ces  Saints 
»•  'Le  jour  de  leur  mort  fut  le  1 1 d’oélobre,aauquel*prefque  tous  Bar.«o.  f 5°) 

les  martyrologes  mettent  leur  feflc , après  ceux  de  S.  Jerome  . 

Ceux-ci  les  marquent  encore  le  9 & le  todumefme  mois  , le  5 , Fior.p.909. 
d’avril, le  13  de  may,&  le  17  de  feptembre . [ C’eft  fans  doute  à •l»**-1, 
caufe  de  diverfes  egliiês  où  l’on  avoit  mis  de  leurs  reliques , & 
qui  efloient  dediées  à Dieu  fous  leur  nom .]  'Les  Grecs  en  font  Menp.n». 
leur  principal  office  le  nd’oélobre.  ‘,4* 

Note,  j../  ["Le  lieu  de  leur  martyre  fut  aflùrément  la  ville  d’Anazarbe, 
où  il  avoient  fubi  leur  dernier  interrogatoire  la  veille  de  leur 
mort,]'&  où  l’on  trouve  qu’efloient  leurs  corps  fur  la  fin  du  IV.  sur  1 j.fept.p. 
ficelé.  Car  on  raporte  qu’en  ce  temps  là  Auxence  Eve  (que 
[Arienjde  Mopfuefie  , ayant  fait  ballir  une  eglife  auprès  de  fâ 
ville  fous  le  nom  de  ces  Martyrs,  obtint  qu’on  ouvriftleur  tom- 
beau couvert  de  marbre, voulant  en  tirer  quelques  reliques  pour 
mettre  dans  cette  eglife  . Mais  des  que  le  tombeau  fut  ouvert, il 

1.  'Elle  nraaquc  dan*  divers  manuferiuj  mai»  elle  ett  dans  de  trw  anciens  : & on  ne  peut  la 
rejetter.  : **  j.  , 

x Ufuard,  Adorr , Vandelbart  Stc,  - 
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fe  fit  des  prodiges  fi  ternbles,qu’on  le  referma  auffi-toft  fânsofcr 
en  rien  tirer.  [On  a eu  neanmoins  de  leurs  reliques  ; mais  peut- 
eftre  de  leurs  habits  , ou  quelque  autre  chofe  qu’ils  avoient 
fànélifiée.  ] 'Car  Martyre  Evefque  de  Jerufàlem  , en  mit  fous 
l’autel  dans  l’eglifo  du  monafterede  S.  Euthyme , en  la  confit- 
crant  le  7 may  de  l’an  485.  On  trouve , comme  nous  avons  dit, 
leur  fèfte  marquée  le  1 j du  mefme  mois.&  c’eft  dans  la  Paleftine. 
'Il  y avoir  à Conftantinople  une  eglifedeoes  Saints , qu’on  tient 
avoir  efté  baftie  par  Narfc  fi  célébré  fous  Juftinien.  *D’autres 
fur  l’autorité  de  Zonare,  l’entendent  d’un  Narfê  qui  fut  tué  du 
temps  de  Phocas. 


SAINT  PHILIPPE» 

EVESQUE  DHERACLEE 

ET  MARTYR. 

E nom  deSaint  Philippe  a toujours  efté  célébré 
dans  les  martyrologes;  mais  les  aétions  font  de- 
meurées entièrement  inconnues  , jufquît  ce  que 
le  P.Mabillon  nous  a donné  fôn  hiftoire,  écrite 
d’une  telle  maniéré,  qu’on  ne  douteroit  pas 
P'qu’elle  ne  fuft  d’un  témoin  oculaire,  J 'quand 
l’auteur  ne  lediroit  pas  expreffément . [ Cependant  on  n'y  voit 
point  dutout  en  quel  temps  le  Saint  fouftrit  : & quelques  uns 
mefme  l’ont  conté  entre  les  Martyrs  de  la  perfêcution  de  Julien 
l’apoftat . ' Il  y a aurti  des  raifôns  pour  le  mettre  fous  Decc  en  Norr 
250.  Neanmoins  fon  hilloire  paroift  avoir  plus  de  raport  à l’an 
304  durant  la  perfêcution  de  Diocletien,qu  a aucun  autre. 

'Les  difeours  que  les  a fies  luy  font  Élire , font  juger  qu’il  avoit 
beaucoup  d’érudition . ’On  luy  attribue  autant  de  diferetion  & 
de  prudence  que  de  courage.'Il  fèrvit  quelque  temps  l’Eglife  en 
qualité  de  Diacre,  puis  de  Preftre.  Ces  emplois,  & les  travaux 
dont  il  y fut  éprouvé,  firent  connoiftre  fa  vertu:  & comme  tout 
le  monde eft oit  édifié  de  fa  vie  & de  fàconduite,il  fut  elevé  par 
un  confèntement  univerfel  fur  le  fiege  epifcopal  'de  la  ville 
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SAINT  PHILIPPE  D’HERACLEE.  joj 
dHeradée , [ métropole  de  la  Thrace , ] 'dans  un  âge  déjà  avan-  r., 
cé:  'de  forte  que  quelques  uns  trouvoient  qu’on  avoit  attendu  P.IJ4. 
trop  long-temps  à recompen/cr  fa  vertu  par  l'honneur  de  l’epi f- 
copat . Tl  gouverna  fon  Eglifê  avec  beaucoup  de  fàgefTe, durant  p.i  ». 
diverfes  tempe  (les  qui  lagiterent , tantoft  en  cedant  aux  flots , 
tantoft  en  y refiftant,&  toujours  dans  les  réglés  de  la  lumière  &. 
de  la  diforetion . 'Il  cftoit  extrêmement  cher  à fon  peuple , qui  p us 
aimoit  & fa  doctrine  & fa  perfonne. 

'Entre  fês  difciples , il  s’attacha  particulièrement  à inftruire  p.>«. 

Severe  Preftre  & Herme  Diacre,  qu’il  rendit  femblables  à luy; 

& aptes  les  avoir  eus  pour  compagnons  dans  la  célébration  des 
lierez  My  Itérés , il  eut  encote  la  joie  de  les  avoir  pour  collègues 
dans  (â  confèffion  & dans  fon  martyre  . [On  ne  dit  rien  de  parti- 
culier de  Severe  ; mais  il  falloir  qu’il  Ce  fuit  rendu  extrêmement 
redoutable  au  démon  , ] 'puilque  les  perfccuteurs  firent  des  re-  P-M<- 
cherches  extraordinaires  pour  le  prendre. 

'PourS. Herme, S. Philippe l’avoit elevé  danslafoy,  &luy  pmï- 
avoit  donné  dés  l'enfance  une  fi  forte  impreflion  de  la  vérité  , 
que  rien  ne  fut  capable  de  l’ebranlcr . [ 11  avoit  efté  marié  , '&  P-'J». 
avoit  un  fils  nommé  Philippe  , 'ou  mefme  plufieurs  enfans.]*  Il  p-'<J- 
cftoit  du  ''Coofeil  de  la  ville,  Mont  il  avoit  mefme  efté  premier  l p !‘£ 
magiflrat.  cEt  tant  dans  ces  emplois  que  dans  tout  lerefte  de  fit « p.u«  iji. 
vie  , il  avoit  fi  bien  vécu  avec  tout  le  monde , & avoit  obligé 
tant  de  perfonnes,  qu’il  cftoitaimé  univerfellemcnt,  mefme  des 
officiers  du  Gouverneur.  [Oneftoit  fiafluré delà  probité,]  'que  P'51- 
beaucoup  de  perfonnes  luy  confioicnt  leur  argent  pour  le  gar- 
der . [ Quoiqu’il  fuft  des  premiers  de  la  ville , ] il  voulait  gagner 
fon  pain  par  fon  travail , & il  devait  fon  fils  dans  le  mefme 
efprit. 

'La  perfêcution[deDiodetien  ayant  commencé  en  l’an  303, J P-’W- 
beaucoup  de  perfonnes  luy  confeilloient  de  fè  retirer  de  la  ville  : 
mais  il  ne  le  voulut  point  faire  , difant  qu’il  fallait  laiflèr  accom- 
plir l’ordre  de  Dieu , & que  les  maux  de  ce  monde  font  plutoft 
a délirer  qu’à  éviter . 'Ainfi  bien  loin  d’entrer  dans  aucun  trou-  Ibld- 
ble , il  cftoit  toujours  à léglife,  "où  il  exhortoit  tous  les  Fidèles 
à la  patience.  ,■  . 

[Quoique  la  perfêcution  euft  commencé  dés  le  23  de  février 
de  l'an  303,  il  ne  paroift  pas  que  ks  Chrétiens  d’Heradée  aient 
rien  fouftêrt  jufqu'à  la  fin  de  la  mefme  année.]  'Maislorfque  la  IM. 
fefte  de  l’Epiphanie  eftoit  proche  , on  vint  fermer  l’eglifè  par 
ordre  du  Gouverneur  nommé  Bafius . & le  lendemain  on  faifit 
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p.tji.  tout  le  threfor  de  l'eglife,  'oùeftoient  les  vaiflèaux  lierez  & Ici 
p.ijs-  livres  des  Ecritures . 'Le  lünt  Evelque  ne  pouvant  donc  plus 
entrer  dans  l’eglife  , ne  la  vouloir  pas  neanmoins  quitter  , mais 
fe  tenoit  à la  porte,  où  fon  peuple  venoitaulïï  s’alfembler auprès 
de  luy.  Là  il  délibérait  avec  Severe,  Herme,  & les  aurres,fur  ce 
qu’il  eftoit  à propos  de  faire  dans  cette  occafion  . 11  femble  qu’il 
ait  fait  alors  une  exaéfe  revue  de  tout  lôn  peuple,  pour  feparer 
des  autres  ceux  qui  avoient  befoin  d’eftre  mis  en  penitence,  afin 
de  les  obliger  à fe  corriger . [ & à fe  mettre  en  état  d’obtenir  de 
Dieu  la  grâce  & le  courage  de  ne  point  renoncer  à J.C.  ] Pour 
les  autres  il  lesexhortoit  par  toute  la  douceur  de  la  charité  à 
ne  point  abandonner  le  bien  [ dans  lequel  Dieu  les  avoit  déjà 
établis] 

'BaiTus  ayant  trouvé  les  Fideles  ainfi  alfemblez  à la  porte  de  la 
bafilique  , il  les  fit  tous  prendre;&  demanda  lequel  d’entre  eux 
eftoit  le  maiftre  des  autres  & le  doâeur  de  l’Eglife . Philippe 
dit  aufli-toft  qu’il  eftoit  celui  qu’il  demandoit,  '&  Baftùs  luy  or- 
donna de  luy  prefenter  les  vaiflèaux  de  l’eglife  , & les  Ecritu- 
res , s’il  ne  vouloir  y eftre  contraint  par  lestourmens  : Surquoi 
le  Saint  luy  dit.  Vous  pouvez  traiter  mon  corps  comme  il  vous  “ 
plaira,  mais  ne  prétendez  pas  avoir  de  pouvoir  fiirmoname  . “ 

Nous  vous  allons  donnef  les  vaiftèaux  que  vous  demandez  : car  “V-u  perf. 
nous  nous  mettons  peu  en  peine  de  ces  fortes  de  chofes  . Nous  “ 4'11,oc  * 
n’honorons  pas  Dieu  par  des  vaiflèaux  ptecieux  , mais  par  la  “ 
crainte  de  là  puiflance  ; & un  cœur  pur  plaift  autant  à J.  G “ 
qu’une  eglife  bien  ornée  . Pour  les  Ecritures , il  ne  vous  cil  pas  “ 
"avantageux  de  les  prendre, ni  à moy  de  vous  les  donner.  “ *«<>»« 

Ibid.  'Sur  cela  Baftùs  fit  entrer  les  boureaux  , qui  tourmentèrent  «»»»'>• 

fort  long-temps  le  faint  Evefeue  , & avec  d’autant  plus  d’inhu- 
inanité, que  le  Gouverneur  eftoit  irrité  de  ce  qu’ayant  demandé 
le  preftre  Severe  pour  l’interroger,  on  ne  le  put  ps  trouver . S. 

Herme  fut  auffi  fouetté  long-temps  pour  avoir  dit  que  quand  les 
pyens  auraient  aboli  toutes  les  Ecritures,  les  Chrétiens  feraient 
bien-toft  de  nouveaux  ouvrages,  pur  apprendre  aux  hommes 
lerefpeéi  & la  crainte  que  l’on  doit  à J .C. 

P > Saint  Herme  alla  enfuite  au  threfor  avec  Publie  Aflèflèur  de 

Bafl'us , & comme  Publie  qui  eftoit  un  homme  avare,  mettoit 

âues  uns  des  vaiflèaux  à part , [ fans  en  foire  d’inventaire , ] 
e les  prendre  pur  luy  : Herme  s’y  oppfa  hautement;  de 
forte  que  Publie  luy  donna  un  coup  fur  le  vifoge , qui  luy  fit 
mdmejetter  du  fang.Baflùs  le  trouva  fort  mauvais, & firpancer 

le 
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le  Saint , dont  il  femble  que  Dieu  ait  vengé  l’injure  afTez  feve- 
rement  fur  Publie.  Baflus  fit  enfuite  abatrc  le  toit  de  reglife,&  P '3«-  . 
briller  les  Ecritures, durant  qu’il  faifoit  oonduire  à la  place  Saint 
Philippe , & les  autres  Chrétiens , pour  les  faire  fërvir  de  diver- 
dfïêment  au  peuple  payen , & pour  epouventer  tout  le  reftedes 
Fideles.  f j,..';,  < t , r ■'-.-■y 

'On  y vint  dire  àS.Philippequ’on  brukût  les  Ecritures^  fur  p.ijt  ,«à  i 
cela  il  fit  un  grand  difeours  à tous  les  a (Mans , pour  leur  faire 
appréhender  les  feux  éternels , dont  Dieu  avoit  donné  diverfes 
marques  dans  l’embrafcment  de  Sodome  , dans  ceux  du  Vcfuve 
& du  mont  Etna,  & dans  les  feux  qui  avoient  confirmé  les  tem- 
. pies  les  plus  fameux  & les  plus  rêverez  du  paganifme , comme 
ceux  de  Diane  à Ephefë , du  Capitole  à Rome  , de  Serapis  à 
Alexandrie , de  Bacchus  à Athènes , d’Apollon  à Delphes , fans 
parler  d’Hercuk  & d'EfcuIapc  qui  avoient  eux  mefmes  eflé 
brûlez.  r>:  .1  1 - 

'Pour  montrer  que  c’eft  Dieu  qui  envoie  tous  ces  feux  félon  p i», 
les  réglés  fêcrettes  de  fk  providence , afin  de  punir  les  méchans , 
il  raporta  une  hiftoire  confiderable . Car  il  dit  que  dans  la  Sicile 
après  un  grand  déluge  d’eaux , il  vint  auffi  un  terrible  déborde- 
ment deièu  qui  reduifit  en  cendres  tout  le  pays . Au  milieu  de 
œt  embrafement  il  fc  rencontra  deux  vierges  , qui  ne  pouvant 
Ce  refoudre  à fê  (âuver  fans  leur  pere  accablé  de  vieilleftê  & de 
maladie  , le  trainoient  du  mieux  qu’elles  pou  voient.  Cependant 
comme  elles  ne  pouvoient  pas  aller  bien  vide  à caufede  luy,elles 
Ce  trouvèrent  environnées  aes  flammes  & hors  d’état  d’echaper , 
fi  Dieu  pour  recompen/ër  leur  pieté,  n’euft  fait  un  miracle  vifi, 
ble . Car  les  flammes  laiflerent  une  efpace  de  terre  fans  y tou- 
cher^ par  lequel  les  deux  vierges  fe  fâuverent  avec  leur  pere  : . 

fitrum.  Si  on  l’appella  depuis  le  champ  "des  bons.  [ Si  ces  deux  vierges 
efloicnt  Chrétiennes,  comme  la  maniéré  dont  le  Saint  en  parle, 
donne  fujet  de  le  croire , il  faut  diffingucr  cette  hiftoire]  'd’une 
fort  lèmblable  qui  eft  célébré  parmi  les  payens,  [&  qui  doit  eftne  *J-P-***-f- 
arrivée  avant  J.C.] 

'Le  Saint  parloir  encore , lorfqu’on  vit  venir  Cataphrone  pon-  An1U4.p1** 
tifè  des  idoles, avec  les  inftrumens  des  fâcrifices,&  avec  dec  vian- 
„ des  déjà  immolées  au  démon  /urquoi  S.Herme  ayant  dit  : Voilà 
„ un  fouper  qu’on  nous  apporte , [ & on  nous  va  preflêr  de  fâcri- 
„ fier  ; ] S.  Philippe  répondit  : Que  la  volonté  de  Dieu  foit  faite. 

Baflus  vint  aufti-toft  après  à la  place,  qui  fê  trouva  remplie  de 
monde . Les  uns  témoignoient  plaindre  l'état  des  Saints , les 
Hifi.  Eccl.  Tom.  V.  Q_q 
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autres , & principalement  les  Juifs , difoiènt  qu’il  falloir  obEget 
1 ( tous  les  Chrétiens  de  facrifier . 'Baffus  ne  vendit  qtie  pour  y for- 
cer les  Saints  : Mais  Philippe  luy  répondit  : . Un  Chrétien  n’a-  “ 
dore  point  des  pierres , quelque  bien  taillées  qu  elles  /oient . Et  « 
tous  elles  bien  malheureux  d’adorér  ce  que  vous  avez  fait  vous  <« 
mefnie.Univrogne  vous  fait  un  dieu;&  vous  n’en  rougiflèz  pas!  « 
ru*. ...  'Mais  ne  craignez  vous  point  de  faire  des  lâcriieges  quand  vous  « 
brûlez  du  bois  , quand  vous  taillez  des  pierres  , quand  vous  “ 
employez  tant  d’autres  chofes  à voftrc  uûge? Car  tout  vous  peut  « 
eftre  un  dieu , quand  il  aura  pris  fântaifieàuh  ouvrier  d’en  Étire  <» 
une  Ibttuë  pour  vous  la  vendre  bien  cher . Vous  ne  marchez  « 
point  lur  la  terre , que  vous  ne  fouliez  aux  pez  la  mère  de  rois  «« 
vos  dieux.  Rougiflèz  donc , malheureux  que  vous  elles,  & recon-  a 
noifléz  la  majellé  de  J.  C,  elevée  audeffus  de  toute  la  fublimité  « 
r.«4>.  de  nos  penlées . On  le  prclïa  de  lacrifier  aux  Empereurs  Mais  U « 
répondit  : Noftrc  religion  nous  apprend  à honorer  les  Empe-  •< 
leurs  ,&  à leur  obéir , mais  non  pas  à les  adorer.  't  u 

'Baffiis  vaincu  par  la  confiance  du  Saint , qu’il  ne  pouvoit 
s’empefcher  d’admirer,  fè  tourna  vers  Hernie,  qui  luy  dit  en  un 
mot  : Je  ne  facnfie  point  : Je  liais  Chrétien,  & je  veux  fuivreen  « 
tout  mon  doéleur.  Mais  fi  Philippe  facrifie,dir  Baffiis,  le  fuivrez  “ 
vous?  Non , répondit  le  Saint  : mais  il  ne  le  fera  pas.  On  le  me-  « 
naça  dufcu;& ilreprtit;  Vous  nous  parlez  d'un  feu  qui  s'éteint  <« 
ptelque  avant  que  d ’cftre  allumé;  âc  vous  ne  longez  point  a ces  « 
flammes  éternelles , qui  doivent  brûler  fans  relalche  les  imita-  « 
teurs  [&  les  adorateursjdu  démon.  Comme  Baftus  "le  menaçoit  »*  &c. 
encore  , il  le  traira  d’impie  , & luy  déclara  que  fes  menaces  rie 
fàifoient  qu'animer  fa  foy . 

p.Mi.14).  ‘Alors  Baffus  d’un  ton  impérieux  & effrayant , commanda 
qu’on  les  menai!  en  prilbn  . Ils  y allèrent  avec  joie  en  chantant 
les  loüanges  de  celui  qui  leur  donnoir  une  telle  force  . En  che- 
min quelques  infolens  poufloient  fouvenc  le  fâint  Evelque,  & le 
fàifoient  tomber  par  terre;  Et  luy  ferelevoitavec  un  vilàgegay, 
fans  témoigner  ni  douleur  ni  peine  ; de  forte  que  tout  le  monde 
|M4j-  admirait  Ion  courage  & là  pat  ence  . Ils  pafferent  peu  de  jours 
dans  la  prifon.  Car  Baffiis  qui  avoir  quelque  modération , les  fit 
transforerdans  une  maifon  particulière , où  on  leur  laiftôit  allez 
de  liberté  ; & les  Fideles  fe  preflôient  d’y  venir  recevoir  leurs 
inftru  étions . Us  enlevoient  me  fine  au  démon  beaucoup  de  lés 
adorateurs  : de  forte  qu’il  les  fit  remener  en  prifon  . Mais  cette 
prifon  avoit  une  porte  fur  le  théâtre  où  les  Martyrs  alloient 
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recevoir  ceux  qui  venoient  jour  & nuit  voir  le  faint  Evefque,& 
fc  proftemer  devant  Iuy  pour  baifer  fes  piez , [ & luy  demander 
fes  prières  , J qu'on  fâvoit  eftrc  tres  pui Mantes  auprès  de  Dieu . 

[ Cela  dura  jufqu’au  mois  de  mars]  'Ôc  pendant  ce  temps  là  p,I4J, 
Juftin  fucceda  à BaHus  dans  le  gouvernement  [ de  laThrace  : J 
ce  qui  affligea  beaucoup  les  Chrétiens,  JufHn  eftant  plus  inhu- 
main , & tout  à fait  deraifonable  . [ S.  Philippe  ne  s’en  effraya 

Îas  davantage  ] & Juftin  devant  qui  Zoîlefnagiftrat  de  la  ville 
avoitfeit  amener , luy  ayant  dit  que  les  Empereurs  avoient 
ordonné  que  les  Chrétiens  feraient  contraints  par  lesfupplices 
„ à facrifier  il  luy  répondit  : Plus  vous  elles  exaéls  à obéir  à des  p.M4. 

„ hommes  femblables  a vous , pour  éviter  des  peines  allez  légères; 

„ plus  nous  devons  eftre  fidèles  à obéir  à Dieu  , qui  menace  les 
„ pécheurs  d’uh  fupplice  dont  la  rigueur  ne  s'adoucira  jamais . 

„ Ainfi  effant  Chrétien  je  ne  puis  faire  ce  que  vous  me  comman- 
&c.  „ dez.  "Vous  pourrez  me  tourmenter  , non  me  vaincre.  Juftin  le 

menaça  de  le  faire  traîner  par  les  piez  dans  toute  la  ville  : Le 
Saint  témoigna  qu’il  ne  fbunairoit  rien  davantage  ; & la  chofe 
fut  aufli-toft  exécutée  : après  quoy  Je  Saint  déchiré  , & couvert 
de  plaies  dans  tous  fes  membres,  lut  remené  dans  la  prifon, porté 
par  les  mains  des  frères . 

'Les  payons  avoient  extrêmement  cherché  le  Preftre  Severe 
fans  le  trouver  Mais  il  lôrtit  enfin  par  le  mouvement  du  S.  Efprit 
kc.  du  lieu  où  il  s’effdt  caché, & ayant  efté  amené  devant  Juftin,  "il 
témoigna  tant  d’horreur  de  la  feule  propofition  qu’on  luy  fit  de 
iâcrifier , qu’on  l’envoya  à Tmftant  mefmc  en  prifon . 'S.  Herme  p 
*«.  ■ y fût  aufti  renvoyé , après  avoir  déclaré  "qu’il  eftoit  preft  à tout  ? 

fôuffrir  pour  J.C , qui  adoucit , dit-il , peu-  fes  Anges  les  douleurs 
> qu’on  endure  pour  l’amour  de  luy . Juftin  permit  neanmoins  que 
les  Saints  fuflènt  gardez  dans  une  maifon  particulière . Mafe 
« cette  douceur  qui  ne  luy  eftoit  pas  ordinaire  , ne  luy  dura  que 
deux  jours;  & le  diable  le  fit  bientoft  refoudrc  à les  renvoyer 
dans  la  prifon  , où  il  les  laiflà  pâtir  fept  mois  durant , [ depuis 
mars  julqu’à  octobre.  ] 

'Au  bout  de  ce  temps  Juftin  les  fit  conduireà  AndrinopIe,où  pi3j.i«s. 
ik  dévoient  confommer  leur  fâcrifice.  'Les  Fideles  [ dHeracIée]  p.mj- 
1 fentirent  une  douleur  extrême  de  fs  voir  enlever  leur  père  & 
leur  pafteur  ; & furent  réduits  à Ce  confder  dans  leurs  larmes . 

On  gania  les  Saints  en  une  maifon  de  campagne  prés  d’Andri- 
nople  , en  attendant  le  Gouverneur  ; qui  eftant  arrivé , fe  les  fit 
fcc.  • amener  dés  k lendemain  . "Il  ne  trouva  point  qu’une  prifon  de 
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fopt  mois  cuit  diminué  le  courage  de  'S.  Philippe  . 'Ainfi  après 
l’avoir  fait  dépouiller  jufqu  à fa  chemifë  , qu’oo  luy  remit  nean- 
moins auflï-toft , il  le  fit  tellement  battre  de  verges , que  tous  les 
membres  efloient  ouverts , & 00  luy  voyoit  jufques  au  dedans 
du  corps . Cependant  foo  ame  établie  fur  la  pierre  folide  de  J.C, 
demeura  fi  inébranlable , que  (es  boureaux  & le  juge  mefme  en 
demeurèrent  étonnez  : '£x  il  eftoit  naturellement  fort  délicat 
& fort  fenfible . 'On  remarqua  comme  un  grand  miracle  que  fa 
chemifc demeura  entière pardevant  pour favorifor fa  pudeur, 
quoique  k derrière  fuit  tout  en  pièces.  [ . . 

'Herme  eut  enfuite  à com barre  & là  fureur  du  juge , & les 
confoils  pernicieux  des  officiers  , qui  l’aimant  tous  , euflènt 
voulu  perdre  fon  ame  peurfâuver  fon  corps  .Mais  il  les  repouffâ 
tous  genereufement  ; ’&  apres  avoir  apparemment  fbufîért  ks 
mefmes  tourmens  que  S.  Philippe;  ( caron  ne  marque  pas  nette-., 
ment  ce  qu’ilendura  ; ) 'il  crut  enfin  avoir  remporté  la  victoire , 

Iorfquil  fê  vit  réuni  à ce  foint  Evcfque  dans  la  prifon.  Ils  y ren- 
dirent grâces  à Dieu  de  ce  qu’ils  avoient  commencé  h triom. 
pher  du  démon  par  leurs  foufkances , & prirent  un  nouveau 
courage  pour  ce  qu’ils  pourraient  avoir  à fouftrir  à l’avenir . 'Les 
a fies  nous  aflurent  que  par  un  effet  tout  particulier  de  k pro- 
teftion  des  Anges , S.  Philippe  ne  fentoit  aucune  incommodité 
de  fos  bief  Cures , [ c’ell  à dire  qu’il  les  fupportok:  comme  s’il  ne  lés 
eufl  pas  fondes  : j Car  il  avoit  les  piez  fi  douloureux  qu’il  oc  pou- 
voit  dutout  marcher . - 

Trois  jours  après , [ qui  efloit  le  12  d’oclobre , ] Juflin  fê  fit 
encore  amener  les  Saints  : & comme  il  trairait  "d’infokncey  k ttmtrit»*, 
refus  qu’ils  faiffoient  d’obeïr  à l’Empereur  : Le  refus , dit  Saint  “ 
Philippe  , ne  vient  peint  dmfaknce  , mais  de  l’amour  & delà  « 
crainte  quejay  pourcehilqui  doit  juger  k*  vivons  & les  morts . « 

G’eft  luy  dont  je  n’ofcrois  violer  les  ordres  [pour  qui  que  ce  foit  ] “ 

J’ay  toujours  obeï  aux  Princes  , & je  fuis  ptefl  de  k faire  encore,  “ 
tant  qu’ils  ne  me  demanderont  rien  d’injufte  . Cefl  ce  que  nos  « 
Ecritures  nous  ordonnent  , & on  ne  me  fournit  reproener  d’y  “ 
avoir  manqué  jufqnes  ici  . Mais  maintenant  il  fout  renoncer  à “• 
tout  ce  que  nous  pouvons  aimer  dans  kfiecle,  & préférer  lecid  “ 
à la  terre . Juflin  s’adreflà  enfuite  à Herme  , 'qui  luy  fit  un  afléz  '*■ 
long  difoours  fur  l’extravagance  de  l’idoktrie  : .'de  forte  que 
Jumn  l’interrompit  pour  luy  dire  en  cokre  qu’il  fembloic  1e  « 
vouloir  faire  Chrétien  ; & k Saint  luy  répondit  : 11  efl  vray;  je  ‘4 
voudrais  que  vous , & tous  ceux  qui  m’entendent  ici  > pufknt  «■ 
dcvenirCbrétiens . 
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'Enfin  Juftin  àprés  avoir  pris  les  avis  de  fesConfeillers&  de  Ibid.  . 
fon  Aflefteur  , prononça  la  fentence  , par  laquelle  il  condanna 
S-  Philippe  & Si  Herme  à eftre  brûlez  vifs,' pour  fervir  ,difoit-il,  p.i«9. 
d’exemple  à ceux  qui  mepriferoienc , comme  eux , les  ordres  de 
l’Empereur. 'Les deux  Saints  fortirent  pleins  de  joie  du  tribunal  f->** 
pour  aller  à la  mort  comme  des  victimes  deftinées  à eftre  offerte* 
a Dieu  en  holocaufte.  'Ils  avoient  tous  deux  les  piez  fi  doulou-  P'S°> 
reux , que  S.  Herme  pouvoir  à peine  marcher.  Pour  S.Philippe 
il  falut  abfolument  le  porter,  Mais  ilsfe  mettoient  peu  en  peine 
des  piez  de  leurs  corps  , dont  ils  eftoient  prés  de  n’avoir  plus 
aucun  belbin  ; & ils  ne  fongeoient  qu’à  leur  ame , qui  Ce  haftoit 
d’aller  à Dieu . C’cft  par  où  S.  Herme  s’animoit  luy  mefme,  & 
arilmoit  le  courage  de  fonfàint  Pafleur.  11  parloit  de  mefme 
defon  martyre  au  peuple  qui  le  fuivoit,  comme  d’un  bonheur 
qu’il  defiroit  depuis  long  temps , & que  Dieu  luy  avoit  promis 
"dans  un  fonge  miraculeux. 

fcc.  'On  arriva  enfinau  lieu  de  l’execution  . C’eftoit  la  coutume  P-'J»* 

[en  ce  pays  là  ] non  feulement  de  clouer  à un  poteau  les  mains 
de  ceux  qu’on  bruloit,[  ce  qui  Ce  voit  partout  ailleurs,]  mais  en- 
core de  les  enterrer  jufouaux  genoux  afin  qu’ils  ne  puffcnt 
branler.  S.  Herme  defeendit  avec  peine  dans  la  folle  qu’on  avoit 
1.  faite  pour  cela.en  s’appuyant  fur  un  ballon  ; 'mais  avec  un  vifâ- 
ge  plein  de  joie  , & en  infultant  au  démon  dont  il  triomphoit . 

'il  conjura  en  fuite  par  le  nom  de  J.  C.  un  Chrétien  nommé  Ve-  p.i  j i|  Aa.M. 
loge,  qui  elloit  prefcnt.de  dire  à fbn  fils  qu’il  luy  recominandoit,  p-«h- 
de  rendre  ce  qu’il  devoit  à tous  ceux  qui  luyavoient  confié  leur 
argent , depeur  de  luy  caufcr  du  fcrupule  &de  la  douleur  . Il 
l’exhorta  encore  à travailler  de  fes  mains  pour  mériter  le  pain 
qu’il  mangeoit. 

'Ou  alluma  aulfi-toft  le  feu,  & tant  que  les  Saints  purent  par-  AnaUu.p  ij>. 
Ier  , ce  fut  pour  rendre  à Dieu  des  aérions  de  grâces, qu’on  leur 
entendit  terminer  par  l'Amen;  après  quoy  leurs  âmes  purgées 
de  toutes  les  feuillures  de  la  terre  , allèrent  jouir  dans  le  ciel  de 
la  viéloire  que  J.  C.  leur  avoit  fait  la  grâce  de  remporter.  Quand 
le  feu  fat  éteint,  on  trouva  les  mains  de  S.  Philippe  étendues , 
comme  s’il  euft  eflé  en  prière  . Tout  fon  corps  parpiftôit  eftre 
d’un  jeune  homme,  avec  l’aird’un  athlète  qui  défie  fon  ennemi 
fcc.  au  combat.Le  vifage  de  S.  Herme  eftoit  aufti  renvpli'd’un  éclat 
2c  d’une  beauté  extraordinaire  : de  forte  que  tous  [ les  Fiddes] 
rendoient  grâces  à Dieu  qui  glorifie  ceux  qui  cfperent  en  luy . 

*.  ri/u  nimio  fievu  , hic  mt , iUhtlt , prêt  fujlinert. 

Q.q  «j 
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jio  SAINT  PHILIPPE  D'HERACLEE' 

'Le  diablefencorcplus  irrité  contre  les  Saints,]mit  dans  l’efprit 
de  Juftin  qu'il  les  falloit  priver  de  la  fepulture  aufli-bien  que 
de  la.  vie  ; de  forte  qu'il  les  fit  jetter  dans  la  rivière  d’Hebre.  Les 
Fideles  d’Andrinople  en  furent  fenfiblement  touchez . Mais  ils 
eurent  recours  à Dieu  , & ayant  pris  divers  bateaux  comme 
pour  pefeher,  enfin  ils  trouvèrent  les  feints  corps  , les  retirè- 
rent de  l’eau  , & les  cachèrent  trois  jours  en  un  lieu  appelle 
Ogetiftyronà  quatre  ou  cinq  lieues  d’Andrinople . [ Les  aéles  ne 
difent  point  ce  que  l’on  en  fit  enfûite  . ] 

'Nous  avons  vu  que  le  feint  Preftrc  Severe  avoit  eflé  mis  en 
prifon  avec  les  deux  autres  à Heraclée . 'Il  fut  auffi  transfère 
avec  eux  fèpt  mois  après  à Andrinople . 'Mais  lorfqu’on  coo- 
danna  les  deux  autres  au  feu  , on  le  Laillà  dans  la  prifôn  . 1!  fe 
réjouit  en  apprenant  leur  victoire  , éc  s’affligeoit  en  mefme 
temps  de  fe  voir  demeuré  feul  & comme  abandonné  dans  le 
combat . Il  s adreflà  à Dieu  , & mettant  les  genoux  en  terre.il 
le  conjura  avec  de  grands  gemiffemens  , par  la  proteélion  qu'il 
avoit  donnée  à Judith,  il  Sufenne , & à Eflher,&  parles  autre» 
preuves  que  l’Ecriture  nous  marque  delà  puiflànce.de  le  rendre 
participant  de  la  viéloire  qu’il  avoit  donnée  à fes  collègues.  'Une 
prière  fi  fidèle  fut  bientofl  exaucée;&  dés  le  lendemain  il  obtint 
ce  ou'ilfeuhairoit.  ['On  n’en  dit  point  le  particulier  . J 

'Le  titre  des  aétes  de  S.  Philippe  les  date  du  i».  d’oélobre  , 
'auquel  les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  à Andrinople 
danslaThrace  le  mattyrede  S.  Philippe  Evefque,  de  S.  Herme 
fôo  difcipfc  , & de  S.  Severe.  'On  trouve  la  mefme  chofe  dans 
ccux'du  IX.fiecle,  dans  beaucoup  d'additions  de  Bede,  & dans 
divers  autres  ; qui  marquent  la  plufpart  que  S Severe  efloit 
Preflre,  & S.  Herme  Diacre.  [ Comme  S.  Severe  ne  foufïrit 
qu’un  jour  après  les  deux  autres,  jplufieurs  de  ces  martyrologes 
le  marquent  encore  à part, ou  le  mefme  jour  iz  d'odlobre,  ou  le 
2 1.  On  met  prefque  toujours  un  Eufebe  entre  S.  Philippe  & les. 
autres .[  Les  actes  n’en  parlent  point  . JBaronius  dit  dans  fe» 
Annales  que  les  Grecs  honorent  auffi  S.  Philippe  & fes  compa- 
gnons le  22  d’oélobre  , & le  cite  de  leur  menologe  . [ Dans  for* 
martyrologe  il  ne  parle  que  des  Latins  : & je  ne  voy  point  en 
effet  que  les  Grecs  en  f à fient  dutout . ] 

'Pedcrot  d’Heraclée  dont  S.  Athanafe  parle  avec  eloge,[peut 
avoir  fuccedé  à SPhilippe,  & avoir  procédé  Théodore,  qui  def- 
honora  l’Eglife  de  ce  Saint  en  prenant  le  parti  de  l’Arianifme . J 
i,  A i.'oi>  , Ufuara  , Rabin,  Notitx,  Vandelbcrt. 
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SAINT  VICTORIN 


;;  D E PETTAU, 

EVESQUE  ET  MARTYR- 

O US  avons  fort  peu  de  chofcs  à dire  de  la  vie 
de  Saint  Vàftorinjque  S Jerome  met  entres  les  Ruf.i. 

colonnes  de  l’Eglifc.*II  fa voit  mieux  le  grec  que  ^,p 

le  latin  ; [ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'il  eftoit  7<P’ 

Grec  de  naiflance.jCaflîodore  dit  que  d’orateur  C4fd.inft.c-5. 
il  devint  Evefque[  Mais  il  le  confond  apparent-, 
ment  en  ce  point  avecMarius  Vi&orinus  d’Afrique , dont  parle 
S.  Auguflin  , puifque  ce  queS.  Jerome  dit  de  ion  ftyle , ne  con- 
vient point  à une  peribnne  qui  aurait  autrefois  fait  profëiTïon 
de  l’eloquence.  ] Car  il  nous  allure  que  dans  les  divers  ouvrages  H1er.ep.i4.,,. 
ue  Saint  Viftorin  avoit  compofêz,  on  n'y  voyoit  pas  beaucoup  ,l8-c- 
érudition  feculiere  , ni  les  lumières  des  lettres  humaines  ; SiIt-1  4-p-j?9- 
bqu’il  eftoit  comme  S. Paul,emincnt  en  fcience,& rabaiffé  dans  inier.inir. 
fes  paroles,  cqu'il  eitoit  plein  de  penièes  grandes  & relevées , en  pr.p  4. 
mefme  temps  qu’il  ne  paroifloit  rien  que  de  commun  & de  vil  ‘ 
dans  la  compoution  de  iâ  phrafe  ; enfin  qu’il  ne  pouvoit  pas  ex-  «P  * <*. 

primer  les  choies  auffi  noblement  qu’il  les  concevait , 'ce  qui  * >H.e.74.p. 
venait  de  ce  qu’il  lavait  peu  la  langue  latine  [ en  laquelle  il  ,,1‘  ’ 
écrivoit  i ] 

'Nous  lavons  donc  feulement  qu’il  efloit  Evelque , comme  S.  d- 
Jerome[&  Caffiodorejle  marquent . 'On  ne  convient  pas  mefme  Lrun.dtV,c.p. 
du  lieu  defon  evefché  ; & plufieurs  modernes  veulent  qu’il  art 
efté  Evefque  de  Poitiers  : Ce  qui  luy  donnerait  rang  entres  les 
Pères  de  l’Eglifê  Gallicane.  "Neanmoins  l’opinioo  la  mieux  fon- 
dée eft  qu’il  l’eftoir  de  Pettau  [ ville  du  duché  de  Stirie  dans 
l’Autriche  fur  la  rivierede  Drau  , mais  qui  appartient  aujour- 
d’hui à J'Archevefque  de  Salztbouig  , privée  de  l’honneur  de 
l’epifcopat,  & moins  célébré  qu'elle  ne  l’a  efté  dans  l'antiquité) 

'fous  le  nom  de  Pœtabio  ou  Petavio.d  Ammien  Marcellin  la  met  P**-»*- 
dans  la  Norique . «D’autres  la  placent  dans  la  Pannonie  fope-  p ,M' 
ricure.  « Rmdr.ji.51. 

s*-.-  - .. 

• • 
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Hier.ef.»  3.p.  'S.  Victorin  a efté  couronné  par  un  glorieux  martyre, & Saint 

• Uun.deV  c Jerome  defigne  affez  fouvenr  par  le  titre  de  Martyr.'Ufuard, 

j.6.pU."5-ii.‘C  -Adon,Van^elbert,  & divers  autres  martyrologes , qui  marquent 
fa  fefte  le  a de  novembre  , ajoutent  prelque  tous  quil  fouffrit 
fous  Dioderien,&  le  citent  de  S.  Jeromef  Ce  Père  le  dit  en  effet 
allez , en  mettant  ce  Saint  dans  ton  catalogue  des  auteurs  ecclc- 
fiaftiques, entre  S.  Anatole, qui  a vécu  julqu’au  règne  de  Carus , 
& S.  Pamphile <jui  a fouftèrten  309  fous  Maximin . T • • 

• Il  a eu  l’hcxincnrd&irichir  dés  premiers  l’Eglife  latine  par 
Hier.vjii.c,  fcs  ouvrages . ]Car  quoiqu’il  fçeuft  encore  mieux  le  grec  que  le 
74.  latin, b neanmoins  S.  Jerome  le  met  au  nombre  des  Pères  Latins: 

di*riî»«  ^ C & c’eft  peut-eftre  pour  ce  fu jet] c qu’il  l’appelle  noftre  Viflorin, 
[fi  l’on  n’aime  mieux  dire  que  c’eft  pareequ’il  eftoit  Evefque 
p 3>«  din  lf.  dans  ]a  Pannonie , dont  S.  Jerome  eftoit  natif.  ]d  II  luy  donne  le 
mm.4'1,1  'P'  troifxeme  rang  entre  les  Latins , le  mettant  avant  Amobe,  [ qui 
1 tp.nj.  qu.3.  paroift  avoir  écrit  l'an  297.  j 

*S.  Viflorin  a fait  un  commentaire  fur  la  Genefc,<&  S Jerome 
d 4p.13.p104.  citefon  fenrimentfiir  la  benedkfrion  qu’  Jfaac  donna  à Jacob.*II 
ï‘v.üi.c.74  a aufifi  commenté  l’Exode , le  Levirique,h  Ifa'ie 1 dont  S.  Jerome 
ft p1i5.q3.p-  cite  un  endroit  ; ‘Ezechiel , Habacuc,  l'Eccfefiafte 1 dont  parle 
3*^  Caffiodore,n’&  dont  Saint  Jerome  tire  une  explication.  "Il  aeo- 

i. 'n'if'pnju-  coreécrit  fur  le  Cantique  des  Cantiques  , °&  fur  l’Evangile  de 

; cp.141  p 11 7.  Matthieu, p comme  Cafliodore  le  témoigne  du  dernier, 

i'v.îti.c.74.  il  a fait  ce  commentaire  fi  non  avec  la  mefme  éloquence  , au 
/ciw.inû.j.  moinsavec  la  mefine  grâce  que  Saint  Hilaire  a (ait  le  fien  [C’eft: 
^linEcc..  peut-eflredecet  ouvrage : qu’Helvjde  voulo.t  fefervir,  Jlorfqu’il 
4.F.7S.C.  pretendoir  que (clon  S.  Viétorin  , la  S.,e  Vierge  avoir  eu  dautres 
» v.ai.c.74  p.  enfans  que  J.  C.  Mais  Saint  Jerome  foûtient  à Helvidequece 
#9inMatt.pr.p.  Martyr  avoir  feulement  parlé  des  frères  de  J.  C,  comme  1 E- 

ii. cjbctn  in  vangife. 

°r‘‘  'Saint  Viftorin  a encore  écrit  fur  l’ Apocalypfe  de  S.  Jean:  ' & 
p ôi'a.p.iji.i.  Cafliodore  parle  de  cet  ouvrage  ••  mais  il  femble  dire  que  c’eftoit 
»»i"rLuc-  feulement  une  expEcation  de  quelques  endroits  difficiles  de  ce 
r in  Hci'v.  c 9.  livre  “Ceft  ce  qui  fait  douter  à quelques  uns  fi  l'ouvrage  x que 
nous  avons  aujourd’hui  fur  l’ Apocalypfe  fous  le  nom  de  Saint 
*9».d.  ' Viétorin,eft  véritablement  de  luy  [Tl  y a encore  quelques  au- 
I Cmfd.  inCc.ç.  ^ fujetsd’en  douter  . Mais  il  femble  qu’il  y en  ait  encore  da- 
l îjûn.  de  V.  vantage,de  croire  que  c’eft  un  véritable  refte  de  tant  de  travaux 
p.50.  de  ce  f'aint  Marty  r, pourvu  feulement  qu’on  avoue  qu’on  a chan- 

467.  ' ,*,"p  géce  qu'il  y difoit  en  faveur  de  l’opinion  des  Millénaires  , ]r  la- 
y Hier  v-Hi.c.  qUel!e  il  fuivoit  auffi-bien  que  plufieurs  grands  hommes  de  ces 
‘«pw.  premiers  ficelés . Outre 
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'Outre  i es  commentaires  for  l'Ecriture,  S.  Jerome  nous  allure 
qu’il  oompofa  encore  beaucoup  d’autres  écrits.  Il  ne  les  marque 
pas  en  particulier  , hormis  celui  qui  eftoit  contre  toutes  les 
herefies . 'Cet  écrit  raroift  avoir  eflé  fort  célébré , & avoir  fait 
palier  le  nom  de  S.  ViOorin  julque  dansl  Afrique.  ’Car  S.Optat 
qui  a le  premier  parlé  de  ce  Saint  ,1e  met  entre  les  défenlêursde 
la  vérité  Catholique  qui  ont  ruiné  les  herefies. 

'La  plufpartdes  manuferits  attribuent  à S.Viclorin  de  Pettau 
une  hymne  fur  la  Croix, ou  fur  la  Pafque  & fur  le  bàtcefme,bqui 
eft  parmi  les  œuvres  de  S.  Cyprien  : te  on  marque  que  Bede  la 
cite  fous  fon  nom.  [Elle  eft  belle,  & pait-eftre  trop  pour  eftrc  de 
luy  . M'du  Pin  ne  la  met  point  dans  le  catalogue  de  les  ouvra- 
ges . ] L’on  y voitque  beaucoup  de  perfonnes  qui  pretendoiènt 
embraller  la  religion  Chrétienne  , ne  perféveroient  pas  jufqucs 
au  battefme. 

'L’appendix  de  S.  Ifidore  dit  que  Viétorin  Evefquc  compolà 
eh  vers  deux  petits  ouvrages  extrêmement  courts , Fun  contre 
les  Manichéens , l’autre  contre  les  Marcionites . [ Nous  ne  cou- 
noillons  point  d’autre  Vicftorin  Evefquequi  ak  écrit  que  celui 
de  Pettau.  Ainfi  il  femble  qu’on  luy  pourrait  attribuer  le  poème 
contre  les  Marcionites  qui  eft  parmi  les  œuvres  de  Tertullien: 
& cet  ouvrage  ne  demenriroit  pas  le  peu  de  facilité  que  Saint 
Jerome  attribue  à noftre  Saint  dans  la  langue  latine  : mais  il  eft 
d’une  allez  jufte  longueur  ] 

'&  Jerome  cite  un  ouvrage  de  Vi&orin  for  lés  dialogues  de 
Ciccrctn . [ Mais  un  fujet  de  cette  nature  convient  mieux  à 
Viéborin  d’Afrique, qui  avoir  eftéprofelfcuren  rhétorique.] 

’Il  ne  faut  pas  oublier  que  S.Viélorin  a tiré  te  traduit  diverfes 
' dhofes  d’Origene  , 'mais  feulement  fur  ce  qui  regardoit  l’expli- 
cation des  Ecritures  . 'Il  ne  le  traduifoic  pas  comme  un  inter- 
prete.rhais  il  en  faifoit  comme  un  nouvel  ouvrage  qui  luy  eftoit 
propre, 'corrigeant  ou  paflànt  ce  qu’il  y jugeoit  de  mauvais. 

'L’opinion  des  Millénaires  qui  fetrouvoit  en  difiérens  endroits 
des  commentaires  de  S.  V «florin  , ca  fait  mettre  fes  écrits  au 
nombre  des  apocryphes  par  Gelafe.  dn  y a un  Viélorin  Evefque 
condaoné  & anathematizé  dans  le  fécond  Concile  de  Rome 
fous  Silvellre , 'pareequ’il  tejettoit  les  cycles  ordinaires  dont 
i’Eglife  fe  fervoit  pour  regler  la  fefte  dé  Pafoué.'Mais  les  là  va  ns 
n’ont  pas  grande  croyance  pour  ces  fortes  de  Concfles, qu’ils  foû- 
tiennent  eftre  tout  à fait  fuppofez . 'Barcnius  mefme  avoue  que 
cet  endroit  eft  faux, ou  regarde  un  autre  Viélorin. 

Hijl.  Eccl.  Tom.  V.  R r 


C 7«,p.lji  d. 


Liun.de  V.p. 
19. 

4 Opt.I.i.p. 
37.»- 


Riv.t.i.ci  5.p. 

ttflTkrt.vlt. 

c.io.p.l7. 

*Cyp.p.;ii, 

SU. 


MirseutyP  ioj« 
c.7* 


Hîer.Ju  Ruf.l. 
i.c.4  p.aoi.d. , 


c.t.p.t97.a. 

eP-7J.  p.3*3.* 
ep.«5.p.»9».c| 
ex  Ruf.  Lit.*. 
p-itç.a> 
eP75  P- 3* 3«*. 

inEa  36.P.507. 

t Bar.t.  nov.b. 
à Conc.t.i.p. 
I5*1-1  S49. 


Liun.de  V.p. 

I4-4J. 

Bit.  i.  nov.b. 


Digitized  by  Google 


3*+ 


SAINT  VITAL, 


1. 

1. 


*»> 


Pwl  car.- 14, 

610. 

* Amk  exh, 
P*433.*.t. 

* L 


E T 

SAINT  AGRICOLE, 

MARTYRS  A'  BOULOGNE  EN  ITALIE. 

Ous  lavons  peu  de  chofes  de  l’hiftoire  des  faims 
Martyrs  Vital  & Agricole;  mais  auffi  ce  que 
nous  en  avons  eft  très  afluré,ayant''S.  Ambroifc  Note  <. 
pour  auteur, JSflint  Agricole  avoit  une  grande 
douceur-qui  Jet  fai  foi  t aimer  de  tout  le  mon- 
de  . 'S.Vital  efloit  fon  lêrviteur  & fon  difci- 
ple , ne  l’ayant  pas  moins  pour  dodteur  que 
pourmaiftre,  & apprenant  en  le  lêrvant  comment  il  falloir  fer- 
vir  & plaireà  J.C. 

'Après  eifre  devenus  égaux  par  la  foy,  ils  difputerent  entre  eux 
à qui  fê  procurerûit  l’un  à l’autre  de  plus  grandes  grâces . Agri. 
colc  envoya  fon  ferviteur  au  ciel  avant  luy  , par  la  couronne  du 
martyre  , & Vital  luy  en  ayant  ouvert  le  chemin  , l’y  appella 
apres  luy . 'Les  perfecuteurs  employèrent  toutes  fortes  de  tour- 
mens  pour  contraindre  Vital  de  renoncer  à J.  C.  Maigre  leurs 
efforts  , il  continua  toujours  à le  confefTcr  hautement 'Enfin 
lorfque  "tout  fon  corps  fut  tellement  couvert  de  plaies,  qu’il  n’y  Note  1. 
reftoit  plus  de  place  pour  y en  faire  de  nouvelles , il  pria  J.C.  de 
recevoir  foname , &de  luy  donner  la  couronne  qu’un  Ange  luy 
avoit  montrée , dit  S.  Ambroife  ; & ayant  achevé  cette  prière , 
il  rendit  l’efprit.  >1  • , > 

'L’aftechen  que  l’on  avoit  pour  S. Agricole,  fit  que  l’on  différa 
un  peu  fon  martyre, dans  l’efperance  que  1e  fupplice  de  fon  fer? 
viteur  pourvoit  l’epouveoter  & l abatre . Mais  voyant  que  cet 
.p.  exemple  n avoit  fait  que- J’affèrmic,  on  le  crucifia,'&  on  le- perça 
aveexie  grands  doux.  *11  y en  avoir  une  relie  quantité  , quil 
v‘  efloit  ailé  de  juger  que  le  nombre  de  fês  plaies  furpaffcàt  celui 
à de  fês  membres.  Il  furent  enterrez  avec  fon  corps, aufli-bien  que 
la  croix  oi»  il avdtièfié attaché. 
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Ces  Saints  fouffrirent  à Boulogne  en  Italie . 'Les  martyrolo-  , g|p,U!  P 6'o\ 
ges , mefme  ceux  de  S.  Jerome , y mettent  leur  fefte  le  27  de  Gr-T  gi.M  c. 
novembre,  & ils  font  fuivis  par  Ufuard,  Adon,  Vandelbert,  [&  ^Fiortp  ioic. 
parplufieurs  Eglifos  qui  en  font  ce  jour  là  la  fefte  ou  la  memoi-  «»'. 
re.  ] Le  martyrologe  Romain  & d’autres  modernes  le  mettent 
le  4 du  meftne  mois  ; de  quoy  on  ne  voit  point  la  raifon,à  moins 

V.ueotei.  qu’ils  n’aient  voulu  fuivre  une  lettre  "fuppofee  [h  S.  Ambroife,] 

'où  od  lit  que  ce  fut  le  jour  de  leur  mort.t’Les  martyrologe  de  S.  AmS.èr'ïs-  r- 
Jerome  marquent  le  3 un  S.  Vital  & un  S Agricole  mais  on  croit 
que  ce  font  des  Saints  diflêrens.'Baroniusmer  ceux  de  Boulogne  ojo.  ‘ 
fous  Dioclétien,  fans  en  alléguer  'neanmoins  aucune  preuve.  [Et c Bar  JOJ 1 
il  ne  paroift  pas  qu’on  en  ait  d’autre  ] 'que  la  lettre  fuppofee  à Amb.ep  55  r 
S.  Ambroife . [Cela  fuffit  neanmoins  pour  marquer  que  ça  efté  ,,9’e’ 
l’opinion  des  fiecles  pofterieurs  , à laquelle  nous  ne  voyons  rien 
de  contraire.]  ' ’ *•'  . ’’  . 

'Leurs  corps  furent  mis  en  une  terre  qui  appartenoit  aux  Juifs,1  exK.v.p.«jj. 
& au  milieu  de  leurs  tombeaux-.Et  S.Àmbroifo  dit  que  cesinfi- l-b,L 
delesqui  les  avoient  perfecutez  durant  leur  vie,  auflî*bien  que 
celui  pour  qui  ib  avoient  fouftêrt , les  honorèrent  apres  leur 
mort , & fbuhaiterent  d’avoir  la  fepulture  commune  avec  eux. 

'Paulin  dit  qu’aucun  des  Chrétiens  n’avoit  connoiftance  qu’ib  vit.p.S6.a. 

Note  3.  fliflènt  là , jufquà  ce  qu’ils  fe  revelerent  à un  Evefque , [ "qui 

apparemment  eftoit  S.  Ambroife  mefme . ] 'Cela  arriva  dans  le  p.tjb.c. 
temps  que  ce  Saint  quitta  Milan  pour  éviter  la  rencontre  du 
ryran  Eugene , qui  venoit  en  Italie,  [c’eft  à dire  en  3 93  ]'II  fut  "h  v-r-43  *• 1 • 
donc  à Boulogne:  ,lIl  chercha  les  reliques  des  Martyrs  parmi  les  \ 
fepulcres  des  Juifs.  Il  leva  leurs  corps  à la  vue  d’un  nombre 
infini  de  Chrétiens  , & mefme  de  Juifs  : '11  leva  de  fes  propres  *• 

mains  la  croix , & les  doux  dont  S.  Agricole  avoir  efté  percé  .11 
y recueillit  aufli  du  fâng  qu’il  y trouva,  & qui  marquok  encore 
le  triomphe  <jue  les  Martyrs  avoient  remporté  . 'On  tranfporta  ■. 
les  reliques  [a  l’eglife  avec  l’applaudiflèment  & la  joie  du  peu- 
ple fidele  ; & les  Juifs  mefmes  fe  trouvèrent  en  grand  nombre 
à cette  folennité. 

'S.Ambroifo  prit  pour  luy  dubois  de  la  croix, & du  fâng  de  S.  >• 

Agricole:  '&  ayant  enfuite  efté  prié  d’aller  à Florence, 'il  y laifTa  'jbjt-Pl5-c-  ' 
ces  reliques  pour  eftremifes  dans  l’autel  d’une  eglife  qu’il  y 
dédia  n’ayant  pu  refufer  cette  graceà  une  feinte  veuve  nommée 
Julienne,  qui  fai  foi  t baftir  cette  eglife . 'II  parle  toujours  de  ces  pijj.»g.H- 
reliques  comme  cftantde  S.  Agricole  foui . 'Neanmoins  Paulin  vît.p.ij.». 
y joint  auffi  S. Vital.  [Ainfî  il  faut  dire  que  S Ambroife'lecom- 
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316  S.  VITAL  , ET  & AGRICOLE.  , 
prend  fous  le  nom  de  S.  Agricole  , qu’il  nomme  feul  comme  le 
plus  illuftre  : Car  on  voit  qu'il  le  confidere  partoutainfi . Et  S. 
Agricole  eft  ordinairement  nommé  Iepremier  dans  les  anciens  ; 
au  lieu  que  l’ufage  d'aujourd’hui  eft  de  ne  le  mettre  qu'aprésS. 
Vital,  quien  effet  fut  couronné  le  premier.  }Ces  reliques  furent 
miles  fous  l'autel  de  la  nouvelle  cgüfo,avec  autant  derejouiffàn- 
ce  pour  le  peuple , que  de  douleur  & de  peine  pour  les  demonv 
'qui  eftoient  contraints  de  confeffèr  & de  publier  eux  mefmes 
les  mérités  des  faints  Martyrs. 

'S.  Ambroifo  fit  for  cette  dédicacé  un  lërmon  que  nous  avons 
encore  parmi  fes  traitez.  On  l’intitule  Exhortation  à la  virginité, 
[pareeque  la  plus  grande  partie  en  eft  employée  à l’inftruélion 
des  trois  filles  vierges  delà  veuve  Julienne.  C’eftde  là  qu’eft  tiré 
tout  ce  que  nous  avons  dit  de  œs  Saints.} 

'Leurs  corps  furent  mis  à Boulogne  dans  des  fcpulcres  elevez 
fur  la  terre,  & beaucoup  de  Fideles  y venoient  par  dévotion 
pour  les  toucher  & pour  les  baifêr,  lèlon  la  coutume,  dit  S.Gre- 
goirede  Tours . 'L’eglifodc  SFelix  à Noie  fut  enrichie  de  leurs 
reliques,  [aulfi-bien  que  celle  de  Florence.  ] *S.  Namace  huitiè- 
me Evelquc  de  Clermont  ayant  bafti  [vers  l’an  450,  ] une  belle 
eglilë  dans  fa  ville,'envoya  un  Preftre  à Boulogne  pour  avoir  des 
reliques  des  mefmes  Martyrs.  bEt  quand  elles  arrivèrent  il  alla, 
deux  lieues  audevant  avec  les  croix  & les  cierges  pour  les  rece- 
voir. 'On  remarque  que  lorlquil  revint  avec  les  reliques,  il  ne 
tomba  pas  une  goûte  d’eau  ni  fur  luy  , ni  furie  peuple  qui  l’ac- 
compagnoit , quoique  tous  les  environs  fulfent  inondez  . Il  con- 
fiera enfuite  fon  eglifeavec  beaucoup  de  dévotion  ôc  de  joie  ; 
'C’eft  aujourd'hui  la  cathédrale  de  Clermont,  dont  S.  Agricole 
& S.  Vital  font  encore  les  patrons  après  la  S.“  Vierge.  L’on  y 
célébré  cette  tranflation  le  17  de  novembre  . [ Elle  le  fit  nean- 
moins apparemment  le  10  de  décembre,]  'auquel  les  martyro- 
loges de  S.  Jerome  marquent  S Agricole  & S Vital  en  la  ville 
d’Auvergne, comme  on  parloit  autrefois. 

[L’Eglife  de  Reims  a eu  fànsdoute  auffi  de  bonne  heure  des 
reliques  de  S.  Agricole . ] 'Car  c’cftoit  le  titre  de  l’cglife  baftie 
car  Jovin  General  de  la  milice  Romaine , cfoit  celui  qui  fut 
Conful  en  367,  [ foit  quelque  autre  pofterieur  qui  n’a  pas  efté 
Conful . ] 'C’eft  aujourd’hui  une  célébré  abbaye , appellée  de  S. 
Nicailê  à caufe  que  ce  Saint  "y  fut  enterré  [ après  cinq  de  fes  V 
predeceflèurs.]  Mais  S.  Agricole  & S.  Vital  en  font  toujours  les 
patrons . 'Elle  portoit  encore  ce  titre  du  temps  de  S.  Rcmi.  Elle 
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ne  l'a  pas  eu  dés  fon  origine , fi  elle  a efté  fondée  vers  3 70,  mais 
lorfqu’ony  eut  mis  des  reliques  de  S.  Agricole  apres  l’an  393. 

'S.Gregoire  de  Tours  ra porte  qu'un  borrrme  ayant  voulu  de-  Gr.T gï.M.c. 
rober  quelques  cendres  de  ces  Martyrs  à Boulogne,  demeura  <*-P-19s- 
wefque  accablé  fous  le  couvercle  de  leur  tombeau  qu’il  avoit 
levé  pour  cet  effet , Sc  eut  bien  de  la  peine  à en  eftre  retiré  par 
ceux  qui  vinrent  le  fecourir . Il  ajoure  qu’un  autre  ayant  perdu 
un  fac  d’argent , faute  duquel  il  eftoit  en  danger  d’eftre  réduit 
en  férvitnde  avec  fa  femme  & fês  enfans , il  s’adrefla  à ces  Mar- 
tyrs ,&eftant  forti  de  l’eglifo , il  rencontra  un  homme  qui  avoit 
trouvé  cet  argent  au  mefme  temps  qu’il  avoit  imploré  le  feoours 
des  Saints. 


S,TE  CRISPINE> 


MARTYRE 

A IN  TE  Crifpine  eftoit  très  célébré  dans  Aog.pfiio.?. 
l’Afrique  du  temps  de  Saint  Auguftin , & fon  58,61'1  dj 
hiftoirey  eftoit  connue  de  tout  le  monde/Auffi  Ami.t.j.p. 
fâ  fèftc  eft  marquée  dans  le  calendrier  de  l’Egli-  *'  *• 
fëde  Carthage. Cette  Sainte  eftoit  deThagare,  p.»n. 

'que  quelques  uns  croient  eftre  Thagure  ou  p^wlHoHi. 
Tagore  dansla  Numidie  * lly  a aufli  Tagare  & Tagaratedar»  f'noifub.p. 
l’Afrique  Proconfulaire . _ 4*|Vanj.p. 

b Elle  avoit  eu  k bonheur  de  n’adorer  jamais  d'autre  Dieuque 
J.  C. c S.  Auguftin  nous  affine  qu’elle  eftoit  d’une  race  illuftre,  rAugp.jssJ* 
qu’elle  eftoit  fort  riche,  fort  délicate,  infirme  par  fon  fexe  , 
peut-eftre  encore  plus  par  fa  complexion , & mefme  parles 
richeffes  [Avec  tout  cela]  'elle  eftoit  mariée,  d&  avoit  plufieurs  viij.M«.p. 
fils.  ‘Cependant  elle  Ce  trouva  pleine  de  force  , parccque  le  J4*!' 
Seigneur  la  protegeoit . 1 Elle  abandonna  toute  la  félicité  de  la  Jpoj.'p.ui. 
terre  pour  jouir  de  ce  qu’elle  aimoit  dans  le  ciel . Elle  meprifâ  *-b- 
les  pleurs  de  Ces  fils,  quelle  voyoit  accablez  de  trifteffe,  & accu- 
1er  leur  mere  de  cruauté , pareequ’en  effet  k defir  quelle  avoit 
de  ravir  promtement  la  couronne  des  ckux  ; lay  faifoit  oublier 
tous  les  mouvemens  d’une  tendreflé  & d'une  compaflion  hu- 
maine. 'C’eft  pourquoi  elle  fc  rejouit  d’eftre  prife,  d’eftre  menée  P 
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318  SAINTE  CRISPINE:  ; 
au  juge , d’eftre  enfermée  danslaprifôn,  d’en  fortir  chargée  de 
chaînes,  d’eftre  mife  fur  l'échafàut , de  coafeffer  J.C.  à la  vue  de 
tout  le  monde  , & enfin  d’eftre  condannée  au  dernier  fupplice . 

'Elle  pouvoir  prolonger  là  vie  temporelle  de  quelques  jours , en 
renonçant  J.C:  mais  elle  aima  mieux  la  perdre  pour  en  acquérir 
une  qui  fiift  etemelle . 'Ainfi  l’ennemi  tua  Ion  corps  pour  un 
temps;  mais  toute  là  puifiance  ne  put  rien  contre  lôn  a me.  Voilà 
ce  que  S Auguftin  dit  en  general  de  fon  martyre  . 

[Elle  fut  apparemment  prilë  à Thagare]  'avec  S.Bile  ou  Jule, 
SFclix,  S.Ie  Potamie,  & quelques  autres,  dont  la  fefte  cil  jointe 
à la  fienne  le  5 de  décembre  dans  le  calendrier  d’Afrique . 'On 
trouve  ces  Saints , quoiqu’avec  quelque  diverfité , dans  les  mar, 
tyrologes  de  S Jerome , dont  quelques  exemplaires  , & Raban 
enfuite  , les  mettent  à Thagare' [foit  qu’ils  y aient  fbufïêrt , foit 
feulement  pareequ’ils  en  eftoient . On  ne  fçait  point  le  detail  de 
ce  qui  fe  paflà  après  là  prife  jufqu’à  fcm  dernier  interrogatoire,  ] 

'fait  à Thebefte  ville  d’Afrique  le  5 de  decembre[en  l’an  303  ou 
304  , mais  plus  probablement  en  304.  Le  P.  Mabillon  nousa 
donnérles  ailes  de  ce  dernier  interrogatoire , qu’on  voit  eflre  Note. 
un  extrait  tiré  du  greffe;  Ainfi  il  eftdu  genre  des  pièces  les  plus 
authentiques , J '&  des  plus  précieux  monumens  de  l’antiquité  . 

aLa  Sainte  ayant  donc  eflé  amenée  à Thebefte  devant  Anulin 
alors  Proconful  [ d'Afrique  , ] elle  déclara  d'abord  qu’elle  ne 
fâvoit  point  ce  que  les  Princes  a voient  ordonné  contre  les  Chré- 
tiens ; [voulant  marquer  fans  doute  qu’elle  ne  s’en  mettoit  nulle- 
ment en  peine.  ] Audi  Anulin  luy  ayant  dit  que  les  Empereurs 
ordonnaient  à tous  les  Chrétiens  de  fàcrifier  aux  dieux,  elle 
répondit  qu’elle  n’avoit  jamais  fàcrifiéqu’à  Dieu  feul , & à J.C. 
fon  Fils , & quelle  ne  fâcrifieroit  jamais  à d’autres  ; quelle  ado- 
roit  tous  les  jours  fon  Dieu  , mais  qu’elle  n’en  connoiflôit  point 
d’autre  que  luy.Anulinluy  dit  que  fbn  obftination  & fôn  mépris 
[pour  les  ordres  du  Prince,  ] pourraient  bien  la  faire  traiter  félon 
la  rigueur  des  loix;  mais  La  réponfequril  en  eut, fut  qu’elle  eftoit 
prefte  defôufîrir  avec  joie  tout  ce  qui  luy  pourrait  arriver  pour 
la  foy  dont  elle faifôit  profeffion . 'Anulin  voulut  faire  lire  l’or- 
dre de  l’Empereur,  [ & nous  fbuhaitcrions  qu’il  l’euft  fait . Mais 
la  Sainte  ne  luy  en  donna  pas  le  Ioifir:  ] Car  elle  luy  protefta  fans 
hefiter  quelle  n’obfervait  que  les  ordres  de  JC. 

'Anulin  luy  dit  encore  qu’il  y alloit  de  fà  vie, fi  elle  n’obeïffoit 
au  Prince:  Surquoi  elledit  avec  vehemence;  1 Ces  malheureux  “ ' 

I.  Nurujuam  fit  Mis  tmr,  ut  me  dejneniii  fscUmt  fdrrifitare.  •“ 
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>■  n’auront  jamais  le  pouvoir  de  me  faire  fâcrifieraux  démons . On 
la  menaça  de  nouveau  de  la  fe vérité  des  loix  ; & à cela  elle  ré- 
» pondit  : Je  ne  crains  point  ce  que  vous  voulez  me  faire  craindre: 

*>  ce  d eft  rièn  . Mais  fi  jé'meprifé  le  Dieu  qui  eft  dans  le  ciel , je 
» ferai  un  fâcrilege  » Dieu  tac  perdra  ; & que  deviendrai-je  en  ce 
»»  dernier  jour  ? S'il  faut  eflre  fâcrilege  à l'égard  de  Dieu  ou  des 
» Einpereus , prétendez  vous  que  je  choififle  de  l’eftre  à l'égard 
» de  Dieu  ? La  terre  avec  tout  ce  qu'elle  contient  a le  grand  Dieu 
» pour  auteur  [ & pour  maiftre  : ] 11  a' fait  la  terre  & les  hommes 
» mefme  -.  Et  qu'eft-ce  que  les  hommes  qui  font  fes  créatures 
” peuvent  faire  pourr  me  défendre  [delà  colère?]  Pour  vos  dieux, 

» ce  font  des  pierres  & des  ouvrages  de  la  main  des  hommes . 

Anulin  traita  cette  dernière  parole  de  blafpheme , ’&comman-  p.4»j, 
da  qu'on  rafâft  la  Sainte:  [ ce  qui  fut  fans  doute  exécuté.]  La 
Sainte  reprenant  là  pacpk,dk  que  fi, fis  dieux  avoient  à fe  plain- 
dre  d'cllc;,.q!uils  n’ayotenf  :qu!àle  dire, eux  mefmes , & qu'alors 
eUe  les  crcaroit.' - v'  if 

'Anulin  luy  dit  qu’affurément  elle  vouloir  mourir  dans  les  IM. 

» fupplices  ; & elle  luy  répondit  : Si  je  ne  fouhaitois  pas  de  vivre, 

» je  ne  comparai# rois  pasicidevant  voflre  tribunal . Si  je  vouloir 
» mourir  Sc  livrer  rrtoo  afine  attS:  feux  etemels,  je  n’aurais  qu’à 
» obéir  à vos  démons  .,  Anulin  la  menaça  de  luy  faire  perdre  la 
» telle  : & elle  fans  s’enaou voir  J’en  remercierai  mon  Dieu,  luy 
„ dit-elIe.Mon  Dieu  qui  eft,  & quia  toujours  efté,  m’a  fait  naiftre 
„ fur  la  terre--  il  m’a  accordé  le  falut  par  l’eau  du  battefme,&  il  eft 
maintenant  avec  moy  pour  m’empefcher  de  faire  le  fâcrilege 
que  vous  m’ordonnez  . Alors  Anulin  las  de  fouftrir  cette  impie, 
comme  il  l’appelloit,  fit  relire  le  procès  verbal  de  ce  qui  avolt 
efté  dit , [ce  que  nousn’avoos  point  encore  remarqué  dans  d’au- 
tres adfes:  ]Etenfuitt  il  lut  la  fcntence  , par  laquelle  il  condan- 
» noit  la  Sainte  à avoir  la  tefte  tcarichée.  Surquoi  elle  dit;Que  J.C 
» foit  loué,  que  le  Seigneur  foit  béni , qui  méfait  la  grâce  de  me 
» délivrer  ainfi  dç  vos  mains.  'Elle  qonfomma  donc  fon  martyre  le  n>i«i. 

5 'joûr  de  décembre, 'auquelelle  eftoit  honorée  vers  l’an  5 30  par  p.«oo. 
l’Eglifê  d’Afrique.  'Son  nom  fe  trouve  la  mefme  jour  dans  les  Fior  p.imo| 
martyrologes  deJSaint  Jerome,  qaoiqu’avec  quelque  obfcurité . 

Mais  il  eft  nettement  dans,  Ufuard.,  Adon , Vandelbert , & les 
autres  pofterieurs:.  S.Auguftin  a expliqué  le  pfeauuic  120  & le  A“si'jPr-P- 
J37  le  jour  de  fa  fefte  : . . i a/  1 ,l' 
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S“  EULALIE 

VIERGE  ET  MARTYRE  A MERIDE. 

A I N T E Eulalie  eft  célébré  non  feulement 
dans  Prudence  , qui  en  a fait  une  hymne  pour 
nousen  apprendre  l’hiftoirc , mais  encore  dans 
divers  anciens  auteurs.  JOnen  trouve  auffi  des  1 
aéies  dans  beaucoup  de  manuferits.  Mais  le  P. 
Ruinait  qui  les  a vus  n’a  pas  cru  qu’il  s'y  faluft 
arrefter:  [ "Et  ce  que  d'autres  en  citent  confirme  affez  le  juge-  Note  1. 
ment  qu'il  en  fait.  ]'La  Sainte  eftoitd'Uoe  famille  iljluftre  à Me- 
ride,  qui  eftoit  alors  une  ville  puiflânte  & peuplée  a dans  le  pays 
appelle  Vtttones , fituée  fur  la  rivierede  "Guadiana  . Prudence  A„,,_ 
l'appelle  une  oelebre colonie,  '&  capitale  delà  Lufitaaie; 4 dont 
elle  a efté  auffi  la  métropole  ecckfiaftiquejufqu^  ce  que  ce  titre 
ait  efté  transféré  à Compoûeilc  par  le  PapeCalixte  IL  Libère 
Evcfquc  de  cette  ville  a figné  au  tioneik  d’Elvire , £ que  l’on 
errât  avoir  efté  tenu  vers  l'an  500, & ainfi  aftèz  peu  avant  la  mort 
de  S."Eulalie  . Une  refte  prefque  plus  rien  aujourd'hui  de  cette 
viUe,  que  des  veftiges  qui  manquent  encore  ce  qu'ellea  efté  au- 
trefois . ] 

'Ce  fût  donc  en  ce  lieu  que  naquit  S?'  Eulalie , & qu’elle  fut 
efevée . Elle  fit  parrâftre  dés  fbn  enfance  qu’elleeftoit  deftinée 
pour  le  ciel  & pour  la  virginité  ,par  la  douceur,  la  modeftic,& 
la  gravité  qui  paroi  ffoi  ait  fur  (on  vifâge,  foit  dans  toutes  fês 
aérions  Elle  mepnfoit  les  jeux,  les  omemens,  & les  autres  diofes 
que  les  enfans  aiment  d’ordinaire  . 1 

'Mais  quand  la  perfêeution  s’éleva  contre  l’Eglife , & que 
Maximien  commanda  à tous  les  peuples  d'offrir  des  fâcrinces 
aux  idoles,  Eulalie,  quoiqu’elle  n’euteneore  que  douze  ans,  fe 
feotit  brûler  d'une  ardeur  toute  particulière  pour  le  martyre . 

'Sa 1 mère  au  contraire  tafehant  d’arrefter  l’impetuofiré  de  fbn 
ardcur.la  tinr  cachée  dans  fâ  maifori  à la  campagne, & aftèz  loin 
de  la  ville . Mais  tous  fês  foins  maternels  furent  fans  effet.  'Eula- 
lie fe  déroba  durant  la  nuit , & forrit  fêcrcttcment  de  la  maifon 

1.  ou  fbn  ptrt , purtnt.  ’V 
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pour  s'en  aller  à la  ville  par  de*  chemins  écartez  , & fi  pleins  de 
ronces , quelle  en  eut  les  piez  tous  déchirez . Elle  eut  neanmoins 
tant  de  courage , qu’apres  avoir  fait  ainfi  pluficurs  milles , elle 
arriva  à la  ville  avant  le  jour . 1 

'Dés  que  le  matin  fut  venu , elle  alla  Ce  prefenter  devant  le 
&c.  juge , que  Prudence  qualifie  Prêteur , & luy  fit  "une  forte  repri- 

mende  fur  le  culte  qu’il  rendoit  à du  bois  & à des  pierres . 'Le  p ij.t*. 
Prêteur  la  fit  auffitoft  arrefler  pour  eflre  appliquée  a la  torture: 

& neanmoins  il  tafeha  auparavant  de  la  gagner  par  la  douceur 
& par  les  perfuafions . 'La  Sainte  ne  répondit  rien  à lès  paroles , p.t«, 
mais  toute  ardente  de  zele , dit  Prudence,  elle  luy  cracha  au 
« m*ut,  i vifage , & jetta  par  terre  d’un  coup  de  nié  & les  idoles , les 

gafteaux  préparez  pour  les  focrifices . [ Je  ne  fçay  fi  toute  l’auto- 
rité de  Prudence  fuffira  pour  foire  croire  ceci  à tout  le  monde  : 

& neanmoins  l’Efprit  de  Dieu  infpire  quelquefois  à les  Saints 
des  mouvemens  qui  font  audefliis  des  réglés  communes , parce- 
qu'il  eft  le  maiflre  abfolu  de  toutes  chofès . ] 

'Aufli-roft  que  la  Sainte  eut  fait  cette  action,  deux  boureaux  IU1 
la  foififlent , & luy  déchirent  les  collez  avec  les  ongles  de  fer . 

Elle  ne  témoigna  que  de  la  joie  & des  actions  de  grâces  à Dieu 
durant  ce  fupplice  . On  paflà  enfuitc  au  dernier  tourment , & 
on  luy  appliqua  les  torches  ardentes  fur  les  collez  & fur  l’cllo- 
mac.  Et  comme  fes  cheveux  efloient  eparsfur  foncoa&  fur  Ces 
épaulés,  le  feu  y prit,&  monta  à fon  vifage  <5c  à fotefle.  A lors  la 
Sainte  qui  fouhaitoit  ardemment  la  mort  receut  avec  joie  dans 
fa  bouche  cette  flamme  qui  l’étoufo  auffi  tort.  '.Ses  aflcs  luy  font  BoU  1 ftb.p. 
V.ia notée  fouffrii  ''bien  d’autrcs  tourmens  : [mais nous  aimons  m.cux  nous  ,^ô•,  J' 
contenter  de  ce  que  nous  en  trouvons  dans  Prudence . ] 

'Quand  la  Sainte  eut  rendu  lefprit,  le  boureau  mefme  vit  PruU.p.i». 
fortir  de  fo  bouche  un  pigeon  blanc  qui  s’envola  dans  le  ciel,  '&  p.»7. 
auffi  toft  toutes  les  flammes  allumées  pour  la  tourmenter  furent 
éteintes.  Il  tomba  en  mefme  temps  quantité  Je  neige  , quicou- 
vrit  de  blanc  fon  focré  corps,  'qu’on  avoit  lai  fie  tout  nud,*  & to  u-  Gr.T  gi.M  c. 
te  la  place  de  l’execution  Car  on  eftoit  alors  dans  Phiver.b  &.  fo 
fefte  eft  encore  marquée  le  io  de  décembre  dans  les  martyro  *Fior  p..otf!», 
loges  de  S.Jerome , dans  Bede , Ufuard , Vandelbert , & prefque 
dans  tous  les  autres  Latins . Quelques  uns  'avec  Raban  la  mettent  r ins-  «.  i 
le  ti.  'S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  de  fon  temps  elle  fe  foifoit  Gr  T p.-.oj. 
au  milieu  de  ce  mefme  mois  . 'Elle  eft  marquée  le  10  dans  le  Aatl.tj.p.417. 
calendrier  de  l’Eglifë  d’Afrique , [ qu’on  voit  par  là  avoir  eu  une 
vénération  particulière  pour  cette  Sainte . ] 'On  voit  auffi  par  Pori.i.»  c-cp. 

Hifl.  Eccl.Tom.  V.  Sf 
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Fortunat,que  la  France  l’honoroit  comme  l’une  des  plus  illudres 
Martyres  . 'La  Méfié  de  fâ  féfle  efl  toute  propre  dans  le  miflel 
Gauloisque  nous  a donné  Thomafîus , & la  Préfacé  y marque 
diverfes  particularitezde  fon  hiffone  tirées  de  Prudence. 

[H  faut  mettre  fâ  mort  en  303  ou  en  j04,]'puifque  Maximien 
excitoit  une  pcrfécution  generale  contre  l’Eglifê,  [ & plutoflen 
304,  puifque  les  edits  de  l’an  303  ne  condannoient  point  encore 
les  laïques  à la  mort , ni  mefme  aux  tourmens  ] 'Le  juge  qui  la 
condanna  eft  nommé  Cataphrone  dans  quelques  manuforits 
de  fosa&es , & Datien  dans  d’autres  ; ce  qui  eft  confirmé  par 
Ufuard , Adon,  'Vincent  de  Beauvais,  ■&  peut-eftre  mefme  par 
Bede . [ Datien  avoit  déjà  condanné  S.Vincent  au  commence- 
ment de  l’an  304, à Valence  Ainfî  s’il  a aufli  condanné  la  mefme 
année  S.“  Eulalie  à Meride  , il  faut  dire  qu’il  efloit  Vicaire 
d’Efpagne  : Car  la  Lufitanie  avoit  un  Gouverneur  particulier 
différent  de  celui  de  la  Carthaginoifé  où  Valence . 

Ufuard  & Adon  difent  que  S."  Eulalie  eut  pour  compagne 
infêparable  de  fa  vie  & de  ton  martyre  , une  autre  vierge  nom- 
mée Julie , dont  ils  marquent  auffi  la  féfle  le  10  de  décembre:] 

'&  on  trouve  fon  norn'dans  quelques  martyrologes  au  lieu  de  *«• 
celui 1 de  S.“  Eulalie.  [ Mais  Prudence  n’en  parle  point . ] »• 

'S.“Eulalie  fut  enterrée  à Meride  où  elle  avoit  fouffért,&  l’on 
y baflit  depuis  une  magnifique  eglifé  , ‘ fous  l’autel  de  laquelle 
repofoit  fon  fâcré  corps.  'Saint  Grégoire  de  Tours  dit  que  de  fon 
temps  il  y avoit  trois  arbre*  devant  cet  autel , qui  produifoient 
''des  fleurs  très  odoriférantes  le  jour  de  fâ  féfle , oc  que  ces  fleurs  *"• 

rerifloient  divers  malades . On  en  tiroit  aufli  un  prefage  de 
fertilité  ou  de  la  fterilité  de  l’année fuivante  . 'Lan 428 , un 
Capitaine  Sueve  ayant  maltraité  la  ville  de  Meride , & parlé 
injurieufément  de  S.“  Eulalie , fût  défait  aufli-toft  par  les  Van- 
dales: & comme  il  voulut  paflérle  Guadiana  prés  de  Meride , il 
y fut  précipité  par  le  bras  de  Dieu,  & y périt . 'L’an  45  7,Theo- 
doric  Roy  des  Gots  qui  vouloir  piller  Meride , "fut  arreflé  par  tmitn 
les  menaces  que  luy  ht  la  mefme  Sainte . tfimu. 

'L’Eglifé  de  Barcelone  croit  avoir  aufrfune  S"EuIalie  , foit  Noie  *- 
que  celle  de  Meride  y ait  eflé  tranfportée  , foit  que  c’en  foit 
une  différente  à qui  l’on  aura  attribué  l’hifloire  de  l’autre.  'Sa 
fefle  efl  marquée  "le  i2de  février  dans*  les  martyrologes  duv-u  noIeî- 
• • ' '1. 

i.  Me  feroit-ce  point  que  S.«  Eulalie  avoit  aufli  le  nom  de  Julie  > oo  une  faute  de  copifte  , 
qui  aura  mis  Julie  pour  Eulalie  ? 

»*.  Ufuard  , Adon  > Notkrr  , Vandelbert. 
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IX.  ficelé , & dans  quelques  autres . 'Bollandus  cite  des  auteurs  F<î  ;>.« , 
Efpagnols,  que  le  corps  de  cette  Sainte  fut  trouvé  en  878,  dans 
une  eglife  hors  la  ville  de  Barcelone,  & tranfportédans  la  cathé- 
drale , & qu’on  fait  la  féftc  de  cette  tranflation  le  ij  d’oétobrc. 

Il  raporte  encore  quelques  tranflations  ou  ouvertures  de  fà  * 
chaflè  , dans  lefquelles  il  n’y  a rien  de  confiderable  . 11  met  fa  p.jn.Sj. 
fa  mort  le  1 1 lévrier  de  l’an  303  [ Mais  c’eft  qu’il  fait  commencer 
la  per/êcution  un  an  trop  toil  : & félon  fan  raifonnement  il  la 
faut  mettre  en  304  J - , 


ST£  ANASTASIE. 

VEUVE  ET  MARTYRE 

t * ' 

IU  O I QU  E nous  ayons  ''très  peu  de  chofès  à 
1 dire  deS"  Anaftafie  qui  fbient  allurées , nean- 
moins comme  fbn  nom  eft  très  célébré  dans 
toute  l’Eglife  & parmi  les  Grecs  aufii-bien  que 
parmi  les  Latins , nous  ferons  un  petit  abrégé 
de  lés  aétes , qui  peuvent  eftre  anciens,  & faits 
avant  Bede,[''mais  qui  neanmoins  n’ont  pas  toute  l’autorité  que 
nous  pourrions  fbuhaiter.'j 

- 'On  dit  donc  que  S“  Anaftafie  eftoit  fille  d’un  homme  très  SniA*  p.BJ7. 
attaché  à l’Idolâtrie , * appelle  Prétextât , l’un  des  premiers  de  * 

Rome,b&  d’une  femme  Chrétienne  nommée  Flavie.qui  l’eleva 
dans  la  vraie  religion,  & la  fit  Chrétienne  dés  là  naiflànçe . Elle  * SuMjt.p. 
mourut  avant  que  fa  fille  fùft  avancéeen  âge  : c mais  S.  Chrylb-  ”s„rVb’<(«c  P 
gonedont  nous  parlerons  dans  la  fuite  , prit  foin  dlnftruire  cet  31U  V.' 
enfant  dans  la  pieté . 

'Après  la  mort  de  fa  mere  , fbn  pere  l’obligea  d’epoufer  un  (*!$*•*  pi 
payen  nommé  Publie  , malgré  l’amour  quelle  avoir  pour  la  "ï7bi 
virginité , laquelle  neanmoins  elle  trouva  , à ce  qu’on  prétend, 
moyen  deconférver  les  Grecs  l’honorent  comme  une  vier-  AoRumAj. 
ge. d Mais  pour  fbn  bien, fbn  mari  le  diffipoit  & le  mangeoit  avec 
des  infâmes  & des  gents fémblables  à luy  ; 'ce  qui  faifbit  une  bd.U1'p,'î7’ 
extrême  peine  à la  Sainte  , parcequ’elle  euit  bien  fbuhaité  de  * c* 
l'employer  à affilier  les  férviteurs  de  Dieu , comme  elle  avoit  <*. 
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314  SAINTE  ANASTASIE. 
déjà  commencé  de  foire,  en  les  fêcourant  dans  leurs  nece (Tirez  j 
& les  ferrant  de  tout  fon  pouvoir.  'Son  mari  ayant  reconnu  en 
elle  des  inclinations  fi  oppofées  aux  ficnnes  , * la  reflèrra  par 
une  très  dure  garde , comme  une  magicienne  & une  focrilege  , 
( c'eftoient  les  eloges  ordinaires  des  Chrétiens  ) '&  il  luy  laifloit  à 
peine  la  vie . 'Il  ne  luy  donnoit  la  liberté  ni  de  vifiter  les  autres , 
ni  de  recevoir  leurs  vifîtes . 

XDe  quelle  regrettât  le  plus , céfl  quelle  ne  pouvoit  jouir  de 
la  confolation  & de  l'entretien  de  S.  Chryfogone  , que  Dio- 
clétien retenoit  en  prifbn  après  luy  avoir  foit  fouffrir  divers 
tourmens  . Voyant  donc  quelle  ne  pouvoit  plus  parler  à ce 
foint  Confêflêur  , lequel  elle  fêrvoit  auparavant  avec  beau- 
coup d’aflèélion  & d’alfiduité , elle  trouva  moyen  de  luy  écrire 
par  une  vieille  femme, 'pour  luy  foire  fovoir  l’état  oîi  elle  efloit, 
& le  fupplier  de  demander  à Dieu  ou  la  converfïon  ou  la  mort 
de  fon  mari , afin  quelle  fufl  au  moins  délivrée  de  fo  captivité 
non  qu’elle  ne  jugeai!  que  la  confèffion  du  nom  de  J.  C.  luy 
efloit  très  glorieufe  , mais  parcequ’elle  craignoit  délire  forcée 
de  le  renoncer  ; outre  quelle  regretoit  la  malhfeureufe  difîïpa- 
tion  de  les  biens , & qu’elle  fouhaitoit  de  pouvoir  continuer  les 
exercices  de  charité  quelle  avoir  commencez  avant  fo  captivité. 
Céfl  à peu  prés  ce  que  contient  une  lettre  qu’on  luy  attribué  , 
[ & qui  eft  allez  célébré , "quoique  nous  n’ofions  pas  répondre 
de  fo  vérité,  non  plus  que  des  trois  autres  dont  nous  allons  auffi 
parler.] 

'Car  on  prétend  que  S.  Chryfogone  après  avoir  prié  pour  elle 
avec  beaucoup  de  0>nfèflèurs , luy  répondit  par  une  lettre  que 
nous  avons  , 'oit  il  luy  foit  une  belle  exhortation  pour  l’en- 
courager à la  patience  . Il  luy  promet  que  le  calme  reviendra 
quand  elle  aura  eflé  éprouvée  quelque  temps  par  cette  tem- 
pefle  , & que  dans  peu  de  temps  elle  jouira  avec  abondance  des 
biens  de  la  terre  , & enfui  te  de  ceux  du  ciel.  'L’acconiplifTement 
de  cette  promeflè  tardant  unpeu,Anaflafie  luy  récrivit, comme 
u attendant  plus  que  la  mort  , & luy  demanda  l’afli  fiance  de 
fes  prières , afin  que  Dieu  pour  qui  elle  foufltoit , voulull  rece- 
voir fon  ame.  'Elle  laiflà  à celle  qui  devoit  rendre  fo  lettre  , le 
foin  de  luy  dire  le  particulier  de  les  fouflrances  . S.  Chryfogone 
par  fo  réponfc  l’exhorte  à perlêverer  jufoues  à la  fin  dans  l’efpe- 
rance  dejouir  de  la  vie  etemelle,  & délire  mile  au  nombre  des. 
Martyrs  de  J.  C. 

'Ce  que  S.  Chryfogone  avoir  prédit  de  la  délivrance  de  Sér 
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Ahaftafie , arriva  bien-toft  , Public  eftant  mort , dit-on , dans  le 
voyage  de  Perlé,  où  il  avoit  cité  envoyé  en  ambalfade  Sainte 
Analtafie  devenue  par  cette  mort  maiflreflè  de  fa  perfonne  & 
de  Ton  bien,  'employa  l’un&  l’autre  à allifter les  Fideles qui  u- 
eftoient  dans  les  prifons , & elle  les  pançoit  elle  mefme.  . . 

[ Elle  quitta  bien-toit  après  le  fejour  de  Rome  ] 'pour  accom- 1 j. 
pagner  S.Chryfogone . 'Car  on  prétend  que  Dioclétien  ordonna  BoiLj.ipr.p. 
au  Préfet  de  Rome  de  le  luy  envoyer  "à  Aquiléeoii  il  eftoit 
- alors.  [Et  il  peut  y avoir  elté''cn  l’an  304  , dans  le  primtempsou 
dans  l’été.]  ' Voy  ant  que  le  Saint  lé  moquoit  de  lès  promefies  & Ado,u.nor. 
de  fè s menaces , il  le  condanna  à eftre  décapité  "aux  eaux  de 
Grado  , 'qui  eft  un  lieu  fur  la  rivière  de  Lifonzo , à une  grande  Baudr  p.jr.i. 
lieuë  d’Aquilée  du  collé  de  l’Orient . On  l’appelle  aujourd’hui 
S.Cancien  , '&  on  prétend  qu’on  y voit  encore  le  tombeau  de  S Ugh.t  j.p.ij. 
Chryfogone. a Son  corps  & la  telle  ayant  elle  jettez.  dans  la  mer,  ’ Ad0.«.nov| 
furent  trouvez  quelque  temps  après  par  le  Prellre  Zoïle  , qui  Boii.j.apr.p. 
les  mit  dans  la  cave  de  fa  maifon  . b On  marque  audï  que  ce  fut  J‘^bi  u 
le  mefme  Prellre  qui  enterra  les  SS.Canciens.  470. 

'Les  Grecs  & les  Molcovites  font  la  felte  de  S.Chiyfogone  le  V-Pf 
22  de  décembre  avec  celle  de  S.“  Anaflalie. c Les  martyrologes  , i6«;Boi!. 
de  S.Jerome  , Bede,  Ufuard,  Vandelbert , & tous  lesautresLa-  P 
tins,  la  mettent  le  24  de  novembre,  qu’ Adon  alfure  avoir  cflé  le  ‘ ‘or-,p  •”6' 
jour  delà  mort . [ Mais  en  ce  cas  ce  n’ell  pas  Dioclétien  qui  l’a 
condanné.  ] On  le  met  tantoll  h Aquilée , tantoll  à Rome,  dont 
il  elloit  félon  ce  que  nous  avons  dit , & où  il  a ellé  fort  honoré 
apres  fa  mort.  'Sa  folle  fe  trouve  dans  le  Sacramentaire  de  S.  s»cr.pi«<. 
Grégaire  avec  une  Préfacé  propre,  '&  dans  le  calendrier  Ro-  Front.cii.p. 
main  du  P.Fronto.,lII  y avoit  à Rome  une  eglifede  fon  nom  dés  y*f  ^ noT< 
le  temps  du  Pape  Symmaque.  II  en  eft  encore  parlé  dans  S.Gre-  «. 
goire  le  grand . 'C’eftoit  la  llation  du  lixieme  lundi  deCarefme  . Front  *1  p. 

« Grégoire  III  la  renouvella  vers  740 , & baftit  auprès  une  ab-  **•  r 
baye  fous  le  nom  de  S.Eltienne  , S.  Laurent,  & S.  Chryfogone  . * s. nl  p‘ 

'L’Eglife  mefme  d’Afrique  honorait  ce  Saint  dans  les  derniers  Anaia.3p.417. 
jours  du  mois  de  novembre. 

'On  prétend  que  peu  après  qu’il  eut  ellé  martyrizé  , ils’ap-  Boii.3.ipr.p. 
parut  au  Prellre  Zoïle , luy  perdit  fa  mort , avec  la  gloire  que 
Dieu  luy  prometroit  dans  le  ciel , & le  martyre  des  S.“’  Agape, 

Qiiionie,<5c  Ircne.[  C’ell  apparemment  le  mefme  S.Zoïle]  'dont  Mm.p.377. 

les  Grecs  font  le  zz  de  décembre  avec  les  autres  Saints  dont  il 

eft  parlé  dans  les  ailes  de  S.1*  Anaflalie  . Ils  le  qualifient  Martyr 

dans  le  titre  ; 'ce  que  les  ailes  de  Metaphrallc  leur  ont  pu  don-  Sur.ij^ec.p. 
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ner  lieu  de  croire  : 'Et  neanmoins  les  deux  vers  qui  font  fon 
eloge  , luy  attribuent  plutofl  une  mort  paiûble  . 'Quelques  nou- 
veaux martyrologes  latins  en  marquent  la  fèfte  le  27  de  dé- 
cembre. L’Eglife  d’Aquilée  en  diflere  la  mémoire  jufqu’au  24 
de  janvier,  [auquel  neanmoins  Bollandus  n’en  parle  pas.  j 

'Apres  la  mort  de  S Chry  fogpne  , S."  Ana Italie  qui  ne  fou- 
haitoit  plusde  demeurer  dans  le  monde  que  pour  achever  d’em- 
ployer tout  Ibn  bien  au  1er  vice  des  membres  de  J.C,  'continua  à 
prendre  foin  des  Confeflêurs  qui  eftoient  dans  les  priions.  'On 
marque  quelle  rendit  particulièrement  ce  devoir  "aux  S'“  V.leurtiire 
Agapc,  Quionie,  & Irene/martyrizées  à Theflàlonique  [l’an 
304  J en  mars  & avril , & qu  elle  les  enterra  encore  apres  leur 
mort . 'Elle  encouragea  auflï , dit-on  /S  "Theodote  , * qui  après  v.i»  p*rf. 
avoir  confèflè  J C en  Macédoine , félon  les  adtesde  Sainte  de  Diode- 
Anaftafie  , 'fut  envoyée  en  Bithynic  où  elle  acquit  la  couronne  ucn  ***’ 
du  martyre . 

'S." Anaftafie  fut  enfin  prifé  elle  mefmc , & amenée  à Flore 
Préfet  d’IUyrie , 'prefentée  par  luy  à Dioclétien , renvoyée  au 
mcfme  Prefet , 'puis  mile  entre  les  mains  d’Ulpien  pontife,  dit- 
on,  du  Capitole,  qui  l’ayant  tentée  par  toutes  fortes  de  voies  , y 
perdit  fa  peine, fès yeux,  & enfin  fa  vie.  'Cettemort  ayant  mis  la 
Sainte  en  liberté,  elle  fut  reprifc  quelques  jours  après,  & remife 
entre  les  mains  du  Prefet  d’IIlyrie , qui  après  divers  accidens  & 
diverfe  remife , la  fit  mener  en  pleine  mer  avec  un  Chrétien 
nommé  Eutychien  dont  Adon  relève  beaucoup  la  vertu,  & 120 
criminels,  pour  y effrelaifTez  dans  une  barque  toute  percée  . Ils 
retournèrent  neanmoins  heureufement  au  rivage , & ce  miracle 
ayant  converti  tous  les  criminels  qui  avoient  eflé  fàuvez  avec 
la  Sainte,  'le  Prefet  les  fit  exccuter  après  Ieuravoir  Élit  fouffrir 
divers  fupplices,  & condanna  S "Anaftafieau feu,  quiluy  acquit 
la  perfedliondu  martyre,  [felon  prefque  tous  les  monument  qui 
parlent  d’elle . 3 'Car  il  y en  a qui  portent  qu’elle  eut  la  telle 
tranchée . 

'Une  dame  nommée  ApoIIonie  obtint  fon  corps  par  le  moyen 
de  la  femme  du  Prefet,  & luy  drefla depuis  une  eglife  magnifi- 
que, où  il  demeura  jufqu’à  ce  qu’il  fut  tranfporté  à Conftanti- 
nople,  dit  Metaphrafle  . [ Selon  cette  narration  on  ne  peut  dou- 
ter que  S.,cAnaflafie  n’ait  fouflért  fur  les  cofles  de  l’Illyrie,  ] '& 
en  effet  quelques  uns  écrivent  qu’elle  fut  enterrée  à Zara  dans 
la  Dalmacic  : [ d’où  il  faudra  dire  qu’on  a enfuite  tranfporté  fon 
corps  à Sirmich  capitale  de  l’illyrie  ; 3 'Car  c’efl  en  cette  ville 
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que  les  martyrologes  de  & Jerome  marquent  fâ  fèfte.  11  y avoit  Sar.i.oapioî. 
à Sirmich  une  cglife  de  fon  nom  du  temps  de  Léonce  Préfet  *'*• 
d’Illyrie,  'c’eft  à dire  ce  femble  du  temps  de  Theodofe  II.  vers  Cod.n.t.s.p. 
l’an  41 1.  'Tous  les  Grecs  nous  affinent  aufTi , apres  Théodore  le  r , 
Leéteur,  que  fon  corps  fut  apporté  de  Sirmich  a Gonflantinoplc  p.j<i.d|Ana. 
Non  j.  fous  le  Patriarche  Gennadefentre  458  & 471, ]&  fut  mis"dans  la  3 p,ÎU,-l  k- 

célébré  Anaftafïe,  'c’eft  à dire  dans  l’cglife  de  la  Refurreftion  , CangdcCU. 
qui  ayant  autrefois  fervi  de  cathédrale  à Saint  Grégoire  de  Na-  p>  1 41' 
zianze  , avoit  depuis  eflé  beaucoup  augmentée  par  les  Empe- 
reurs . 'Il  eft  fort  parlé  de  l’Anaftafie  dans  la  vie  de  S.  Marcien 
Econome  de  Conftantinople , & mefme  l'auteur  fuppofè  quelle  61 1'*  *' 
efloit  dédiée  dés  fon  origine  fous  le  nom  de  l'illultrc  Martyre 
Anaftafïe  ; ce  que  le  P.Combefis  aaufli  prétendu  depuis  peu.  Aua.j  p.5n. 
‘Neanmoins  cela  ne  paroift  point  s’accorder  avec  S.  Grégoire  CanE.de  cl4. 
de  Nazianze.  kOn  allure  que  le  corpsdeS"  Anaftafïe  eft  encore  p-M1- 
aujourd'hui  à Conftantinople  dans  l’eglifè  patriarcale,  quoi-  P MJ' 
qu’un  auteur  écrive  qu’il  en  a eflé  tranfporté  a Genes  ; & qu'il 
y eft  confervé  fous  le  grand  autel  de  l'eglifê  de  S Matthieu. 

'Les  Grecs  fcot  le  1 2 de  décembre  un  office  folennel  de  Sainte  Men.p.jd  j-377| 
Anaftafïe , & des  Saints  dont  il  eft  parlé  dans  fbn  hiftoue . Ils  ush-c«.p- 
luy  donnent  le  titre  de  grande  Martyre,  c&  y joignent  une  autre  ‘ ÿ 

*xru.a-M»j-  "epithete  , que  quelques  uns  prétendent  fîgnifier  une  empoifon-  Au«,3.  r s,  ,| 
p“s‘  neufe , comme  fi  elle  avoit  eflé  autrefois  dans  ce  malheureux  l lor  p-I°7’ 
commerce  : Mais  comme  rien  ne  donne  lieu  de  le  croire , ni  de 
prétendre  que  les  Grecs  l’aient  voulu  dire , il  vaut  mieux  pren- 
dre ce  terme  dans  le  fêns  [qu’il  a naturellement,  ] pour  marquer 
que  la  Sainte  avoit  le  pouvoir  de  diflîper  & d'axrefter  les  mau- 
vais effets  du  poifon  . Les  Grecs  dans  les  éloges  qu'ils  luy  don- 
nent,marquent  en  effet  qu’elle  fâifoit  beaucoup  de  miracles. 

[Quoiqu’ils  euflènt  le  corps  de  & Anaftafïe  , neanmoins  fâ 
vénération  a toujours  eflé  fort  célébré  dans  l’Occident . J 'Les  Fior.p.i07  »oi. 
martyrologes  de  S.Jerome,  Bede,&  les  autres  enfuite, marquent 
iâ  fêftele  25  de  décembre.  'La  folennité  mefme  de  ce  jour  tout  Sacr.p,6|n.p. 
occupé  à la  naiflance  du  Sauveur,  n’empefehoit  pas  que  l’Eglifê  3<x 
Romaine  n’allaft  célébrer  la  féconde  Mefle  de  la  fefte  dans 
l’eglifê  de  S."  A na  Italie, & n’y  fi  fl  mémoire  de  la  Sainte, comme 
on  le  voit  dans  le  Sacramentaire  de  Saint  Grégoire  , & dans  les 
autres  poflerieurs  [Et  cette  mémoire  a paflê  de  Rome  aux  autres 
Eglifes  latines  par  un  privilège  tout  particulier . II  y a mefme 
lieu  de  croire  que  cette  Mefle  a eflé  quelquefois  toute  de  Sainte 
Anaftafïe , ] 'puifque  fon  oraifon  y efloit  mile  la  première , & n.p.jo. 
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qu’on  en  chantoit  la  Préfacé.  'Il  fémble  que  l’on  en  ait  fait  en* 
core  une  mémoire  le  jour  de  l’EpiphaniefOn  fçait  que  TEglifê 
latine  a inféré  fon  nom  dans  le  facré  Canon  de  la  Méfié  pour 
l’honorer  tous  les  jours  ] 

'L’eglifé  de  S."  Anaftafie  où  l’on  alloit  dire  à Rome  la  féconde 
Méfié  de  Noël , eftoit  encore  la  flation  du  premier  mardi  de 
Carefme,  & du  mardi  de  la  Pentecofie  Elle  eftoit  célébré  dés 
la  fin  du  V.  fiecle . 'Baronius  donne  mefme  une  infeription  pofee 
dans  cette  eglife,  où  il  eft  dit  que  le  Pape  Damafé  l’a  voit  ornée 
de  peintures , & qu’elle  fût  depuis  enrichie  d’or.  Ce  fut  ceférn- 
ble  par  le  Pape  Hilaire  fuccefléur  de  S.  Leon,&  par  une  dame 
nommée  Caflia. 

[Ces  Grecs  font  leur  grand  office  le  29  dodtobre  "d’une  S.“  V.l*  notei, 
Anaftafie , qu’ils  difent  avoir  vécu  à Rome  dans  un  monaftere 
depuis  l’âge  de  trois  ans , & y avoir  enfin  couronné  fa  virginité 
par  le  martyre,  fous  Valerien  félon  les  uns,  & fous  Dioclétien 
félon  d’autres . Baronius  les  a fuivis  , & a mis  cette  Anaftafie 
dans  le  martyrologe  Romain  le  18  d’oéfobre, comme  une  Sainte 
différente  de  celle  dont  nous  venons  de  parler . Nous  ne  fâvons 
que  dire  à cela , fi  non  que  fi  elle  en  eft  eflédivement  différente, 
nous  n’en  trouvons  rien  dutout  dans  l’antiquité  , foie  greque  , 
fbit  latine , mais  féulemcnt  dans  les  mon u mens  des  nouveaux 
Grecs,  qui  font  non  féulement  fans  autorité,  mais  mefme  fans 
vraifemblance.J 
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EVESQUE  D’ANTIOCHE  EN  ORIENT: 

E T 

S."  JUSTINE  VIERGE, 
MARTYRS, 

ARTICLE  PREMIER 

DijlinSiion  de  Saint  Cyprien  de  Carthage, & de  celui  d’Antioche: 

De  ceux  qui  ont  parlé  du  dernier. 

E nom  de  Cyprien  n’eft  pas  feulement  illudre 
dans  l’Eglifeà  caufejdu  grand  Evefque  de  Car-  Vinc.Le,n.p, 
thage  la  lumière  de  tous  les  Saints , tant  des  «*• 

Prélats  que  des  Martyrs^ L’Orient  a eu  aufli  fon 
Cyprien , glorieux  pour  avoir  efté  le  témoin  de 
la  puidànce  de  la  grâce  autant  que  de  la  vérité 
de  la  foy  , & pour  avoir  eu  l’un  des  plus  illuftres  Pères  de  l’E- 
glifc  aufli-bien  qu’une  lavante  Impératrice  pour  hifloriens  de 
fcsaéBons. 

Mais  il  faut  admirer  ici  combien  il  plaid  à Dieu  d’humilier 
l’homme  entoure  manière  . Car  il  a permis  qu'une  aufli grand 
efprit  que  S Grégoire  de  Nazianze  fbit  tombédans  cette  faute  , 

Nvr*  *■  de  "confondre  enfemblc  ces  deux  Saints , attribuant  à l’Evefque 
de  Carthage  des  choies  qui  vifîblement  ne  luy  peuvent  conve- 
nir, fi  nous  croyons  ce  que  S Ponce,  Laétance , S Jerome , & les 
autres  auteurs  les  mieux  informez  nous  apprennent  de  ce  qu’il 
eftoit  avant  fâ  converfion . Nous  pourrions  étendre  ceci  davan- 
tage , & faire  voir  que  ce  que  S.Gregoire  dit  de  fâ  magie  & de 
les  amours,ne  luy  peut-eftre  attribué  en  aucune  manière, n’ayant 
point  eflé  remarqué  ni  parSCyprien  mefme,à  qui  fon  humilité 
n’a  pas  permis  de  diffimukr  des  fautes  beaucoup  moins  confi- 
derables , ni  par  Saint  Ponce  , qui  nous  a donné  une  excellente 
Hijl.EcdTom.V.  Tt 
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3 JO  SAINT  CYPRIEN , ET  SAINTE  JUSTINE 
jiiftoire  de  fa  vie,  ni  par  S.Augufrin  qui  croit  honorer  les  Saints 
en  glorifiant  en  eux  la  puifïance  delà  grâce,  &en  faifant  voir 
de  quel  goufre  de  maux  cette  main  divine  les  a tirez.Mais  cette 
difcuflion  fcroit  tout  à fait  inutile , puilqu'aflurément  il  n’y  a 
perlbnneaujourd’huiquinereconnoilTc  quefoit  S Grégoire  & 
les  Grecs  qui  l’ont  fuivi , '/bit  Prudence  entre  les  Latins  , ont 
confondu  enfemble  deux  Martyrs  très  diftêrens , tant  pour  leurs 
avions,  que  pour  le  lieu  de  leur  vie  & de  leur  martyre. 

Il  eft  neanmoins  fafeheux  que  cette  confufion  nous  ofte  le 
moyen  de  difeemer  ce  qui  appartient  proprement  à l'un  ou  à 
fautre  dans  1 eloge  éloquent  que  S.Gregoire  en  a fait . Nous 
tafeherons  feulement  d’obferver  ceci,  de  laiflcrà  S.Cyprien 
de  Carthage  tout  ce  qui  regarde  l'érudition , les  écrits  & les 
fondrions  de  l’cpifcopat,  & d'attribuer  le  refte  à celui  d’Orient  ; 
quoiqu’il  puiffe  peut-eflrey  avoir  encore  quelque  chofè  qui  ne 
luy  appartienne  pas  . 

Outre  ce  que  S.Gregoire  dit  de  ce  Saint , ] 'nous  en  trouvons 
diverfëschofës  dans  Photius,  * tirées  de  l’Imperatrice  Eudocie 
fille  de  Léonce,  [c’eflàdire  de  celle  que  Tneodofê  le  jeune 
epoufa  en  421.  ] 'Photius  ra porte  quelle  a Élit  divers  poèmes 
qu’il  lotie  beaucoup , & que  dans  un  volume  oh  il  y en  avoit 
quelques  uns  qui  portaient  fon  nom  , Ton  en  trouvoit  trois  fur 
S.Cyprien  dont  nous  parlons , qui  marquoient  a fiez  par  leur 
caractère  qu’ils  n’efloient  pas  moins  que  les  autres  des  produc- 
tions de  cette  Princefle,  puisqu’on  y voyoit  tous  Ces  traits,  com- 
me on  voir  ceux  d’une  mere  dansfêsenfiins  . 

'Photius  Élit  l’abrégé  de  ces  poèmes  , oh  nous  trouvons  un 
grand  nombre  de  partie  ularitez , & de  fort  remarquables:  [ Et 
on  peut  d’autant  moins  les  attribuer  à la  liberté  de  la  poëfie  , ] 

'que  Photius  lotie  Eudocie  de  n’en  avoir  point  dutout  ufé  dans 
desparaphrafës  qu’elle  avoit  faites  fur  l’Ecriture . [ Il  y a un  ou 
deux  endroits  qui  peuvent  Élire  de  la  peine , mais  nous  efperons 
montrer  que  cela  rieft  point  confiderable  . Ces  poèmes  on  cet 
avantage  , qu’il  ne  paroiflr  point  dutout  qu'ils  aient  confondu  les 
deux  Cypriens;  & ainfilon  peut  juger  qu’ils  ont  efté  faits  fur 
les  aéïes  originaux  de  celui  d’Orient,  bien  differcns"de  ceux  que  Note 
Metaphrafte  nous  en  a faits.  J 

'Il  n’y  a pas  non  plus  moyen  de  douter  qu’Eudocie,  & S.Gre- 
goirede  Nazianze,  n’aient  tiré  une  grande  partie  de  ce  qu’ils 
difent  fur  la  converfion  du  Saint,  d’un  écrit  intitulé  La  Confejjion 
de  S.Cyprien , que  l’on  a trouvé  depuis  peu  dans  les  manu  faits 
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d. Angleterre.  Cet  écrit  où  le  Saint  raporte  luy  mefme  comment 
il  embrafia  le  Chriftianifme , paroift  fait  eflè&ivement  dés  le 
commencement  du  IV.  fiecle , '&  S.Grcgoire  de  Nazianze  le  N«.or.r»  r. 

Non  * cite  fort  pofitivement . * Ainfi  quoiqué'quelques  Proteftans  pne- 

tendent  que  c’eft  un  écrit  fuppofé,  [ nous  efperons  que  perfonne  pwl, 
ne  trouvera  mauvais  que  nous  le  citions  comme  véritable  après 
de  fi  grandes  autoritez . ] 

ARTICLE  IL 

Premier/  vie  de  S. Cyprien  d Antioche  : H s' abandonne  à lamagie, 

& à toutes  fortes  de  crimes  . 

'T  IMPERATRICE  Eudôcie  nous  apprend  que  S.  Cyprien  Phot.c.ii4.p. 
| y eftoit  originaire  d’Antioche  , & qu’il  en  fut  Evefque . «o-c. 

[Cela  ne  fe  peut  pas  entendre  de  la  grande  Antioche  de  Syrie , 

qui  n'a  jamais  eu  d’Evefque  nommé  Cyprien  . } 'Mais  il  yaeu  steph.p.irl 

plufieurs  autres  villes  de  ce  nom  . [ Et  quoique  nous  n’ofions  pas  Bludr  r <6- 

afiurer  abfolument  quelle  eft  celle  qui  a donné  la  naiflânee  à 

noftre  Saint  ; J fil  pareil!  neanmoins  "qu'elle  eftoit  de  la  mefme  Photp*i*c. 

province  que  Damas,  [ c’eft  à dire  de  la  Phenïcre,&  qu  ainfi  c’eft 

afiëz  probablement  ] 'celle  qu’on  marque  avoir  efté  fumommée  Steph.pj?. 

de  Semiramis , entre  la  Syrie  & l’Arabie . 

‘S.Grcgoire  de  Naziame  en  fàifant  le  panégyrique  de  Saint  Nn.or.1t4>. 
Cyprien , dit  d’abord  que  c’eftoit  un  jeune  nomme  confidcrable  177J- 
par  fes  richeflès,relevé  par  fon  crédit,  & ilkiftre  parla  nai fiance 
qui  le  rendoit  membre  & mefme  chef  du  Sénat , [ foit  de  Car- 
thage , foit  d’Antioche  dont  nous  avons  dit  qu'eftoit  l’autre 
Cyprien  : car  il  eft  difficile  de  juger  auquel  des  deux  ceci  le 
ra porte.  } 'Ilavoit  encore  un  grand  avantage  pour  refprit&  *• 
pour  les  fdences . 'Mais  il  eftoit  l’elclave  des  démons , & l’ado-  p.»7*.*J>. 
rateur  des  idoles , 'pour  lefquelles  celui  d’Antioche  avoir  une  Phocc.itr.p. 
extreme  paflion  : b Ceux  qui  luy  «voient  donné  la  vie  l’offirirent  ïc'yp,  coof.p. 
eux  mefmes  aux  démons  dés  l’age  de  lêpt  ans  au  pluftard  . c II  54.1. 
fut  elevé'dans  toutes  leurs  ceremonies  lâcrileges  , dans  la  vue  & ‘ ot  p- 
dans  l’étude  de  toutes  les  illufions  de  la  magie  : & perfonne  ne 
fut  jamais  plus  inllruit  de  tous  les  myfteres  du  paganifme,  & de 
toute  la  vaine  pui fiance  que  l’on  attribué  auxdemons . 

'Pour  apprendre  à fervir  les  démons , c’eft  à dire  pour  devenir  Cyp  contp. 
miferable , il  employa  beaucoup  de  richefles , beaucoup  de  57'J- 
travaux  beaucoup  de  voyages . [ Les  écoles  d’Atbcnes  ou  les 
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autres  croyoient  recevoir  leur  perfedtion , ne  furent  pour  luy 
qu’un  commencement . ] 'Il  paflk  d’Athenes  à Argos  , & de  là 
en  Phrygie  , fortifiant  par  tout  la  connoiflance  qu’il  avoit  de  la 
magie  : & on  l’établifloit  toujours  pour  chef  des  facrifices  que 
l’on  offrait  aux  démons  11  paflk  pour  le  mefme  fujet  en  Egypte, 
& jufque  dans  les  Indes,où  il  vit  divers  fantofmesfdes  démons, j 
& apprit  généralement  tout  ce  que  cet  art  a de  plus  furprenant 
& déplus  étrange . 11  eftoit  déjà  âgé  de  30 ans  lorfqu’il  vint  en 
Caldce,  oh  il  fe  fit  initier  dans  tous  les  my Itérés  des  Caldéens,& 
il  apprit  en  perfection  l’aftrologie  & les  autres  fciences  qui  font 
en  eftime  parmi  ces  peuples  , 'avec  de  nouveaux  fecrcts  de  la 
magie.  Les  Caldéens  l’obligèrent  à s’abftenirdes  viandes,  du 
vin,  & des  femmes  [Mais  on  voit  par  la  fuite,  qu’il  ne  s’engagea 
pas  pourtoujours  à cette  reale.  ] 

Il  fe  rendit  ainfi  auffi  habile  dans  la  magie  qu’on  Iepcuteffrc 
dans  une  fàeace  û deteffablc  . Non  feulement  il  voyoït  ibuvenc 
les  démons  qui  luy  apparoiftbient  fous  divers  fancofmes,  'qui  luy 
foifoient  beaucoup  d’honneurs  & de  careffes  [ pour  l’attirer  de 

filus  en  plus  dans  leur  condannation  ; ] 'mais  Ù prenoit  quelque- 
bis  luy  mefme  diverfes  formes , paroiflknt  aux  uns  d’une  façon, 
aux  autres  d’une  autre  . Il  changeoit  aufïi  l’apparence  exté- 
rieure des  autres  perfbnnes,  "&  fk  irait  plufieurs  autres  prodiges, 
abufknt  ainfi  de  la  fimplicité  du  monde/jufqu’à  vouloir  fe  faire 
plier  pour  Dieujou  au  moins  pour  quelque  chofe  de  plus  grand 
que  J.C. 

[Quelque  grand  que  le  crime  de  la  magie  fuft  en  luy  mefme, 
ce  ne  fut  neanmoins  encore  pour  luy  qu’un  commencement  & 
une  fburce  de  mille  autres  crimes . ] 'Car  tantoff  pour  faire  Ces 
operations  magiques , tantoff  pour  fktisfâireaux  demandes  & à 
la  volonté  des  démons , il  tua  des  hommes  , des  femmes,  & des 
filles , & furtout  un  fort  grand  nombre  d’enfânsdoot  il  leur  pre- 
fentoit  le  fkng . Tout  l’avantage  au’il  tirait  de  cette  puiffance 
que[Dieu  avoit  permisjau  démon  aeluy  donner,  eftoit  de  com- 
mettre encore  d’autres  crimes , pour  fktisfaire  ou  Ces  paflions 
popres,  fbn  avarice,  [fbn  ambition,  ] & les  autres  qu’on  fe  put 
imaginer , ou  celles  de  fes  amis.  'Il  employoit  cet  art  diabolique 
tantoft  pur  attenter  à la  pudicité  des  vierges  , tantoft  pur 
violer  les  loix  fâcrées  du  mariage . 'Et  c’eftoit  une  chofe  allez 
ordinaire  aux  pyens  de  fe  fcrvir  d’enchantemens  pur  leurs 
debauches/En  un  mot,il  fâifoit  tout  cc  qu’il  puvoit  pur  plaire 
au  démon,  [ & déplaire  à Dieu  . ] 
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'II  n’y  avoit  que  les  Chrétiens  fur  qui  il  cprouvoit  toujours 
que  Ces  maléfices  ne  pouvoient  rien . [ Mais  jufqu’à  ce  que  le 
temps  de  Dieu  fuh  venu , cette  expérience  ne  le  touchoit  point, 
non  plus  que]  'les  remontrances  d’Eufebe  qui  avoit  étudié  les  p.so.i. 
lettres  humaines  aveeluy  , mais  qui  choit  unfidele  difciple  de 
J.C,'ni  mefmela  reflexion  qu’il  fai/bit  quelquefbis,quc  toute  la  p.s«.i. 
puiffance  du  démon  n’alloit  qu’au  mal  & à l’injullice.'U  demeu-  p.s«.*. 
mit  toujours  dans  fbn  obhination , & il  avoit  inefme  conceu 
tine  grande  haine  contre  les  Chrétiens . Il  Ce  moquoit  des  Ecri- 
tures , Ce  railloit  des  miniftres  facrez , maudiflbit  les  Sacremens 
divins,  'blafphcmoit  & J.C.  &l’EgIife.  'Il  noircirtbit  & les  vier-  i|s9«. 
ges  & les  femmes  mariées  par  des  calomnies  & des  accufàtions  * r s!1, 
atroces.  'Il  devintmefme  un  cruel  perfecuteur  de  la  vérité,  & il  i.»|NM.or.it. 
employa  tout  ce  qu’il  avoit  d’autorité  & d’eloquence  pour  fufci-  P,l78,*,K 
ter  en  divers  pays  des  perlècutions  contre  les  Fideles , voulant 
les  obliger  à renoncer  aux  faints  Evangiles  & au  Battefime. 

'A  fes  crimes  propres  il  ajouta  ceux  des  autres  qu’il  inftruifît  Cyp.conf-p. 
dans  le  mal . Car  il  fit  plufieurs  difciples  à qui  il  communiquoit 5 *’ 
fans  peine  & fans  jaloufie  tout  ce  qu’il  favoit  de  plus  detehable  : 

'&  il  portoit  mefme  aux  crimes  ceux  qui  n’y  avoient  pasencore  p.j«.«. 
allez  d’inclination  . Les  prodiges  apparens  qu’il  faifbit  em- 
pefehoient  encore  plufieurs  personnes  d’embrafler  le  Chrihia- 
nifme. 


ARTICLE  III. 


Cyprien  tente  inutilement  par  lei  démons  la  pudeur  de  S.n  Jufiine. 

[X  T 0 1 L A quels  choient  les  mérités  de  Cyprien  . Ils  ehoient 
V grands,  mais  pour  l’enfer,  fi  Dieu  n euh  eu  pitié  de  luy, 

& n’euh  refolu  d’en  faire  comme  de  S.Paul,un  exemple  extra- 
ordinaire de  fon  infinie  mi iêri corde , & des  confeils  impénétra- 
bles de  fâ  fâgertè.  Car  pour  le  tirer  delà  captivité  du  demon,& 
de  Ce  s partions,  il  fefcrvitde  fes  propres  pliions , & du  démon 
mefme,  & luy  fitconnoihrelafbibleflè  de  la  magie  pr  le  plus 
grand  ufage  qu’il  en  euh  encore  fait.] 

'Il  y avoit  une  vierge  noble  de  race , & excellente  en  beauté,  Nw.or.ii.p. 
bnommée  Juhine  , qui  choit  de  la  mefme  ville  d’Antioche  que  îcyjwBnr.p. 
Cyprien. 'Elle  avoit  ehé  pyenne,  mais  elle  avoit  embrafle  le  ji.i|Phot.<.. 
Chriftianifme  : & mefme  fâ  converfion  avoit  ehé  caufe  de  celle  l « 
de  fon  pre  & de  fa  mere.  M 
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'Cette  vierge  eftoit  une  véritable  epoufe  de  J.C,<5c  elle  fe  cnrv 
lâcroit  à luy  toute  entière . Cependant  quelque  modeftie  qu’elle 
euft , & de.quelque  précaution  qu’elle  ulâft  pour  fe  cacher  aux 
yeux  des  hommes, 'elle  ne  put  eviter'qu’un  jeune  payen  nommé  Non  j. 
Aglaïde , ne  conceuft  pour  elle  un  feu  criminel , * & ne  tentai! 
divers  moyens  pour  fatisfaire  là  paillon . Tous  fes  moyens  ayant 
efté  inutiles , il  s’adrcflà  à Cyprien  , s’imaginant  que  les  fccrets 
de  la  magie  feraient  allez  forts  pour  vaincre  la  enafteté  d’une 
vierge  de  J.C. 

'Cyprien  eftoit  déjà  luy  mefme  dans  la  melme  paflion  pour 
Juftine,ou  il  y tomba  bien  toft  après.  Ainfi  pour  fe  lâtisfàireaufli- 
bien  que  fon  ami, Il  employa  tout  ce  que  la  magie  luy  put  four- 
nir>&  pour  obliger  davantage  le  démon  à favorifer  une  paflion 
[dont  luy  mefme  eftoit  auteur , ] il  luy  promettoit  pourrecom- 
penfe  d’un  crime,  des  adorations  & des  facrifices,  [qui  n’eftoient 
que  de  nouveaux  crimes.  Il  n’eut  pas  de  peine  à obtenir  le  fc- 
cours  de  l’enfer  ; ] '&  il  envoya  à la  Sainte  pour  la  tenter  les 
démons  les  plus  violens  & les  plus  fâfcheux.'Sa  confeflion  porte 
qu’il  employa  toutes  fortes  de  démons , & leur  Prince  mefme, 
pour  tenter  la  Sainte  durant  70  jours. 

'Juftine  fentant  leurs  attaques , ne  fongea  point  à d’autres 
remèdes  qu’au  fecours  de  Dieu . cElle  conjura  la  Vierge  Marie 
d’aflifter  une  vierge  en  danger  de  fâ  chafteté , '&  joignit  aux 
prières  la  mortification  du  jeûne,  & de  coucher  fur  la  dure, tant 
pour  flétrir  une  beauté  qui  luy  eftoit  fi  dangereufe,  & éteindre 
ainfi  les  flammes  qui  dévoraient  Cyprien  [&  Aglaïde,]  que  pour 
fléchir  par  fa  pénitence  la  mifericorde  de  Dieu  . 'Le  démon  ne 
put  refifter  à des  armes  fi  redoutables , & il  fût  vaincu  par  le 
fignede  la  Croix. 

'Cyprien  ne  fe  relafchoit  pas  neanmoins , & nedonnoit  point 
de  treve  aux  demons.il  fe  transformoit,dit-il,tantoft  en  femme, 
lantoft  en  oifeau  ; Mais  dés  qui]  eftoit  à la  porte  de  la  Sainte, 
toute  cette  illufion  difparoiffoit . 'Il  transforma  aufli  une  fois 
Aglaïde  en  moineau  , & le  fit  mettre  [ par  les  démons  ] fur  la 
feneftre  de  la  Sainte.  Mais  à peine  eut-elle  jetté  les  yeux  lur  luy, 
que  le  moineau  eftoit  Aglaïde  , prés  à tomber  de  la  feneftre  en 
bas , & à fe  tuer,[n’eftant  plus  foûtenu  par  les  démons.]  Juftine 
vit  bien  ce  que  c’cftoit , & touchée  de  compaffion,ellc  fit  prom* 
rement  apporter  une  echclle  par  fes  domeftiques  pour  defcen- 
dre  Aglaïde  , & l’exhorta  en  mefme  temps  à changer  de  vie. 

[ Quand  il  fut  defeendu  , ] elle  le  fit  ptomtement  chafler  de  là 
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maifon,  mais  ne  voulut  pas  le  mettre  entre  les  mains  de  la  justi- 
ce,qui  l'euft  fait  mourir  comme  un  magicien, 
jrc.  'Cyprien  ne  fe  découragea  pas  pour  cela , & employa"tout  ce  i. 

qui  fe  peut  imaginer  pour  vaincre  la  Sainte . Il  tafcha  de  l’epou- 
venter  en  fàifant  paroiftre  des  voleurs  & divers  autres  fujets  de 
frayeur.il  luy  fit  mefme  fouffrir  des  douleurs , & elle  tomba  par 
la  malignité  des  démons  dans  une  grande  maladie,  en  forte  que 
les  médecins  defëfperoient  de  fà  guerifon  . Tous  ceux  de  là  fa- 
mille eftoient  dans  les  larmes  . Mais  elle  faifânt  le  figne  de  la 
„ Croix,  dit  hardiment  : Je  rien  mourrai  pas  : Je  fens  que  mon 
„ mal  riefl  pas  au  dedans,  mais  que  la  fievre  rient  du  dehors 
» comme  un  vent  qu'on  me  foufHe.La  mefme  chofe  arrivoit  dans 
beaucoup  d’autres  occafions,&  par  le  feul  ligne  de  la  Croix,elle 
diflipoit  tous  les  efforts  del’enfèr. 

'Le  démon  alla  luy  mefme  porter  à Cyprien  la  nouvelle  de  là  >*“-or.i*.|i. 
honte  & de  fà  défaite  . [Il  luy  avoua  que  ] ‘bien  loin  d1 avoir  pu  *,  J;"1  0'*' 
corrompre  l’ame  de  la  Sainte, il  ria voit  pu  mefme  forcer  la  porte  * Cyp.contp. 
de  fachambrefpour  y faire  entrer  ou  luy  ou  Aglaïde,]mais  avoit 
efté  réduit  à l’attaquer  au  dehors  comme  des  chiens  qui  aboient 
de  loin  contre  ceux  dont  ils  n’ofènt  approcher  . Cyprien  tour- 
menté par  là  propre  paiïîon  & par  les  importunitez  dAglaïde  , 

'demanda  au  démon  qu’il  leur  oflaflau  moins  de  l’efprit  la  pen-  *■ 
fée  de  Juftine . Et  le  Prince  des  démons  commanda,  dit  Cyprien, 
à l’efprit  de  fornication  de  les  laiffer  en  liberté,  mais  il  ne  put 
cftre  obeï.parcequ’il  n avoit  de  pouvoir  que  pour  le  mal. 

'Cyprien  agité  parla  foreur  de  <àpaflîon,&  irrité  de  n’y  voir  *• 
point  de  remède,  s’emporta  en  injures  contre  le  démon , leva  , 
dit-il,  la  main  pour  le  fraper,&  crut  luy  avoir  donné  un  foufflef 
C’eft  ce  que  porte  fà  confeflion  . Le  démon  [ qui  craignoit  fans 
doute  qu’un  homme  qui  luyefloit  fi  important  ne  luy  echapaft,] 
le  vint  trouver  fous  la  figure  de  Juftine , comme  s’il  l’euft  enfin 
foumife  àfà  volonté . Mais  Dieu  voulut  garantir  la  réputation 
de  fa  fervante  aulfi-bien  que  fà  pureté  : & dés  que  Cyprien,  pen- 
ûnt  parler  à elle, eut  nommé  fon  nom,cc  fàntofme  s’évanouit 
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ARTICLE  IV. 

Cyprien convaincu  delà  foible/Je des démon f, le  1 abandonne, furmott' 
te  leurs  tentations , & avoue  fes  crimes. 

,J  H 1 A NT  d’experiences  ouvrirent  enfin  les  yeux  à Cyprien  . 

X II  commença  à connoiftre  & à meprifèr  la  foibleflè  des 
démons . Il  ceffà  d'aimer  un  art  qu'il  voyoit  nefervirqu’à  com- 
mettre des  crimes, & dont  toute  la  puiflance  eftoit  contrainte  de 
ceder  à une  fille,  qui  n’avoit  pour  armes  que  le  ligne  de  la  Croix, 
c’eft  à dire  le  nom  & t’ombre  de  JC  'II  le  plaignit  alors  au  démon 
"qu'il  avoir  perdu  lôn  ame,  & luy  reprocha  la  foibleflè.'L’elprit  fcc. 
d’orgueil  irrité  pr  fon  mépris  & pr  lès  reproches , s'en  vengea 
bien-toft  . Car  il  fe  jetta  lur  luy , & entrant  dans  fon  corps  , le 
renverfa  pr  terre,  s’efforçant  de  I’étoufer  & de  letuer,fmaisen 
prenant  pflèflion  de  fon  corps, il  perdit  celle  de  lôn  ame.] 

'Car  Cyprien  devint  fage  par  fon  malheur:  & fe  Tentant  prés 
d’eftre  fuffoqué  pr  le  démon,  fans  avoir  aucune  force  pour  luy 
refifter,  il  eut  recours  au  Dieu  de  Juftine,  & à J.  C,  dont  il  n’eut 
ps  litoft  proféré  le  nom,  qu’il  fe  trouva  allez  fort  pur  foire  fur 
luy  le  ligne  de  la  Croix  : & auffi-toft  l’ennemi  le  laiflâ,'&  s’éva- 
nouit comme  de  la  fumée . Cyprien  le  releva , & vit  encore  le 
démon  qui  l’épée  à la  main  paroiflbit  preft  à fe  lancer  fur  luy 
pur  le  tuer . Mais  ayant  fait  le  ligne  de  la  Croix  fur  fon  cœur  , 
toute  la  pilfoncede  l’ennemi  fe  trouva  vaincue . 'C’eft  ainli  que 
la  rage  du  démon  le  délivra  de  la  paffion  qui  agitoit  fon  ame  ; 

& la  foy  de  J.  C.  délivra  fon  corpsde  cet  efprit  de  malice  qui  le 
pfledoit. 

[ Mais  il  ne  rompit  ps  fans  de  grandes  difficultez  la  chaîne 
volontaire  dont  il  s’eftoit  lié  fi  fortement  avec  le  pché.  ] 'Car 
quand  le  démon  vit  qu’il  avoit  quitté  fon  erreur , il  luy  fit  de 
grandes  menaces£comme  il  fit  depuis  à S."  Pélagie, ]&  s’efforça 
de  l’abatre  par  de  vaines  craintes,  pur  le  jetter  dans  ledefefpoir. 
'Le  Chrift,  luy  difoit-il,  t’q  affilié  d’abord  pur  [avoir  un  avan- 
tage  fur  moy,&  ] te  foire  prdremon  amitié:  mais  après  cela  il  « 
te  laiffera  . Car  il  ne  répit  pint  ceux  qui  font  à moy.-il  abhorre  « 
les  impies:  Et  quand  il  t’auraabandonné  , je  te  traiterai  comme  « 
tu  le  mérités,  traiçre , qui  après  que  je  t’ay  découvert  tous  mes  (t 
fecretSjt’en  vas  faire  triompher  les  Chrétiens  de  moy.  « 

'Cette  tentation  pnfo  renverfcr  Cyprien . Mais  un  ferviteur 

de 
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de  Dieu'nommé  Timothée.du  nombre  de  ceux  qui  le  vifitoient,  Pfcot.e.it.«p. 
le  délivra  de  cette  vaine  frayeur  , * en  l'affinant  que  c’eftoit 
encore  là  un  menfonge  de  ce  fourbe  , dont  il  avoit  déjà  reconnu  con  -r' 
tant  d’illufions  ; & que  J.  C.  au  contraire  ne  trompe  perfonne  ; 
qu’il  a promis  avec  forment  de  recevoir  les  pécheurs  qui  fe 
convertinoient  ; qu’ainfi  il  devoit  fo  confier  en  fâ  mifericordc  , 
furtout  après  l'experience  qu'il  en  avoit  déjà  faite  : 'Que  fon  pjt.i. 
Incarnation  & les  foufîrances  de  fâ  mort  eftoient  les  preuves 
de  fon  amour  pour  les  impies  , & qu’apres  qu’il  avoit  demandé 
le  pardon  pour  ceux  qui  le  crucifioient  , il  n’y  avoit  point  de 
crimes  que  fâ  bonté  ne  fort  prefle  à pardonner,  furtout  de  ceux 
qu’on  avoir  plutoft  commis  par  ignorance  que  par  malice . 

'Cyprien  fe  confola  par  ces  paroles , & prit  un  nouveau  cou-  r. 
rage  pour  s’avancer  dans  le  chemin  du  falut:  '&  comme  il  avoit  Phot.p.417. 
trompé  un  grand  nombre  de  perfonnes  par  fes  illufîons  & fes 
tnalefices/il  en  fit  fon  aveu  folennel  en  prefence  de  beaucoup  de  p-4i?[Cyp 
monde  dans  la  ville  d’Antiochefdont  il  eftoit  natif;  f Eufebe  fon  ”cy£p  j”- 
ancien  ami,  dont  nous  avons  déjà  parlé, ayant  prié  les  autres  de 
l’ecouter  avec  patience , afin  qu’il  vomift  ce  venin  du  diable , & 
qu’il  leur  fifl  connoiftre  les  artifices  des  démons.  11  accompagna  p.js.i|  Fhot.p. 
cet  aveu  de  fes  crimes.de  gemiflèmens  & de  larmes, qui  ne  con-  4‘7- 
tribuoient  pas  peu  à les  laver. 

ARTICLE  V. 

Cyprien  tenté  de  defefpoir  eji  foûtenu  par  Eufebe  : Il  brûle  fer  l'ruret 
de  maye. 

['T  E démon  trouva  neanmoins  dans  fâ  pénitence  mefine 
I > une  nouvelle  occafîon  de  le  tenter  . jCar  le  fouvenir  de  Pbot.c.i*4.p. 
fes  fâutes[luy  cau/â  une  telle  horreur  de  luy  mefme,qu’il  com-  4I7‘ 
mença  ]à  defofoercr  de  fon  fâlut.  'Il  eftoit  perfuadé  de  la  vérité  Cjrp.e0aCp.j9. 
du  Dieu  des  Chrétiens , & voyait  combien  il  eftoit  indigne  dâp-  1 ’ 
procher  de  luy;de  forte  qu’il  fe  refolvoit  prefque  à fe  proftemer 
devait  luy,&  à fe  donner  enfuite  la  morr, plutoft  que  de  fouffrir 
plus  long-temps  une  vie  noircie  de  crimes  comme  eftoit  lafienne. 

'il  déchirait  fes  habits  , il  fe  couvrait  la  tefte  de  cendres , il  fe  *• 
fenoit  proftemé  contre  terre  ; il  pouflôit  desgemiffemens  qui 
fendoient  le  cœur , fes  yeux  fe  fondoient  en  larmes , & foutes 
>>  fes  paroles  eftoient  : Malheur  à moy  , malheur  à moy  ; hclas 
» inifcrablc  , je  fuis  perdu . Les  Chrétiens  qui  eftoient  autour  de 
Hifi.  EtdTom.V,  Vv 
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luy , accompgnoient  de  leurs  larmes  des  larmes  fi  juftes  & fi 
amères , [ & cravailloient  à le  conlôler.J 

'Il  avoit  déjà  paffé  trois  jours  fins  manger  , ‘larfou'  Eufebe , 
que  Dieu  luy  avoit  donné  pour  père  & pour  ange,  & quieftoit 
un  excellent  guide  du  chemin  de  la  pieté  & de  la  pénitence. , 
employa  fi  utilement  "les  oracles  divins  & les  hiftoires  fâcrées , &c. 
qu’il  difiïpa  cette  nuée  dont  fon  efprit  cftoit  couvert, & éclaira 
Ton  ame  par  la  lumière  de  l’efperance  qu’il  luy  fit  concevoitf  du 
pardon  de  lès  pechez.  ] Croyez  moy,Iuy  dit-il  ; croyez  un  ami  “ 

[ qui  ne  voudrait  pas  vous  tromper . ] J’ay  vu  d’autres  grands  pe-  “ 
cheurs , & des  magiciens  auffi-bicn  que  d’autres,  qui  ont  obtenu  “ 
mifericorde,  lorfqu’ils  ont  eu  recours  à J.  C.  parla  penitence  “ 

"avec  une  fôy  ferme  & fincere . Vos  pechez  font  peut-ellre  plus  “ frl„„ 
grands  que  les  leurs  ; mais  font-ils  plus  grands  que  la  mifericorde  “ 
de  Dieu?'Nous  ne  voulons  point  lécher  vos  larmes  ; confervez  “ 
les  pour  l’expiation  de  vos  fautes  ; mais  moderez-en  l’excès  : “ 

Vous  auriez  fujet  de  ne  tx)int  efperer  de  miférioorde  , fi  vous  “ 
efliez  demeuré  dans  l’infidélité  & l’aveuglement . Mais  vous  “ 
haïfléz  le  démon , & vous  connoiflez  J.  C:  Connoiflèz  auffi  la  “ 
grandeur  infinie  de  fa  bonté  , & jettez  vous  entre  fes  bras.'Vou*  “ 
luy  avez , dires  vous,  enlevé  plufieurs  âmes  : Mais  fi  vous  elles  “ 
une  fois  purifié  par  la  confiance  que  vous  aurez  en  luy, vous  luy  “ 
en  offrirez  plufieurs  , que  vous  amènerez  à la  lumière  de  la  fby.  “ 

Car  je  fçay  que  vous  ferez  bien-tort  un  véritable  & heureux  fer-  “ 
viteur  de  J.  C.  [ Il  parloit  en  prophète , ] & l’evenement  vérifia  “ 
fes  paroles.  , “ 

'Cyprien  n’ofânt  encore  fe  rendre  abfolument  , demanda 
neanmoins  que  Juftine  voüluft  bien  luy  pardonner  les  maux 
qu’il  luy  avoit  faits,  & implorer  pour  luy  la  mifericorde  de  J.C, 

[ce  qu’il  n’eut  pas  de  peine  à obtenir  ]&  il  pria  auffi  Eufebe  de 
luy  marquer  quelques  uns  des  grands  pécheurs  à qui  Dieu 
avoir  pardonné . Eufebe  luy  parla  de  Saint  Paul,  de  S.Picrre,de 
NabiKodonofor,&  de  Manaffé;'&  il  l’affitra  qu’il  n’y  avoit  point 
de  péché  qni  ne  puft  élire  effacé  par  le  battefme  . 11  l’exhorta 
enfin  de  prendre  de  la  nourriture , ce  qu’il  n’avoït  point  fait  de- 

fuis  trois  jours  ; s’offrant  de  l’emmener  enfuite  à l’Eglife  de 
C,  & aux  Pères , [ c’eft  à dire  aux  Preftres , Jqui  vous  appren-  « 
dront , luy  dit-il , la  proie  de  la  doébine  divine , car  ils  enfri-  « 
gnent  fans  envie  [ce  qu’ils  ont  appris  , ] & ils  conduifent  avec  « 
grand  foin  à la  vérité:  Après  cela  nous  irons  trouver  l’Evefque . «« 
Cyprien  fe  jetta  à fon  cou, pour  luy  baifer  & la  telle  & la  poitri- 
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ne  , en  le  qualifiant  fon  pere.'Eufcbe  l’emmena  chez luy  , le  fit  Phow.i^.p. 
manger,  & le  mena  à rÉglifc’le’lendemain  dés  devant  le  jour  . con£ 
Cyprien  fut  ravi  de  voir  fur  la  terre' une  aficmblée  toute  celefte,  <0  ,i.P  C°n 
&les  peuples  unisenfcmblÿ,  pour  chanter  les  louanges  de  Dieu 
avec  un  fi  parfait  accord  , que  de  tant  de  voix  il  fembloit  ne 
s’en  former  qu’une  foule . Le  Chrétiens  de  leur  part,  & ce  fcm- 
hle  mefme  les  infidèles  , voyoient  avec  étonnement  Cyprien 
converti  & humilié,  & ils  glorifioient  Dieu  de  cette  merveille. 

[L’Eve/queJIe  rejetta  neanmoins  d’abord  , & fut  affcz  long-  Nai.w.,j.p. 
temps  fans  le  recevoir  , ne  pouvant  s'imaginer  ou  s’aflùrer  qu'il 
vouluft  véritablement  embraffer  le  Chriftianifmc  . Mais  Cy- 
prien luy  donna  une  preuve  évidente  de  la  fincerité  de  fa  con- 
verfion  , 'lorfqu’ayant  amaffé  dés  le  lendemain  les  livres  qu’il  p^p  P-®0-1' 
avoit  fur  la  magie,  il  les  brûla  tous  publiquement  par  ordre  de  ° 'r""7‘ 
l’Evefque:  '&  il  avoit  appris  d’Eufebe  que  d’autres  magiciens  Cyp.p.s»»- 
avoient  fait  la  mefme  chofo  en  fc  converriflant . 

[ Cette  conduite  de  l’Evefque  d’Antioche  à l’égard  de  Saint 
Cyprien, (car  félon  Eudocietout  ceci  fc  pafloit à Antioche,)  fut 
depuis  fiiivie  par  S.  Auguftin  Jà  l’égard  d’un  mathématicien  , Aug.pCsi.p. 
comme  il  l’appelle , c’eft  à dire  d’un  fàifeur  d’horofoopes  , qui 
eftant  tombe  dans  cet  exercice  criminel  depuis  fon  battefme  , 
demandoit  la  pénitence. S.  Auguftin  fut  quelque  temps  fans  la 
» luy  accorder  : parce,  dit-il,  que  ceux  de  cette  profeffion  font 
« fujets  à la  fourberie  & au  menfonge.Et  il  remarque  que  l’aftro- 
logue  après  avoir  enfin  obtenu  cette  grâce  , apporta  tous  fcs  li- 
vres pour  eflre  brûlez  , comme  cela  s’eftoit  fait  à Ephefe  du 
temps  de  S.  Paul. 

ARTICLE  VI. 


Saint  Cyprien  eft  batti^i , convertit  plufieurt  perfonnes: 

S."  Jufiine  fe  conjacre  toute  à Dieu . 

'S~^Y  PRiEN  ne  fc  contentant  pas  d’avoir  fâcrifié  tous  fes  livres  phor'r,'r /’ 
V^4  àfapenitence,  diftribua  encore  fcs  richelTes  aux  pauvres 
& à l’Eglife;  & enfin  après  que  l’Evefque  luy  eut  donné  diver- 
fcs  inftrudlions,  il  obtint  par  le  moyen  d’Eufobe  la  grâce  d’eftre 
uni  au  troupeau  des  Fideles , & de  recevoir  le  feau  du  Seigneur 
par  les  focremens  de  la  régénération  : 

Eufcbe  qui  l’avoitfi  utilement  foùtenu  dans  fâ  tentation,  & JM- 
qui  s’eftoit  acquis  par  là  une  grande  recompenfe  auprès  de 
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Dieu , fut  honoré  de  la  dignité  du  fâcerdoce  , s’il  ne  l’avoitdés 
auparavant  ; car  cela  n’eft  pas  bien  clair  dans  les  auteurs  : '& 
Aglaïde  pour  qui  Cyprien  avoir  employé  inutilement  tant  de 
crimes,  reconnut  [ l'impui fiance  & ] la  tromperie  des  démons, 
diftribua  aufii  les  biens  aux  pauvres , & embraflà  la  fby  Chré- 
tienne . 

'Pour  Jufiine  elle  eut  une  fi  grande  joie  d’apprendre  la  con- 
verfion  de  Cyprien  , que  pour  en  témoigner  à Dieu  là  rccon. 
noifiancc  , elle  alluma  une  lampe,  dit  Cyprien,  lé  fit  couper  les 
cheveux  pour  les  offrir  à Dieu , vendit  tous  les  omemens,  '&  ce  <Utt 
qui  luy  pouvoit  férvir  de  dot,  & en  diffribua  l’argent  aux  pau-f**- 
vres.  Son  pere  & là  merc  'donnereat  aulfi  à Dieu  fon  logement, 
pour  fervir  à la  fainte  Eglilé.  Tous  les  Fideks  avoient  un  grand 
rclpeél  pour  cette  vierge , & un  plus  grand  encore  pour  Eulêbe. 

'Prudence  décrit  élégamment  dans  fes  vers  la  converfion  de 
S.  Cyprien  : * Iesus,  di-il , arrefte  tout  d’un  coup  cette  rage  que 
la  paillon  allumoit  : Il  difiipe  les  tenebres  de  Ion  cœur , il  en  (<  i» 
cbafié  la  fureur . Il  remplit  ce  cœur  de  Co n amour,  le  fait  croire  « 

[ à la  vérité , ] le  fait  rougir  de  les  crimes  . Cell  tout  un  autre  « 
homme , un  autre  air , une  autre  beauté  . Ce  teint  delicat[  & « 
efféminé  J fe  change  en  un  vilûgs  grave  & modefte.  On  coupe  « 
fes  cheveux  longs  & flotans . Sa  voix  devient  baffe . [Son  efprit  « 
efl  tout  occupé  de  l’efperanee  du  ciel  ; ] lés  aérions  toutes  re-  « 
glées  par  les  loix  de  la  dilcipline  . Il  ne  vit  plus  que  pour  prati-  « 
quer  la  juffice  de  J.  C,  que  pour  méditer  nos  veritez  les  plus  « 
laintes.  'Il  mepriû  fes  richeffés , dit  S.  Grégoire  de  Naaianze,il  <• 
abatit  là  fierté , il  affujettit  lôn  corps  à l’efprit  , & le  conferva 
dans  une  pureté  entière  pour  purger  les  pallions  qui  l’avoient 
fouillé . ifoblerva  la  modeffie  dans  lés  habits  : il  pratiqua  les 
veilles  & les  autres  mortifications;  & s’avança  avec  tant  d’ar- 
deur dans  tous  les  exercices  de  la  pieté , qu’eftant  entré  fort,  tard 
dans  ce  chemin, il  paffa  en  peu  de  temps  ceux  qui  avoient  com- 
mencé long-temps  avant  luy . 

'Pour  s’humilier  davantage,  & étouferfon  orgueil  ,.il  obtint 
avec  beaucoup  de  prières  qu’on  luy  donnai!  le  foin  de  nettoyer 


1.  Lux  ut  U rnbiem  tant * etblbet  repenti  Cbriflut. 
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& de  balayer  le  temple  de  Dieu  : [ Et  c'eftoit  suffi  l’ambition 
de  S.Paulin.  C’eft  apparemment  ce  que  marque  Eudocie,  J'iorf-  Phor.e.it4. 
qu’elle  dit  qu’on  luy  confia  les  portes  de  Icglile , [ c’eft  à dire  fans  p’414’ 
doute  qu’on  luy  donna  l’office  de  Portier . J 'Il  vi  voit  avec  Eufebe,  Q'P-conf.p, 
qu’il  honorait  toujours  comme  fon  pere  , & comme  celui  qui 
l’a  voit  délivré  de  la  mort  etcmelle. 

[ Dieu  qui  le  plaift  à elever  ceux  qui  fe  rabaiffent,  ]1uy  donna  Ph°t-P4i«. 
la  grâce  de  faire  [ des  miracles , ] en  forte  qu’il  gueriffoit  beau- 
coup de  malades,  & délivrait  un  grand  nombre  de  poftedez. 

[ Mais  cette  grâce  setendoit  encore  plus  avantageufement  fur 
les  amesque  fur  les  corps . ] 

'Il  exhortoit  beaucoup  de  perfônnes  à fe  convertir , en  leur  Cyp.conr.p. 
reprefentant  que  tous  les  malheureux  plaifirs  du  péché  ne  font  6o■,• 
enfin  que  des  fburces  d’amertumes . Et  comme  on  fâvoit  qu’il 
n’en  parloit  qu’aprés  une  longue  expérience , fes  dilcours  per- 
fuaderent  un  grand  nombre  de  perfônnes , qui  augmentèrent  le 
troupeau  de  J. C.  C’eft  de  quoy  Dieu  a voulu  qu’il  nousafturaft 
luy  mefme  dans  fa  confeffion,  'qui  fut  un  des  fruitsde  fa  pieté  , Nu.«.it.p. 
[&  de  fa  charité,  auffi-bienque  de  fon  humilité.  ] Car  il  voulut  *7,,■ 
y faire  cortnoiftre  à tout  le  monde  quels  avoient  efté  les  crimes 
de  fâ  première  vie  , [ non  feulement  pour  loüer  la  bonté de  Dieu 
qui  l’avoit  tiré  de  cet  abyfme , ]'&  afin  que  toute  la  terre  connuft  Cyp  conf.  p. 
combien  la  puiflànce  des  démons  eft  foible  , & que  le  fervicc  541‘ 
qu’on  leur  rend  n’eft  pas  moins  inutile  que  honteux  & criminel; 

'mais  encore  afin  que  le  pardon  qu’il  a voit  obtenu  , fortifiaft  Nii.or.itp. 
dans  l’efperance  de  leur  fàlut  ceux  qui  retournent  à Dieu  après 17  *’ 
de  grands  crimes . 

*»t>  <M>  <M>  <M>  <i^> 

ARTICLE  VII. 

Il  eft  Evefquc\  fouffre  le  martyre  à N komedie  avec  S ’•  Juftine 
& S.  TbeoUifte  : Leurs  corps  font  porter  à Rome . 

[T'\  I EU  nclaifla  pas  toujours  fon  humble  ferviteur  dans  le 
1 J dernier  rang  qu’il  avoit  choifi  . ]'I1  fut  enfin  elevé  au  Phot.c.184  r, 
comble  du  fàcerdoce , 4 & gouverna  après  Antimc  la  ville  d’An-  *’*• 
tioche  oh  il  eftoit  né . [ Mais  l’hiftoire  ne  nous  apprend  rien  en  * p’4'7’ 
particulier  de  ce  qu’il  fit  dans  l’epifeopat . Ainfi  il  ne  nous  refte 
Note  «.  plus  qu'à  parler  de  fon  martyre , "qu'il  faut  mettre  apparemment 

fous  Dioclétien  en  l’an  304.  ] 'Il  fut  pris  & arraché  à fâ  ville  P-4'r.r. 
v.u note 4. d'Antioche , pour  eftre  mené  devant  le  juge.  ["C’eftoit  appa- 
‘ Vv  iij 
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remment  le  gouverneur  de  kPhenide,  dont  la  refidencc  ordi- 
naire eftoit  à Tyr . Metaphrafte  & quelques  autres  l'appellent 
Eutolme.  J S."  Juftine  qui  prefëhoit  hautement  la  foy  à Damas  où 
elle  s’eftoit  retirée  (car  elle  avoit  quitté  Antioche  J y fut  arreftée 
"en  mclÎTie  temps , & menée  devant  le  mefme  Juge . [ Car  Dieo 
qui  avoitrepandu  parlune  là  grâce  fur  l'autre,  les  voulut  réunir  "*'• 
ainfi , pour  les  couronner  enfemble  par  le  martyre . ] Comme  ils 
ne  voulurent  point  obeïr  ni  l’un  ni  l’autre  aux  commandemeni 
impies  qu’on  leur  fit , Juftine  fut  fouettée  avec  des  nerfs  de 
bœuf,  & Cyprien  e/tant  fufpendu  en  l’air  , eut  les  collez  déchi- 
rez avec  les  ongles  de  fer . 

'Ce  fupplice  ne  diminuant  rien  de  leur  fermeté , le  tyran  les 
fit  mettre  en  prifôn  fèparement,  & puis  fcles  eftant  fait  ramener, 

& ayant  tafehé  de  les  abatre  par  lés  paroles , comme  il  vit  que 
cela  ne  réufliflôit  pas , il  les  fit  plonger  dans  une  chaudière  d ai- 
rain où  l’on  faifôit  bouillir  avec  un  grand  feu  de  la  poix  , de  la 
graifTe , & de  la  cire , Les  Martyrs  fôuffrirent  ce  tourment  avec 
confiance,  & mefme  avec  joie,  glorifiant  Dieu  qui  les  rendoit 
victorieux  de  la  douleur , avec  la  mefme  liberté  que  s’ils  n’eufiènt 
refênti  que  la  douceur  d'une  rafee . Il  pareil!  mefme  qu’il  y eut 
quelque  miracle  qui  empefehoit  que  le  fëu  n’agift  fur  eux  avec 
toute  fa  violence , & ne  leur  oftaft  la  vie . Cela  fit  croire  fans, 
doute  à un  Athanafè  preftredes  démons  , & aflëiïeurdu  juge 
que  Cyprien  dont  il  avoit  efié  autrefois  compagnon  [ dans  la 
magie,  fâifbit  par  les  charmes  qu’il  ne  refîéntoit  aucune  dou- 
leur J II  s’imagina,  dit  Eudocie,  pouvoir  faire  la  mefme  choie; 

& afin  de  diminuer  par  un  miracle  prétendu , la  gloire  de  celui 
que  Dieu  fàifoiten  faveur  de  fês  Saints , il  entreprit  de  marcher 
fur  le  feu , en  invoquant  fês  démons . Mais  fâ  fi  lie  ne  fit  quercle- 
ver  davantage  le  miracle  qu’il  pretendoit  étoufèr  . Car  ce  mal- 
heureux fut  en  un  moment  confumé  par  le  feu , & réduit  en 
cendres . 

'Le  juge  ne  fâchant  plus  que  faire  des  Martyrs , fê  refblut  de 
Iesenvoyer  à Dioclétien  , qui  eftoit  alors  à Nicomedie  , en  luy 
mandant  comment  ils  eftoient  demeurez  victorieux  de  tous  les 
fupplices  qu’il  leur  avoit  fait  endurer . Dioclétien  ayant  receu 
cette  lettre , commanda  [ fans  autre  forme]  que  les  Saints  fûffent 
décapitez  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Gallusqui  paflê  auprès  de 
la  ville. [ Iln’y  a pas’à  douter  que  ce  ne  (oit  de  Nicomedie;  & les 
ailes  de  ces  Saints , avec 'Nicetas , Adon  , le  martirologe  Ro- 
main, * & les  Menées  des  Grecs  ,difcnt  tous  qn’ils  ont  fbunêrt  en 
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cette  ville,  ] 'Et  la  rivière  de  Galluseft  célébré  dans  la  Galacic  &»dr.p.jit. 
j & la  Bithynie . 

'Un  ferviteurdeDieu  nommé  Theoélifte,  remporta  avec  eux  Phot  >«1.. 
la  couronne  du  martyre . Car  ayant  elle  reconnu  Chrétien , par- 
cequ”d  avoit  parlé  à Cyprien , il  fut  condanné  à l’heure  mefmc  . 

,,  Il  eftoit  de  la  compagnie  de  quelques  mariniers  arrivez  de  Rome 
peu  auparavant , [ & qui  eftoient  fens  doute  Chrétiens  comme 
luy . ] 'Caries  payens  ayant  mis  des  gardes  autour  des  corps  des  Ado,i*iqru 
Martyrs , pour  empelcher  qu'on  ne  les  inhumait , & pour  les 
laiflèr  manger  aux  belles  , comme  [ Metaphralle  J & Adon  l'é- 
crivent, 'ces  mariniers  trouvèrent  moyen  de  les  enlever  à l’infçeu  Pfwt.p*'.o. 
des  gardes , les  mirent  dans  leur  vaiffeau  , & les  emportèrent  à 
Rome. 

[ Comme  l’on  y.perfecutoit  auflî  les  Chrétiens,  ] 'le  corps  de  S.  Nar.on  j.r. 
Cyprien  [ & les  deux  autres  y]  demeurèrent  long  temps  cachez  lU1>- 
chez  une  dame  de  pieté , dont  Dieu  voulut  honorer  la  vertu, en 
la  faifant  jouir  feule  de  ce  thrcfor  , pendant  que  tout  le  relie  du 
monde  en  eftoit  privé;  '&  il  fembloit  vouloir  aufli  fâvorifer  l’hu-  d- 
milité  du  Saint , en  le  cachant  mefme  après  là  mort . Mais  au 
bout  de  quelque  temps , voulant  comme  le  recompenfcr  du  gé- 
néreux mépris  qu’il  avoit  fait  de  tous  les  honneurs  extérieurs  & 
humains, 'ille  découvrit  à TEglife,  en  relevant  à une  autre  dame  ç d- 
digne  de  cette  grace , le  Heu  où  eftoit  fon  corps . 

'Eudocie  qui  parle  conjointement  des  corps  des  trois  Martyrs , Phot.p^io. 
dit  qu’une  feinte  dame  nommée  Rufine,  qui  eftoit  de  la  race  de 
Claude, f apparemment  deClaude  II,  ] leur  fit  cle ver  à Rome  une 
fort  belle  eglife  auprès  de  la  place  qui  portoit  le  nom  de  ce 
Prince.  'Le  martyrologe  Romain  dit  qu’ds  furent  [ depuis  ] tranf-  Bar  »#.fcpt  *, 
portez  dans  la  balilique  de  Conftantin  , [ qui  eft  Saint  Jean  de 
.Latran  ] ’Bollandus  remarque  que  l’on  conferve  quelques  reli-  Bo|1*.r«W- 
ques  de  S.  Cyprien  à Touloufe  dans  un  fobourg,  qui  mefme  en 
a pris  le  nom  de  S.  Cyprien  ou'_S  Subrain  : & il  fuppofe  comme 
certain  que  c’eft  celui  d’Orient. 

'Les  cendres  de  ce  feint  Martyr  chaflbient  les  démons , gue-  N»i-or.i».p. 
rillbicnt  les  maladies  , & donnoient  la  connoiflànce  de  l’avenir  , 
comme  ceux  qui  l’a  voient  éprouvé  en  rendoient  témoignage 
jufque  dans  le  lieu  oii  S.  Grégoire  de  Nazianze  en  faifoit  l’eloge 
à lafindu  IV.fiecle.  'Nicetasditquecefut  à Nazianze  dans  une  "P-***-*, 
eglife  proche  de  la  mefme  ville , dediée  fous  le  nom  de  S.  Cyprien. 
v.  SC  «s,  [ "Neanmoins  il  femble  pour  le  moins  aufli  probable  que  ce  fut 
de  Nu.  à Conflantioople  l’an  379.  J 'C’eftoit  toujours  en  un  lieu  où  l’on 
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faifoit  tous  les  ans  la  feftedccefaint  Martyr.  'Les  Grecs  la  cele- 
broient  dans  les  fiecles  pofterieurs  à Gxiftantinople  en  une 
eglift  de  S.  Cypricn  & de  S."  Juftine  , qui  eftoit  au  quartier  de 
Pera . Ils  en  font  leur  principal  office  le  1 d’odtobre . [ Les  Latins 
les  honorent  tous  deux  le  26  de  foptembre , & leurs  noms  fe 
trouvent  ce  jour  là  dans  Bede , & dans  ‘ plusieurs  autres.  ] 

'Quelques  uns  attribuent  à notre  Saint  deux  prières  qui  font 
parmi  les  ouvrages  de  S.  Cyprien  de  Carthage  , & qu’on  juge 
n’eftre  pas  de  luy.  [ Maison  ne  donne  point  auffi  de  raifon  parti- 
culière pour  croire  qu’elles  foient  de  S.  Cyprien  d’Antioche , & 
elles  paroiflènt  plutoft  compofées  en  latin  que  traduites  du  grec. 
La  fécondé , demande  à Dieu  la  remiffion  des  pechez:  & la  pre- 
mière,qui  eft  plus  courte  & plus  beUe,demandc  la  confervation 
de  la  grâce  du  battefme.  ] 

'On  trouve  dans  les  manufcrits  d’Angleterre  un  écrit  latin 
intitulé  Les  jecretide  Cyprien , & un  autre  en  grecqu’on  appelle 
fet  prière  1 : Mais  ceux  qui  les  ont  vus , a durent  qu’ils  font  pleins 
dechofos  ridicules  & fuperftitieufes  meflées  de  magie;  & qu’a- 
vec cela  ils  fcntent  la  barbarie  des  derniers  fiecles.de  forte  qu’on 
les  a jugé  indignes  d’eflre  imprimez . 


SAINTE  AGNES. 

VIERGE  ET  MARTYRE. 

E S écrits  & les  difoours  de  tous  les  peuples 
célèbrent  dans  PEglife  la  vie  & le  mérité  de  S." 
Agnès , 'parcequ’elle  a vaincu  la  foibleflè  de  fon 
âgeaullibien  que  la  cruauté  du  tyran,&  qu’éHe 
a confâcrc  le  titre  de  fa  chafteté  parla  couronne 
du  martyre . 'On  fçait  quels  eloges  S.  Ambroifo 
luy  a donnez  en  divers  endroits  de  fes  œuvres  : [ & c’eft  parti- 
culièrement de  ce  Père  que  nous  tirerons  fon  hiftoire  , en  y 
joignant  Prudence  , qui  dans  l’Efpagne  a célébré  fon  martyre 
en  vers . 

Son  nom  n’eftoit  pas  moins  connu  dans  l’Eglife  de  France , ] - 

s*  Ufuard  , Adon,  Vaodcibert  &c. 

puifque 
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'puifque  le  grand  S.  Martin  a avoué  h Suipice  Severc  qu’il  avoi  Suip.*»i.  m. 
eu  quelquefois  en  vifion  le  bonheur  de  fon  entretien.*  Saint  Au-  i4AÙ)e°''ÎJ4. 
guftin  la  propofc  à fon  peuple  comme  l’un  des  plus  illuftres  c.j.p.i;;,-.». 
exemples  des  faintes  Vierges  & Martyres  : '&  dans  un  fermon 
qu’il  a fait  le  jour  de  fa  forte,  il  dit  qu’elle  a eu  tout  ce  que  mar- 
quoit  fon  nom  dans  les  differentes  lignifications  du  grec  & du 
latin  , c’eft  à dire  & la  gloire  de  la  chafteté , & l’ innocence  d’un 
agneau.  'Un  ouvrage  qu’on  attribue  à S.  Ambtoife  ouà  S.Nicc-  Amb.B.t.»  p. 
tas.cclebre  par  les  cloges  de  S.  Paulin,bla  joint  à la  S."  Vierge  & J°  4j  vir.  f I0, 
à S."  Thecîe  ,commeun  illuftremodelc  de  pureté . B.p.jo?. 

'Nous  avons  auffi  un  formon  fur  S.“  Agnès  dansS.Maximede  _ 

T uriir,c&  quelques  vers  qui  portent  le  nom  de  Damafc,  ["Mais  <■  Bib.p.t.»  p. 
il  y a grand  fujet  de  douter  ü ces  pièces  font  de  ceux  à qui  an  les  ,44,d- 
attribue.  Il  futfit  d’avoir  établi  la  gloire  de  S."  Agnes  fur  tant 
d’autres  témoins  irréprochables, fans  rama  fier  avec  trop  de  foin 
ce  que  des  auteurs  ou  incertains  ou  poftericurs  en  ont  dit . ] 

'Pour  cequi  efl  de  lâ  vie  , nous  enavens  "desaélesAjui  peuvent  Amb.B.ip.p. 
eftre  d’un  Ambroife,maisqui  ne  peuvent  point  eftre  de  S.  Am-  î7£47». 
broife  de  Milan . 

[ Aucun  ancien  ne  marque  en  quel  temps  elle  a vécu.  ] 'L’opi-  Boii.i  i.jin.p. 
nion  commune  met  fon  martyre  fous  Diocletien[en  30+  ou  305,]  3!t>  l * 

quoy  fcs  aéles  donnent  quelque  fondement  : [ & nous  n’y 
voyons  rien  de  contraire . jSes  aéles,  & tous  les  martyrologes , p.jji.5i|Bucb. 
mefmeles  plus  anciens,  la  mettent  à Rome.*  Et  Prudence  nous  P-1*rtF,w-P* 
allure  que  fon  tombeau  y eftoit  à la  vue  de  la  ville  . ] Prad.de  M. 

fC’crt  de  S.  Ambroifc  & de  S.  Auguftin  que  nous  apprenons 
qu’on  tenoit  quelle  n’avoit  encore  que  douze  ou  treize  ans  1. 
lorlqu’elle  donna  fâ  vie  pour  J. C.  [Cela  confirme]*  ce  que  nous  Âuÿ.C»7«.p.- 
liions  dans  l’epigramme  attribuée  à Damafe,  qu’elle  eftoit  née,  j ‘B,b.P.t.t.p. 
deptrfonnes  teintes.  h Ses  aéles  difent  qu’ils  eftoient  illuftres  par 
leur  qualité,1  ce  qui  eft  marqué  par  la  Préfacé  de  fâ  forte  dans  le  * B°n(- 
Sacramentaire  de  S.  Grégoire. k Les  mefines  aéles  ajoutent  que  ïüa.p'n.  » 
la  caufe  de  fon  martyre  fut  que  le  fils  de  Symphrone  Préfet  de  * BolL  p-3J*>8 
Rome  fouhaitant  paflionnément  de  l’epoufer,  elle  ne  voulut  ia-  1”î“ 
mais  y confentir , parcequ’elle  avoir  ccnlâcré  fâ  virginité  à J.  C. 

[Les  anciens  n’en  difent  rien,  linon  que  JSaint  Ambroife  témoi-  Amb.virg.  1,1. 
g ne  en  general  que  beaucoup  de  perfonnes  deliroient  de  l'avoir  P'45S’J' 
pour  femme  , ce  qu  elle  rejerta  avec  horreur . 'L’epigramme  de  Bib.p.Ti.p. 
Damafe  femble  dire  que  la  perfecution  eftant  declaréc^a  Sainte  *44’,‘ 
alla  fe  prefenter  d’elle  melme  au  juge,  [ce  qui  ne  fc  peut  nulle- 
ment accorder  avec  fes  aéles . ] . t 
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'Elle  fouftrit  courageufement  les  chaînes  de  fer  dont  on  la 
chargea:*  Elle  meprifâ  egalement  & les  carefles  & les  menaces 
qu’on  loy  fit  pour  l’obliger  de  renoncer  à la  foy  : b Elle  fit  voir 
qu’elle  eftoit  prefte  d’endurer  plutofl  toutes  fbrtesde  fupplices , 
c&  le  feu  mefme  dont  le  juge  la  menaçoit . d On  la  traîna  par 
force  aux  autels  des  démons  : mais  étendant  fes  mains  vers  J C, 
elle  eleva  le  trophée  de  la  Croix  parmi  ces  brafiers  facrileges  . 
* Alors  le  juge  croyant  qu’elle  ferait  plus  fènfibleà  la  perte  de  fà 
dhafieté  qu’il  tous  les  fupplices,  luy  dit  que  fi  elle  n’adoroit  Mi- 
nerve,&  ne  luy  demandoit  pardon , il  l’expoferoit  à l’impudicité 
de  la  jeuneflè  . Mais  elle  ne  s’epou  venta  point  de  cette  menace , 
mettant  toute  fit  confiance  en  J.  C,  qui  eftoit  le  protecteur  de  fa 
chafteté , & elle  ne  manqua  pas  d éprouver  fbn  affiftance . 'Scs 
aéfcsdifent  qu'ayantefté  expofée  toute  nue , elle  fut  couverte 
miraculeufement  de  fis  cheveux  fDamafe  femble  marquer  la 
mefme  ehofe.^  Mais  Prudence  ni  S.  Ambroilè  n’en  difent  rien  ] 
Tout  le  monde , dit  Prudence,detournoit  la  vue  du  lieu  public 
où  onl’avoit  expofée  , hormis  un  jeune  homme  qui  la  regardoit 
d’une  maniéré  moins  chafle . Mais  un  éclat  de  feu  vint  comme 
un  coup  de  foudre,  fraper  les  yeux  de  cet  impudent , & le  ren- 
verfâ  par  terre  aveuglé  & à demi  mort . Ses  compagnons  rem- 
portèrent en  pleurant , pendant  que  la  Sainte  chantoit  de*  hym- 
nes à J C.  11  y en  a qui  difent  qu  elle  pria  Dieu  pour  ce  malheu- 
reux , & luy  rendit  la  fanté  avec  la  vue . ' Ainfi  elle  confcrva  fa 
chafteté  au  milieu des-plus  grands  dangers. f Ses aétes  n’oublient 
pas  cet  événement , mais  le  racontent  d’une  maniéré  bien  difte- 


rente. 

Pmd.p.t  50.  'A  cette  première  couronne  &"Agnés  en  ajouta  bien-toft  une 

autre:  Car  le  perfecuteur  fê  voyant  vaincu , la  condanna  à la 
Amb.virg.p.  mort.  Elle  fut  ravie  de  joie  quand  elle  vit  l'exécuteur.  'Elle  alla 
au  lieu  de  l'execution  avec  plus  de  plaifir&  de  promtitude  , 
«p  P-37  ♦ J7«  qu’une  autren’iroit  au  limuptial  'Ellecourut  à la  mort  comme 
allantfnon  à la  mort,mais£  1*  immortalité.  ‘Elle  parut  feule  les 
h p 439.3.  yeux  fect  pendant  que  tout  le  monde  la  pleurait. l’  Elle  demeura 
fans  crainte, quoique  l’exccureur  trcmbjaft  & paflit  de  frayeur, 
••tiw.  p.150.  \Elle  fit  fa  prière , & baiflâ  le  cou , 1 tant  pour  adorer  J.  C,  que 
i Piud.p.ijo.  poy^eœvoir  plus  aifément  uneplaie  fi  favorable  : & enfin  elle 
-s’envola  au  ciel  fans  reffertir  aucune  douleur , l’executeur  luy 
ayant  tranché  la  tefte  d’un  feul  coup . 

[ Son  martyre  arriva  le  ,2 1 de  janvier , comme  on  le  peut 
Buch.p. » 7.  conjeélurer  de  fâ  feftej'qui  fe  failoit  ce  jour  là  dés  le  IV.  fiecle , 
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félon  l’ancien  calendrier  de  Bucherius . 'S.  Auguftin  témoigne  Aufrr.i?j.e. 
aufli  que  le  jour  de  fo n martyre  eftoit  celui  de  la  fefte  de  Saint  *,,,,°7*<L 
Fruéhieux,  'qui  a fouftért  le  n de  janvier  félon  fës  aétes  . ‘La.  8°n.ti.j»o.p. 
fefte  de  S.“  Agnès  eft  aufli  manquée  ce  jour  là  dans  le  calendrier  j.p. 

del’Egltfé  d’AfriqueJdans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  , dans 
Bede , & les  autres  pofterieurs.)  'Elle  l'eft  encore  dans  le  Sacra-  s«r.p.io| 
montai  re  de  S.  Grégoire,  dans  le  calendrier  du  P.  Fronto  , bdans 
le  mifTel  Romain  de  ThomaCus.'  Elle  a aufli  fou  office  propre  >«*•  * 
dans  lemiflèldes  Gaules  donné  par  le  mefme  auteur. [&  îlu’y  a ‘ p-t,4‘195- 
point  d’Eglifê  parmi  les  Latins  qui  n’en  farte  aujourd’hui  l’ofE- 
ce:  JII  femble  qu’on  en  ait  Bit  autrefois  quelque  mémoire  le  îS  n°r-ruj. 
d’oéfobre  ; 'peut-eftrepourla  dédicacé  de  quelque  eglife  de  fon 
nom.  'Les  Grecs  en  font  aufli  le  it  de  janvier , & encore  le  14.  Men-pjn- 
du  mefme  mois  , & le  5 de  juillet . ptS- 

'Elle  fut  enterrée  à la  vue  de  Rome^fur  le  chemin  de  Nomen-  Pra<Ue  M 1 «• 
te  ;•  en  une  petite  terre  que  fes  parons  avoientencequartierlà  , 
difent  les  acles  . Ils  ajoutent  que  les  Chrétiens  s’eftant  affembkt  * BoUll-i»n. 
en  ce  lieu  , en  furent  chafiez  par  les  payens  à coups  de  pierres , p'3!}'  * 1 *' 
qu’il  yen  eut  de  bleflèz.  ; & que  S."  Emereotienne  ficur  de  lait 
de  S.“  Agnésy  fut  tuée , & entenrée  la  nuit  fui  vante  au  mefme 
endroit  : EUen’eftok  encore  que  caœcumene . 'Sa  fefte  eA  mar-  « j-i»n.p.«jt| 

*•  quée  le  23  de  janvier  dans  Bede  , Ufuanl , & ‘ plufieuxs  autres  s*cr  n-p-^- 
martyrologes^ ont  quelques  uns  partent  le  nom  de  Si  Jerome . 

'Cer  accident  n’ayant  pas  empefehé  les  parens  de&“  Agnès 
de  veiller  continuel iement  à fon  tombeau  , elle  leur  apparut  ”** 
une  nuit,  difent  fes  aéles,  ayant  un  agneau  à fcneofté , % les 
aflùra  de  la  gloire  quelle  poflêdoit  dans  le  ciel.  Les  bréviaires 
font  aujourd’hui  mémoire  de  cette  apparition  le  28  de  janvier, 

'auquel  les  martyrologes  de  S.JeromeXBedeJ&  les  autres  porte-  Fior  P.i«». 
rieurs, '&  encore  le  Sacramentaire  de  & Grégoire,  & le  calen-  s««-p.»jl 
drier  du  P.  Fronto , marquent  une  fécondé  forte  de  S.'*  Agnes , f,ront  aLp- 
Wez  fou  vent  fous  le  titre  de  Nativité  ; ce  qui  a faitdireàquel-  fFiorentpiti.  . 

Non  4-  ques  uns  "qu’on  y honorait  fa  naiflânee.  [ Mais  ç’auroitefté  une 
chofe  entièrement  contraire  à l’ufage  del’Eglife . J 

'Les  aéles  raportent  enfuite  que  Conftancie  ou  plutoft  Con-  M-wn  9 
rtantine  fille  du  grand  Conftantin , eftant  encore  payenne , fut  j’éi!8*''3”' 
guerie  au  tombeau  de  la  Sainte  ; & que  s’eftant  convertie  parce 
miracle, elle  baftir  une  eglife  de  S.u  Agnes , & confiera  à Dieu 
fâ  virginité . ’Baronius  remarque  que  tout  ceci  n’eft  pas  fans  B*r  iu-1  107. 
difficulté ,[  les  hiftoires  ne  marquant  aucune  filledc  Conftantin  I<’*’ 

1.  Raton  , Adon  , Vandelbert  Scr. 
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mû  ait  pu  demeurer  vierge:  ] & Conftantine  qu’on  trouve  avoir 
fait  balfir  l’eglife  de  S.“  Agnès,  ne  dilânt  point  dans  l’infeription 
qu’elle  en  fit  faire,  qu’elle  eufl  efté  guerie  miraculeufèment  par 
la  Sainte  . Que  fi  l’on  veut  dire  que  cette  Conftantine  eftoit  la 
fille  de  ConftantinXcomme  en  effet  il  y a tout  fbjet  de  le  croire,) 
il  faut  dire  en  mefme  temps  quelle  fut  mariée  à Anmbalien  , 
& puis  à GalIus'Divers  auteurs  parlent  de  l’egüfè  de  S."  Agnès 
baftie  par  Conftantine , ou  à fa  prière  par  Conftautin  fbn  pere  : 
& on  ajoute  qu’elle  y fut  battizée  avec  Conftancie  fâ  tante 
[ veuve  de  Licinius . ] 'Il  cft  certain  qu’en  l’an  368  , il  y avoit  à 
Rome  une  eglilëde  S.“  Agnès. a On  prétend  que  dès  devant  ce 
temps  là  le  Pape  Libéré  avoit  omé  fbn  tombeau,  & avoit  de- 
meuré quelque  temps  dans  ledmetiere  qui  portoit  for»  nom.  Le 
Pape  Honorius  baltit  [ou  rebaftit)  l’egüfê  où  repofbit  fbn  corps 
à trois  milles  de  Rome  fur  le  chemin  de  Nomente . 

'Cette  egiilé  eft  aujourd'hui  "deflervie  par  des  Chanoines 
réguliers . 'On  prétend  que  fon  corps  y cft  encore,  au  moins  en 
partie  : car  d’autres  croient  avoir  fon  chef  & quelques  autres 
parties  de  fbneorps.  'On  apporta  quelques  reliques  de  S.“  Agnès 
a Conftanrinople  fous  Theodofc  le  jeune , & elles  y furent  miles 
le  ar  de  feptembre  dans  l’eglife  de  S.  Laurent , où  l’on  en  celc- 
broit  tous  les  ans  lafelle . 

'Il  y auroit  encore  diverfês  choies  à dire  fur  les  reliques  de 
cette  Sainte,  & fur  quelques  miracles  qu’on  dit  qu’elle  a faits 
dans  ces  derniers  temps . Mais  on  peut  voir  tout  cela  dans  Bol- 
landus,  <St  l’examiner. 
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E Concile  de  Rome  fous  Gelafe  condanne  les  Bu.tjo.  j #î 
aétes  de  S.  Cyr  & Sainte  Julitte[/â  mere , qui 
ont  fouffêrt  à Tarfe  fous  Dioclétien,]  ajoutant 
qu’on  les  croyoit  écrits  par  les  heretiques.  'Oh  isjan.b,  t 
en  avoit  la  mefme  opinion  dans  l’Orient , où 
l’on  voit  que  du  temps  de  Juffinien  , [ ou  un  i 

peu  après, J un  Evefque  nommé  Zenon  ou  Zofime,  'ne  pouvant  Combf.aft  p, 
fouffrir  cette  piece  pleine  d’impertinences  contraires  à noffre 
foy  , pria  Théodore  Evefque  d’Icone,  de  chercher'  s’il  n’en 

Çiurroit  point  trouver  quelques  autres  aétes  plus  authentiques. 

heodorc  dit  dans  fa  réponfc,  qu’il  avoit  examiné  ces  aétes 
communs , & il  reconnoift  que  c’eftoit  en  effet , félon  fon  cxb 
preffion,  des  cris  de  geays  & de  grenouilles,  & un  ouvrage  de  la 
malice  des  Manichéens  ou  de  quelques  antres  heretiques  enne-  « 

mis  de  noffre  foy  , qui  vouloient  décrier  le  Cliriftianilme,  & fo 
railler  du  grand  Myffere  de  noffre  religion. 

'Il  n’en  put  neanmoins  trouver  de  meilleurs  ; mais  il  envoya  p.tj* 
à cet  Evefque  une  relation  du  martyre  de  ces  Saints,  qu’il  avoit 
tue  de  deux  officiers  oonfideraWes  de  Juffinien  , qu’il  nomme,  >- 

& qui  l’avoient  fçeu  de  quelques  perfonnes  de  qualité,  qui  hono» 
rant  particulièrement  ces  Martyrs  parccqu’ils  fe  croyoient  eftre 
de  leur  famille , avaient  appris  leur  hiffoire  par  la  tradition  de 
leurs  anceftres.  Le  P.  Combe  fis  nous  a donné  cette  relation  en 
grec  & en  latin,  & quoiqu’ellene  foit  écriteque  fur  la  fin  du  VI.  •>..  ! 
liecle,  (elle  ne  laiflé  pas  de  merker  quelque  croyance  , venant 
de  perfonnes  d’honneur  , & ne  contenant  rien  que  de  beau  & 
d’cdifunt  J'B.ironius  qui  l’a  eue  en  latin  , l’a  jugée  très  fincere  ; Bir.r«.run.b. 
'&  le  P.  Ruinait  a cru  qu’elle  pouvoir  tenir  lieu  dans  fon  recueil  AOUm>7.i 
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des  adtes  les  plus  authentiques  & les  plus  purs. 

'Théodore  ne  craint  point  d’affurer  qu  elle  efl  tres  véritable, 

& capable  d etoufer  les  conte*  vifiblement  fabuleux  dont  on 
abufoit  le*  Amples;  [ ce  qu’on  peut  dire  dire  effectivement  arri- 
vé .]  'Car  tous  les  monumens  de  l'Eglife  greque  qui  parlent  de  . 
ces  Saints,  font  fondez  fur  cette  relation  de  Théodore,  à laquelle 
on  a neanmoins  meflé  diverfos  amplifications.  'Loraifon  de  Ni- 
cetas  que  nous  en  avons  dans  Surius,[vient  de  la  mefme  fource, 
aulïi-bien  que  ce  qui  s'en  lit  dans  le  martyrologe  Romain.  Mai* 
ce  qui  eft  dans  Ftorus  & dans  Adon  s’en  éloigné  tout  à foie,  & 
vient  apparemment  des  aéles  cenforez , ] 'qui  fc  font  lus  julqu’à 
nollre  temps  à Nevers,  & à Ville-Juive  auprès  de  Parisf  Voici 
donc  en  peu  de  mots  ce  que  porte  la  narration  de  Théodore.  ] 

'S."  Julitte  elloit  de  la  ville  d’Icone.Ellefortoitdes  meilleures 
familles  de  la  Lycaonie , & mefme  à ce  qu’on  prétendent , du 
fong  royal  [des  anciens  Princes  de  ce  pays.]  Elle  fe  maria  dans 
Icône,  & eut  un  fils  nommé'Cerc,  'Ciryc,  Quirice,  ou  Cyr  car 
tout  oc  la  n’eft  qu’un  mefme  nom  différemment  tourné  ou 
altéré.  'Cet  enfont  n’a  voit  encore  que  trois  ans , torique  la  per- 
fccution  de  Diodetien  obligea  Julitte  de  quitter  la  Lycaonie,  à 
caufè  que  Domitien  qui  en  efioit"gouvemeur,efioit  un  homme  etmn. 
tres  cruel.  Elle  abandonna  donc  fon  bien  qui  elloit  aflèz  grand, 

& lé  retira  à Seleucie  [ dans  l’Ifourie  J avec  fon  fils  & deux  fer- 
vantes . Mais  elle  trouva  que  la  perfocution  n’efloit  pas  moins 
violente  il  Seleucie;  & Alexandre  qui  y commandoit  avait  reccu 
depuis  peu  un  edit  de  DiocIetien[publié  vers  la  fin  de  3oj,]qui 
decemoit  toutes  fortes  de  fupplices  contre  les  Chrétiens  . 'Cela 
obligea  la  Sainte  de  quitter  Seleucie  pour  s’enfuir  à Tarfe  , & 

[Dieu  qui  règle  toutes  choies,  permit  J qu’AIexandre  paffo  aulfi 
en  mefme  temps,  ou  peu  après, du  gouvernement  de  niaurie  à 
celui  de  Cilicie . 

Cet  Alexandre  elloit  encore  plus  cruel  que  Domitien.  Il  fit 
prendre  la  Sainte , qui  avoit  alors  fon  enfant  entre  les  bras . 

[Pour  lés  deux  lérvantes  elles  s'enfuirent,  & revinrent  enfuitej 

Eur  regarder  en  cachette  ce  qui  arriverait  à leur  maiflreflé  . 

litre  interrogée  conféfla  fons  crainte  qu'elle  elloit  Chréfien- 
nefenfuitc  de  quoy  Alexandre  luy  fit  oller  fon  enfont , & la  fit 
étendre  fur  le  chevalet , où  on  la  battit  cruellement  avec  des 
nerfs  de  boeuf,  fons  qu'elle  dill  autre  choie  linon  ; Je  fuis  Chré- 
tienne: je  ne  facrifie  point  aux  démons. 

‘Cependant  l'enfant  qu’AIexandre  avoit  voulu  avoir  auprès 
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de  luy  , ne  cefloit  point  de  pleurer  & de  crier  , de  regarder  fa 
mere  & de  vouloir  retourner  à elle.  Alexandre  le  mettoit  lûr  fes 
genoux  , le  barfoit,  le  careffbit , & faifoit  tout  ce  qu’il  pouvoit 
pour  1 appailër . L’enfant  au  contraire  le  rejettoit  de  toute  fa 
force,  s’ekâgnoit  quand  il  le  vouloit  baifer,  & enfin  le  mit  à luy 
égratigner  le  vifage,  & à luy  donner  des  coups  de  piez:  mais  ce 
quieft  de  plus  admirable , il  difoit  tout  haut  comme  û mere  qu’il 
elloit  Chrétien.Ce  juge  barbare  incapable  de  pardonner  mefmc 
à des  enfkns  , s'irrita  enfin  de  ce  qui  n’auroit  que  diverti  un 
autre,&  d’un  coup  de  pié  jetta  l'enfant  du  haut  de  fon  tribunal 
à terre;  de  forte  qu’il  fe  cafia  la  telle,  & demeura  mort.  'Julittc  p.*jl. 
au  lieu  de  le  pleurer,  remercia  Dieu  de  luy  avoir  donné  la  con- 
folaticn  de  voir  mourir  fon  fils  avant  elle,  & remporter  la  cou- 
ronne . 

'Sa  joie  irrita  Alexandre  : Il  luy  fit  déchirer  Iescpllez,  & luy  IM. 
fit  jetter  fiir  les  piez  de  la  poix  toute  bouillante.  Mais  fur  ce  qu’il 
la  menaçoit  de  la  traiter  comme  fon  fils, 'elle  répondit  que  tout  p.»j». 
fon  fouhait  elloit  de  s’aller  réunir  à luy  dans  le  del . Le  juge  or- 
donna enfin  qu’on  luy  tranchait  la  telle, & qu’on  jettall  le  corps 
de  ion  fils  parmi  ceux  des  condannez.On  la  conduifit  au  lieu  du 
fupplice,  où  ayant  demandé  un  peu  de  temps  pour  prier,  elle  fe 
mit  à genoux  pour  remercier  Dieu  d’avoir  appellé  à luy  fon  fils, 

'&  le  prier  de  luy  donner  à elle  quelque  part  au  bonheur  des  p mo. 
Vierges  Cages . Après  qu'elle  eut  achevé  là  prière  par  l’Amen , 

(}UuU  nr.  "lexecuteur  luy  trancha  la  telle  le  15.'  jour  de  juillet. 

'Le  lendemain  lès  deux  for  vantes  enlevèrent  fon  corps  durant  IM. 
la  nuit,  avec  celui  de  S.  Cyr,  & les  enterrèrent  allez  loin  de  là 
'dans  le  territoire  de  Tarfe  . L’une  des  deux  forvantes  vécut  p*4i. 
julquà  ce  que  Conllanrin  eull  rendu  la  paix  à l'Eglife  d'Orient 
[en  l’an  3 13]  Alors  elle  découvrit  le  threlor  qu’elle  a voit  caché: 

& chacun  fe  prellà  , dit  Théodore , d’emporter  quelque  chofe 
de  ces  la  crées  reliques  pour  luy  fervir  de  proteébon  , & pour 

Slorifier  Dieu[dans  fes  Saints.  II  fcmble  félon  ce  que  nous  avons 
it,  que  le  martyre  de  S.Cyr  liât  arrivé  dés  le  commencement  de 
la  perlêcution  de  Dioclétien, c'ell  à dire  en  l’an  jo^Neanmoins 
comme  l’hiltoire  de  S.Taraque  nous  apprend  que  Maxime  elloit 
cette  année  là  gouverneur  de  la  Glicie,  il  vaut  mieux  le  différer 
jufqu’en  305.] 

'On  dit  que  le  corps  de  S.  Cyr  &deS."  Julitte  furent  trouvez  Bans.juni) 
par  S.  Amateur  prececelTcur  de  S.  Germain  d’Auxerre , Iorf-  Boii.i.««r,p. 
qu’il  vifitoit  le  pys  d’Antioche , [où  on  les  aura  pu  tranlimcr  s'’  ’ 
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de  Tarie, ■jqu’il  les  apporta  'à  Auxerre,  & les  mit  en  terre  dans  *• 

Feglife  qui  a enfuite  porté  fon  nom,  à la  referve  d’un  bras  de  Saint 
Cyr  qujl  donna  à S.  Savin  'homme  de  qualité  , qui  l'avoit  ac- 
compagné en  Orient . Cela  eft  tiré  de  la  préfacé  d’un  livre  des 
miracles  de  S. Cyr,  & S."  Julitte/ait  félon  le  titre  par  un  nommé 
Tetere  qualifié  fophifte  & le  ferviteur  de  ces  Saints . 'Mais  il 
paroift  qu’on  n'a  encore  découvert  que  cette  préfacé , oïl  l'on 
voit  que  le  corps  de  S Cyr  a depuis  efté  tranfporté  d’Auxerreà 
Nevers.[L*anrien  bréviaire  de  Paris  dit  qu’il  y a des  reliques  de 
S.Cyr  & de  S."  Julitte  dans  la  cathédrale  de  Nevers,  qui  eft  dé- 
diée fous  leur  invocation , & encore  à Touloufe,  à Arles , & à 
'Ville-Juive  auprès  de  Paris.  Il  y a encore  plufieurs  endroits  en  u 
France  qui  portent  le  nom  de  S.  Cyr.  Je  ne  fçay  fi  c’eft  à caufe 
de  celui-ci,  ou  de  celui  d’Alexandrie.  ] 'Les  Grecs  honorent  en- 
core S.  Cyr&  S."  Julitte  le  1 6 de  Juillet,auquel  ils  en  font  leur 
grand  office;  '&  Pierre  des  Noelsqui  abrégé  Théodore,  les  met 
ce  jour  là  : * Tous  les  autres  Latins  les  marquent  le  1 6 de  juin  , 
non  à Tarie,  mais  à Antioche,  foit  que  l’on  y euft  dédié  ce  jour 
là  quelque  eglifc  de  leur  nom,  foit  qu’on  y euft  tranfporté  leurs 
corps,  [foit  que  ce  foit  une  fuite  des  autres  erreurs  deleurs'faux 
a£les.]Cela  le  trouve  non  feulement  dans’ceux  du  IX.  fiede,  & j. 
dans  les  autres  plus  nouveaux,  mais  auffi  dans  les  martyrologes 
de  S.  Jerome.  [Je  ne  fçay  s’il  eft  aifé  de  croire  que  Théodore  ait 
lceu  que  leurs  corps  eu  fient  efté  tranfportez  ni  à Antioche,  ni  à 
Auxerre.] 

i.  Ou  bien  l'auteur  par  fins  AntiechU  , «tend  Ici  environs  8c  tout  le  patriarcat  d’Antioche  y 
gui  comprend  le  Cilicic  . 

».  'Le  P.  Combefi»  l’eppelle  y,IUmjMliru. 

j.  ufuard,  Flerua,  Aden , Vandelbcrt. 
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ARTICLE  PREMIER 

Martyre  de  S.  Papbnuce. 


U F I N reportant  au  nom  de  Saint  Petrone  de 
Boulogne,  ou  de  quelque  autre,  un  voyage  fait 
fur  la  fin  du  IV.  ficelé  dans  les  folitudes  de  l'E- 
gypte,Jdit  qu’il  y trouva  vers  Memphis  & Ba-  Ruf.v.p.c.i». 
byloneun  grand  nombre  de  fblitaires,  dont  les  ‘9  P.47». 
plusanciens  luy  racontèrent  l’hiftoire  d’un  faint 
Diacre  nommé  Apollone , qui  après  avoir  acquis  à Dieu  par  fâ 
patience  Phdemon  joueur  de  flufte,  & mefme  le  Gouverneur  de 
la  Thebaïde , s'eftoit  enfuite  offert  à Dieu  avec  eux  par  le  mar- 
tyre . 'Nous  avons  la  mefme  hiftoirc  décrite  fort  au  long  dans  Sur.u.dec.p. 
Non  ».  des  ailes 1 qui  font  reconnus  pour  eftre  de  Metaphrafte , [ "&  qui  l6°-lS4 

font  tels  en  effet  que  toute  la  lumière  que  nous  en  pouvons  tirer , Sun’ 

Noie  j.  c’eftlcnomdu  Gouverneur  J 'qu’ils  nomment  " Arien  ou  Arrien . Suru.dec.p. 
Ilsdifent  que  cette  hiftoirc  arriva  torique  Dioclétien  regnoit  l6l-,4a' 
encore  , & perfecutoit  les  Chrétiens , [ c’eft  à dire  vers  l’an  304. 

Et  nous  trouvons  dans  d’autres  hiftoires  un  Arrien  qui  eftoit  en 
ce  temps  là  gouverneur  de  la  Thebaïde.  ] 'Rufin  dit  feulement  RUf.,.p.  c.19. 
que  c’cftoit  dans  le  temps  de  la  perfecution£  ce  qui  marque  pro-  p.«7«.i. 
prement  celle  de  Dioclétien . 

'Arrien  eftoit  un  cruel  perfccuteur  de  l’Eglife  , & ilofta  la  Sur.*i.*prp. 
vieà  beaucoupde  Saints  durant  fonadminiftretion  . b II  femble  ^ 
qu’il  ait  employé  l’or  & l’argent  pour  faire  périr  pluûeurs  âmes.  r c3  mly’ 
Hiji.  Eccl.  Tom.  V.  Y y 
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'On  prétend  qu’en  une  ville  d’Egypte  nommée  Genterie , ( je 
penfe  qu’elle  eft  inconnue  à tous  les  géographes , ) 1 il  fit  mourir 
jufqu  a 5+6  hommes  ou  femmes  convertis  par  un  S.  Paphnuce 
anacorcte  : '&  pour  Saint  Paphnuce  mefine,  après  luy  avoir  fait 
fouffrir  d'horribles  tourmem , il  J'envoya  à Dioclétien  , qui  le 
fit  crucifier . Gela  eit  décrit  fort  amplement  dans  une  hiftoirc 
inférée  dans  Surius  (bus  le  nom  de  Mctaphrafle , 'dont  on  aflure 
neanmoins  quelle  n’ell  pas  : [ & elle  n’en  a pas  en  effet  les  faux 
omemens  . Mais  pour  les  faits  , elle  en  eft  très  digne  ; & il  n’y 
a guère  d’hiftoire  dans  Metaphrafte  qui  fbit  plus  méchante . 

Baronius  n’en  parle  point  : & il  ne  1’avoit  fans  doute  pas  vüejcar 
il  l’auroit  condannèe . ] 

'Elle  porte  que  le  Saint  mourut  le  18  d’avril . b Le  menologe 
d’Ughellus  en  parle  afiéz  amplement  le  24  de  feptembre , à peu 
prés  comme  fesaélet.  Les  Menées  le  mettent  le  25  , &fc  conten- 
tent de  dire  qu’il  a efté  crucifié.  'Baronius  l’a  mis  le  2+,  fur  l’au- 
torité , dit-il  , du  menologe  , [ par  où  il  entend  d’ordinaire  celui 
de  Canifius,où  neanmoins  je  n’en  trouve  rien.  ] ’Bolland  us  croit 
que  c’eft  le  mefme  Paphnuce  que  quelques  "livresde  l’office  des  ies  (ÿnixis- 
Grecs  marquent  le  19  d’avril . rei- 


ARTICLE  II. 
De  S.  Timctbe’e  & S-u  Maure. 


' TJ  Ollandüs  nous  a donné  des  ailes  de  S.Timothée  & de 
Tl  S."  Maure  fa  femme,martyrizez  auffi  fous  le  juge  Arrien. 

Il  fèmble  regarder  ces  ailes  à peu  prés  comme  des  originaux 
tirez  des  regillres  publics  : & on  voit  qu’ils  font  tout  à fait  receus 
par  les  Grecs  . [ "Il  s’y  rencontre  neanmoins  bien  des  cbofcs  qui  note  j. 
en  peuvent  diminuer  l’eftime  . Quoy  qu’il  en  foit , voici  l’abrégé 
de  ce  qui  nous  y a paru  de  meilleur  . ] 

Timothée  eftoit  un  Lcileur  du  bourg  de  Perape  c en  The- 
baïde , comme  le  nom  du  Gouverneur  Arrien  donne  lieu  de  le 
juger:  '&  les  Grecs  le  difont.  a Son 1 pere  nommé  Poicile  eftoit  ». 

P relire,  [&  apparemment  du  mefme  bourg.  Comme  l’Eglifê  a 
toujours  laifléaux  Leileurs  la  liberté  de  fe  marier,  ] Timothée 
epoufâ  Maure  âgée  feulement  de  quinze  ans , 'fille  d’un  'ouvrier  7 
en  fer  ou  en  bois . 'Il  paroift  qu’elle  client  Chrétienne . * Il  n’y 
avoit  au  plus  gue  vingt  jours  qu’ils  eftenent  mariez  , * lorfque 

1.  Ne  feroit-ce  point  Ton  pere  fpiriiucl  & Ton  Curé  ? 
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Timothée  [ fût  pris  ] dans  la  recherche  que  les  perfecuteurs 
Êifoient  des  Chrétiens  , & prefenté  à Amen  . Ce  magiftrat 
voulut  l’obliger  à facrifier  par  la  crainte  des  tourmens  . Mais  le 
Saint  luy  dit  que  l’efprit  de  J.  C.  qui  eftoit  en  Iuy  , ne  luy  per- 
mettoit  point  de  facrifier  , '&  qu’il  nccraignoit  point  les  tour- 1>. 
mens , ayant  autour  de  luy  les  Anges  de  Dieu  . Arrien  luy  de- 
manda fes  livres,  [ voulant  fans  doute  les  faire  brûler  , comme 
l’edit  de  Dioclétien  l’ordonnoit  : ] furquoi  le  Saint  dit  que  fes 
livres  eftoient  fes  enfans  ,&  que  jamais  un  pere  n’abandonne  fes 
propres  enfàns  à la  mort . 

'Arrien  irrité  de  fà  cooftance  , luy  fit  mettre  dans  les  oreilles  6- 
des  fers  tout  en  feu  , dont  on  prétend  que  l’effet  fut  fi  violent  , 
que  les  prunelles  luy  fortirent  des  yeux  : Mais  il  fe  confbla  de 
ne  voir  plus  la  lumière  extérieure , qui  nous  caufc  Ibuvent  de  la 
douleur  auffi-bien  que  de  la  joie , pareeque  fon  ame  eftoit  tou- 
jours éclairée  de  la  lumière  de  J.  C.  'Arrien  le  fit  pendre  par  les  c 
XdtuL.  pîez  à une  colonne,  avec  une  pierre  attachée  au  cou , & un'hail- 
lon  dans  la  bouche  qui  Pempcfchoit  de  parler  , & on  le  laiflà 
affez  long-temps  en  cet  état  extrêmement  douloureux, pour  voir 
s’il  ne  fê  rendroit  point  enfin  . Mais  il  fê  contentoit  de  lever  les 
yeux  au  ciel , d’où  il  attendoit  fâ  force  & fa  délivrance . 

'On  dit  au  jugequ’il eftoit  tout  nouveau  marié,&  qu’il  falloir  c- 
tafoher  de  le  gagner  par  fa  tendreffe  qu’il  avoir  fans  doute  pour 
fa  femme  . Arrien  l’envoya  quérir, '&  luy  dir  que  fi  elle  vouloir 
feu  ver  fon  mari  , il  filloit  quelle  l'obligeait  à facrifier  . 'il  luy  P»» 
donna  mefme  pour  cela , ou  au  moins  il  luy  promît  une  grande 
femme  d’argent . 'Comme elle  n’avoit  pas  encore  la  foy  quelle  a- 
devoit  avoir, 'elleobeit , & dit  à fon  mari  tour  ce  que  le  démon  P7*i-4C 
qui  eftoit  dans  fon  cœur  luy  fuggera.'Elle  obtint  qu’on  luy  oftaft  d e- 
fc  bâillon  , afin  qu’il  luy  puft  répondre  ; mais  le  premier  ufâge 
qu’il  fit  de  cette  liberté, fût  pour  prier  fon  pere  qui  eftoit  prefenr, 
de  luy  mettre  un  mouchoir  fur  le  vifage, afin  qu’il  ne  fëntift  pas 
cette  odeur  de  mort  qui  fortoit  des  vétemens  parfumez  de  fâ 
femme , voulant  témoigner  par  là  l’horreur  qu’il  avoir  de  tout 
ce  qu’elle  luy  difbit, 

'Elle  continua  encore  quelque  temps  à travailler  pour  l’atten-  c.t 
drir  & pourl’abatre , '&  le  Saint  au  contraire  l’exhorta  d’effacer  P ' 
fes  fautes  par  une  gencreufc  confèflion  du  nom  de  J.C. [Enfin  la 
femme  infidèle  fut  fâuvée  par  la  foy  de  fon  mari . J L’Efprit  de 
Dieu  entra  dans  fon  cœur  en  mefme  temps  que  les  proies  de 
Timothée  frapoient  fes  oreilles  ; & elle  déclara  à fon  mari 
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qu’elle  eftoit  entièrement  dans  fes  fend  mens  . Le  Saint  [ qui 
craignoit  peut-eftre  que  cette  première  ferveur  ne  fe  ralentift  , 
furtout  après  qu’il  ferait  mort,  ] luy  confeiUa  de  s’aller  déclarer 
au  juge  , & de  l’irriter  mefme  en  luy  reprochant  fa.  conduite  . 
Elle  avova  qu’à  l'âge  où  elle  eftoit , elle  craignoit  de  ne  pouvoir 
fbûtenir  le  vilâge  d’un  juge  en  colère, ni  la  cruauté  des  tourmens . 
Mais  il  l'exhorta  à mettre  fk  confianceen  J.C,  qui  pouvoit  luy 
k.  adoucir  toutes  chofes,  '&  il  adreftà  en  mefme  tempsTa  priere  à &c- 

Dieu, a fin  qu’il  leur  donnaftà  tous  deux  la  force  de  vaincre  tous 
fes  ennemis  pour  la  gloire  de  fon  nom . 
c.  'Après cette  pricre,Maure  toute  ardente  du  feu  du  S.  Efprit , 

alla  trouver  le  Gouverneur , & luy  reprocha  qu’il  avoït  voulu 
perdre  fon  ame  par  l’or  qu’il  luy  avoit  donné  , mais  qu’il  ne 
réuffiroit  pas  en  cela , & quelle  venoit  fè  prefenter  à luy  armée 
de  la  force  de  J.  C.  fon  Sauveur  . Arrien  luy  demanda  fi  c’cftoit 
donc  quelle  aimaft  mieux  la  mort  que  la  vie;  Que  fi  fon  empor- 
tement ne  venoit  que  de  ce  qu’elle  ne  pouvoit  fe  refoudre  a fe 
voir  veuve  , il  luy  fèroit  epoufèr  l’un  de  fes  principaux  Cente- 
i.  niers.  'Elle  fe  moqua  de  cette  propofition  , déclarant  qu’elle  ne 

vouloir  point  d’autre  epoux  que  J.C.  Fils  du  Dieu  vivant. 

*.  'Le  juge  en  colère  luy  fit  arracher  les  cheveux  ; & elle  bénit 

Dieu  de  ce  qu’il  la  purifioit  des  vaines  complaifances  quelle  y 
pouvoit  avoir  eues , & des  pechez  qu’elle  aurait  pu  faire  com- 
,t  mettre  aux  autres  par  cet  ornement  fuperflu  . 'Le  juge  irrité  de 

cette  répon/è  mefme , luy  fit , difent  les  ailes , couper  les  doits: 

& elle  remercia  encore  Dieu  de  ce  qu’il  luy  pardonnoit  par  ce 
fupplice  le  mauvais  ufàge  quelle  avoit  fait  de  fes  doits  pour  fe 
parer  . Arrien  fut  furpris  d’une  confiance  fi  gencreufe . [ Mais 
f.  n’en  cftant  pas  encore  touché  , 'il  fit  jetter  la  Sainte  dans  une 

grande  chaudière  pleine  d’eau  bouillante  . Dieu  arrefta  l’eftèt 
de  cette  eau , en  forte  que  la  Sainte  s’y  trouva  comme  dans  un 
bain  fort  temperé , qui  luy  fervoit  encore  à purifier  fes  pechez 
paflèz. 

p.74*,.  'Arrien  parut  un  peu  amolli  par  ce  miracle  , & il  commanda 

K mefme  qu’on  laiflàft  aller  la  Sainte . 'Cependant  [ comme  Dieu 

n’agiffoit  pas  encore  dans  fon  coeur  , ] le  diable  s’en  rendit  de 
nouveau  le  maiftre:  de  forte  qu’il  rappella  auffi-toft  la  Sainte, & 
la  menaça  mefme  de  luy  faire  mettre  des  charbons  de  feu  dans 
la  bouche  . Elle  quifèfouvenoit  de  ce  charbon  dont  ileft  parlé 
dans  Haie,  dit  quelle  efperoit  que  ceux-ci  la  purifieraient  en- 
tièrement des  fautes  quelle  avoit  commifes  par  fès  lèvres  & par 
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fâ  langue,  'témoignant  au  juge  quelle  ferait  bien  aife  qu’il ache-  c. 
vafl  de  la  purifier  ainfi  dans  tout  fon  corps  . Ces  grands  fenti- 
mens  le  furprirent,  [ & on  ne  voit  pas  s’il  exécuta  fa  menace.  ] 

Mais  il  luy  fit  appliquer  fur  lecorps  unfeudefouftrc&de  poix; 
ce  qui  fit  murmurer  hautement  tout  le  peuple  contre  luy, s’il  en 
faut  croire  les  aétes.  'Pour  la  Sainte  elle  te  moqua  de  ce  fupplice,  A. 

& dit  que  fi  on  vouloit  éprouver  quelle  efloit  la  vertu  de  Dieu 
dans  elle,  il  falloit  la  jetter  dans  une  fournaifc. 

'Le  juge  enfin  vaincu, apres  avoir  epuifé  tous  les  fupplices.pro-  e- 
nonça  la  fcntence,  & ordonna  queTimothée  & Maure  feraient 
crucifiez,  1 un  devant  l’autre  . Lorfqu’on  les  menoit  au  fupplice, 
la  mere  de  la  Sainte  te  jetta  fur  elle  en  criant  & en  pleurant, luy 
reprefcntant  pour  l’attendrir  les  habits  & les  autres  omemens 
qu’elle  luy  avoit  donnez  en  mariage  : Surquoi  la  Sainte  luy  dit 
que  toutes  lcschofesdc  ce  monde  paflènc  bien  ville,  au  lieu  que 
la  couronne  que  nous  donne  J.C.efl  eternelle  . En  mefme  temps 
elle  s’arracha  des  mains  de  fit  mcrc,&  s’alla  mettre  au  pié  delà 
croix  qu’on  luy  avait  préparée  . 

'Quand  elfe  & fon  mari  eurent  eflé  crucifiez, ils  employèrent  «• 
j,  le  temps  qui  leur  relia  jufqu’à  leur  mort, à s’exhorter'l’un  l'autre 

à la  confiance . 'S."Maurc  eut  durant  ce  temps  là  une  vifion  oh  p 74«.a.&. 
on  luy  montra  dans  le  ciel  un  throne  elevé  avec  une  couronne 

giur  elle , & un  peu  audeflits  un  autre  throne  pour  fon  mari. 

t comme  elle  demandoit  pourquoi  ces  deux  thrones  efloicnt 
feparez  l’un  de  l’autre  , on  luy  répondit  qu’il  y avoit  bien  de  la 
différence  entre  fon  mari  & elle  , puifque  c’efloit  à caufe  de  luy 
& enfuite  de  tes  exhortations  quelle  avoit  receu  (à  couronne  . 

'Avant  que  de  rendre  l’efprit , elle  exhorta  tous  les  a (Ti flans  à <r. 
nefonger  pas  feulement  aux  affaires  de  ce  monde , mais  encore 
à celles  de  Dieu  , afitvde  recevoir  de  luy  la  couronne  & la  re- 
miffionde  leurs  pechez  . 

'Les  Grecs  font  aigourd’hui  une  grande  folennité  de  ces 
Saints  le  J de  may,&  ils  l’ont  fait  paflèr  aux  Mofcovites.  Baro- 
nius  les  a mis  auffi  le  mefme  jour  dans  le  martyrologe  Romain. 

"Les  Grecs  ont  un  aflèz  ample  abrégé  de  leur  hiffoire  dans  Men.p.n  t*. 
leurs  Ménées,  & marquent  à la  fin  que  la  telle  s’en  fait  [à  Con- 
flantinople  ] dans  la  très  fâinre  eglife  de  ces  Martyrs , qui  efl 
dans  le  palais  de  J uflinien  au  quartier  de  Pera'ou  de  Syques . Ong.rfe  Cl... 
3 Cela  mit  juger  qu’au  moins  une  grande  partie  de  leurs  reliques  J JjJ^  3<  OT}  > 

t.  ixfitaXïc-  Il  faut  fanscioute  «aJW'ei.ïs  , l'un  Mfrti  r M*:ri  , comme  il  y a dans  les 
Menées  p.  t1. 

Yy  ig 


— .-Qigiîized  by  Google 


itf.fcb-p.64?. 


Sur.i  3-jan.p. 

41 7.d|  1 3 mars- 

P i«3  5 ». 
5ur.p.i6j,  f», 

1 1. 


9i. 


B0Il.13.j1n.pu 

45*. 


9 1. 


358  SAINT  A R RIEN, 

a efté  tranfportée  à Conftantinople  . 'Il  y avoit  à Gaza  vers  l'an 
400  uneeglifede  S.Timothée  Martyr,  dont  on  y confervoit  les 
reliques  avec  celles  de  S.“Meuris  aufli  Martyre^Je  ne  fçay  fi  ce  V.Uptrt* 
ne  feroient  point  les  mefmes  Martyrs  dont  nous  parlons , leurs  D,oclcti,:n 
corps  pouvant  auoir  efté  apportez  de  Thebaïde  à Gaza , & de  ° ' 4'" 
Gaza  à Conftantinople . ] 

GK/£GSCÆGïCïeÆïG£,GI^ 

ARTICLE  III. 


De  S.  Afclas. 


[T  E nom  & la  cruauté  d’Arrien  eft  encore  fort  célébré  dans 

I y les  acles  de  S.  Afclas,  qui  ne  paroi  doit  pas  mauvais,"hors 
une  circonllance  que  nous  omettons  , parcequ’elle  eft  allez 
difficile  à croire.  S.Afclas"nommé  aufli  J 'Sabin , eftoit  de  la  ville 
d’Hermopoledans la  Thebaïde,  & à ce  qu'on  dit  l’un  de  fes 
principaux  habitans.  'Tant  qu’il  avoit  efté  en  âge  de  porter  les 
armes  , il  avoit  eu  divers  emplois  fous  le  Duc  (ou  General  des 
troupes  d’Egypte  . ] Mais  fit  principale  qualité  eftoie  d’eftre  un 
fidele  difoiplc  de  J.  C.  Les  edits  de  Dioclétien  qui  condannoient 
tous  les  Chrétiens  à la  mort,  ayant  efté  publiez  [ au  commence- 
ment de  304, ]&  excitant  une  grande  perfecution  dans  l’Egypte; 
[Afelasjquitta  la  ville  ,&  s’enferma  dans  une  petite  maifon,oii 
il  ne  s’occupoit  jour  & nuit  qu’au  jeûne  & à la  prière . 

'On  prit  durant  ce  temps  là  beaucoup  de  Chrétiens , mais  on 
fouhaitoit  furtout  de  prendre  Afclas , & on  le  cherchoit  avec 
foin  par  ordre  d’Arrien  ' On  le  trouva  enfin , & à ce  qu’on  pré- 
tend par  la  trahifon  d’un  mendiant,  à qui  il  avoit  accoutumé  de 
faire  raumofnc.il  fut  pris  avec  fix  autres,  mais  il  fut  feul  chargé 
de  chaînes  pour  eftre  prefenté  au  Gouverneur.  [ On  ne  dit  point 
ce  que  les  fix  autres  devinrent . J'Arricn  eftoit  alors  en  chemin 
pour  aller  d’Hermopole  en  un  autre  beu  . Il  fit  interroger  le 
Saint  par  un  de  fes  officiers  nommé  Apollonide . Il  répondit 
auflî-toft  qu'il  eftoit  Chrétien  : Surquoi  Arricn  lny  demanda  s’il 
ne  fàvoit  pas  ce  que  les  Empereurs  avoient  ordonné  contre  les 
Chrétiens . Afclas  luy  répondit  qu’il  avoit  oui  parler  de  ces 
edits , qui  mettoient  partout  le  trouble  pour  faire  adorer  des 
idoles . 

‘Arrien  s’emporta  fur  ce  qu’il  traitoit  ainfi  fes  dieux  , & fes 
Princes  avec  leurs  loix , & le  menaça  de  le  contraindre  par  les 
tourmens  deferetraéler  . La  réponfe  du  Saint  fut  qu’il  n’avoit 
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„ qu’à  faire  ce  qu’il  voudrait . Car  je  ne  connois , dit-il , pour  lois 
„ que  celles  qui  font  légitimes,  & pour  l’utilité  commune  ;&  non 
celles  qui  ne  font  que  pour  iàtisfairc  la  palfion  d’un  particulier  , 

Pour  vos  menaces,  elles  ne  me  font  pas  peur,  & je  crains  davan- 
, tagecelui  qui  peut  envoyer  le  corps  & lame  dans  les  fupplices 
éternels , que  ceux  qui  ne  peuvent  tourmenter  que  mon  corps , 

, & qui  ne  le  pourront  pas  toujours. 

'Arrien  en  colère  le  fit  mettre  fur  le  chevalet , & déchirer  fi  j ». 
cruellement , qu’on  luy  arrachait  de  longs  morceaux  de  chair 
qui  pendoient  jufque  fous  lés  piez  . Le  Saint  nedifoit  pas  un 
mot  durant  un  fi  cruel  fupplioe  ; & Arrien  avouant  que  c’efloit 
un  effet  de  là  confiance  invincible,  un  avocat  nommé  Bifâmon 
dit  que  l’approche  de  la  mort  luy  oftoit  le  jugement . Il  repon- 
„ dit:  Je  n’ay  point  perdu  le  jugement;  mais  je  n’abandonnerai 
„ jamais  Dieu  qui  m’a  créé  . Comme  il  n’y  avoit  pas  là  d’inflru- 
mens  pour  le  tourmenter  davantage , Arrien  le  fit  détacher , & 
ordonna  qu’on  le  menafl  toujours  devant  à la  ville  où  il  alloit  , 
qui eftoit celle  d’Antinoé  . 'Dés qu’Arricn  y fut  arrivé,  il  fitjj. 
venir  le  Saint , & luy  fit  appliquer  le  feu  fur  les  collez  & furie 
ventre, en  forte  que  fa  chair  en  fut  toute  grillée,  fans  que  cepen- 
dant il  difl  un  feul  mot.  Arrien  fe  laffà  le  premier, & luy  dit  qu’on 
voyoit  bien  qu’il  vouloit  mourir  ; à quoy  le  Saint  répondit  feu- 
lement : Si  je  meurs , c’efl  pour  reflufeiter  & vivre  à jamais  . 

'Arrien  convaincu  que  rien  n’efloit  capable  d’ebranler  fâ  foy  , j «. 
ordonna  qu’on  le  jettafl  dans  la  rivière  [du  Niljavec  une  pierre 
attachée  au  pié. 

'Le  nombre  de  ceux  qui  accoururent  pour  voir  cette  execu-  a. 
tion , la  retarda  quelque  temps  : & cependant  diverfes  perfon- 
nes  prefenterent  au  Saint  à manger  ; mais  il  s'en  cxcufâ,en  leur 
difànt  qu’il  ne  vouloit  plus  ni  manger  ni  boire  en  ce  monde;  & 
qu’il  ne  fongecit  qu’à  aller  recevoir  ces  biens  incomprehenfi- 
bles,  qui  font  préparez  aux  Saints:  Sc  il  conjura  en  mefme  temps 
tous  les  affiflans  de  travailler  à fë  rendre  dignes  de  ces  biens  . 

'On  le  mit  dans  un  bateau  pour  l’aller  jetter  dans  le  courant  de  5 7. 
la  rivière;  & alors  il  dit  àquelques  Chrétiens  qui  fe  trouvèrent 
auprès  de  luy,  qu’il  les  prioit , comme  les  chers  enfans,  de  ne  pas 
négliger  fâ  fêpulture , & d’enterrer  auffi  avec  luy  la  pierre  qu’on 
luy  avoit  attaché  au  pié . Il  leur  marqua  mefme  l’endroit  où  ils 
dévoient  trouver  fon  corps  deux  jours  après  . Cela  arriva  de  la 
fortc.&il  fut  ainfi  enterré  le  23  de  janvier,eflant  mort  le  2r. 

'Ufuard  & quelques  autres  Latins  marquent  là  feltc  le  ij.’Les  *• 
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Grecs  qui  lTionorent  fous  le  nom  de  Sabin  en  font  leur  principal 
office  le  16  de  mars,&  en  font  encore  une  mémoire  le  1 3.'Pierrc 
des  Noels  dit  que  le  fâint  Diacre  Apollone  dont  nous  avons 
commencé  de  parler , eut  le  foin  de  fa  fopukure.’Les  aélesdece 
fâint  Diacre  ajoutent  qu’ Arrien  après  fâ  converfion  vint  prier 
au  tombeau  de  S.  Aidas , pour  obtenir  de  Dieu  la  grâce  de 
fouffrir  pour  luy;  '&  après  l'avoir  obtenue, il  fut  enterré  prés  du 
mefme  Saint. 

'Us  joignent  toujours  un  Leonide  à S.Afolas  dans  lès  fouffran- 
oes,  dans  fâ  mort,  ‘dans  fâ  fepulture  ; b&  quelques  martyrologes 
marquent  S.Leonide  le  premier  jour  de  marsà  Antinoé.  cBaro- 
nius  l’a  mis  le  28  de  janvier,  auquel  il  dit  que  les  Grecs  font  de 
luy , de  S.  Afclas , & de  (es  autres  compagnons  ; d de  quoy  nean- 
moins on  ne  trouve  rien  dans  leurs  Ménées  , ni  dans  les  autres 
livres  de  leur  office.  'Us  font  le  s de  juin  d’un  S Leonide  marty- 
rizé  en  Egypte  avec  S.Marden  & quelques  autres.  Mais  ils  luy 
attribuent  un  martyre  diffèrent  de  S.  Afclas. 

ARTICLE  IV. 

S.  Apollone  convertit  S.Ph'demon-.  Us  font  tous  deux  delivre^ 
du  feu. 

BoiLs.  nurs*  N prétend  qu’aprés  le  martyre  de  S.  Afclas,  Arrien[per- 

liftant  encore  dans  fâ  dureté,  jdonna  ordre  qu’on  arreftaft 
tous  les  Chrétiens  de  la  ville  d’ Antinoé , particulièrement  ceux 
qui  fè  fignaloient  davantage  par  leur  pieté  ; & que  fur  cet  ordre 
on  arrefta  37  perfonnes  du  Clergé  , entre  lefquelsfe  trouva  S. 
Apollone.  [C’eft  celui  dont  nous  avons  parlé  au  commencement 
de  ce  difeours,  & dont  nous  allons  maintenant  faire  l'hiftoire  . ] 

Jtuf.v.p.c  >s-  'Il  avoit  efté  moine , c’eft  à dire  retiré  à la  campagne  auprès  de 
r.«76.».  ja  s’eftant  fignalé  par  fâ  vertu  "entre  ceuxqui  vivoient  tmtrfr <- 

ainfi  dans  la  folitude , il  avoit  efté  elevé  jufques  au  diaconat . 
Lorfque  la  perfecution  fut  veniie  , iln’eut  point  de  plus  grande 
occupation  que  devifiterfes  frères , & de  les  exhorter  à fouffrir 
genereufemenr  le  martyre. 

*•  'Ayant  donc  efté  pris  luy  mefme  & mis  en  prilcn , plufîeurs 

payens  l’y  veixjient  voir  oomme  pour  infulterà  fon  malheur, & 

Juy  faifoient  mille  reproches  meflez  d’impietez  & de  blafphe- 
mes  . Entre  ces  payens  il  y en  avoit  un  nommé  Philemon  , qui 
eftoit  un  très  fameux  joueur  de  flufte , & fort  aimé  de  tout  le 
. monde. 
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monde  . Celui-ci  chargeoit  le  Saine  de  toutes  fortes  d’injures, & 
l'appelloit  un  impie,  un  méchant, un  fedu£leur,quiavoit  trompé 
beaucoupde  perfonnes  , & qui  eftoit  digne  de  la  haine  de  tout 
le  monde , y ajoutant  encore  d’autres  paroles  plus  outrageufês. 
j,  Cependant  Apollone  ne  répondoit  autre  choie  finon  : Mot  fils , 

„ je  prie  Dieu  qu’il  vous  pardonne,  & qu’il  ne  vous  impute  point 
s>  ce  que  vous  venez  de  me  dire.  Philemon  fût  fi  touché  de  ces 
paroles , & elles  penetrcrenc  fi  fort  par  une  puiflànce  fumatu- 
relle  jufque  dans  le  fond  de  fbn  ame,  qu’il  déclara  à l’heure 
mefme qu’il  eftoit  Chrétien. 

'Il  alla  en  mefme  temps  au  tribunal  où  le  gouverneur  Amen  ». 
tenoit  le  feance,  & là  en  prefence  de  tout  le  peuple  , il  luy  dit 
» tout  haut  ces  paroles  : O juge  d’iniquité,  agiflèz-vous  avec  jufli- 
» ce,  "en  condannant  à la  mort  des  gentsde  bien,  & que  leur  pieté 
»>  rend  fi  agréables  à Dieu.  Les  Chrétiens  ne  font  & n’enfèignent 
t>  rien  de  mauvais . Le  juge  quifàvoit  de  quoy  il  fe  mefloit , crut 
d’abord  qu’il  vouloit  faire  une  plai  Tant  crie  . Mais  voyant  enfin 
qu’il  parloit  ferieufement , & qu’il  foûtenoit  avec  confiance  la 
mefine  choie,  il  luy  dit  qu’il  ne  favoit  ce  qu’il  difoit,  & qu’affu- 
rément  fon  efprits’eftoit  troublé  . Mais  Philemon  luy  repartit  : 

»>  Je  n’ay  nullement  l’efprit  troublé;  mais  vous  elles  vous  mefme 
» unjugeinjufte  &dcraifonnable,puifque  vous  faites  mourir  tant 
>>  de  j u fies  fans  aucun  fu jet. Pour  moy  Je  veuxeftre  du  nombre  des 
» Chrétiens  , pareeque  ce  font  les  meilleurs  de  tous  les  hommes  . 

Le  juge  tacha  encore  de  le  ramener  par  la  douceur  à fa  pre- 
mière croyance . Maisquand  il  le  vit  inflexible , il  n’y  eut  point 
de  tourmens  dont  il  ne  luy  lift  fêntir  la  rigueur , 

Il  fçeut  que  le  changement  de  Philemon  eftoit  arrivé  par  », 
Apollone , & s’ertant  fait  amener  auffi-toft  ce  faint  Diacre , 'il le  P477.t. 
fit  tourmenter  encore  plus  cruellement  que  Philemon  , laccu- 
fàntd’eftre un  feducteur , & exagerantffort  inutilement Jlexcés 
’n  de  ce  crime.  Le  Saint  fans  s’étonner  luy  dit  hardiment:  Pluft  à 
» Dieu,  ôjuge,  que  vous  & tous  ceux  qui  font  prefens  & qui 
» m’entendent,  voulufliez  me  fuivre  & m’imiter  dans  ce  que  vous 
i>  dites  eftre  une  fi  grande  erreur  & une  fi  dangereufc  tromperie . 

Le  juge  l’entendant  parler  ainfi  , commanda  qu’on  le  jettaft: 
dans  le  feu,&  Philemon  avec  luy,  enprefence  de  Coût  le  peuple. 
L’ordre  fut  exécuté.-  & les  Saints  eftoient  déjà  au  milieu  du  feu 
[que  l’on  avoir  allumé  autour  d'eux, jlorfque  l'on  entendit  Apol- 
„ lone  adrefler  à Dieu  cette  prière  à haute  voixiSeigneur,  n’abau- 
„ donnez  pas  à la  fureur  de  ces  belles  cruelles  ceux  qui  confèflcnt 
Hift.  Eccl.  Tom.  V.  Z z 
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voftrc  nom,  mais  faites  connoiflre  voflre  puiflànce  en  nous  fâu- 
vant  de  leurs  mains.  Il  fut  exaucé.-car  luy  & Philemon  fê  trou-  ” 
vetent  tout  d'un  coup  environnez  d’une  nuée  , qui  par  la  rofee  ” 
dont  elle  eftoit  pleine , éteignit  la  flamme  & le  feu  . 


ï-sæ®® 

ARTICLE 
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V. 


Converfion  du  gouverneur  Arrien  : Il  efl  martyrisé  avec  S.Apollone 
Û quelque / autres. 

A INT  ApoIIone  n’avoit  rien  de  plus  grand  à fouhaiterpour 
O luy  que  de  confommer  fon  martyre.Mais  il  pou  voit  voir  en 
efprit  le  fruit  que  Dieu  vouloir  tirer  du  miracle  quil  luy  infpi- 
roit  de  luy  demander  .]  'Car  le  juge  & tout  le  peuple  en  ayant 
eflétémoins/écrierent  dans  l'étonnement  où  ils  fe  trouvoient  : 
Le  Dieu  des  Chrétiens  efl  grand , il  n y en  a point  d’autre  que  • 
luy , & luy  feul  efl  immortel . 

[ Ce  n’efl  pas  à nous  à faire  ici  les  reflexions  que  mérité  un  fi  ’’ 
grand  événement , où  l’on  voit  tout  d’un  coup  un  Gouverneur 
de  province  renoncer  à tout  ce  que  le  monde  a de  grand  & 
d’agreable,pour  embraflèrune  religion  qu’il  venoit  de  perfecu-  ' 
ter  ,ôc  qui  ne  luy  promettoit  que  les  mefmcs  fupplices  qu’il  a voit 
faitfbuflrir  à tant  d’autres . Il  avoit  vu  d’autres  miracles  qui 
n’efloient  peuteflre  pas  moins  grands  que  celui-ci,  fi  ce  que  les 
hifloires  en  raportent  efl  véritable , & neanmoins  il  efloit  tou- 
jours demeuré  impie , blafphemateur , & perfècuteur . Mais  i! 
faut  autre  chofê  que  des  miracles  pour  convertir  un  cœur,  & 
les  Juifs  n avoient  pas  laifle  de  crucifier  J.C.mcfme, après  l’avoir 
vu  guérir  leurs  malades , reffufeiter  leurs  morts,  & faire  une 
infinité  d’autres  prodiges . Cette  converfion  fê  peut  dire  eom- 

Eble  à celle  de  S.  Paul,  & elle  a mefme  ceci  de  plus  extra  or- 
ire  , que  de  fe  déclarer  fêrviteur  de  J.  C durant  la  perfecu-  : 
tion  de  Dioclétien , c’efloit  s’obliger  infailliblement  à fouffrir  "■ 
auffi  tofl  le  martyre  ; & c’efl  ce  qui  ne  manqua  pas  d’arriver  à 
Amen . ] 

'Car  la  nouvelle  de  fa  converfion  ayant  eflé  portée  à Alexan- 
drie , le  Prefètd’Egypte  extrêmement  cruel  par  luy  mefme , 
s’aigrit  encore  davantage . Il  choifit  entre  fes  miniflres , les  plus 
cruels,  & les  plus  impitoyables  , que  l’on'pou  voit  nommer  des 
befles  farouches  plutofl  que  des  hommes, & les  envoya  [ à Anti- 
noéjpour  luy  amener  liez  & enchainez  le  Gouverneur  mefme , • 
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& ceux  dont  Dieu  s’eftoitfervi  pour  le  convertir.  [Mais  les 
effets  de  la  mifericordie  que  Dieu  vouloit  répandre  fur  la  terre 
par  S.  Apollone  neffoient  pas  encore  finis .] 'Comme  on  lame- 
noit  prisonnier  à Alexandrie  avec  les  deux  autres  , il  commença 
à catechifcr  fes  gardes  ; & quelques  durs  au’ils  fuflènt , la  grâce 
de  Dieu  donnant  de  1 efficace  à fes  paroles  , ils  y ajoutèrent 
croyance:  ils  les  receurent  dans  leur  cœur  pour  ne  s’en  départir 
jamais . Ils  ne  douterentpoint  du  lalut  que  la  miferi corde  de 
Dieuleuroftroit  par  J.  C.  Pleins  de  ces  bons  fentimens , ils  fe  - 
prefenterent  au  Préfet  avec  ceux  qu'il  leur  avoit  ordonné  de 
luy  amener  ,&  luy  déclarèrent  hautement  qu’ils  eftoient  Chré- 
tiens auffi-bien queux  . [ Eftant  refolus à mourir  pour  J.C,  ils 
euffent  pu,  & peut-eftre  mefme  qu’ils  eufïent  dû  leur  donner  la 
liberté  : mais  les  Saints  pouvoient  bien  n’avoir  pas  voulu  l’ac- 
cepter , ne  fou hai tant  plusque  de  confommer  leur  fecrifice . Et 
Dieu  ne  différa  pas  de  leur  fairecette  grâce  : ] Car  le  Préfet 
voyant  qu’ils  eftoient  inébranlables  dans  leur  foy,  commanda 
qu'on  les  jettaft  tous  dans  la  mer,  tans  [avoir  ce  qu'il  fàifoit  par 
cette  aérien  , qui  fit  recevoir  aux  Saints  non  pas  tant  la  mort 
*•  que  * le  battefme:  [ Car  les  gardes  pouvoient  bien  ne  l’avoir  pas 
encore  receu . j 

; 'La  mer  par  une  providence  particulière  de  Dieu , jet  ta  leurs  5W. 
corps  tous  entiers  fur  le  rivage , d’où  ceux  qui  les  avaient 
accompagnez  pour  les  aflifter , les  retirèrent , & on  les  enterra 
tousenfemble  en  un  mefme  tombeau  'L’hiftoire  Laufiaque  de  Laufc^.p. 
Palladeoùceciaefté  inféré,  ajoute  à la  narration  de  Rufin,  *"c- 
que  ce  tombeau eftoit  dans  laThebaïde  , &qu’on  y avoit  bafti 
uneeglifë  qui  portoit  ce  fcmble  le  nom  de  S.  Apollone.  'Leurs  R1rf.v-.Pc.19. 
feintes  reliques  continuent  enoore  aujourd’hui,  dit  Rufin,  à P-w» 
faire  plufieurs  miracles, Sx.  tous  ceux  qui  implorent  Ieurafliftan- 
ce  n’en  reçoivent  pas  un  petit  fecours.  Nofbe  Seigneur  parfe 
grâce  , ajoute  encore  Rufin  , a daigné  nous  faire  voir  leur  tom- 
beau , y ecouter  nos  prières , & y exaucer  nos  vœux  . 

'L’hiftoirc  Laufiaque  attribué  particulièrement  les  miracles  à 
S.  Apollone  , [ qu’on  peut  regarder  afliirement  comme  le  prin-  999 -c" 
ripai  & la  fôurce  de  la  benediétion  de  Dieu  furies  autresNous 
avons  mieux  aimé  neanmoins  mettre  leur  hiftoite  fous  le  nom 
de  S.  Arrien  , pareequ’en  qualité  de  Gouverneur  & de perfecu- 
teur,  il  a part  à bien  des  chofes  aufquelles  S.  Apollone  n’eft 

1.  ]e  battefme  du  martyre  qu'ils  recevoient  par  lVau  » ayant  en  me£ne  temps  & I’cffèt  & 
rimage  du  battefme  d'eau. 
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point  méfié  ; Et  c’efl  un  triomphe  illuflre  de  la  grâce  de  J.  C. 

Les  aétes  de  ces  Saints , dont  nous  n’avons  point  voulu  nous 
fervir , parcequ’ils  font  trop  contraires  à Rufin  , âc  trop  fabu. 
leux,]  'difent  que  S.  Arrien  auffi-tofl  après  qu’il  fut  converti, 
délivra  tous  les  Chrétiens  qui  efloientdans  fesprifons  ; * & que 
quand  il  eut  eflé  arreflé  , U obtint  de  les  gardes  par  argent  la 
permiffion  daller  avec  eux  au  tombeau  de  Saint  Àfelas,  pour 
luy  demander  lai  interceffion , afin  d’obtenir  de  J.  C.  la  force 
defouflrir  le  martyre.'Ils  difênt  que  "les  gardes  qui  prirent  Saint  fnnStnu 
Arrien  & les  autres  efloient  feulement  au  nombre  de  quatre  . 
Ilsnomment  le  principal  d’entre  eux  Theotyque.  bIls  ajoutent 
que  leurscorps  & celui  de  S.  Arrien  furent  enterrez  à Antinoé 
avec  ceux  de  S Apollone  &de  S.  Philemon  'auprès  de  celui  de 
S.  Afclas. 

'Les  Grecs  font  de  ces  Saints  leur  grand  office  le  t4  de  décem- 
bre, conjointement  avec  celui  de  S.  Thyrfe  & fes  compagnons? 

& ils  en  reportent  l’hiftoire  fort  au  long  , mais  tirée  de  leurs 
aftes . Les  Latins  qu’on  voit  n’avoir  pas  fuivi  de  meilleurs  mé- 
moires, les  mettent  le  8 de  mars . 

[Si  l’onveutque  SArrien  ait  eflé  gouverneur  delà  Thebaïde  * 
fous  Dioclétien, comme  portent  fes  aeles,on  peut  mettre  le  mar- 
tyre de  S.  Paphnuce  en  304IC  28  d’avril , celui  de  S.Timothée 
le  1 de  may, celui  de  S.Afelasle  21  de  janvier  305, & celui  de  S. 

Arrien  en  la  mefme  année  le  4 de  mars, auquel  fes  ailes  grecs  & 
ceuxdeMetaphrafle  le  merrent:J&  les  Latins  qui  difentque  ce 
fût  le  8,  ne  marquent  apparemment  que  la  mefme  chofe,[com- 
me  on  l’expliquera  ''en  un  autre  endroit . ] Nom  » 
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ET  LEURS  COMPAGNONS,  MARTYRS 

r ; 

'HISTOIRE  de  S.  Janvier  & de  fes  com-  Sar.  j j.fcpr. 
pagnons  a efté  écrite  par  Jean  Diacre  de  l’eglife  Pr-P-*3<- 
qui  porte  le  nom  de  ce  Saint  à Naple.  Il  l’entre- 
prit à la  prière  de  Jean  Abbé  de  S.  Severin,  & 
par  l’ordre  d’Eftienne  Evelque  de  Naple,  'qui  uKh-'  «.p  m. 
I futelevéàcettedignitéenran89s*Il témoigné  ^Surpi3t> 
luy  mefme  l’avoir  tirée  d’une  hiftoire  plus  ancienne , dont  il 
avoit  ofté  les  choies  impertinentes,  retranché  les  fuperfluës  , & 
ajouté  celles  qu’il  avoit  cru  neceflaires.  'Baronius  croit  que  Bar  305.»  3(19. 
cette  ancienne  hiftoire  eft  celle  qu’il  avoit  dans  la  bibliothèque,  fept  •*’ 
où  le  martyre  des  Saints  eftoitraporté  à l’an  305-  [Nous  luivrons 
cette  epoque,"ne  voyant  pas  qu’on  la  puiflê  convaincre  de  faux: 

& quoiqu’une  hiftoire  du  X.  liecle , Élite  fur  une  autre  meflée 
de  chofes  impertinentes,  ne  puiftè  pas  faire  une  grande  autorité, 
nous  en  raporterons  neanmoins  la  luire  en  abrégé,  croyant 
quelle  eft  trop  célébré  pour  la  paflèr  fous  lilence.] 

• 'Lorlque  Saint  Janvier  eftoit  Evelque  de  Bcrtevent,  il  y avoit  Sur  *J 
dans  l’Eglife  de  Milènefprésde  Naple Jun  Diacre  nommé  Solie, ***  1 *’ 
dont  la  réputation  eftoit  fi  grande , quoiqu’il  fuft  encore  fort 
jeune, (car  il  mourut  à trente  ans, )que  S.  Janvier  le  venoit  vifiter 
pour  s’enflammer  avec  luy  dans  la  pieté , & acquérir  par  fit 
converlâtion  les  lumières  neceflaires  pour  l’inftniélion  de  fes 
peuples.  'L’ayant  trouvé  une  fois  qui  chantoit  l'Evangile  dans!  u. 
l’eglife,  il  vit  ia  telle  toute  environnée  de  flammes  , ce  qui  luy 
fit  dire  deflors  qu’il  lèroit  couronné  du  martyre. 

’Ged  futbien-toft  acclompli.Car  Draconce  quigouvemoitla 
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Campanie,  animé  contre  Iuy  par  ceux  qui  n’aimoient  pas  fa 
vertu,  le  fit  arrefter  ; '&  voyaut  fa  confiance  invincible  à con- 
fcfiër  J.C,  il  le  fit  fouetter  & mettre  en  prifon  'dans  la  ville  de 
Pouzoles.  Sofie  y fut  vifité  & fortifié  par  S Janvier,  '&  encore 
par  Procule  Diacre,  & par  Eutice  & Acuce  tous  deux  bour- 
geois de  Pouzoles . 'Dracone  averti  de  la  charité  gcnereufè  des 
trois  derniers , 'fe  les  fit  amener  avec  S.  Sofie  ; & après  quvds 
eurent  efté  fouettez  cruellement , 'il  les  fit  enfermer  dans  la 
prifon.  >- 

'lis  y efioient  encore,  lorfque  1 Diodetien,  dit  Jean  Diacre  , «. 

donna  Timothée  pour  focceflêur  à Draconce . Ce  nouveau  gou- 
verneur vint  à Noie  , oh  ayant  appris  les  offices  que  S.  Janvier 
xendoit  à S.  Sofie,  il  envoya  prendre  ce  fkint  Evefque , & le  fit 
jetter  dans  une  foumaifo , dont  on  prétend  qu’il  fortit  lins  per- 
dre un  foui  de  fês  cheveux.  'Le  juge  luy  fit  enfuite  arracher  les 
nerfs,  di/ènt  les  aétes,  & puis  l'envoya  en  prifon. 

'Cependant  Fefte  & Didier,  l’un  Diacre , & l’autre  Leéfeur 
de  S.  Janvier , ayant  fçeu  fa  prifê,  vinrent  à Noie , oh  ils  furent 
arreftez  & prefentez  à Timothée  avec  Janvier , qui  les  avoua 

Eiur  eftre  de  fon  Clergé.  Sur  cela  Timothée  commanda  qu’on 
s enchainaft,  & qu’on  les  fift  marcher  devant  fon  chariot  juf- 
ques  à Pouzoles,  pour  y eftre  expofèz  aux  beftes,  avec  les  autres 
qui  y efioient  déjà  prifonniers  . 'Ceci  fut  exécuté  dés  le  lende- 
main: Mais  toutes  les  beftes  qu’on  lafcha  fur  eux,  ne  leur  firent 
aucun  mal.  'De  forte  que  Timothée  voyant  l’étonnement  du 
peuple,  fit  conduire  les  Martyrs,  de l’amphitheatre  à la  place,  où 
us  furent  condannez  à avoir  la  tefte  tranchée:  '&  cela  fut  aufli- 
toft  exécuté. 

'Les  Chrétiens  de  diverfes  villes  vinrent , dit  Jean  Diacre  , 
pour  enlever  leurs  corps  Les  Saints  Procule,  Eutice,  & Acuce, 
demeurèrent  à Pouzoles:  S Janvier  fût  porté  à Naple , S.  Fefte 
& S.Didicrà  Benevent,&  S.  Sofie  à Miféne,  où  il  fut  mis  depuis 
Panüir.p.rosf  dans  une  eglife  magnifique  qu’on  y fitbaftir.  'Neanmoins  pour 
ii^h.cApio.  S.  Janvier,  on  cite  au  tnefme  Jean  Diacre  que  [vers  l’an  400,  jS. 

Severe  alors  Evefque  de  Naple,  & un  autre  Jean  qui  le  fut  aufii 
depuis  , tirèrent  fon  corps  d’un  lieu  appel  lé  Marciane  prés  de 
Pouzoles , & l’apportèrent  dans  une  eglife  baftie  fous  fon  nom 
auprésde  Naple . On  marque  qu'il  eft  aujourd’hui  dans  l’eglife 
cathédrale.  'Urane  dans  fon  hiftdre  originale  de  S.  Paulin  , re- 
porte que  ce  Saiot  eftant  prés  de  mourir , demanda  où  eftoient 

1*  Cefloir  plucoll  Maxitnien  Hercule  ^ ou  Severe  Ge&i  > û c'rflait  tpris  le  premicrdc  may* 
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fes  frères  à qui  il  venoit  de  parler,  & qu’il  expliqua  enfuite  que 
c’efloient  & Janvier  & S.  Martin,  dont  le  dernier , dit  Urane , 
eft  un  célébré  Evefque  des  Gaules,  & l'autre  eft  un  Evefque 
Martyr , qui  rend  illuftre  l’Egliic  de  Naple. 

'Baronius  dit  avoir  vu  une  andene  homelie,  où  il  cftraporré  Bir.ij.rcpt.». 
que  l’interceffion  de  S.  Janvier  éteignit  un  embrafement  epou- 
ventable  du  mont  Vefuve,  qui  fcmbloit  menacer  toute  l’Euro, 
pe;  ce  qui  fit  que  les  peuples  accoururent  des  pays  les  plus  éloi- 
gnez, pour  honorer  fon  tombeau  , & luy  eleverent  partout  des 
eglifês.  11  y en  avait  une  de  S.  Janvier  Martyr  dans  un  fobourg 
de  Rome  prés  la  porte  de  S.  Laurent,  dont  parle  S.  Grégoire  le  l4*- 
grand.'Ce  qui  rend  aujourd’hui  ce  Saint  plus  célébré , c’eft  un  BjVjoj  g «. 
miracle  qu’on  dit  qui  fe  fait  continuellement  à Naple , l'avoir 
que  quand  on  approche  de  fôn  chef  une  fiole  plane  de  fon  fàng, 
ce  fàng  qui  eftoir  dur  auparavant,  devient  liquide  & comme 
tout  chaud  & tout  bouillant 

i [ Le  nom  de  Saint  Sofie  eft  auffi  fort  célébré  dans  1 ’Egli/è.]  'D  u pror.prora.!. 
temps  de  & Leon,  un  impofteur  nommé  Flore  fé  vanta  de  faire  4 c 6p-  - 

quantité  de  merveilles  auprès  de  Naple  fous  le  nom  de  S.  Sofie 
Martyr  : de  forte  qu’on  fut  obligé  de  le  chaflèr  de  la  province.  •*  • • - 1 
'Anaftafê  le  bibliothécaire  femble  dire  que  le  Pape  Symmaque  MuCc.ji  p, 
fit  une  chapelle  de  Saint  Sofie  dans  l’eglifc  de  Saint  André  à 3*.*- 
Rome. 

. 'La  ville  de  Mifëne  oh  il  avoir  efté  enterré,  ayant  eflé  ruinée  Sur.19  fcpt.p . 

par  les  Sarrazins , diverfês  perfonnes  s’efforcèrent  inutilement  ‘P*1*- 
. de  trouver  fon  corps . Entre  autres  un  feigneur  Lombard  nommé  : 

Sicard,  ayant,  dit  Jean  Diacre,  trouvé  un  autre  corps  qu’il 
crut  eftre  celui  de  ce  Martyr,  confacra  une  eglifê  fous  fon  nom 
Mais  enfin  Jean  Diacre  mefme  qui  raporte  cette  hifloire,  le  lu. 
trouva  environ  6i  5 ansdepuis  la  mort  du  Saint , 'c’eft  à dire  en  ügh.t.6  p.m. 
l’an  9 ic.*Il  fut  tranfporté  à l'abbaye  de  S.  Severin  dans  Naple,  & *‘Sur  ] f 
mis  fous  l’autel, boh  il  fê  fit  divers  miracles.cIl  eft  remarqué  dans  pawVïîu  ’ 
cette  hiftoire  que  Jean  Abbé  de  S.  Severin  voulant  faire  cher-  * * *3-»ws- 
cher  le  corps  de  S.  Sofie  , en  demanda  la  permiftion  à Efticnne  ‘ ‘5" 
Evefque  de  Naple,  croyant  que  fon  aéf  ion  ne  fêroit  pas  canoni- 
que , il  elle  eftoit  faite  fans  la  licence  de  l’Evefque  à qui  ce  droit 
appartenoit . 'Il  eft  encore  remarquable  que  l’on  chantoit  alors  g 
en  grec  & en  latia'Quand  on  apporta  le  corps  du  Saint  à Naple,  ibü 
Jean  Diacre  dit  que  beaucoupdefêmmesdequalité  fortirent  de 
1.  la  ville  pour  le  recevoir,  & mefme  un  grand  nombre  de' vierges 

>.  mfcUriArkm  . Il  Huit  doute  mfctlrinrum  , 
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rcligieufe  , [ qui  pouvoient  bien  n’eftre  pas  encore  renfermées 
dans  la  clofture. 

Le  martyrologe  Romain  marque  à Pouzoles  le  1 9 de  feptem- 
bre  la  fefte  de  S.  Janvier  , de  S.  Solie , & des  autres  dont  nous 
avons  parlé:  en  quoy  il  fuit  Bede  & Adon.Ufuard  met  les  autres 
le  mefme  jour,  mais  ne  parle  de  S.Sofieque  le  23,  auquel  Van- 
delbcrt]'&  un  très  ancien  martyrologe  le  mettent  aufli  [Bede  & 

Adon  lerepetent  le  mefme  jour.]  'Et  on  marque  que  c’eft  celui 
auquel  il  Art  enterré  à Mifenejjoit  auffi-toft  ajirés  fa  mort  ,foit 
depuis  Iorfqu’on  y eut  elevé  une  eglife  en  fon  honneur.JL’Eglife 
d’Afrique  mefme  met  S.  Janvier  & S.  Sofie  dans  fon  calendrier 
en  differens  jours  vers  le  20  de  feptembre.  'Les  martyrologes  de 
S.  Jerome  marquent  le  7 de  ce  mois  à Benevent  S.  Janvier , Saint 
Fefte , S.  Acutejou  Acuce,]  S. Didier,  & un  Sefonte,  qu’on  ne 
fçait  s’il  lâut  prendre  pour  SSofie: a Raban  les  fuit  en  cela. b Ils 
mettent  encore  S.  Janvier  & S.  Ance[ou  Acuce]  à Naple  le  19 
de  feptembre , que  Florentinius  croit  pouvoir  eltre  le  jour  de  la 
tranflation  de  S.  Janvier  à Naple  : le  29  du  meûne  mois  ils 

joignent  S.  Janvier  & S.  Sofie  à quelques  autres , fans  marquer 
où  ils  ont  fouffért . 'On  fait  aujourd’hui  la  fefte  de  ces  Saints  à 
Naple  le  8 de  may,  & on  croit  que  c’eft  depuis  le  Pape  Clement 
IV.  [vers  l’an  1265.] 

'Les  Grecs  fbntaulTi  de  S.  Janvier  & de  fes  compagnons  tant 
le  18  de  lèptembre  félon  Ughellus,  ou’le  1 9 félon  Camfius,cque  t, 
le  21  d’avril  auquel  ils  en  font  leur  grand  office  . Ils  y «portent 
l’hiftoiie  d’un  enfant  "reffiifcité  par  une  image  de  S.  Janvier  : &e. 

[ Mais  ils  ne  difent  point  d’où  une  hiftoire  li  extraordinaire  eft 
tiréc.J 

1.  Ni  les  Menées  , ni  !e  mtnologc  de  Venife  en  1513»  ni  Maxime  de  Cythere  , ne  parlent, 
point  de  & Janvier  le  il,  19,  ou  10  de  feptembre. 
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f BHBB  E nom  de  Théodore  eft  fort  célébré  entre  les 
pS  Martyrs]  'Les  Grecs  en  reverent  deux  aujour-  Boitj.likp. 

a d’hui  fur  tous  les  autres,  & mettent  leur  fcfte  13,c  d’ 

;.-j  dans  la  féconde  daflè,c’eft  à dire  parmi  celles 

j ft  qui  font  féftées  par  le  peuple  rufques  à midi . 

ç^i,\xt!w.  l'«7~-g\y>g6a|  Ils  appellent  l‘un"le  Capitaine  ou  le  General, 

Tirer, m . l’autre  'le  nouveau  foldatr,'&  difént  qu’ils  furent  tous  deux  mar-  M<«.f*kntoi. 

tyrizez  dans  le  Pont , le  premier  à Heraclée  fous  Licinius , & 

Note  i.  le  fécond  à Amafee  fous  MaxiinienfGalere  . "Nous  n'avons  au- 


cun monument  digne  de  fby  qui  parle  de  celui  d’Heracléc  , 

& il  a mefme  aflez  fujet  de  croire  qu’il  n’eft  pas  différent  de 
l’autre,  dont  l’hiftoire  eft  bien  mieux  fondée . Car  elle  eft  ap- 
puyée fur  l’autorité  de  Saint  Grégoire  de  Nyffé  J qui  a fait  une  Nyfv.Tlco. 
fort  belle  harangue  en  fon  honneur  le  jour  de  fâ  fèfte,  &c  au  lieu  '•î-|,',7*,b-c' 
mefme  où  repofoient  fes  reliques . 'Nous  avons  aufli  fes  actes  , Sur-«ro  T- 
qui  paroiffént  écrits  par  un  témoin  oculaire . [ Ils  font  d’un  flyle  1J'*5  7‘ 
fort  fimple  & fort  bon  , & s’accordent  aûéz  bien  avec  Saint 
Note  i.  Grégoire  de  Nyffé,  "excepté  en  quelques  points  , dans  lefquels 
ils  font  conformes  avec  les  actes  de  S.  Theogene  de  Cyzic  : ce 

r donne  fujet  de  craindre  qu’ils  n’aient  cité  altérez  en  ces  en- 
its.  Ainfi  nous  nous  en  férvirons,  mais  non  pas  comme  d'une 
autorité  tout  à fait  authentique  , & égalé  à celle  deS.Gregoire 
de  Nyffé.] 


'Saint  Théodore  eftoit  d’une  naiflance  illuftre  qu’il  tirait  NjUTIko. 
de  l’Orient,  a quoique  les  nouveaux  Grecs  le  faflént  d’Amafée  J Men!f«fc.p. 
mefme  où  il  fouff rit . 6 Un  abrégé  de  lés  actes  qui  eft  dans  le  le-  i s 3. 
gentiane  de  S.Michel  de  Beauvais, dit  qu’il  avoit  efté  amené  de  * MSA«*r- 
Tyr  . 'Du  reffe  il  n’efloit  avantagé  ni  de  la  gloire  du  Cecle  , ni  Nyf.p  s«je. 

V.  S.  Btfi-  des  honneurs  du  monde,  'ni  des  richeflbs  de  la  terre . cLes''Saints 
iifquc.  Eutrope  , Clconique  , &Bafilifque,  dont  le  demiereftoit  du  p.Ij5,  3‘nur5’ 
village  de  Cumiales  à deux  journéesd’Amafee,&qui  fouffrirent 
peu  après  S.Theodore  , font  qualifiez  fes  parens  par  les  Grecs  , 

H, fi.  Eccl.  Tom.  V.  Aaa 
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& lès  compagnons  de  milice. 'On  marque  particulièrement  que 
S.  Cleonique  avoit  toujours  efté  infeparablement  uni  avec  luy  , 

& qu’ils  avoient  efté  amenez  de  Tyr  l’un  avec  l’autre , [ pour 
eftre  enrôlez  dans  les  troupes.]  'Car  le  Saint  eftant  encore  fort 
jeune , 'fut  pris  en  fon  pays  pour  eftre  enrôlé  dans  la  milice , & 
fut  envoyé  avec  fâ  compagnie  en  noftre  pays , dit  S.  Grégoire 
deNyflè  , [ originaire  du  l’ont , ] pour  y prendre  les  quartiers 
d’hiyer,'&  y eftre  joint , félon  fesaétes.à  la  légion  "des  Marmari-  Note  3. 
tes,  qui  logeoit  à Amafee  dans  le  Pont  fous  le  colonel  Brincas  : 

'Et  cette  province  devint  enfin  fâ  véritable  patrie  par  le  mar- 
tyre qu’il  y endura  , & par  les  honneurs  qu’y  receut  fon  fâcré 
corps . 

'En  ce  temps  \i  il  s’éleva  tout  d’un  coup  une  fiirieufè  guerre 
contre  les  Chrétiens  , qui  contraignoit  tous  les  Fidcles  ou  de  fâ- 
crificroudemourir.'Elle  eftoit  publiée  par  MaximienfGalere,] 

'&  par  Maximin.qui  eftoient  tous  deux  Empereurs  [en  Orient . 

'Il  faut  mettre  apparemment  ce  nouvel  edit  au  commencement  v.u  perf.de 
de  l’an  306.  ] 'Théodore  qui  n’eftoit  pas  un  apprentif  dans  la  Dioc1,  * 3°- 
milice  de  J.C,  mais  qui  avoit  le  courage  & l’experience  d’un 
vieux  foldat , ne  fit  paroiftre  aucune  crainte  en  uneoccafion  fi 
perilleufè  ; & au  lieu  de  cacher  fa  foy  , il  lèmbloit  prefque  la 
porter  écrite  fur  fon  front  : 'On  le  voulut  mener  pour  fâcri  fier  ; 
mais  il  déclara  au  milieu  de  toute  la  légion  qu’il  eftoit  Chrétien, 

& qu’il  ne  pou  voit  facri  fier  aux  faux  dieux,  parccqu’il  avoit 
J.C.  pour  Roy  dans  ledel.'Il  fut  amené  devant  "le  Gouverneur  * 

&le  Colonel , félon  & Grégoire  de  Nyflè.  Ses  a£tes  ne  parlent 
en  cette  occafion  que  du  colonel  Brincas , qui  l’exhorta  avec 
douceur  à luy  obéir , & à facrifier  aux  dieux  ; à quoy  il  répondit 
qu’il  eftoit  foldat  de  J.  C.  fon  Roy,  [encore  pi us  que  des  Empe- 
reurs;] 'qu’il  reconnoiflbit  feul  pour  fon  Dieu  ce  Fils  unique 
de  Dieu  ; que  pour  les  dieux  qu’ils  luy  vouloient  faire  adorer  , 
ce  n’eftoient  pas  des  dieux,  mais  des  démons,  & que  quiconque 
leur  atrribuoit  des  honneurs  divins  eftoit  dans  l’erreur . Voilà  , “ 
ajouta  t-il,  quelle  eft  ma  religion , quelle  eft  la  foy  pour  laquelle  “ 
je  fuis  preft  de  tout  fouftrir . Qu’on  me  coupe, qu’on  me  déchire,  « 

'qu’ai  me  brûle  : Tous  mes  membres  doivent  cet  hommage  à « 
leur  Créateur, de  fouftrir  pour  luy.  “ 

'Pendant  que'oeux  qui  prefidoient  au  jugement, étonnez  de  la  «;  Tvfxnti. 
refolution  fi  hardie  de  ce  jeune  homme , <5c  de  fon  ardeur  pour 
le  martyre , fé  trouvoient  embaraflèz  , & confultoient  entre 
eux  fur  ce  qu’il  avoient  à faire  ; un  officier  des  troupes  'nommé 


Digitized  by  Google 


SAINT  THEODORE  D’AMASEE.  371 
••  Pofidoine.qui  eft  qualifié'Ducenier,  'voulant  le  railler  du  Saint , Nyf.ji.ji». b. 

fur  ce  qu’il  a voit  parlé  du  Fils  de  Dieu,luy  demanda  fi  fon  Dieu 
„ avoit  un  fils.Our,dit  conftamment  le  Saint,Dieu  a un  fils, mais  un 
„ fils  né  d’une  manière  digne  de  Dieu , & bien  elevée  audefius  de 
„ vos  idées  baffes  & chamelles.'Car  ce  filseftla  parole  de  la  vérité,  Sur-p  »3°.J  ». 

„ par  laquelle  il  a fait  toutes  choies . 'Elt-ce  lace  qu’on  enfeigne  Nyf.pju.b. 

„ parmi  vous?  Ne  rougilfez  vous  pas  d’adorer  des  dieux  malles  & 

„ femelles,  fans  parler  de  tout  le  relie  que  je  n’olê  dire  ? 'Lecolo-Sur.p.»}0-*»* 
„ nel  [Brincas]  prit  la  proie , & dit  au  Saint  : Pouvons  nous  con- 
„ noiftrecefils  de  Dieu?  A quoy  le  Saint  répondit  : Jevoudrois 
„ que  Dieu  vous  euft  donné  allez  de  lumière  pour  cela.  Mais,  dit 
„ Pofidoine , quand  nous  l’aurions  connu  , nous  ne  pourrions  pas 
„ abandonner  nollre  Empereur  pour  nous  donner  à voftre  Dieu . 

„ Si  vous  le  connoilfiez  , dit  Théodore  , rien  ne  vous  pourrait 
„ empeftherde  Ibrtir  de  vos  tenebres,  & de  quitter  une  confiance 
„ fi  fragile  que  vous  avez  en  voflre  Prince  de  la  terre , qui  eft  luy 
„ mefme  très  fragiIe,pour  fervir  le  Dieu  vivant,le  Roy ,1e  Seigneur 
„ etemel, & combatre  comme  moy  fous  lès  enfeignes. 

'Les  juges  témoignant  avoir  pitié  de  luy,  ne  le  prefierent  pas  Nyf.p,  jtt.c. 

„ davantage.  'Laillbns-le  là  pour  quelques  jours , dit  Brincas:  Il  Sur.p.»joj  ». 

„ changera,  il  viendra  de  luy  mefme  à cequi  luy  eft  avantageux . » r- 
Ainfi  on  le  renvoya  , en  luy  donnant  un  certain  temps  pour  fe 
refbudre  à lâcrifier , & le  Saint  employa  ce  delai  à prier  lâns 
celle  le  Seigneur,&  à le  louer. 

'Cependant  les  impies  tournèrent  leur  colère  contre  quel-  * J* 
ques  bourgeois d’A matée,  qu’ib prirent,  & qu’ils  firent  mener 
en  prilbn  . Théodore  les  fui  voit  en  leurenlêignant  tout  haut  le 
chemin  du  lalut  & de  la  patience,&  en  les  exhortant  à ne  point 
renoncer  J.  C:  ce  qu’il  continua  julqu’à  ce  qu’ils  furent  enfer- 
mez dans  la  prilbn . f Nous  ne  liions  poiat  ce  que  devinrent  ces 
prilbnniers.qui  eftoient  Chrétiens,  comme  il  eft  ailé  de  le  juger . 

Ils  font  peut-eftre  du  nombre  de  ces  illuftres  Martyrs  du  Pont] 

'que  le  martyrologe  Romain  célébré  tous  enfemble  le  s de  fe- Boii.j.feb.p. 
v u petf.de  vrier,  *&  dont  Eufebe  décrit  le  martyre  en  general , ["comme  <5‘- . 
îj».  nous  lavons  raporte  en  un  autre  endroit.  p.jo«.b.c. 

Pour  S.Thcodore,  il  fit  durant  le  delai  quon  luy  avoit  donné, 
une  adtion  extraordinaire , & qui  melme  a efté  en  quelque  forte 
condannéeparl’Eglilè,]  lorlquelle  a défendu  par  le  6o.‘  Canon  Conct.i.p. 
du  Concile  d’Elvire,de  mettre  au  nombre  des  Martyrs  ceux  qui  977•*• 
mourraient  pour  l’avoir  faite.  [Mais  cette  défenlë  ne  regarde  pas 

r.  'Oit  croit  que  c'eftoienc  ceux  qui  recevoieat  de  l’Epargne  deux-cents  grands  fefterccs  , EuCo.p^«.tul. 
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S. Théodore,  puifqu’ayant  déjà  confèflè  J.  C.  il  fuft  toujours 
mort  fans  cela;  & ainfi  il  ne  tombe  point  fous  la  cenfurc  de  I’Egli- 
fe.qui  par  ce  Canon  paroift  avoir  particulièrement  defapprouvé 
ceux  qui  par  des  actions  non  neceflaires  , attiroient  fur  eux  une 
mort  qu'ils  eufiènt  pu  éviter  par  une  (âge  & humble  modéra- 
tion Audi  cette  action  dans  S.  Théodore  a mérité  non  le  blafme 
de  l'Eglife , mais  les  louanges  de  S.  Grégoire  de  NyfïeJ  'qui  la 
raconte  avec  joie  & avec  plaifir,  & l’appelle  une  aélion  gene- 
reufe  . Voici  ce  que  c’eftoit . 

'Il  y avoit  au  milieu  d’ Amafée  fur  le  bord  de  la  rivieref d’iris,] 
un  temple  de  celle  que  les  fables  appellent  la  mere  des  Dieux . 
Le  Saint  ayant  trouvé  une  heure  & un  vent  favorable  à fon 
deflèin,y  mit  le  feu'durant  la  nuit,*  & le  reduifît  én  cendres  avec 
l’idole  ; rendant  par  cette  aftion  la  réponfe  que  l’on  attendoit 
de  luy . Car  il  ne  tafohoit  pas  à cacher  ce  qu’il  avoit  faitrau  con- 
traire il  le  déclarait  & s’en  vantoit,  s’il  faut  ainfi  dire,  publique- 
ment.'Et  mefme  il  avoit  eflé  vu  par  quelques  perfonnes  de  la 
villequi  l’en  acculèrent  : 'de  forte  que  la  cnofe  fut  Ijeue  en  un 
moment  de  tout  le  monde . 

'LeQueftcur  [de  la  ville  jnomméCronide,  [ qui  eftoit  peut- 
eftre  chargé  de  la  garde  de  ce  temple, ]fut  faifi  de  crainte  à cette 
nouvelle  . Il  fait  prendre  Théodore  , & l’amenedevant  leGou- 
verneur  , à qui  il  forme  fa  plainte  contre  ce  nouveau  foldat.Ce 
Gouverneur  eftoit  Publius[ou  Popilius;  ] '&  félon  l’hiftoire  de 
S.Bafilifque  ; il  fèmble  qu’il  euft  aufft  le  nom  d’Afolepiodotc  . 
'11  manda  le  colonel  Brincas , pour  favoir  s’il  avoir  donné  per- 
miftionà  fonfoldat  de  brûler  le  temple.  Il  répond  qu’au  contrai- 
re il  l’avoir  fouvent  exhorté  de  fâcrificr  aux  Dieux, & qu’il  luy 
avoit  mefme  donné  un  temps  prefix  pour  le  faire  : mais  que  s’il 
avoit  brûlé  le  temple, il  eftoit  tout  à fait  coupable, & le  Gouver- 
neur pouvoir  le  punir  comme  juge  félon  la  rigueur  des  loix . 

, 'La  nouvelle  face  de  ce  tribunal, bien  plus  terrible  que  le  pre- 

cedent , riepouvcnta  point  Théodore , & ne  l’einpcfcha  point 
d’avoir  le  vifâge  & l’affurance  d’un  juge  , dans  le  lieu  & l’état 
d’un  criminel . 'Publie  luy  demandant  pourquoi  il  avoit  brûlé  la 
déeflè  an  lieu  de  l’adorer , il  répondit:  Je  ne  delà  voue  pas  ce  que 
j’ayfait:  J ’ay  allumé  du  bois  pour  bruJer  des  pierres  : Voftre 
déefte&  toute  fa  vertu  s’eft  trouvée  de  pierre  ;&  ainfi  le  feu  l’a 
attaquée  & l’a  brulée.Le  juge  tout  en  colère  le  fît  fouetter,  & le 
menaça  de  luy  faire  foufirir  bien  d’autres  fupplices  plus  rigou- 
reuXjs’il  n’obeiffoit  aux  edits  des  Empereurs . Je  ne  vous  obéirai 
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» point , dit  Théodore , & je  ne  crains  point  tous  vos  fupplices  , 

» quelque  terribles  qu’ils  Ibient . Faites  tout  ce  que  vous  voudrez, 

» Je  ne  crains  rien,  dans  l’efperance  que  j’ay  des  biens  du  ciel  & de 
» la  couronne  que  Dieu  me  préparé.  Sacrifiez  , Théodore , dit  le 
» juge  , üc  épargnez  vous  les  tourmens  qui  font  dus  à voftre  defo- 
» bei  dance  . Car  je  vous  promets  que  je  vous  forai  mourir  d’une 
» mort  epouvenrable.  Tous  vos  fupplices , répondit  Théodore  , ne 
» me  font  rien.  Car  J.C.  monSeigneur  üc  mpn  Roy  , cft  toujours 
» auprès  de  moy  pour  m’en  délivrer.  Mais  vous  ne  le  voyez  pas , 
n nareeque  vous  n'avez  pas  les  yeux  de  l’ante.  'Le juge  voyant  que  NyCp.jjj.  fcc. 
Théodore  ne  cedoit  point  à fos  menaces,  voulut  le  gagner,  dit  S. 

Grégoire  de  Nyffe,  parles  promeffesdes  honneurs,  des  dignitez , 

&mefme  du  pontificat , TafTurant  qu’il  enécriroit  aux  Empe-  Sur  p-»3>.  1 6. 
rcurs. 'Mais  le  Saint  fo  moqua  de  ces  promeflès:  * Il  leva  les  yeux  Nyf.p.jij  5*<. 
au  ciel,&  foifant  le  ligne  de  la  Croix  fur  tout  fon  corps,  il  dit  au  “ 6< 

» tyran  : Quand  vous  me  feriez  fondre  dans  le  feu  , quand  vous 
» déchireriez  mon  corps  par  tous  les  fupplices  imaginables , quand 
» vous  le  mettriez  en  pièces  à coups  d'épées  ou  par  les  dents  des 
» belles  fouvages;  tant  qu’il  me  refiera  encore  quelque  foupir,  je 
» ne  renoncerai  jamais  le  nom  de  mon  Chrift. 


'Alors  le  juge  quittant  ce  feux  mafque  de  douceur,  b&  ayant  Nyf.p.jfc.b. 
pris  l’avis  du  Colonel,  fit  mettre  le  Saint  fur  le  chevalet , c ÜC  *Su'-P-13,.< 
ordonna  qu’on luy dechiraftles collez d avec  les  ongles  [de  fer:  ] c j6|Nyfp. 
ce  qui  fut  exécuté  avec  tant  de  cruauté , que  les  os  en  furent  s8^-,  g 
découverts. e Le  Saint  demeura  cependant  audi  ferme,  que  fi  on  , Nyrf'  <•. 
eneufl  tourmenté  un  autre.  'Il  ne  dit  rien  au  juge, f mais  ilehan-  Sur.pî3T.î  e. 
toit  ce  verfet  du  pfeaume  : Je  bénirai  le  Seigneur  en  tout  temps,  ^<6|bNcy  f p’ 
ma  bouche  publiera  toujours  fes  louanges . * Le  jugefurprisde*  Sui.p.iji.(». 
cette  rare  patience  , luy  dit  ces  paroles  : N’as-tu  point  de  honte, 

1 miferable  que  tu  es  , de  mettre  ta  confiance  en  cet  homme  que 
tu  appelles  Chrift , üc  que  l’on  a fait  mourir  malheureufement: 

. üc  de  te  livrer  fi  inconfiderément  à caufe  de  luy  aux  tourmens 


» & aux  fupplices?  A quoy  le  Martyr  fit  cette  belle  réponfe;  C’eft 
» une  honte  que  moy  oc  tous  ceux  qui  invoquent  le  nom  de  J.  C. 

» reçoivent  avec  beaucoup  de  joie  . 

'1res  tourmens  de  la  queflion  furent  fuivis  de  la  prifon.ofi  Dieu  Nyf.p.jt^^. 
fit  paroiflre  de  nouveau  les  merveilles  de  fo  puiflânce . Car  la 
nuit  eflant  venüe , on  entendit  les  voix  d’une  multit  ude  de  per- 


fonnes  qui  chantoient , & l’on  vit  une  lumière  comme  de  plu- 
Leurs  lampes  allumées . Le  geôlier  furpris  de  tout  ceci , courut 
au  cachot , où  eflant  entré , il  ne  vit  autre  chofc  que  le  Saint  qui 
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repofoit,  & les  autres  prifonniers  endormis  [ Lesaéles  du  Saint 
mettent  après  ceci  les  vaines  promefTes  que  luy  fit  le  Juge , & les 
tourmcns  dont  nous  avons  parlé  avant  fon  emprifonnement , 
pour  fuivre  l’ordre  de  S. Grégoire  de  NyfTe  . ] 'Ce  Saint  fémble 
dire  que  le  Martyr  fouffnt  encore  diverfés  choies  apres  la  prilbn, 

[mais  il  n’en  marque  aucune  en  particulier . ] 'Ses  a Clés  difent 
que  le  peuple  voyant  là  confiance  , demanda  en  criant  qu’on  le 
fart  mourir,  furquoi  le  juge  le  pre liant  de  facrificr,  s’il  ne  vouloit 
s’expolèràde  nouveaux  tourmens,  ilrejetta  cette  propolîtion 
avec  horreur  .Qu’aimez  vous  mieux, luy  dit  le  juge,d’eftrc  avec  “ 
nous  ou  avec  vofïre  Chrift  ••  Alors  le  Saint  répondit  avec  beau-  “ 
coup  de  joie  : J’ay  efté,jefuis,&  je  ferai  avec  mon  Chrift.  Pour  le  “ 
telle  fàitesce  que  vous  voudrez  . “ 

'Enfin  Je  juge  voyant  qu’il  ne  pouvoit  furmonter  là  patience, 

'prononça  la  lëntence , & le  condanai  à eftre  brûlé  ; 1 ce  qui  fut 
exécuté  très  promtement.Le  Saint  fut  mené  air  lieu  de  l’execu- 
tion,&ayant  fait  le  lignedela  Croix  fur  fon  front&  fur  tous  Ces 
membres,  quand  le  feu  futallumé  autour  de  luy  , ilrenditfon 
ame  en  paix;  & nous  la  vimes,  dit  l’auteur  de  lès  actes,  monter  “ 
au  ciel  comme  un  éclair . [ S.Grcgoire  de  Nyflé  femble  dire  qu’il  tc 
fut  brûlé  dans  une  fburnailè  - J 'Car  décrivant  une  peinture  oh 
le  martyre  du  Saint  eftoit  rcprefcnté,  il  dit  que  l’on  y voyoit 
cette  foumaife  toute  ardentede  feu  . Quelques  uns  difentqu’a- 
vant  qu’on  allumaft  le  feu  , le  Saint  voyant  entre  lesalfiftans  S. 
Cleoruque  Ibn  intime  ami , qui  fbndoiten  lamies  , il  luy  dit  tout 
haut  ; Cleonique,  je  vous  attens , furvez  moy , &haftezvous.  « 

Nous  ne  nous  femmes  jamais  lëparez  dans  cette  vie  corruptible,  « 

& il  ne  faut  pas  que  nous  foyonsfeparezdanscelleduciel.  [Nous  “ 
verrons  "autre-part  que  S.Cleonique  le  fuivit  en  effet  bien-toff.j  v.S.BafiiiP- 
'S.Theodore  fût  martyri/é  le  1 7 de  février  félon  fés  affes;  h & qut 
S.  Grégoire  de  Nyffè  témoigne  auffi  que  là  fèftc  fé  celebroit 
dans  l’hiver*  'Elle  fé  fai  foi  t le  1 7 de  février  du  temps  de  Balfà- 
mon  , & les  Grecs  la  font  encore  le  mefme  jour . Les  Latins  la 
remettent  au  9 de  novembre,  'auquel  elle  eft  marquée  dans  le 
Sacra mentaire  de  S.Grcgoire , dans  le  calendrier  Romain  du 
P.Fronto,[dansBede,  dansFLorus,  & enfuite dans  les  autres 
martyrologes, c5c dans  beancoupde  bréviaires.  ] 'Quelques  mar- 
tyrologes de  S Jerome  marquent  auffi  ce  jour  là  un  S.  Théodo- 
re, maisà  Nicomedie.  [ En  fuppofànt  mefmequ’il  eft  mort  le  17 
• de  février , on  peut  mettre  fa  mort  dés  l’an  $06.  ] 'Les  Grecs  di- 
fént  que  peu  de  temps  après  fon  martyre,  il  s’apparut  en  la  com- 
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pagnie  de  J.C,  aux  SS.  Eutropc,  Cal  Unique,  & Bafilifque,&  les 
délivra  dune  flagellation  très  cruelle  qu’ils  enduraient  pour  la 
fby. 


'Une  fâinte  femme  nommée  Eufêbie  demanda  fon  corps , & Sur.ç.nor.p. 
l’embauma.Tl  fut  enfêveli  avec  beaucoup  de  foin  & d'honneur, 
b &tranfporté  en  un  lieu  nommé  Eucaïtes , dans  le  territoire  b.  1 'P'S7, 
d’Amafce,  à une  journée  de  la  ville,  & mis  chez  cette  Eufebie,  *Sj»r-i«3'  • «1 

3ui  y célébrait  tous  les  ans , ou  mefme  tous  le  jours,  la  mémoire  " p'44  ' 
efon  martyre  . Il  femble  qu’elle  ait  efté  enfin  martyrizée  elle  Boii.miy,t.t. 
mefme.  [ S.Gregoire  ne  nomme  pas  le  lieu  où  le  corp»s  du  Saint  p.n.i.  " 
fût  mis , quoiqu'il  marque  aflez  qu'il  fût  tranfporté  hors  d’Ama- 
fée , puilque  parlant  du  temple  que  le  Saint  brûla  , il  ne  dit  pas 
que  c’eftoit  en  celte  ville , ] 'mais  dans  la  ville  métropolitaine  Ny£p.jti.d. 
d’Amafée  . 'Il  témoigne  que  de  fon  temps  ce  fâint  corps  eftoit  ps?9.b.c. 
dans  un  lieu  fâcré,  & dans  un  temple  de  Dieu,  infignetant  par 
la  grandeur  & la  magnificence  de  fa  ftrufture  , que  par  les  ri- 
cheflès  & la  beauté  de  fês  omemens . 11  y avoir  quelques  ftatués 
d’animaux  , '&  une  peinture  fur  la  muraille , qui  repjrefèntoit  C-J- 
l'hifloiredu  martyre  du  Saint,  avec  une  image  de  J.C.  quipre- 
fidoit  à ce  grand  combat . • 

'Son  tombeaucfloit  vifîtédurant  toute  l’année,  cmais  particu-  M’J-J 
licrement  le  jour  de  fa  fêfle , la  rigueur  de  l’hiver  n’eflant  pas  ‘ p 57  *’  ’ 
capable  d’empiefcher  que  les  pauples  n’y  accourufiént  en  foule 
de  toutes  parts.  'Ce  fut  en  ce  mefine  jour  que  Saint  Grégoire  de  bljij.a. 
Nyfle  fit  une  célébré  harangue  p»ur  relever  fon  martyre  ; '&  il  p-s  -- 
la  prononça  autombeau  mefme  dece  Saint, doù il  témoignequ’il 
fe  faifcàt  beaucoup  de  rmracles  , tant  pour  l’expulfion  des  dé- 
mons , que  pour  la  guerifon  de  diverfês  maladies . 'Il  attribué  p.j7*-c. 
auffi  à fês  interceffions  de  ce  que  la  province  avoir  efté  garantie 
l’année  precedente  de  l’incurfîon  des  Scythes  [ ou  des  Huns , ] 
dont  elle  avoit  efté  menacée , ’&il  luy  demande  la  mefme  piro.  p-5*s-'-J. 
tedlion  pour  l’avenir . 'Bollandus  nous  fait  efperer  avec  fês  a&es  Boii  imy.u. 
grecs,  une  narration  abrégée  de  plufieursde  les  miracles,  & une  p ‘41' 
autre  plus  étendue  dans  un  difeours  fait  par  le  Preftre  Chryfippe. 

'Saint  Grégoire  de  Nyfle  remarque  aufli  que  l’on  eftimoit  une  NyCp.jio.». 
grande  bénédiction  de  toucher  feulement  *à  fon  tombeau . Mais 
c’eftoit  une  faveur  très  infigne  lorfqu’il  arrivoit  que  l’onpouvoit 
toucher  fês  reliques  . 'On  les  haifoit  des  yeux,  de  la  bouche,  des  b. 
oreilles , & de  tous  lesfêns . 'On  emportoit  auffi  comme  un  très  *• 
riche  threforde  la  terre  & de  la  poufliere  qui  eftoit  fur  fon  fèpul- 
cre.  Dans  le  VI.  fiecle  les  fâints  folitaires  venoient  de  la  Pa-  Mofc,c.i«o.p. 
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leftine  honorer  STheodore  àEucaïres.  'Cette  ville  fut  dans  la 
fuite  du  temps  erigée  en  evefehé;&  mefme  on  le  fit  indépendant 
du  metropolitain[d’Amafee.  J&  le  nom  d’Eucaïtesou  Eucanéc 
fit  changé  par  l’Empereur  Jean  Zimifquc  en  celui  de  Theodo- 
ropleou  Ville  de  STheodore. 

'On  marque  trois  eglifês  de  S.Theodore  à Conftantinople  , 
dont  la  plus  célébré  eft  celle  qui  fut  baftiepar  le  Patrice  Sporace 
vers  le  milieu  du  V.fiecle.  Elle  eftoit  auprès  de  S “Sophie. 'C  eft 
là  qu’on  fàifoit  particulièrement  la  fefte  du  Saint  le  premier 
famedide  Caresme:  On  en  donne  une  raifôn  [que  nous  ne  repor- 
tons point  ici , "parcequ’elle  paroi ft  peu  fondée . ] 'La  derniere  Note  4. 
aétion  deSEftienne  le  jeune , lorfqu’il  fouffrit  le  martyre  pour 
les  Images  au  VlII.fiecle  , fut  de  témoigner  fon  refpeél  pour  S. 
Théodore  en  pliant  devant  fa  chapelle  . 'Cyrille  dans  la  vie  de 
SSabas  , prie  d’une  eglife  de  S.Theodore  Martyr  vers  Jerufâ- 
lem  , & raprte  comment  il  fit  retrouver  dans  une  apprition 
une  grand  femme  d’argent  qu’on  avait  volée . 'O11  pretendoit 
conferver  le  bouclier  du  Saint  dans  une  eglife  de  fon  nom  qui 
eftoit  à Dalifânde  ville  d’Afie . 'Il  y a encore  à Rome  une  très 
ancienne  eglife  de  ce  Saint;  [&  c’eft  apparemment  la  caufede  ce 
que  fa  fefte  cft  marquée  dans  les  anciens  monumens  de  l’Eglife 
Romaine . ] 

'S.Jean  de  Damas  reporte  de  S.  Anaftafe  Sinaïte’  [ou  de  quel-  ». 

que  autre  pofterieur  , ] que  les  Sarrazinseftant  entrez  dans  une 
eglife  de  S.Theodore  à quatre  milles  de  Damas,  outre  mille 
autres  crimes  qu’ils  y commirent , ils  jetterent  une  fléché  contre 
fon  image,  laquelle  rendit  auffi-toft  du  fang . Ils  furent  tous  té- 
moins de  ce  miracle , qui  ne  les  empefeha  pas  cependant  de 
continuer  leurs  excès . Mais  ils  en  furent  punis , & ils  prirent 
tous  miferablement  en  peu  de  jours . S.Anaftafe  ajoute  que  plu- 
fieurs  de  ceux  qui  avoientvula  chofe  ; vivoient  encore  lorfqu’il 
l’écrivoit , que  luy  mefme  avoit  vu  cette  image  , & que  l’on  y 
remarquoit  encore  le  coup  de  la  fléché , & des  vertiges  du  fâng 
qui  en  eftoit  forti . 'Baronius  entend  cela  de  Saint  Théodore 
d’Amafec. 

'L’Emperetir  Jean  Zimifque  gagna  une  illuftre  bataille  fur  les 
Ruflïens  en  671, affidé , comme  l’on  croit , par  S.Theodore  dont 
on  faifoit  ce  jour  là  la  fefte  , ce  qui  fut  confirmé  pr  une  vifion . 
L’Empreur  pur  rcconnoiftre  cette  grâce , rebaftit  avec  beau- 
coupde  magnificence  l’eglife  où  eftoit  le  corps  du  Saint:  Et  ce 

1.  S.  Anaftafe  Sinaïte  a vécu  avant  les  eonqueftes  des  Sarrazins  . 
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fut  fur  cela  qu’il  donna  à la  ville  d’Eucaïtes  où  il  eftoit  encore , 
le  nom  de  Theodorople . 

'Les  Vénitiens  prétendent  que  Narfe  fit  baftir  une  eglife  de  S.  » 3*-37. 
Théodore  dans  leur  ville  dés  le  VI.  ficelé , & que  vers  l’an  1256 
■"on  y a transporté  le  corps  de  ce  iaint , qui  a efié  le  protedeur  de 
leur  République  avant  S.  Marc . 'On  prétend  aufli  avoir  le  corps  nuy.t.i.put. 
de  S.  Théodore  à Brindc,&  fônehef  à Cajette , *011  l’on  dit  qu’il  ügh.n.p. 
fut  apporté  le  30  de  novembre  1 1 io,&  mis  dans  l’eglifc  de  la  S.“ 

Vierge . Nous  avons  l’biitoirede  fa  réception  faite  par  un  auteur 
du  temps,  qui  marque  que  ce  S.Theodoreeft  celui  quiavoitefté 
martynzé  par  le  feu , [ c’efl  à dire  celui  d’Araafée.  ] 'Les  Bene-  Aa.M  p.jji. 
didtins  de  Molefme  au  di'icefe  de  Langres , croient  aufli  avoir 
aujourd’hui  le  chef  de  S.  1 heodore  . "On  prétend  avoir  encore  de  Boii.7,fcb.p, 
fes  reliques  à S.Denysen  France,  & en  divers  autres  endroits.  v,f‘ 


SOLDAT, 


MARTYR  A COMANE  DANS  LE  PONT; 
AVEC 

s.  EUTROPE  , ET  S.  CLEONIQUE, 

MARTYRS  A AMASÉE. 

O U S venons  de  voir  quels  ont  eflé  les  combats 
& les  triomphes  de  l’iiluftre  Martyr  S.  Théo- 
dore d’Amafëe , & nous  avons  dit  qu'il  avoit 
apparemment  fouffèrt  le  17  février  de  l’an  306. 

La  bénédiction  que  Dieu  luy  avoit  donnée  ne 
fe  renferma  pas  en  fa  perfonne  & elle  s’étendit 
aufli  fur  ceux  qui  luy  eftoient  plus  particulièrement  unis . ] Car 
les  SS.  Eutrope , Cleonique , & Bafilifque  que  l’Eglifè  honore  p ily  ' 
éntre  les  Martyrs  , -font  qualifiez  fes  parens  & fes  compagnons 
dans  la  milice.  'S.  Bafilifque  qui  efl  le  plus  célébré  des  trois  , cil 
appelle  particulièrement  fbn  coufin . 

Hijl.  Ecd.  Tom.V.  Bbb 
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’Ces  Martyrs  font  illuftres  parmi  les  Grecs,  qui  en  font  le  J.» 
jour  de  mars , 'en  quoy  ils  ont  efté  imitez  par  quelques  Latins  . 

[ Nous  ne  lavons  rien  neanmoins  d’Eutrope  & de  Cleonique 
que  par  les  livres  de  l'office  des  Grecs , qu’on  fçait  n'eftre  pas  de 
grande  autorité,  & par  lesaétes  manuscrits  de  S.  Théodore,  plus 
altérez  que  les  communs . ] Pour  S Bafilifque , nous  en  avons  des 
aétes  qui  portent  le  nom  d’E  u ligne  qua  1 i fi  c ' greffier  & lècretaire,  fc,u.  a 
& qui  fe  prétend  témoin  oculaire  de  ce  'qu’il  reporte  . [ L’air  de 
la  pièce  a en  effet  quelque  cliofe  d’affez  beau  & d’aflez  faint , 

riur  croire  qu’elle  eff  originairement  du  IV.  fiecle . "Mais  il  cû  Note  i. 

craindre  qu’elle  n’ait  depuis  efté  altérée  par  quelque  Grec. 

C’eft  pourquoi  nous  ne  prétendons  pas  traduire  exactement 
tout  ce  qui  s’y  trouve , & nous  croyons  qu’il  fuffira  d’en  mettre 
le  principal  en  abrégé , laiflànt  aux  leéteursà  juger  comme  il  leur 
plaira  de  tant  de  miracles  & de  faits  extraordinaires  dont  elle 
eft  pleine , mais  dont  nous  ne  marquerons  qu’une  partie . Nous 
y joindrons  ce  que  les  Grecs  repartent  des  deux  autres  Martyrs, 
non  feulement  pareeque  nous  n’en  trouvons  rien  autrepart , 
mais  encore  pareeque  cela  femble  tiré  de  la  mefme  piece  que  le 
martyre  de  Saint  Bafilifque.J  'Car  par  le  commencement  de  fês 
aétes  y il  eft  aifé  de  croire  que  nous  ne  les  avons  pas  entiers . 

'Les  Grecs  les  font  tous  trois  originaire*  de  Cappadoce  ; [ "ce  Non  ». 
qui  paroift  allez  incertain  . J 'D’autres  dilent  que  S.  Cleonique 
avoit  efté  amené  deTyrà  Amafécdans  le  Pont  avec  S.Theodo- 
re,dont  il eftoit  l’ami  & le  compagnon  infeparable.  'S.Bafilifque 
avoit , félon  fes  aétes,  fa  mère,  trois  frères,  & d’autres  parens  au 
village  de  Cumialesji  une  journée  ou  deux  d’Amafée . 'Il  paroift 
que  toute  fâ  famille  eftoit  Chrétienne . 'Il  futenrolé  avec  Eutro- 
pe  & Cleonique  dans  la  mefme  compagnie  que  S.  Théodore , 'qui 
félon  les  aétes  eftoit  de  la  légion  "des  Marmarites , logée  à Ama  fée  J-  s.Theo- 
fous  lecolonel  Brincas . 'Ils  furentarreftez  * tous  quatre  enfèmble  «°^OTt 
comme  Chrétiens , félon  les  aétes  de  S.Bafilifque,  [ & ainfi  vers  le 
commencement  de  l’an  306.  ] 'D’autres  cependant  difent  que  S. 
Théodore  eftant  prés  de  mourir , reconnut  Cleonique  entre  les 
affiftans  ; & le  voyant  qui  plcuroit , il  luy  dit  tout  haut  qu’il 
l’attendoit , & qu’il  fë  haftaft  de  le  fuivre , afin  qu’ils  puflent 
eftre  unis  dans  le  ciel , comme  ils  l’avoient  efté  fur  la  terre . [ Si 
cela  eft  vray  , S.  Cleonique  ne  fut  arrefté  qu’aprés  la  mort  de  S. 
Théodore . ] 

'Bafilifque , Eutrope , & Cleonique  furent  prefêntez  au  juge 
nommé  Aftlepiodocc . * Le  premier  tourment  qu’ils  endurèrent 
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fat  celui  des  fouets , dont  on  les  déchira  attachez  à des  colonnes 
jufqu’à  ce  que  les  boureatrx  fe  furent  eux  melmes  lalfez  . 'Et  S.  P-*3  J-'  •• 
Eutrope  ayant  eu  la  hardieflè  de  reprendre  la  cruauté  du  juge , 
on  luy  meurtrit  tout  le  vifige  de  coups . 'Mais  J.  C.  les  guérit  en 
s'appareillant  à eux  accompagné  de  S.  Théodore,  [qui  fins 
doute efloit  déjà  mort:  ] & ce  miracle  marqué  dans  les  a&es  de 
S.  Balililque  , convertit  un  grand  nombre  de  perfonnes , qui 
acquirent  le  ciel  en  perdant  la  telle  . 'Le  juge  voulut  changer  tw3j.b.c. 
d’attaque , üc  s’efforça  d’amollir  la  confiance  de  Cleonique  par 
les  prelèns  & parles  honneurs  qu'il  luy  promit.  Mais  fes artifices 
ne  firent  que  donner  de  nouvelles  forces  au  fiint  Martyr.  Il  Ce 
moqua  de  la  folie  du  juge  ; & pour  faire  voir  la  foiblefl'e  de  fes 
divinitez il  abatit , dit-on , par  fes  prières  uneftatuë  de  Diane  à 
laquelle  le  juge  facrifioit  alors . Le  juge  irrité  fit  jetter  fur  les 
Saints  trois  chaudières  pleines  de  bithume  & de  poix  toute 
bouillante,  félon  les  termes  de  l’hiftoire , qui  ajoute  que ' les 
Saints  fbrtirent  vivans  de  ce  fupplice . Enfin  Eutrope  & Cleoni- 
que achevèrent  leur  martyre  par  la  croix  [ comme  J.C.  ] 

'Balililque  fut  remené  en  prilbn  pour  les  fuivre  peu  de  temps  c, 
après  , 'lorfque  l’on:  eut  envoyé  au  lieu  d’Aiclepiodote  un  nou-  P-»37-«- 
veau  Gouverneur  nommé  Agrippa  , oui  avoit  ordre  de  faire 
mourir  par  divers  fupplices  tous  les  Chrétiens  [qui  refulêroient 
deficrifier.  ’Bafilifque  pafla  ce  temps  là  dans  une  grande  trif-  •• 
telle  , priant  J.  C.  avec  larmes  de  ne  le  point  oublier , & de  ne 
permettre  pas  qu’il  fuit  lèparé  des  Saints  avec  qui  il  avoit  efté 
pris , & qui  eftoient  déjà  couronnez  . Cette  prière  ne  fut  pas 
vaine . J.C,  dilënt  lés  a&es, s’apparut  à luy  [durant  une  nuit,] luy 
dit  qu’il  n’avoit  pas  fujet  de  s’affliger  délire  demeuré  apres  (es 
compagnons,  puilqu’il  en  precedoit  beaucoup [ d’autres; ]Q_uil 
allait  dire  adieu  à les  parens , qu’il  recevrait  auffi-toft  après  la 
couronne  du  martyre  & le  repos  dont  les  autres  jouiffbient . 

„ Mais , ajouta  t-il , ne  craignez  rien , & n’apprehendez  point  les 
„ fupplices  que  vous  aurez  à lôuffrir , pareeque  je  fuis  avec  vous . 

'Après  cette  vifion  , Bafilifque  fe  mit  en  prières  tout  rempli  •- 
de  joie , & [ il  luy  fembloit  ] qu’il  voyoit  les  portes  de  fa  prilon 
ouvertes  . Le  jour  eflant  venu,  il  pria  lés  gardes  '&  le  porte-clefs  f- 
„ de  luy  donner  quatre  jours  pour  aller  à Cumiales  prendre  congé 
» de  fis  parens  ; Je  reviendrai  auffi-toft , leur  dit-il,  pour  aller  trou- 
ver mon  véritable  père  quieft  J C.  Les  gardes  luy  témoignèrent 
qu’ils  le  laillèroient  volontiers  aller  entièrement  libre  ; mais 
qu’ils  n’olbient  luy  donner  mcfmc  les  quatre  jours  qu’il  deraan- 
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doit,  à caufe  qu’on  artendoit  alors  le  Gouverneur;&  que  comme 
fbn  nomeftoit  écrit  fur  le  greffe,  ils  craignoient  que  le  Gouver- 
neur ne  le  leur  demandait  durant  qu’il  ferait  abfent. Enfin  nean- 
moins il  obtint  que  les  gardes  le  mèneraient  à Cumiales  . 

Ibij..  'Sa  mcre&  fes  parens  vinrent audevant  deluy  avec  uneextre- 

me  joie  ; & le  lendemain  qu’il  fut  arrivé , ayant  fait  aflêmbler 
tous  ceux  de  fa  connoiffance , il  leur  fit  une  exhortation  pleine 
de  pieté,  pour  leur  apprendre  qu’il  faut  entrer  dans  le  royaume 
r.itjA.  de  Dieu  par  un  grand  nombre  de  fbuffrances . 'Il  les  exhorta  à 
perfiffer  jufques  au  bout  dans  la  fôy  de  J.C,  & leur  dit  en  les 
-quittant  pour  s’en  retourner  r qu’ils  ne  dévoient  plus  efperer 
de  le  voir  en  ce  monde,  pareequ’il  alloit  accomplir  fôn  martyre 
comme  Saint  Théodore  , SEutrope , & S.Cleonique . Tous  les 
affiltans  fe  jetterent  à lôn  cou,  & le  conjurèrent  en  pleurant  que 
•quand  il  aurait  confommé  fa  courfe,  il  voulu!!  prier  Dieu  pour 
eux  & pour  tous  les  Chrétiens , & luy  demander  qu’il  fift  ceflèr 
Ja  perfccutioo  des  tyrans , & les  fâctifices  des  démons,  afin  que 
toute  la  terre  fuf!  remplie  de  la  gloire  de  J.C. 

1 'Le  jour  melme  que  Baûlilque  partit  d’Amafce  . Agrippa  y 

b>-  arriva . 11  employa  ce  jour  la  à divers  facrifices  ; '&  le  lendemain: 

ayant  ouvert  l’audience  , il  s’informa  de  ceux  qui  cftoient  dans 
la  prifbn . On  luy  parla  de  Bafilifque  , & comme  il  trouva  lôn 
nom  fur  le  regiffre,  il  demanda  qu’on  le  fi(l  venir.  "Un  officier 
de  la  ville  fut  a la  prifôn  pour  le  chercher  ; & comme  il  ne  l’y 
trouvoit  pas  , il  fc  îâifit  du  porte-clefs , & l’amena  au  Gouver- 
neur, qui  luy  fit  une  rude  reprimende  d’avoir  laifle  echaper  un 
prifonnier , & un  ennemi  des  Dieux . Il  répondit  qu’il  effoit 
parti  le  jour  de  devant  avec  fes  gardes  pour  aller  faire  un  tour 
en  fon  pays  , & qu’il  promettoit  de  le  reprefenter  dans  quatre 
jours.  Le  Gouverneur  luy.  dit  qu’il  y alloit  de  fa  vie  s’il  ne  le  rc- 
prefêntoit , & fur  la  caution  de  l’officier  de  la  ville , il  l’envoya 
;chercher  Bafilifque.  Il  le  fit  accompagner  par  un  de  ceux  qu’on 
qualifioit  1 Magiflricns  , à qui  il  dit  d’emmener  le  Saint  & *» 

quelques  autres  prifoniers  à Comane  où  il  s’en  alloit , & qu’il 
ccrnoiffioit  par  la  maniéré  dont  il  s’acquiteroit  de  cette  com- 
miffion , s’il  effoit  homme  d’execution.  [Le Magiftrien  efperanr 
donc  de  gagner  l'affection  du  Gouverneur  par  le  mauvais  trai- 
_ tement  qu’il  ferait  au  Saint , .]  'fit  faire,  dit-on , des  brodequins 

d’airain  armez  de  grands  doux;.  & il  s’en  alla  ainfià  Cumiales 
accompagné  du  porte-clefs , de  quelques  foldats , & d’Eufigne 

i,  C’tfloreci  qui  deptndoiuu  Miiili»  du  office! .. 
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greffier  qui  voulut  les  fuivre.  'Il  fëmble  que  c eftoit  pour  fervir  f. 
le  Saint  en  ce  qu'il  pourroit;'&  il  paroift  qu’il  eftoit  Chrétien.  p.'»39.J. 
'Ils  rencontrèrent  Bafilifque  qui  partoit  de  Cumiales  pour  s’en  p.»3s  c. 
retourner  à Amafée;  & en  mefmc  temps  le  Magiftrien  le  fit 
charger  de  deux  chaînes  trespefantes  qu’il  avoit  fait  apporter , 

& luy  fit  chauffer  les  brodequins,  dont  les  doux  luy  entrant 
jufque’aux  os,  firent  auffi-toft  couler  fon  fàngde  tous  coftez.'Les  c|i3}^. 
foldats  le  contraignirent  neanmoins  de  marcher  en  cet  état,& 
ils  le  déchiraient  tellement  à coups  de  fouet , qu’on  voyoit  fon 
fangfe  répandre  jufques  à douze  piez  loin. 

'Tout  le  monde  le  fuivoit  en  pleurant  ; fa  mere  au  contraire  p.t3t.c/. 
l’encourageoit  à fouffrir  durant  le  peu  de  temps  qui  luy  reftoit , 
dans  l’efperancc  des  rccompenfcs  éternelles  , & du  fêcours  de 
n J.C.  pour  l’amour  duquel  il  louftroit.  'Si  les  hommes,difoit-elIe> 

” vous  condannent  comme  un  me'chant  & un  larron , ce  Larron 
” qui  aefté  crucifié  avec  J.C.  vous  recevra  dans  le  ciel.  Elle  luy 
demanda  feulement  qu’il  fë  fbuvinfl  d’elle  en  marchant  comme 
il  faifbit  dans  la  voie  des  commandemens  de  Dieu,  & puis  elle 
fe  retira  en  priant  pour  hty.'  Le  Martyr  luy  ditadieu,à  elle,  à fis 
trois  freres,  & à tous  fês  autres  parens  & amis,  en  les  priant  de 
s’en  retourner.  Et  comme  ils  pleuraient  à caufë  de  ce  qu’il 
j>  fôuffroit  : Ne  pleurez  point,  leur  dit-il;  mais  demandez  à Dieu 
» qu’il  me  faflè  remporter  la  vi&oire*  dans  ce  combat , & vaincre 
n les  embufehesdu  diable  aufli-bien  qucla  cruauté  des  juges.Pour- 
n quoi  m’affligez  vous  par  vos  larmes  ? Plufl  à Dieu  que  je  puflë 
» mourir  plus  d’une  fois  pour  nofrre  Seigneur  J.C. '11  les  embraflà 
en  les  priant  diverfèsfois  de  s’en  retourner.  Mais  il  falut  pour 
cela  que  le  Magiftrien  les  mena  ça  ft  de  les  mener  tous  prifbn- 
«o  niers  au  Gouverneur  , & mefme  '’qu’il  mift  pié  à terre  pour 
fraper  avec  fes  foldats  ceux  qui  ne  vouloient  pas  s’en  aller . 

'Bafilifque  marchoit  devant  tous  les  autres  avec  fes  brode-  «.f- 
quins , en  chantant  continuellement  les  louanges  de  Dieu  , & 
témoignant  dans  fa  douleur  un  courage  qui  étormoit  le  Ma- 
giftrien, pareequ’il  nefâvoit  pas  que  Dieu  adouciffoit  fês  peines, 

& le  foûtenoit  dans  fês  douleurs. 

'Ils arrivèrent ainfî  fur  le  midienun  village  nommé  Dacaze  , £ 
où  le  Magiftrien  & les  autres  qui  cftoientau  nombre  de  1-4, fans 
conter  Bafilifque  ni  Eufigne,  ayant  efté  priez  à difher  pr  une 
Veuve  payenne  nommée  Trojane , qui  eftoit  dame  du  lieu , ils 
laiftêrent  le  Saint  , lié  les  mains  derrière  le  dos , attaché  à un 
tronc  d’arbre  tout  fêc,expofe  à la  chaleur  du  foleil  qui  eftoit  fort 
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p.ijm*  grande . 'Le  peuple  affemblé  en  grand  nombre  autour  de  Iuy  , 

témoignoit  beaucoup  de  compaflion  pour  fes  maux.  Luy  cepen- 
dant chantoit  des  pfeaumes , & prioit  Dieu  de  faire  paroiftre  fâ 
puiflànce  en  fa  faveur  , comme  il  avoir  fait  pour  tant  d’autres 
»•*>■  Saints , & entre  autres  pour  S."  Thecle.'Dieu  exauça  la  priere 

du  Martyr  II  Ce  fit,difent  les  aéles, un  grand  tremblement,avec 
un  bmit  fous  terrc,&  l’on  entendit  du  ciel  une  voix  qui  clifoit  au 
Saint  ; Je  vous  accorde  tout  ce  que  vous  me  demandez  : Ne 
k-  craignez  point,  parcequeje  fois  avec  vous. 'En  mefine  temps  les 

brodequins  qu’ilavoit  aux  piez  fè fondirent  comme  de  la  cire  , 
toutes  fes  chaînes  rompirent, "&  Ces  liens  Ce  briferent . 
c*  Tais  les  Chrétiens,  & les  autres  mefmes  qui  eftoient  prefons 

à cette  merveille,  en  glorifièrent  Dieu  , hors  quelques  uns  qui 
attribuoient  ces  miracles  à la  magie.  Le  Magiflrienmefmc  fen- 
tantle  tremblement,quitta  le  difoeravec  les  autres,  & s’en  vint 
tout  fàifide  crainte  élire  le  témoindeces  prodiges  , dont  Dieu 
augmenta  encore  le  nombre  . 'Car  le  Saint  'rendit  la  fanté  à un  *«- 
paralytique  & à divers  autres  malades,  qui  embraflerent  aulïi- 
toft  la  foy  Chrétienne  ; T rojane  fut  de  ce  nombre  avec  Trojan 
fon  fils  & toute  fo  famille;  & ils  receurenttous  le battefme. 

'Le  Saint  demeura  là  jufqu’au  lendemain  matin  , que  le  Ma- 
giftrien  qui  eftoit  fort  touché  auffi-bien  que  Ces  foldats , d’avoir 
fait  tant  de  maux  au  Saint, Iuy  vint  dire  avec  beaucoup  de  civi- 
lité qu’il  le  proit  de  vouloir  continuer  leur  chemin  , depeur 
c»  qu’ils  ne  fuflènt  eux  mefmes  en  danger  de  leur  vie.  'Ils  partirent 

donc  de  là  fuivis  de  tout  le  peuple  , dont  une  partie  les  accom- 
pagna jufques  à un  grand  pont  qui  cil  fur  la  rivière  d’  iris  : & 
ce  pont  trembla  quand  ils  le  paflèrent , pour  marquer  que  J.  C. 
venoit  vificerfon  Martyr,  comme  il  le  dit  après  à Eufignc.  Le 
Saint  sarreftaencelieu  pour  prier  , comme  il  fàifoit  dans  tous 
les  endroits  plus  devez  qu’il  rencontroit,  & iL  renvoya  le  peuple- 
qui  le  foivoit . 

•J.:  'Il  y avoittrois  jours  qu’il  marchoit  à pié  fans  prendre  aucune- 

nourriture  : de  forte  qu’eftant  arrivé  à un  village  nommé  Saon, 
le  Magiflrien  le  pria  de  manger  quelque  chofê . Mais  il  le  refufa, 
en  difànt  qu’il  eftoit  nourri  par  J.  C.  de  la  parolede  Dieu,  de  la 
f‘  grâce  du  S.  Efprit , de  la  priere  ,de  l’a  dion  de  grâces. 'Il  refulà 

de  mefme  un  afne  fur  lequel  on  le  vouloit  faire  monter  pour  le 
fculager  , affûtant  que  le  S.  Efprit  Iuy  donnoit  tout  le  foulage - 
fino.  irent  & tout  le  repos  qu’il  fouhaitoit . 'II  ne  voulut  point  non 
plus  manger  ni  le  foirlorfqu’ils  arrivèrent  à rhoflcllcric , ni  fc. 
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lendemain  larfqu’Eufigne  & les  autres  mangèrent  fur  les  dix 
heures  dans  Coma  ne . Il  prient  durant  ce  temps  là,  & comme  on 
dilbit  que  le  juge  tourmentoit  les  Chrétiens  avec  beaucoup  de 
cruauté , J.C.  luy  apparut , & luy  dit  de  ne  point  craindre  les 
menaces  des  impies , pareequ’ileftoit  avec  luy . 

'Quand  ils  furent  dans  la  ville  , le  Magiftrien  lâchant  que  le  p.uo.V. 
Gouverneur  lâcrifioit  avec  tout  le  peuple  dans  le  temple  d’A- 
pollon , il  luy  fut  dire  qu’il  luy  amenoit  Bafilifque . Il  en  fut  bien 
ailé , & déclara  innocens  leslbldats  qui  avoient  accompagné  le 
Saint  [ à Cumiales.  J Mais  quand  le  Magiftrien  luy  parla  de  fes 
miracles  , il  s’en  moqua  comme  n’ellant  que  des  Ululions  de  ma- 
gie,& ordonna  qu’on  le  lift  venir  pour  facrifier . 'Les  Ibldatsfque  b.c. 
le  Gouverneur  envoya  pour  l’emmener,] luy  diloient  en  le  bat- 
tant.que  s’il  ne  lâcrifioit  il  périrait  par  divers  fupplices , & que 
c’eftoit  à luy  à voir  s’il  vouloit  mourir  làns  fujet  pour  un  Dieu 
qu’on  ne  voyoit  point.  Bafililque  répondit  à cela  , que  le  Dieu 
qu’il  adorait  failbit  alTez  voir  fa  toutepuillànce  par  les  miracles 
qu’il  failbit  pour  lès  élus , & dont  ceux  qui  elloient  venusavec 
luy  avoient  efté  les  témoins . Le  Magilhien  & les  autres  avouè- 
rent ce  qu’il  dilbit , & mefme  ils  luy  demandèrent  pardon  de  la 
manière  dont  ils  l’avoient  traité  , lalfurant  que  s’ils  n’eullènt 
ellé  chargez  de  luy  fur  peine  de  la  vie  , ils  luy  euflènt  donné  la 
liberté  après  les  prodiges  qu'ilsavoient  vus . Ilslêrecommandc- 
derent  mefme  à lès  prières . 

'Cependant  le  Gouverneur  ayant  envoyé  dire  qu’on  lift  venir  0. 
Bafililque  , il  entra  dans  Ietempleavcc  un  vilàge  plein  de  joie . 

Le  juge  luy  demanda  s’il  ne  lâcrifioit  donc  pas  aux  dieux;  & il 
» répondit  à cela  : Qui  vousa  dit  que  jene  facrifiois  point  ? J’offre 
» h mon  Dieu  un  lâcrifice  de  loüange.  Le  juge  ne  comprenant  pas 
ce  qu’il  dilbit, crut  qu’il  vouloit  lâcrifier  à quelqu’un  de  lès  faux 
dieux  , & il  luy  répondit  tout  joyeux  , qu’il  pouvoit  choilir  à 
quel  Dieu  il  vouloit  lâcrifier.'Il  y avoit  dans  le  temple  une  gran-  c. 
de  ftatuë  d’ApolIon.'Lc  Saint  s’en  approcha  ; & après  avoir  de-  c. 
mandé  aux  alliftansqueleftoit  le  nom  de  leur  Dieu,  il  leur  dit: 

» C’eft  avec  railbn  que  vous  l’appeliez  Apollon , qui  lignifie  def- 
’>  trusteur,  puilque  tous  ceux  qui  l’adorent  comme  un  Dieu,  peri- 
” root  i5c  ferait  détruits:  'Pour  moy,  je  cannois  le  Dieu  véritable  A 
» & etemel , & c’eft  à luy  que  j’offre  la  loüange  qui  luy  eft  due: 

» Voyez  donc  quel  eft  mon  lâcrifice  , & cenfiderez  quelle  eft  la 
» prière  que  je  m’en  vais  faire.  'Il  commença  enfuite  à loüer  la  <*.e. 
bonté  & la  puiflànce  de  Dieu  dans  la  création  de  l’univers , & le 
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conjura  enfin  de  brifer  cette  idole  muette  & infenfible  , pour 
jwio.e.  defabufcr  ceux  qui  Iuy  rendoient  des  honneurs  impies.  'Dés  qu'il 
eut  fini  là  prière  par  l’Amen,  un  tremblement  de  terre  renverfa 
la  ri., tue  qui  fut  réduire  en  pouflîere.  Cela  fit  fuir  de  peur  & le 
Gouverneur  & tous  les  autres  ; deforte  que  Bafilifque  demeura 
fèul  à rendre  gloire  à Dieu . 

*•  'Le  Gouverneur  l’envoya  auffi-tofl  quérir, & tout  furieux  luy 

reprocha  qu’il  l’avoit  trompé . Le  Saint  prioitfen  fon  cœur  ] au 
lieu  de  luy  répondre,  & enfin  il  luy  dit  : Celui  quia  brifé  voÜre  « 
dieu , en  va  aufli  brûler  le  temple  ; & en  mefme  temps  le  feu  du  “ 
ciel  le  confuma  jusqu’aux  fondemens. Le  Gouverneur  le  voulut 
traiter  de  magicien  : mais  il  luy  répondit:  Vous  voyez  par  expe-  « 
ricncc  ce  que  c’efl  que  voftre  dieu  . Qu’il  fe  venge  de  moy  s’il  a “ 
du  pouvoir  , & qu’il  défende  luy  mefme  fâ  divinité . “ 

pmi  b.  'Enfin  après  quelques  autres  difcours  le  Gouverneur  le  con- 

danna  à perdre  la  telle,  jugeant  bien  que  de  le  tourmenter  da- 
vantage ,ce  ne  ferait  que  fe  faire  de  la  peine, & fôuleverle  peu- 
ple contre  luy  . Ainfî  on  le  conduifit  hors  de  la  ville  en  un  lieu 
*'-b  appellé  Difeore,  'furie  bord  delà  rivière [ d’iris, ]*où  il  fût  exé- 

cuté en  prefence  de  beaucoup  de  peuple  qui  l’accompagna  au 
martyre.  11  vint, dit-on , une  grande  multitude  d’Anges  & d’Ar- 
canges  recevoir  fon  ame  ;&  J.C.  paroiflànt  dans  le  ciel , l’invita 
à entrer  dans  fon  royaume  où  fes  compagnons  cftoient  déjà  : Et  “ 
nous  tous,  dit  l’auteur,  qui  vifmescemyftere,&  qui  entendifincs  “ 
la  voix  du  Seigneur  , nous  adorafmcs  Dieu  , le  vifâge  proflemé  “ 
contre  terre  , & nous  luy  rendifmes  grâces  de  nous  avoir  rendu  “ 
dignes  de  voir  une  fi  grande  merveille . « 

fe.  'Le Gouverneur  avoit  ordonné  de  jetter  le  corps  du  Saint  , 

dans  la  rivière,  & avoit  menacé  que  fi  quelqu'un  l’énlcvoit  pour 
l’enterrer,  il  le  ferait  tourmenter , & confifqueroit  tout  fon  bien. 

».  'Un  foldatprit  donc  fon  corps  pour  l’aller  jetter  dans  la’  rivière: 

mais  les  Chrétiens  luy  ayant  donné  trente  pièces  d’or,  il  le  laiflà 
entre  les  mains  des  Chrétiens , qui  le  mirent  la  nuit  dans  une 
J.  terre  labourée,  & femerent  deffus  quelques  Iegumes  qui  "ger-  &c. 

merent  la  nuit  mefme  . 

d»  'Le  démon  , ajoutent  les  a£tes , entra  dans  le  corps  du  Gou- 

verneur,qui  fe  voyant  tourmenté , demandoit  partout  où  eftoit 
le  corps  du  Saint , ne  doutant  point  qu’il  ne  fiifl  guéri  en  le  tou- 
chant Mais  on  luy  reprefenta  qu’il  avoit  commandé  qu’on  le 
jettafldans  la  rivière,  & perfonne  n’ofâ  luy  dire  qu’on  l’a  voit 
racheté  . Il  s’en  alla  donc  au  lieu  où  il  avoit  eûé  décapité  ; où 
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ayant  encore  trouvé  une  goûte  de  fon  fang  , il  la  ramaftà  luy 
mefme , & l’ayant  mile  avec  la  terre  dans  un  linge  dont  il  fe 
ceignit , il  fut  aulfi-toft  délivré,  & crut  deslors  en  J.C. 

'Les  aâes  de  S Bafililque  portent  que  le  Saint  fouffrit  le  zrde  <*• 
juillet , 'auquel  neanmoins  fa  folle  ne  fe  trouve  marquée  nulle-  £ 
part.  'Les  Grecs  & les  Latins  la  font  le  3 de  mars  avec  celle  de  <-* 
S.Eutrope  & S.Cleonique,'&  en  particulier  le  22  de  may.  [De  p 
forte  qu  il  pourrait  y avoirquelque  faute  de  copie  dans  les  a fies; 
fi  l’on  ne  veut  dire  que  les  Grecs  ont  raportéau  22  de  may 
l’hiftoire  deS.Bafilifque  dont  nous  venons  de  parler , au  lieu  de 
Noti  4-  celle  "d’un  autre  Saint  de  mefme  nom,&  qui  eftoit  auffi  enterré 
auprès  de  Comane .] 

'CarPalladequi  a écritla  vie  de  S.Chryfoftome, nous  apprend  WUOuj. 
qu’à  cinq  ou  fix  milles  de  Comane  il  y avoit  une  eglifo  où  eftoit  p'99' 
le  corps  de  SBafililque  autrefois  Evelque  de  la  mefme  viUe,qui 
avoit  fouffcrt  le  martyre  à Nicomedie  avec  S.  Lucien  Preftre 
d‘Antioche,[au  commencement  de  l’an  3ii.]'C’eft  ce  Saint  qui 
s’eftant  apparu  au  Preftre  de  fon  eglifo , luy  dit  de  préparer  un 
logement  a.  fon  frere  Jean  qui  devoit  venir, [c’eft  à dire  au  grand 
S.Jean  Chryfoftomc,que  fes  perfccuteurs  avoient  tirédcCucufe 
où  ils  l’avoient  relégué,  pour  le  transférer  à Piryonte.  ] 'Ses  gar-  P-»* 
des  l’amenèrent  en  effet  coucher  dans  l’eglife  du  faint  Martyr , 

[c’eft  à dire  dans  lecloiftre  & les  baftimens  qui  en  dependoient,] 
n’ayant  pas  voulu  qu’il  s arreftaft  dans  la  ville  de  Comane:&  la 
nuit  mefmequ’il  y coucha,  S.  Bafililque  luy  apparut  & luy  dit: 

>,  Prenez  courage , mon  frere  Jean,  nous  ferons  demain  l’un  avec 
„ l’autre  . 'S.  Chryfoftome  mourut  le  lendemain  dans  le  mefme  p.IOo. 
lieu,  '&  fon  corpsy  fût  enterré*  auprès  de  celui  de  S Bafililque . p.>o>. 
Theodoret  & Sozomene  touchent  la  mefme  hiftoire , quoiqu’ils  * ThJrUJ-c- 
ne  qualifient  Saint  Bafililque  que  Martyr.  [Mais  la  chronique  de 
Marcellin  y joint  le  titre  d’Evefque  . Elle  ajoute  que  le  peuple  »!  c* 
Orthodoxe  aveni  par  S.  Bafililque,  mit  le  corps  de  S.Chryfofto- 
in  Mirh.  me  ' dans  la  nef  de  cette  eglifo , en  un  fepulcre  tout  neuf  qu’on 
trouva  à la  mefme  heure . ] 
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AINT  ■ APPIEN  eftoit  né  en  une  ville  de  *• 
Lycie  , [ * dont  le  nom  n’eft  pas  bien  connu , ] *• 

d une  famille  confiderable  '&  fort  riche . Il  de- 
meura long-temps  à Beryte,  oit  fes  parens  l’a- 
voient  envoyé  apprendre  les  lettres  humaines, 

'&  peut-eftre  le  droit  civil , dont  Beryte  eftoit 
une  ccole  célébré  dans  tout  l’Orient . 'Les  nouveaux  Grecs  difent 

Siu’ily  fut  inftruit  dans  la  religion  Chrétienne  avec  SEdefo  fon 
rere,  par  S.  Pamphile  Preftre  , qui  depuis  a efté  Martyr  .'11  eft 
toujours  certain  qu’il  efloit  Chrétien  dés  ce  temps  là  . Mais  ce 
qui  eft  admirable , c’eft  que  dans  une  villepleine  de  corruption , 
ni  l’ardeur  de  l’âge , ni  le  dcreglement  de  fes  compagnons,  ne  pu- 
rent foire  aucun  tort  à û pureté . Il  vécut  toujours  fe Ion  que  les 
réglés  du  Chriftianifmc  nous  l’ordonnent,  toujours  dans  la  gra-  : 
vite, tou  jours  dans  la  modeftie , toujours  dans  la  pieté , toujours 
audeftus  des  pa fiions  de  la  jeuneftè . 

line  pouveit  avoir  qu 'environ  18  ans  lorfqull  retourna  de 
Beryte  chez  fon  pere,  qui  vouloit  le  mettre  dans  les  charges  ,& 
le  foire  arriver  aux  premières  dignitez  de  la  ville.  'Mais  l’cfprit 
de  Dieu  qui  le  rem  pli  doit,  luy  faifoitmeprifer  les  honneurs  du 
fiecle,auffi-bien  que  fes  plaifirs.-  & il  ne  pouvoit  mefme  fouffrir 
de  fe  voiravec  fon  pere  au  milieu  d’une fomillef toute  payenne,] 
qui  ne  pouvoit  gouller  fo  vie, comme  il  ne  pouvoit  aimer  la  leur. 

Ainfi  il  fe  refolut  à quitter  fecrettement  fe  maifon/ans  fe  mettre 
en  peine  où  il  trouverait  de  quoy  vivre , pareeque  fe  foy  luy 
donnoit  une  pleine  confiance  en  Dieu , & s’en  vint  à Ceferée 


t,  ’A'Kfisnoçi  comme  *Airf /«  dans  5. Paul.  mJ  Pbilem.  V,}:  au  lieu  de  quoy  l’on  a mis  Appim 
dans  la  vulgate  > (uivant  la  prononciation  ordinaire  des  Latins  . Et  c’eft  ce  que  nous  avons 
cru  devoir  imiter. 

Kaf.  n.p.T7«.*.*|  a.  ’On  lit  dans  Eufebe  > 'Apirscycfc , *A Payxç  &*•  Il  y a en  Lycie  une  ville  d’Araxe. 

Bolt.j.apr.p.jf. 
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dans  la  Paleftine.  'Il  y fut  receu  dans  la  maifon  où  eftoit  Eulêbe  c|jn,«. 
qui  nous  raporte  tout  ceci,  [&qui  fut  depuis  Evelque  de  cette 
Églilè.J'On  croit  que  S.  Pamphile  Preftre  de  la  mefme  Eglife,  Hier,  in  Rof.L 
qui  affilloitavec  beaucoup  de  libéralité  ceux  qui  eftoient  dans  , 
le  befoin,  demeurât  dans  cette  maifon;'&  Metaphrafte  dit  que  EuCn.p.i7«.», 
ce  fut  luy  qui  l’y  inftruifit  [plus  à fond]  dans  les  lettres  faintes,en  ’’,c- 
quoy  il  paroift  eftre  fuivi  par  les  autres  nouveaux  Grecs:  car  ils 
n’aiment  pas  à rien  dire  qui  fbit  à l’avantage  d’Eufêbe  : 'Saint  ccpotî-c-d- 
Appien  acquit  dans  cette  maifbn  toute  la  fcience  de  l’Ecriture  , 
autant  que  le  peu  de  temps  qu’il  y demeura  le  luy  put  permetre, 

& s’y  prépara  au  martyre  "par  divers  exercices  de  penitence  & 
de  pieté  qu’il  embrafibit  avec  une  extreme  ardeur . 

'Lors  donc  que  Maximin  eut  publié7  de  nouveaux  ordres  con- 
tre  les  Clrrétiensfau  commencement  de  l’an  306,  Jque  le  cry  du  p 3U>1. 
héraut  appelloit  tout  le  monde  aux  temples , & que  tout  eftoit 
dans  la  contiifion  & dans  le  trouble; Appien  fins  dire  fon  deflein 
à perfonne.non  pas  mefme  à ceux  avec  qui  il  demeurait, le  gliftâ 
au  milieu  de  tous  les  gardes  jufqu’à  cequ’dfuft  auprésd’Urbain 
lui  eftoit  alors  gouverneur  de  la  Palcltinc . II  le  vit  prés  à ver- 
erdu  vin  devant  fès  idoles . 'Il  le  prit  hardiment  par  le  bras  , b. 
l’empelcha  de  lâcrifier,&  avecunevehemence  toute  divine,  luy 
reprefenta  combien  il  eftoit  indigne  d’un  homme  d’oublier  le 
feid  véritable  Dieu  qui  l’avoit  créé , pour  adorer  des  idoles  & 
des  démons.  'Dieu  le  pouffa  à faire  uneafhon  fl  extraordinaire  , fc.c. 
pour  faire  voir  & dans  l’exhortation  qu’il  fit  au  juge  , & parla 
confiance  qu’il  témoigna  enfûite  dans  les  tourmens,  jufqu’où  va 
le  courage  qu’il  donne  à fies  fêrviteurs . 

'Ceux  qui  eftoient  autour  d’Urbain  fê  faifîrent  du  Sai  nt,  ils  c. 
luy  donnèrent  mille  coups  fur  tout  le  corps , le  traitant  plutoft 
en  belle  qu’en  homme,  '&  puis  le  jetterent  dans  une  prifbn  . j. 

Après  qu’il  y eut  pafle  24  heures,il  futamené  devant  le  juge,  où 
il  fit  paroiftre  une  confiance  invincible  à fbuffrir  les  plus  grands 
tourmens,  plutoft quede  canfenrirà  fàcrifier . On  luy  déchira 
les  collez  non  pas  une  fois , mais  plufieurs , jufqu’à  mettre  les  os 
à nud,  & à luy  découvrir  les  entrailles . On  le  battit  fur  le  vifàge 
& fur  le  cou, avec  tant  de  cruauté, qu’il  devint  mecormoillàble  à 
fès  meilleurs  amis , tant  la  telle  luy  eftoit  enflée . 'Et  l’excès  hor- 
rible  de  ce  fupplice  n’ayant  point  dutout  ébranlé  là  fermeté  , le 
juge  luy  fit  enveloper  les  picz  avec  des  linges  trempez  dans  de 
l’huile  aulquelson  mit  le  feu.  Il  eft  impolfible  d exprimer  la  vio- 
lence des  douleurs  que  ce  bienheureux  Martyr  lêntit , lorfque 
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la  flamme  ayant  confumé  fes  chairs  pénétra  fes  os  , & fit  fondre 

comme  de  la  cire  " toutes  les  grailles  & les  autres  humiditez  der4»  ,v*>. 

fon  corps,  en  forte  qu'on  les  vpyoir  tomber  par  goûtes . Bien  loin 

cependant  de  félaiflér  abatre  parce  tourment , il  contraignit 

les  boureaux  de  fe  reconnoiflre  vaincus  , & il  fut  remis  dans  les 

fers . Trois  jours  apres  il  fut  de  nouveau  prefenté  au  juge  , & 

ayant  toujours  confervé  la  mefme  confiance,  quoiqu'il  fort  à 

demi  mort , il  fut  enfin  jette  dans  la  mer . 

'Ce  qui  arriva  enfuitc  paroiftra  peut-eftre  incroyable , dit 
Eufebe,a  ceux  qui  ne  l’ont  pas  vu  de  leurs  yeuxmais  il  y en  eut 
prefque  autant  de  témoins  qu’il  fé  trouva  alors  de  perfonnes  à 
Cefarée  de  tout  âge  & de  tout  fexe . Le  corps  du  faint  Martyr 
n’eut  pas  plutoft  cfté  jette  dans  la  mer , qu’il  fe  fit  un  bruit  & 
unetempefte,  qui  agitant  prodigieufement  la  mer&  tout  l’air 
des  environs , fit  trembler  la  terre  mefme  & toute  la  ville:  & au 
milieu  de  cette  grande  agitation , la  mer  rejetta  le  corps  du 
Saint  fur  le  rivage  devant  les  portes  de  Cefarée, comme  n’eftant 
pas  digne  de  garder  un  fi  grand  threfor . 

'Le  Saint  n’avoit  pas  encore  îo  anslorfqu’il  mourut . ‘Ilcon- 
fomma  fon  martyrefen  l’an  306  le  mardiji  d’avril  ou  le  vendre-  Note  1. 
di[5  du  mefme  mois.J'Les  Grecs  en  font  la  fefte  le  î,b&  les  Latins 
le  5,  auquel  les  martyrologes  de  S.  Jerome , Ufûard  , Adon, 
Notker,&  plufieurs  autres,  en  marquent  la  féfte . Les  uns  & les 
autres  l’appellent  d’oniinaire  Ampnien  . 

'Il  avoit.comme  nous  avons  dit, un  frere  nommé  EDESE,né"du  Note  u 
mefme  pere  que  luy  ,&  autant  fon  frere  félon  l’cfprit  que  félon 
la  chair.  Edefé  avoit  mefme  plus  d etude  qu’Appien  , & s’eftoit 
fort  appliqué  à la  philofophic , jufou’à  avoir  pris  'l’habit  de  phi-  fe  manttw. 
lofophe.  [Mais  fa  philofophie  eftoit  encore  plus  Chrétienne 

Îju’humaine.  ] Car  il  conféflà  plufieurs  fois  le  nom  de  J.  C,  il 
ouflrit  de  longues  prifons , il  fut  condanné  par  les  juges  à 
diverfes  peines , & entreautres  à aller  travailleraux  mines  dans 
la  Palefline . Il  fé  corvduïfit  en  tout  cela  comme  un  homme 
ampli  d’une  fitgeflé  [ vraiment  divine . ] 

'Enfin  fé  trouvant  un  jour  à Alexandrie,  il  vie  que  le  juge  qui 
interrogeoit  les  Chrétiens , abufoir  de  fan  pouvoir  avec  une 
mfolence  extraordinaire  , qu’il  fàifoit  des  outrages  infupporta- 
blcs  à des  hommes'qui  n’eftoient  dignes  que  de  refpeél , & qu’iT  nu»  7g. 
abandonnoit  de  vertueufes  femmes  & de  fâintes  vierges  à des 
perdus  pour  eftre  proftituées . Cela  luy  parut  infupportable  : & 

«omme  il  n’avoit  pas  moins  de  courage  que  fon  frere , il  ail* 
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comme  luy  attaquer  le  juge,  & le  couvrit  de  confufion  par  lès 
aérions , dit  Eulebe,  & par  Tes  paroles.  'Les  nouveaux  Grecs  np.i 77. i.b.c| 
difent  qu’il  le  frapa  fi  rudement  de  la  main,  ou  mefme  avec  un  BolL*-,Pr-P- 
ballon,  qu’il  le  jetta  par  terre  ; [ce  qui  ferait  un  peu  étrange . ] 747'*’ 

Ils  nomment  ce  juge  Hierocle;  [ & cela  peut  ellre  confirmé  par 
S.  Epiphane , ] 'qui  dit  qu’Hierocle  elloit  gouverneur  d’Egypte  Epi.««.c.i.P. 
v.l.pert  durant  la  perfecutkxi.  [Nous  avons  vu  "ailleurs  que  c’elloit  un  71 7‘- 
,L  J*.*  des  Plus  grands  ennemis  qu’eullènt  alors  les  Chrétiens.] 
ji.  ’ On  peut  juger  combien  on  fit  fouftrir  de  tourmens  au  Saint  Euf.d.  p»i  c.j. 
après  une  aélion  de  cette  nature  : mais  il  n’eut  pas  moins  de  P-J*«.h. 
confiance  que  les  autres  eurent  de  cruauté  . 'Il  fut  enfin  jetté  c. 
dans  la  mer , pour  confommer  ion  martyre  comme  lôn  frere , 
allez  peu  de  temps  après  luy. 'Les  Grecs  les  honorent  tous  deux  Men.p.to, 
enfemble  le  2 d’avril.'Baronius  a mis  S.  Edelfe  dans  le  martyrolo-  Boii.p,746.b. 
ge  Romain  le  8 du  mefme  mois. 


SAINT  ACACE, 

CENTENIER  ET  MARTYR. 


OLL4.NDUS  croit  que  nous  devons  re-  Boii.tnujr,p. 
garder  les  aétes  de  S.  Acace  comme  une  piece  *9*,c* 
originale  , & digne  de  toute  croyance . ["II  s’y 
rencontre  quelque  difficulté  : Mais  avec  cela  il 
eft  certain  quelle  efi  très  belle  & très  édifiante. 

. # Ehc  a beaucoup  de  marques  d’antiquité  & de 

venté;  & à la  referve  de  quelques  dilcours  qui  font  trop  beaux 
pour  n’eftre  pas  compofez  a loilir,&  peut-eftre  des  miracles  un 
fxu  frequens , tout  y paroifi  original , ou  digne  de  palier  pour 

'S.  Acace  efioit  originaire  d’Acaïe , * dune  famille  non  feule-  p.tfiU 
ment  Chrérienne,bmais  ''qui  avoit  donné  à l’Eglife  plufieurs  mi-  ? } »• 
mftres.il  naquit  dans  la  Cappadoce  oùfonpere  s’eftoit  habitué 
’Eftant  forti  de  perfonnes  toutes  Chrétiennes  , il  dit  avec  quel-  » ». 
que  vérité  qu’il  naquit  luy  meûne  Chrétien,  Tpar  où  il  a voulu 
aulfi  marquer  qu’il  avoit  toujours  fait  profeffion  de  la  foy  Chré- 
tienne. JI1  fût  elevé  avec  des  Eccllefiaftiques;  « & neanmoins  il  « 

Ccc  iij  *»7. 
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n'apprit  des  lettres  humaines  qu’autant  qu’il  en  fallait  pour 

pouvoir  lire  la  fointe  Ecriture. 

11  prit  mefme  le  parti  des  armes,  [fans  qu’on  voie  ce  qui  l’y 
obligea. JI1  fut  enrolé"dans  un  corps  dont  Flavius  Firmus  efloit  <»  *»«•«* 
colonel,]  & qu’on  voit  par  la  fuite  avoir  eu  fon  quartier  en  quel- 
que  endroit  de  la  Thrace.  ] Il  y tint  le  rang  de*Centenier  , fi  « v.ii  note 
nous  nous  arrêtions  à un  endroit  de  les  a êtes;  [ Car  dans  tous  les  *• 
autres  il  n’efl  qualifié  que  fbkiat.  ] Il  ne  fut  que  peu  de  temps 
dans  cctemploi;’&  il  n’avoit  qu’enviroo  15  ansquand  ilmourut. 

Il  vit  en  ce  peu  de  temps  pkifieurs  de  fés  compagnons  de  mili- 
ce, de  les  voifins,  & de  ceux  de  lôn  âge,  remporter  la  couronne  du 
martyre.  Et  il  allure  mefme  avoir  vufdans  quelque  révélation] 
la  gloire  que  Dieu  leur  avoit  donnée  après  leur  mort.  Ce  fût  ce 

Îui  l’anima  à les  imiter  , & à préférer  la  gloire  de  fouflrir  pour 
, C,  à toutes  les  grandeurs  du  inonde. 

[Il  arriva  donc  "vers  le  commencement  de  l’an  306,  comme  Non  i. 
nous  croyons,  Jque  la  perlêcution  sellant  rallumée  par  de  nou- 
veaux ordres  de  Maximien  Galère , 'le  colonel  Firme  crut  de- 
voir faire  une  revue  de  tous  lés  foldats,  pour  obliger  ceux  qui 
elloient  Chrétiensà  fâcrifier.PIufieurs  fc  laiflèrent  leduire  à fes 
earcflés  ou  emporter  pur  Ces  menaces.  Mais  A cace  déclara  hau- 
tement qu’il  elloit  Chrétien  . 'Firme  le  tenta  inutilement  par 
trois  fois.-  de  lôrte qu’enfin  il  l'envoya  "à  un  officier  fuperieur  V.u noter, 
nommé  Bibien  , "qui  elloit  alors  à Perinthe  [ou  Heraclée  capi- 
tale de  la  1 hracejEt  il  luy  manda  par/ine  lettre  le  fujet  pour 
lequel  il  le  luy  envoyait. 

'Le  lendemain  que  le  Saint  fut  arrivé[à  Perinthe,]  il  fut  pre- 
lênté  à Bibien , qui  tenoit  l’audience  pour  interroger  plulieurs 
autres  Confçfieurs.  II  parut  avec  un  vifoge  riant,  '&  Bibien  luy 
ayant  demandé  comment  il  s’appelloit,  il  luy  répondit  que  fbn 
nom  & celui  de  toute  fa  famille  e fient  celui  de  Chtéticn . 'Il 
ajouta  à cela  plufieurs  autres  chofcs  fi  fortes  & fifovantes,'que 
Bibien  témoigna  luy  mefine  en  faire  beaucoup  d’eftime:  'de 
quoy  le  Saint  ne  fc  fervit  que  pour  relever  la  gloire  de  J.C.  qui 
parloit  par  luy  .'Mais  Bibienqui  aimoit  plus  la  gloire  & l’eftime 
des  hommes  puiflàns  dans  le  fiecle,  [que  le  repos  de  fo  oonfeien- 
cejluy  demanda  pour  toute  conduirai , s'il  ncfooit  pas  rcfolu 
de  fâcrifier.Et  le  Saint  luy  déclara  qu’il  cftoit  refolu  à ne  le  foire  4c. 
jamais, 'aimant  mieux  fouffrirtous  les  fupplices imaginables. 

'Alors  Bibien  ordonna  qu’on  l'attachait  à quatre  pieux  , & 
qu’on  luy  déchirait  le  dos  & le  ventre  avec  des  nerfs  encore  tout 
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frais . Cela  fë  fît  avec  tant  de  cruauté , que  la  terre  eftoit  cou- 
verte de  fon  fâng,  fans  que  le  Saint  dift  autre  chafe  que  ccs  pa- 
roles : J.  C.  ayez  pitié  de  voftre  humble  fcrviteur  : Seigneur 
ne  m’abandonnez  pas.  Le  juge  mefme  touché  de  quelque  com- 

Effion  , luy  demanda  s’il  ne  vouloit  pas  facrifier.  'Mais  le  Saint  î n. 

y dit  : Vos  tour  mens  m’ont  rendu  encore  plus  fort  & plus  hardi 
que  je  n’eftois  . Car  auparavant  je  les  regardois  avec  quelque 
efpece  de  crainte  & de  ttouBle:  mais  maintenant  que  j’eprouve 
ce  que  c’eft  que  de  fouftrir  pour  J.  C,  & que jëptouve  en  mefme 
temps  quelle  eft  la  joie  & le  courage  que  Dieu  me  donne , je 
m’abandonne  à luy  avec  une  confiance  toute  entière  & fknsre- 
fèrve,  prefl  à foufîrir  fans  crainte  quelque  fuppüce  que  ce  puifle 
eftre . Achevez  donc  promtement  ce  que  vous  avez  envie  de 
faire.  Car  plus  vous  me  ferez  foufîrir  de  cruels  tourmens , plus 
vous  me  ferez  de  bien  malgré  vous,  en  augmentant  en  moy  la 
grâce  de  J.  C.  Le  juge  luy  fit  fur  cela  cafîèr  les  mâchoires,  fans 
pouvoir  le  vaincre  , parceque  Dieu  le  fortifioit , & que  rien  ne 
îurmontoit  l’amour  qu’il  avoir  pour  luy. 

'Un'officier  nommé  Antonin  voulut  fêmefler  de  luy  dire  qu’il  lu.  . 
eftoit  bien  malheureux  de  fc  faire  contraindre  par  tant  de  maux 
à obdr  . Mais  il  luy  ferma  la  bouche,  en  luy  difânt  avec  une 
fierté  toute  fainte  : Allez,  gardez  vos  bons  avis  pour  vous  mefme 
J’ay  mcprife  par  la  grâce  de  mon  Dieu,  & le  juge,  & fes  mena- 
ces, & les  tourmens  ;&  vous  prétendez  que  je  vous  écouté  ? 
[Nous  voyons  la  mefme  chofe  dans  les  acte  de  S.  Taraque. 

'Bibien  fit  alors  mener  le  Saint  en  prifon  , ordonnant  qu’on  le  ibü 
1.  mift  dans  un  cachot  les  piez'dans  les  ceps,  le  cou  & tout  le  corps 

chargé  de  chaînes  les  plus  pelantes,  avec  bonne  & fëure  garde , 
pour  empefeher  qu’aucun  Chrétien  ne  luy  parlaft,  & ne  le  ren- 
dift  plus  opiniâtre  en  le  béatifiant.  Il  ne  voulut  pas  mefme  que 
qui  que  ce  fuft  entrait  où  il  fêroit,  hors  celui  qui  luy  porteroit  à 
manger.  Il  prctendoit  par  là  ahatre  la  vigueur  & la  force  que  la 
jeunelfe  donnoit  à (on  corps, [comme  s’il  euft  pu  abatte  en  met 
me  temps  celle  que  Dieu  donnoit  à fon  ame.  J Antonin  eut  foin 
que  tout  cela  fuft  ponctuellement  exécuté, 'avec  encore  plus  de  lu. 
rigueur  que  Bibien  n’avoit  ordonné:  '&  le  Saint  paflâ  fopt  jours  «'»■ 
en  cet  état,  qui  ne  luy  donnoit  que  de  la  joie,  parccqu’il  mettoit 
fa  confiance  en  un  Dieu  qui  ne  trompe  point. 

'Il  fut  tiré  de  la  prifon  pour  eftre  conduit  avec  les  autres  pri.  te  's- 
T.ia  note  i.  fonniers  à Byzance,  où  Flaccin  qualifié'Proconful  de  la  province 
I • TpU  xti'lrfia'l*  7;  |ü\k  ÛM\9< 7*f 
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d'Europe,  a voit  mandé  à Bibien  de  le  venir  attendre.  [ Dieu  le 
laiflà  en  chemin  fentirle  poids  de  la  foibleflê  humaine.jLa  dou- 
kur  des  plaies  qu'il  avoit  neceuës , la  pefanteur  de  lés  chaines  , 
la  fatigue  du  chemin  [qui  eftoit  d’environ  15  lieues,  ] le  peu  de 
nourriture  qu’on  luy  donnoit,  la  dureté  des  fbldatsqui  le  prefi 
[oient  de  marcher,  la  douleur  de  ne  pouvoir  voir  perfonne  qui 
l’encourageaft,  tout  cela  accablant  fbn  corps  &fonefprit,  il  crut 
que  tant  de  maux  le  feraient  denffcurer  mort  furlechemin-Mais 
au  lieu  de  s’abarre,  il  demanda  un  peu  de  tempsfpour  fê  repofer 
&]  pour  prier,  & s'arrêtant  en  un  endroit,  il  remercia  Dieu"des  fcc. 
grâces  qu’il  avoit  faites  à un  pécheur  comme  luy  , le  fiippliant 
en  mefme  temps  de  le  vouloir  foulagerdans  l’accablement  oiril 
eftoit,  & de  le  guérir,  afin  qu’il  put  donner  fa  vie  pour  luy  par 
la  fcntence  du  juge  ; [ ce  qu’on  regardoit  proprement  comme  le 
véritable  matyre.] 

1 ,3.  'On  prétend  que  tout  le  monde  entendit  alors  une  voix  qui 

» 14.  l’exhortoit  à prendre  courage  ; 'ce  qui  fit  "que  tous  les  prifon-  fcc. 

niers  qu’on  menoit  avec  luy,  fê  convertirent , & ecouterent  les 
f 15,17.  infini  étions  qu’il  leur  donna  . 'On  ajoute  que  la  nuit  fuivante 

dans  1’hofiellcrie  où  ils  logerait,  & celle  d’après  dans  la  maifon 
où  on  les  mit  en  arrivant  à Byzance,  les  autres  prifonniers  virent 
avec  luy  "diverfês  perfônnes  qui  l’entretenoient , & pançoient  îtC. 

!■  fês  plaies,  & ils  jugèrent  que  c’cftoient  des  Anges . 'Dés  le  len- 

demain en  le  renferma  dans  un  cachot , comme  Bibien  l’avoit 
ordonné,  toujours  chargé  de  chaines  , & les  piez  dans  ks  ceps  . 
Mais  cela  n’empefcha  pas  que  k mefme  mirack  ne  conrinuaft 
les  nuits  fuivantes.  Les  autres  prifonniers  ''qui  eftoient  dans  une  &c.  t 
chambre  voifine , le  remarquèrent,  & en  avertirent  le  geôlier 
*'i»7.  'nommé  Caflius,  qui  en  fut  luy  mefme  témoin  *11  entra  plufieurs 

* 1 17‘  fois  dans  1e  cachot  pour  fâvoir  qui  eftoient  ceux  qu’il  y voyoit  ; 

& alors  il  y trouvoit  k Saint  foui , quelquefois  endormi , mais 
» »«.  fouvent  occupé  à prier  Dieu,  & à chanter  fes  loüanges  'Cepen- 

dant le  Saint  fe  trouva  eftèétivement  guéri  , pkin  de  force  & 
de  vigueur, & avec  une  beauté  de  vifâge  toute  nouvelle  & toute 
li  j.  extraordinaire.  Caflius  dit  à plufieurs  de  fês  amis  ce  qu’il  avoit 

vu. 

• 'Bibien  eftant  aufïi  arrivéà  Byzancefdeux  ou  trois  jours  après 

les  prifonniers,] tint  fon  audience  au  bout  de  fcpt  jours . On  y 
amena  le  Saint , qu’on  ne  déchargea  de  fes  chaines  qu’à  la  porte 
de  l’audience:  & Bibien  fût  bien  furpris  de  1e  voir  dans  un  état 
fort  different  de  celui  auquel  il  pretendoit  1e  trouver  réduit  par 

tant 
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tant  de  maux  qu’il  avoit  fouffèrts . Il  accufâ  fes  officiers  d’avoir 
mal  exécuté  fes  ordres . Mais  Antonin  luy  protefla  qu'on  n avoit 
manqué  à rien  , & montra  les  chaines  dont  le  Saint  avoit  tou- 
joursefté  chargé . "On  fit  venir  le  geôlier  Caffius  , à qui  Bibien  » ty. 
reprocha  d’avoir  nourri  Acace  comme  un  athlete  : Surquoi  le 
Saint  prit  la  parole  , & dit  au  juge  qu’il  eftoit  effe&ivement  un  * 
athlète , & qu’il  avoit  à combatre  contre  luy , mais  dans  l’autre 
monde  devant  le  tribunal  de  J.C.  qui  l’avoit  guéri  par  fa  parole. 

Bibien  luy  fit  fur  cela  caffer  lesdents,pour  luy  apprendre, difoit- 
il,  à ne  parler  que  quand  on  ttnterrogeoit  . Pour  le  geôlier  , il 
protefta  avec  ferment  à Bibien, qu’il  avoit  fait  audelà  mefmc  de  .rn 

&c.  ce  qu’il  a voit' ordonné  pour  maltraiter  le  Saint.  On  ajoute  qu’il 

luy  raporta  les  miracles  dont  il  avoit  efté  témoin  ; ce  qui  n’em- 
pefcha  pas  Bibien  de  le  faire  battre  outrageufement  fur  le  cou , 
prétendant  qu’il  avoit  receu  de  l’argent  des  Chrétiens . 

» 'Cependant  Acace  rioit  au  milieu  de  fes  douleurs:  de  quoy  le  « i«. 

» juge  fc  mettant  en  colere,  le  Saint  luy  dit  : Je  ne  me  rejouis  pas 
» du  malheureux  état  auquel  vous  allez  eftre  condanné  pour  l’e- 
» temité;  au  contraire  j’en  ay  un  extreme  regret . Mais  je  ne  puis 
» que  je  ne  me  moque  de  voflre  folie  , & de  cette  extravagance 
» par  la  quelle  vous  vous  jouez  vous  mefme  de  voflre  vie, en  aban- 
» donnant  voflre  Créateur  pour  adorer  du  bois  & des  pierres.  'Le  f 19.  ' 

» juge  aprésquelques  menaces,  luy  dit  avec  emportement  : Eft-ce 
» que  tu  ne  facrifiera  donc  pas  , & que  tu  continueras  toujours 
» dans  ta  folie?Et  le  Saint  luy  répondit  avec  la  mefme  force;  Mais 
n vous, continuerez  vous  toujours  à déchirer  des  hommes  qui  ne 
font  coupables  de  rien,  & qui  ne  vous  ont  fait  aucun  tort  ? Le 
juge  [ vaincu  par  fa  colere  ] le  fit  battre  de  verges  fur  le  dos  & fur 
le  ventre  avec  une  extreme  cruauté, 'attaché  comme  on  prétend  socr.u  c.»j. 
&c.  K«ft -V.  à "un  noyer  , qui  fubfifloit  encore  en  l’an  408,  & avoit  donné  le  p,3Jlib- 
v.ii  noie  1.  nom  à une  grande  maifon  baflie  en  cet  endroit . On  avoit  aulfi 
. elevé  une  chapelle  auprès  du  noyer  en  mémoire  de  S.  Acace. 

'Le  Saint  dans  fes  exceffives  douleurs  eut  recours  à J.  C,  qui  à Boir.».miy,p. 
ce  qu’on  dit , l’afliita  de  fà  protection  par  une  voix  qui  vint  du  f •». 
del , & qui  fit  demeurer  les  boureaux  fans  parole  & fans  mou- 
vement. ’ j 

'Bibien  céda  enfin  , & defefperant  de  vaincre  le  Saint  , il  le  1 19. 
renvoya  à Flaccin  qui  eftoit  arrivé  [à  Byzance,]  luy  envoyant  en 
mefme  temps  un  procès  verbal  & une  lettre,  qui  efloient  autant 
de  témoins  de  fa  cruauté  , & du  courage  d’ Acace  . 'On  affure  9 
que  Flaccin  avoit  une  femme  Chrétienne , qui  avoit  obtenu  de 
Hifi.Eccl.Tom.  V.  Ddd 
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luy  que  quand  il  auroit  des  Chrétiens  à juger.il  ne  les  tourmeor 
tcroit  point  par  de  longs  fupplices:  & elle  le  luy  avoit  Élit  pro- 
mettre mettre  avec  ferment.  Ayant  donc  receu  la  lettre  de  Bi- 
bien , il  ordonna  qu’on  mift  le  Saint  dans  une  pnfon  , mais  fans 
chaires  & lâns  une  garde  trop  fàfcheufc  Cinq  jours  après  il  tint 
l’audience,  où  il  fit  venir  le  Saint , & fit  lire  le  procès  verbal  de 
Bibien  . Il  blafma  alors  cet  officier  d’avoir  traité  avec  tant  de 
cruauté  un  homme  de  guerre,  au  lieu  de  luy  faire  promtement 
fon  procès.  Et  pour  re  pas  faire  ce  qu’il  blafmoit  dans  un  autre, 
il  ordonna  fans  différer  qu’on  allait  trancher  la  telle  à Acacc . 

I u-  'Le  Saint  entendit  cette  fentence  avec  une  extreme  joie  , & 

remercia  tout  haut  J.  C.  de  ce  qu’il  traitoit  avec  tant  de  miferi- 
oorde  un  pecheur  comme  luy  . On  le  mena  hors  de  la  ville  au  lieu 
de  l’execution  ,où  ayant  demandé  un  peu  de  temps  pour  prier , 

& s’eftant  mis  à genoux  , il  remercia  encore  Dieu  de  la  grâce 
qu’il  luy  faifôitpar  fà  pure  bonté , & non  à caufé  de  fés  œuvres, 
piulqu’il  s’en  eftoit,  diîbit-il , rendu  indigne  par  les  pechez . On 
luy  ti  ancha  aufli-toft  la  tefle,&  il  confomma  ainfi  fon  martyre  le 
8e  jour  de  may . Quelques  perfonres  de  pieté  prirent  foin  d’en- 
fêvelir  fon  corps,  & lenterrctent  avec  tout  l’honneur  qu’ils  pu- 
rent en  un  lieu  nommé  Staurion. 

F «|  'L’Eglife  greque  fidt  de  ce  Saint  une  partie  de  lôn  principal 
^Men'.Vît  »’  7 may/&  fibt  encore  une  mémoire  le  2 x de  juillet 

BoiLp.i91.sy».  'Les  martyrologes  de  Saint  Jerome,  Raban,Notker,  & d’autres 
Men  r.TTup,  Latins , le  mettent  le  7 & Ic  8.  'Les  Grecs  font  fà  fèfte  dans  une 
5 » jCa ng.d«  eg[ife  de  fbn  nom  fituée  en  un  quartier  nommé  Heptafcalon  , & 
Codi.o/c.p.  parcomiption  Pafcalon . 'On  aflùre  que  cette  eglifc  a efté  baftie 
« c|3S.b|j»<i.  parConfiantin . b 11  eft  certain  que  du  temps  de  Confiance  fon 
p.uj^So*  !•*  >1  y avo*t  une  eglifc  baftie  fur  le  tombeau  de  ce  faint  Martyr, 

*■<  .si.  p 571.C.  & où  eftoit  fon  corps . c On  croit  que  c’eft  cette  eglifc  de  Saint 
Prof!*du.i  c!'  Acace  que  Juftinien  abatit  parcequ’elle  eftoit  prefte  à tomber  , 
4-rvs b-  P001-  la  rebaftirtout  de  nouveau  "bcaucop  plus  grande  & plus  && 
J Carg.p.n8]  magnifique , comme  on  le  peut  voir  dans  Procope  . J Quelques 
Codi.or.Gp.  uns  ttifent  qu’elle  ne  commença  qu’alors  à porter  le  nom  de  S. 

Acace . Bafile  le  Macédonien  la  rebaftit  encore  depuis , à la  fin 
Socr.!.«.c.sj  p.  du  IX.  fiecle . ‘Pour  la  chapelle  du  Saint  auprès  du  noyer  dont 
sis  s-b.  n0us  avons  parlé  , célébré  du  temps  d’Arcadequi  y vint  faire  fà 
Codi.or.Gp.  prière  peu  avant  fa  mort  en  l’an  408  ; 'on  en  fit  une  egfife  [ plus 
ïîr  Ci°ï'p‘  confiderable  ] du  temps  àe  l’Empereur  Juftin:  ■ ce  que  quelques 


I. 
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uns  attribuent  au  Patrice  Narlêfous  Juftin  I,  d'autres  à un  fre- 
re  du  Patrice  Carife  fous  Juftin  II. 

'La  ville  de  Squillace  dans  la  Calabre  [ ultérieure , ] prétend  Bir.i.ouy^l 
poffeder  aujourd’hui  le  corps  de  ce  Saint  dans  fon  eglife  cathe-  *.?■*#> 
drale  de  la  S.'*  Vierge  . Baronius  dit  avoir  lu  l’hiftoire  de  cette  5 *'10' 
tranflation  envoyée  à Rome . Bollandus  ne  la  donne  pas  nean- 
moins,&  n'en  dit  pas  mefîne  un  mot^Il  ne  s’en  eft  peut-eftre  pas 
mis  beaucoup  en  peine  j depuis  qu’il  a vu  dans  le  bréviaire  de 
Squillace  ce  que  l’on  en  dit  en  ce  pays  là  . Car  on  veut  que  le 
cercueil  de  plomb  où  eftoit  le  corps  du  Saint , ayant  efte  jetté 
dans  la  mer  par  les  infidèles, [ ce  qui  ne  pourrait  eftre  que  depuis 
la  prife  de  Conftantinople  par  les  Turcs,]avoit  nagé  for  la  mer 
& eftoit  venu  aborder  auprès  de  Squillace  : [ Il  eft  plus  aile  de 
croire  que  s’il  y a effectivement  un  corps  de  S .Acace  à Squillace, 
c’eft  de  quelque  autre  Saint  de  mefme  nom . ] 

'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  joignent  à S.  Acace  , qu’ils  Bo:ub.p.i»i| 
appellent  Agathe,  environ  80  Martyrs, comme  s’ils  avoient  tous 
fouftèrt  avec  luy  à Conftantinople.  'Ses  a 61es  marquent,  comme  Boii.p.76*.  J 
nous  avons  dit,  qu’il  convertit  plufieurs  prifonniers  en  venant  de  ,4" 
Perinthe  à Byzance,  [ mais  ne  difcnt  point  que  ces  nouveaux 
Chrétiens  aient  efté  martyrizez  : Et  entre  les  80  Martyrs , il  y 
a un  S.  Maxime  Preftre,  & un  S Anthe  Diacre . ] 
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|OUS  n’avons  point  d’hiftoire  originale  de  S. 

1 Gurie  & S.  Samooe.  Jmais  leur  vie  eft  décrite  sur.  1 s.  „or.p. 
dans  l’eloge  qu’en  fait  Arethas  Evefque  de  J«J- 
Cefarée  en  Cappadoce,  'qu’on  dit  avoir  vécu  Mir.c.ijo.p. 
vers  l’an  540, «quoiqu’on  n’en  lâche  rien  de  bien  p.n  t 

certain.bNousen  avons  auftides  aéles  qui  ne  p.175.  * 
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tels  qu’on  peut  juger  qu'ils  font  faits  fur  des  pièces  anciennes  & 

originales . ] .!  1 ! 

'Ces  auteurs  difent  donc  que  les  Saints  dent  nous  parlons 
efloient  nez  à Edeflè  en  Mefopotamie  , ou''en  deux  villages  des  &c. 
environs , & elevez  dans  la  ville  . Curie  s’appliquoit  particuliè- 
rement à la  méditation  . C’eft  pourquoi  il  quitta  Edeffe , & Ce 
retira  à la  campagne  pour  y dire  pâus  éloigné  du  bruit  & du 
tumulte  : & il  vécut  dans  cette  vie  folitaire  & champeflre  'juf- 
qu'à  une  grande  vieillefle  . 'Il  pratiquoit  avec  tant  de  foin  les 
exercices  de  la  mortification  & de  la  penitence , qu’on  luy  en 
avoit  donné  le  fumom  de  Continent , & on  ne  le  connoifloit  que 
fous  ce  titre 'La  foibleflè  de  fon  corps, & la  pafleurde  fon  vifâge, 
[efloient  des  marques  & des  effets  de  l’aulleritéde  fâ  vie  . ]On 
loiie  encore  fa  prudence,  fâ  gravité, fon  courage,  là  charité . 

“Samone  qui  eftoit  plus  jeune  , avoit  une  grande  vigueur  de 
corps  & d’efprit . 'Il  fc  joignit  à Curie  pour  le  fuivre  & l’imiter 
dans  iâ  vertu. Et  Dieu  voulant  honorer  en  eux  fâ  Trinité  fâcréc, 
leur  unit  S.  Abibe  plus  jeune  que  l’un  & l’autre  , mais  qui  ne 
travailloit  pas  avec  moins  d’ardeur [ & d'humilké  ] à s'avancer 
dans  la  vertu  . 'Il  honorait  mefme  cette  fainte  fodeté  par  la 
dignité  du  diaconat  dont  il  eftoit  revêtu  ; [ 'car  les  deu:».  autres  Non 
rieftoient  point  elevez  comme  luy  aux  ordres  fâcrez  ,]  Ces  trois 
Saints  le  préparaient  à la  couronne  du  martyre  que  Dieu  leur 
deftinoit,par  tous  les  exercices  de  pieté,  & par  une  vie  vraiment 
monaftique,[  quoique  le  nom  de  moine  ne  fuft  peut-eftre  pas 
encore  alors  en  ulage  . JL  odeur  de  leur  pieté  qui  honorait 
I’Eglilè  , le  repandoit  non  feulement  dans  Édefle  , mais  auffi 
(fans  les  environs  bar  toute  la  Syrie . 

'La  perfêcution  de  Dioclétien  arriva  fur  cela  [ en  l’an  303,  ] 
'lorfque  Cognât  eftoit  Evelque  d’Edeflê  , Augare  fils  de  Zoare 
magiftrat  de  la;  vHle , '&  Antoine  gouverneur  de  la  province. 

[ La  perfëcuton  sellant  étendue  au  commencement  de  304 
julque  fur  les  laïques , JGurie  & Samone  furent  pris  2vec  beau- 
coup d’autres. 'Les  Grecs  dilènt  quec’cftoit  pareequ’ils  avoient 
envoyé  des  vivres  aux  Confellcurs  qui  avaient  cité  pris  avant 
eux. 'Ils  furent  prefentez  à Antoine  , qui  s’eftant  efforcé  en 
vain  par  Ce s fauflès  raifons  & pas  lés  menaces  , de  les  lâire  re- 
noncer à Ieurfby  , 'les  fit  mener  en  la  prifon  , où  beaucoup  de 
Chrétiens  avoient  déjà  efté  enfermez  . 'Plufieurs  neanmoins 
en  fortirent  bien-toft  , foit  en  renonçant  la  foy  , foit  pareeque 
c 'efloient  des  perfonnes  fans  nom . Mais  les  deux  Saints  contre 
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qui  le  diable  eftoit  le  plus  animé  à caufe  de  leur  vertu , y furent 
retenus  fort  long-temps:  &on  croit  que  c’eft  ce  qui  leur  a fait 
donner  le  titre  ae  Confeffeurs  d’une  maniéré  toute  particulière . 
'Caron  a continué  à le  leur  donner  raefme  depuis  qu’ils  ont  efté 
Martyrs  . * Et  les  Grecs  les  qualifient  encore  Martyrs  & Con- 
fefleurs . 

b Durant  leur  prifon  , Dioclétien  eflant  mort , [ ou  plutoft 
s’eftant  depofé  le  premier  may  30  5 ,]un  autre  Prince  luy  fucceda, 
v^.  [ "/avoir  Maximin  dans  l’Orient , & publia  de  nouveaux  ordres 
j,’01  * **’  contre  les  [Chrétiens  vers  le  commencement  de  l’an  305.  J 'Il 
envoya  auffi  dans  la  Mefopotamie  un  nouveau  gouverneur 
«•  nommé  1 Mufone , 'qui  n'avoit  point  de  plusgrande  paflion  que 
de  contenter  la  haine  qu  avoir  contre  les  Chrétiens  celui  dont 
il  tenoit  fa  charge . Il  fe  fit  amener  les  deux  prifonniers , dont 
tout  le  crime  eftoit  de  n’eftre  pas  impies.  II  tafeha  de  les  gagner 
par  une  fàufiê  douceur, ]&  puis  de  les  intimider  par  des  menaces. 
Mais  ils  fe  défendirent  par  une  /âge  prudence  contre  fos  piégés 
fecrets , & par  une  /àinte  élévation  de  cœur  contre  lès  attaques 
ouvertes. 

’Ainfi  le  juge  réduit  à avoir  recours  aux  boureaux , fit  fufpen- 
dre  les  Saints  en  l’air  par  une  main  , avec  de  grades  pierres 
attachées  aux  piez , '&  les  laiftà  en  cet  état  durant  une  demi- 
journée,  'depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu’à  deux  heures  après 
midi , durant  qu’il  eftoit  occupé  à d’autres  affaires . Au  bout  de 
ce  temre  on  leur  demanda  s’ils  vouloient  enfin  obéir  aux  Empe- 
reurs . Et  comme  ils  ne  répondoientrien . 'on  les  envoya  dans  un 
cachot  très  profond  , 'où  on  leur  mit  les  piez  dans  les  ceps.  Le 
lendemain  on  vint  les  délivrer  de  ce  tourment , mais  on  mura 
la  porte  de  leur  cachot  : & ils  furent  trois  jours  en  cet  état  /ans 
voir  le  jour , & /ans  qu’on  leur  donnaft  me/me  une  goûte  d’eau 
On  ouvrit  enfin  le  cachot , mais  on  les  y retint  encore  depuis  le 
commencement  d’aouft  ju/qu’au  10  de  novembre. 

'Le  juge  les  fit  alors  comparoiftrede  nouveau, <3c  trouva  qu’ils 
eftoient  toujours  inébranlables  & invincibles.  'Il  épargna  nean- 
moins Gurie  , le  voyant  fi  foible  qu’il  eftoit  pour  mourir  dans  la 
queftion . Mais  comme  Samone  a voit  encore  de  la  force  , il  le  fit 
/u/pendrc  en  l’air  par  un  pié , & attacher  à l’autre  une  grande 
quantité  de  fer , comme  s’il  euft  voulu  l’écarteler . Et  ce  fupplice 
luy  démit  la  cuiflè  , ce  qui  le  mit  hors  d’état  de  pouvoir  mar- 

I.  'Lu  Grec»  femblent  vouloir  que  le»  Siiots  aient  efl<  condannez  par  Antonin  , ou’il» 
qualifient  Duc  ou  General. 

Ddd  iij 
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P.34U  7.  citer . 'Metaphrafle  ajoute  que  luy  ayant  fait  plier  le  genouil,  00 
Iuy  a voit  ferré  la  jambe  contre  la  cuiflê  avec  un  anneau  de  fer  ; 

1 1.  & que  ce  fût  en  cet  état  qu‘on  le  fu/pendit  par  le  mefme  pié.  'Au 

milieu  d’un  fupplice  fi  horrible,  qui  dura  depuis  deux  ou  trois 
heures  jufqu’àanq,  il  ne  fàiffcit  que  lever  les  yeux  au  ciel,  fans 
répondre  un  feul  mot  à ceux  qui  par  une  faufle  mifericorde  l’cx- 
hcatoient  à facrifiei . 

j »|j«» * «7.  'On  les  renvoya  tous  deux  à leur  cachot , & il  fkluty  porter 
Samone  . Ils  y demeurèrent  encore  jufqu  au  1 5 de  novembre  , 
auquel  le  juges’cftant  rendu  en  la  fàlle  de  l’audience  dés  devant 
PJ4I.J».  lcjour  , accompagné  de  tous  fes  miniflres,on  luy  prefênta  Guric 
fôûtenu  par  deux  perfonnes , tant  l’âge  & le  jeûne  l’avoient 
affoibli,  & Samone  porté  par  d’autres . Le  juge  voulut  encore 
tenter  leur  confiance  par  fes  paroles  : mais  les  trouvant  à 
l’epreuve  de  tout , enfin  il  prononça  la  fêntence,&  les  condanna 
à avoir  la  telle  tranchée . En  mefme  temps  on  les  mit  dans  un 
tombereau  , & on  les  mena  hors  de  la  ville , où  tout  le  monde 
dormoit  encore  , jufquefur  une  montagne  aflëz  ekngnée  nom- 
mée Bethelabicle.  Quand  on  les  eut  mis  à terre,  ils  demandèrent 
quelque  temps  pour  prier  , & après  leur  prière  ils  fc  mirent  à 
genoux  pour  recevoir  le  coup  de  la  mort . C’efl  ainfi  qu’ils  con- 
fominerent  leur  martyre  J "en  l’an  306,  comme  nous  croyons, &]  Nori  * 
Men.p.140-  le  1 5.' jour  de  novembre, 'auquel  les  Grecs  en  font  leurprincipal 
1<6-  office.  & on  les  a mis  le  mefme  jour  dans  le  martyrologe  Romain . 

1.  'Leur  éloge  prononcé  par  Arethas  * le  jour  de  leur  fèfle , f fait  *• 
juger  quelle  efloit  célébré  à Cefarée  en  Cappadoce , dont  on 
croit  qu’Arethas  efloit  Evefquc.  Elle  leur  efloit  commune  avec 
f l S.  Abibe , & on  le  joint  toujours  avec  eux , ] 'parcequ’il  fouffrit 

1 ,-1  s'  enfin  le  martyre  le  mefme  jour , mais  [ "quelques  années  après  ] V i«  ptrGl* 
fous  Licinius , & fut  enterré  auprès  d’eux . Uciniu». 

f it-il.  [ Sur  la  fin  du  IV.  fiecle,]  'un  Got  qui  fervoit  dans  les  troupes 
Romaines  , ayant  eflé  mis  en  garni  (on  à EdefTe , y rechercha 
en  mariage  la  fille  unique  d’une  veuve  nommée  Sopphie  , chez 
qui  il  efloit  logé.  La  mère  en  fit  long  temps  difficulté , & enfin 
neanmoins  elle  y confontit . Le  Got  ayant  peu  après  eu  ordre  de 
s’en  retourner  , & voulant  emmener  avec  luy  fà  femme  déjà 
enceinte  , Sophie  les  mena  tous  deux  au  tombeau  des  Con- 
fefleun , comme  parle  lliifloire  , c’efl  à dire  de  X Gurie , Saint 
Samone , & Saint  Abibe:  & le  Got  en  touchant  leur  tombeau, 
jura  qu’il  traiterait  toujours  fà  femme  , nommée  Euphcmic , 

1.  Arethas  dit  que  c eftoie  in  iff»  snni  cenvtrfitnt , 
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félon  fa  qualité , priant  les  Saints  de  vouloir  eftre  fa  caution  . 
'Cependant  dés  quil  approcha  du  lieu  de  là  demeure  ordinaire , » t*-M. 
il  déclara  à Euphemiequ’il  avoit  une  autre  femme , à laquelle  il 
fàlloit  qu’elle  obéi  A comme  une  efclave , üc  qu’elle  priû  la  qaiali* 
té  de  captive  , la  menaçant  de  la  mort  C elle  difoit  ce  quelle 
eftoit  ; 6c  il  commença  deflors  à la  traiter  en  fervante . Elle  luy 
représenta , mais  inutilement , lesfermens  qu’il  avoit  faits,  & les 
Saints  qu’il  avoit  donnez  pour  fes  cautions . Il  falut  obéir , & de 
femme  devenir  fervante  d’une  maifl  refie  , qui  la  regardant  avec 
cela  comme  une  rivale  , la  traitoit  avec  une  extreme  dureté . 

Elle  ne  laiflà  pas  d’accoucher  heureufêment  ; Mais  fon  enfant 
fut  bien-toft  empoifbnné  par  la  mai  ft  refie,  qui  e fiant  morte  elle 
Non  4.  mefme  peu  de  temps  après,  Euphemie  "fut  fouppxmée  de  luy 
avoir  donné  du  poifon;  6c  fur  cela  le  Got  l’enfêrma  dans  le  tom- 
beau de  fà  maiflreffe . Dans  un  état  fi  effroyable  elle  s’adreflà  à 
Dieu  & aux  Saints  les  protecteurs  : & l’hiftoire  raporte  qu’elle 
vit  trois  hommes  tout  eclatans  de  lumière  fur  des  chevaux 
blancs , qui  luy  dirent  qu’ils  venoient  la  fecourir  ; & que  fur  cela 
s ’eflant  endormie  , à ton  réveil  elle  fe  trouva  [ prés  d’Edeflè  ] 
dans  l’eglifè  des  Confèflèurs . Elle  rendit  grâces  à Dieu  fur  leur 
tombeau, 6c  le  Preflre  à qui  elle  reporta  ce  qui  luy  eftoit  arrivé, 
envoya  quérir  fà  mere  , & la  luy  remit  entre  les  mains , tout  le 
monde  rendant  gloire  à Dieu  avec  elle  d’un  fi  grand  miracle . 

'Quelque  temps  après , le  Got  ayant  encore  efté  envoyé  à t »j-»r. 
Edeffc  , vint  droit  loger  chez  Sophie , croyant  qu’on  ne  fàvoit 
rien  de  ce  qui  s’efloit  parte . Sophie  le  receut  comme  fon  gendre 
& il  luy  dit  tout  ce  quil  voulut  de  fà  fille . Mais  il  fût  étrangement 
furpris  lorfqu’il  vit  paroiftre  Euphemie , 6c  Sophie  luy  repro- 
cher le  traitement  qu’il  luy  avoit  fait . Sophie  fit  foire  un  procès 
verbal , quelle  porta  à S.  Èuloge  Evefque  d’Edertè  [ depuis  l’an 
378  ou  379, ]&  SEuloge  au  Gouverneur, qui  ayant  foit  venir  le 
Got  avec  Euphemie  , inftruifit  toute  l'affaire  en  prefênce  de  S. 

Euloge  & d’une  infinité  de  peuple  . Le  Got  preflé  par  fà  con- 
fidence avoua  tout,  & demanda  feulement  mifêricorde . Mais  le 
juge  fê  crut  abfolumcnt  obligé  à luy  faire  trancher  la  tefte , & 
accorda  feulement  à S Euloge  que  ton  corps  ne  feroit  pas  brûlé 
comme  il  l’avoit  ordonné  d’abord . Metapnrafte  raporte  ample- 
ment cette  hiftoirc,  ’ôc  Arcthasenremaïqueon  peu  de  mots  le»  p-3«s4u- 
principaks  circonrtances . 
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LES  SAINTES. 

BERENICE,  ET  PROSDOCE, 

E T 

S.TE  DOMNINE  LEUR  MERE. 

OMME  Antioche  eftoit  l’une  des  plus  illuft res 
villes  de  l'Empire  Romain, auffi  la  perfêcution 
de  Dioclétien  y a paru  avec  plus  de  cruauté 
qu’en  beaucoup  d’autres . ] 'L'on  y vqyoit  mef 
me  amener  des  Martyrs  des  autres  provinces , 

[ comme  pour  leur  y faire  recevoir  la  couronne 
fur  un  plus  célébré  théâtre . ] 'Eufebe  remarque  particulièrement 
que  divers  Chrétiens  s’y  précipitèrent  du  haut  de  leurs  mailôns 
en  bas  avant  que  de  tomber  entre  les  mains  des  perfècuteurs,  & 
d’eftre  arreftez,  depeur  [ que  leur  foiblelTe  ne  fuccombaft]aux 
horribles  tourmens  que  Ion  employât  pour  les  vaincre.  'Et cela 
fè  vit  encore  en  d’autres  endroits. 

[ Les  plus  célébrés  exemples  de  ces  morts  tragiques,  J * qui  ne  Ce 

guvent  juliifier  que  fur  les  infpirations  extraordinaires  du  S. 

fprit,  [font  ceux  de  S."  Pélagie  qui  fè  précipita , de  S.u  Domni- 
ne  , & de  les  filles  Bérénice  & Proidoce  qui  fè  noyèrent  dans  une 
rivière . Nous  joignons  enfêmble  ces  deux  hiftoires  à caufe  de 
leus  conformité.]  'Et  S.Ambroife  prétend  mefme  que  S.,c  Dom- 
nine  eftoit  leur  mère  à toutes;  ["quoique  cela  neparoiflêpas  bien  Note  i. 
afliiré . Nous  tirerons  leur  luftoire  non  feulement  de  cet  illuftre 
Perede  l’Eglifê , mais  encore  d’Eufebe&  de  'S  Jean  Chryfbfto-  Note  1. 
me  . Nous  nous  contenterons  d’en  prendre  ce  qui  regarde  les 
faits , laiflànt  les  refleftions  & les  eloges  pour  la  recompenfe  de 
ceux  qui  veulent  puifer  dans  les  fources  mcfmes . ] 

rS."  Pélagie  eftoit  une  jeune  vierge  d’Antioche  âgée  feule- 
ment d’environ  1 5 ans . * On  prétend  quelle  "avoit  efté  inftruite  &c. 
par  S.  Lucien  Preftre  d’Antioche,  qui  fut  martyrizé  [ ''en  31  z.]  V.fon  titre. 

Des 
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*Dés  qu’elle  entendit  le  premier  bruit  de  la  perfecution[de  Dio-  Amb.  p.4?M. 
cletien,  ] ellcscnferma  chez  elle.'Mais  elle  le  vit  tout  d'un  coup  cbrjr.p^t. 
attaquée  par  des  foldats  qui  luy  ordonnoient  de  venir  compa-  d- 
roiftre  en  jugement,  'voulant  luy  ravir  ou  fâfoy,ou  fachaftcté . Amb.  P47*.<t. 
'Elle «doit  alors  toute  feule,  n’ayant  avec  elle  ni  père,  ni  mere  , c|Chry.p.4j». 
ni  fœurs,  ni  nourrice,  ni  fervante , ni  voifine  , ni  amie.  * Selon  les  . Mcn  9>jun. 
Menées  des  Grecs  elle  avoit  déjà  efté  [ prife,  & ] enfermée  dans  p.s  j. 
une  maifon  par  ordre  du  juge . 'Mais  plus  elle  eftoit  abandonnée  Amb.p.^j.e. 
des  hommes, plus  elle  eftoit  affiliée  de  Dieu . 

'Elle  eftoit  préparée  à toutes  fortes  de  tourmcns  & de  fuppli-  Chry.p49i.£. 
ces . Cependant  la  crainte  de  perdre  la  couronne  de  ù.  chafteté, 
la  fit  refoudre  à ne  point  comparoiftre , & à prévenir  les  bou- 
leaux en  le  donnant  la  mort  à elle  mefme;  'Elle  ne  pouvoir  fouf-  p.49vb|Amb. 

Ac.  frir"qu’une  main  profane  la  touchait, qu’un  regard  moins  chafte  pll°4'  J1’867-* 
violaft  en  quelque  forte  là  pureté , & bleflàft  un  peu  la  pudeur. 

'Elle  prit  donc  & exécuta  prcfque  en  un  inftant  cette  grande  chry.p^.x. 
refolution  , 'née  d’un  courage  bien  elevé[audeffusdefon  fexe,  ] Amb.ep.  B.37. 
& dont  les  Saints  lé  font  lérvispour  montrer  que  qui  luit  J.  C.  c'38'p'559' 
elt  toujours  libre . 

'Elle  fit  bien  voir  en  effet  qu’elle  ne  s’y  portoit  pas  par  [ le  Chry.p.49t,a. 
trouble  & le  defafpoir  que  produitjla  lafeheté,  ni  par  la  crainte 
de  la  douleur  , puilqu’elle  eut  l’aflurance  de  fortir  , & d’aller 

Prier  aux  foldats  qui  affiegeoient  là  porte . 'Elle  leur  demanda  P<«- 
permiffion  d’entrer  [dans  là  chambre  ] pour  changer  d’habit , 

'&  fe  paner  magnifiquement, comme  li  elle  euft  voulu  eftre  plus  Sür-»-iun-P- 
en  état  de  lé  prefénter  devant  les  magiftrats  . Lagayeté&la  I44  ,î* 
liberté  de  fon  vifàge  donnoit  auffi  lieu  de  croire  quelle  n’avoit 
point  de  répugnance  à faire  ce  qu’on  defïroit  d’elle  . 'Dieu  per-  Chry.p.49j.c. 
mit  que  ces  foldats  par  un  aveuglement  étrange, dit  Saint  Chry- 
foftome  , ne  concernent  pas  fon  defléin , & luy  accordèrent  le 
temps  qu’elle  demandoit . Et  elle  cftant  auffi-toft  entrée  dans  fa 
chambre, 'pria  long-temps  Dieu  de  luy  faire  la  grâce  deparoiftre  Men.s.oap. 
devant  luy  pure  & fans  tache.  bElle  fé  para  enfoite  , à ce  au’on  i'Âmb.virg.i. 
dit , de  lés  plus  magnifiques  habits, 1 & en  mefme  temps  elle  fé  *p  « if. 
dépouilla  de  la  corruption  , pour  Ce  revêtir  de  la  robe  d’immor-  'Chrr-P  «9j- 
talité. 4 Car  eftant  montée  tout  au  haud  de  fâ  maifon,  'fortifiée  4 Sur9.jun.p. 
par  le  mouvement  que  J.  C.  formoit  dans  fon  cœur , & par  le 
couragequll  luy  infpiroit/elle  fé  précipita  de  là  du  haut  en  bas,  ^ ry  p’4*î- 
* & echapa  ainfi  à tous  I«  piégés  de  fés  ennemis . h Son  corps  en /P-«95*IEuf. 
tombant  à terre,  frapa  , dit  S.Chryfoftome , les  yeux  du  démon  ^ln*1 
plus  vivement  qu’un  éclair , & le  tcrrafl'a  comme  par  un  coupfChrÿ.p493.(!. 
Hifl.  Eccl.  T om.  V.  Eee  ip49«.a. 
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de  foudre.'Ge  qui  marque  encore  que  Dieu  agifloit  en  tout  ceci, 
c'eli  qu’au  lieu  que  ces  chutes  ne  font  pas  toujours  mortelles,ou 
que  fouvent  ne  brifantque  quelques  membres , elles  n’oftent  la 
vie  que  long-temps  après  ; ni  l’un  ni  l’autre  n'arriva  en  cette  ren- 
contre; mais  Dieu  retira  aufli-toft  lame  de  la  Saiate , en  forte 
que  là  mort  parut  autant  l’effet  de  la  volonté  divine  que  de  Ci 
chute . 

'Les  peuples  accouraient  en  foule  pour  rendre  honneur  à 
cette  fâinte  Vierge  & Martyre . 'Il  paroift  que  le  lieu  où  on 
alloit  pour  cela,  [ & qui  eftoit  apparemment  celui  de  là  fepultu- 
re,  ] eftoit  allez  éloigné  d’Antioche  . 'Sa  fefte  fe  célébrait  à An- 
tioche'fortpeu  avant  celle  de  Saint  Ignace, [c’eft  à dire  le  19  de  vpJw. 
décembre,  ou  peu  de  jours  auparavant . ] 'Les  Grecs  en  font  au- 
jourd’hui le  9 de  juin' & le  8 d ’odtobre , “auquel  les martyrolo-  Non  3. 
ges  de  S.  Jerome  marquent  S.“  Pélagie  Martyre  à Antioche, 
[Barocius  la  mile  le  9 de  juin  dans  le  martyrologe  Romain  . ] 

'Saint  Ambroifê  dit  que  quand  les  perfecuteurs  virent  qu’ils 
avoient  laiffé  echaper  la  proie  dont  ils  penfoient  allbuvir  leur 
impudicité  [ & leur  cruauté  , ] ils  commencèrent  à chercher 
[S.,e  Domnine  , & lès  filles  Bérénice  & Proldoce,  ]que  ce  Saint 
fûppolc  avoir  efté  la  rnere  & les  fôeurs  de  S."  Pélagie . Mais  ces 
cha  lies  colombes , dit-il,  avoient  prisleflort  , & avoient  mis  leur 
pureté  à couvert  en  le  retirant  à la  campagne . 'Car  la  merc  qui 
eftoit  une  femme  très  famte,  & qui  eftant  l’une  des  plus  nobles , 
des  plusilluftres,  & des  plus  riches  d’Antioche  , eftoit  encore 
plus  relevée  par  les  qualitez  de  lame  que  par  celles  du  corps; 
cette  femme  admirable,  dis-je,  voyant  que  fe s deux  filles  qu’elle 
avoir  nourries  dans  toutes  les  règles  de  la  pieté  , eclatoient  par 
leur  excellente  beauté  , elle  les  cacha  quelque  temps  dans 
Antioche  , comme  il  fèmble  qu’on  le  peut  tirer  d’Eufebe , '& 
enfin  voyant  que  le  feu  de  la  per  locution  y eftoit  allumé  de  tou- 
tes parts,  elle  leur  fit  abandonner  leur  maifon  , leur  ville  , leur 
parenté, pour  ne  fonger  qu’à  fâuver  la  vie  de  leur  ame,fanseftre 
fuivies  d’aucun  domellique  , 'dans  le  trouble , la  crainte  , la  ter- 
reur, & les  dangers  que  l’on  peut  s’imaginer  . 'Elle  fe  retira  ainli 
avec  elles  dans  un  pays  etranger , k c’eft  a dire  à Edeflè  [dans  la 
Mefopotamie]  où  il  y avoit  moins  de  politeffè.mais  plus  de  pieté 

Sue  dans  beaucoup  d’autres  villes  . Dieu  confèrva  leur  purete 
ans  ce  voyage , comme  il  avoit  fait  la  maifon  de  Lot  dansSodo- 
me , & arrella  parla  puiflance  tous  les  regards  qui  auraient  pu 
bleller  leur  chafteté . 


Digitized  by  Google 


SAINTE  PELAGIE  403 

'Elles  trouvoient  un  port  favorable  dans  Edeflê,&  leur  déport  t. 
y eftoit  en  affurance.  [Mais  ce  calme  dura  peu.]  'L’envie oui  les  Euf.p.305  ê. 
avoit  fait  chercher  lorfqu  elles  elloient  cachées  [ dans  Antio- 
che , ] ne  cefla  pas  de  les  perfëcuter  lorfqu’elles  eurent  quitté  la 
ville.  'On  vit  tout  d’un  coup  publier  de  tous  coftcz des  edits  Chryp.jis  «. 
cruels  contre  les  Chrétiens  , qui  vérifiant  ce  que  J.C.  a prédit 
dans  l’Evangile , vouloient  que  les  maris  dénonça  fient  leurs 
femmes,  les  peres  leurs  enfans,  les  enfâns  leurs  peres,  [ & appre- 
noient  à tout  le  monde  une  infidélité  que  les  auteurs  de  ces  edits 
eufîênt  regardée  comme  la  plus  injufte  des  perfidies,  fi  on  en 
euft  ufé  contre  eux  mefmes.Cela  peut  fê  ra  porter  aux  nouveaux 
edits  que  Maximin  publia  vers  le  commencement  de  l’an  306.  } 

'Ce  fut  donc  alors  qu’en  confêquence  de  ces  edits , * l’on  pour-  p-J<,.e. 
fui  vit  les  Saintes  dont  nous  parlons  , julque  dans  le  pays  où  elles  » tui>  30  j a. 
s’eftoient  .retirées , & on  les  en  fit  fortir  pour  les  faire  venir  à 
Antioche  fous  bonne  garde  . 'S  Chryfoftome  dit  que  le  propre  Chry.p.j«7.e. 
mari  [de  S."  Domnine,]  fut  le  miniftre  de  cette  perfêcution  con- 
tre fa  femme  & fês  filles. 

'Les  Saintes  fè  voyant  prifés , fuivirent  volontairement  les  a. 
perfêcuteurs  'jufque  dans  la  ville  d’Hieraple , [ que  l’on  croit 
eftre  la  célébré  Alep  d’aujourd’hui.]  'Là  rencontrant  une  rivie-  '• 
re  en  leur  chemin  , ( c’eftdt  peut-eftre  celle  de  Marfyas,)elles 
prirent  une  rcfolution  tout  à fait  extraordinaire.  'Caria  mere  EuCp.305.30si 
he.  ayant  fâit''confiderer  à fês  filles  le  dangereux  état  où  elles  Rufl  «.c.16. 
eiloient  déprouver  les  plus  rigoureux  tourmens , & furtoutdes  p 
traitemens  indignes  de  leur  pureté  , dont  la  feule  menace  leur 
eftoit  tout  à fait  infupportable;  elles  fê  refolurent  à fê  délivrer 
de  toutes  ces  craintes  par  une  mort  genereufe .-  '&  ayant  accom-  EuCajoe.^ 
modéleurs  robes  pour  courir  plus  aifement  fans  perdre  la  mo-  p.^J,g.rE'Lî’ 
deftie,  bla  mere  prit  les  mains  de  fês  deux  filles  ; & en  fê  tenant  * Amb  p.47.„ 
Fune  à l'autre, "elles  coururent  enfêmble  fê  jetter  au  milieu  de  la  î|£hrjr‘p  s6*' 
rivierequi  les  fubmergea,  ‘‘fans  les  feparcr,  fans  pouvoir  empor-  /ib(Eur.p.jo* 
ter  leurs  corps  hors  du  lieu  où  elles  eftoicnt  tombées  d’abord,  & *■ , . 
fans  en  découvrir  la  moindre  partie.  h.  ” '?9' 

[Il  y a quelque  difficulté  fur  la  manière  dont  elles  purent  fê 
jetter  dans  la  rivière.] 'S.  Ambroife  qui  ne  fuppofê  pas  quelles 
fùflênr  encore  prifês , dit  qu’elles  embraflenent  ce  parti  parcc- 
qu’elles  fe  voyoient  enfermées  entre  les  perfecuteurs  qui  les 
tenoient  prefque , & le  fleuve  qui  les  empefchoit  de  fuir  plus 
loin.  [Mais  pour  Eufêbc  & S.Chryfoftome  qui  marquent  qu’el- 
les eftoicnt  dés  auparavant  entre  les  mains  des  foklats,  ]'le  pre-  Euf.p 
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mier  dit  quelles  obtinrent  de  leurs  gardes  la  permiflion  de 
s’écarter  un  peu  d’eux;  '&  S.Chryfoflome  dit"qu’elles  prirent  le  Note  4. 
temps  que  les  gardes  difnoient  & s’eni  vroient. 

'Il  témoigne  bien  clairement  que  les  corps  de  ces  Saintes 
efloient  à Antioche.  'Il  exhorte  le  peuple  à les  regarder  comme 
fes  protectrices,  & daller  vifiter  leur  tombeau,  non  feulement 
le  jour  de  leur  forte  auquel  il  partait,  mais  aufli  les  autres  jours. 

'Il  nous  apprend  que  leur  fefle  le  failbit  environ  20  jours  après 
celle  de  la  Croix . Ce  11  pourquoi  les  Grecs  la  mettent  dans  leur 
menologe  le  4 d’oélobre  , [ vingt  jours  après  l’Exaltation  de  la 
S."  Croix  J'Mais  par  une  autre  homelie  de  S.Chryfortomc  faite 
en  cette  'me/me  forte  de  la  Croix , on  voit  que  le  Saint  l’entend  v s chry- 
du  Vendredi  fâint.  [Ainfi  le  vray  jour  de  la  forte  de  ces  Saintes  fohome.  7 
eft  "apparemment  le  14  d’avril,  J 'auquel  les  martyrologes  de  S.  v.u  oote 
Jerome  fuivis  par  le  Romain  , par  Ufuard  , Adon , Notk*r,& 
divers  autres, marquent  S."  Domnine  couronnée  avec  feivierger. 

'Les  anciens  martyrologes  femblent  encore  en  marquer  quelque 
fefle  le  1 9 d’octobre, quoique  d’une  maniéré  afTez  confufe. 

[Mais  il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que  ce  ne  foit  de  ces  Saintes 
que  parle  S.  Auguftin , J 'lorfqu’ïl  dit  que  l’on  raportoit  l’exemple 
de  quelques  faintes  femmes,  qui  durant  la  persécution  , voulant 
éviter  les  embufehesque  l’on  drefloit  à leur  chafteté,  s’efloient 
jettées  dans  un  fleuve  pour  y dire  fubmergées  & emportées 
par  le  courant  de  l’eau, & qu’aprés  eftre  mortes  de  la  forte,' 'leurs  ' Martyria, 
tombeaux  efloient  vifitez.  & reverez  clans  l’Eglilé  Catholique 
par  un  grand  concours  de  Fideles  . Il  montre  que  ce  genre  de 
mort,  qui  félon  les  réglés  ordinaires  eft  abfolument  criminel  , a 
pu  dire  légitimé  en  elles, fi  le  mefme  Dieu  qui  défend  aux  autres 
de  fe  donner  la  mort , le  leur  a commandé  d’une  maniéré  qui 
leur  fift  clairement  connoiftre  fa  volonté,  comme  nous  fbmmes 
obligez  de  le  dire  de  Samfcn . Ccft  ainfi , ajoute  t-il , que  les 
homicides  font  condannez  par  toutes  les  loix , & que  l’on  coa- 
danneroit  neanmoins  un  mini  lire  de  la  juftice,s’il  refufoit  d’ofter 
la  vie  à ceux  que  les  pui  fiances  dont  il  dépend  légitimement, 
l’obligent  d’executer  . [S.  Chryfoftorae  a fuivi  les  mefrnes  prin- 
cipes, puifqu  il  reconnoift  que  dans  la  réglé  commune,  J'c’eft  le 
démon  qui  porte  les  hommes  à fc  jetter  dans  les  précipices  & à 
fe  tuer . 

[Nous  parlons  "autrepart  ] 'de  Sophronie  dame  de  Rome  , v.Coniu». 
qui  s’enfonça  le  poignard  dans  le  fow  , pour  n’cftre  pas  coev  tiQ*  “• 
trainte  de  violer  la  foy  du  mariage.[Mais  comme  on  ne  voit  pas 
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que  l’Egüfe  Romaine  l'ait  jamais  honorée,  nous  n’avohs  pas  le 
mefme  droit  de  juftifier  fon  aâioa] 

'Eufcbe  après  avoir  parlé  de  5."  Domnine  , die  qu'il  y avoit  EuCi  s.  c.n.r- 
encore  à Antioche  deux  lœure  Chrétiennes  & vierges , d’une  jos-Wuf.p. 
naiftance  îlluftre  , & avantagées  de  tout  ce  qui  pouvoir  les  ren-  *4  ,l* 
dre  recommandables  devant  Dieu  & devant  les  hommes.  Rufin 
prétend  que  ne  pouvant  lôuftrir  de  voir  la  chaftcté  violée  par. 
f autorité  mefme  des  loix  , & par  les  editsfqui  condannoient  les 
vierges  Chrétiennes  à eftre  proftituées , ] elles  Ce  jetterent  dans 
la  mer . Mais  le  texte  d’Eulcbe  porte  feulement  que  les  perfe- 
cuteurs  commandèrent  qu’on  les  y jettafl 
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VIERGE  ET  MARTYRE  . 

.■j.ji-â  ’>  ■ u-i’i  OTjéiiv  nu  uf'i;  ?tri!'  n 'il.  1 •; 

ÀINTE  Euphemic  a efté  une  des  plus  illuftres 
Saintes  de  l'Orient  , comme  on  le  verra  pat  les 
témoignages  que  nous  en  ra porterons . Nous 
lavons  neanmoins  peu  de  ehofesde  û vie . Ce 
n’eft  pas  que  nous  n’en  ayons  plufteurshtftojres 
allez,  longues , & allez  remplies  de  miracles,  . - 
Mais  ces  miracles  mefnaes  , quoiqu’ils  pniflènt  avoir  cité  crus 
depuis  bien  des  fiecles,proilient  moins  tenir  de  la  vérité  que  de 
la  fâble.,’De  farte  qurd  ne  nous  refte  proprement  rien  d’afluréde 
fes  aérions  & de  fos  Ibuffrancesjque  la  delcription  d’un  tableau  Aiu.n.p.io», 
oîi  lôn  martyre  cftoit  dépeint  , faite  par  S.  Aftere  d’Amalee  *”• 

[qui  vivoit  à la  lin  du  IV.ûecIc,]  '&  mîêrée  toute  au  long  dans  Con<-.r.7.p. 
la  quatrième  & dans  la  lixieme  aérion  du  VII.  Concile  œcu- 73,,8j5' 
menique. 

'S-  Aftere  dit  donc  dans  cette  piece,  que  S,le  Euphemie  avoit  Ait*  îotc, 
conlâcré  à Dieu  là  virginité,  'de  qooy  SPaulin , S. Pierre  Chry-  Pmj.ar.uM. 
fologue,  & les  plus  anciens  martyrologes  noua  allurent  aulfi.  *Sa 
beauté  paroiftoit  dans  le  tableau,  & Ion  habit  brun  fcmblahle  à pis» 
celui  des  philofophes,  marquoit  la  profeflion  qu’elle  fàilbit  [ de  * Afl-P-l»9.s. 
renoncer  aulfi-bien  à toutes  les  elperances  qu’à  tous  les  orne- 
mens  du  liecle . ] Elle  y eftoit  amenée  devant  le  jugehommé  Emwir.ip.p. 
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Afl.h.1  i.p  105.  Prifque,  'par  deux  fbldats,  dont  l’un  la  trainoit  par  devant,  & 

*•  l’autre  la  poufloit  par  derrière.  *Sa  modeftie  luy  faifoit  tenir  les 

yeux  baiflèt  en  terre , do  eh  meftne  temps /on  courage  intrépide 
paroifloit  parfon  vifàge  affilié^  & qui  ne  donrioit  aucune  mar- 
que de  crainte.  Jj  'î  >-<j. 

'Plus  avant  dans  ce  tableau  on  la  voyoit  entre  deux  foldats , 
dont  l’un  luy  droit  la  telle  par  derrière  pour  la  luy  faire  lever, 

& l’autre'luy  cafiôit  les  dents  avec  un  marteau  : & le  fang  qui  »• 
luy  deeouloit  fiir  les  levres,eftoit  capable  de  tirer  les  larmes  des 
yeux  de  tous  les  fpcélateurs.  La  pnfon  lûivoit.où la  Sainte  aflife 
toute  feule  revêtue  de  fês  habits  bruns, étendoit  fês  mains  vers  le 
ciel , pour  demander  le  fecours  dont  elle  avoit  befoin  dans  fês 
fouftrances . Le  ligne  de  la  Croix  que  nous  avons  accoutumé 
d’adorer,  & déformer  lûr  nous , ditS.Allcre , paroifloit  au- 
defliis  de  là  teûe,ppur,  marquer apparemmçnt  le  martyre  qu’elle 
eftoit  p^fledflouflor.  û-  - I 

'Aller  prés  de  là  le  peintre  avoit  allumé  un  grand  lèu , au 
milieu  duquel  il  avoit  placé  la  Sainte,  qui  y étendoit  encore  les 
mains  vers  Je  ciel , nondèulement  fânsuucune  marque  de  dou- 
leur, mais  mefine  avec  un  vilàge  plein  de  joie,parcequ’elle  alloit 
jouir  d’uneviedpirituelle  & bieoheureufe.fi!  femble-donc  qqe 
S.  Aftere,  dont  nous  n’avons  iâi t que  fuivre  les  termes , ait  cru 

Ju’elle  eftoit  morte  par  le  fêi» , & que  la  croix  que  l’on  avoit 
epeinte  fur  fa  telle,  marquent  fon  martyre  en  general , & non 
qu  elle  duft  élire  crucifiée.  ] 'En  effet  il  lyoure  que  le  tableau  ne 
nous  reprelêntoit  plus  rien  davantage  : '&  il  avoit  dit  au  com- 
mencement que  le  peintre  avoit  tracé  lin  & toile  toute  l’hilloiK! 
de  ce  martyre. 

'S."  Euphemie  fbuffrit  à Calcédoine , comme  S.Paulin,  For- 
runat,  Evagre,  [&  generalement  tout  le  monde]  en  tombe  d’ac- 
cord. [Les  modernes  dilent  que  ce  fut  fous  Dioclétien  ; & les 
ad! es  manuferits  marquent  diflinélement  la  cinquième  année  de 
cette  perfêcurion  , c’ell  à dire  l’an  307.  Que  fl  nous  rien  avons 
pas  d’autorité  plus  confïdciablc  , nous  n’avons  rien  au  moins 
qui  y lôit  contraire.  ] 'Les  Grecs  font  aujourd’hui  là  fèlte  aufli- 
bien  que  les  Latin$"ie  16  de  feptemhre . Les  premiers  en  font  Norr.  1. 
leur  principal  office  , & la  mettent  entre  les  grandes  Martyres . 
Flor.p.»j7.i.  'Ainfi  je  ne  fçay  Comment  elle  n’eft  point  ce  jour  là  dans  le 
menologe  d’Ughcllus;  & il  y a d’autant  plus  fuyet  de  s en  éton- 

1.  Le  grec  porte  qn’on  luy  arracholt  le»  dents , iftmirjt  , arec  on  marteau  te  un  foret.  7i'- 
pt7p*r.  Cel»  n'eft  pa»  aif<  à comprendre. 


P.J09  b. 


Paul. p 61  o| 
Fort  l.l.c  4. 

р. iça|Eva.l.a. 

с.  j.p.ite.L-, 


Men  p.nl- 
»J4. 


Digitized  by  Google 


S A I NT  E EUPHEMI  E.  407 

ner,  qu’on  la  celebroit  arturément  ce  jour  là  du  temps  du  Pape 
S.Martin.long-temps  avant  l’Empereur  Baûle  qu’on  fait  auteur 
de  ce  menologe . 'Ils  en  font  encore  leur  grand  office  le  ir  de 
juillet . Maison  voit  par  leur  menologe  qqe c’eft  une  mémoire 
de  ce  qu’on  prétend  qu’elle  avoir  autorifé  par  un  miracle  les  dé- 
finitions du  Concile  de  Calcédoine , [ comme  nous  dirons  bien- 
tort.]  'Sa  fefte  fe  célébrait  tous  le&ansà  Calcédoine  du  temps  de  AMi.u.p.io». 
S.  Artère  avec  beaucoup  de  folennité  . Les  minirtres  des  fecrez  *■ 
myfteres  y honoraient  fa  mémoire  pr  leurs  difoours, apprenant 
aux  peuples  qui  sty  aflembloient , qûels  avoientefté  fcs  com- 
bats,& avec  quelle  generoficé  elle  les  avoir  foûrenus. 

'Pour  les  Latins,  l'Eglifed’Affiqucmefme  en  honorait  la  AniU.j.p^.j. 
mémoire  [vers  l’an  sjojle  i6Üe  feptembrcl'Elle  eft  marquée  ce  sirr.p.ij.| 
jour  là  dans  le  Sacramentaire  de  S. Grégoire  , & dans  le  calen-  pron,-c,1-P- 
drier  du  P.  Frento.'Elle  l’eft  encore  dans  les  martyrologes  de  S.  Ftor.p.tjc. 
Jerome,  [dans  Bede,&les  autres  pofterieurs . Ceux  de  S. Jerome 
la  marquent  otitre  cela  le  17  de  feprembre , le  1 7 d’aouft,  ] '&  J^***34! 
particulièrement  le  1 3 d’avril , auquel  Raban,  Notker,&  d’au-  icr,n,p' 1 ** 
très  la  mettent  auffi . Elle  eft  marquée  ce  jour  là  dans  quelques 
exemplaires  du  Sacramentaire , 'oc  dans  le  miffel Romain  de  Ttomp.i»?. 
Thomafius 'qu’on  croit  eftre  du  Pape  Gelafe,  “&  on  y a fait  fe  Afl.Mp.54,. 
ferte  dans  quelques  Eglifes.  «Boli.ij.apr. 

bS. Paulin  eft  peut-clïre  le  plus  ancien  auteur  qui  parle  de  cette  p->  *»•<>. 
feinte  Vierge  & Martyre  de  Calcédoine  , dont  il  dit  qu’il  y p.4*o.1'“r'14* 
avoit  des  reliques  dans  l'autel  de  Saint  Félix  de  Noie.  [S.Aftere 
faifoit  à peu  prés  en  mefmc  temps  en  Afie  la  defoription  de  fon 
martyre.  Environ  50  ans  après,]  'S.  Pierre  Chryfologue  relevoit  P.Chr.Csr.p. 

[à  Ravennc]  fit  virginité  & fon  martyre.  [Vers  la  fin  du  V.  fie-  J41- 
cleJEnnode  Evefque  de  Pavie  fit  un  petit  poème  à fa  lotiange.  Eon.car.ir.p. 
cFortunat  Evefque  de  Poitiers  [ vers  le  milieu  du  VI.  fiecle , ] f 
en  parle  auffi  avec  honneur,  & la  met  par  deux  fois  au  rang  des  p.!»;',,,.  c'4* 
dus  illuftres  Vierges  & Martyres.  'Nous  trouvonsauffi  que  les  Anaf.Gjo.^p. 
Papes  Gelafe  & Donus  ont  dédié  des  eglifes  fous  fon  nom  vers  30-5 3’ 

490  & 677,  la  première  à Tivoli, & l’autre  fur  le  chemin  d’Ap- 
pius.  'Il  y en  a encore  aujourd’hui  à Rome  une  troificme,  [qui  Bir.is.fcpr.,. 
peut  eftre]  'celle  dont  parle  SGregoire  de  Tours  . [ Mais  il  eft  Cr.T.b  pr.i. 
remarquable  que  Zofime  mefme  , ennemi  juré  des  Chrétiens , IO  C ,-p-333' 
prie  de  cette  Sainte  avec  honneur.  Car  marquant  ] Tentrevud  socr.u.c.«.p. 
qui  fe  fit  l’an  400  entre  l’Empereur  Arcade  & le  Comte  Gainas,  3^6  ,d| 
auprès  de  Calcédoine  dans  leglife  où  eftoit  le  tombeau  &Ie  4 ’7 
corps  de  cette  feinte  Martyre,  'il  dit  que  ce  fut  dans  le  lieu  où  Zofi.j.p.79i. 
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l'on  avoit  bafti  le  Martyre  de  "S.1*  Euphemie,  qui  y recevait  des  7«*  fVîof. 

honneurs  à caufe  quelle  avoit  adoré  le  Chrift. 

■ Ce  Martyre  de  S."  Euphemie , c’eft  à dire  l’eglifc  oh  eftoic 
fou  corps,  eftoit  ou  peu  hors  de  Calcédoine, 'placé  fur  une  petite 
eminence  fort  agréable , à deux  ftades  feulement  du  Bofphore, 

'&  à la  vuêdeConftantinople.  *SAÛcre  dit  que  les  Fidèles  de 
la  viüefde  Calcédoine, ]adrmrant  egalement  la  vertu  & la  gene- 
rofité  de  la  Sainte ,luy  avoient  elevé  un  tombeau  pres’Üe  l’eglife  V itp* . 
ou  de  l'autel, & y avoient  mis  fâ  chaflè . 'Le  tableau  dont  il  nous 
fait  ia  defeription,  eûoitaffèz  prés  de  ce  tombeau  'dans  un  "des  • 
portiques  couverts . [ H ferable  qn’on  ait  depuis  changé  la  difpo- 
(ition  de  cette  egül'e  fclon  la  defeription  qu’en  fait  Evagre  à la 
fin  du  VI.  fîecle.] 'Il  dit  quelle  eftoit  composée  de  trois  grandes 
pièces , dont  les  deux  premières  confiftoient  chacune  en  une 
place  fort  longue  environnée  de  colonnes  , avec  cette  feule 
différence  que  b première  cftoit  à lait , & b fécondé  eftoit 
couverte,  [oc  fervoit  peut-effre  d’cgltfe  ordinaire.] 'Au  Nord  de 
ce  fécond  édifice,  il  y en  avoit  un  troifieme  tourné  vers  l’Orient. 

Il  eftoit  rond , foûtenu  de  tous  coftez  par  des  colonnes  [qui  for- 
moient  une  voûte,  ] environnée  d’une  tribune  clevée,  & de  cette 
tribune  on  pouvoir  aflïfter  à b célébration  des  myfteres  , & 
adreflèr  fes  prières  à b Sainte . Car  au  milieu  de  ce  baftiment 
rond,  il  y avoit  un  fort  beau  dome;&  c’eft  fous  ce  dôme, du  cofté 
de  l’Orient , que  l’on  avoit  mis  le  tombeau  oh  eftoit  le  corps  de 
b Sainte , dans'unc chaftè  toute  couverted’argent , & faite  en  cttf . 
long  'félon  bmefuredefon  corps . Carilfecoofcrva  tout  entier 
en  chair  & en  os  fans  aucune  corruption  , jufqu’au  temps  de 
Leon  Uaurique,  félon  ce  qu’en  difent  Nicephore , '&  Conftantin 
Evelque de  Teie  [dans b partie  du  Pont  appellce  Honorbde.] 

Nous  avons  dans  Surius  un  beau  difeours  lur  ces  reliques  de  b 
Sainte, prononcé  par  ce  Confia  nti  a 

'Ce  fur  dans  l’eglife  de  S. ‘'Euphemie  que  fut  aflèmblé[en  451,] 
le  grand  Concile  de  Calcédoine,  bqui  reconnut  devoir  à fon  in- 
terceflion  l’heureux  fuccés  qu’il  avoit  eu  . [ La  définition  de  b 
foy  avoit  efté  conclue  & arreftée  dans  la  chapelle  oh  eftoit  fon 
corps  : & après  qu’elle  eut  efté  lue  dans  1a  ûxieme  feftion  , & 
fouferite  par  tous  les  Evefques  ; Ils  y accordèrent  à l’Eglife  de 
Calcédoine  le  titre  de  Métropole , à la  prie  rede  l’Empereur 
Marcien,&  en  l’honneur  de  S."  Euphemie. 

'Conftantin  de  Teie  dit  que  quand  les  Pères  de  ce  Concile 
eurent  anathematizé  Diofcore , & établi  1a  foy  de  l’Eglife , 

voyant 
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voyant  que  quelques  uns  ne  fe  rendoient  pas  à leur  définition , 
ils  refolurent  de  la  mettre  fur  les  reliques  mimiüleufes  de  S'* 

Euphonie, pour  obtenir  de  Dieu  par  Fes  prières  Quelque  miracle 

3 ni  aurorifad  la  Foy  Catholique:  Et  qu’en  efiètquand  on  appro- 
ha  du  corps  delà  Sainte  le  papier  ail  h»  déclaration -dû  Concile 
eftott  écrite,  elle  étendit  la  main  pour  le  prendre  , & après  l'a- 
voir baifé,  le  rendit  aux  défendeurs  de  la  vérité.  [Ce  miracle  eft 
celebre  parmi  les  hidoriens.mais  feulement  parmi  les  nouveaux, 
qui  mefme  ne  s’accordent  pas.  J'Car  Nicephoredk  que  les  Pères  Nphr.i  ij.  c.y. 
du  Concile  & les  heretiques  ne  pouvant  convenir  Fur  la  doâri- 
ne  , prirent  S."  Euphemie  pour  juge , & qu’ayant  mis  chacun 
leur  fby  par  écrit  dans  un  papier, ils  mirent  les  deux  papiers  aux 
piez  de  cette  Sainte , & fermèrent  fan  tombeau  à la  def , avec 
des  féaux . .!  1 


'Ils  pafTerent  la  nuit  fuiv  ante  en  prières,  &.eftaot  revenus  le  us**-*- 
matin,  ils  trouvèrent  le  fÿmbole  des  Catholiques  entre  les 
mains  de  la  Sainte  ; & celui  des  heretiques  à fes  piez.  Zonare  le  Zon.t,j  pjj. 
raporte  à peu  prés  de  la  mefme  manière , ajoutant  feulement  d‘ 
que  la  Sainte  étendit  la  main , à ce  qu’on  tient , vers  l’Empereur 
& le  Patriarche  de  Conftantinople  qui  choient  prefens  , & leur 
remit  le  papier  quel  le  tenoit  . Mais  il  dit  que  ceci  fe  fit  après  le 
Concilc/enquoyil  eft  fuivi  parGIycas.’Et  Baroniusfe  rangede  Giyc.p.»63.c. 
ce  codé  là  , jugeant  qu’il  eft  tout  à fait  abfurde  & fkux.de  dire  , - 

qu’un  Concile  œcuménique  ait  voulu  chercher  la  vérité  par  »i. 
des  miracles , au  lieu  de  l’Ecriture  , de  la  tradition . & de  lau- 
•>  tprité  des  Pères  , qui  font  les  moyens  ordinairesde  l’établir . Il  S m.«n. 
allégué  encoreque  l’on  n’en  trouve  quoy  que  ce  (bit  dans  les 

• aéles  du  Concile.  Tout  cela  fait  parti. ulierement  contre  la  nar- 
ration de  Nicephore . 11.  objeéle  auffi  quelque  chofe  en  particu*  im. 
lier  contre  Confiant  in  ; [ mais  ccd  faute  de  bien  entendre  fes 

paroles  -•  . t 

'•  'Cet  Evefque  dit  qu’àcaufe  de  ce  miracle  , l’on  dépeint  tou*  S"T  «t.M-p- 
• jours  S."  Euphemie  avec  un  papier  à la  mainfOn  pourroit  peut-  ,66‘ 9' 
edre  renverfer  la  chofe , & dire  que  les  peintres  l’ayent  repre- 
fentée  de  la  forte  à caufe  du  Concile  tenu  dans  fôn  eglife,  cela  a 

• donné  lieu  à l'hidoire  que  nous  avons  raportée,&  qui  ne  fkuroit 
palier  pour  certaine , n’edant  autorifée  par  aucun  ancien  monu- 
ment.] 'Audi  Baronius  ne  la  reçoit  qu’en  partie,  & avec  doute . Bar.451.  » 113. 
[Il  y a bien  de  l’apparence  que  tout  ce  que  l’on  en  dit  vient  Jdes  Conr.t^.p, 

V.s.Ltcn.  paroles  "par  lefquelles  le  CoïKile  mefme  reconnoift  devoir  à 
l'interceffion  de  S " Euphemie  la  lumière  & la  prote&ion  qu’il 
H/Jl.  Eccl.  Tom.  V.  F ff 
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avoir  receuë  de  Dieu  dans  une  rencontre  fi  importante . [ Le* 
Grpcjfembkot  faire  allufion  à jcette  hiftoire,  J 'loriqu’ils  difent 
dansd'ioffice  de  Sainte  JEuphemie.qu’clle  a teceu  des  éjoPçnet 
[de  Calccdoinejla  définition  de  h.  fqy  ,&  quelle  l’a  confenréer 
.jui.  p.jo.çj.  'Mais ils  la  marquent  encore  plus  clairement  dans  l’office  qu’ils 
font  pour  ce  fujet  le  1 x de  juillet . 

'Ils  y font  auffi  mémoire  du  feng  miraculeux  qui  fortoit  de 
fort  tombean/comme  Evagre  le  ra  porte  en  ces  termes . Il  arrive 
fouvent,dit-il,que  la  Sainte  sfepparoift  en  fonge  ou  aux  Evelques 
de  Calcédoine , ou  à d’autres  perlbnnes  d’ime  'pieté  eminente  T 
qui  viennent  vifiter  lbn  tombeau,  & leur  ordonne  de  venir  faire 
la  vendange  dans  fon  eglife  .Quand  on  fçaitqu’elle  a donné  cet 
ordre,  les  Empereurs,  le  Patriarche  de  -Conftanrinople , les 
autres  Evelques,  'les  magiftrats , & avec  eux  toutes  fortes  de 
perfonnes,  courent  en  feule  à l’eglifè  pour  avoir  part  *à  la  grâce 
que  Dieu  veut  ddnner . Le  Patriarche  entre  alors  à la  vue  de 
tout  le  monde  "dans  la  chapelle  oh  repaie  le  corps  de  la  Sainte . “ #rm  r,~, 
Au  colle' gauche  du  fepulcre  ilijr  a une  petite  fenellreque 
l’on  ouvre  ; & l’on  y parte  une  tringle  de  1èr  au  bout  de  laquelle  “ 
eft  une  épongé  que  l’on  fait  defeendre  julque  fur  les  feintes  re-  “ 
liques.On  tourne  cette  épongé  décollé  & d’autre , & puis  onia  “ 
retire  pleine  de  lâng,  [partie  clair,  jparrie  ''caillé  & côtelé  . On 
le  montre  au  peuple , qui  auiïi-toft  iè  .tourne  vers  Dieu  pour 
l’adorer  & le  bénir . 'Ce  feng  fort  en  fi  grande  abondance  qu’il  y 
a de  quoy  en  faire  largelTe  à tous  ceux  qui  font  là  preféns , & 
de  quoy  en  envoyer  encore  jusqu’aux  extremirez  du  monde  à 
tous  les  Fideles  qui  en  demandent  ; il  ne  le  change  & ne  fe'cor- 
romp  jamais , foit  celui  qui  eft  liquide  , foit  celui  qui  elt  en  gru- 
meaux.Ce  miracle  n’arrive  pas  rcglément  code  certains  temps, 
mais  plus  ou  moins fouvent  a porportton  du  mente  & de  la  fein- 
tete'  de  l’Evefque  qui  gouverne  [ î’Eglife  de  Calcédoine . ] 'Mais 
il  s’y  fait , continue  Evagre  , un  autre  miracle  qui  n’eft  jamais 
interrompu  , de  que  les  Fideles  & les  infidèles  éprouvent  egale- 
ment. C’eft  que  qui  quece  foit  qui  approche  du  lieu  oh  repofent 
ces  fecres  reliques , y font  une  odeur  plus  douce  & plus  agréa- 
ble que  celle  de  tous  ks  parfums  & de  toutes  fortes  de  fleurs . 

Elle  elt  tout  à foit  diflèrente  des  fenteurs  ordinaires , & eft  ainfi 
une  preuve  authentique  de  la  vertu  & du  mérité  de  ce  facré 
déport  dont  elle  fort . 1 

'Conftantin  de  Teie  témoigne  auflî  que  les  reliques  de  S.w 
Euphemie  rendoient  du  feng  que  l’on  donnoit  aux  malades, 
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qu'il  fbrtoit  de  ce  iang,  suffi- bien  que  de4ès  rehques,urle  exccl- 
lcntcodeur , la  quelle  il  a Voit  féntiehiy  mefme.  'Les  hiftoriens  NphrJ.ttc.ji. 
G reesra portent  que  Maurice  doutant  de  ce  fâng  miraculeux  , i 

en  fut  lu  y mefme  témoin , apres  avoir  pris  toutes  les  furetez  4i<ti£ 
poffiblespour  n’etlre  pas  trompé  ; ce  que  Theophylaéle  Sirtio-  ■ : 

catte  qui  a fait  l’hiftoire  de  fôn  régné, raconte  amplement . ■ 

Theophane  parle  "de  l’huile  de  fenteur  dont  les  reliques  dq  Thph».p.j?0. 
laSainte  embeaumoicnt  agréablement  tout  le  peuple*  Ilcftdit  ^Bjr 
dans  la  vie  de  S."  Mclanie  la  jeune,  qu’eftant  obligée  de  venir!»  Sur.Vr.Vcc.p.  ' 
Conffantinoplefen  4j6ou  437,]  blorfqu’elle  fut  arrivée  à Cal-  J* '■*»?• 
cedorne  elle  hefita  fi  elle  traverferoit  le  Bofphore , redoutant 1 1 *'• 
le  tumulte  de  cette  nouvelle  Rome;  & que  dans  ce  doute 
sellant  logée  au  lieu  où  efloit  l’eglife  de  S.*  Euphemie,  elle  fen-  * : 

tic  vers  le  minuit  une  odeur  très  excellente  , qui  la  remplit  de 
joie  & luy  fit  croire  que  Dieu  agreoit  fon  voyage;  Et  elle  l’ache- 
va fans  rien  craindre.  [ Cela  femblc  marquer  que  cette  odeur 
n’eftoit  pas  continuelle  ] 

'Les  reliques  de  S."  Euphemie  elloient  encore  à Calcédoine  Sur  n.jui.p. 
lorfque  les  Perlés  prirent  cette  ville  fous  Heraclius.  Ce*  barba-  ll,,i  *■ 
res  les  voulurent  brûler  avec  la  chatte  où  elles  ettoient;  Mais’  • ^ • J 

leurs  efforts  furent  inutiles,  & firent  feulement  fbrtir  de  la 


chaflè , dit  Conftantin , un  morceau  de  bois  rond , qui  Iaiftà  un  ç.,  „ 

trou  grand  comme  la  main  r afin  qu’on  pufl  approcher  plus 
aifément  de  ces  reliques  fâcrées.  Baronitis  croit  que  Gonttantirr  &,r.7««.  ( 9. 
fc  trompe  en  cet  endroit , &que  ce  trou  neftoit  autre  chofé  que 
la  petite  porte  dont  parle  Evagre,  laquelle  mefme  fe  voyoif  or- 
dinairement dans  les  chattes  des  Saints  , pour  faire  toucher  ce 
que  Ion  vouloit  à leurs  reliques,  i - I.î  '<  "> 

'Ces  incurfions  des  barbares  firent  que  pour  une  plus  grande  Sur.u.jui.p. 
fureté  oo  tranfporta  le  corps  de  S.1* Euphemie  tout  entier  à ». 
Conflantinople  en  uneeglifède  fon  nom  baftieprés  du  cirque , 

& on  l’y  mit  fous  l’autel  'Codin  écrit  que  cette  eglifeavoit  efté  CoJi  or.Cp. 
baftie  & extrêmement  enrichie  parConflanrin. c II  met  une  ’*•*•  i 
autre  eglife  de  S."  Euphemie  commencée  parla  malhemeufe  * 7‘' 
Eudoxie  [femme  d’Arcade,]&acbevée[  vCts  460  ] par  Olybre 
Maiftre  des  offices  , de  qui  elle  prit  le  nom.  'Il  y avait  une  ttoi-  4 
fieme  eglife  de  laSainte  à Conflantinople  dans  le  quartier  de 
Petra,  baftie  par  l’Empereur  Anaflafe  , félon  Codin.'Mais  félon  Thdr.L.  p.j«». 
Théodore  le  Leâeur  , elle  eftojt  $iéja  baftie  fous  Theodofe  I:  *• 

'&  les  nouveaux  Grecs  en  attribuent  , la  fondation  à Caftin  ,qui  GmS  de  ci.«. 
efloit, difent-ilSjEvefque de  Byzance  dans  le  temps  que  la  Sainte  P'**. 

Fff  ij 
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fouffrit  le  martyre . 'M' du  Gange  parle  allez  amplement  de  ces 
».  trois  egüfës , dont  les  deux  demieres  au  moins  eftoient  pour  des 
p m*.i*7|  monalteres.'Il  croit  qu’il  y en  faut  encore  joindre  une  quatrième 
prés  du  port. 

sùr..  "fuir.  [ Ces  eglifes  marquent  bien  ] 'ce  que  dit  Conftantin  de  Teie , 

1 65*J  4«  que  fc  peuple  de  Conftantinople  avoit  Une  grande  dévotion 
pour  S.“  Euphemie , particulièrement  à caulèdc  ce  fâng  mira- 
culeux qui  fôrtoit  defon  tombeau  , & d’une  infinité  d’autres 
t «.4-5-  miracles  qui  s’y  fâifbient.  'Mais  quand  l’Empereur  Leon  I là  uri- 
que voulut  abolir  le  culte  des  images  & des  reliques,  "il  fit  jetter 
le  corps  de  S."  Euphemie  dans  la  mer, 5c  profana  Ion  eglifc'd’une  etc. 

• «.7»-  maniéré  horrible.  'Dieu  voulut  neanmoins  que  ces  reliques 

• "fuflênt  trouvées,  & miles  en  l’idc  de  Lemne,'jufqu’à  l’Empire  arc. 

t dirent  & de  Confiant  in  lôn  fils , 'qui  les  firent  ra  porter  h Con- 

ftantinoplc . Conftantin  Evefque  de  Teie  décrit  amplement 
i 6.  tout  ceci , [ & il  ell  d’autant  plus  croyable  en  ce  point , ] 'qu’il 

témoigne  avoir  vu  l’eglile  de  S"  Euphemie  encore  profanée, 

[-  c’ell  à dire  au  piuftard  fur  b fin  de  Le on  mari  dlrene, environ 
1 6 ans  avant  que  les  reliques  de  b .Sainte  fuftënt  raportées  à 
Barrit  »j*  Conftantinople . }'Car  cela  arriva  l’an  796,  lêlon  ce  que  dit 
Thphn  p.}70-  Theaphanc  , 'que  ce  fut  12  ans  [commencez}  aptes  ta  mort  de 
« c.i.  Conftantin  Coprooyme , en  l’indiélion  quatrième.  * Theophane 
y fut  luymefmc parlent,  & baifâ  les  faintes  reliques  avec  les 
, . ..  Empereurs  [ Irene  & Conftantin , } & le  très  faire  Patriarche 
Taraife . Il  touche  en  abrégé  ce  que  Conftantin  de  Teie  décrit 
b.  en  particulier . 'Mais  il  dit  que  les  reliques  de  S-."  Euphemie 

avoient  cité  jettées  dans  b mer;  & fon  eglife  profanée  fous 
Codior.C.p.  Conftantin  Coprony  me  fils  de  Leon  Ilâurique , 'ce  que  Codin  a 
39.>.  fuivi , en  ajoutant  que  ç’avoic  cfté[en  759,]  37  ans  avant  quon 

les  raportaft  à Conftantinople . 

Sum  r-^i.p-.  'Onre  remit  dans  l’eghfedeS.'*  Euphemieque  quelques  os  de 
J67.»  1*.  fon  chef;  tout  le  refteayanr  eftécnlevé  par  diverfês  perlbnnes 
puiftàntes  à b Cou» , outre  ce  qui  en  demeura  apparemment  à 
Lemnc  On  fenoit  que  le  Patrice  Nicetas  avoit  eu  b mainqu» 
avoit  rcceufàce  qu’on  difoitjle  fÿmbolede  b foy,&  l’avretmife 
dans  uoeeglifê  de  S.<e  Euphemie  qu’il  avoit  fait  balte  en  Sicile. 
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SURNOMMÉ  BALS  AME, 


MARTYR. 


N«te  i. 


O UT  ce  que  nous  avons  à dire  de  S.  Pierre 
fumommé  Balfâme.eft  tirédefes  ailes, qui  font 
dans  Surius  & dans  Bollandus .]  Baronius  les  Bn.j.jin.r. 
tient  pour  originaux,  '&  dit  qu’ils  ont  efté  tra-  fjMS.p.ji7. 
duits  de  grec  en  latin  par  Anaftsfc  le  biblio- 
thécaire.’Rjllandus  dit  la  mefme  chofc 1 Le  P.  pt 


Ruinart  après  les  avoir  revus  fur  beaucoup  de  mantifcrirs , leur  p 

a donné  place  dans  fon  recueil  des  ailes  les  plus  authentiques  . j};,  ‘ 

[ Et  certainement  on  ne  peut  nier  qu’ils  n'aient  beaucoup  de 
marques  de  vérité  & d'antiquité.  Il  eli  vray  qu’il  y a une  haran- 
gue un  peu  longue,  où  k Saint  cite  l’Ecriture  ; ce  qui  fembk 
n’eftre  pas  bien  propre  pour  perfuader  un  payen  . Mais  cette 
conduite  n’eft  pas  extraordinaire , (bit  aux  Martyrs  , lôit  aux 
fa  in  t s apologiftes . Et  apres  tout , un  endroit  particulier  ne  doit 
pas  nous  faire  meprifer  cette  picce  , dont  le  flyk  fi  fimple  & fi 
grave  donne  de  foy  mefme  de  la  vénération  & du  refpeél.  Nous 
l'avons  donc  traduite  toute  entière,  avec  un  peu  de  liberté 
neanmoins, & plutofl  pour  en  faire  l'hifloirc  que  pour  en  donner 
une  traduction  exaéte. 

Nous  ne  pouvons  dire  affinement  ni  le  lieu  ni  l'année  du  mar- 
tyre de  ce  Saint.  Car  on  ne  cpnnoifl  point  aujourd’hui  J 'la  ville  BoiL3.jair.p, 
d’Aulane  où  fes  adles  difent  qu’il  fut  martyrizé. k Quelques  au-  Jç9;^}' 
teurs  croient  que  c ’eft  cclk  d’Aulon  c fur  la  code  de  la  Mace- 1 U>|B»udrj>. 
doineoppofée  à l’Italie,  que  nous  appelions  aujourd’hui  la  91 ' 
Valone,&  qui  pafiê  pour  l’une  des  plus  confiderabks  de  l’Al- 
banie. 'On  marque  encore  d’autres  villes  du  mefme  nom  dans  la  rteph.pj** 
Laconie,  dans  l’Arcadie , & dans  la  Crete  [ Ainfi  il  y a quelque 
lieu  de  croire  qu’il  a fbufîèrtdans  la  Grcce:  "&  cela  paroi  ft  plus 
probabkque  ce  que  d’autres  veulent  que  c’ait  efté  dans  la  vallée 
d’Aulonc  en  Pakftine. 


Pour  k temps  de  fon  martyre,  j/ësaétes  nous  apprennent  feu-  BoiLj-jin.p. 

Fff  iij 
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leroent  qu’il  fbuffrit  fous  Maximien  , 'après  la  publication  des 
edits  qui  condannoient  tous  les  Chrétiens  à fâcrifier  ou  à mou- 
rir. [Ainfi  c’eftoit  en  304  ou  305,  fi  ce  Maxirnien  eft  Hercule , 
comme  il  le  faut  dire  en  cas  que  le  Saint  ait  fouftert  à Avelle 
dans  la  Campanie;  "car  celan’eft  pas fiins apparence . Que  fi  ç’a  V.ta  noiei. 
efté  dans  la  Grece,  on  peut  mettre  fon  martyre  depuis  304  juf- 
qu  en  1 1 r,  fous  Maximien  Galère  , qui  peut  avoir  eu  ce  pays , 
premièrement  comme  Ce  far,  & puis  comme  Augufte] 

'Ce  Saint  eftoit  du  territoire  d’EleutheropIe  , l’une  des  plus 
confiderables  villes  de  Judée,  & qui  félon  quelques  auteurs  cft 
l’ancienne  Hébron  fi  célébré  dans  l’Ecriture . il  receut  de'Yès  Homine  fé- 
parens  le  nom  de  Balfâme  & prit  au  Battefme  celui  de  Pierre. 

[ Car  nous  apprenons  de  l’hiftoire  ecclefiaftique  que  c’eftoit 
une  coutume  établie  dans  l’Eglifê  dés  le  III.  fiecle  , de  donner 
Euf.i.  7.  cij.p.  aux  enfàns  le  nom  de  ceux  dont  on  reveroit  la  fainteré]  'Je  ne  “ 


l to. 
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doute  pas,  dit  S.  Denys  d’Alexandrie,  qu’il  n’y  ait  eu  beaucoup  « 
de  perfonnes , qui  ayant  une  affection  oc  une  vénération  parti-  « 
culicre  pour  S.  Jean  l’Evangelifte , & fouhaitant  d’eftre  aimé  « 
de  J.  C.  comme  cet  Apoftrel’avoit  efté  ont  voulu  porter  lenom 
de  Jean,  & c’eft  par  lamefme  raifon  que  nous  voyons  fi  (buvent  K 
les  Fideles  faire  porter  à leurs  enfàns  les  noms  de  Paul  & de  u 
Pierre . [ Ce  qui  cft  plus  rare  dans  noftre  Saint , c’eft  qu’il  ait  « 
changé  de  nom  au  Battefme;  & il  s’en  trouve  peu  d’exemples 
bien  affurez  dans  ces  premiers  fiecles . Comme  la  raifon  de  ce 
j jan. p-  nom  (je  Pierre,  eftoit  en  luy  toute  fpirituelle, faufil  noftre  Saint 
l’appelle  un  nom  fpirituel  [Et  certes  ce  n’effoit  pas  en  vain  qu’il 
le  portoit . Car  il  ne  participa  pas  feulement  à la  vertu  de  S. 
Pierre,  mai*  suffi  au  genre  de  ton  martyre.  Void  ce  quefesaétes 
nous  en  apprennent. } 

'Lorfque  Maximien  gouvemoît  l’Empire,  Pierre  Balfàmefùt 
pris  dans  la  ville  d’Aulane  [ou  d’AulonJ  & auffi-roft  prefenté  à 
Severe  gouverneur  de  la  province . Il  fut  interrogé  dans  les  for- 
mes ; & le  juge  après  avoir  pris  fon  nom , luy  demanda  quelle 
eftoit  fa  naiflance,  Pierre  ne  luy  répondit  autre  chofe  finon  qu’il 
eftoit  Chrétien , & lorfqu’on  luy  eut  demandé  quelle  eftoit  fà 
condition  & fon  emploi , il  répondit  de  la  mefme  manière  : Je  « 
ne  puis  pas  avoir  d’emploi  plus  confiderable  que  celui  de  Chré-  « 
tien;  & quelle  qualité  plus  relevée  pourrois-je  trouver?  [ Après  «. 
avoir  témoigné  de  cette  forte  l’eftime  qu’il  fai  (bit  de  fa  voca- 
tion , il  fit  voir  combien  il  eftoit  détaché  de  toutes  les  chofes 
humaines,  qui  luy  pouvoient  eftrc  les  plus  chères.  ] Car  il  ne  fit 
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point  de  difficulté  de  dire  au  juge  qu’il  n'avoit  ni  pere  ni  mère  ; 

& le  juge  luy  ayant  dit  qu'il  efloit  un  menteur,  parcequ’il  fa  vent 
» qu’il  les  avoit  encore  , Pierre  luy  fit  cette  belle  réponfe  : J'ay 
.*  appris  de  l’Evangile  quelorlque  nous  contenons  le  nom  de  JC, 

»»  nous  dev  ons  renoncer  à toutes  chofes , & meeonnoiftre  toute  ce 
» qui  eft  fur  la  terre. 

» [Pour  continuer  ce  dialogue  admirable  Jfâvez  vous , luy  dit  f 

„ le  juge,  ce  que  les  Empereurs  ont  ordonné.  Ils  veulent  que  tous 
» les  Chrétiens  facrifïent,  ou  qu’on  les  fade  mourir  de  divers  fup. 

» plices . Je  fçay  , luy  répondit  le  Saint , ce  que  m’ordonne  mon 
„ Dieu,  qui  cft  monarque  etemel  & le  Roy  de  l’univers . Voici 
„ les  paroles  de  fon  edit:  Quiconque  fâcrifiera  aux  démons,  & non 
„ à Dieu  feul,  fera  exterminé  de  la  terre  Confidercz  donc,  conti- 
„ nua  le  Saint,  lequel  eft  le  plus  à craindre , déprouver  la  rigueur 
„ de  vos  tourmens,  ou  la  juftice  etemelle  d'un  Dieu  irrité  Jugez- 
„ en  vous  mefme  , fi  vous  avez  encore  quelque  relie  de  rai  fon  . 

„ Croyez  moy,  dit  le  juge,  obcïllèz  aux  Princes  , &(àcrifiez  aux 
„ dieux.  Je  ne  facrifie  point , dit  le  Saint , à des  dieux  qui  font  de 
„ pierre  & de  bois , ("durs  & infenfibles  J comme  vous . [ Cette 
proie  efloit  ] 'une  deces  fléchés  dont  parle  S.  Augultin  , qui  Au5.pr.j9-p. 
fbrtanr  delà  bouche  des  Martyrs , blefîbient  leurs  perfecuteurs  u«.i.b. 
jufques  au  vif,  & les  failbient  entrer  dans  une  injufte  colere 
contre  ceux  qui  par  leurs  jufles  reproches  s’eftorçoient  de  les 
corriger.  ... 

» 'Songez  vous,  dit  le  juge,  à l'injure  que  vous  me  faites?  ou  ne  Boli  t v 
»>  fbngez  vous  pas  que  je  fuis  maillre  de  voltre  vie  ? Je  ne  pretens 
» pas,  dit  S Pierre,  vous  faire  aucune  injure  ? Je  ne  vous  dis  que 
» ce  qui  eft  dans  la  loy  de  Dieu  , laquelle  déclaré  que  tous  ceux 
» qui  mettent  leur  confiance  en  des  idoles  d’or  & d’argent , de- 
„ viennent  eux  mefmesfêmblablesàccsflatuësmfênfibles&ina- 
><  nimées  ; Si  donc  vous  adorez  les  démons  dans  ce  bois  & ces 
„ pierres  lourdes  & muettes , n’efl-ce  pas  vous  qui  vous  rendez 
„ vous  mefmes  fèmblables  à elles?  Et  avez  vous  a vous  plaindre 
„ de  moy,  lorlque  je  vous  en  avertis?  Plaignez  vous  (i  vous  voulez, 

„ du  Prophète  & du  S.Efprit  qui  vous  le  déclarent. 

Severe  incapable  d’entrer  dans  des  veritez  û claires  & f»  * ». 

» importantes,  luy  dit  encore  une  fois:  Croyez  moy,  ayez  un  peu 
» de  foin  de  vous  mefme.  Pierre  ne  fut  pas  plus  attendri  par  cette 
fàuflè  compaflion  du  juge,  qu’il  avoit  cité  étonné  par  tes  mena- 
„ ces . Céfl  le  foin  que  j’ay  de  moy  , luy  repartit-il , qui  m’em- 
„.pcfohede  fâcrifier,  & d’abandonner  la  vérité.  C'cft  inutilement 
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que  vous  m’en  preffez,  & jeprie  J.  C.  mon  Seigneur  que  j’adore,  •« 
de  ne  le  permettre  jamais.  Faites  donc  ce  que  vous  avez  à faire,  « 
& accompliflez  l'œuvre  du  diable  voftre  pere.  u 

“La  patience  de  Severe  echapa  à ce  di/cours  ■:  il  fit  mettre  le 
Saint  fur  le  chevalet.&  quand  1!  y fut  étendu  il  voulut  le  railler. 
Elles  vous  bien  à vofire  ailé,  luy  dit-il  ? refuferez  vous  encore  <« 
de  facrifier  ? Oui,  dit  le  Saint  ; je  ne  fâcrifie  qu’à  mon  Dieu,  pour  « 
l’amour  duquel  je  foufire.  Où  font  vos  angles  de  1er  , pour  trie  « 
déchirer?  On  le  tourmenta  avec  une  rigueur  impitoyable.  Mais  u 
quelques  véhémentes  que  fullènt  les  douleurs , elles  ne  purent 
jamais  tirer  aucune  plainte  de  fa  bouche.  Une  proferoit  que  des 
aérions  de  grâces  . Je  ne  demande  à Dieu  , difioit  cet  invincible  “ 
Martyr,  qu’une  feule  chofe,  qui  ell  de  demeurer  pour  toujours  “ 
dans  là  maifon:  Que  rendrai-je  au  Seigneur  pour  toutes  les  gra-  “ 
ce  qu’il  me  fait  ? Je  prendrai  le  calice  du  iàlut,  & j'invoquerai  « 
le  nom  du  Seigneur.  « 

'Sa  confiance  irrita  le  juge.  Il  fit  venir  de  nouveaux  boureaux, 
qui  le  tourmentèrent  avec  tant  de  cruauté,  que  ion  làng  cou- 
loir fur  la  terre  comme  par  ruiflèaux  . Le  peuple  touché  par  ce 
ipeélale  d’une  compaflion  humaine  , l’exhortoit  d’avoir  pitié 
de  luy  mefme,  & de  ceder  enfin  pour  fe  délivrer  d’un  fi  grand 
fupplice . Mais  le  Saint  leur  répondit  avec  une  douceur  pleine 
d’affurance  -•  Ces  peines  ne  font  rien,  & ne  me  font  point  fenfi-  “ 
blés.  Que  fi  je  renonçois  le  nom  de  mon  Dieu,  je  fjay  que  j’en  “ 
ferais  puni  par  de  véritables  fupplices , & par  des  peines  eter-  « 
nelles  beaucoup  plus  epouventables  que  toux  ce  que  j’endure  “ 
ici.  ’ 1 , « 

'Severe  tenta  encore  une  fois  là  confiance.  Pierre,  luy  dit-il , « 
vous  rendrez  vous  enfin  ? Sacrifiez  , vous  dis-je  , ou  vous  vous  « 
en  repentirez  . Je  ne  (âcrifie  point , répondit  le  Saint;  & je  ne  « 
m’en  repentirai  pas  . Je  voy  bien,  dit  le  juge, qu’il  faut  pronon-  « 
cer.  Ceft  ce  que  je  fouhaite  de  tout  mon  cœur , dit  S.  Pierre . « 
Alors  le  juge  diéta  cette  fentence  . Vu  le  refus  que  Pierre  lait  « 
d’obeïr  aux  edits  des  Princes , pour  obéir  à la  loy  de  fon  Dieu  « 
crucifié,  nous  ordonnons  qu'il  fubira  le  mefme  fupplice  que  luy  . 
C’eft  ainfi  que  cet  athlete  invincible  de  J.  C.  acheva  gîorieufe- 
ment  fon  combat, & eut  le  bonheur  de  participer  aux  fouftfan- 
ces  de  fon  Dieu. II  fut  crucifié  dans  la  ville  d’Àulane  le  3.' jour 
de  janvier,  'auqueI[Floms,J  Ufuard  , & plufieurs  autres  marty- 
rologes en  font  la  mémoire  avec  le  Romain  'Raban  & Notkcr 
s;l  le  mettent  le  4.  'Les  Grecs  font  auffi  le  3 de  janvier  la  incinoire 
-4,  de 
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de  nofirt  Joint  Pere  Pierrele  porte-enfeignefnù  repoli  dans  léglife 
de  S.  Zacarie  baftie  à Conflantinople  for  la  fin  du  V.  fiecle , 
dans  le  quartier  d'Atroa  . [ Ils  ne  difent  point  davantage  ce  que 
c’eftoit  : & je  ne  fçay  fi  le  titre  de  Pere  ne  marque  point  que  - 
c'eftoit  un  Abbé  : .Ainfi  il  ferait  different  du  noftrc , ] 'contre  ce  Boi[.3jin.p. 
que  croit  Bollandus.  i»*l*u». 

'Eufêbe  ra porte  l’hiftoire  d’un  S.  Pierre  qui  a fouflèrt  aufli  Eaf.de  p»tc, 
dans  la  perfecutionde  Maximin . Il  eftoir  fumommé  Apfelame, 

[ nom  qui  a quelque  raport  à celui  de  Balfarne . Et  comme  il  le 
rencontre  encore  d’autres  conformitez  dans  leur  hiftoire  , ] 

Non  ï.  'quelques  unsontcru  que  oc  rieftoit  qu’un  mefineSaint . ["Il  y a 

neanmoins  d’autres  drconflances  qui  femblent  les  diftinguer  11,  8 *• 
aflcz  clairement  l'un  de  l’autre . ] Mais  quoy  qu'il  en  foit , cette 
confûfion  nous  donne  lieu  de  «porter  en  cet  endroit  ce  qu'Eu- 
febe  nous  apprend  de  S.  Apfelame.  ~ ■ r'i  > 

'Il  eftoit , [ comme  l’autre,  J du  territoire  d’Eleutherople.d’un  Eur.p,3jf.d. 
village  nommé  Aneas . Eufebe  Iuy  donne  le  nom  d’Alcete  ,[qui 
marquoiten  ce  temps  là  ceux  qui  s’exerçoient  dans  une  vie  plus 
pure,  plus  auflere,  & plus  retirée  que  celle  des  autres  Chrétiens  : 
d'où  vient  qu’il  a pané  depuis  aux  moines  & aux  folitaires  . ] 

Apfelame  eftoit  encore  fort  jeune  lorlquil  fut  pris  . [ Mais  les 
exercices  feints  dans  lefquelsil  avoit  palfé  fe  vie,  conformément 
à la  profeflion  des  Afcetes , luy  fervirent  de  préparation  pour 
foûtenir  avec  une  fermeté  inébranlable  la  pureté  de  fe  fby , 
loriquil  fiit  obligé  de  la  confelfer  publiquement . ] Car  le  juge 
& les  alfiftans  luy  firent  mille  inftances  d'avoir  pitié  de  luy 
mefene , & de  ne  perdre  pas , dilôient-ils,  une  jeunelfc  fi  vigou- 
reufe.  Mais  il  meprife  toutes  ces  exhortations,  [ou  comme  parle 
un  Pere , ces  ûfflemens  du  dragon  ; ] & préféra  à fe  vie  mefine 
l’efperance  qu’il  avoit  en  Dieu  . Ainfi  il  fut  purifié  comme  l’or 
par  le  feu  qui  le  confuma . 

On  brûla  avec  luy  un  nommé  Afclepe , qu’on  difôit  eftre  un 
Evefque  Mardonite  ; & l'on  vit  deux  hommes  fur  le  mefme 
bûcher , brûlez  tous  deux  pour  la  mefine  caufe,  [ & qui  eurent 
neanmoins  un  fort  tout  diffèrent  . Pierre  fut  porté  dans  le  ciel 
par  ces  flammes  qui  confirmèrent  fon  holocaufte  ; & Afclepe 
commença  déprouver  dans  le  mefine  feu  les  tourmens  qu’il 
dcvoit  fentir  éternellement.  J 

'Saint  Pierre  Apfelame  fût  martyrizé  à Ceferée capitale  delà  p.jj5.c.<i|c.t. 
Paleftine  , dont  Firmilien  eftoit  gouverneur , fous  l’empire  de  p-,30-l  c,d' 
Maximien  le  1 1 de  janvier,en  la  fixieme  armée  de  la  perfecution 
Hijl.  Eccl.  Tom.  V.  C g g 1 
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de  Dioclétien , [ en  commençant  les  années  de  la  perfècution  à 
Pafque  de  l’an  303,  comme  Eufêbe,  & dans  la  fettieme  fi  on  les 
conte  du  premier  janvier  precedent  ; c’eft  à dire  que  ce  fût  au 
Boii.3.ian.p,  commencement  de  l'an  309.  J 'Son  nom  femfale  fe  trouvcr^uoi- 
■ »*.  « i.  qu’avec  beaucoup  de  confufico , le  r 1 de  janvier  dans  les  marty- 
Mcn.ft.t47  reloges  de  S. Jerome . 'Les  Grecs  en  parlent  plus  nettement  [ le 
r.17?.  r 1 & ] le  1 2 du  mefme  mois.'Ilsen  marquent  encore  la  fefteie  14 

ueKt  d’oétobre.  'Ils  difent  qu’il  avnit  converti  divers  payens  par  fes 
inftniéüons , & que  dans  le  feu  mefme  il  pria  afléz  long-temps , 
pour  obtenir  de  Dieu  la  paix  de  route  1’Egfifê . [ Mais  ce  que  de 
nouveaux  Grecs  ajoutent  à Eufêbe , ne  peut  pas  dire  fort  leur .] 


S.  PAMPHILE 


P R E S T R Ei 

MARTYRIZÉ  AVEC  PLUSIEURS  AUTRES 

A CESARÉE  EN  PALESTINE. 

L y a eu  peu  dé  Preftres  qui  aient  pins  honoré 
le  facendoce  de  l’Eglifê , que  L Huître  S Pam- 
phile . Saint  Jerome  a eu  pour  luy  un  fi  grand 
refpedt , ] 'qu’ayant  trouvé  quelques  ouvrages 
d’Origene  écrits  de  fa  main , il  les  retint  & les 
confêrva,  a,vceautantd’eftime&  de  joie  que  fi 
c’euflcnt  efté , comme  il  dit,  lès  threforsde  Grec  fus  ; pareequ’il 
croyoit  voir  le  fhng  d’un  Martyr  dans  tous  les  traits  que  i â main 
y avoit  formez.  ■ 

*p.65.c.4.p  193.  'Eufêbe  qui  eftoit  fbn  ami  très  particulier , a & qui  demeurait 
7M*9»?&cC*  me^mc  avec  luy , comme  SJerome  le  femble  dire, b crut  s’hono- 
<•  Hicr.in  Ruf.  rcr  beaucoup  en  prenant  fon  nom  . [ Et  ne  fê  contentant  pas  de 
Sept  P I5|9'1'  nous laifier de  très  amples  monumensde  luy  dans  fon  hifloire 
MBar.30»  J*«i  ecclefiaftique,  & dans  celle  des  Martyrs  de  PalcfHne,  ]c  ilacom- 
Phot.e  ij.p.u.  pofe  un  ouvrage  particulier  de  fa  vie, A divife  en  trois  livres, 'fort 
c EuCi  6.C.37.  bien  écrits , au  jugement  de  Saint  Jerome:  [ Mais  nous  les  avons 
p.i3i.a|i.7.c.  perdus . V 
3i.p.i«s  A. 

A de  Pal-c.11.p336  i c|  Hicr.v.ill  c. li.p.iça.fll  inRüf.l.a.c.6.pilî.iI|  cp.141.p- 11.3  b. 

' Hier,  in  RuUi.c.i  ç 199.x. 
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'Nous  avons  dans  Surins  une  hiftoire  du  martyre  de  S.  Pam- 
phile tirée  de  Mmphraüe . [ Mais  domine  cet  auteur  n’a  quel- 
quefois fait  que  donner  fon  flyle  aux  anciennes  pièces  qu’il 
troavoit , fon  nom  n’cmpefche  pas  que  des  perfonnes  habiles  ne 
jugent  que  cette  hiftoire  cft  bonne.  ] II  n’y  a en  effet  prrfque  rien 
que  nous  ne  trouvions  dans  Eufebc.  'M.'  Valois  ne  doute  pas  que 
ce  que  nous  n’y  trouvons  pas  n’en  foit  jtrisaufli.f  Et  comme  fes 
mitons  font  allez  fortes  , nous  ne  ferons  pas  difficulté  de  nous 
fervirde  cette  pieoe-j  i 

'S.  Pamphile  efloit  d’une  famille  confïderable  felon  le  monde. 
'Il  avoir  du  bien  ; * & njefrne  il  avoit  beaucoup  paru  dans  les 
emplois  & les  charges  qu'il  avoit  exercées  dans  fa  République . 
[ 1 1 y a apparence  que  c’eftait  à Bery  te , j.  dont  il  cf  toit  folon  Me- 
taphrafte,  & où  il  fit  fês  premières  études  des  lettres  humaines . 
'Il  fo  rendit  fort  habile  tant  dans  la  rhétorique  que  dans  la. 

fhilofophie  : c&  cela  paroiflorc  allez  par  lès  écrits  . d Eufebc 
appelle  un  homme  très  cloquent . } 

c Mais  il  meprifa  toutes  les  cfperances  du  ûede , & rendit  ù. 
vie  illnflre  par  tontes  fortes  de  vertus , par  le  renoncement  & 
l’abandonnement  de  toutes  les  chofèsde  la -terre  , par  la  diftri- 
bution  de  lès  biens  aux  pauvres , en  un  mot  par  une  conduite 
digne  d’un  véritable  philofophe , & d’un  fobtiure  très  reformé . 
'11  devint  ainfi  1 ornement  de  l’Églifc  de  Cefâcée  en  Paleftine , 
'dont  il  fut  fait  Preftre.peut-eûre  par  Agape  qui  en  dloit  Evefque 
après  Theotecne  à la  fin  du  IIL  fïecle . Eufebe  qui  a gouverné 
peu  après  la  mefme  Eglife/dk  beaucoup  de  bien  de  cet  Agape . 
Il  fo  fignala  parlés  travaux  , par  le  foin  , l’application  & la  pru- 
dence avec  la  quelle  iloonduilit  fon  troupeau  , & par  la  libéralité 
-dont  il  ufent  envers  tout  le  monde.  ; particulièrement  envers  les 
pauvres . Eufebe  en  parle  for  ce  quai  en  avoir  vu  par  luy  mefftle; 
& cefot  durant  fon  epifcopat  qu’il  Commença  à ccraoiftre  S. 
Pamphile  déjà  elevé au  facerdoce. 

'Ce  qui  paroiffoit  le  plus  dansS.Pamphile,  & en  quoy  il  excel- 
loit  audeffus  de  tous  ks  autres , c’eft  fon  application  infatigable 
à tout  ce  qu’il  entreprenait , & le  foin  qu’il  avoit  de  rendre  fèr- 
vice  à tous  ceux  qui  luy  apparrenoient  , ou  qui  approchaient 
de  luy.  'U  n’y  avoit  point  d’homme  de  lettres  qui  ne  fufb  fon 
Il  leur  preftoit  ou  leur  donnoit  rnefine  les  livres  dont  ils 
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avoient  befoin , & leurfoumifleât  encore  avec  abondance  autant 
qu’il  luy  efloit  poffible  , toutes  les  autres  chofes  qui  leur  pou- 
voient  eflne  neceflaircs . 
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420  SAINT  PAMPHILE.: 

'Il  avoit  furtout  une  ardeur  incroyable  pour  l’étude  des  let- 
tres feintes , 'aufquelles  il  s'adonna  quand  il  fût  arrivé  en  un  âge 
plus  avancé . 'On  dit  qu'il  y eut  "S.  Pierius  pour  introducteur  & 
pour  maiflre . * Il  donna  une  marque  de  l’aftéClion  qu’il  avoit 
pour  cette  étude  fecrée , par  la  peine  qu’il  prit  à copier  de  fa 
main  la  plus  grande  partie  [des  ouvrages  d’Origene  . Il  y avoit 
entre  autres  25  volumes  fur  les  douze  [petits]  Prophètes;  & ce  fut 
cette  copie  qui  tomba  , comme  nous  avons  dit , entre  les  mains 
de  S.  Jerome  , & que  ce  Saint  confideroit  comme  un  très  riche 
threfor. 

11  fit  aufli  un  grand  nombre  de  copies  des  livres  fierez , afin 
d’en  faire  prefent  à tous  ceux  qui  en  demanderaient , non  feule- 
ment aux  hommes  , mais  encore  aux  femmes  qu’il  voyoit  avoir 
de  I'aftéClion  pour  la  leCture  .'Etc’eft  de  là  fans  doute  quevenoir 
ce  que  nous  lifons  dans  S.  Jerome , kque  les  provinces  d’entre  la 
Syrie  & l’Egypte  , lifoient  les  exemplaires  de  Paleftinê  travail- 
lez par  Origene  & publiez  par  S.Pamphile,  & par  Eufebefaui 
ne  pouvoit  pas  manquer  de  prendre  part  à ce  travail  de  ion 
ami . ] 'Ces  exemplaires  de  Palefline  efloient  l’édition  des  Sep- 
tante qu’Origene  avoit  inférée  dans  fes  Hexapks . 'Outre  les 

3ies  que  S.  Pamphile  en  faifoit  de  fi  main  , il  revoyoit  encore 
es  que  d’autres  avoient  faites , pour  les  rendre  tout  à fait 
corre&es  ; comme  00  le  voit  par  un  exemplaire  de  Jeremie  qui 
eft  aux  Jefuitesde  Paris , tiré  d’une  autre  copie,  à la  fin  de  laquelle 
il  y avoit  ces  mots  : Pamphile  & Eufehe P ont  corrigé. 

'Pour  fivorifer  davantage  l’étude  de  la  fcience  eedefiaftique, 
S.  Pamphile  drefla  une  bibliothèque  , c qu’il  confiera  à l’Eglife 
de  Ccfirée  en  Palefline . d II  La  fit  arec  beaucoup  de  foin & y 
raffembla  toutes  fortes  d’auteurs  ecckfiaftiques , f qu’il  fit  cher- 
cher par  toute  la  terre  ; mais  particulière menr  les  ouvrages 
d’Origcne.*  Eufébe  dans  le  trcificme  livre  qu’il  fit  de  la  vie  de  ce 
Saint , y avoit  mis  une  lifte  de  tous  les  livres  qui  cftoient  dans 
cette  bibliothèque . h Elle  fut  un  peu  gaftée  [ peut-eftre  durant  la 
perfecution  de  Diodetien . ] Mais  Acace  & Euzoïus  qui  furent 
Evefques  de  Ccfirée  [ apres  Eufébe,  Jcurent  foin  de  la  réta  blir , 
& mefme  de  l’augmenter  ; 'de  forte  qu  elle  fé  confervoit  encore 
du  temps  de  S.  Jerome. 'L’on  y voyoit  entre  autres  l’Evangile  de 
S.  Matthieu  en  hébreu , [ "ou  plutoft  qu’on  appelloit  l’Evangile 
des  Nazaréens  & des  Hébreux  ; ] 'oc  les  ouvrages  d’Origene 
écrits  de  la  mainde  S.Pamphile.  ■ , . . , 

'Ce  feint  Martyr  drefla  aufli  "une  academie , & une  ecole . 
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[11  y a bien  de  l'apparence  qu'Eufebe  en  eftoit . jCar  il  dit  que  de  P<ua.p. 
j'iüuftre  Martyr  Appieri  vint  fe  retirer  à Cefarée  en  la  compa-  3l»c- 
gnie  où  il  eftoit,  'qu’ils  demeuroient  dans  une  mefme  maifon  , p.jw  a. 
'quecefutlà  que  ceSaint  étudia  les  lettres  fa  crées  , & qu’il  fc  p.jii-c-A 
prépara  au  martyre.  'EtMetaphrafle  dit  clairement  que  Saint  n p.oM-bc. 
Appien  fut  inftruit  par  S.  Pamphile  dans  les  lettres  faintes  à 
Cefarée.  'D’autres  nouveaux  Grecs  difent  que  S.  Appien  & S.  «M- 
Edefe  fon  frere  avoient  appris  de  luy  à Beryte  les  maximes  de 
la  religion  & de  la  pieté  Chrétienne.  [ On  ne  peut  douter  que 
cek  ne  (bit  digne Jde  cette  affeâion  qu’a  voit  S.  Pamphile  de  coo-  >>=  P»l.c.n.p. 
tribuerau  falutdetous  ceux  qui  avaient  quelque  union  avec  5îS'c* 
luy , comme  le  remarque  Eufcbe  , & de  les  affûter  de  tout  fon 
pouvoir  ; 

[ Quoiqu’il  eu  (t  tant  d’avantages  pourécrire.ayant  la  fdence, 
l’eloquence,  les  livres,  & des  amis  fideles&  habiles , ['neanmoins  Hier.io  Ruf.i. 
fon  humilité  fit  qu’il  ne  voulutcompofer  aucun ouvragequi luy  1 c-1P'1*9  b- 
fùft  propre . Il  fccontentoit  d’écrire  quelques  lettres  à fes  amis 
dans  les  rencontres,  [&  de  prendre  part  à quelques  uns  de  leurs 
écrits , comme  nous  le  venons  de  l’apologie  d’Origene.  :•»  . . 

La  fcience  fi  humble  , & la  vie  fi  admirable  de  ce  Saint , 
euflènt  en  quelque  forte  manqué  de  leur  dernière  perfection , fi 
elles  ne  l’euflènt  conduit  à la  perfecutioo  & au  martyre  . Il  y 
arriva  en  effet  ,[&  remporta  une  viéloire  d’autant  plus  illuftre, 
que  fon  combat  fut  plus  long  . JI1  commença  en  la  cinquième  Euf.de  Pal.e. 
année  de  la  perfocution  de  Dioclétien , fur  la  fin  [ de  l’an  507  de  r-P-î1*!1»- 
J.C,  ] loriqu’  Urbain  eftoit  encore  gouverneur  de  la  Paleftine . * 

[ 11  fut  pris  & amenédevant  ce  juge,  3qui  l’ayant  un  peu  laide 
parler , & ayant  éprouvé  la  force  de  fon  éloquence  , oc  fit  pro- 
fonde érudition  , voulut  le  contraindre  à fâcrifier . Mais  voyant 
le  peu  de  conte  qu'il  faifoit  de  fes  follicitations , & de  fes  mena- 
ces, il  fe  laifla  emporter  à là  colere,  & le  fit  tourmenter  cruelle- 
ment . Neanmoins  les  ongles  de  fer  qui  déchiraient  les  coftez 
du  Saint, ne  firent  que  couvrir  le  juge  de  confufion  : De  forte  qu’il 
le  fit  mener  en  prifon  pour  y demeurer  avec  les  autres  Coi> 
feflèurs,  'du  noiôbrc  deiquels  eftoient  Valens  & Paul[  dont  nous  eu.  p.33!  c.d| 
parlerons  plus  amplement  dans  la  fuite.  ]*Eufcbe  y eftoit  auffi , ’3phôtc  i,i 
[ mais  n’y  acquit  pas  la  mefme  gloire  , comme  nous  le  verrons  p.î96.  ‘ 
dans  le  titre  qu’il  faudra  faire  de  luy  .} 

'S.  Pamphile  eftoit  donc  enfermé  dans  la  prifon  avec  Eufebc,  p*9f-*97. 
lorfqu’ils  y compofcrent  les  fix  livres  de  l’apologie  d’Origene  , 

'qui  eftoit  un  ouvrage  fort  long&  fort  travaillé.*  Ils  le  compofe-  Hitr.in  RufJ. 
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42x  SAINT  PAMPHILE. 

rentenfemble,au  moins  pour  les  cinq  premiers  livres:  'Car  Eufe- 
be  fit  feul  le  dernier  après  le  martyre  de  S.Pamphile.'Le  fujetde 
cette  apologie  fut  pour  répondre  à divers  reproches  que  l’on 
faifbit  a Origene  fur  le  fujet  de  fâ  do&rinej  Car  les  difputesqui 
s’eftoient  élevées  dans  l’Eglife  fur  fon  fujet,ne  finirent  pas  avec 
ùi  vie.  On  n'en  trouve  neanmoins  aucune  marque  durant  envi- 
ron soanSjC'eft  à direjufqu’au  temps  de  Dioclétien  & de  Saint 
Pamphile.  jMaison  Voit"qu’au  commencement  du  IV.  fiede , 
il  y en  avoir  beaucoup  qui  le  combatoientjej  uns  par  ignorance, 
d’autres  par  paflionf&  quelques  uns  aufli  àcaufe  des  véritables 
erreurs  qu’ils  trouvoient  dans  les  ouvrages  . 

Ce  grand  nombre  d'ennemis  qu’a  voit  Origene  luyfufeita  plu- 
fieurs  défenfeurs,  ]'&  beaucoup  de  perfonnes  très  confiderables 
écrivirent  pour  luydiverfes  apologies.  'Celle  de  S.  Pamphile  , 
[ de  laquelle  feule  il  nous  refte  aujourd’hui  quelque  chofe  , j 
eftoit  adreflee  auxfkints  Coofefléurs , qui  travailloient  dans  les 
mines  [ de  la  Paleftine.  jNous  n’en  avons  qué'Ie  premier  livre 
* traduit  par  Rufin  [ en  3J7,]b&  quelques  pa/fages  écartez. des 
cinq  autres . c Eufebe  nous  apprend  qu’il  avoit  mis  dans  le  fécond 
livre  bien  des  choies  qui  regardoient  les  troubles  excitez  au 
fujet  de  l’ordination  d’Origene . d Socrate  témoigne  que  S.  Pam- 
phile & Eufebe  y reprefentoient  la  vie  d’Origene , * & qu’ils  y 
aveient  inféré  le  panégyrique  que  S.  Grégoire  Thaumaturge 
avoit  fait  en  fon  honneur  . f Eufebe  fémblc  dire  qu’il  avoit  mis 
dans  le  fixieme  livre  les  lettres  qu’Origene  avoit  écrites  au  Pa- 
pe Fabien  , & à d’autres  Evefques,  pour  faire  voir  la  pureté  de 
fa  foy.  *On  ramallbitdans  cette  apologie  beaucoup  dé  partagés 
des  auteurs  plus  anciens  , pour  juftifier , [ exeufer , ou  éclaircir] 
les  opinions  qu’on  attribuoit  k Origene  fur  la  préexiflenee  des 
ames,&  fur  le  rétabli flèmentf  des  hommes  & des  démons  en  leur 

Eemiere  innocence:  ]&  il  femble  que  ce  fufl une  des  principa- 
: parties  de  l’ouvrage . 

[ Les  cinq  premiers  livres  en  ayant  efté  compofez  conjointe- 
ment par  S.  Pamphile  & par  Eufebe , il  ne  faut  pas  s’étonner  fi 
on  la  attribuée  aidez  indifféremment  tantofl  à l’un , tantoft  à 
l’autre  . S.  Jerome  a foûtenu  quelquefois  que  S.  Pamphile  n’y 
avoit  eu  aucune  part/'mais  on  ne  voit  pas  qu’il  l’ait  bien  prouvé, 
ni  que  ce  fentiment  ait  efté  füivi . 

Il  ne  nous  refte  plus  qu’à  parler  du  martyre  de  S.  Pamphile , 
qui, comme  nous  avons  <dit,comn3ença  l’an  307,  fous  le  gouver- 
neur Urbain.]  'Ce  Gouverneur , qui  après  luy  avoir  fait  fouffrir 
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divers  tourmens,  l'avoit  fait  mettre  dans  la  prifon,  'paya  bien-toft 
h»  peine  de  tant  d'injuftices  qu’il  avoit  commifes  contre  luy  , & 

&c.  contre  "beaucoup  d’autres  Chrétiens , 'Maxiœin  luy  ayant  fait  d- 

trancher  la  tcfte.  ‘Firmilien  céda  à fa  cruauté  aufïi-bien  qu’à  fa  «.•■p.jio-c. 
charge  : & ce  fût  fous  luy  que  S.  Pamphile  accomplit  fon  mar-  « “ P-Jjr  *. 
tyre,  après  avoir  efté  deux  ans  entiers  en  prifon,  [ou  pour  parler 
Note  j.  plus  exactement  qu’Euiëbe  , 'un  an  & quelques  mois,  puifqu’il 
foüflrit  en  l’an  309,} 'le  16  de  février.  b. 

'II  eut  pour  compagnons  de  là  victoire  Valais  & Paul , dont  p.3j6  c.d. 
nous  avons  déjà  parlé , '&  qui  par  la  confiance  qu’ils  avoient  p »8  c. 
témoigné  dans  les  tourmens , avaient  fait  voir , aufli-bien  que  S. 

Pamphile,  qu’ils  eftoient  inébranlables  dans  la  foy  .'Valens.que  p.jjt.c. 
fon  vifage  mefme  & fi  vieillefTe  rendaient  vénérable  , 'eftoit  c|n.P.i»o.î.b. 
Diacre  de  l’Eglife  de  Jerufalem.  'C’eftoit  un  homme  fort  habile  a. 

dans  l’Ecxiture  , & il  la  fâvoit  11  parfaitement  par  cœur  , qu’il 
n’avoit  que  foire  de  livre  pour  en  reciter  quelque  endroit  que 
ce  puft  dire . 'Paul  eftoit  de  Jamnia , a ami  particulier  d’Eufèbe,  J. 
bqui  le  loue  d’avoir  eu  une  ferveur  d’efprit  & un  zde  extraordi-  J 
naire  ; & il  avoit  acquis  dés  auparavant  beaucoup  de  gloire  en 
fouftiant  qu’on  luy  hrulaft[  le  jarret.  ] 

'Ces  Saints  curent  encore  divers  compagnons,  & leur  nombre  ». 
monta  jufou’à  douze.  'Leur  troupe  fàinte  eftoit  compofée  de  n.P.  179.1b. 
Sic.  perfonnes  de  toutes  fortes,  "foir  pour  1 âge , foit  pour  la  qualité 

de  l’efprit , foit  pour  la  condition.  'Il  y avoit  quelques  Leéleuis,  ».». 

[qui  ne  font  pas  marquez  en  particulier . ] 'Il  y avoit  aufli  deux  p.uo.i.». 
catècumenes , qui  furent  purifiez  par  le  battefme  du  feu . 

'L’occafion  du  martyre  de  ces  Saints  vint  de  cinq  Fideles  e-n.p.j37.». 
d’Egypte,  qui  avoient  conduit  en  Cilicie  divers  Confêflèurs 
'envoyez  d’Egypte  l’année  precedente  aux  mines  de  cette  pro-  c.j.p^t.d. 
vince.  'Ces  cinq  Fideles  s’en  retournant  en  leur  pays  après  cet  c->  ■ p-  337.». 
office  de  charité,  furent  arreftez  aux  portes  de  Cefârée , où  les 
gardes  qui  eftoient  de  vrais  barbares  , leur  demandèrent  qui  ils 
eftoient , & d’ou  ils  venoient . 'Leur  fincerité  ne  leur  ayant  pas  ».b. 
permis  de  cacher  la  vérité,  ils  furent  auffi-toft  pris , & prefentez 
au  tyran  [ Maximin,  ] devant  lequel  ils  firent  une  genereufe  con- 
fèffion  de  leur  foy , & furent  de  là  menez  en  prifon. 

'Le  lendemain  qui  eftoit  le  1 6 de  février , le  juge [ Firmilien]  b. 
fc  les  fit  amener  avec  S.  Pamphile  & fo  compagnie  [ Valens  <3s 
Paul.  ] Il  tenta  d’abord  la  confiance  des  Egyptiens  par  toutes 
fortes  de  tourmens , & par  les  machines  les  plus  étranges  & les 
plus  terribles . 'Après  avoir  exercé  par  c es  combats  la  vertu  du  c. 
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424  SAINT  PAMPHILE, 

premier  des  cinq , 'qui  cftoit  un  jeune  homme , * il  commença  à 
luy  demander  fon  nom  . Mais  les  Saints  avoient  refolu  aupara- 
vant entre  eux  de  cl  langer  leurs  noms  propres , qui  eftoient 
peut-eftre  des  noms  d'idoles , & de  prendre  ceux  des  Prophètes , 
comme d’Elfe, de Jeremie,dTfâîe, de Samuel,de Daniel.  Eufcbe 
fembJe  dire  qu’ils  avoient  pris  ces  noms  mefmes  ; & en  effet  ils 
font  nommez  ainfi  dans  les  martyrologes , & par  les  Grecs . 

'Celui  qui  cftoit  interrogé  ayant  pris  un  nom  de  cette  forte , 
on  n’y  fit  pas  de  refleâion  : & quand  le  juge  luy  demanda  quel 
cftoit  fon  pays,  il  répondit  dans  le  mefme  efprit , qu’il  cftoit  de 
Jerulâlem , l’entendant  de  la  Jerufalem  celefte  . Le  juge  luy  de- 
manda ce  que  c’eftoit  que  cette  ville , & 011  elle  eftoit,  'le  preflknt 
mefme  par  les  tourmens  dédire  la  vérité . Mais  quelquedouleur 

3 u on  luy  fift  aux  mains, en  les  luy  tournant  derrière  le  dos  avec 
es  contorfions  violentes , & quoiqu’on  luy  brifaft  les  piez  avec 
des  machines , il  foùtint  toujours  qu’il  difoit  vray  . Et  comme  on 
luy  demandoit  plufieurs  fois  quelle  eftoit  cette  ville  de  Jerulâ- 
lem,(  ce  qui  marque  que  ce  nom  eftoit  alors  bien  inconnu  dans  la 
Paleftine  mefme  , ) il  dit  que  c’eftoit  la  patrie  des  ferviteurs  de 
Dieu , dont  eux  fouis  eftoient  citoyens , & qu’elle  eftoit  à l’O- 
rient . 'Le  juge  s’alla  imaginer  que  céftoit  quelque  1 ville  où  les 
Chrétiens  vouloient  s’établir , & fe  fortifier  contre  les  Romains; 
Mais  n’en  ayant  pu  tirer  aucun  éclairciffcment , ni  par  (es  de- 
mandes , ni  par  les  fouets  & les  autres  tourmens  qu’il  fit  endurer 
au  Martyr,]!  lecondanna  à perdre  lu  teftfc.  'Les  autres  Egyptiens 
foutinrentun  combat  prdqur  pareil  , & remportèrent  aulfi  la 
mefme  couronne. 

'Cette  expérience  ayant  fait  voir  à Firmilien  qu’il  s’efforçoit 
en  vain  de  furmonter  les  Chrétiens  par  les  fupplices  , il  ne  vou- 
lut pas  perdre  encore  fà  peine  en  tourmentant  S. Pamphile  & fes 
compagnons  ; Car  mefme  il  avoir  appris  avec  quelle  confiance 
ils  avoient  déjà  fouffert  la  queftion . 'Ceft  pourquoi  il  leur  de- 
manda feulement  s'ils  perfiftoient  encore  dans  leur  defobeïffan- 
ce;  & après  avoir  receu  d’eux  la  dernière  confeffion  de  leur  foy  , 
il  les  condanna  au  mefme  fupplice  que  les  précédais . 

'S.Pampliile avoir  un  jeune  domeftique  nommé  Porphyre, 
'âgé  feulement  de  18  ans,  & qui  eftoit  encore  [catecumene  . 11 
lavoir  fort  bien  écrire.-  mais  fon  humilité  luy  fâifoit  cacher  cette 
perfeélion  & toutes  les  autres , félon  les  inftru fiions  qu’il  rece- 
voir de  fon  maiftre.'Car  il  eftoit  un  parfait  imitateur  de  fa  vertu: 
Auffi  Saint  Pamphile  le  confideroit  non  comme  un  ferviteur  & 


un 
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üh  efclave , mais  comine  fini  frere  & fon  fils  . 
s 'Ge  jeune  homme  qui  portait  ce  femble  l’habit  de  philofophe,  c-»-p-3jw. 
îayant  entendu  prononcer  la  fentence  de  mort  contre  S.  Pam-  P-3J*  <L 
phile  & les  autres  , demanda  qu’on  luy  permift  d'enterrer  leurs 
corps . Mais  le  jugequi  parut  en  cette  rencontre  plutoft  une 
■belle  furieufe  qu’un  homme, 'luy  demanda  feulement  s’il  choit  M3».*. 
Chrétien:  & quand  il  l’eut  fçeu,  il  ordonna  aux  bourcauxdele 
tourmenter  de. toute  leur  force  Comme  ilrefufoitconftamment 
de  lâcrifier  , quelque  commandement  qu’onluy  en  fift,  le  juge 
ordonna  qu’on  le  déchira ftjufqu’aux  os  & aux  entrailles,  de 
mefme  que  fi  c’cuft  cfté  une  pierre  , & non  pas  un  homme . Ce 
fopplice  dura  long-temps  , & Porphyre  le  fouftrir  fims  rien  dire, 
comme  s’il  euft  véritablement  cité  [ une  pierre]  infenûble  , &c 
prelque  fins  a me . 

'Sa  patience  n'amollillànt  point  la  duretédu  juge  , il  fut  con-  b!"-p.  isi  i.b. 
dannéàeftre  brûlé  vif  à petit  feu, & aufli-toft  exécuté.  'De  forte  c-I>-p;jg.b. 
qu’etlant  entré  le  dernier  au  combat , il  vainquit  le  premier, 
avantS.Pampliile  mefme.  Tl  alla  au  fopplice  avec  un  vifage  aufli  b,c- 
gay  qu’un  athlète  victorieux  qui  vient  de  remporter  un  prix.  Il 
paroilfoit  tout  rempli  de  l’Efpnt  de  Dieu  , & il  reoommandoit 
diverfes  chofes  à fes  amisavec  une  liberté  & une  prefence  d’efi 
prit  toute  entiere.'Quand  on  l’eut  attaché  au  poteau  , & qu’on  c,r,‘ 
eut  allumé  le  feu  bien  loin  tout  autour  de  luy,  on  le  vit  qui  atti- 
roit  la  fiammeàltiy,dccofté&  d’antre*avecla  bouchc,lansdire 
jamais  un  feul  mot,  hormis  que  quand  le  feu  commença  à le 
prendre,  Üinvoqua  Jésus  Filsde  Dieuàfon  fecours . > 

h 'Il  yavoit  là  uneperfonne  nommée  Seleuque  , originaire  de  T 340-'- 
Gappadcfce  , qui  avoir  autrefois  efté  dansla  milice  ; & il  y pa- 
tuifloit  pardefliis  tous  fes  compagnons, paroequ’il  eft  efloitdans  la 
heur  de  fon  âge  .extrêmement  grand,  fort  & tobufte  de  corps , 
bien  fait,  de  fort  bonté  mine,  & très  agréable  de  vifâge.  Il  avoir 
mefme  eu  des  emplois  confiderablesdans  l’épée  . 'Mais  il  l’avoit  ^ 
quittédaucommencement  delà  perforation , [ c'eltà  dire  appa- 

v.u  ptrfde  remmenten  298,loriquo  Maximien  Galrrc"<5c  le  General  Veru- 
fjus  perfecutoient  les  loldats  Chrétiens;]  & il  avoir  mefme  alors 
enduré  le  fouet;  ce  qui  luy  avoir  acquis  le  titre  de  Confeffeur. 

'Depuis  ce  temps  là,  il  s’cft oit  rendu  imitateur  des  plus  par-  b- 
faits  d’entre  les  Chrétiens,  & il  elloit  devenu  comme  l’Evefque, 
l’aide , le  père , & le  curateur  des  orfelins  abandonnez , des 
veuves  qui  n’a  voient  point  de  fecours , & de  tous  ceux  qui  lan- 

• i.  peut  eltre  comme  quand  on  re/pire  bien  fort  pour  attirer  braneoup  d*air. 

Hjl.  Eccl  Tom.V.  Hh  h 
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4x6  .SAINT  P AMPHILE, 

guiftbientdans  la  pauvreté  & dans  la  miferc  . De  forte  qu’il  nç 
faut  ps  s’étonner  fi  ayant  offert  fi  (ôuvcnt  à Dieu  le  (âcnfiûede 
la  mifericordc  , il  en  obtint  encore  la  grâce  de  luy  facrifier  enfin 
là  propre  vie  par  une  rencontre  mervemeufe.  'Car  ayant  porté  à 
S.Pamphile  la  nouvelle  du  martyre  de  Si.  Porphyre  , il  ne  (ê  tut 
pas  fi-toft  a équité  de  cet  office,&  donne  le  baifer  à un  des  Mar- 
tyrs,qu’il  fut  arretté  pr  les  foldats , '&  amené  au  Gouverneur , 
qui  luy  fit  aufli-toft  trancher  la  refte  , afin  qu’il  allaff  promte- 
ment  s’unir  dans  le  ciel  avec  S Porphyre . 

'Il  fembloit  en  effet  que  le  martyre  de  S.  Pamphile  rendiftee 
jour  là  l’entrée  du  ciel  plus  facile  qu’à  1 «ordinaire . Car  S Seleur 
que  fut  auffi-toft  luivi  par  Theodule  C’eftoit  un  fitint  vieillard  de 
la  mailbn  du  Gouverneur, qui  le  cherifloit  & l’honaroit  plusque 
tous  (es  autres  ferviteurs,  à caufe  de  la  fidelité  & de  I'afféclion 
qu’il  avoit  toujours  reconnue  en  luy  . Il  le  confidcroit  encore 
pour  fon  âge,  & 1 pareequ’il  eftoit  pere  de  trois  enfànsjce  qui  »• 
eftoit  fort  eftimé  prmi  les  Romains  j'L’afféilion  que  Firmilien 
luy  portoit , fit  qu’il  fut  plus  en  colere  de  luy  que  de  tous  les 
autres,  lorlqubn  le  luy  prefenta  comme  criminel . Et  ton  crime 
effoit  d’avoir  imitéS.Scleuque,  'en  embraffànt  un  Martyr  Ml  le 
condanna  donc  auffi-toft  à mourir, comme  le  Sauveur,attaché  à 
une  croix,  f ce  qui  eftoit  le  fupplice  ordinaire  des  elclaves,  ] 'tel 
qu’eftok  Theodule . 

'Il  manquoit  encore  une  perfonne  pour  remplir  le  nombre  de 
douze;  'conlâcré  dans  les  Apoftres  & dans  les  Prophètes  bJulien 

3ui  eftoit  de  Cappadoce  remplit  ce  vide.  C’eftoit  uo  homme 
ont  la  pieté,  la  foy  & la  fincerité  eftoient  eminentes.  Il  eftoit 
naturellement  tout  de  feu,  & de  plus  il  eftoit  rempli  de  1’ardeu» 
du  S.  Efprit,  'quoiqu’il  ne  fuft  encore  que  catecumene. c 11  arri- 
voitee  jour  là  à Cclârée  , & il  n’eftoit  pas  encore  dans  la  ville , 
lorfqu’il  apprit  ce  qui  s’y  paffoit.  Il  accourut  auffi-toft  pour  voir 
le  combat  des  Martyrs,  & ayant  trouve  leurs  corps  étendus  par 
terre,  il  lesembraflà  tous  avec  une  joie  incroyable . 11  fut  aufli- 
toft  pris,  & a mené  à firmilien  , qui  le  condanna  à cftr-e  brillé  •/  -i 
comme  S.  Porphyre  . Il  fût  ravi  de  cette  fentence , & après  en 
avoir  rendu  grâces  tout  liaut  à noftre  Seigneur , il  receu  la  cou- 
ronne du  martyre . 

'Les  corps  de  ces  douze  Saints  demeurèrent  expofez  aux 
beftes  par  ordre  du  Gouverneur  . Mais  comme  par  une  provi- 
dence particulière  de  Dieu , aucun  animal  ni  aucun  oifeau  n’y 

i,y<ï  trat] tpx  safcçarxt.M.  Valois  entend  c]UviI  cAoit  bifayeuhnous  fuiront  Horvef. 
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toucha  durant  quatre  jours , ils  furent  retirer  de  là , & enterrez 
avec  les  foins  ordinaires. 

VJa  note  j.  j > {lis  ont  fâuffcrt,  comme  noua  avons  dit,  'en  jo % le  1 6 de  fo- 

vrier,) 'auquel  ils  font  marquet  dans  les  martyrologes  de  Saint  Fior.p.jij. 

*-  Jerome,  quoiqu’avec'quelques  fautes.  'Adon,  Ufuard,  Notkcr , Boil.i«.feb.p. 
& divcik  autres,  marquent  auffï  ce  jour  là  un  S.  Julien  avec  cinq  ,6>c' 
mille  Egyptiens, [qu’il  faut  reduireà  cinq.J'Les  Grecs  font  auffi  Mtn.p.i*?. 
leur  grand  office  le  1 6 de  février  des  douze  Martyrs  dont  Saint  ^w.b.'.6' 
Pamphile  effoit  chef,  & marquent  qu’on  en  célébrait  la  forte 
dans  la  grande  eglife  [ de  S."  Sophie.  J lis  font  encore  une  me-  Men.p.79. 
moire  particulière  de  Saint  Pamphile  le  5 denovembre.  C’eftce 
fcmble  à caufc  de  (à  confoflton  fous  Urbain  [en  l’an  30 7.  Ufuard, 

Adon,  & Vandelbcrt,  marquent  la  forte  de  S-  Pamphile  le  pre- 
mier de. juin  ; & le  Romain  y joint  celle  de  S.  Valens  & de  S. 
Paul.Jllmet  S-Theodule  &.  S.  Julien  le  17  de  février,  &;  Içsfopt  Boii.i7.fcb.p. 
autres  le  16.  ,c'*1' 

'Le  martyre  de  ces  Saints  eftoit  encore  dans  la  bouche  de  tout  Euf.de  Pai.c. 
le  monde  , lorfqu’Adricn  & Eubule,  qui  alloient  trouver  les  1 ‘'p,3<ic' 
autres  Conferteurs , dit  Eufebe,  arrivèrent  à Cefârée  [le  2 de 
mars . C’effoient  peut-ertre  des  Egyptiens  qui  alloient  trouver 
leurs  confrères  dans  les  mines  de  Paleftine  dfc  de  Cilicie . ] Ces 
deux  Saints  eftant  interrogez  à la  porte  pour  lavoir  qui  ils 
eftoient , avouèrent  qu’ils  ertoient  Chrétiens . Ils  furent  auffi- 
toft  menez  à Firmilien,  qui  fans  les  différer  davantage  , leur  fit 
déchirer  cruellement  les  collez  , & puis  les  condanna  à eflre 
expofèz  aux  belles . Adrien  fut  exécuté  trois  jours  après,  le  5 de 
mars  auquel  les  payfcns  fàifbient  à Cefaréc  la  forte  de  ce  qu’ils 
appelaient  la  Fortune  ou  le  genie  de  leur  ville.  'Il  fut  expofé  à d- 
un  lion,  & puis  achevé  par  l’épée  [des  gladiateurs  ] Deux  jours 
après,  qui  eftoit  le  7 de  mars,  Eubule  fut  couronné  de  la  mefme 
manière,  après  avoir  meprifé  les  inftantes  prières  du  juge , qui 
le  conjurait  de  fîicrifier,&  d’accepter  la  liberté  qu’on  luy  offrait 
à ce  prix; 

. 'Le  martyrologe  Romain  met  la  forte  de  ces  Saints  dans  les 
jours  où  ils  font  morts;  *&  ceux  de  S.  Jerome  mettent  le  5 de  mars  «p.jtsiFlor. 
un  S Adrien  & un  S.  Eubule  , mais  entre  les  Martyrs  d’Afri-  P 63>  <- 
que.'Les  Grecsenfôntle  jdefovrier  Le  menologe d’Ughellus  £j,c"  p«'I 
endit  plusde  chofos  qu’Eufo(xe[maisfonautorité  n’eft  pas  auffi  p' 
forte  pour  les  appuyer.] 6 Celui  de  Canifius  le;  met  le  4 de  fe-  *Conc.t.».p 
vrier,  & veut,  [par  une  erreur  grofliere.Jqu'rts  aient  fouffért  du  ,v' 

I*.  Au  lieu  de  cinq  Egyptiens,  ils  en  mettent  cinq  mille  Scc. 

Hhh  ij 
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tempsdeDece,  [ce  que  les  Menées  ne  difent  poiat.J  'Eufebe 
dit  que  ces  Saints  quand  ils  arrivèrent  à jCefârée,  venoient  dut» 

• pays  nommé  Ma nganée . 'Lesmenologesdes  Grecs  appellera  ce  a.-on  ci.v 
paysBanéeou  Vanée:  mais  on  ne /fait  ce  que  c’eft  qiie  tout 
cela.  i ' . . jI'j  1 ' ■.  i.'u  ■;.»  ;p  .'.'.Tfviv[  •* 

'S.  Eubule  fut  le  dernier  deceux  qui  fouftrirent  à Ccfaifo, 
ayantfeellé&  terminé  par  fonfang  ta  perfecution  de  Dioclétien 
dans  cette  ville  capitale  de  la  Paleltinc.  > ;:1 


SAINT  QUIRIN 


EVESQUE  DE  SISCIE, 


£ T MARTYR. 


L y a une  province  dans  la  Pannonie,  à qui 
l'ancienne  géographie  donne  le  nom  de  Savia, 
pcut-cllre  à eau  le  quelle  eft.traverfée  par  la 
riviere  de  Save,  [ qui  fe  déchargé  dans  le  Danu- 
bequelques  lieues  auddfous  de  Sirmicb.]  'il  y 
avoir  autrefois  en  cette  province  for  la  Save 
mefoie  une  ville  epilcopale  nommée  Sifcia,  'que  Fortunat  ap- 
pelle une  ville  illultre:  [ &.  ellelémblemefoic  avoir  donné  quel- 
quefois  le  nom  atout  le  pays,  ] 'puilque  la  Sifoie  eft  nommée 
dans  S.  Athanafo  entre  les diver/ès  provinces  qui  compofoient 
le  Q>ncile  de  Sardique . Cette  ville  porte  aujourd’hui  le-  nom 
deSiflèg,  ’&eftmife  dans  cette  partie  de  la  Croacie  que  les 
Chrétiens  tiennent  encore. 

[Elle  eft  particulièrement  connue  dans  l’hiftoirc  de  l’Eglife,] 
'parcequ’elle  a eu  pour  Evelque  Saint  Quirin  célébré  entre  les 
Martyrs, [ dont  Saint  Jerome  fait  une  illuftre  mention-dans  là 
chronique  for  l’an  309.  J Prudence  a décrit  fon  martyre  dans  (es 
vers,  où  il  l’appelle  un  homme  d’uninfigne  mérité.  'Fortunat  le 
nomme  auffi  entre  les  Saints  les  plus  célébrés  : ’&de  plus  nous 
avons  les  a tics  [ fort  bien  écrits  , & dignes  de  palier  pour  origi- 
naux, Jfi 1 ce  qu’ils  difent  de  la  tranflationdu  Saint,  ‘ & ce  que  >• 

I.  [ On  peut  croire  neanmoins  que  ceft  une  addition  faite  eux  tâw  , puifque  U glorifica- 
tion précédé  ] 'Et  le  P.  Ruinart  ne  le  met  peint  ..  , 
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Ibn  voit  qalls  emploient  le»  termes  de  la  chronique  de  ‘S.  Jero- 
me, [ne  donnoit  lieu  de  juger  qu’ils  ne  font  pas  écrits  avant  la 
fin  du. IV.  fiecIe.C’eft  pourquoi  nous  ne  toucherons  que  les  faits 

Ju'ils  «portent , fans  nous  arrefler  aux  difcours;  quoique  ceux 
u Saint  Ibient  fort  beaux  , & qu’ilfuftà  fouhaiter  de  pouvoir 
dire  avec  fondement  qu’ils  font  tirez  de  quelques  autres  actes 
plus  anciens . ] Pour  Ion  hifloire  qui  eft  dains  Morabritius , Flo- 
renti  ni  us  ai  parle  d’une  manière  qui  nous  fait  juger  qu’elle  eft 
moins  ancienne  & moins  belle  que  celle  de  Surius . 'Et  en  effet  Sur  4.  jm>-p. 
elle  contient  des  faits  plus  nouveaux.  > *• 

•;i  'JLorfque  l’Eglife  eftoit  agitée  par  la  perfêcution  enfuite  des  p.4j.j  1. 
«dits  de  Diocletien&  de  Maximien,  'le  juge  Maxime  ordonna  * *• 
de  prendre  S.Quirin, qui  eftoit,  comme  nous  avons  dit , Evefque 
de  Sifoja,  '&  déjà  fort  âgé.  'Quand  il  fçeut  qu’on  le  cherchoit  , « j. 
il  fortit  de  la  vi lie  pour  s'echaper , mais  il  fut  pris , & amené  à * 5 *• 
Maxime . 'Cet  officier  après  divers  difeours  le  fit  fuftiger,  k&  ne  t m. 
laiflapasde  luy  promettre  de  le  foire  pontife  de  Jupiter.  Voyant  * 5 3' 
enfin  que  tout  celaefloit  inutile,  il  le  menaça  de  l’envoyer  dans 
la  première  Pannonie  au  gpuvemeur  Amance , qui  luy  pro* 
nonceroit  fon  dernier  arreff , & le  condanneroit  à la  mort:  [ ce 
qui  marque  que  Maxime  n’avoit  pas  ce  droit , & qu’ainfi  il 
n’efloit  pas  gouverneur  de  la  province  , quoique  la  qualité  de 
'■Prefident  qui  luy  eft  attribuée  le  ûgnifîed'ordinaire.jCe  n’efloit 
apparemment  que*  le  magiftratde  la  ville,  qui  comme  il  paroilt 
par  divers  a tics  de  Martyrs,  avoit  foin  de  faire  prendre  les  cri- 
minels , de  les  mettre  en  prifon  , de  les  interroger,  de  leur  don- 
ner la  queftion  ; & puis  de  les  envoyer  aux  Gouverneurs,  [qui 
a voient  fouis  le  droit  de  condannerà  la  mon.] 

■ ^.'Maxime  avant  que  d’envoyer  S.  Quirin  à Amance , le  fit  (4. 
mettre  en  prifon  chargé  de  cbaines  ; & les  actes  difent  que  la 
nuit  fui  vante,  le  geoliernommé  Marcel,  vit  une  grande  lumière 
dans  la  prifon  ; ce  qui  l’obligea  de  fo  venir  jetter  aux  piez  du 
Saint,  & de  luy  déclarer  qu’il  vouloit  eftre  fcrviteur  dumefme 
Dieu  que  luy  . S. Quirin  l’encouragea  à perfcverer , & le  ligna  ; 

[ce  qui  peut  marquer  qu’il  le  fit  catecumene . J Tout  ceci  fols- 
pafia  dans  Sifcia. 

Trois  jours  après,  le  Saint  fut  envoyé  à Amance , [ qui  eft  l «• 
apparemment  celui  mefmc  ] 'que  Prudence  nomme  Galère.  p™<1-d«  M./.., 


1.  Nous  n'attribuons  pas  ceci  i Eufebe,  puisqu'il  ne  dit  rien  de  S.  Quirin  dans  Ton  hifloire. 
z.  [ Ce  qui  marque  encore  que  Maxime  n’cflolt  qu'un  officier  inférieur}  J Vefl  qu'Amaaca 
le  quali  fi  e/ffreW/r*/»  M*Xirn*w  . 
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[Car  il  cft  aifé  qu’il  eufl  les  deuxnoms  enfemble.]  Prudence  Te 
fait  gouverneur  de  l’Ilfyrie/oil  la  Pannonie  cft  comprifè.  ] 'Ce 
juge  eftoit  à "Srarab  forfqu’on  luy  prefenta  S.  Quirin . Mais  Note  «„ 
commeil  parcoit  pour  Salarie,  il  ordonna  qu’on  l’y  'canduifift , «. 

pour  l’y  juger.  Les  adtes  dilénr  que  quelques  femmes  vinrent 
alors  preftnterau  Saint  à boire  & a manger  ; & que  comme  il 
voulut  bénir  ces  viandes , les  chaines  luy  tombèrent  despiez  & 
desmains.  'Après  qu’il  eut  mangé , il  fut  conduit  à Sabaric , & 
prefenté  à Amance , qui  tenta  fa  confiance  par  divers  moyens  „ 
mais  toujours  inutilement. 

'Enfin  dilènt  les  aétcs  , apres  divers  tourmens  qu’on  luy  fit 
fouffrir,  il  fût  condanne  à eft  rejette  dans  l’eau  avec  une  meule 
attachée  au  cou . 'Ceci  fut  exécuté  , & il  fut  jette  avec  cette 
meule  du  haut  du  pont  dans  la  rivière  , [qui  peut  élire  celle  de 
Guncz.]Mais  au  lieu  d’eftre  aulfi-tofl  fubmergé,ildemeura  fort 
long-temps  fur  l’eau , exhortant  les  Chrétiensqui  a flirt  oient  en 

frand  nombre  à fon  martyre,  de  ne  lé  point  epouventer  àcaufe 
e là  mort  : Ilobtint  enfin  de  Dieu,  après  bcaucoupde  prières, 

"d’aller  à fond , & de  mourir . 'Son  corps  fut  trouvé  un  peu  au-  Note  1- 
deflôus  : & on  y fit  depuis  un  lieu  de  prieres.Mais  le  plus  grand 
concours  de  ceux  qui  recouraient  à fon  intercelfion , eftoit  en 
une  eglife  où  repofoit  fon  facré  corps  auprès  de  la  porte  ["de  Sa-  Nole  J* 
bariejqui  conduifoit  à Scarab. 

'S.  Quirin  fouffrir,  félon  les  aflcs, le  4 de  juin-,  'auquel  fa  fèfte 
eft  marquée  par  les  martyrologes  de  S.  Jerome, par*  ceux  du  IX.  *• 

fiecle,  & par  les  autres  Latins.  Les  uns  la  mettent  à Sifcia  dont 
il  eftoit  Evelque , les  autresn  Sabarie  où  il  mourut.  'S.  Jerome 
met  fon  martyre  en  la  première  année  de  la  .*  Olympiade  , 

[c’eft  à dire  en  l’an  309  de  J.  C.  "Liciniusavoit  efté  fait  Empe- 
reur  de  la  Pannonie  à la  fin  de  l’an  307.  Ainfi  on  peut  dire  que  tm 
c’eft  fous  luy  que  S Quirin  a fouffèrt  ] 

'Les  peuples  de  la  Pannonie  cftant  obDgez  de  quitter  leur 
pays  à caulc  des  barbares  qui  le  ravageoienr, quelques  uns  d’eux 
fc  retirèrent  à Rome  , & y emportèrent  avec  eux  le  corps  de  S. 

Quirin-,  Il  fut  enterré  dans  la  bafilique  des  Apoftres  aux  Cata- 
combes , où.  eftoit  alors  le  corps  de  S Sebaftien  ; & l’on  y ballit 
une  eglifc[ou  une  chapelle]  de  fon  nom,  dans  laquelle  fon  inter- 
ceflion  faifoit  plùfieurs  miracles  . 'Adon  parle  de  cette  tranûa- 
tion  : [mais  je  ne  voy  point  que  ni  luy, ni  aucun  autre  en  marque 

x.  Il  y a dans  le  latin  rtp*d*rî  , qui  fc  lent  de  la  corruption  de  la  langue- 
î.  U/iuid  , Vandelbert  , Notkcr  , Adon. 
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le  temps . On  la  peut  mettre  ou  vers  l’an  378,  lorfque  les  Gots 
ravageoient  l’Illyrie,  ou  vers  l’an  488,  ] 'lorfque  parla  crainte  Boii.i.jin.p. 
des  mefmes  ravages,  Odoacre  tranfporta  en  Italie  les  habitans 4,<-  * JS 
de  ces  pays  là;  ce  qui  obligea  d’y  tranfpqrtcr  aufli  le  corps  de  S. 

Severin  qualifié  l’Apoftre  de  la  Norique. 

'Les  afles  de  S.  Quirin  qui  font  dans  Mombritius,  difentque  Sur.«.jun.  p.«r. 
fon  corps  fut  ijepuis  pranfporré  de  Rome  à Milan  par  Angilbert  * *■ 

'qui  en  eftoit  Èvefqueen  8 30*  La  vie  de  Raban  porte  qu’un  laï-  Ugh.t.«.P.i,,. 
que  qui  venoitde  Rome,  apporta  à Fuld  en  Allemagne  l’an  8 5 6,  * Tx  » x4  *’**’ 
les  os  ou  les  cendres  de'S.Quirin  de  Sifcia,  avec  beaucoup  d’au-  " ’ 171  • 
très  reliques;  & Raban  qui  eftoit  Abbé  de  Fuld  , mit  celles  de 
S.  Quirin  fous  l’autel :[ Mais  on  ne  voit  pas  qu’il  ait  pris  foin  de 
s’affiner  de  la  vérité  de  ces  reliques . J 'D’autres  prétendent  que  Sur-l  *• 
le  mefme  Saint  fut  apporté  en  Bavière  fous  le  Roy  Pépin  & le 
* Pape  Zacarie.  Mais  Velferiusf célébré  & habile  hiftorien  de  Ba- 
vière, ]&  Raderus  après  luy,  demeurent  d’accord  que  le  corps 
de  S.  Quirin  Evefoue  de  Sifcia  eft  à Milan,  oit  il  eft  fort  honoré 
dans  Peglife  de  S.  Vincent  ; & difont  que  S.  Quirin  apporté  en 
v.  s.Dtn;i  Bavière,  eft un  autre'S  Quirin martyrizéà  Rome  le  15  ae  mars, 

Ft*-  fous  Claude  II,  [à  ce  que  l’on  tient.] 

'Le  mefme  jour  quel’onfaitdeS.  Quirin  de  Sifcia  , le  marty- 
rologe  Romain  marque  encore  un  autre  Saint  Quirin  martyr  à 
Tivoli , ofi  Barooius  dit  que  fon  corps  fe  conferve  jufques  au- 
jourd’hui fous  un  autel  dans  Peglife  de  S. Laurent.  Il  ne  nous 
en  apprend  rien  davantage:  '&  l’on  avoue  en  effet  qu’on  ne  fçait  Ferr-*t.p.  mu 
rien  durait  de  fon  hiftoire.  D autres  aflurent  mefme  qu’on  l’ho- 
nore  à Tivoli  le  s de  juin  comme  un  fimplc  Confcflèur,  & qu’on 
croit  que  fon  corps  y a eflé  apporté  de  quelque  autre  endroit . 
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SAINT  SILVA  IN 

EVESQUE  DE  GAZA, 

ET  MARTYR, 


‘HISTOIRE  ecclefîaftique  nous  fournit 
en  rnefine  temps  & prefque  dans  k mefme 

govince,  deux  illuflres  Si  trains , tous  deux 
vefques  & Martyrs , l'un  à Emefe  dans  la 
Phenicie  , & l’autre  dans  k Palefline.  Nous 
avons  parlé  du  premier  dans  l’hiftaire  de  k 
pcrfocution  de  Dfocletien  . ]'Eufebe  fèmble  dire  que  le  fécond 
efloit  natifde  Gaza,a&  les  Grecs  l’ont  pris  de  1a  forte . Ils  ajou- 
tent qu’il  avoir  porté  les  armes,  mais  que  depuis  il  avoit  quitté 
k milice  de  k terre  pour  s’enrôler  dans  celle  du  ciel , & que 
s’eflant  rendu  digne  du  miniflere  des  autels  par  fa  vertu  , '& 
particulièrement  par  k ch  a Acté  , il  avoit  eÛc  fait  Prcflrc  'de 
l’Eglifo  de  Gaza  ; 'qu’il  s’appliqua  avec  beaucoup  de  foin  & de 
patience  aux  fondions  de  fon  miniflere,  qu’il  attira  beaucoup 
de  payens  à J.  C.  par  les  inflruflions  qu’il  leur  donnoit , & 
qu’enfin  les  idoktres  s’eflant  faifis  de  luy,  il  fut  amené  à Cefo- 
rée,  fufligé  devant  tout  le  peuple,’ étendu  fur  le  chevalet , de-, 
chiré  à coups  de  fouets,  '&  avec  les  ongles  de  fer,  quoiqu’il  fort: 
déjà  dans  une  grande  vicillefle,  '&  enfin  condanné  aux  mines , 
où  il  fouffrit  extrêmement. 

[Tout  cela  s’accorde  affez  avec  Eufêbe,  ] 'qui  nous  dit  qu’il 
eftoit  Preftre  en  l’an  307, b&  quec’eltoir'iin  homme  dans  lequel 
on  pouvoir  voir  un  modelé  parfait  & accompli  du  Chriftianif- 
ine  & de  k véritable  vertu . On  pouvoit  dire,  ajoute  t-il , qu’il 
avoit  commencé fon  martyre  dés  le  premier  jour  de  k perfècu- 
tion  , sellant  continuellement  rendu  illuflre  par  tous  les  com- 
bats qui  peuvent  foire  mériter  le  titre  de  ConfêfTeur  . 'Mais  il 
acquit  parfaitement  ce  titre  le  5 novembre  de  k cinquième  an- 
née de  la  perfècution,  [ de  J.  C.  307,  ] lorfque  par  k généralité 
avec  kque’le  il  demeura  ferme  dans  k fointeté  de  noflre  foy,il 

mérita 


Digitized  by  Google 


1 


SAINT  S I L V A I N.  433 
mcrita  d’avoir  l’un  des  jarrets  brûlé  avec  un  fer  chaud  à Cefarée 
en  Paleftine  . Ce  fut  l’un  des  premiers  qui  fouftrit  cette  cruelle 
miféricorde  des  payens;  enfuite  de  laquelle  il-  fut  condanné  avec 
plufieurs  autres  à aller  travailler  aux  mines  de  cuivre  en  un  lieu 
de  la  Paleftine  appellé  Pheno. 

'Il  n’eftok  encore  alors  que  Preftre;mais  il  fut  bien-toft  honoré  p.jtl.c. 
delà  double  couronne  del’epilcopat&du  martyre  . TU  fut  fait  biCLi.e.ijp. 
Evefquede  Gaza, comme  Eufêbe  le  dit  clairement, ‘quoique  les  50n1*' 
nouveaux  Grecs  femblent  ny  avoir  pas  pris  garde  . [Et  ce  qui  4 p'‘ 

peutavoircontribué  à les  tromper , c’eft  qu'il  eft  difficile  qu'il 
ait  exercé  fes  fondrions  epifcopales  autrepart  que  dans  les  mi- 
nesjoîi  il  eftoit  confideré  comme  l'un  des  principaux  entre  tant  de  PaLc.ij  p. 
de  faints  Confeffeursqui  y travailloient  avec  luy , & dont  on  »*«■ 
augmentoit  tous  les  jours  le  nombre.] 

'Les  premiers  y furent  envoyez  des  le  2 avrilf  307]  Ils  furent  c.7.p.jti.».c. 
fui  vis  le  5 novembrede  la  mefme  année  parS.  Silvain  dont  nous 
fàifons  l’hiftoire  , & par  plufieurs  autres , à qui  on  avoit  auffi 
brûlé  le  jarret . 'L’année  (uivantef3o8,]on  leur  donna  97compa-  c.s.p.jjo.U.c. 
gnons  tant  hommes  que  femmes&  enfans  qui  venoient  d’Egypte, 
a qui  outre  les  fupplicesdes  autres  on  fit  arracher  l’œil  droit  [Et 
c’eft  de  cette  forte  qu’on  traita  tous  ceux  qui  y furent  envoyez 
enfuite.] 

D octaîta*  mit  œ nom^,re  tro's  généreux  Chrétiens  , "qui  ayant 
s ^ ctJ“  efte  condannez  l’année  precedente  à Ce  battre  en  gladiateurs  , 
ne  purent  jamais  fè  refoudre,  quelque  violence  qu’on  leur  fift, 
à apprendre  un  fi  deteftable  exercice  . 'On leur  joignit  quelques  <*. 
autresConfèffeurs  ; & ceux-ci  furent  aufti  tort  fuivis  par  divers 
Fidèles  de  Gaza  , qui  ayant  efté  pris  pour  s’eftre  aflèmblcz  afin 
d’entendre  la  leélure  des  livres  faints , furent  les  uns  eftropiez 
comme  les  precedens , les  autres  trairez  avec  encore  plus  de  ri- 
gueur,& déchirez  avec  les  ongles  de  fer. 

'Peu  de  temps  après  on  amena  d’Egypte  une  troupe  de  130  P-JJ*-* 
faints  Confèfleurs,  qui  furent  difperfez  les  uns  dans  les  mines  de 
Paleftine, les  autres  dans  celles  de  Phenicie. 

[Lestravaux  dont  on  accabloit  0 es  baints,  au  lieu  d’abatre 
leur  courage,  ne  fcrvoient  qu’à  le  relever  , comme  ils  le  firent 
paroiftre,]'lorfqu’ayant  eu  un  peu  de  rclafche[en  309,]  fur  la  fin  C I 
de  la  fcttieme&  le  commencement  delà  huittieme  année  de  fa 
perfecution  , ils  prirent  la  liberté  d’elever  mefme  des  eglifes  . 

&c.  Mais  ce  calme  dura  peu  . Car  le  gouverneur  [FirmilienJ'ayant 
animé  Maximin  contre  eux, 'l’Intendant  des  mines  vint  auflï-toft  b. 

Hift.  Eccl.  T cm.  V.  I i i 
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les  difperfcr . Il  en  envoya  quelques  uns  travailler  en  Cyprc  , 

•d’autres  aumont  Liban,  & d'autres  ep  divers  endroits  delà 
Pakftine  , avec  ordre  qu’on  lçs  accablaft  partout  de  divers 
•travaux.!!  «n  fit jtpeûne mourir  quelques  uns.  rrj  :n 

'Il  reftoit  encore  une  troupe  de  39  Confeflèurs,  *que  leurage, 
leurs  bleflures  , ou  quelques  autres  inoommodkez  corporelles 
rendoient  incapables  des  travaux  des  mines  . Ces  Saints  qui 
avoient  S.  Silvain  ‘pour  chef»  'demeuroient  en  leur  particulier  «. 
dans  un  quartier  feparé  des  autres,  voù  ils  s’occupaient  félon  leur 
ordinaire  h la  priere,  aux  jeûnes  , & à leurs  autres  exercices  de 
mortification  & de  pacte  . 'Le  démon  ne  pouvant  fouffrir  que 
dans  le  repos  dont  ils  jouiffoient,ils  luy  fi  fient  une  fi  rude  guerre 
par  leurs  o rai  Ions , refolut  de  les  ofter  de  la  terre  ; Et  Dieu  fc 
fervant  de  fa  malice  pour  exaucer  leurs  vœux,  permit  que  Ma- 
ximin leur  fift  trancher  latcfteà  tous  en  unfeuljour , dans  la 
huit  rieme  année  de  la  perfecution,  [c'efl  à dire  en  l’an  309  ] ‘Et 
S.  Stlvain  qui  avoit  commencéà  fouffrir  des  le  premier  jour  de 
la  perfecution , eut  la  gloire  d’efhe  refervé  jxiur  la  finir  dans  la 
Paleftine  , & pour  couronner  par  fa  victoire  cous  les  combats 
qui  s’eftoient  faits  dans  cette  province.  [Ainfi  il  e(t  certain  qu’il 
ne  fouftrit  point  à Ceûréc,] 'comme  on  le  lit  dans  quelques  mar- 
tyrologes de  S.  Jerome,  'puifque  ce  fut  S.  Eubule  qui  en  fut  le 
dernier  Martyr  le  7 marjf'dc  l’an  309.]  v.S.Pim- 

'11  y avoit  plufieurs  Egyptiens  dans  la  compagnie  dont  Saint  fhllt  n0le 
Silvain  eftoit  chef;  & Eufebeen  marque  particulièrement  un 
nommé  Jean  ; [dont  il  dit  des  chofes  trop  confiderablcs  pour  ne 
ks  pas  ra porter  ici . ] Il  avoit  perdu  la  vue  long-temps  avant  la 
perfecution  : 'mais  cela  ne  lempefcha  pas  d’y  remporter  lesmef- 
mes  couronnes  que  les  autres  px»ur  la  confeflton  du  nom  de  J C. 

Car  après  qu’on  luy  eut  brûlé  les  nerfs  d’un  pied  avtc  un  fer 
chaud, on  luy  brûla  encore  avec  le  mefme  fer  l’un  des  deux  yeux, 
rien  que  pour  le  faire  fouffrir  ; tant  la  fureur  des  boureaux  eftoit 
cruelle, & leur  barbarie  impitoyable. 

'Il  eft  inutile  de  s arrefter  à louer  1a  pureté  des  mœurs  & la 
vie  feinte  d’un  homme  qui  a mérité  de  fouffrir  pour  J.  C.  Mais 
ce  qu’il  avoit  de  plus  fingulier  eftoit  fe  mémoire;  car  il  furpaffoit 
en  cela  tous  ceux  de  fon  temps.  'Il  avoit  écrit  tous  les  livres  fil- 
erez non  for  des  tables  de  pierre , ni  fur  du  parchemin,  ni  fur  le 
papier,  'que  les  vers  rongent  & que  le  temps  détruit, mais  furies 

1.  Le*  Grecs  veulent  qu'ils  Peuflent  eu  suffi  pour  catechifle,  î » £ comme  s’il  les 
an>:t  converti*.  Mai*  eela  neft  pai  aifé  d’accorder  avec  Eufebe.  J 
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tables  vivantes  de  fon  cœur,  de  dans  Ion  aine  très  pure . Ainli  il 
récitait  quand  il  vouloit , tantoft  les  livres  de  Moyfê, tantoft  les 
Prophètes  , tantoft  l’hiftoire  fainte,  tantoft  l'Evangile , tantoft 
les  epiftres  des  Apoftre , comme  s’il  les  euft  lues  dans  un  livre  : 
» J’avoue , dit  Eufebe  , que  je  fus  extrêmement  (urpris  la  pre- 
>»  miere  fois  que  jelc  vis“TI  éftôit  au  milieu  d'une  grande  aflem- 
» blée  de  Fidejes , où  ilrecicoir  ainfi  quelques  endroits  de  l’Ecri- 
» turc  . Tant  que  je  n’entendis  que  fa  voix,  je  empois  qu’il  les 
» lifbit , comme  cela  eft  ordinaire  dans  nos  aflemblées.Mais  quand 
» je  mefùs  approché  de  luy , & que  je  pus  voir  cet  aveugle  dont 
» l’efprit  eftoit  fi  éclairé , prononcer  des  ondes  comme  un  pro 
» phete,  pendant  que  tous  ceux  qui  l'environnoient  & qui  avoient 
» de  bons  yeux  eft  oient  attentifs  à écouté  r celui  qui  n’en  avoit 
» point , je  ne  pus  allez  bénir  la  bonté  de  Dieu , & le  louer  de  fes 
j’  merveilles.  Je  regardai  cet  aveugle  comme  une  preuve  de  cette 
» vérité  , 'que  Phomme  n’eft  pas  ce  qui  paroift  de  luy  audehors , 
» mais  que  c’eft  l’efprit  & l’intelligence  dont  les  operations  font 
» d’autant  plus  vives  , que  le  corps  eft  moins  en  état  de  faire  fes 
» fondrions. 

'Entre  les  compagnons  de  S.  Silvain,  les  martyrologes  de  S. 
Jerome  marquent  nommément  un  Alexandre.  Ils  mettent  leur 
feftele4  demay,  'enquoy  ils  font  fuivis  par  Ufuard,Adon,Not- 
ker , & plufieurs  autres  Latins  . 'Entre  les  Grecs  le  menologe 
de  l’Empereur  Bafile  les  met  auflî  ce  jour  là  , *&  des  Menées 
manuferits  avancent  feulement  de  deux  jours . bMais  les  impri- 
mez font  de  & Silvain  fëul  le  14  d'oétobre . 'Ils  en  font  encore 
îBCrrioire  le  5 de  novembre  , auquel  il  avoit  eflé  condanné  aux 
mines . 'Ils  luy  donnent  ce  jour  la  fix  compagnons , & endifênc 
bien  des  chofcs  [dont  nous  ne  trouvons  rien  dans  Eufêbe . ] c Ils 
font  le  10  de  feptembre  une  mémoire  particulière  de  S Jean 
l’Egyptien  donc  nous  avons  parlé. 

Tes  martyrologes  latins  diftinguent  quelquefois  & Silvain 
d’avec  fes  compagnons , qu’ils  font  me  fine  monter  au  nombre 
de  40,  & ils  joignent  à SSilvainjplufieuisde  fes  Ecclefiaftiques. 
'Mais  c’eft  qu’ils  ont  fuivi  1a  fàuffe  traduéhon  de  Rufin. 
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PATRIARCHE  D’  ALEXANDRIE  > 
ET  MARTYR. 
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ARTICLE  PREMIER. 


Des  Martyrs  d'Egypte  fout  Dioclétien  : Dignité  de  l Eglije 
d Alexandrie  , & [on  ecole  des  Catecbejes:  Eloge  de 
S.  Pierre:  Diverfes  particularité^  de  [a  vie . 


Eufl.s  c.Sp. 


*.9.p.]oi,bi 


de  Pjl.c.g.p. 
33»b. 

P*  333.0- 


I la  perfecution  de  Dioclétien  a efté  gloricufe 
à toutes  les  Eglifcs  par  les  couronnes  que  divers 
Martyrs  y ont  remportées , l'Egypte  & la  The’- 
baïde  font  de  celles  qui  ont  eu  le  plus  de  part 
à cette  gloire  [Il  femble  mefme  qu’on  peut  dire 
fans  témérité  qu  elles  ont  furpafle  en  cela  tou- 
tes les  autres  provinces.  Car  il  l'on  confidere  la  cruauté  des 
tourmens  qu’il  a felu  liirmonter , il  eft  difficile  que  la  plus  bar- 
bare inhumanité  puilTe  rien  ajouter]  a ce  que  l’on  a feu  endurer 
aux  Martyrs  de  ces  deux  provinces , félon  le  témoignage  qu’en 
tend  Eufebe, apres  en  avoir  efté  luy  me  fine  témoin  ocuJaire.[Si 
l’on  regarde  avec  quel  courage  ils  ont  fouffèrt  ces  tourmens , ils 
l'ont  fait  non  feulement  avec  patience  ; mais  avec  joie;J&  avec 
une  telle  joie  qu’ils  chantoient  à Dieu  jufques  au  dernier  fou- 
pir  des  cantiques  de  louanges . [ Pour  ce  qui  eft  du  nombre  , on 
peut  dire  qu’il  eft  infini . Car  ils  eftoient couronnez  non  pas  un 
a un , ] 'mais  par  troupes , tantoft  de  dix  , tantoft  de  vingt,  de 
trente,  de  foixante,  quelquefois  de  cent  en  un  mefme  jour , 'en 
forte  qu’on  les  pouvoit  conter  par  milliers . 'On  voyoit  mefme 
fortir  de  l'Egj  pte  des  colonies  entières  de  Martyrs  , qui  quel- 

S[ucfois  au  nombre  de  97  perfonnes  de  toute  forte  d’age  & de 
exe,  'quelquefois  fe  montant  jufques  à 1 30,  alloicnt  fan&ifier 
les  autres  provinces. 
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r [ Toutes  ces  choies  paroi  (Iront  encore  plus  mcrveHleufes 
quand  nous  les  reporterons  dans  le  detail  : Et  nous  n y ajoute- 
rons rien  prefentement  que  pour  dire  que  s’il  nous  eft  permis 
de  rechercher  les  moyens  les  plus  proches  par  lesquels  Dieu 
répandit  alors  une  grâce  fi  abondante  fur  cette  Eglilè  , il  femblc 
que  la  benediélion  & l'exemple  des  faints  folitaires  qui  com- 
merrçoientà  lè  répandre  dans  l’Egypte , n’y  a pas  peu  contribué  1 
Que  fi  Dieu  , qui  ria  lait  le  choies  corporelles  que  pour  élire  les 
imagesde  la  conduite  delà  grâce , a voulu  que  toutes  le  actions 
des  membres  tira  lient  leur  force  & leur  origine  de  la  telle, nous 

Suvons  avec  raifon  croire  que  ce  courage  héroïque  qui  a paru 
ns  les  Eglilès  d’Egypte , cil  venu  en  partie  des  influences  de 
celle  d’Alexandrie.,,  qui  eftoit  la  mère  et  la  telle  d’un  û illuftre 
& fi  noble  corps . 

Et  il  eft  vray  que  cette  Eglilè  fondée  par  S.  Marc  , & qui  a 
toujours  pâlie  pour  la-  fécondé  Eglilè  du  monde , avoit  eu  un 
avantage  tout  particulier  3-  "par  cette  ecole  fi  fâmeufê  des  1er-  Hicr.v  Hi.c. 
très  & des  fdences  divines,  qui  ayant  commencé  des  le  temps  1*  &*•«*• 
de  S.  Marcmefme,  lèlnn  S.Jerome , [avoit  toujours  e lié  gou- 
vernée par  les  plus  grands  hommes  de  l’Orient , encore  plus 
eminens  en  làinteté  qu’en  fciencc.  Car  fans  parler  des  premiers 
dont  nous  n’avons  pas  de  connoillànce , nous  avons  dans  l’Eglilè 
* peu  de  perlâmes  plus  illuftres}  * que  S.Pantene , S.Clement 
d’Alexandrie,  Origene  , S.  Heracle,  S.  Denys  d'Alexandrie, 

S.Pierius , & le  grand  Àchillas  , qui'  ont  tenu  l’un  après  l’autre' 
cette  célébré  ecole  lous  le  titre  de  Catechiftes . 

[Mais  il  ne  faut  pas  croire  que  les  chefs  de  cette  Eglilè  fâinte 
cedalfent  en  quelque- chofe  à ceux  à qui  ils  avoient  commis  le 
foin  de  l’inflruétion  de  leurs  peuples,  & qui  n’elt oient  que  leurs 
miniftres.  On  en  peut  juger  pat  S.  Denys  d’Alexandrie,  par  S. 

Heracle  , & Si  Achillas,  à qui  le  titre  de  Catechiftes  ne  fût  que 
comme  un  degré  pour  monter  au  mérité  & à la  dignité  de  l’epif- 
copat . 

t’AN  DE  J E’S  0 S C H-RIST  300,  301,  ÎOZ. 

On  avouera  neanmoins  qu’entre  tous  ces  lâints  Evelques,  il 
fl’y  en  a pas  qui  mérité  plus  de  relpeél  que  S.Pierre  premier  du 
nom,  fi  l’on  excepte  feulement  S.  Marc  & SAthanafc , ou 
peut  eftre  encore  SDenys . Il  a mefme  quelque  cholè  de  plus 
illuftre  que  S.Denys  & SAthanafc , ayant  mérité  de  répandre 

* Euf.!.5.c.io.p.f7y,a|  L&c.6.p.io8[c.j.p:oj.b[c.z&  p.2ï8.a!c.i9.p,î29J[Phor.c.i  il.Jiçp joo| 
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438  SAINT  PIERRE  D’ALEXANDRIE, 
fon  fâng  par  J.  C ; qui  n’cfloit  point  encore  arrivé  à aucun 
Evefque  d’Alexandrie  depuis  S.Marc  . Mais  ce  n’eft  pas  le  feul 
privilège  du  martyre  qui  ait  rendu  S.Pierre  fi  recommandable . 

C’eft  particulièrement  la  vie  fàinte  qui  Iuy  a fait  mériter  cette 
infîgne  grâce.  Il  eft  vray  que  nous  en  avons  peu  de  connoiflânce, 
mais  nous  en  trouvons  une  forte  preuve  dans  les  louanges  que 
luy  donne  Eufêbe  , fans  pouvoir  eftre  foupçonné  de  flater  un 
Evefque  qui  a condanné  les  Meleciens  avec  lefquels  il  efloit  lié 
d intrigue  & de  faction , & quia  chafTé  de  l’Eglifè  Arius  dont 
cet  hillorien  embraflbit  les  erreurs  & les  interefls  . ] 

Euf.i7c.j1p.  'C'cft  lu  y neanmoins  qui  ditqueSPierrea  extrêmement  paru 
uSj.dlj.cAp.  durant  tout  le  temps  de  fon  epifeopat  ; qui  le  loue  d’avoir  aug- 
menté les  exercices  de  fâ  pieté , & les  rigueurs  de  fon  abftincn- 
i.s.c.i3  j>.  jo J.  ce , à mefur  quil  voyoit  augmenter  les  maux  de  l’Eglifê  ; 'qui 
»i  c6  1 un  inaiftre  tout  divin  de  la  pieté  Chrétienne  ; a &un 

c ’9’C  P’35'‘  Evefque  tout  à fait  admirable , fbit  pour  la  vertu  quil  a prati- 

3uée  dans  fâ  vie,  foitpour  la  profonde  fcience  qu’il  avoitacquifc 
ans  les  Ecritures.  'C’eft  luy  encore  qui  témoigne  quilfêrerv 
*•  dit  illuflre  pour  les  foins  qui!  prit  de  toutes  les  Eglifcs  durant 

la  perforation  : f Et  il  nous  en  refte  quelques  vertiges  dans  les 
combats  quil  rendit  contre  les  Meleciens,  & dans  les  Canons 
penitentiaux  <^ue  nous  en  avons  encore . ] 

p.i«jj|Hitt.  'il  fucceda  a S.Theonas  [ "en  l’an  300,  après  Pafque,& avant  v.SThro- 
le  25  de  novembrcjpres  de  trois  ans  avant  que  la  perfêcution  de  no<e  *• 
Hio.chr.  Dioclétien  commençait . 'Il  fut  fait  ainfi  le  1 6.»  Evefque  d’Ale- 

Euf.i^.c  xandrie,  félon  S Jerome , ’&  félon  la  manière  de  conter  d’Eu- 

p 7 ‘ fêbe , qui  ne  met  point  SMarc  non  plus  que  les  Apoftres  au 

nombre  des  Evefoues  ordinaires . [ Chacun  fçait  que  la  qualité 
d’Evcfque  ou  de  Patriarche  d’Alexandrie , comme  l’on  a parlé 
Epi.stc.i.p.  depuis , } luy  donnoit  l’autorité  de  gouverner  les  Eglifcs  de  FE- 
hJucïrp. j»  j.  gypte,  de  la  Thebaide, k & encore  celles  de  la  Libye . 
b.  [ Nous  n’avons  rien  à dire  des  commencemens  de  fôn  epifeo- 

d1o£jj*V  *on  n’y  veut  raporter]cce  qui  eft  dans  ces  aétes  félon  Bartv 
» BsrVjio  1 10.  nius,  quil  avoir  fait  baftir  une  ealife  de  la  S."  Vierge , 4 avec  ur> 
d Combf  »û.  cimetière  qui  en  efloit  proche,  * & quil  s'affoyoit  quelquefois  fur 
> p.iij.119.  le  marchepied  de  fon  fiege  epifoopal,  riofânt  fé  mettre  dans  le 
fiege  mefme  à caufe  d’une  clarté  quil  y voyoit  briller.  [ Mais 
nous  n ofons  point  nous  arrefter  à ces  chofes , ni  à tout  ce  qu’on 
peut  lire  dans  fés  aétes  , 'la  vérité  nous  obligeant  de  recon-  Non  1. 
noiftrequece  qui  n’a  point  d’autre  fondement  n’en  a point  du- 
tout . 
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Il  faut  fans  doute  porter  le  mefme  jugement  de  ce  que  nous 
trouvons  dans  la  chronique  Orientale  , ] 'qu'une  femme  d’An-  Chr.eri.p. 
tioche  luy  ayant  amené  foenfâns  pour  leur  donner  le  battefme  , ,,<- 
l’eau  des  fonts  s’epaiflït  de  telle  forte , qu’il  ne  les  put  battizer . 

Cela  l’obligea  de  s’informer  avec  foin  de  tout  ce  qui  eftoit  arrivé 
àcesenfâns;  & la  mère  luy  dit  que  dans  une  tempefte,  comme 
"nfanàvi,  on  fe  croyoit  près  de  faite  naufrage , "elle  lesavoit  oints  [au  lieu 
d’huile  ] avec  le  fang  quelle  a voit  fait  fortir  de  les  mammelles , 

& les  avoir  battizez  dans  l’eau  de  la  mer.  Surquoi  le  Saint  l’af 
fora  qu’ils  eftoientbien  battizez  par  fâfoy  . 

fLe  Pré  fpirituel  raporte  de  S Pierre  une  autre  hiftoirc  fur  le  Bib.p.u  j.p. 
battefme,  qu’il  autorife  du  témoignage  de  SAthanafe;  lavoir  "SJ- 
que  la  teneur  d’une  grande  pelle  q ui  arriva  de  fon  temps,  ayant 
obligé  beaucoup  de  payées  a recourir  au  battefme , quelqu'un 
s’apparut  au  Saint  fous  la  forme  d’un  ange,&  luy  dit  ces  paroles; 

» Nous  envoyerez  vous  donc  toujours  ces  lacs  foellez  & cachetez, 

» mais  tout  à fait  vides?  D'où  SAthanafe  conduoit  que  ces  for- 
tes de  perforâtes  qui  reçoivent  le  battefme , fans  avoir  la  foy 
Chrétienne  , cftoient  neanmoins  battizez , & recevaient  le  fêau 
du  Battefme,  (mais  qu’ils  n’en  recevoienr  point  la  grâce . ] 

• ARTICLE  II. 

De  quelques  Saint  s d’Egypte  couronne^  à Tyr. 
l’an  de  Jésus  Christ  303, 304, 30J. 

'TL  n’y  a voit  pas  encore  trois  ans,  comme  nous  avons  dit , que  Euf.Lz.  c }t.p. 

S.  Pierre  eftoit  dans  l’admimftratioo  delà  charge,  lor/que  la  1,»-A 
persécution  arriva . [ Elle  commença  en  303  pardiverseditsqui 
furent  publiez  tant  contre  les  lieux  & les  livres  fâcrez , que  co> 
tre  les  Eccleûafliques . Elle  s’augmenta  en  304.  par  un  nouvel 
edirqui  envelopa  généralement  toutes  fortes  de  Chrétiens.  Sa 
violence  s’accrut  encore  en  305  ou  306  par  les  ordres  de  Maxi- 
min , que  les  révolutions  de  l’Empire  a voient  fait  maiftre  de 
l’Egypte  & de  h Syrie  ; & elle  endura  de  cette  forte  jufqu’en 
312,  rantoft  plus  forte  & tanmft  moins.  ] 

'Cette  tempeftefau  lieu  d’abatre  le  courage  de  S Pierre,  ] luy 
fit  augmenter  fés  mortifications , fes  aufteritez,  & fêsautres  exer- 
cices de  pieté  ; & [ bien  loin  d’abandonner  le  gouvernail  de  fon 
vaiflèau , ] il  fe  rendit  célébré  par  les  foin  qu’il  prit  des  interdis 
communs  de  toute  l’Eglifé . [C eft  prefque  tout  ce  que  nous  pou- 
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Vons  dire  de  luy  jufqu’à  là  mort  .'  Mais  puifque  les  tenebres  de 
1 l'antiquité  nous  dérobent  la  beauté  des  actions  de  ce  fàint 
" pafteur  , nous  nous  étendrons  un  peu  davantage  fut  les  louages 
de  fbn  troupeau  ; ëc  nous  ferons  voir  les  effets  de  fa  conduite,  en 
reprefentant  le  courage  que  les  Fideles  de  l’Egypte  & de  la 
Thebaïde  témoignèrent  durant  toute  cette  perfecution  . -■>  — 
Eufebe  en  parie  avec  beaucoup  d’étendue  ; & avec  doutant 
i i.c.sp.jei.b.  plus  de  certitude,  ] 'qu’il  avoit  fait  durant  ce  temps  là  un  voyage 
en  Egypte , où  H avoit  luy  mefme  efté  témoin  d’iine  partie  des 
actions  héroïques  qu’il  en  raporte . [ Noos  feivronsfon  ordre  en 
■ • ceci , pareequ’ayant  raporté  les  chofes  tout  de  fuite , il  ne  doits 
‘ a pas  donné  lieu -de  les  tlrftinguer  par  années . ] , : 

'Ilcommence  par  quelques  Martyrs  Egyptiens  qui  ont  fouffert 
C.7.P.159  J.  en  d’autres  provinces:  i&  il  s'étend  fur  cinq  d’entre  eux,  * qui  fe 
• p.iss.J.  fîgnalerent  par  leu rcotrtage  àTyr  dans  la  Phenicie.Aprés  qu’en 
leur  eut  déchiré  le  corps  d'une  infinité  de  coups  de  fouet , qu’ils 
fbuffrirent  avec  une  patience  invincible , on  les  expofâ  auffi-toft 
P.1M.2.  aux  leopars , aux  ours , aux  fàngliers , 'aux  taureaux , à toutes 
fortes  d’animaux  fauvages  & furieux  , que  lbn  irritait  encore 
avec  le  fer  fit  le  feu . Mais  ces  animaux  camaciers  fuient  long- 
temps fans  s’approcher  des  Martyrs , & fans  ofer  les  toucher.  Ils 
k fe  jertoient  fur  les  payens  qui  vouloient  les  mettre  en  fureur,  '& 

laifibient  là  les  Chrétiens  qui  efloient  tout  nnds  devant  eux  , & 

Si  mefme  faifoient  divers  geftes  pour  les  agacer  & les  attirer . 

n les  voyok  courir  quelquefois  comme  pour  fe  jetter  fur  les 
Saints,  & fc  retirer  auffi-toft, repoufléz  par  la  puiftânee  de  Dieu. 
Après  que  la  première  befte  n’a  voit  rien  fait, il  falioit  en  lafeher 
une  féconde  fur  le  mefme  Martyr , puis  une  troifieme  . , 

*■  'Entre  ces  Saints,  il  y avoit  Un  jeune  homme  audeftbus  de  vingt 

ans , qui  fc  tenant  debout  fans  eftre  fié  , les  mains  étendues  en 
forme  de  croix, prioit  Dieu  avec  une  parfaite  attention,  & dans 
une  paix  toute  entière  , fans  s’effrayer  te  fans  fe  troubler  parmi 
tant  d’objets  de  teneur . Il  ne  branloit  pas  de  fà  place  pendant 
que  des  ours  & des  leopars,  qui  tout  en  fureur  ne  refpiroient  que 
<i.  lefâng , ailoient  le  dévorer  , une  main  invifihile  ne  leur  euft 

comme  fermé  la  gueulé  , & ne  les  euft  chaffez  d’àuprés  de  luy . 
* 'D’autres  furent  expofez  à untaureau  furieux  , qui  jettoit  en 

l’air  lesinfideks  avec  fes  cornes  lotfqu’ils  l’approchoient,  & les 
kiftoit  à demi  morts  . Il  venoit  avec  la  mefme  fureur  fe  jetter 
ferles  Martyrs  , & ne  pouvoit  feulement  en  approcher.  Quand 
pour  le  pouffer  & l’irriter  on  le  piquait  avec  la  pointe  d’un  fer 

chaud, 
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chaud  , on  le  voyoit  fraper  la  terre  du  pié , battre  l'air  avec  fcs 
cornes,  jetterdes  mugiffeinens  effroyables  , '&  Ce  retirer  nean-  P. 300.1. 
moins  en  arriéré  , arrefté  par  une  force  toutc-puiflànte  . Cet 
animal  n’ayant  donc  fait  aucun  mal  aux  Martyrs,  il  fâlur  lafcher 
contre  eux  d’autres  be fies, qui  n’ayant  pu  leur  ofter  la'  vie  après 
les  avoir  fouvent  attaquez, on  les  tua  tous  enfin  à coups  d’épée, 

& on  jetta  leurs  corps  dans  la  mer  . ’ Voilà  le  combat  que  ces  c.8.P.  300.1. 
illuftres  Egyptiens  foûtinrentà  Tyrpour  Iadéfénfé  de  lafoy,'au  c7.p.,99.b. 
„ grand  étonnement  de  tous  ceux  qui  en  furent  fpeâateurs . 'Nous  «. 

„ y effions  préféra,  dit  Eufebc,  & nous  vifmes  de  nos  propres  j eux 
» ce  miracle  de  la  toute  puiflànce  de  noftre  Sauveur  [■  C,  à qui  ils 
„ rendoient  témoignage  pr  lenr  fang  , & qui  foûtenoit  vifible- 
„ ment  leurfoibleflé  . 'Ufuard , Adon,  & d’autres  martyroloees  Boiuo.feb.p. 
font  la  mémoire  de  ces  Saints  le  10  de  février . nuji 

A R T I C L E 1 1 1. 


Des  de  six  SS.  Mennet  de  Coty/e  & de  Libye . 

B^|AnCi°/?P  de  Chrétiens  D’Egypte  fouffrirent  auffi  dans  Euf.i.j.c.7.P.  : 
la  Paleltinefen  divers  temps  ; & nous  les  reporterons  félon  198d- 
les  années  ou  Eufébeen  prie  dans  fon  livre  des  Martyrs  de 
cette  province  ] 'Il  y en  a deux  nommez.  Paefe  & Alexandre, qui  * PiUc.jp. 
...  rei*! pecapitŒ  à Cefarée  le  24  de  mars, en  la  féconde  année  de  31,■c• 
la  perlecution, félon  la  fupputation  d’Eufébe,  [c’eftà  dire  en  les 
v.ia  Berf.de  COn?^en^ant  * ^a^ue  • Âinfi  c eftoit  en  l’an  305.  Nous  avons 
Diocietien.  ç wUIrePartj^us  amplement  de  ces  deux  Martyrs. 

Non  w a' ?.u“nMcin  dont  fc  nom  eft  iUuftre  entre  les  Martyrs , 

■ J*ls  . J®°*feneft  psauffi  aflurée  que  nous  le  fouhaite- 

î^fenr  n?,vlta  CC  qne  °"  PrCJtend  né  dans  l’Egypte  . Ses  aéles  Sur.n.no, P.  1 
portent  qu  ayant  efté  enrôle  dans  la  milice  , il  porta  les  armes  »«• « ‘I MS* 

durant  cinq  ans  dans  tui  corps  dont  le  quartier  eftoit  en  Phry-  4”* 
gæ,  ou  il  a voit  quelque  commandement  . Mais  la  prfecution 
de  Diocietien  ne  luy  permettant  plus  d’oblérver  les  fèrmens  de 
la  milice  fans  violer  ceux  qu’il  avoir  fàitsà  J C.il  quitta  les  trou- 
pe^s,  & fe  retira  en  un  defert , où  il  pfla  quelque  temps  dans  les 
jeunes , les  veilles  , & les  prières.  Âpres  s’eftre  ainfi  prepré  au 
martyre , il  vint  fé  prefenterau  gouverneur  de  Phrygie  nommé 
Pyrrhus,  dans  la  ville  de  Cotyée  , au  milieu  de  l’amphitheatre 
011  tout  le  peuple  eftoit  aftémblé  , & luy  déclara  qu’il  eftoit 
Chrétien.  Pyrrhus  exerça  , dit-on  , fur  luy  toutes  lescruautez 
Hiji.  Eccl.  Tom.  PI  Kkk 
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imaginables,  & enfin  le  condanna  comme  Chrétien  & comme 
dderteur  à avoir  la  telle  tranchée  . 'On  marque  qu’il  eft  mort 
l’onzieme  de  novembre/auquel  les  Grecs  en  font  la  fefte,[&  les 
Latins  après  eux,  au  moins  depuis  le  IX.  liecle  , comme  on  le 
voit  par  Ufuard,Adon,  & divers  autres.  ] Les  Grecs  le  mettent 
entre  leurs  grands  Martyrs  , & en  font  leur  principal  office  , 
en  y joignant  Saint  Vincent  d’Efpgne  , & auelques  autres  [Son 
hiitoire  donne  lieu  de  croire  qu’il  a fouffert  dés  l'an  503  ou  304.] 
'Quelques  uns  femblent  dire  que  fon  corps  fut  enterré  dans 
les  montagnes  voifines  de  Cotyée , où  on  luy  baftit  une  egfife  : 

'Les  autres  aflurent  que  les  perfecuteurs  ayant  brûlé  fon  corps 
après  qu’on  luy  eut  coupé  la  telle  , les  Chrétiens  ramaflerent 
avec  foin  ce  qtû  en  put  relier  , & le  portèrent  quelque  temps 
après  en  fon  pays,[c’ell  à dire  dans  l’Egypte."Mais  il  y a bien  de  Hôte  j. 
l'apparence  qu’en  cela  ils  le  confondent  avec  un  autre  Saint  de 
mefme  nom.  JCardans  l’hilloire  deS.Cyr  & S.  Jean[  écrite  au 
VII.  fiecle , 3il eft  dit  que  S.  Menne  martyr  illuftre  par  toute  la 
terre,elloit  le  proteéleur  de  la  Libye  où  il  avoit  une  eglifê  célé- 
bré , de  la  Mareote , & mefme  d’Alexandrie  : & il  y cil  dit  en 
mefme  temps  qu’il  aveitefté  l’habitant  & le  gardien  de  la  Libye 
durant  là  vie,  & le  Hoir  encore  a prés  fit  mort.'L’hiftoire  de  S." 
Apollinarie  parle  aulfi  des  pèlerinages  qu’on  fâifoit  à S.  Menne 
vers  la  Libye:  [ & quand  elle  foroit  toute  fauftè.elle  fuffit  nean- 
moins pour  marquer  l’ufage  du  remps  auquel  elle  a elle  écrite. 

''Une  autre  hiftoire  qui  peut  aulfi  avoir  aller,  d’autorité  pour 
cela,  Jdit  qu’on  y alloit  d’Alexandrie  par  le  lac  de  Mareote  , 

& par  un  lieu  appelié  Laxoneta  . Le  mefme  écrit  porte  que  fon 
eglife  avoit  elté  baftie  du  temps  de  Conltanrin  par  quelques 
fidèles  d’Alexandrie , & par  tous  ceux  de  ce  quartier  là.,[  On 
voit  donc  que  le  corpsde  S.  Menne  eftoiedans  la  Libye,  ôf  que 
fon  nom  efloit  alors  celebre  à Alexandrie  , Joli  l’on  lolcnnilûic 
la  fefle  de  S.  Menne  Martyr , comme  on  voit  par  la  vie  de  S. 

Jean  l’Aumofhier  qui  mourut  ce  jour  là  mefme. 

[Cela  nous  donne  lieu  de  croire  que  ce  S.Mennc  de  Libye  eft 
celui  que  ] 'les  Grecs  fumonunent  Callicelade  , & qu’ils  dilent 
avoir  cité  martyrizé  fous  Maximien,[ou  plutolt  Maximin, Javec 
S.  Hermogene  & S.  Eugraphe . Ils  mettent  fon  martyre  à Ale- 
xandrie  [ M ais  il  eft  aile  quils  aient  confondu  le  lieu  de  fa  véné- 
ration avec  celui  de  fa  mort , & Alexandrie  avec  les  pays  qui 
en  dependoient . Ce  ne  fera  toujours  que  la  moindre  des  fautes 
qu’ils  font  dans  l’hiftoire  prodigieul’e  qu’il  nous  content  de  ce 


Digitized  by  Google 


f 


Note  5. 
yïf  «xpruV- 

Xittf  • 


SAINT  PIERRE  D'ALEXANDRIE . 44^ 

Saint.  ]'lls  ajoutent  que  fon  corps  fut  tranfporté "vers  l’an  615.  a 
ConftantinopIe,où  il  fut  trouvé  400  ans  apres  au  pié  "de  la  cita- 
delle. Ils  font  mémoire  de  cette  révélation  defes  reliques  le  17 
de  février.  'Mais  le  ro  dedecemhre  ils  font  leur  grand  office  de 
ce  Saint  & de  fês  compagnons  ;[&  Baron!  11s  les  amis  le  meftnc 
jour  dans  le  martyrologe  Romain  . C’  ell  peut-eftre  à caufe  que 
leurs  corps  forent  apporter  ce  jour  là  à Conftantinople.  ] 'Car 
il  paroift  qu'au  commencement  du  VII.  fiecle  , la  feftedeS. 
Menne  fe  fàifoit  à Alexandrie  le  IIe  jour  de  novembre  . 'Et  les 
martyrologes  de  & Jerome  mettent  ce  jour  là  S.  Minât  à Ale- 
xandrie , quieft  (ans doute  ce  S Menne  .'Son nom  eftcelebrece 
jour  là  parmi  les  Egyptiens  & lesSyriens . * Bede  met  le  mefme 
jour  S.  Menne  Martyr,  mais  fans  s’expliquer  davantage  . 

Il  y avoit  apparemment  à Alexandrie  fur  la  fin  du  VI.  fiecle 
une  eglife  de  S.  Menne , où  ceux  [ qui  ne  vouloient  pas.  aller 
ju (qu’en  Libye , Jvenoient  par  dévotion  des  pays  voifins . 'Les 
Egyptiens  donnoient  par  honneur  le  nom  de  ce  Saint  à leurs 
enfans.  [ Nous  avons  dit  que  (bn  corps  avoiüefté  mis  a Conftan- 
tinople au  pié  de  la  citadelle.  C’eftoit  apparemment  dansjl’egli- 
fe  de  S.  Menne  illuftre  entre  les  Martyrs,  qu’on  voit  avoir  cité 
à peu  prés  au  mefme  endroit  dés  devant  l’a»  430,  [ lorfque  le 
corps  du  Saint  effoit  encore  en  Libye  JOn  prétend  que  c’eftoit 
originairement  un  temple  du  démon , qui  fotconfacré  à Dieu 
par  le  grand  Conrtantin  (bus  le  nom  de  ce  laine  Martyr  . Mar- 
tien & Pulquerie  y ajoutèrent  encore  quelque  chofe  . 'Procope 
parle  d’une  chapelle  des  (aints  Martyrs  Menne  & Menée,  baftie 

Çr  Juftinien  au  palais  d’Hebdomon  puis  de  Conftantinople  . 

'Impératrice  Eudocie  battit  en  Paleftine  un  monaftere  de  & 
Meme  Martyr , vers  l’an  450. 

[La  vénération  de  S.  Menne  a paflé  ju (qu’en  Occident.  JCar 
fhomelie  35  de  S.  Grégoire  le  grand,  a efté  prononcée  à Rome 
dans  l’eglile  de  S.  Menne,  (élon  les  manufcrits.  Aufli  fa  fefte  eft 
marquée  dans  l’ancien  Calendrier  du  P.  Fronto,  ’âc  dans  le  Sa- 
cramentaire  de  S.  Grégoire  . Elle  eft  mile  dans  l’un  & dans  l’au- 
tre le  1 1 de  novembre,  [ ce  qui  riempefehe  pas  que  ce  ne  puiffe 
eftre  de  S.  Menne  de  Libye  , dont  la  fefte  eftoit  originairement 
ce  jour  là  , & qu’on  voit  avoir  efté  beaucoup  plus  célébré  que 
l’autre  dans  l’antiquité  . Les  Bernardins  d’Orval  dans  le  Lu- 
xembourg & au  diocefe  de  Treves,  montrent  un  corps  de  Saint 
Menne , qu’ils  difent  leur  avoir  efté  envoyé  par  S.  Bernard , à 
«[ui  on  lavait  donné  auretaur  de  la  Croifiule . Un  médecin  très 
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intelligent  qui  l’a  vu  , y a trouvé  des  marques  évidentes  de  brû- 
lure au  crâne  & à une  des  cuilTes  . Ils  en  font  la  fefte  le  1 1 de 
novembre . ] 


iHiiuiuiuiiiuiuuiiuiuiiu 

A R:T  I G L E I V.  ■ ni  A , • 


» • • r , 

Dr  Martyrs  qui  ont  Jouffert  dam  t Egypte , laTbebalde, 
if  lu  Libye. 


[T  'Histoire de  SMenne  nous  a conduits  infenfiblement] 

I y 'aux  Martyrs  d’Egypte,  [ qui  ont  fou/lèrt  dans  l’ Egypte 
mefrne  , ]où  un  nombre  prefque  infini  d’hommes, de  femmes, & 
d’enfans , mepriferent  cette  vie  mortelle  pour  la  défenfe  de  la 
doétrine  du  Sauveur,  [ & achetèrent  le  ciel  J par  mille  fortes  de 
morts.  Car  après  les  ongles  de  fer  & les  fouets , après" les  coo- 
torfionsde  leurs  membres , apres  toutes  fortes  d’autres  fupplices 
les  plus  horribles , ils  furent  les  uns  jettez  dans  la  mer,  les  autres 
décapitez, ou  mcfme  confumez  par  les  feux.  Il  y en  eut  de  cruci- 
fiez à l’ordinaire,  comme  on  faifoit  les  malfaiteurs  ; & d’autres 
qu’on  douoit  la  telle  en  bas  pour  augmenter  leurs  foufîrances 
[ avec  leurs  coufonnes.  J Et  l’on  attendoit  qu’ils  fii  ITent  morts  de 
faim  fur  la  croix . Nous  ne  prions  point  de  ceux  qui  moururent 
dans  les  fupplices  de  la  queltion  , ou  qui  furent  confumez  par 
la  faim  [ dans  les  prifons  . ] 'Ufuard  & * plufieurs  autres  font  le  4 s. 
d’oélobre  une  mémoire  generale  de  ces  faints  Martyrs  d’Egypte, 

& mettent  à leur  telle  S.  Mare.  & S.  Marden  frères , dont  Jes 
noms  fe  lilènt  enoore  dans  Vaadelbert  & dans  les  martyrologes 
de  S.  Jerome . 1 

'Pour  ce  qui  eft  des  Martyrs  de  la  Thebaïde.Eufebe  protefle 
qu’il  n’a  point  de  paroles  pur  exprimer  la  violence  des  dou- 
leurs & la  cruauté  des  fupplices  qu’on  leur  fit  fbufffir . Au  lieu 
d’ongles  de  fer  on  fe  fervpitde  refis  de  pots  caliez,  'dont  on  leur 
dechiroit  tout  le  corpsjufqu’à  les  faire  mourir  pr  ce  tourment . 

Des  femmes  furent  attachées  pr  un  pié  , élevées  en  l’air  avec 
des  machines  la  telle  en  bas,&  expofées  de  la  forte  toutes  nues 
avec  autant  d’inhumanité  que  d’infamie  à la  vue  de  tout  le 
monde.  Des  hommes  furent  attachez  pr  les  jambes  à de  greffes 
branches  d’arbres  , que  l’oa  avoit  courbées  pr  force,  '&  qui 
les  écarteloient  krfqu’on  les  lafehoit  tout  d’un  coup  pur  re- 
prendre leur  fituation  naturelle  . Ces  violences  ne  s’exercèrent 

1,  SUtuo-,  AJon  j Noiker  &c*  * *- 
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pas  feulement  durant  quelques  jours  ou  quelques  mois , mais 
l’efpace  de  beaucoup  d’années,  durant  lefquelles  on  faifoit  mou- 
rir chaque  jour  par  divers  fupplices , tantoft  dix  perfonnes  hom- 
mes , femmes , ou  enfans , tantoft  vingt , tantoft  trente  , tantoft 
foixante , & quelquefois  mcfme  jufques  à cent . 'Eulébe  qui  avoit  b. 
aufli  efté  en  ce  pays  là , dit  qu’il  y en  avoit  vu  executer  quelque- 
fois un  fi  grand  nombre  en  un  mefme  jour  , les  uns  décapitez  & 
les  autres  brûlez  vifs , que  les  épées  semoufloient  à force  de 
tuer  , ou  fe  caffoient  : & les  boureaux  las  de  tourmenter  les 
Martyrs , eftoient  obligez  de  fc  relayer  tour  à tour . 

'Eufébc  fut  témoin  en  mefme  temps  du  courage  admirable  des  tv 
Chrétiens  qui  couroient  aux  fupplices  avec  une  ardeur  incro)  a- 
ble  . Car  à peine  l’aireft  eftoit-il  prononcé  contre  quelques  uns , 

'que  d’autres  venoient  de  diflèrens  coftez  fê  prefenter  au  tribu-  «. 
nal , & conféffer  qu'ils  eftoient  Chrétiens  . Ils  meprifoient  les 
dangers  ; & les  tourmens  les  plus  rigoureux  ne  pouvoient  les 
empefeher  de  rendre  gloire  au  Seigneur.  Ils  recevoient  leur 
condannation  avec  joie  , & pour  en  remercier  Dieu  ils  chan- 
toient  jufques  au  dernier  moment  de  leur  vie  des  pfèaumes  & des 
cantiques  de  joie . 

'Le  martyrologe  Romain  fait  une  mémoire  generale  de  tous  Boii.jjan.p. 
ces  Martyrs  de  la  Thebaïde  le  5 de  janvier  , [ outre  celle  qu’il  d’- 
fait de  quelques  uns  d’eux  en  particulier  en  divers  jours , comme 
V.S.Arri«n  de  '&Paphnuce  , de  S.  Timothée  & de  S."  Maure  fa  femme,  S. 

’ "'4‘  Afclas , & S.  Leonide , qu’on  marque  avoir  tous  fouflèrtdans  la 
u premier  Thebaïde  avant  que  Dioclétien  ''quittait  l’Empire  . Ils  furent 
J»?-  condannez  par  le  gouverneur  Arrien  , qui  ayant  enfin  efté 
touché  luy  mefme  par  un  miracle  que  Dieu  avoit  fait  en  faveur 
de  S.  Apollone  Diacre , crut  en  celui  qu’il  avoit  perfecuté  , & 
fut  mefme  martyrizé  pour  luy  à Alexandrie  avec  le  mefme  S. 

Apollone,  S.  Philemon joueur  de  flufte,  & quelques  autresque 
S.  Apollone  avoit  aufli  convertis . 

Y. leur  titre  11  ne  faut  pas  oublier  l’hirtoire  "de  S."  Théodore  & de  Saint 

Didyme  arrivée  fous  Dioclétien  , félon  leurs  aétes  } qui  font  très  Bar. 309,  < jj, 
fideles  ; [ & apparemment  en  l’an  304.  Ils  portent  qu'Euftrace 
eftoit  alors  gouverneur  d’Alexandrie  & d’Egypte  . 

La  Libye  ne  fut  pas  non  plus  exemte  de  la  perfécution , 
comme  nous  l’avons  vu  par  & Mcnne . ] S.  Pierre  d’ Alexandrie  P.AU.u  p. 
témoigne  qu’il  avoit  receu  des  lettres  des  bienheureux  Martyrs  I7,c' 
de  cette  province , qui  luy  écrivoient  de  leur  prifon,  & luy  man- 
i . doient  qu’on  leur  faifoit  fouffrir  des  fupplices  tout  extraordi- 
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naires,  comme  de  leur  faire  brûler  les  mains  dans  le  feu  des 
p.ii.j.  fâcrificei  'en  les  rempliflànt  d’encens  , pour  faire  croire  qu’ils 
avoient  facrifié  , [ ce  qu'on  fit  auffi  àS.  Barlaam  dans  la  Cappa- 
P.17.C.  doce;  ] 'ou  de  leur  mettre  dans  la  bouche  "quelque  infiniment  y***. 

p.18  ».  pour  la  leur  tenir  ouverte  par  force , 'afin  d’y  verfer  du  vin  des 

p.i7.d.  facrifices:  'ce  qui  n’empelca  pas  S.  Pierre  de  les  mettre  au  rang 
des  Conféffeurs , & de  les  déclarer  capables  d’entrer  dans  l’état 
çcclefiaflique. 
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ARTICLE  V. 

De  Sainte  Dorothée , cSf  de  Sainte  Catherine . 
l’an  de  Jésus  Christ  306. 

O u s n’avons  rien  à remarquer  pour  les  Martyrs  de 
cette  année,  ] 'que  la  mort  "de  S.  Edefe , qui  lôuftrir  à V-SAppien 
Alexandrie  peu  de  temps  après  que  S.  Appien  fôn  frere  eut  efté 
couronné  à Cefârée  en  Paleftine  au  commencement  du  mois 
d’avril.  'Les  adles  de  ce  fàint  Martyr  & les  Ménées  témoignent 
qu’Hierocle  eiloit  alors  gouverneur  d’Egypte  : & "c’efloit  un  VJ»  p»rf. 
des  plus  grands  ennemis  qu’euft  alors  la  vérité . uL?»».*" 

[ Maximin.  qui  avoit  renouvellé  la  perfecution  dans  l’Egypte 
au  commencement  de  l’an  jo6 , ] .'n’efloit  pas  moins  ennemi  de 
la  pudeur  & de  la  chafleté  que  de  la  fôy  de  J.C  * Mais  il  trouva 
partout  les  Chrétiens  egalement  invincibles , accoutumez  à ne 
point  craindre  la  mort , & refblusà  préférer  leur  devoir  à toutes 
chofes , jufqu’a  la  .vie  melme . Entre  les  femmes  Chrétiennes 
qui  remportèrent  en  cette  occafion  la  gloire  d'une  chafleté  in- 
corruptible, 'Eufében’en  marque  en  particulier  qu’une  feule. 

Elle  eiloit  d’Alexandrie , illuflre  devant  les  hommes  par  fâ 
naiflànce , ''quelle  tirait  ce  fëmble  des  Sénateurs  Romains , par  **10^*™ 
fes  richeflès , & mefme  par  fôn  érudition  , [ & devant  Dieu  par- 
ce J qu’elle  préférait  la  chafleté  à toutes  chofes  . Le  tyran  qui  en 
avoit  furmonté  beaucoup  d’autres  , attaqua  enfin  celle-ci , qui 
eiloit  la  plus  confiderable  & la  plus  illullre  de  touces  . Mais 
comme  elle  eiloit  Chrétienne , il  employa  toutes  les  follicita- 
tions  les  plus  vives  , & les  conjurations,  les  plus  baffes , fans  la 
pouvoir  vaincre  . Elle  fe  préparait  à fbûtenir  enfuite  les  plus 
grandis  efforts  de  la  colère  , relbluê  de  ne  pas  ceder  à la  mort 
mefme . Mais  la  paflion  du  tyran  ne  luy  permit  pas  d’exercer 
contre  elle  les  dernières  extremitez . 11  la  bannit  neanmoins , & 
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la  dépouilla  de  tous  lès  biens[  & elle  remporta  ainfi  parla  gran- 
deur invincible  de  Ion  courage, une  viétoire  pleine  & entière  lur 
l’incontinence . 

Eufebe  ne  nomme  point  cette  perfonne  fi  illuftre  en  toute 
maniéré;  ] Mais  Rufin  qui  ra porte  ion  hiftoire  plus  amplement, 
pouvant  en  avoir  appris  diverfes  chofa  dans  Ton  voyage  d’E- 
gypte, 'dit  qu’elle  le  nommoit  Dorothée  , & ajoute  que  c’eftoit 
une  vierge  confacrée  à Dieu.  [ Il  paroift  contraire  à Eufebe, ]en 
ce  qu’d  dit  qu’elle  le  retira  lècrettement  d'elle  mefme  pour 
éviter  la  violence  du  tyran . [ Mais  il  le  peut  faire  qu’elle  fè  Ibit 
retirée  ainfi  , & que  Maximin  l’ayant  fçeu , l'ait  condannée  en- 
fuite  au  banniflèment,&  ait  fait  faifir  tous  lès  biens  qu’elle  avoir 
abandonnez . 'Quelques  martyrologes  des  deux  derniers  fiecles 
marquent  fâ  fèfte  le  6 de  février , auquel  on  fait  la  fèfte  d’une 
autre  S."  Dorothée  de  Cappadoce  . 

'Comme  l’hifloire  de  cette  Sainte  a quelque  raport  avec  ce 
qu’on  dit  de  S."  Catherine  & quil  peut  paroiftre  étrange  que 
ni  Eufebe , ni  aucun  des  anciens  n’ait  parlé  d’une  Sainte  aulfi 
célébré  que  l’efl  aujourd'hui  celle  là,Baroniusa  cru  que  ce  pou- 
voir élire  la  mefme  que  cette  S."  Dorothée  d’Alexandrie , qui 
aura  eu  l’un  & & l’autre  nom.  'Mais  il  ne  peut  pas  mefme  faire 
approuverlôn  fèntiment  à Bollandus,  qui  trouve  que  lès  penlées 
fur  ce  point  & fur  le  nom  de  la  Sainte,  ne  font  pas  bien  foûte- 
nables.f  Après  tout,iln’ya  aucun  raport  entre  ces  deux  Saintes , 
fi  non  qu’on  les  fait  toutes  deux  vierges  d’Alexandrie  , nobles , 
riçhes,  & levantes , & toutes  deux  follicitées  par  un  Empereur, 
quoique  S."  Catherine  , lèlon  ce  qu’on  en  dit],  ne  l’ait  ellé  que 
par  occafion , & qu’on  n’en  fàllè  pas  la  caulè  de  fon  martyre  . ] 
‘L’eglilè  greque  oc  latine  fait  la  fèfte  de  S."  Catherine  le  1 5 de 
novembre . 'Les  Grecs  la  nomment  Ecaterine.  On  tient  que  fon 
corps  eft  aujourd’hui  fiir  le  mont  Sina;&  Bollandus  dit  qu’il  eft 
certain  qu’il  y a efté  porté  , mais  qu’on  ne  peut  pas  dire  ni  en 
quel  temps  , ni  par  qui . 

'Quoiqu’il  y ait  aujourd’hui  peu  de  Saintes  aulfi  révérées 
qu’elle , il  faut  reconnoiflre  qu’il  n’y  en  a guère  eu  de  moins 
connue  dans  les  premiers  fiecles  qui  ont  fuivi  les  perlècutions  ; 
[ & nous  fommes  contraints  d’avouer  ''  que  nous  n’avons  pas  un 
foui  point  de  fon  hiftoire  que  nous  puiftions  dire  eftre  alluré . II 
ne  lè  peut  rien  voir  de  plus  judicieux  que  ce  que  Baronius  dit  fur 
cela . ] 'Quelque  regret  que  nous  ayons, dit-il , de  ne  pas  trouver 
dans  Eufebe  les  ailes  de  l’illuftre Martyre  S."  Catherine,  cela 
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ne  nous  fait  pas  neanmoins  tant  de  peine  que  de  voir  un  auteur  “ 
inconnu  nous  en  compofer  qui  font  d'autant  moins  fidèles  qu’ils  “ 
font  plus  amples . Car  il  vaut  mieux  qu’il  y ait  pluiïeurs  choies  “■ 
omi les  dans  les  hiftoircs  des  Martyrs  & des  autres  |Saints , que  “ 
d’y  en  voir  entaflèr  un  grand  nombre  qui  ne  font  point  dutout  (< 
allurées . Et  l’on  rend  un  lèrvice  beaucoup  plus  confiderable  à “ 
la  vérité  & à l’Eglife , en  enfeveliflànt  dans  le  filence  des  choies  “ 
qui  ne  font  pas  tout  à fait  certaines , que  lorfqu’on  en  avance  de  “ 
fauflès , mefme  parmi  d’autres  qui  font  vraies . Quelque  courtes  “ 
que  loient  les  véritables  hilloires  , I’efprit  Ce  repôlânt  fur  leur  “ 
certitude  , conçoit , médité , & voit , pour  ainfi  dire , tout  ce  “ 
qu’une  conjecture  vraifemblable  peut  découvrir  . Mais  il  arrive  “ 
au  contraire  que  la  moindre  fàuflèté  qu’un  leéleur  trouve  dans  “ 
une  pièce , le  fait  douter  des  autres  choies  les  plus  vraies  ; & il  “ 
ne  veut  plus  s’alîurer  de  rien  dés  qu’il  s’ell  vu  une  fois  trompé.  " 
par  quelque  menfogne . “ 

[ Je  penfe  qu’on  ne  trouve  pas  que  les  Grecs  aient  parlé  de 
Catherine  avant  le  X.  fiecle , auquel  le  nouveau  bréviaire  de 
Paris  dit  qu’un  folitaire  nommé  Paul  célèbrent  fa  fefte  avec  une 
dévotion  particulière  . Euthymius  qu’on  dit  en  avoir  parlé  dans 
fes  commentaires  fur  le  plêaume  44,  J 'ne  vivoit  que  dans  le  XIL 
fiecle . * On  croit  que  ùl  vénération  a parte  des  Grecs  aux  Latins 
par  le  moyen  des  Croilâdes  [ vers  le  XI.  fiecle.  ] b Bollandus  pro- 
met de  nous  donner  quelque  jour  une  relation  très  authentique 
4e  quelques  miracles  Êtits  par  cette  Sainte  dans  les  Pays-bas  . 

«*»  a*  $>  <M>  <î*l>  <4+  <M> && 

ARTICLE  VL  , • 

De  S.  Var. 

'/^\N  met  fous  Maximien  ( c’ert  à dire  fous  Maximin  )lemar- 

V / tyre  que  S Var  Egyptien  de  nailfànce c foufirit  en  Egypte, 

comme  on  le  peut  tirer  allez  clairement  des  Menées  des  Grecs  . 

'Nous  en  avons  Mes  actes  reconnus  pour  eftre  de  Metaphrafle  , Non  7. 
[ mais  qui  peuvent  venir  d’un  aflèz  bon  original . ] d Ils  portent 
que  ce  Saint  eftoit  foldat , & que  craignant  encore  de  fe  con- 
fefTer  publiquement  Chrétien  à caufè  des  grandes  rigueurs  donc 
les  perfccuteurs  ufoient  alors , il  alloit  toutes  les  nuits  dans  les 
priions , pour  y fervir  les  faints  Confèlfeurs , & les  prier  de  luy 
obtenir  de  Dieu  la  grâce  de  les  imiter.  'Il  le  fit  particulièrement 
à l’égard  de  fept  Chrétiens , qu’on  avoit  arrachez  de  la  folitude 
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où  ils  vivoient , pour  les  mener  en  prifon,  'où  l’un  d eux  mourut . Mcn.p.ij«. 
Oes  foldatsenvoyez  par  le  Gouverneur  pour  luy  amener  les  sur.p.tjMj. 
fix  autres, furent  bien  furpris  de  trouver  S.  Var  à leurs  piez.  Il 
ne  rougit  point  de  conforter  qu'il  eftoit  Chrétien  , & que  Ibn 
plus  grand  defir  eftoit  d’eftre  le  compagnon  de  ceux  qu’ils 
regardoient  comme  de  malheureux  criminels , & neanmoins 
il  les  pria  de  ne  les  point  dénoncer  , [ ce  qu’ils  luy  accordè- 
rent . ] 

'Les  fix  Confeffeurs  furent  prefcntez  au  juge  , qui  les  fit  * j. 
fouetter  cruellement, mais  remarquant  qu’ils  n’eftoient  que  fix , 
il  demanda  où  eftoit  lelértieme  qu’on  avoitmis  en  prifon  avec 
eux  ; & alors  S.  VarJpoulTé  intérieurement  par  le  feu  du  Saint 
Efprit,]  fe  tira  du  milieu  des  fpeébteurs  , & dit  tout  haut  que 
celui  qu’on  cherchoit  eftoit  mort , mais  que  luy  eftoit  fon  heri- 
tier , & preft  de  prendre  fa  place.  'Le  juge  qui  le  connoifibit,fut }«. 
fort  étonné  de  cette  déclaration . Mais  voyant  qu’il  n’y  avoit 
pas  moyen  de  l’ebranler  par  lès  paroles/il  le  fit  elever  furleche-  * s. 
valet, fouetter  cruellement,  & attacher  avec  des  doux  . Durant 
ce  fupplice  le  Saint  continuoit  à demander  les  prières  des  Con- 
feffeurs  pour  obtenir  la  force  du  ciel  ; & ils  ne  manquèrent  pas 
de  prier  pour  luy  , 

'Après  l’avoir  fouetté  on  luy  déchira  les  codez  avec  les  ongles  » «. 
de  fer , durant  que  le  juge  infultoitaux  Chrétiens,  & leur  de- 
jnandoit  pourquoi  leur  Chrift  ne  venoit  pas  aftifter  fon  difoiple  ; 

& le  délivrer  de  fos  mains.  Mais  s’il  euftefté  véritablement 
éclairé  , il  euft  reconnu  que  cette  confiance  avec  laquelle  le 
Saint  fouffroit  les  tourmens , eftoit  une  preuve  de  la  prefence 
de  J.C.  qui  le  délivrait  [de  la  fbiblefle  de  fa  chair,  ] & le  foûte- 
noit  au  milieu  de  tant  de  douleurs  par  la  ro fée  medicinale[de  fa 

S race.]  Audi  le  Saint  luy  déclara  qu’il  ne  fouhaitoit  point  d’eftre 
elivré  de  ces  tourmens  partagera , mais  feulement  des  éternels . 

'On  luy  ouvrit  enfuite  le  ventre  pour  en  faire  fortirfesentrailles;  « 7. 
mais  on  ne  luy  put  arracher  du  cœur  la  foy  & l’amour  de  J.  C 
'On  le  laifla  ainfi  fufpendu  durant  cinq  heures,  jufqu’à  ce  * *• 
qu’il  eut  rendu  l’efprit . On  ne  ceffoit  point  cependant  de  le  dé- 
chirer , & on  continua  mefme  encore  quelque  temps  après  qu’il 
fut  mort . Il  vivoit  encore  Iorfque  le  juge  ordonna  qu’on  reme- 
naft  les  fix  autres  en  prifon  chargez  de  chaînes.  Le  Saint  voyant 
qu’ils  s’en  alloient , leur  cria,  en  les  appellant  fos peres,  qu’ils 
ne  craigniflènt  point  pour  luy,  & qu’il  eftoit  preft, par  le  fecours 
deleurs  prières  , de  fouflrir  avec  joie  jufqu’à  la  mort.  On  train» 

Hifl.  Eccl. Tom. V.  LU 
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Ion  corps  par  le  milieu  de  la  ville , & on  le  laiflâ  manger  aux 
chiens  j'julqu’à  ce  que  la  nuit  eflant  vcnüc , une  dame  Chré- 
tienne de  Paleftine  nommée  Cleopatre  retira  ce  qui  en  reftoit , 
& le  mit  en  terre  . Après  que  la  perfecution  fût  paflee,  'elle  le 
tranfportaen  un  village  de  Paleftine  nommé  Edra  , prés  du 
Thabor,  & y fit  bartir  une  eglife  . 

'Les  fix  Confèffcurs  ay  ant  eûé  prefentez  de  nouveau  au  tyran 
le  jour  d’après  la  mort  du  Saint,  fouffrirent  encore  plufieurs 
-tourmens, & eurent  enfin  la  telle  tranchée . 'Les  Grecs  font  leur 
grand  office  de  S.  Varie  19  d’oéiobrc  , [ & Baroniusl'a  mis  le 
mefine  jour  dans  le  martyrologe  Romain . ] 

ARTICLE  VII. 

Des  Canons  de  S.  Pierre  fur  la  pénitence . 

. 1 

IL  y avoit  trois  ans  [ ou  un  peu  plus  ] que  la  perfecution  du- 
rait , & l’on  célébrait  déjà  la  quatrième  Pafoue  depuis  le 
commencement  de  cette  tempefte,  lorfqucle  grand  nombre  & 
lesdiverfes  circonftances  des  chutes  qu’elle  avoit  eau  fées  , obli- 
gèrent S.  Pierre  d’Alexandrie  de  drefler  quelques  reglemens 
fur  un  point  fi  important.  Nous  avonsencore  aujourd'hui  13  ou 
1 4 Canons  qu’il  a faits  fur  ce  fujet . 

'I.e  premier  admet  à la  communion  ceux  qui  ayant  efté  pris 
& amenez  devant  les  juges,  [ & ne  sellant  pas  prefentez  d’eux 
mefmes , ] a voient  cédé  à la  violence  des  tourmens  . 'Il  leur  or- 
donne feulement  40  jours  de  jeûnes  & de  veilles  "depuis  qu’ils  “ 
fe feront  venu  prefenterà  l’Eglifê  pour  demander  délire  admis, 
croyant  que  cela  leur  fùffifoit  pour  guérir  cette  grande  plaie  , 
avec  les  trois  ans  que  quelques  uns  d’eux  avoient  déjà  palTez 
dans  la  penitence  : [ & il  lemble  que  ces  trois  années  doivent 
toujours  élire  fuppoféesdans  les  autres  Canons . ] 

‘Le  fécond  ordonne  un  an  de  plus  à ceux  qui  n’auront  foufïcrt 
que  la  prifon,  & non  les  tourmens,  ajoutant  qu’ils  doivent  payer 
plus  qu’au  doublefpar  leurs  aulleritez  ] le  bon  traitement  qu’ils 
avoient  receu  dans  la  prifon  par  la  charité  des  frères . 'Le  troi- 
fieme  ordonne  quatre  ans[  outre  les  trois  ]à  ceux  qui  n’auront 
pas  mefme  fouffert  la  prifon.[Lequatrieme  femble  n’ellre  que  la 
continuation  du  precedent . ] 'Car  il  ne  contient  qu’une  plainte 
que  la  charité  fait  faire  au  Saint  du  malheur  de  ceux  qui  neveu- 
lent  pas  faire  penitence. 
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"Le  cinquième  condanne  l’hypocriiîe  de  ceux  qui , [ à limita-  c.j.p  m.i. 
tien  des  Libellariques , ] avoient  fait  femblant  de  facrifier  ou  de 
ligner  ; 'car  on  fâifbit  renoncer  à J.  C.  par  écrit , & meline  les  Bar  jo«  ! «♦. 
femmes , '&  condanne  de  meline  ceux  qui  avoient  fait  faire  oes  p.au.j  pu. 
«y  imlû*  chofes  "en  leur  nom  par  des  payens.  Il  oblige  les  uns  & les  autres  b- 
à fut  mois  de  penitence  , quoique  les  Ccnfeflèurs  euffent  par- 
donné à quelques  uns  deux . 'Comme  ceux-ci  mettoient  des  c.6.p.ij  c. 
payera  pour  facrifier  en  leur  place , d’autres  le  failbient  faire 
par  leurs  elclaves . 'S.  Pierre  ordonne  donc  par  lôn  lixiemc  Ca- 
non,  un  an  de  penitence  à ces  ferviteurs  tropobeülàns  trois 
ans  à leurs  maillrespar  le  fettiemc . 

'Dans  le  8'il  reçoit  avec  joie  à la  communion  ceux  qui  ayant 
ellé  prefentez  aux  juges , ôc  ayant  renoncé , efloient  retournez 
au  combat,&  avoient  enduré  la  prifon  & les  tourmens.  'Il  veut  =-9  P-*7-iS. 
dans  le  neuvième  que  Ion  reçoive  aulfi  à la  communion  ceux  qui 
s’eltoienr  engagez  d’eux  mefmes  temerairement  dans  le  com- 
bat, [s’ils  ylbnt  demeurez  vi£torieux.]Mais  ily  allégué  plulieurs 
railbns  pour  montrer  que  leur  aélkm  n'eftoit  pas  loiiable,  & 
qu’ils  euflént  mieux  fait  de  Ce  retirer.'C'eft  pourquoi  dans  le  tcf  c10p.19.so. 
il  dit  qu'il  toléré  & qu'il  pardonne  aux  Clercs  qui  efloient  tom- 
bez dans  cette  indiscrétion  , au  lieu  de  s’appliquer  au  fklut  des 
âmes  félon  les  fondrions  de  leur  mimftere  ; Que  fi  ces  Clercs 
avoient  apoftafic , quoiqu’ils  euffent  depuis  conféffé  J.  C.  de 
nouveau, il  leur  biffe  la  communion  pour  ne  les  pas  décourager 
dans  les  tourmens  qu’ils  avoient  encore  à fouffrir , mais  il  leur 
interdit  les  fondions  de  leurs  Ordres , puifquils  les  avoient 
abandonnées  les  premiers  pour  fé  jetter  dans  le  péril , fans  que 
perfonne  les  y engageait . Il  fuppofé  qu’ils  efloient  encore  alors 
dans  les  priions . 

'Cette  averfion  qu'il  avoit  pour  ce  zele  indiferer , ou  plutofl  p.wj. 
pour  cette  vanité  , comme  il  l’appelle,  [ fait  voir  qu’un  mefme 
efprit  conduifoit  les  diverfes  parties  de  l'Eglife . Car  le  Concile 
v.  of  uf  d’Elvire  en  Efpagne, que  l’on  croit  avoir"efté  tenu  vers  ce  mefme 
n>3-  temps , ] 'défend  par  fon  60*  Canon  de  recevoir  au  nombre  des  Conct.i.p. 
Martyrs  ceux  qui.auroient  eflé  execucez  pour  avoir  rompu  des  977*a' 
idoles.  ' Menfurius qui  cftoit  en  ce  temps-ci  Evefque  de  Car-  Aiig.coi.d. 
thage , témoignoit  auffi  dans  une  lettre  defâpprouver  ceux  qui  j ‘3  p-*u- 
alloient  déclarer  qu'ils  avoient  les  fàinres  Ecritures,  finis  qu’on 
le  leur  demandait  ; & il  empefehoir  les  Chrétiens  d "honorer  ces 
perfonnes  [ comme  des  Martyrs. 

Maison  voit  quelle  cftoit  en  ceci  la  fagefïc  & ledifeernement 

LU  ij 


Digitized  by  Google 


A A 


P.  AU.  i i.p 
b.c. 


C.âr 


c.u.pij. 

«.i  3p.t5.afi. 

c.i4.p.l7X.d. 

p.xe.b. 


451  SAINT  PIERRE  D’ALEXANDRIE.' 
de  Saint  Pierre . ] 'Car  dans  le  commencement  de  fon  onzième 
Canon  , il  déclaré  qu’en  blafmant  ceux  qui  s’eftoierit  livrez  aux 
perfecuteurs  , il  ne  veut  point  parler  de  ceux ‘qui  dans  le  corn-  »• 
mencement  & le  premier  feu  de  la  perfecutkm  , eftant  devant 
les  tribunaux  des  juges,  & y voyant  les  feints  Martyrs  fe  hafter 
de  gagner  le  ciel,  s’eftoient  trouvé  animez  d’un  zele  généreux 
pour  les  imiter , s’eiloient  déclaré  Chrétiens,  [ comme  nous  ve- 
nons de  le  voir  de  S.  Var  , J & avoient  enfuite  fbûtenu  leur  con- 
feffion  par  un  couragef  qui  ne  pouvoir  venir  que  de  Dieu.  ]'U 
blafmc  encore  moins  ceux  qui  dans  la  douleur  de  voir  leurs  frè- 
res emportez  par  la  violence  des  tourmens,  s’eftoient  fend 
enflammez  intérieurement, & animez  par  une  voix  qui  fe  faifeit 
entendre  dans  leur  cœur  , à s’elerer  contre  l’orgueil  du  démon 
& de  fes  miniftres , qui  fembloicnt  triompher  de  J.  C.  dans  fes 
membres, & h rabatre  leur  vaine  joie  par  le  courage  avec  lequel 
ils fcuflroient  les  ongles  de  fer , les  fouets,  & le  tranchant  des 
épées , jufqu’à  meprifer  & les  feux , & le  eaux  dans  lefquelles 
onlesfubmergeoit . 'Dans  la  fuite  du  mefme  Canon  il  parle  de 
ceux  qui  avoient  efté  emportez  par  la  foibleffc  de  la  chair, 
riayant  pu  refifter  jufqu’au  bout,  foit  à la  faim  & aux  autres  in- 
commoditez  de  la  prifon/oit  aux  tourmens  que  les  juges  leur  fki- 
foient  fouffrir  dans  les  tribunaux.  II  approuve  fort  que  leurs  pa- 
rensf&  feurs  amisjpleurcnt  & s’affligent  pour  eux,&  s’ils  deman- 
dent que  l’EgHfe  joigne  fes  prières  aux  leurs, il  dit  qu’il  leur  feue 
accorder  une  demande  fi  jufte , qui  pourra  mefme  eftre  utile  à 
ceux  qui  avoient  efté  vaincus,  puifque  Dieu  accorde  à dés  per- 
fonnes  non  feulement  la  fente  du  corps,  mais  encore  le  pardon 
des  pechez  en  vue  de  la  foy  des  autres[qui  le  prient  pour  eux  . ] 

'Le  i2.c  Canon  autorife  ceux  qui  avoient  donné  de  l’argent 
pour  fe  délivrer  de  la  perfeeuticrr , [ contre  les  dures  railleries 
de  Tertullien.  ]'Le  treizième  juftifie  auffifeontre  Tertullienjpar 
divers  exemples.ceux  qui  s’eftoient  feuvezparla  fuite , quand 
mefme  d’autres  auraient  efté  mis  en  peine  à caufe  deux  . 

'Le  14* permet  d’honorer  comme  Confeffeurs,  & d’elever  à 
la  dericature  ceux  à qui  l’on  avoir  fait  avaler  du  vin  des  fecrifi- 
ces  en  leur  ouvrant  la  bouche  par  force , ou  à qui  l’on  avoir  fait 
offrir  de  l’encens , en  leur  mettant  la  main  dans  le  feu  ; furtout 
fi  leurs  frères  rendoient  témoignage  de  ces  violences . 

'Ces  14  Canons  font  tirez,feIon qu’il  cft  marqué  dans  le  titre; 
d’un  difeours  ou  d’un  traité  de  S.  Pierre  fur  la  penitence , dont 

1.  «i  nptirtt  ■tfapa'ff  tïwjurriç  ivri  âf»afJLxrt  J *iu-yn»u. 
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nous  n’avons  pas  d’autre  lumière . 'Ils  font  approuvez  dans  le  z»n.«u.r.»îi- 
fécond  Canon  du  Concile  appellé  in  Trullo . [ Nous  les  avons 
aujourd’hui  commentez  par  Zonare  & par  Bal  fa  mon.  J 

'Zonarc  en  ajoute  un  quinzième , qui  n’eft  qu’un  pafiagc  tiré 
d’un  traité  du  rnefrne Saint  fur  la  fèftêde  Pafque,  oîi  il  témoigne  î8  *‘ 
qu’il  obfervoit  l’ancienrrj  tradition  de  jeûner  le  mécredi  & le  > - 

vendredi,  & au  contraire  de  ne  pas  jeûner  & de  ne  fe  pas  mettre 
à genoux  le  dimanche.  [Ce  partage  eft  remarquable,  pareequ’il 
femble  que  du  temps  de  S.  Athanafe  on  jeûnoit  le  femear  à 
Alexandrie,  fclon  la  coutume  de  Rome  , & contre  celle  de 
l’Orient.) 

<M>  <i*4> 

ARTICLE  VIII, 


Du  fcbifme  des  Melccicns, 

["K  T Ousavons  vu  par  les  Canons  de  S.  Pierre,  que  la  perfe- 
i cutiooavoit  caufé  diverfês  fortes  de  chutes  & de  plaies 
dans  l’Eglife  d’Egypte  . Mais  de  toutes  ces  chutes  , il  n’y  en  a 
point  eu  de  plus  célébré  ni  de  plus  funefteque  celle  de  Melece . 
Noté  l Car  elle  produifit"vers  ce  temps-ci  un  fchifme  très  dangereux,] 
'qui  infeéla  mefme  la  profeflion  fainte  des  moines,  & qui  n’ertoit 
point  encore  éteintf  1 50  ans  aprés,)du  temps  de  Theodoret  * & 
••  de  Socrate. 

'Ce  Melece  eftoit  Evefoûe  d une  ville  d’Egypte  k appellée 
Lyquefoir  Lycoplc  ] c dans  la  Thebaïde.  * 6c  s’il  en  fout  croire  S. 
Epiphane , il  eftoit  le  premier  Evefque  de  tout  l’Egypte  après 
S.  Pierre , [peut.eftre  par  fon  antiquité  : Car  on  ne  voit  pas  que 
i’Eglife  de  Lycoplc  luy  ait  pu  donner  ce  rang:]*Il  fut  convaincu 
V.ti  note  9.  "d’avoir  renoncé  a la  foy , d’avoir  focrifié [ aux  idoles , ] ( & de 
beaucoup  d’autres  crimes:  * De  forte  que  S.  Pierre  fut  obligé  de 
le  depofer , dans  une  aflemblée  d’Evefques , [ qu’il  peut  avoir 
tenue  en  l’an  305,  oit  la  perlccution  eftoit  moins  forte.  ) 
h Melece  ne  fé  fournit  point  à cette  fentence  , 1 & ne  fongea 
1.  point  non  plus  à avoir  recoursà  un  autre  Concile,  ni  à’foire  voir 
fon  innocence  à la  pofterité  par  de  bonnes  preuves  k Mais  voyant 
qu’il  avok  beaucoup  de  perfonnes  qui  le  fuivoient,  il  aima  mieux 
le  faite  chef  de  parti , 1 pour  fotisfoire  l’ambition  qu’il  avoit  de 
commander, m&  fit  fchifme, [en  féféparant  de  la  communion  de 
l’Eglife,)  * fons  avoir  aucune  raifonpour  couvrir  fo  divifton  , fe 

i«  MTT»\ojr.ffa&ai  7»'iÇ  furet  ravret , 
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4 $4  SAINT  PIERRE  D'ALEXANDRIE, 
contentant  de  dire  en  l’air  qu’on  luy  avoit  fait  injuftice  : 'Et 
depuis  cela  fes  feétateurs  furent  appeliez  Mclccicns  au  lieu  de 
Chrétiens. 

'Il  ne  ceflà  point  de  publier  beaucoup  d’injures  & de  calom- 
nies contre  S Pierre , * de  luy  drcflèr  divers  piégés  , qui  furent 
, neanmoins  inutiles , b & de  remplir  l’Egypte  de  trouble  & de 
tumulte  par  la  tyrannie  qu’il  exerçoit  contre  la  prefeance 
d’Alexandrie , dit  Theodorct.  [Il  pretendoit  peut-eftre  s’exem- 
ter  & exemter  les  autres  de  la  jurifdiélion  de  cette  Eglife;  à quoy 
le  foin  qu’a  eu  le  Concile  de  Nicée  d’établir  l’autorité  de  fes 
Evefques,  & ce  que  dit  S.  Epiphane,  que  Melece  eftoit  le  fecond 
Evefque  d’Egypte,  femble  donner  quelque  jour . On  peut  auffi 
l’expliquer  ] 'de  la  témérité  qu’il  eut  d’ufurper  les  ordinations 
qui  appartenoient  à Saint  Pierre,  comme  nous  l’apprenons  de 
&zomene:'&  dans  la  lifte  des  Evefques  de  fà  communion  qu’il 
donna  à Saint  Alexandre  après  le  Concile  de  Nicée  , il  les  fit 
monter  à 28  ou  30,  dont  mefme  le  penultiemeeft  qualifié Evef- 
que  du  territoire  d’Alexandrie . 'Sozomene  dit  que  la  retraite 
de  S.  Pierre,  qui  eftoit  obligé  de  demeurer  caché  à caufe  de  la 
perfecution , luy  donna  occafion  d’ufurper  une  autorité  qui 
nappa rtenoit  qu’à  ce  Saint . '11  y en  a qui  croient  qu’il  prenoit 
le  nom  d’Archevefque. 

[ C’eft  apparemment  des  faux  bruits  répandus  par  Melece 
contre  S.  Pierre,]  que  vient  "la  narration  que  fait  S.  Epiphane  note  9. 
du  commencement  de  ce  fchifme.'AufTi  Baronius,  le  P.  Petau , 
ôc  d’autres,  ne  font  pas  difficulté  de  reconnoiftre  que  la  fimpli- 
cité  de  S.  Epiphane  a efté  furprife  en  cette  rencontre,  & qu’il  a 
■is  les  faux  mémoires  de  quelque  Melcden  pour  une  véritable 
* ire. 


J>i.6».c.i.j.  'S.  Epiphane  & Theodorct  aflurcnt  que  les  Meleciens,  quoi- 

ÎÆTbdrt'’  3ue  c*e  & dc  *a  communion  Catholique , con- 

h*rT.«.c.7  p.  ferverent  la  fby  orthodoxe  entièrement  pure  & inviolable  , 
239.24e-  jufqu’à  ce  qu’ils  la  fouillèrent  par  la  communication  qu’ils 
eurent  avec  les  Ariens , dont  la  plufpart  d'entre  eux  fuivirent 
les  dogmes , & les  quittèrent  enfuite,  à ce  qu’on  croit,  [torique 
Epi.c.j  p 7u.  l’Arianifrne  ceflà  de  regner.  ] 'Saint  Epiphane  dit  neanmoins  en 
mefme  temps  qu'ils  ne  vouloicnt  pas  communiquer  avec  ceux 
qui  eftoient  tombez  dans  le  péché , quoiqu’ils  euflent  fait  pe- 
AuE.h.4«.t.«.  nitence,  [ce  qui  eftoit  tomber  dans l’herefie  des  Novatiens.  ] 'S. 
p-1»’.  Auguftin  leur  attribué  la  mefme etreur[&  il  l’a  pris aflu rément 

de  S Epiphane . Maisje  ne  fçay  s’il  l’a  dû  fuivre  en  cela  . Car 


Digitized  by  Google 


SAINT  PIERRE  D’ALEX  A NDR.IR  455 

nous  ne  voyons  point  que  ni  le  Concile  de  Nicée,  ni  S.  Athanafe, 
ni  Theodoret , reprennent  autre  choie  dans  Melece  que  fou 
fchifme,  & la  témérité  qu'il  avoit  eue  d’établir  des  Evefques  en 
divers  lieux. 

Neanmoins  comme  il  eft  prelqueimpoffible  de  s’eftrefêparé 
de  la  communion  Catholique , fans  tomber  enfin  dans  des  opi- 
nions & des  pratiques  oppotëes  à celles  de  l’£glife,  il  ne  faut 
pas  s’étonner  fijTheodorer  dit  que  cela  efteit  arrivé  à quelques  TMn.u.ci. 
compagnies  de  moines  qui  entrctenoient  encore  de  fon  temps  P-s«*.c- 
ce  malheureux  fchifme  . [ 11  n’explique  point  en  quoy  con- 
fiftoient  leurs  dogmes  ] & pour  leurs  vaines  pratiques  , il  dit 
qu’elles  fe  reflèntoient  fort  de  la  folie  des  Samaritains  & des 
Juifs,  'comme  de  fc  laver  le  corps  tous  les  jours,  de  chanter  avec  h».4c.7.r. 
des  batemens  de  mains  & une  efpccc  de  danfe,  de  fonner  beau- 14o  b- 
coup  de  clochettes  attachées  à une  corde  , & diverfes  autres 
»?  «v7w»/«tchofës  aufli  ridicules,  "dignes  de  ceux  qui  ayant  focoué  le  joug 
[de  la  difeipline  de  l’Eglife,  n’ont  plus  de  réglés  que  leur  fantai- 
fic  J 'Dés  l’an  339,  le  Concile  d’Alexandrie  leur  reproche  qu’ils  Ath»p,t.p. 
établifibient  des  ordonnances  tout  à fait  deraifonnables  , & 7J9'b' 
prcfque  payennes , & qu’ils  faifoient  des  chofes  fi  honteufos 
qu’on  n’ofoit  pas  les  mettre  fur  le  papier . 

'Gennade  les  accufe  d’attendre  de  Dieu  dans  le  ciel  des  bien3  Gen.J0gc.j5. 
terreftre  & paflagers  [comme  les  Millénaires.  »p.Aug.t.j.P. 

_ Nous  aurions  beaucoup  d’autres  chofês  à dire  des  Meledens, 3 3I’*‘ 
v.ie  Conci-  particulièrement  "fur  les  foinsque  prit  le  Concile  de  Nicée  pour 
le  de  Nicée  ]es  réunir  , & fur*  les  calomnies  dont  ils  s’efforcèrent  de  noircir 
« V.’  sain?  l’innocence  de  S.  Athanafe,  pour  fâvorifer  la  cabale  des  Ariens. 

Athimfe  Mais  cela  eft  trop  méfié  avec  d’autres  evenemens  pour  en  pou- 
il'  voir  traiter  ici.  Au  refte  nous  n’eftimons  pas  qu’il  foit  necefîàire 

de  refiiterici  la  prétention  d’Erafme,]'&  d’un  autre  auteur  du  Pntp3Jt. 
dernier  fiecle  nommé  Prateolus , qui  ont  confondus  Melece  le 
fohifmarique  avec  S.  Melece  d’Antioche,  [qui  vivoit  à la  fin  du 
mefme  fiecle . ' Il  ferait  plus  aifé  de  le  confondre  avec  S.  Melecè 
du  Pont,  qui  vivoit  auffi  fous  Dioclétien,  fi  la  différence  de  leurs 
evefehez  , bien  éloignez  l'un  de  l’autre , auffi-bien  que  celle  de 
leurs  aftions,  ne  les  diftinguoient  fufHfâmment.] 

'Arius  qui  paroiffoit  en  ce  temps-ci  avoir  de  la  vertu  & du  s<».!.i.c.i  j. 
zelc  pour  îa  religion,  fuivit  d’abord  les  nouveautez  de  Melece; 
mais  depuis  il  le  quitta,  & fut  mefme  fait  Diacre  par  S.  Pierre. 

Neanmoins  comme  ce  Saint  excommunioit  les  parti  fa  ns  de 
Melece  , & qu’il  ne  vouloit  pas  admettre  leur  battefmc  , dit 
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Sozomene-,  Ariusqui  ne  puvoit  s'abftenir  de  remuer,  y trouva 
à redire,  & blafma  .cette  conduite  ; ce  qui  obligea  S.  Pierre  à Je 
b,  ch  ai  1er  de  l'Eglife/oh  il  rentra  encore  tous  Acbillas,  qui  meirne 

l’honora  du  lâcerdoce ,[  & luy  donna  , lâns  y penfer , plus  de 
moyen  de  répandre  dans  l'Eglife  l’hercfie  deteftable  qui  a efté 
fi  célébré  fous  ion  nom  . Ce  que  dit  Sozomene  que  S.  Pierre 
n’admettoit  pas  le  battefinedes  Meleciens,  eil  di  fficile  à expli- 
K*r  j#«. } j».  quer . ] 'Baronius  croit  que  eda  veut  dire  feulement  qu’il  leur 
défendoit  l’adminiftration  du  battefme. 


ARTICLE  IX. 


Epi.ét.cf.p, 

7»7». 


De  divers  Martyrs  qui  fouffrirent  à Alexandrie  vers 
l’an  de  Jésus  Christ  307. 

LORSQUE  le  fchifme  de  Melece  commença,  l'Egypte 
(■proprement  dite,]eiloit  gouvernée  félon  Saint  Epipnane, 


Boll  4.  feb.p, 
4Ôj.e. 


p.ir  Hierocle,[qui  y avoit  condanné  S.  Edefe  en  l’an  306J&  la 
Thebaïde  par  Culeien[ou  Culcien.  ] 'CeCulcien  parvint  depuis 
au  gouvernement  de  l’Egypte  , comme  nous  l’apprenons  des 
Eufi.g.c.u.p.  a êtes  originaux  de  S.  Phileas.  'Eufebe  dit  auffi  que  cet  homme 
3 iiA‘  s’éleva  pr  tous  les  differens  degrez  des  charges  êc  des  dignitez, 

& fe  fignala  auprès  de  Maximin  pat  le  fang  d’une  infinité  de 
Chrétiens  qu’il  repandit  dans  l’Egypte:  de  quoy  il  fut  enfin'puni 
en  perdant  la  telle  par  l’ordre  de  Licinius  [en  l’an  313. 

Nous  ne  pouvons  pas  dire  prceifément  en  quelle  année  il  fut 
gouverneur  d’Egypte;  mais  nous  ûvoos  "que  ce  fut  luy  qui  con-  ViPhiiui 
danna  S.  Phileas  & S.  Philorome  , qui  eiloient  tous  deux  très 
relevez  felon  la  grandeur  du  /iecle  auilî-bien  que  pr  leur  vertu.] 
i.t  cio. p.joi.  prcrrùer  eftant  prifonnierà  Alexandrie,  écrivit  immédiate- 
ment avant  fa  mort  une  excellente  lettre  à l’Eglife  de  Thmuis 
dont  il  eftoit  Evefque.  C’cft  là  qu’il  raconte  le  martyre  de  divers 
Saints  qui  l’avoicnt  précédé  dans  la  meirne  ville,  en  des  termes 
[d’autant  plus  oonfiderables,  que  c’ell  un  Martyr  qui  faitl’eloge 
des  Martyrs.] 

'Ces  bienheureux  Martyrs,  dit-il,  en  qui  J.C.  habitoit , alpi- 
tant  aux  grâces  les  plus  grandes  [ que  Dieu  nous  promet,  ] ont  “ 
louftért  pur  œla  , & quelques  uns  deux  plus  d’une  fois  , tous  “ 
les  tourmens  que  l’on  a pu  inventer  contre  eux  . Les  boureaux  “ 
s’efibrçoient  à l’envi  de  les  abatre , & pr  la  terreur  de  leurs  “ 
menaces,  & par  la  cruauté  de  leurs  fupplices:  mais  ils  n'ont  point  “ 

pur  “ 
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« pour  cela  perdu  courage  , 'parceque  leur  parfaite  charité  ban-  p.joj.j. 
■n  mflcrit  la  crainte.  Il  n’y  a point  de  difcours  qui  foit  capable  d’ex- 
primer  la  generofité  & la  confiance  qu’ils  ont  fait  paroi flre  au 
» milieu  de  tant  de  divers  fupplices . Comme  il  n’y  avoit  perfonne 
„ à qui  il  ne  fijft  permis  de  les  outrager , les  uns  les  frapoient  avec 
» des  ballons , les  autres  avec  des  verges , des  fouets , des  lanières 
» de  cuir  , des  cordes  ; chacun  choififîànt , félon  ce  qu’il  avoit  de 
»>  malice,  un  infiniment  particulier  pour  les  tourmenter . On  en 
t(P;  T.' » étendoit  quelques  uns  "fur  le  chevalet  les  mains  liées  derrière  le 
» dos  ; & on  leur  droit  enfuite  tous  les  membres  avec  des  machi- 
» nés.  ‘En  cet  état  les  juges  leur  fkifoient  déchirer  avec  les  ongles  b. 

» de  fer  non  feulement  les  collez  , comme  on  fait  aux  homicides, 

» mais  encore  le  ventre  , les  cuiffes,  & le  vifâge  . 

» [ Après  cela  ] 'on  en  fufpendoit  quelques  uns  en  l’air  par  une  b. 

» main  ; de  forte  que  la  violence  avec  laquelle  leurs  nerfs  eftoient 
» bandez,  leur  efloit  plus  fenfible  qu’aucun  autre  fupplice  riauroit 
airnrpf'  » pu  eflre.  On  en  attachoit  d’autres  à des  colonnes  "vis  à vis  les  uns 
n ^ autres  ) toujours  fufpendus  fans  que  leurs  piez  portaient  à 
»>  terre , afin  que  la  pefanteurde  leur  corps  ferrait  de  plus  en  plus 
» leurs  liens . Ils  demeuroient  en  cet  état  non  feulement  pendant 
» que  le  juge  leur  parloit  & qu’il  les  interrogeoit , mais  prefque 
» des  jours  entiers.  'Car  quand  il  paflbit  à d’autres , il  laiffoit  des  «. 

» officiers  pour obferver les  premiers,  & pur  prendre  garde  û 
« l’excès  de  la  douleur  riebranleroit  point  leur  confiance  . Il  ne 
» les  faifoit  relafeher  que  quand  ils  eftoient  prés  d’expirer  : & 

» c’efloit  pour  les  traîner  par  terrefjufqu’à  ce  qu’ils  fuffcnt  morts.] 

» Sa  maxime  ellcit  que  les  Chrétiens  ne  meritoient  pasqu’oofon- 
» gcafl  à eux  , mais  qu’il  falloit  les  regarder  & les  traiter  comme 
»>  s’ils  n’efloient  pas  des  hommes . C’elt  là  le  fécond  genre  de  fup- 
» plice  que  nos  ennemis  avoienf  inventé  pour  le  faire  fuceeder  à 
» laqueftion. 

» 'Il  y en  avoit  neanmoins  qui  après  avoir  enduré  les  tourmens,  d. 

» eftoient  mis  dans  les  entraves  , les  piez  étendus  jufques  au  qua- 
» trieme  trou  . Et  ils  eftoient  obligez  de  demeurer  couchez  à la 
» renverfe,  leurs  forces  epuifees  par  les  plaies  dont  tout  leur 
» corps  efloit  couvert,  ne  leur  permettant  pas  d’eftre  debout. 

» D’autres  jettez  fur  le  pavé,  y demeuroient  [fans  mouvement,] 

*>  brifez  de  tant  de  tortures  , & ces  corps  couverts  de  plaies  fai- 
» foient  encore  plus  de  pitié  à voir  , que  dans  1'aélion  mefme  du 
» fupplice . 

» 'Quelques  uns  des  Saints  font  donc  morts  dans  les  tourmens  ; 4. 

Hift.  Eccl.Tom.V  M m m 
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& ont  confondu  l’ennemi  par  leur  patience  . Les  autres  ayant  « 
elle  reportez  à demi  morts  dans  la  prifon , y ont  fini  leur  vie  peu  « 
de  jours  après  par  la  douleur  de  leurs  blellùres . Quelques  uns  « 
ayant  efté  lôulagez  par  les  remedes , ont  acquis  un  nouveau  « 
courage  par  la  longue  durée  de  leur  prifon . A infi  quand  on  leur  « 
a donné  le  choix  ou  de  fe  délivrer  de  la  perfccution  pard’abo-  « 
minables  facrifices , ou  d’eftre  condannez  a mort , ils  ont  choifi  « 
la  mort  fanshefiter,  & avec  joie.  'Voilà  ce  que  S.Phüeas  prifon-  « 
nier  de  J.C,  & preft  à donner  là  vie  pour  luy,écrivoit  à fon  trou- 
peau pour  l’encourager  à imiter  ceux  dont  il  leur  reprefcntoit 
les  fouflrances . Ufoard,  Adon , & d’autres  martyrologes , joi- 

E la  fefte  de  tous  ces  Saints  le  4 de  février  à celle  de  Saint 
as,  qui  en  eftoit  véritablement  le  chef  & le  paftcuifpar  fa 
dignité  & par  fon  mérité  , quoiqu  apparemment  il  n’y  en  euft 
que  peu  ou  point  qui  fuflèntde  fon  diocefo. 

£ "Ce  fut  en  307  , que  pour  épargner , difoit  on  , le  làng  des  v.u  p:rf..’e 
Chrétiens,  on  commença  à leur  crever  un  oeil , & à leur  brûler  }u)'°cl'ucn 
l’un  des  jarrets  , pour  les  envoyer  enfuite  travailler  aux  mines  : 

& l'Egypte  fut  une  des  provinces  où  l'on  uiâ  le  plus  de  cette 
cruelle  indulgence . 

11  y en  eut  autïi  que  l'on  condanna  aux  mines  après  les  tour- 
Chryxi.  h.70.  mens  de  la  quellion  , comme  nous  l’apprenons  ] 'd’une  homélie 
de  Saint  Chrylbftome  for  des  Martyrs  d’Egypte , dont  les  corps 
a voient  efté  apportez  d’Alexandrie  au  lieu  où  ilprefchoit,  [c’en 
à dire  à Conlbmtinople  ou  à Antioche.  JCes  Saints  a voient  eu  le 
dos&  les  collez  déchirez  "cruellement  avec  les  ongles  de  fer  : 

'Et  les  perfecuteurs  vaincus  par  leur  confiance,  pareequ’ils  com- 
battent non  des  hommes , mais  Dieu  mefme  qui  hahitoit  dans 
ces  Saints,  'les  condânnerent  à aller  travailler  à des  mines  de 
cuivre  dans  un  delèrt.*  Us  efperoient  les  vaincre  par  la  longueur 
de  ce  fopplice  . 'Car  le  travail  des  mines  eftoit  fi  rude,  qu’on  le 
redoutent  plus  que  toute  autre  peine  ; & ceux  que  l’on  y con- 
damnât eufiënt  mieux  aimé  eftre  condannez  à la  mort  la  plus 
cruelle . 'Mais  Dieu  vouloit  rendre  plus  vifible  la  folie  £ & la 
honte]  des  perfecuteurs,  augmenter  les  couronnes  de  fes  Saints  , 

'&  lànétificr  par  eux  les  deferts£qu’il  alloit  remplir  d’un  fi  grand 
nombre  de  folitaires . ] 

'Dieu  accorda  par  eux  ''beaucoup  de  grâces  après  leur  mort.  *c. 

'Aulfi  S.Cbryfoftome  veut  qu’on  reçoive  leurs  corps  comme  la 
force  & les  remparsde  la  ville  contre  les  ennemis , foit  vifibles, 
crf.  foit  invifibles  , '&  mefme  contre  la  colère  de  Dieu  Iorlqu’elle 
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l’arme  pour  punir  les  pechez  des  hommes,  [pourvu  qu’en  recou- 
rant à eux  , on  embraffe  les  remèdes  felutaires  de  la  penitence  . 

Nous  ne  trouvons  point  les  noms  de  ces  feints  Martyrs . ] 

'Quelques  uns  marquent  que  S Chryfbftome  en  fit  l’eloge  le  5 t.$  s.h  7j.p. 
de  janvier  . [ Mais  je  ne  voy  point  que  cela  nous  donne  aucun  J1»- 
jour.  ] 'Ce  Saint  dit  que  l’Egypte  ayant  efté  extrêmement  leçon-  t.i  h.  70. p 770; 
de  en  Martyrs  , pour  reparer  tant  de  blafphcmes  & d’impietez  d *' 
dont  elle  avoit  efté  l’origine  , elle  ne  gardoit  pas  ces  thrclbrs 
pour  elle  feule  , mais  le  repandoit  partait , & dans  le  pays 
voifins , [ & dans  le  plus  éloignez , ] pour  rendre  gloire  à Dieu 
qui  1 avoit  comblée  de  ces  richeffes  fi  feinte  'Cela  faifoit  regar-  «■. 
der  la  ville  [d’Alexandrie]  comme  la  mere  de  tout  l’univers  . 

ARTICLE  X. 

De  quelques  autres  Saints  Martyrs  ou  Confe/feurs  Egyptiens . 
l’an  de  Jésus  ChrisV*3o8. 

'Y  A perfecution  fe  trouva  violente  au  commencement  de  Euf.de  pu  <■. 

1 y l’an  308  , * & l’on  voyoit  un  très  grand  nombre  de  Con- 
fefleurs  qui  travailloient  il  y avoit  déjà  quelque  temps  en  Thc- 
baide , à de  carrières  que  l’on  appelloit  de  Porphyre  , pareeque 
l’on  y tiroitun  marbre  à qui  l’on  a dorme  ce  nom  . De  ce  grand 
nombre  de  Confèflèurs , l’on  en  prit  9 7,  parmi  lefquels  il  y avoit 
mefme  de  femme  & des  enfens  tout  petits,&  on  les  envoya  au 
gouverneur  de  la  Paleftine  nommé  Firmilien  . Ils  con  fédèrent 
devant  luy  avec  aflùrance  le  nom  de  Dieu  & de  J.C  Etfiircela  il 
»,  leur  fit  brûler  lejarret  gauche  avec  un  fer  chaud, leur‘fit  arracher 
l’œil  droit  avec  le  fer, il  y fit  mettre  le  feu  pour  en  brûler  jufques 
aux  dernières  racines  , 'tout  cela  , difoit-il , par  un  ordre  exprès  c- 
de  l’Empereur  ; & en  cet  état  il  lesenvoya  dans  les  minesde  la 
Paleftine,  afin  qu’ils  y fuflènt  confutnez  de  travail  & de  mifere . 

'Vers  le  mois  d’aouft  de  la  mefme  année  on  vit  encore  fortir  p.jjsc. 
d’Egypte  une  troupe  glorieüfe  de  cent  trenre  athlètes  de  J.C.  Ils 
avoient  fbuftèrt  les  mefmes  fupplices  que  les  precedens , mais 
ç’avoit  efté  dans  l’Egypte  mefme , & par  l’ordre  exprès  de 
Maximin:  Et  après  cela  on  les  en  voy  oit  travailler  aux  mines  r 
les  unsdans  la  Paleftine , les  autres  dans  la  Phenicie  . 

t.  ou  bien  leur  fit  piquer  l’œil  droit  avec  une  pointe  de  fer,  toute*  fes  membranes  , la  pru- 
nelle mefme  \ y fit  appliquer  un  fer  rouge  pour  en  fecher  jufqu’à  la  racine  , afn  qu’on  ne  la 
£ull  jamais  guérir:  ixnrzlwtu  fait  plu  tort  le  premier  fens. 

M in  m ij  • -* 
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c.».P.33iA  "Tant  d’illuftrcs  combats  des  Martyrs  de  J.  C , firent  un  peu 
ceflèr  la  perlêcution , & l’on  accorda  mefme  le  repos  & la  liberté 
à ceuxquitravailloientaux  mines  & aux  carrières  de  la  The- 
baïde . Mais  ce  feu  que  le  fâng  des  Martyrs  fembloit  avoir  éteint , 
fe  ralluma  auffi-toft  par  de  nouveaux  ordres  de  Maximin  . 
c.M.p.335.b.<\  'Sur  la  fin  de  l'année  l'on  envoya  quelques  Fideles  d’Egypte 
' ‘ pour  fervir  leurs freres qui  travailloient  aux  mines  delà  Cilicie. 
Mais  Dieu  fe  contenta  de  leur  bonne  volonté , & les  en  recom- 
penfâ  magnifiquement . Car  ils  furent  arreftez  à Afcalon  le  14 
de  décembre  , par  ceux  qui  gardoient  les  portes  & avoient  foin 
c-  d’interroger  les  paflâns  . 'Quelques  uns  d’eux  furent  condannez 

à fubir  la  mefme  peine  que  ceux  qu’ils  alloient  fcrvir,aprés  avoir 
eu  un  œil  crevé,  & l’un  des  jarrets  brûlé.  Mais  trois  d’entre  eux 
nommez  Ares, Promc,&  Elie,  ayant  fait  paroirtre  une  confiance 
merveilleufe,  furent  condannez  lepremier  à eflrc  brûlé , & les 
deux  autres  à avoir  la  teflc  tranchée  . 

l’an  de  Jésus  Christ  jog. 
c.i  1.  p-337-33*-  'Le  quinzième  fe\ ricr  fuivant , il  y eut  cinq  autres  Egyptiens, 
qui  retournant  de  Cilicie , oit  ils  avoient  accompagné  leurs 
freres  que  l’on  y avoit  envoyez  aux  mines,  furent  arreftez  , 
comme  les  précédé  ns , à la  porte  de  Cefarée  , & martyrizez  le 
lendemain  ; [ ce  qu’on  peut  voir  fur  S Pamphile  avec  lequel  ils 
fouffrirent . } 

l’an  de  Jésus  Christ  jto. 
c.  1 3-p.343.fc  'La  fin  de  la  fettiemc  année  de  la  perfecutioo,  &le  commen- 

cement de  la  huittieme  r furent  allez  paifiblcs  pour  les  Chré- 
tiens . Le  calme  fêmbkat  prendre  infenliblement  la  place  dune 
tempefle  fifurieufe  . Les  Confeffeurs  quieftoient  en  très  grand 
nombre  dans  les  mines  de  la  Paleftine  , avoient  allez  de  liberté 
& de  confiance  pour  elever  melme  des  egüfes  ; lorfque  le  gou- 
verneur de  la  province  vint  en  ces  quartiers  là  & apprit  ce  qu  ils 
fàifoient.  Il  en  écrivit  à Maximin;  & comme  c’eftoit  un  homme 
b.  cruel  & méchant , 'il  y ajouta  tout  ce  qu’il  crut  pouvoir  rendre 

ces  Saints  plus  odieux  au  tyran . L Intendant  des  mines  y ellant 
donc  venu  quelque  temps  après  , fepara  les  Confeflèurs  en 
plulieurs  bandes , comme  par  l’ordre  de  l'Empereur  ; en  envoya 
une  partie  en  Cypre  , une  autre  au  mont  Liban , & difperlâ  le 
relie  en  diflèrens  endroits  de  la  Paleftine , avec  ordre  qu  on  les 
accablai!  partout  de  travail . 

b.  ‘Il  en  choifit  quatre  des  plus  confiderables  pour  les  envoyer 

«.  au  General  des  troupes  qui  eftoient  dans  le  pays , ’favoir  Pelée 
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&NU,  tous  deux  Evefques  d'Egypte, un  Preftre  qu'Eufebe  ne 
fTutu.  nomme  pointé  Patermutbe  extrêmement  connu  parTa  charité 
& fes  foins  pour  tout  le  monde  'Le  General  ayant  ces  quatre 
perfonnes  entre  les  mains,  leur  demanda  qu’ils  renonçaient  au 
culte  de  Dieu  : lis  le  refuferent  ; & il  les  condanna  au  feu  . 

»,  'Celui  qu’Eufebe  ne  nomme  point  eft  appelle  'Ëlic  par  le  me-  n.p.iti.i.b. 
nologe  des  Grecs , '&  par  le  martyrologe  Romain , qui  le  fait  r«P«- 
Evefque  d'Egypte,  [ quoiqu’Eufebe  nediferien  de  luy  finon 
qu’il  eftoit  Preftre . J 'Photius  dit  que  l’apologie  de  S.  Pamphile  Eho^,8-p- 
pour  Origene  eftoit  adreflee  aux  Saints  qui  foudroient  dans  les  ' ' 
mines, dont  le  principal  eftoit  ce  S.Patermuthe. 

'S.  Epiphane  met  un  Pelce  entre  les  Martyrs  ou  Confeffeurs  EPi.««x.ipi 
qu’il  prétend  avoir  fuivi  la  dureté  deMeiece  envers  les  peni- 71 8'’- 
tens.  [Mais  foit  qu’il  fuft  innocent  de  ce  crime , foit  que  ce  foit 
un  autre  Pelée.]  l’EgHfe honore  celui  dont  parle  Eufebe  avec  Mtn  pti?. 

&v.  fes  trois  compagnons , entre  les  véritables  Martyrs . "Les  Grecs 
en  font  la  fefte  le  17  de  feptembre,  [&  les  Latins  le  19.  Mais 
Ufuard  6c  Adoo  ne  parlent  que  de  S.  Nil  & de  Saint  Pelée.Le 
martyrologe  Romain  y ajouteS.  Elie,]  'oui  fe  trouve  au  (Xi  dans  Fior  p.s+i- 
ceux  de  S.  Jerome  avec  S.  Parimade  [ou  Patermuthe,]  & quel- 81  * 
ques  autres. 

'Il  y eut  encore  39  autres  Chrétiens  dpeapitez  eu  un  feul  jour  E0u,EJ-ydc;y;“’ 
avec  S.  Silvain  de  Gaza  , dont  la  plufpart  eftoient  Egyptiens  . 

’Eufêbe  fait  un  eloge  tout  particulier  de  l’un  d'eux  nommé  • p.m.34v 
Vr.S.Sit»«fn  'Jean, qui  eftoit  aveugle. 

tic  Gaia.  [Outre  les  faints  Evefques  d’Egypte  qui  fouffrirent  dans  la 

Paleftine,] 'Eufêbe  en  remarque  quelques  autres  qui  forent  cou-  p.jo«  c. 
tonnez  dans  l’Egypte  mefme,  favoir  Phileas,  Hefyque,  Paquy- 
me,  & Théodore.  [Nous  avons  déjà  parlé  de  S.Phileas,  &nons 
n’avons  aucune  autre  lumière  for  les  deux  derniers.  } 'Pour  S.  Bar.jos.  ( 53( 
Hefyque  , Baronius  croit  que  c’eft  celui  mefme  que  S.  Jerome 
dit  avoir  reva  tout  le  texte  facré  tant  de  l’ancien  que  du  nou- 
veau Teftament  ; 'ce  qui  fit  une  nouvelle  édition  des  Septante,  Hier.in  Ruf..1. 
qui  porta  fonnom, &futreceuëà  Alexandrie  & dans  l'Egypte.  vc-8-P-“Jb- 
[Le  martyrologe  Romain  fait  mémoire  des  quatre  Evefques 
Je  16  de  novembre  , quoiqu’il  mette  encore  S.  Phileas  le  4 de 
février.] 

a.  Ne  faudreit-U  point  lire  Hxiac  dan»  Eufebe  , an  fieu  d’dMaç,  qui  n'efl  juer»  naturel  ? 

Mmm  iij 
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ARTICLE  XL 

...» 

Voyage  de  S.  Antoine  à Alexandrie. 
l’an  de  Jésus  Christ  jii. 


Euf.I.S.  c 16p. 
3U-  b. 

c.  18  p.  317.1. 

* 1-9-c.l . PJ47. 

*• 

* C.i.p.34*.». 
etc. 


Bo!l.  1 7.  ma  y,. 
P.îJ. 


Ath.v.Antp. 

47«.d. 


r-479.*- 


'T  A perfecution  ayant  duré  huit  ans , commença  enfin  à 
I v ceflèr'par  ledit  que  Maximien  Galere  publia  en  3 1 1 pour  v U perQe 
les  Chrétiens.  Mais  ce  Prince  eflant  mort  aufîi-toil  après. *Maxi-  Diod^o* 
min  qui  n’avoitobeï  à cet  edit  qu’à  regrer,  bne  le  laifla  pas  fub-  41* 
fifler  fix  mois,  & fit"û  bien  pardiverfes  intrigues , que  fans  pu-  &<v 
blier  de  nouvel  edit , il  renouvella  la  perfecution  dans  tout 
l’Orient  oh  il  commandoit. 

'Les  Grecs  difent  dans  leur  Office ,que  Campane  Tribun  qui 
commandoit  trois  mille  hommes  en  Egypte , ayant  eu  ordre  de 
les  mener  à Calcédoine,  & de  les  y obliger  tous  de  facrifier, trois 
fôldats  nommez  Solocon , Pamphamer,  & Pamphalon , refiife- 
rent  de  le  faire, & furent  pour  cela  tellement  battus,  que  deux 
en  moururent  : Solocon  qui  refla  , fouffiit  enfuite  d'horribles 
tourmens . Mais  cela  efl  méfié  de  diverfês  particularitez  [ qu’il 
n’eft  pas  aife  de  croire  fur  une  fi  foible  autorité . ] On  met  cela 
fous  Maximien  [qui  n'ajamais  eu  l’Egypte . S’il  faut  lire  Maxi- 
min, comme  il  y a bien  de  l’apparence , il  efl  devenu  maiflre  de 
Calcédoine  "vers  le  milieu  de  3i  i£t  ainfï  le  martyre  des  Saints,,  V.Conrhn- 
qu’on  célébré  le  1 7 de  may, pourra  eflre  arrivé  en  312.  ,in  »** 

C’cfl  à ce  renouvellement  & à ce  dernier  feu  de  la  perfècu-  3°‘ 
tion  , qu’on  peut  reporter  avec  plus  de  probabilité  le  voyagé 
que  S.  Antoine,  qui  avoir  commencé  vers  l’an  305  à former  plu- 
ueurs  anacoretes , fit  à Alexandrie  durant  la  perfecution  de 
Maximin , pour  y aflifler  les  Martyrs. Void  comme  en  parle  S. 
Atbanafe.J 

'L’Eglifc  eflant  ravagée,  dit-il , par  la  perfecution  de  Maxi- 
min,  & plufieurs  Chrétiens  eflant menez  à Alexandrie, Antoine 

auitta  le  lieu  de  fa  retraite  pour  fuivre  ces  vidlimes  de  J.  C,  & 
ifoit  : Allons  à ce  glorieux  combat  de  nos  freres  pour  le  foute-  « 
nir  avec  eux,  fi  nous  y fortunes  appellezyou  pour  eflre  au  moins  ,f 
fpeâateurs  de  leur  triomphe.il  bruloit  du  defir  de  fouflrir  auffi  “ 
le  martyre:  mais  comme  il  ne  vouloir  pas  fc  livrer  luy  raefme.il 
fut  contraint  de  fe  contenter  de  fervir  ceux  qui  efloient  dans  les 
mines  & dans  les  prifonspour  avoir  confèflé  le  nom  de  J.  C,  'Il 
exhortoit  auffi  avec  un  grand  zele  ceux  que  l’on  menoit  devant 
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les  juges,  & les  animoic  à foûtenir  genereufement  certc  épreuve 
de  leur  foy;  & quand  on  les  conduifoit  au  martyre,  il  leur  tenoit 
compagnie  jufques  à la  mort. 

'Le  juge  voyant  la  ferveur  & le  courage  intrépide  dAntoine,  ». 

& de  ceux  qui  l'accompagnoient , défendit  à tous  les  folitaires 
de  fe  trouver  aux  jugemens,&  de  demeurer  mefmc  dans  la  ville. 

Enfuite  de  cette  ordonnance  tous  les  autres  crurent  le  devoir 
cacher  pour  ce  jour  là  . Mais  Antoine  au  lieu  de  ceder  mefnv: 
pour  ce  peu  de  temps , lava  f à robe , & le  lendemain  fe  tint  fur 
un  lieu  elevé  où  le  juge  devoir  palier, 'afin  qu’il  le  puft  voir  plus  t>. 
aifément . Il  y attendit  avec  un  air  plein  de  courage, qui  étonna 
tout  le  monde, que  le  juge,  qui  ne  manqua  pas  de  le  remarquer, 
fuft  pâlie  avec  toute  la  fuite  de  1 es  officiers  ; fiùfànt  voir  par  là 
quelle  eft  l'allùrance  & la  generofité  des  Chrétiens  . Car  il 
fouhaitoit  avec  paffion  , comme  on  l*à  déjà  dit , d’endurer  aulfi 
le  martyre , & lèntoit  beaucoup  de  douleur  de  ne  recevoir  pas 
cette  grâce  . Mais  noftre  Seigneur  le  confcrva  pour  noftre  avan- 
tage , continue  S.Athanafe  , &’pour  celui  de  plulieurs  autres, 
afin  qu'il  fuft  le  mai  Are  d’un  grand  nombre  de  difciplcsen  la  vie 
lôlitairc . 'Car  plulieurs  voyant  feulement  là  manière  de  vivre,  «• 
s’effiorçoient  avec  ardeur  de  l’imiter. 

'Il  continua  donc , comme  il  avoit  toujours  fait , d’affifter  les  c- 
Confelfeurs  du  nom  de  J.C;&  comme  s’il  euft  cité  dans  les  met 
mes  liens  , il  ne  re (lèntoit  pas  moins  qu’eux  tous  les  travaux  & 
les  fbuftrances  de  leur  prifon . Cette  cruelle  perfccution , durant 
laquelle  le  bienheureux  Evelque  Pierre  endura  le  martyre  , 
eftant  ccllée[fur  la  fin  de  3 i2,]Antcàne  retourna  dans  là  retraite, 
où  là  foy  & fà  pieté  luy  acquéraient  continuellement  le  me- 
nte du  martyre  qu’il  failbit  Ibuffrir  à Ibn  corps  par  l’aufteritédc 
là  vie. 

xVJcyy 

h* VIspU*  VlïvtS  ph*  v&pto 

ARTICLE  XII. 

Du  martyre  de  S.  Pierre . 

E fut  donc  en  ce  temps-ci,  [comme  nous  venons  de  dire,  ] Eun.o.c.s.p. 
V^4  & lorlque  Maximin  renouvella  la  perfecution,  que  Saint  3J,-b-c* 
Pierre  acquit  le  titre  de  Martyr , qui  luy  eft  donné  par  Eufebe, 

[par  S.  Atnanafc , par  S.  Jerome  , & généralement  par  tout  le 
monde,  fans  qu’il  (bit  belbin  de  marquer  les  autres  autoritez  en 
particulier  : oc  c eft  mefme  comme  fbn  titre  propre. JI1  Ibuffrir,  i.7.c.ji.p.i»o. 
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félon  Eufebe  , en  la  neuvième  année  de  la  perfecution,["qui  eft 
l'an  3 1 1.  ] 'La  chronique  Orientale  des  Evefques  d’Alexandrie 
dit  qu’il  fut  martyrizé  le  29  du  mois  Athur,[qui  eft  tantoft  le  15, 
& tantoft  le  26  de  novembre;  d’où  vient  peut-eftre  que  là  fefte 
eft  marquée  en  l’un  & en  l’autre  jour . Mais  elle  l’eft  prelque 
toujours  le  2 s 

Nous  pourrions  Élire  un  long  narré  de  l’hiftoire  de  fon 
martyre , & tant  de  fts  perfecutions , que  de  plufieurs  autres 
chofes  qu’on  prétend  l’avoir  précédé  , fi  nous  n’aimions  mieux 
nous  contenter  du  peu  que  nous  en  avons  de  certain , que  d’y 
mefler  ''quantité  déchoies  très  incertaines . ] jSozomene  dit  feu- 
lement en  general , comme  nous  l’avons  déjà  marqué , que'la 
perfecution  obligeoit  S.  Pierre  de  s’enfuir[&  de  Ce  cacher  . Du 
refte  nous  ne  pouvons  rien  dire  de  fon  martyre  que  ce  que  nous 
en  apprenons  d’Eufcbe , ] '/avoir  qu’il  fut  pris  fans  aucun  fujet 
apparent , lorfqu’on  s’y  attendoit  le  moins, & aufïi-toft  décapité 
fans  autre  forme;  ce  qu’on  difoit  Ce  faire  par  un  ordre  exprès  de 
Maximin. 

'L’on  exécuta  avec  luy  plufieurs  autres  Evefoues  d’Egypte, 
'&  peut-eftre  que  les  SS.Hefÿque,  Paquyme,  & Théodore, dont 
nous  avons  déjà  parlé  , furent  de  ce  nombre  , [quoiqu’on  ne  le 
puifiè  pas  aflûrer.]  'Eufebe  y joint  encore  afiêz  clairement  les 
SS.Faufte,  Dius,  & Amraone,  qui  eftoient  Preftre  de  S.  Pierre. 
[Le  premier  peut  bien  eftre  le  mefine  Faufte"qui  n’eftant  enco- 
re que  Diacre,  s’eftoit  déjà  fort  fignalé  dés  le  temps  de  Dece  , 
60  ans  auparavant.Le  martyrologe  Romain  joint  tous  ces  Saints 
avec  S.  Pierre , les  marquant  tous  en  un  mefme  jour , qui  eft  le 
26  de  novembre:&  on  fait  ce  jour  là  l’office  de  S.  Pierre  à Rome 
& en  quelques  autres  Eglifes,pour  laiflèr  le  15  à S."  Catherine. 
Plufieurs  autres  en  font  au  moins  la  mémoire  ou  ce  jour  là  , ou 
le  25.  ] 'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  S.  Pierre  feul 
le  26.  'Bedc  qui  fait  un  petit  abrégé  dece  qu’en  dit  Eufebe , le 
met  le  15  avec  beaucoup  d’autret  'Ufuard&'d’autresle  fuivent: 
[Mais  Ufuard  & Adon  font  monter  les  compagnons  de  fon 
martyre  à environ  660, de  quoy  on  ne  voit  pas  le  fondement. 'Les 
Grecs  en  font  aujourd’hui  leur  grand  office  conjointement 
avec  S.  Clement  Pape  le  24  de  novembre, 'à  caufc  de  S."  Cathe- 
rine: 'Car  ils  le  fàifoient  autrefois  le  as.  Us  ne  luy  donnent  point 
de  compagnons.bL’Eglife  de  Mofcovie  l’honore  auffi  le  25. 

‘Si  l’hiftoire  du  battefme  donné  par  S.  Athanafe  encore  en- 

ï.  Ufuard  , Adon  f Vandelbcrc  fie <*. 

fant, 
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v.&Atha-  fant,  à d’autres  enfàns,  ["pouvoir  eftre  rcceuè  comme  véritable , 
rafe»  i|  cc  fcroit  une  preuve  que  la  fefte  de  Saint  Pierre  fe  ferait  célébrée 

*°u  *'  à Alexandrie  auiïi  tort  apres  là  mort . Mais  telle  quelle  /bit , 
l’on  en  peut  fort  bien  conclure  quelle  fe  célébrait  au  moins  du 
temps  de  Rufin  qui  raporte  cette  hiftoire . 'Sozomene  ajoute 
que  de  fou  temps  elle  fe  faifoit  tous  les  ans  avec  beaucoup  de 
folennité ... 

'On  a (Titre  que  les  Grecs  qualifient  S.  Pierre  le  feau  & la  fin 
des  Martyrs:*  ce  qu’ils  paroiflènt  avoir  tiré  de  fos  ailes.  [Il  peut 
avoir  efté  le  dernier  Martyr  de  la  perfecution  de  Dioclétien  à 
Alexandrie  ou  dans  l’Egypte  , ] 'quoique  cela  paroifle  mefme 
V ie«r  titre,  difficile  à accorder  avec  Eufebe  . [ "Et  il  ftmble  que  S.  Cyr,  S. 
Jean , S."  Athanafie  & fes  trois  filles , aient  fbufert  auprès  d’Ale- 
xandrie le  3 1 janvier  3 12.  Mais  il  n’y  a furtout  aifc’une  apparent 
qu’il  ait  fermé  la  perfecution  dans  tout  l’Orient . On  ne  met  le 
martyre  de  S.  Lucien  qu’en  3 12. 

, Pour  ce  qui  eft  des  écrits  de  no  lire  Saint , outre  fes  deux  dit 

cours  fur  la  penitence  & fur  la  Palque  dont  nius  avons  déjd 
parlé , ] 'il  a encore  écrit  un  livre  furie  fit jet  de  la- divinité , dont 
on  trouve  des  fragmens  citez  dans  le  Concile  d’Ephelè  , & par 
S. Cyrille.  'Le once  de  Byzance  en  cite  une  homebe  fur  l’avene- 
ment  de  noftre  Sauveur . b Juftinien  en  raporte  un  partage  tiré  du 
premier  difepurs , fait  pour  montrer  [contre  Origene]  que  lame 
. / n’eft  point  avant  le  corps , & quelle  n’eft  point  mile  dans  le  corps 
pour  avoir  péché  auparavant . Ce  Saint  mérité  donc  de  tenir 
rang  parmi  les  Peres  & les  Doéleurs  de  l’Eglifc,  aurti-bien  que 
parmi  fes  Evelques  & fes  Martyrs , quoique  Saint  Jerome  ne  le 
• mette  pas  dans  fon  catalogue . Nous  ne  parlons  point  ] 'd’un  ou- 
j,  vrage  ‘qu’on  met  à la  telle  de  la  Chronique  pafoale , fous  le  titre 
deS.Picrre  Evcfque  d’Alexandrie  & Martyr,  'maisquineparoift 
avoir  efté  fait  au  pluftoft  que  fur  la  fin  du  VI.  fiecle. 

'Rufin  conte  entre  les  plus  illuftres  perfonnages  qu’il  avoit 
connus  dans  l’Egypte  , un  feint  vieillard  nommé  Paul  qui  avoit 
efté  difciple  de  Saint  Pierre  le  Martyr  . 'M.r  Godeau  Evelquede 
Graflè  , dit  que  fon  Eglife  croit  par  une  longue  tradition  avoir 
V.  s.  Ale-  une  grande  partie  des  reliques  de  ce  Saint . 'S.  Achillas  "futaftu- 
î«andrte^*  r^ment  ^ focceflêur  ( c quoique  Saint  Epiphane  l’oublie,&  feflè 


S01.I. 

466.J, 


,*•  c.t7.p. 


P.54  *. 

• Combf.iû. 

P.iir. 

Eun.ç.c.6.1*. 

3 5».c. 


Conc.\j  p. 
507**75.3. 

Leon  In  Eut. 
Bib.P.t.4.2.pJ 

974-b. 

h Conc.t  j.p, 
65  i.a.b. 


Pafc.p.r, 


p.tjj. 


fucceder  immédiatement  S.  Alexandre  à S.  Pierre . 
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1.  Voyez  dani  le  lêcond  tome  des  Mémoires,  la  Lettre  au  R,  P.  La  mi,  § 71.  ^.57,  de  la  pre* 
miere édition  . - 
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S.  METHODE 

EVESQUE, 

DOCTEUR  DE  L'EGLISE. 

ET  MARTYR. 


A INT  METHODE  eft  confidcrable  à 
l’Eglife  par  les  trois  illuftres  qualitez  d’Evefque, 
de  DoéEeur,  & de  Martyr . ] 'Il  avoit  le  ■ nom  «■ 
d’Eubule  outre  celui  de  Méthode . * Il  fût  "pre-  Noie 
mieremcnt  Evefque  d'Olympe  ville  [maritime] 
de  Lycie , comme  S Jerome  & Socrate  l’aflurenf, 


Epi.64.  C.63.P. 

J90,d. 

» Hier.  v.ULc. 

*>P»9S»I 
Socr.l.6.c.i3.p. 

31  **  & puis  de  Tyr  , comme  nous  le  lifons  dans  S.  Jerome  : [ de  forte 

Launjjr.  cj.p.  qu’il  eft  étrange  que  ] 'les  Grecs  & les  Latins  qui  ont  recherché 
**•  les  exemples  des  Evefoues  qui  ont  changé  de  fiege,  [aient  oublié 

celui  d’un  Saint  fi  conliderable  . ] Ce  qui  eft  encore  furprenant, 
c’elt  que  Leonce  de  Byzance , [ "fuivi  par  tous  les  Grecs  porte-  v.i»  no« 
rieurs , le  fait  Evelquc  de  Patare , qui  eft , comme  Olympe, une 
ville  célébré  de  la  Lycie  : ] '&  Jean  d’Antioche  le  met  meftne 
entre  les  Pères  de  l’Illyrie  & de  la  Grèce  . 

[Il  peut  avoirefté  fait  ''Evefque  de  Tyr  après  S.Tyrannibn,]  ibU. 

Euf.i.i.  c.i  3 p.  'très  faint  pafteur  de  cette  Eglifè , qui  ayant  efté  noyé  dans  la 
307.301.  mer  [ auprès  ] d’Antioche  , fut  l’un  des  plus  illuftres  Martyrs  de 
Ruf.c.M.r.14».  la  perfêcution  de  Dioclétien  . 'Rufin  affure  qu’il  avoit  nourri 
dés  les  premières  années  dans  la  difoipline  de  J.  C.  b Ufiiard , 

Adon , Notker , le  martyrologe  Romain  , & quelques  autres , 
marquent  fà  fèftele  20  de  février,  mais  font  diverfés  fautes  dans 
ce  qu'ils  en  difent  . 

'S.  Jerome  & Tbeodoret  nous aflurent  que  SMethode  arriva, 
83*inPi?'.,1'r'  [aufli-bienqueS.Tyrannion,]àla  couronne  du  martyre , e qu’il 
Hiai.i.p33  w.  avoit  ardemment  louhaitée,  comme  nous  le  voyons  par  les  écrits. 

• Epi.64-C.4S. 

P.57-  «.  1 Dans  le  Banquet  de  ^.Méthode  il  eft  djftingué  d’Eubulc-  b Mai*  on  juge  que  cela  n*em- 

1 C°nv  p*  Pefche  point  de  croire  qu’il  n’ait  eu  aufti  le  nom  d’Eubule  , & peut  eftre  meune  à caufe  d’Eu 
tn.p.190.  ouïe  qu'il  fait  parler  dan*  cet  ouvrage . 
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U foufffit"à  la  fin  delà  perfècution  de  Dioclerien  , [c’eft  à dire  Hier.v.ui.c.tj. 
en  31 1 ou  ji2-  ] 'Le  menologe  des  Grecs  dit  qu'il  eut  la  telle  Mtn.i9.jun. 
tranchée . * S.Jerome  écrit  qu'il  mourut  h Calcide"dans  la  Grece,  p 
[où  la  capitale  d^l’ifle  d’Eubée  porte  ce  nom.  Cela  eft  difficile  î,.  v'  ’c‘ 
à croire  : mais  nous  mettons  ce  que  nous  trouvons . ] 'Les  Grecs  Men.p.uj- 
font  de  luy  feul  tout  leur  office  le  vintieme  jour  de  juin, b auquel  sRoii.nw>v. 
les  Mofcovites  l’honorent  auffi . Ufuard , Adon , Vandelbert,  & i.r.j». 
d'autres  Latins , le  mettent  le  18  de  fèptembre . 'Les  Grecs  le  Mtn.p  i*». 
relèvent  extrêmement  dans  leurs  Ménéej  , mais  par  des  cloges 
. generaux , [ ou  fondez  "fur  des  pièces  fuppofées . 

Son  lûcceflèur  dans  l’evelché  de  Tyr  fut  apparemment  Pau- 
lin, ] 'à  qui  Eufèbe  adrelfe  fon  hilfoire  eccleliaftique  , & qui  Enfj.to.c.i.p. 
gouvemoit  cette  Eglifè  avant  la  perfècution  de  Licinius,  puif-  *"**• 
que  M.‘  Valois  met  comme  une  choie  qui  ne  reçoit  pas  de  diffi- 
culté , que  c’eft  luy  qui  avoit  fait  baflir  l’eglilë  de  Tyr,à  la  dédi- 
cacé de  laquelle  Eufebe  prononça  la  harangue  qu'il  raporte;  Et 
cela  eft  porté  exprelTément  par  le  titre  de  cette  harangue. 

[ S.  Méthode  aelté  beauooup moins  celebrenar  les  aclions,& 
mefme  par  Ibn  martyre,  que  par  lès  écrits . ] 'S.Jerome  les  loiie  Hier.v.uLc. 
non  feulement  comme  très  elegans  & très  polis , c mais  auffi  *> 
comme  remplis  de  lcience,des  beautez,  des  lettres  humaines,  & [ep  *PJÎ7' 
de  la  philofophie.  [ Et  l’on  y trouve  quelquefois  autant  de  pieté 
que  d’clprit.  ] 'Il elt  plein  de  figures  , decomparaifons,  d’allego-  Pin>'  ■P- 
ries:  Maisfon  ftyleeft  Aliatique,  un  peu  trop  diffus  en  paroles , J,J’ 

& quelquefois  auffi  trop  elevé . 'S.  Jerome  appelle  encore  Saint  Hier.in  Dan. 
Méthode  un  homme  tresdifert , d & un  Martyr  très  illullre  & très  J*'nF'Run" » r 
éloquent . * S.  Epiphane  l’appelleauffi  le  bienheureux  Méthode  , t.p.ioo.aï 
qui  a travaillé  avec  gloire  pour  la  vérité,  f & qui  en  a efté  un  * Epi  £<  c-"- 
défenlèur egalement  ardent  & habile . *11  a melme  inlèrédans  /■'csj.p.^n. 
fon  grand  ouvrage  la  moitié  d’un  de  fes  livres . h S.  Grégoire  de  s Pi  i»-!»». 
Nyfle  le  qualifie  un  homme  "extrêmement  lavant.  1 André  de  £ dc  Met' 
Cefârée  le  cite  fous  le  titre  de  grand  Méthode,  [ & c’ell  lâns  < pjo. 
doute  à caulc  de  lès  écrits . 

On  voit  auffi  par  les  divers  fragmens  qu’on  trouve  de  luy  dans 
Theodoret , dans  S.  Jean  de  Damas , dans  Photius,  dans  Stobée, 
dans  Nicetas , & dans  d’autres , que  l’ellimede  lès  écrits  ne  s’ell 
pas  moins  conlèrvée  dans  la  pollerité  que  lès  écrits  melmes.  ] 

'Eulèbe  de  Thellàlonique  employa  vers  la  fin  du  VI.  liecle  l’au-  PHot  e 161  p. 
torité  du  ûcré  Martyr  Méthode , comme  il  l’appelle,  avec  celle  3,5'3*!' 
de  quelques  autres  des  principaux  Pères  , pour  réfuter  André 
moine  Euthychien , qui  abufoit  des  paroles  de  quelques  uns  de 
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468  SAINT  METHODE, 

ces  Saints.  'Léonce  de  Byzance  le  met , comme  luy  , entre  les 
feints  Peres . * Dés  l’an  430  les  moines  de  Conftarttinople  dans 
une  requefte  adreflec  aux  Empereurs  , mettent  S.  Méthode 
entre  les  Peres  dont  ils  vouloient  fuivre  la  "cioéh-me  contre  les 
nouveaux  dogmes  de  Nertorius  . 'Jean  d’Antioche  le  met  de 
mefme  peu  d’années  après  entre  les  Evefques  qui  s’eftoient 
rendu  les  plus  illuftres  par  la  pureté  de  leur  doétrine  , 6c  par 
l’éclat  de  leur  pieté. 

[ L’un  de  fes  plus  célébrés  écrits  a efte  celui  qu’il  "fit  contre  v.Diode- 
Porphyre  ce  fameux  difciple  de  Plotin , & qui  joignoitles  curio-  titn  1 
fitez  focrileges  de  la  magie  avec  le  farte  & la  vanité  de  la  philo- 
fophie  platonicienne . II  compofâ  vers  l’an  270,  quinze  livres 
contre  l’Eglifè  : dont  les  Peres  parlent  fort  fouvent , & ils  les 
réfutent  en  divers  endroits  de  leurs  livres  . 3 'Mais  celui  qui  a 
pris  le  premier  la  plume  pour  défendre  l’Eglife  contre  les  accu- 
fations  de  cet  impie  , cft  S.  Méthode , qui  compofâ  contre  luy 
un  ouvrage  de  dix  mille ‘lignes,  comme  parlcS.  Jerome , 'quoi-  t, 
qu’il  n’y  refutaft  qu’une  partie  des  livres  de  Porphyre1*  S.  Jerome 
cite  fouvent  cet  ouvrage  de  S.  Méthode  . ; Philoftorgc  en  parle 
aulfi . 6 Trithemele  divife  en  deux  livresde  quoy  on  ne  voit  pas 

3uïl  ait  eu  de  fondement . [ De  ce  grand  ouvrage  de  Méthode , 
ne  nous  refte  aujourd’hui  que]  • quelques  petits  fragmens  tirez 
de  S.  Jean  de  Damas . 

1 S.  Jerome  nous  apprend  que  le  mefme  Saint  a fait  un  écrit 
intitulé ''le  Banquet  des  dix  Vierges,  s Photius  qui  nous  en  a con-  Non  4, 
fervé  un  grand  extrait, h l’appelle  Le  banquet , ou  [le  livre]  Sur  la 
chaftcté. 1 Car  c’eft  en  effet  un  dialogue  où  dix  Vierges  s’entre- 
tiennent fur  ce  fujet . Leur  entretien  cft  raporté  par  une  per- 
fonne  à une  autre  nommée  Eubule,  qui  y parle  la  première  dans 
ce  dialogue  ; 1 d’où  quelques  uns  veulent  que  l’on  ait  donné  ce 
nom  & au  dialogue  & à S Méthode  mefme,  à caufe  de  la  répu- 
tation que  cet  ouvrage  luy  acquit  ; 8c  qu’ainû  ce  foit  l’un  de  fes 
premiers  écrits  . 'Pour  montrer  encore  qu’il  a foit  ce  dialogue 
dans  fes  premières  années , on  allégué  que  dans  un  autre  écrit  il 
dit  qu’il  l’avoit  compofe  il  y avoit  déjà  long-temps  : ["mais  il  y a VJ»  note  t. 
grand  fujet  de  douter  quecet  autre  écrifoit  de  luy . ] 

'Léo  Allatius  avoit  inféré  dés  l’an  1629 , dans  fes  notes  fur  S. 

Euftathe  , un  endroit  du  Banquet  de  S.  Méthode , où  Marcelle 
l’une  de  fes  Vierges  parle,  dit-il  , avec  autant  d’érudition  que 

1.  vtrfuum  , 'd’où  quelques  uns  par  une  ignorance  groflicre  du  latin  , veulent  tirer  quec< 
Saint  a écrit  en  vers  r 
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d'elegance;  & il  avoir  mefme  promis  de  donner  au  public  cet 
ouvrage  entier.  [Ils’eft  enfin  acquité  de  là  promefle  en  1656.] 

‘Le  P.  Poflini  Jefuite  nous  l’a  aulfi  donné  fur  un  manufcrit  qui  M«th.conr. 
s’en  eft  trouvé  dans  le  Vatican , & il  a efté  imprimé  à Paris  en  Pr- 
1657,  'tant  fur  la  copie  de  ce  manufcrit , que  fur  un  autre  qu’  p.,77> 
on  en  avoit  à Paris/On  pretendqu’il  y en  a encore  un  manufcrit  exc.p.4«*£. 
dans  un  monaftere  de  l'ifle  de  Patmos  . 'Le  Pere  Combefis  l’a  Aua.j.P>«4. 
inféré  enfiiite  dans  lôn  appendhc  de  la  bibliothèque  des  Pcres  . *«r 
1.  'Ce  livre’a  efté  receulâns  aucune  difficulté  comme  le  véritable  Du  Pin,t.i.p. 
ouvrage  de  S.  Méthode , tant  à caufe  qu’il  a toutes  les  marques  >3'. 
d’antiquité  qu’un  livre  peut  avoir, que  pareequ’il  contient  mot 
pour  mot  tous  les  paflàges  que  les  anciens  en  ont  citez  . 'On  y M«h.cony. 
voit  non  feulement  l’érudition  & le  grand  genie  de  fon  auteur , F. 
mais  encore  un  ftyle'abondant  & revêtu  de  tous  les  omemens 
neceflaires  pour  foûtenir  la  beauté  & la  grandeur  de  fes  penftes. 

Note  5.  'Nous  y apprenons  que'le  Vendredi  faint , qu’il  appelle  le  jour  conv.p.4j,  cJ. 
de  Palque  , c'eftoit  la  difcipline  publique  des  Fidcles , de  ne 
manger  point  dutout , & d’y  rece voir'l 'Eucari ft ie  , laquelle  le  Auîi.j.p  Ms. 
Saint  n’exprime  que  d’une  maniéré  obfeure , [ felon  l'uuge  que  ,,b’ 
le  refpeél  de  ce  myftere  failbit  obferver  en  ce  temps  là  . Jll  y Mcih.conv  p. 
parle  d’une  vierge  de  Telmife  , extrêmement  ardente  pour  les  ,66  c> 
mftrudtions  faintes , qui  demeurait  ce  femble  au  lieu  oh  il  eftoit 
alors . [ Ainfi  c’eftoit  appremment  dans  la  Lycie,  où  il  y aune 
ville  de  Telmifte  ou  Telmelfe  connue  dans  I’hiftoire  . 

Nous  ne  pouvons  ps  diflimuler  ] ce  que  Photius  a remarqué  Phet  c.137  p. 
il  y a long-temps , qu’on  trouve  dans  le  Banquet  de  S.Methode  «64  C- 
divers  endroits  qui  femblent  fàvorifer  l’Arianifme , & quelques 
autres  erreurs  . 'If  fuit  allez  nettement  en  un  endroit  l’opinion  Meth.coav.p. 
d’Origene  fu  la  préexiftence  des  âmes  , qui  ont  enfuite  efté  *3,*‘ 
envoyées  du  ciel  dans  les  corps;  ['&  je  ne  (çay  fi  tout  ce  que  le  AuU.j.  p.t4  j, 
P.  Combefis  dit  pour  l’expliquer  , luy  peut  faire  donner  un  *■ 
autre  fens  . 3 'Il  femble  dire  aulfi,  [comme  on  en  accufe  Orige-  p.i»M  uj.»- 
ne,]que  dans  la  gloire  du  ciel  les  hommes  feront  changez  en  la 
nature  des  Anges  . Mais  il  admet  encore  plus  clairement  au 
mefme  endroit  l’opinion  des  Millénaires , & un  regne  des  Saints 
fur  la  terre  durant  mille  ans  apés  la  relurreftion . 'On  trouve 
aulfi  qu’il  eft  fort  difficile  de  donner  un  bon  fens  à quelques  unes  1^"h‘ 
de  fes  cxpreflïons  fur  le  Verbe,&  fur  la  procelfion  des  perfonnes  P 
divines . 

'Photius  dit  que  c eft  que  l’ouvrage  a efté  extrêmement  cor-  Phot.p9<4.t 

1.  M.r  du  Pi/i  en  fait  un  grand  abrégé  , a que  l’on  trouve  aflcz  exac).  Du  P-pu’-ij** 
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Bui.i  *.cjj  t rompu;'&  Bullusl’a  dit  après  luy. * D’aurrcs  croient  que  ce  font 
« Meth*  roii  <*es  <àutes  qull  faut  pardonner  au  temps  , les  expreflions  des 
Autt'VrJsi.i.  myfteres  n’ayant  jamais  efté  fi  exailes  avant  que  les  herefies 
A eulfent  obligé  l’Eglilë  d’eviter  celles  qui  les  pouvoient  fovori- 

fer , & de  s'arrefterà  celles  qui  exprimoient  plus  nettement  la 
Aii.de  Met.  p.  foy  quelle  a toujours  tenuë'Cèft  ce  que  Photius  dit  luy  niefme 
îl<5*  en  un  autre  endroit , mettant  S.  Méthode  avec  S.  Denys  d’AIe>- 

xandrie  & quelques  autres  auteurs  célébrés  parleur  pieté  , dont 
l’Eglife  rejettoit  certaines  expreflions  ccbapées  à la  fragilité 
humaine,  en  mefine  temps  que  pour  le  refte  elle  les  eftimoit,& 
p.3»o.3»i.  fcs  admiroit  extrêmement . 'Un  autre  Grec  dit  la  mefine  chofe 
Bui.  P.17M76.  apres  luy.  'Bullus  donne  un  fens  Catholique  à quelques  endroits 
tant  de  ce  traité  que  des  autres  ouvrages  de  S.  Méthode,  que  le 
P.  Petau  ou  d'autres  femblent  abandonner  aux  Ariens  : & il 
Aii.dc  Met.  p.  aflure  qu’on  voit  par  tout  ce  qui  nous  telle  de  ce  Pere , 'que  ce 
1 Du  Pœ,p.  fens  Catholique  eft  lôn  vray  fens . MW  du  Pin  foûtient  aufli  la 
s 39_ 544.  mefine  chofe  ; [ & les  PP.  de  S.  Vanne  ne  remarquent  rien  lur 
Aitde  M«t  p.  cela . J'Leo  Allatius  foûtient  aufli  que  le  Banquet  des  Vierges 
310.3s  1 . détruit  mefine  l'herefie  des  Ariens , bien  loinde  l’établir  , & 
que  s’il  y a quelques  termes  un  peu  dms  , il  n’eft  pas  difficile  de 
les  expliquer  en  un  bon  fens  ; C’eft  à quoy  il  a travaillé  dansfes 
notes . [ Ces  fortes  de  foutes  qui  s’y  trouvent  en  petit  nombre  , 
KjrflDimg  t.  n’ont  pas  empdché  qu’il  n’ait  efté  fort  eftimé  . ]'S.  Grégoire  de 
*.p.i6  alAir.p.  jijyflé  le  cite  deux  fois  dansfon  livre  Sur  limage  de  Dieu  dans 
Aii.de  Met-p.  l’homme . 'André  & Aretas,  tous  deux  E vefques  de  Ceforée  en 
J'7.3>t-  Cappadoce , & quelques  autres , font  la  mrime  chofe. 

[On  a aufli  beaucoup  parlé  des  ouvrages  deS.Mcthode  contre 
Hier,  in  Rufj.  Origene.  ] '11  avoit  dit  autrefois  beaucoup  de  chofes  en  faveur 
’ toru  c 1 C^es  opinions  de  cet  auteur;  c&  dans  un  dialogue  intitulé  Zenon 
r-r-oilAii.p.3"  ou  Xénon,. il  témoignoit  l’admirer.  ^On trouve  mefme,  comme 
a Me/h’  00115  avons  » ^ans  Banquet  des  Vierges , quelques  unes 
p.i3  aiu^üT*  des  erreurs  dont  on  acculé  Origene . 'Mais  il  devint  depuis  un 
r Hier.in  Rut  de  fes  plus  grands  adverfoires  , comme  Eufebe  s'en  plaignoit 
1 » P.Î00.C.  ouvertement , au  raport  de  S.  Jerome  , dans  le  fixicmc  livre  de 

Ail.  de  Met.p.  l’apologie  dOrigene  . 'C’eft  pourquoi  ''Socrate  n’eft  pas  erpya- 
PJ-  ble,  'lorfou’il  dit  que  S Méthode  s'eft  rétracté  de  ce  quil  avoit 

écrit  contre  Origene  , en  le  louant  apres  lavoir  combatu  . 
Hier.v.ui.c.  [Le  plus  célébré  des  ouvrages  de  ce  Saint  fur  ce  fojet , J 'eft 
,J'  celui  de  la  Refurreétion  , que  S.  Jerome  appelle  une  excellente 

Euft.p.394.  pièce.  'Il  eft  cité  par  S.  Euftathe  d’Antioche,*  & SEpiphane  en 
t Epilai  63.  a tranferit  environ  la  moitié  dans  fan  livre  centre  les  herefies  , 

*591  ».  ' 
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en  parlant  de  celles  qu’il  attribue  à Origene . 'Quoique  ce  qu’il  c.to.4,.P 
en  ra porte  foie  allez  confus  , on  voit  bien  neanmoins  que  c’cft  £%“.»|AU. 
un  dialogue , 011  Saint  Méthode , ( qui  y eft  quelquefois  nommé  P'  ! 

Eubule , ) foûtient  la  vérité  de  la  foy  avec  un  Auxence,  contre 
Procle  & Aglaophon  qui  défendaient  Origene  . 'J1  paroift  qu’il 
y avoit  un  Théophile  & quelques  au  très  établis  pour  jugesdela  <J-4ctDu  p:P 
difpute . _ 

[Outre  cet  endroit  raporté  par  S.  Epiphane , ]'nous  en  avons  PW.c.»M.i>. 
encore  deux  grands  extraits  dans  Photius  , l’un  des  lieux  les 

5 lus  remarquable  de  ce  traité , 'l’autre  de  quelques  explications  p au. 

edivers  paflàges  de  S.  Paul:*Ét  outre  tout  cela,  le  P.Combefis 
en  a donné  encore  quelques  endroits  trouvée  dans  un  manufcrit  <”cp’ 
du  Cardinal  de  la  Rochefoueaut:  Tly  en  a un  tiréde  S.Jean  de  P.jo«. 

1.  DamaSj'&'cité  du  lècaud  livre  de  la  Rcfurreélion , ce  qui  nous  Aii.in  m«.p. 
fait  voirque  cet  ouvrage  elloit  au  moins  divifé  en  deux  parties  : 3><* 
foit  par  l’auteur  mefme/ceque  quelques  uns  contcftent  fans  ne- 
ceflité,)foit  par  d'autres  après  luy . 

'On  voit  dans  ce  dialogue  que  ùl  pieté  luy  fait  quelquefois  ele-  Msth.rxc.r. 
ver  fon  cœur  à Dieu  au  milieu  de  la  difpute. k II  y ena  un  endroit  i°Ep^4.Cj,|j 
particulièrement  remarquable,  où  après  avoir  montré  que  quel-  P.j«?.c. 

Sues  paroles  dupfèaume  6 5,doi vent  s’entendre  des  Martyrs , il 
emande  à Dieu  la  grâce  de  les  pouvoir  dire  au  jour  du  juge- 
ment, [prefàgeant  que  Dieu  luy  accorderait  un  jour  la  couronne 
du  martyre, qu’il  témoigne  par  là  fouhaiter  avec  autant  d’humi- 
lité que  d’ardeur . ] 

'Il  raporte  encore  dans  ce  livre  un  miracle  dont  il  avoit  efté  M«k.exc.P. 
luy  mefme  fpe£lateur,c&  dans  lequel  il  témoigne  que  Dieu  vou- 
loit  donner  une  marque  de  l'immortalité  des  corps  au  milieu 
«Y rf  *vr«r.  des  feux  de  l’enfer.  'C’eftoit  un"ozier  ou  un  arbrdfeau  fémbla-  pior.jo^Pfmr. 
blc,qui  a accoutumé  de  venir  au  milieu  des  eaux,&  de  lécher, c,tl<  P'91'-*- 
par  les  ardeurs  du  foleil  . Celui-ci  au  contraire  elloit  placé 
au  haut  d’une  montagne , fur  le  bord  d’un  trou  dont  il  fortoit 
des  flammes  comme  du  mont  Etna. Et  neanmoins  cet  arbriiïèau 
au  heu  d’eltre  confumé  par  ces  feux  , conlèrvoit  une  telle  ver- 
deur , & elloit  fi  chargé  de  feuilles, qu’on  eult  dit  que  fes  bran- 
ches euflènt  couvert  une  lource  d’eau  plutoll  qu’une  fbumailé 
de  flammes . C’elloit  fur  le  mont  Olympe  en  Lycie,  [qui  appa- 
remment elloit  prés  de  la  ville  qui  portoit  ce  nom  , 5c  dont  on 


1.  M du  Pin  prétend  que  ce  partage  n’cfloit  point  de  S.  Méthode  t ou  qu’il  ne  parle  point  Du  F.t.a.p.+fe. 
d'image*  des  Anges  . [ Il  femble  en  effet  que  Ton  fens  foit  que  nous  confierons  les  Anges 
comme  les  images  d’or  de  ’*  divinité  > & les  hommes  comme  fes  images  de  -bois  ou  de  pl&lUe. } 
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47s  SAINT  METHODE. 

écrit  que  noftre  Saint  a efté  quelque  temps  Evefque  . ]’Les  nou- 
veaux Grecs  [ grands  ennemis  d’Origenc , J relèvent  fort  cet  ou- 
vrage de  S.  Méthode  dans  l'office  de  /a  fefte.  'S.  Maxime  y ren- 
voie dans  Ces  foolies  fur  S.  Denys. 

'S.  Méthode  a lait  encore  un  autre  écrit  contre  Origene  fur 
le  fujet  de  la  Pythoniffè*qui  fit  apparoiftre  Samuel  à Saül.fNous 
n’en  avons  rien.  J 1 

'S.  Jerome  parle  d’un  écrit  de  & Méthode  fur  le  libre  arbitre, 

& lémble  marquer  qu’il  eftoit  auffi  contre  Origene  : [ Cela  ne 
paroift  jpoint  par  ce  que  le  P.  Combefis  nous  en  a donné  ] Il  l’a 
compofé  de  trois  pièces,  dont  la  première  avoit  déjà  efté  impri- 
mée à part  ; la  féconde  eft  l’extrait  que  Photius  avoit  fait  de  ce 
livre;  & la  troifieme.  eft  tirée  d’un  manuferit  du  P.  Sirmond. 
Ceft  un  dialogue  où  un  Orthodoxe  réfuté  deux  Valentiniens , 
montrant  que  le  mal  ne  vient  point  d’une  fubftance  eoeter- 
nelle  à Dieu  , mais  n’eft  autre  choie  que  la  defobriffànce  de 
l’homme , lequel  Dieu  avoit  créé  avec  une  volonté  libre  & in- 
différente . 

'Photius  nous  a confervé  encore  l’extrait  d’un  autre  ouvrage 
de  Saint  Méthode,  qu’il  intitule  Des  créatures.  [ S.  Jerome  n’en 
parle  point , non  plus  que  du  Xénon  & de  quelques  autres  que 
nous  marquons  ici . ] 'Mais  il  témoigne  qu’outre  les  livres  dont 
il  parle,  il  y en  avoit  encore  plulieurs  autres  qui  eftoient  entre 
les  mains  de  tout  le  monde  . 'Ce  livre  Sur  les  créatures,  eft  pour 
montrer  "que  toutes  choies  ont  efté  faites  par  la  puiflànce  de  *c. 
Dieu,  & que  l’univers  neluy  eft  point  coeternel, [comme  il  fup- 
pofe qu’Origene  le  pretendoit.] 

'Le  P.  Combefis  a recueilli  toutes  ces  choies  qui  nous  relient 
aujourd’hui  de  S.  Méthode,  hormis  ce  qui  eft  dans  S.  Epiphane 
du  livre  de  la  RefurreéHon,&  le  Banquet  des  Vierges  [qui  n’a- 
voit  pas  encore  paru . ] & les  a fait  imprimer  en  ï 644,  avec  les 
ouvrages  de  S.  Amphiloque  , & d’André  de  Crète  . 'Il  y a joint 
quelques  fragmens  citez  de  Saint  Méthode  par  divers  auteurs  , 
lâns  marquer  en  particulier  de  quel  écrit  ils  font  tirez  : '&  on  ne 
trouve  pas  que  ces  fragmens  foientni  bien  importans  , ni  bien 
affluez.  'Mais  il  en  a oublié  un  cité  pat  Theodoret  d’un  ouvra- 
ge intitulé  Des  Martyrs . [11  n’a  point  mis  non  plus  ] b trois  frag- 
mens qui  lé  trouvent  dans  la  bibliothèque  d’Âufbourg  , dont 
les  deux  premiers  ont  efté  donnez  parGretfér  , '&  mis  enfuite 
dans  la  bibliothèque  des  Pères  à Paris . c Allatius  nous  a donné 
le  troifieme.  d Quelques  uns  ont  cru  qu’ils  eftoient  de  quelque 
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Méthode  pofterieur  qui  vivoit  fous  les  Empereurs  Chrétiens . 

Allatius  tafohe  de  montrer  que  la  raifon  lur  laquelle  ils  s'ap- 
puient , n’eftpas  tout  à fait  folide.  'S.  Grégoire  de  Nyflècitede  Nyff.img.p. 
Méthode  , que  les  trois  differentes  origines  d’Adam  , d’Eve  ,&  ***• 
de  leur  fils,  peuvent  marquer  les  trois  Perfonnes  divines  .'licite  dl»j- 
auffi-toft  après  quelques  paroles  d’unlâge , '&  un  peu  plus  bas,  p.i<u. 
le  Banquet  de  Méthode  . . 

'Nous  apprenons  de  S.  Jerome  que  S.  Méthode  a fait  encore  Hier.v.iii.c. 
divers  ouvrages  [ dont  il  ne  nous  relie  plus  rien  aujourd’hui , ] *i- 
lavoir  des  commentaires  fur  la  Genelè&  fur  le  Cantique  des  Alun  Met.p. 
Cantiques  . 'On  croit  neanmoins  pouvoir  raporter  au  premier 
de  ces  ouvrages  quelques  partages  citer  des  difficultez  de  Saint  p-354-js?. 
Méthode  fur  la  Genefe.  On  trouve  encore  dans  les  Chaines 
manufcritesfurlaGenefe,  fur  Job,fur  les  Pfeaumes/ur  Abacuc, 

& lür  d’autres  livres  de  l’ancien  & du  nouveau  Tellament , 
divers  partages  attribuez  à Méthode  Evefque,  ou  à Méthode  de 
Patare.  'Poflevin  cite  aurtï  ou  ouvrage  manulcrit  de  ce  Saint  fur  p-3jr-3ï*. 
les  Evangiles . Mais  quelque  importante  que  fuit  la  decouverte 
d’un  fi  riche  threfor,on  n’en  a point  d’autre  lumière. 

'Pour  l’explication  de  l’Apocalyplê  par  l’Evcfque  Méthode  , P 355.357. 
qu’on  dit  ellre  aufli  parmi  les  manuforits  devienne  & d’Auf- 
bourg , elle  peut  bien  n ’cftre  pas  de  noftre  Saint , puilque  ce 
Méthode  ell  qualifié  moine.Que  fi  André  de  Celârée  cite  Saint 
Méthode  fijr  l’Apocalypfe  , on  n’en  peut  pas  neanmoins  tirer 
qu’il  ait  écrit  autre  chofë  fur  ce  livre  que  ce  qui  s’en  lit  dans 
fon  Banquet. 'Diverlês  perfonnes  nous  ont  donné  une  Oraifon  p.  34». 34t. 
fur  la  feftede  la  Purification  , & une  autre  fur  celle  des  Ra- 
Notz  «.  meaux,  comme  citant  de  S.Methode . ["II  y a neanmoins  grand 
lieu  de  douter  au  moins  fi  elles  font  de  luy,  particulièrement  la 
Noie  7.  demiere.  Pour"le  livre  de  l’Antechrill , & une chroniqueà  la- 

3uelle  on  a donné  fon  nom  , on  ne  doute  point  que  ce  ne  foient 
es  pièces  tout  à fait  luppolees . ] 

11  y aurait  quelque  heu  de  s’étonner  de  ce  qu’Eulèbe  ne  EaCa.  P.n».* 
parle  jamais  d’un  Saint  fi  célébré  , s’il  n’eltoit  ailede  jugerqu’il  *’t’* 
avoit  de  la  paflion  contre  luy , à caulè  qu’il  le  déclarait  ennemi 
d’Origenc  ,dont  Eufebc  Ce  déclarait  hautement  défcnlcur. 


Hifi.  Eccl.  Tom.  V.  O 00 
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SAINT  LUCIEN 


PRESTRE  D'ANTIOCHE, 

ET  MARTYR. 


U S E B E met  S.Lucien  d’Antioche  entre  les 
plus  illuftres  membres  du  Clergé  qui  ont  fouffèrt 
dans  la  grande  pcrfêcution  commencée  lôus 
Dioclétien,  & continuée  durant  dix  ans  fous  lès 
fuccefleurs.'Il  elt  célébré  non  feulement  dans  cet 
hiftorien , qui  en  parle  fort  honorablement, 

'mais  au/fi  dans  Ruffin.qui  ajoute  diverfes  chofes  à ce  qu’Eufebe 
en  raporte  ; * dans  S.Jerome,  qui  loue  fon  erudition,fon  éloquen- 
ce, & fon  ardeur  infatigable  pour  l’étude  de  l’Ecriture;11  dans 
S.  Chryfoltome , qui  a prononcé  publiquement  fon  eloge  ; [ & 
dans  d’autres  auteurs  pofterieurs.j 

'Nous  avons  auffi  les  aéles  que  Baronius  e/lime,  & tient  élire 
fort  légitimés  , d les  attribuant  à Jean  Preltre  de  Nicomedie , 
'Neanmoins  non  feulement  ils  font  alfurément  de  Metaphrafte , 
félon  le  jugement  de  Léo  Allatius,'  & comme  Baronius  le  recon-, 
noift  quelquefois  ; [mais  ils  font  encore  meflez  de  fables, comme 
nous  necraignons  pas  de  le  due  apres  "un  homme  très  judiceux  M.fc 
& très  habile , & ils  font  auflï  diverfes  fautes  contre  la  vérité  41  re* 
del’hiltoire . C’elt  ce  qui  nous  difpenfe  d’y  avoir  aucun  égard 
quand  ils  ne  feront  pas  conformes  aux  autres  auteurs  , & ce  qui 
nous  permet  encore  de  nous  y arrefter  fort  peu  dans  tout  le 

telle . . 

La  fincerité  ne  nous  permet  pas  de  taire"que  S Lucien  a eu  Note  t. 
les  adverfàires auffi-bien  que  fes  venerateurs , & que  d’illullres 
Pères  femblent  nous  donner  de  grands  fujets  de  douter  de  fa 
fainteté , en  voulant  que  nous  doutions  de  la  pureté  de  là  fby . 
Neanmoins  on  jugera  fans  doute  que  tout  ce  qu’on  a pu  dire 
contre luy, doit ceder non  feulement  à l’avantage  qu’il  a eu  de 
répandre  fon  fâng  pour  J.  C,  mais  encore  à la  vénération  que 
l’Eglife  a toujours  eue  pour  luy  depuis  le  IV.  lïede  jufques  a 
prefent . ] 
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'Il  naquit  à Samofâres[  dans  la  Syrie  appcllée  Euphrateficn-  Boii.7.i*ip. 
ne,]d’une  famille  honnefte,  difent  fes  aéles , qui  ajoutent  que  3S»  f>. 
fon  pere&  fa  mereeftoient  Chrétiens,&  eurent  loin  de  l’elever 
dans  la  pieté  jufqu  a l’âge  de  douze  ans  qu’il  les  perdit.  'Mais  P3«3î*. 
dans  la  harangue  que  Rufin  luy  fait  faire  à là  mort,iI  fe  met  au 
rang  de  ceux  qui  avoient  autrefois  adoré  les  idoles . 'Bollandus 
veut  qu’on  l’entende  non  de  luy,  mais  de  fes  anceftres  : [ Je  ne 
ftay  fi  cette  explication  ne  paroi  fira  point  un  peu  forcée.  ] 

" 'Après  la  mort  de  fes  païens , continué  Metaphrafte,  [ou  plu- 
toft  après  fâ  converfionjif  diftribua  toutes  fês  richeflès  aux  pau- 
vres^ s appliquai  l’étude  de  l’Ecriture,  fous  la  conduite  d’un 
nommé  Macaire , qui  demeutoit  à Edeflè . [ II  ne  négligea  pas 
suffi  les  lettres  humaines , Jqu’il  lavait  fort  bien , dit  b Chry-  cbt7.tt.0r. 
foftome.*S.  Jerome  loué  mefme  beaucoup  fon  éloquence  , b& 
affure  que  les  fciences  desphilofopbes  paroiflbient  dans  fês  77. 
écrits , avec  les  lumières  de  l’Ecriture,-  ttp.t4-f.t17. 

'Metaphrafte  ajoute  que  dés  qu’il  fut  battizé,  il  embraflà  la  *b»ii.7.  i»n.p 
vue  monaftiqur,  & il  fait  enfuite  une  defcriprion  allez  particu-  3S>  » 3- 
liere  de  fes  diverfes  aufteritez,  [voulancfans  doute  expliquer  ce 
que  dit  Eufobe,]qu’i[  pofïèdoit  avec  eminence  toutes  fortes  de  EuCi.».e  «,p. 
bonnes  qualitez  ,&  que  Taufterité  de  fâ  vieefloit  admirable. 35 ,’c* 

7»t-  'Metaphrafte  dit  qu’il  eftoit  fort  habile  à copier,  & que  parce  Boii.p. 355.5  4. 
travail  il  gagnoit  de  quoy  s’entretenir  & donner  l’aumolne  . II 
fe  donna  à l’Eglife  d’Antioche , 'dont  il  fût  fait  Preftre  . i «lEuf.p.js  t. 

JI1  eftoit  très  eftimé  pour  la  fcience  des  Ecritures:  Et  fes  aéles  5 iwa.’ 
difent  mefme  qu'il  en  ouvrit  une  ecole  à Antioche  , oit  l’on 
venoit  de  toutes  parts . 'Un  des  grands  fruits  de  fon  travail  for  Hier.v.uu. 
l’Ecriture,  fut  la  correction  du  texte  facré  tant  de  l’ancien  que 
du  nouveau  Teftament ,.  laquelle  portoit  fon  nom.  'Prefoue  tout  ip.'iôr.f.if.u 
l'Orient  s'en  fervoit  depuis  Antioche  , & jufque  dans  Confiât», 
tinople  mefme.  'Cette  édition  eftoit  aufti  appcllée  Commune , ep.135.p40a:, 
ou  Vulgate,&  a voit  fouftèrt  diverfes  corruptions  félon  les  lieux 
& les  temps . [ Ainfi  il  y a bien  de  l’apparence  que  ce  qu’avoie 
Noie  s,  frit  S.  Lucien  , eftoit  "de  rendre  cette  édition  Vulgate  la  plus 

correéle  qu’il  avoit  pu,  peut-eftrej'en  y marquant  par  des  lignes  EuCn. 
ce  qui  y eftoit  de  trop, & par  des  étoiles  ce  qu’il  y falloir  ajouter  *’ 
des  autreseditions . Au  moins  c’en  la  penleede  M'  Valois  , 'qui  Hi«r.tp.i9.c. 
fefbnde  fur  ce  que  dit  S. Jerome,  que  ces  lignes  & ces  étoiles  k e-p  î43**’ 
trouvoient  dans  prefque  tous  les  exemplaires  des  Ecritures . 

'Outre  ce  travail , S.  Lucien  compofû  divers  petits  ouvrages  v.flLepp. 
fuilafoy,  & quelques  lettres  fort  courtes.  'Nous  avons  déjà  p îtf* 

Ooo  ij  3l1’  ’ 
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476  SAINT  LUCIEN  D’ANTIOCHE  . 
remarqué  l’cftime  qu’en  fàifoit  S.  Jerome , tant  pour  l'eloquence 
que  pour  l’érudition.  Baronius  & Bollandus  femblent  entendre 
par  ces  ouvrages  fur  la  foy , des  apologies  que  S.  Lucien  faifoit 
pour  défendre  la  pureté  de  la  fby  contre  ceux  Oui  l’expliquoient 
mal.  [ 11  n’y  a rien  qui  nous  détermine  à ce  lêns  plutoft  qu’à  un 
autre  . ] 

'Eufebe  parle  d’une  lettre  que  S.  Denys  d’Alexandrie  avait 
écrite  à S.  Denys  de  Rome  [vers  l'an  i64,]touchant  un  Lucien: 

[mais  il  ne  s’explique  pas  davantage . ] 'Saint  Alexandre  4’Ale- 
xandrie  a alluré  depuis,  que  noftre  Saint  avoit  efté  long  temps 
lêparé  de  la  communion  de  l’Eglife  fous  trois  Evelques.  [Nous 
voudrions  que  ces  deux  partages  joints  enfemble  nous  don- 
partent  quelque  lieu  de  dire  que  S.  Lucien  avoit  cité  excom- 
munié par  Paul  de  Samofates  ; & que  cette  excommunication 
n’elloit  pas  receuë  fans  difficulté  des  plus  grands  Evelques, 
puilque  le  lêcorid  Evelque  de  l’Eglife  eîloit  obligé  d’en  écrire 
exprès  au  premier.  Mais  nous  Ibmraes  oblige*  d’avouer  que 
cette  conje&ure  a moins  d’apparence  que  celle  de  M'  Valois,] 

'qui  fe  fondant  fur  les  termes  de  S.  Alexandre , croit  que  S.Lu- 
cien  foûtint  avec  un  peu  trop  de  chaleur  le  parti  de  Paul  de 
Samolates  fon  compatriote  & fon  Evefque^dont  il  ne  penetroit 
pas  lâns  doute  les  lentimens  aurtî  cachez  que  pernicieux  ; ] & 
que  ce füt'ce  qui  le  tint  feparé  de  la  communion  de  l’Eglifc  fous  Noir  j. 
les  trois  fuccedêurs  de  Paul,Domnus,Timée  , & Cyrille  . 

[C’eft  l’endroit  le  plus  fàfcheux  de  la  vie  de  noftre  Saint,  fur 
lequel  neanmoins  nous  ne  nous  étendons  pas , ayant  marqué 
"autre-part  ce  que  nous  croyons  le  pouvoir  dire  pour  l’excufer . v.Ut  ne:«s 
Car  nous  ne  prétendons  point  qu’il  ait  pu  en  cela  cftrc  fans  ■»* 
faute . Mais  telle  qu’ait  ellé  fa  faute  , il  l’ertàçaen  rentrant  en- 
fuite  dans  l’Eglilë,  & en  y donnant  des  preuves  d’une  charité 
parfaite  , lorfouil  livra  fon  ame  & lâvie  pour  J.  C.]'Car  l’en- 
droit melme  de  S.  Alexandre  , qui  fait  fa  condamnation, marque 
artêz  qu’il  fut  enfin  receu  dans  l’Eglife  ; [ Et  nous  en  verrons 
encore  des  preuves  qui  précédèrent  de  plulicurs  années  fon 
martyre . 

S.  LucieD  fut  donc  apparemment  lêparé  de  l’Eglifê  à la  fin  de 
l’an  269,  lorfque  le  Concile  d’Antioche  depofâPaul,  & mit 
Domnus  en  fâ  place . ''Domnus  ne  gouverna  qu 'environ  deux  Non  4. 
ans,  &Timée  fon  fuccerteur  eftant  mort  vers  280  ou  28i,Saint 
Cyrille  qui  fut  clu  après  luy  , gouverna  au  moins  julque  vers 
>97  .JMaij  Tyran  luy  avoit  aflurément  fuccedé  lorfque  la  pei- 
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fecudon  de  Dioclétien  commença , [au  mois  de  février  303,  ] 
'Barooiusa  mis  S.  Cyrille  dans  le  martyrologe  Romain  au  22  de 
juillet,  fur  l’autorité  du  [faux]  martyrologe  de  Bede,  & il  le  qua- 
lifie un  Evefque  célébré  en  dodtrinc& en  pieté.  [Ce  futfousluy 
. .,.  fins  doute  que  & Lucien,]  'après  avoir  efté  beaucoup  d’années 
feparé  de  l’Eglife  fous  trois  Evefquesjy  fut  enfin  rétabli  au  bout 
£ peut-efhe  de  dix  ou  douze  ans. 

Il  y a quelque  fujet  de  croire  que  durant  cette  fèparation , il 
fe  trouva  obligé  de  quitter  Antioche  pour  quelque  temps.]  'Au 
moins  S.  Epiphane  nous  apprend  qu’il  a demeuré  à Nicomedie 
avec  Eufèbe  qui  en  fut  depuis  fâitEvefque.  [ Il  eftoit  encore  en 
cette  villeen  l’an  Jo3,au  commencement  delà  perfècution,  lorf- 
que  S.  Anthime  & beaucoup  d’autres  y fouffrirent  le  martyre . ] 
'Car  la  chronique  d'Alexandrie  ra porte  ces  parolesd’une  lettre 
J,  qujl  écrivit  aux  Fidèles  d’Antioche:  Toute  la  troupe  facrce  des 
„ fâints  Martyrs  vous  faluë  . Il  faut  que  j'ajoute  encore  , que  le 
„ Pape  Anthime  a achevé  fa  courfè  par  le  martyre . [Cette  lettre 
ell  unè  grande  marque  que  S Lucien  eftoit  alors  dans  la  com- 
munion des  Eglifès  de  Nicomedie  & d’ Antioche,  auffi-bien  que 
dans  celle  des  Martyrs. 

Noti  j.  Il  nous  refte  enfin  à parler  de  fôn  martyre, ]qui  arriva  "après 

v u pfrf.de  que  Maximin  ayant  appaile  la  perfècution  malgré  luy  en  3 r 1 ,"la 
rcv*vre  mois  après , non  par  des  edits  qui  condannartent 
tous  les  Chrétiens  a la  mort , mais  par  divers  artifices  qui  pro- 
duifirent  le  mefme  effet . 'Les  aéfes  de  S.  Lucien  patent  que 
s’eftant  caché  pour  éviter  la  perfècution , il  fùc  découvert  par 
un  Preftre  d’Antioche  nommé  Pancrace  , qui  eftoit  Sabellien, 
& jaloux  de  fâ  grande  réputation  . Il  fut  conduit  d’Antioche 
à Nicomedie,  oir  l'Empereur  Maximin  eftoit  alors.*fûr  la  fin  de 
l’an  3 1 1.  b Metaphrafte  dit  que  le  Saint  partant  par  la  Cappa- 
doce,  & y ayant  trouvé  40  foldats,  qui  avoient  renoncé  à la  foy, 
il  leur  fit  concevoir  une  telle  horreur  de  leur  faute,  & les  anima 
tellement  à s’en  relever  , qu’ils  embraflèrent  la  penitence , & 
confortèrent  en  fui  te  J.  C,  en  forte  que  pluficurs  d’entre  eux  fouf- 
frirent un  glorieux  martyre , & les  autres  endurèrent  conftam- 
ment  les  plus  grands  tourmens  de  la  queftion.  'L’on  ajoute  que 
quelques  uns  de  fès  difciples  qui  l’avoient  fuivi  à Nicomedie  , 
ayant  auflj  renoncé,  furent  ramenez  à la  penitfcnce  & à l’Eglife 
par  fès  exhortations.  'Cela  fè  doit  entendre , félon  Philoftorge , 
d’un  Alexandre,  & du  fophifte  Aftere'qui  fè  fendit  depuis  fi 
célébré  dans  le  parti  des  Ariens. 
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478  SAINT  LUCIEN  D’ANTIOCHE. 

'Le  Saint  fut  interrogé"par  le  Gouverneur  de  la  province,*  & it ! rît  ap- 
avant  que  de  rendre  témoignage  par  fès  fouff’ranccs  à la  royauté  k*»7»c- 
celeftc  de  J.  C , il  le  fit  hautement  par  une  illuftre  apologie  de  fa 
foy,  'qu’il  prononça  devant  ce  magillrat.  Ru  fin  luy  tait  faire  une 
harangue  allez  longue  Mais  "la  manière  dont  il  en  parle , fait  4uit*r. 
voir  qu  elle  efl  de  luy  , & non  du  Saint. 

'Il  fut  "enfuite  mis  en  prifon,  oil  on  le  fit  mourirjmais  non]  Non  «. 
'fur  le  champ , comme  Rufin  femblc  le  nrurquer.-Kjar  S.  Chry- 
foflome  témoigne  qu’il  y fut  long-temps  tourmentél'par  la  faim.  &e. 
‘Quand  on  vit  qu’il  ne  fê  rendoit  pas  aux  premières  attaques  de 
ce  fupplice,  on  en  augmenta  la  violence,  endreflànt  à fa  vue  une 
table  fort  bien  couverte  de  toutes  fortes  de  viandes,  mais  offer- 
tes aux  idoles . 'La  faim  le  prcflôit  audedans  avec  de  grandes 
violences  de  fê  nourrir  de  ces  viandes  qu’on  luy  prefêntoit: 

'mais  la  crainte  de  Dieu  luy  retenoit  la  main , & luy  faifoit  fur  . 
monter  tous  les  efforts  de  la  nature. 

Outre  ce  fupplice,  fês  aétes  portent  qu’il  fut  mis  tout  nud  fur 
des  pointes  de  pots  caflêz,  ayant  les  piez  & les  mains  tendues  , 
en  forte  qu’il  ne  fê  pouvoit  remuer . 'Nouslifons  à peu  prés  la 
mefme  chofê  dans  des  commentaires  fur  Job^attribuez  "fkuflê-  V.  Origene 
ment  à Origene,  & qu’Erafme  montre  eftrc  d’un  Arien , ajou*  note  3** 
tant  qu’ils  pourraient  bien  eflre  d’un  Maximin  dont  parle  Saint 
Auguflin.  Ces  commentaires  difênt  qu’il  demeura  douze  jours 
en  cet  état , & qu’il  mourut  le  1 j.  [Mais  S.  Chryfoflome  nous 
apprend  encore  d’autres  particulantez  de  fon  martyre . J 'La 
confiance  de  ce  Saint,  dit-il,  demeurant  inébranlable , on  l’a- 
mena une  féconde  fois  devant  le  juge,  oh  "on  luy  fit  fouffrir  les 
tourmens  de  la  queflion . Durant  qu’on  le  tourmentoit,  on  luy 
fit  diverfes  interrogations  , luy  demandant  d’où  il  efloit , de 
quelle  condition , quels  efloient  fes  parens  : 'Mais  il  ne  répondit 
autre  chofe  à tout  cela  , finon  qu’il  efloit  Chrétien  ç pareeque 
*ce  feul  mot  efl  capable  de  renverfer  toutes  les  armées  de  l’enfer, 

& que  dans  ces  occafions  il  faut  de  la  foy  , non  des  difcours-'U 
ne  cefla  de  dire  qu’il  efloit  Chrétien  qu’en  cedant  de  vivre . 

["On  parle  affcz  diverfèment  de  fa  mort.  Ce  qui  pattàfl  le  mieux  Note  7. 
fondé,  c’efl  qu’il  eut  la  telle  tranchée , ou  quelque  autre  fup- 
plice de  cette  nature,  dans  la  prifon,  ] 'ayant  eflé , dit  S.  Chry- 
foflome, lavé  &C.  battizé  dans  fon  fâng. 

'Il  mourut  le  lendemain  de  l’Epiphanie,  félon  fes  aéles;'&  S. 
Chryfoflome  témoigne  auffi  que  l’on  faifoit  fa  felle  ce  jour  là , 
fc’cft  à dire  le  fêttieme  de  janvier  , auquel  les  manufcrits  recon- 
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noHTcnt  qu’il  prononça  le  panégyrique  de  ce  Saint . 'C’eft  aufli  Boii.p.jjM  r. 
en  ce  jour  que  les  martyrologes  latins  marquent  la  fèfte  de  S. 

*•  Lucien.  On  la  trouve  dans  ceux  de  Saint  Jerome,  dans'ceux  du 

IX.  fiecle , & dans  tous  les  autres  po (teneurs  . 'Les  Grecs  qui  Men.i»  p. 
font  ce  jour  là  une  mémoire  de  Saint  Jean  Battifte,1  transfèrent  ■, 
celle  de  S.  Lucien  au  i s d’oéfobre,  auquel  ils  en  font  leur  grand  ^üjktX 
office.  [Eftant  mort  le  7 de  janvier  après  la  mort  de  Galere,  on 
ne  peut  mettre  fon  martyre  qu’en  l’an  a,  fur  la  fin  duquel  la 
perfecution  de  Dioclétien  finit  entièrement.] 

& c.  'On  prétend  que  fon  corps''fut  jetté  dans  la  mer  avec  des  pier-  BoiUmr»,  t.*. 

res , & retrouve  miraculeulèment  le  lendemain  , ou  quelques  P 
jours  après,  fur  la  code  de  Drepanc  en  Bithynie.  'Saint  Jerome  Hier.v.iiu. 
nous  aflixre  au  moins  qu’il  fut  enterré  en  ce  lieu . bCe  n’eftoit  ! 

alors  qu’un  bourg , dont  Confiant  in  fit  peu  après  une  ville  en  c.î/p.es.k. 
l’honneur  de  ce  fâint  Martyr , luy  donnant  le  nom  d’Helenople 
à caufe  de  fà  merei'Et  pour  honorer  davantage  Saint  Lucien,  il  Chr.Ai.p.6«i. 
exemta  de  tribut  toutes  les  terres  qui  eftoient  à la  vue  de  cette 
ville;  ce  qui  dura  plufieurs  fiecles.'Ce  fut  en  ce  lieu  d’Helenople,  EuU.Confi. 
& dans  l’eglifê  des  Martyrs  qui  y efloit , qu  après  une  longue  4.c.ji.p  js7- 
prière,  cet  Empereur  fè  refolut  abfolument  à demander  le  Bat- 
tefme;  & receut  l’impofition  des  mains  accompagnée  des  prières 

[Nous  omettons  beaucoup  de  chofes  qui  font  dans  les  a&esde 
S.  Lucien,  mefme  ce  qu’il  y a de  plus  célébré , comme  ce  qu’on 
&c.  dit  qu’il  offrit  le  fâint  Sacrifice  fur  fon  propre  corps,  "&  qu’aprés 
fà  mort  fon  corps  ayant  eflé  jetté  dans  la  mer  , fut  apporté  à 
terre  par  undaufin.  Plus  ces  chofës  font  confiderables  & mer- 
veilleufès  , plus  elles  ont  befoin  d’une  autorité  proportionnée 
pour  eflre  crues , & encore  plus  pour  eftre  raportées  comme 
croyables.  Le  filence  de  S.  Chryfoftome  efl  de  plus  une  grande 
conviélion  de  leur  fàuflèté,  & mefme  il  ferait  fort  difficile  de  les 
accorder  avec  ce  qu’il  dit  pofitivement.  ] Philoflorge  parle  de  Pbîlg.l.xeit, 
ces  liifloires,[cc  qui  fait  voir  quelles  font  anciennes,  mais  donne  1 
lieu  de  craindre  que  ce  ne  foient  des  fiâions  des  Ariens , pour 
relever  un  Martyr  qu’ils  croyoient  ou  vouloient  faire  croire  , 
avoir  eflé  dans  leurs  fentimens . Audi  l’autorité  de  Philoftorge 
m.  le  n’empefche  pas  des 'perfonnes  très  judicieufès  & très  fages  , 

Mjidre.  d’appeller  le  fàcrifice  de  S.  Lucien , un  fàcrifice  prétendu.] 

'Metaphrafle  infère  dans  fes  a êtes  le  martyre  que  deux  enfâns  Boii.rju.p. 
fouffrirent à Nicomedie . lleftbien  décrit,  [s’il  pouvoit  eflre  3i0' 1 ;-1, 

x.  Florus  , Ufuard  , Adon  , Notker,  Vandclbert. 
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480  SAINT  LUCIEN  D’ANTIOCHE, 
aufîi  confiant . Bollandus  ne  dit  pobt  quon  en  trouve  rien  au- 
tre-part,ni  que  les  Grecs  ou  les  Latins  honorent  ces  cnfàns  entre 
les  Martyrs,]  quoique  Metaphrafte  dife  que  l’eglilc  qu’on  aroit 
baftiefur  leur  tombeau  fe  voyoit  encore  de  fan  temps  auprès  de 
Nicomedie,  & s'appelloit  Le  martyre  des  En  fans. 

Tlorus  joint  à Saint  Lucien  plufieurs  Clercs  & Diacres 
d’Antioche,  qui  apres  avoir  cité  tirez  fcpt  fois  de  laprifon  pour 
dire  menez  devant  le  juge,  & avoir  fouffèrt  autant  de  fois  les 
tourmens,  eurent  enfin  la  telle  tranchée.  'Mais  d'autres  marty- 
rologes filent  cet  endroit  d’une  autre  manière. 

'Il  ne  fout  pas  oublier  l'illuflre  Saint  Ba/iüfque  Evefque  de 
Comane  dans  le  Pont,  qui  fouffrit  à Nicomedie  avec  S.  Lucien, 
félon  le  raport  de  Pallade . [Mais  nous  en  avons  prié  plus  ample- 
ment fur  un  autre  Martyr  de  mefme  nom,  qui  fouffrit  à Comane 
mefme  peu  d’années  aupravant.] 


S.CYR.  ET  SJEAN 


MARTYRS  EN  EGYPTE- 

AINT  Cyr  & Saint  Jean  ont  autrefois  efté  très 
célébrés  entre  les  Martyrs  d'Egypte,  à caufe  des 
grands  miracles  que  Dieu  a faits  à leur  tom- 
beau  , & qui  ont  obligé  les  Grecs  de  leur  donner 
de  fumom  de  Thaumaturges  ou  Miraculeux. 

[ Nous  n'avons  pint  d'hiftoire  originale  de  ces 

Saints.  ] 'S  Jean  de  Damas , & le  fécond  Concile  de  Nicee,  en. 
citent  un  eloge  fait  par  Sophronc , que  le  Concile  dit  élire  Saint 
Sophrone  de  Jerufalem  , & en  reportent  un  miracle  . [ Il  y a 
apprence  que  cet  ouvrage  fc  trouve  encore  , pui^n « JL™ 
Allatius  en  prie,  & en  marque  le  commencement.  B^romus 
dit  avoir  vu  leurs  aéles  écrits  pr  un  nommé  Pierre , a la  pnere 
de  Grégoire  fils  de  Jean Confulaire,  &que  tant  dans  cette  copie 
que  dans  quelques  autres,  il  citait  marqué  que  c«  Saints  a voient 
louflért  à Alexandrie  la  9'  année  de  la  prfecution  de  Dioclé- 
tien. [c’eft  à dire  en  3 1 1 ou  3 1 1.] 

'Bollandus  nous  en  a donné  une  hiftoire  , [differente  de  cette 

derniere  , 
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demiere , puifqu’elle  ne  dit  point  en  quelle  année  les  Saints  ont 
fouflért  ; & differente  aufli  de  l’cloge  attribué  à S.  Sophrone, 
puifqu’elle  commence  d'une  autre  manière.]' Anaftafé  le  biblio- 
êéUtîmts.  thecaire  qui  nous  apprend  qu’il  y avoit  deux  "hiftoires  de  ces  ?•**•*«• 
Saints  au  IX.  ficelé  , & qui  a fait  une  traduélion  de  celle-ci , 
prétend  qu’elle  eft  de  S.  Sophrone  de  Jerufalem/cc  que  le  Pere  p.t* 
Mabillon  reçoit,  fur  Ton  témoignage,  comme  certain. 'Bollandus  M.p.ioii. 
doute  fi  elle  n’eft  point  d’un  autre  Sophrone  compagnon  de  ,s 
Jean  Mofc.'Ce  qui  eft  certain,  c’eft  qu’elle  eft  tirée  du  grec,*&  » i- 
écrite  après  S.  Euloge  d’Alexandrie , * qui  eft  mort,  à ce  qu’on  * 
v.  s. Pierre  croit,  en  6oj.cLe  corps  "de  S Menne  eftoit  encore  alors  dans  la  c pire»*.»  j*. 
d'Alex-  » j.  Libye , [ & on  prétend  qu’il  fût  tranfporté  à Conftantinople  vers 
l'an  624.  Ainfi  cette  hiftoire  paroift  eftre  du  commencement 
du  VII.  fiecle . Mais  n’eftant  pas  aflûrément  plus  ancienne  , 
elle  ne  peut  pas  faire  une  autonté  bien  coofiderable  . 'Et  d’ail-  p.I0g;.I0ii. 
leurs , ce  qu’elle  raconte  tant  de  Senuphe  'que  du  Patriarche  p,loiy, 
Apollinaire,  [ n’eft  pas  affiirément  aüe  a croire , pour  ne  dire 
rien  de  plus.  Neanmoins  comme  elle  eft  a fiez  ancienne,  & que 
nous  ne  faurions  tirer  d’autre-part  aucune  lumière  pour  le  mar- 
tyre de  nos  Saints . Nous  marquerons  en  un  mot  ce  qui  en  eft 
dit  dans  cette  hiftoire , fans  prétendre  qu’on  le  puiflé  regarder 
comme  certain.] 

'Elle  porte  donc  que  S.  Cyr  eftoit  citoyen  d’Alexandrie  , & p.iou.t  1, 
exerçoit  la  medecine  en  une  boutique  qui  eftoit  encore  connue 
du  temps  de  l’auteur.  'Mais  comme  il  s’efforçoit  de  guérir  les  p.io*«.  î ».  10. 
âmes  par  fa  inftruélions,  en  meftne  tempsqu’il  rendoit  la  fânté 
au  corps  par  fa  remèdes , il  fût  déféré  au  Gouverneur  de  la 
ville , qui  le  voulut  faire  prendre  . 'Cela  l’obligea  à fe  retirer  en  $ ,0|Mabi. 
Arabie  en  un  lieu  nommé  Cetzo.foù  ilfitdiverfésguerifons  tant  muCt.r.p.«r. 
des  âmes  que  des  corps , non  plus  par  des  medicamens  & des  d Bo11, 5 ,0‘ 
herbes,  mais  par  le  féul  fecours  de  fa  prières  & de  fe  inftruc- 
tions.  11  y prit  aufli , à ce  qu’on  pretend  , l’habit  monaftique  ; 

[quoiqu 'apparemment  les  moines , qui  ne  faifôient  alors  que 
commencer,  n’euflent  point  d’autre  habit  que  celui  que  por- 
toient  les  perfbnnes  les  plus  modeftes  & les  plus  pauvres.  ] On  p.toi*.  5 ». 
ajoute  neanmoins  que  c’eft  pour  cela  qu’il  eft  quelquefois  ap- 
pellé  l’AbbéCyr,  ou  en  un  féul  mot  Abbacyr,&  par  lesEgy  ptiens 
A bâcher. 

‘Sa  réputation  attira  à luy  un  nommé  Jean, originaire  d’Edeflë,  p.i  o»s  » j. 
qui  fàifoit  profèflïon  des  armes;  & qui  ayant  quitté  fon  emploi, 
fa  digrûté,  & mefme  fes  richeffa,  à caufo  de  lz  perfecution  de 
Hijl.  Eccl.  Tom.  V.  P p p 
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481  SAINT  CYR,  ET  SAINT  JEAN. 
Dioclétien,  efloit  venu  à Jerufalem , d’où  il  pafla  en  Arabie , 
pour  y jouir  de  la  compagnie  de  Cyr,  & s’enflammer  à la  vertu 
par  fon  exemple . 

'Cependant  la  perfëcution  augmentant , ils  apprirent  que 
Syrien  gouverneur  d’Alexandrie , avoir  fait  prendre  & mener 
à Canope, qui  efloit  à "dix  ou  douze  Aades  d’Alexandrie,  félon 
l’explicarion  de  Bollandus , * une  femme  Chrétienne  nommée 
Athanafie,  avec  (es  trois  fillesTheodtifte,  Theodote&  Eudoxie, 
dont  la  plus  âgée  n’a  voit  que  quinze  ans,  la  fécondé  quatorze,  & 
la  dernière  n’en  avoir  qu’onze  . [ S.  Cyr  pouvoit  avoir  quelque 
liaifon  particulière  avec  elles.  Ainfi]  'le  defîr  de  les  animer  au 
martyre , l’ayant  obligé  d’aller  à Canope  , & S.  Jean  l’y  ayant 
fuivi,  ils  furent  dénoncez  à Syrien , qui  après  quelques  difoours , 
leur  fit  fouflrir  des  tourmens  epouventables  en  prefénee  de  ces 
mefmes  Saintes , qu’il  pretendoit  abatre  par  ce  moj'cn  . 'Mais 
elles,  fortifiées  au  contraire  par  l’exemple  & le  courage  des 
deux  Martyrs , foûtinrent  conftamment  tous  les  fupplices , & 
enfin  finirent  leur  vie  en  perdant  la  telle. 

'Gyr  & Jean  furent  rappeliez  enfuite  au  combat , & ayant 
egalement  meprifé  les  promefTes  & les  menaces  du  juge,  ils  fu- 
rent aufli  décapitez  le  31  de  janvier  .'Le  martyrologe  Romain  & 
quelques  autres  en  font  la  folle  ce  jour  là.  Le  6 de  Mechir  auquel 
on  dit  qu’ils  font  marquez  dans  le  calendrier  des  Cophtes,  [ell 
aufli  le  31  de  janvier  ]Les  troisfoeun  qu’ils  avoient  encouragées 
au  martyre,  y font  marquées  avec  eux.'Les  Grecs  y joignent  S.“ 
Athanafie  leur  mere , & font  de  tous  ces  Saints  enfemble  leur 
grand  office  le  31  de  janvier.  Ils  en  difènt  à peu  prés  les  mefmes 
chofes  que  nous  en  venons  de  marquer,  & ajoutent  que  leur  forte 
fe  fàifoitàConrtanrinople  dans  l’eglifo  qu’on  leuravoit  baftieau 
palais  de  Sporace  . 'On  parle  d’un  monaftere  de  leur  nom  qui 
eftoitdansla  mefme  villefS’ils  ont  fouffert  le  31  dejanvierenla 
neuvième  année  de  la  perfecution  , il  faut  dire  que  ç’a  efté  en 
311:  Caron  a fans  doute  commencé  ces  années  à Pafque,  comme 
fait  EufebeJ 

"Les  corps  des  deux  Saints  furent  enterrez  dans  une  eglife  de 
S.  Marc.  S."  Athanafie  y fut  mifc  aufli  avec  fés  filles , mais  dans 
un  tombeau  feparé.'Environ  cent  ans  depuis,  S.  Cyrille  Evefque 
d’Alexandrie  voulant  charter  les  démons  d’un  village  nommé 
Manuthe,  qui  efloit  à deux  ftades  de  Canope,  eut  révélation, 
difënt  les  aébes,  qu’il  y devoir  tranfporter  les  reliques  de  S,  Marc 
àc  de  S.  Cyr , dont  celles  de  S.  Jean  eftoient  une  fuite  : ce  qu’il 
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exécuta  , au  moins  à l’égard  de  & Cyr  & de  S.  Jean  , le  28  de 
juin/auquel  la  fefte  en  eft  marquée  dans  quelques  menologes  & pioij.»  ■«. 
quelques  martyrologes.  'Les  Menées  des  Grecs  marquent  ce  *14.15. 
jour  là  non  leur  tranflation,  mais  la  révélation  de  leurs  reliques, 
arrivée , difent-ils , fous  Theophile:[de  quoy  les  aéles  ne  parlent 
pointf 

'On  voit  dans  la  vie  de  S.  Jean  l’Aumofnier  , que  le  tombeau  3i-ian.p.«9j. 
de  ces  Saints  eftoit  un  pèlerinage  fréquenté  par  les  perfonnes  * 3 ,7,59, 
de  pieté,  & que  ce  grand  Patriarche  y allait  aufli.'Il  paroift  par  p s,0.*  59[3t. 
cette  vie,  qucl’eglife  de  ces  Saints  eftoit  bien  hors  la  ville  d’Ale-  5 

xandrie,mais  aflez  proche;  [ce  qui  juftifie  ce  que  dit  Bollandus,]  1 ’ 

'que  Canope  qui  eftoit  à deux  ftades  de  Manuthe , n’eftoit  qu’à  p-<“tj.*  >». 
dix  ou  douze  ftades  d’Alexandrie  , [ c’eft  à dire  environ  à une 
demi-lieuë  , car  le  latin  pourroit  recevoir  un  autre  fens . Ainfi 
c’eft  avec  raifon  que  ] 'l’auteur  des  aéles  en  parle  comme  s’ils  P',oS8  * '• 
avoient  efté  martyrizez  & enterrez  dans  Alexandrie. 

'Pour  ce  qui  eft  des  miracles  de  ces  Saints,  le  fécond  livre  de  p.toJz.  * 7. 
leur  vie  imprimé  dans  Bollandus, & qui  paroift  du  mefme  auteur 
que  le  premier,  'en  contient  plus  de  quinze,  tous  confiderables;  r.ioss-iojs- 
mais  les  deux  premiers  paroiflënt  les  plus  edifians .[  II  y a de 
l’apparence  que  cet  ouvrage  n’eft  pas  entier , puilqu’il  n’y  eft 
point  parlé  de  ceux  que  ] Tauteur  témoigne  dans  Ion  prologue  p.to«4.5  ■. 
avoir  efté  faits  en  (à  faveur . 'On  n’y  trouve  point  non  plus  le  pion*».», 
miracle  que  le  fécond  Concile  de  Nicée , & S.  Jean  de  Damas, 
citent  de  Sophrone . 'Selon  l’édition  latine  du  Concile  de  Nicée , 5 *• 
ce  miracle  eftoit  le  306*  dans  la  narration  de  Sophrone  . Mais 
cela  n’eft  point  dans  legrec:  [Et  il  n’eft  guere  croyable  qu’il  en 
ait  raporté  un  fi  grand  nombre , particulièrement  s’il  les  a tous 
décritsauffï  au  long  qu’eft  celui-ci .]  Anaftafè  le  bibliothécaire 
ne  parle  quede  70,  'dont  un  nommé  Boni  face  en  avoit  traduit  Mabi.mur.p. 
douze  en  latin:  & Anaftafè  avoit  deffein  de  traduire  un  jour  les  *4’ 
autres. 

'On  prétend  que  les  reliques  de  S.  Cyr  & de  S.  Jean  ont  efté  Boii.piotj. 
apportées  à Rome  avant  l’an  8 58. II  y avoit  dés  ce  temps  là  une  8 16' 
eglife  de  leur  nom  fur  le  chemin  de  Porto. 'L’on  dit  que  l’on  a Rir. ji.jan.i. 
à Rome  l’hiftoire  de  cette  tranflation  . 'On  en  a tran (porté  une  Boii.p.ioSj. 
partie  en  ce  fiecle-ci  à Munik  en  Bavière . "D’autres  prétendent  * f Il( 
v s:iejn  que  "le  chef  honoré  à S.  Jean  d’Angeli  en  Saintonge , comme  j9.a0g.bi  chef, 
tc  * no’  eftant  de  S Jean  Battifte  , eft  celui  de  S.  Jean  compagnon  de  S.  s.J.p.7i.7j. 

Cyr  . On  dit  qu'il  a efté  apporté  en  France  fous  Pepia'Anaftafè  Mabi.muf.p. 
*r”  qu'd  y avoit  une  chapelle  de  ces  Saints  dans  une  eglifè'de  la  ,j  l4' 
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4S4  SAINT  CYR , ET  SAINT  JEAN. 

ville  de  Rome,  où  l’on  faifoit  tous  les  ans  leur  forte  peu  après  le 

*9  de  janvier;&  ces  Saints  y opéraient  divers  miracles. 


SAINT  PHILEAS 


EVESQUE  DE  THMUIS  , 

E T 

SAINT  PHILOROME 

THRESORIER  D'EGYPTE, 

MARTYRS. 

UOIQJUE  Ton  ait  un  très  grand  nombre 
de  Martyrs  dans  l'Egypte  & la  Thebaïde,que 
leur  confiance  a rendu  tout  à fait  illuftres 
durant  la  perfecution  de  Diodetien , il  n’y  en 
a point  eu  neanmoins  de  plus  admirables,  que 
ceux  qui  eftant  relevez  dans  le  fiecle  par  les 
riche/Tes , la  nobleffe  , les  grands  emplois  , l’eloquence  , & la 
connoiflance  de  la  philofophie , ont  meprifé  tous  ces  avantages 
pour  les  faire  cederà  la  véritable  pieté  & à lafoy  qu’ils  avoient 
vouce  à J.  C De  ce  nombre  eftoient  Phileas  & Philorome/donc 
le  dernier  eftoit  honoré  de  la  charge  confîderable  d’intendant 
& de  Receveur  general  des  deniers  impériaux  dans  Alexandrie, 
à caufe  de  laquelle  on  le  voyoit  tous  les  jours  rendre  publique- 
ment la  juflice, environné  d’un  grand  nombre  d'officiers. 

'Phileas  eftoit  auffi  fort  illuftre  par  fâ  naiflance  , par  les 
richeflès  “qui  pouvoient , dit-on,  entretenir  prefque  feules  toute 
la  province  , bpar  la  grande  connoiftance  qu’il  avoit  de  la  philo- 
fophie , c&  de  toute  la  literature  du  fiecle , d&  par  les  emplois 
honorables  qu’il  avoit  eus  dans  fà  patrie  ; Et  de  plus , il  elloic 
relevé  parmi  les  Chrétiens  par  la  dignité  de  l’epifcopat. 

Ils  eurent  l’un  & l’autre  à combatre  les  inftances  & les 
fupplications  d’une  infinité  de  perfonnes , qui  eftoient  ou  leurs 


Bor  e i. 


Note  i> 


V.S.Pitrre 
d'Alex.  { y. 


£ PHILEAS,  ET  S.  PHILOROMET  485 
fa  rens  ou  leurs  amis , ou  lesplus  qualifiez  de  leur  ville  , & les 
exhortations  qile  le  juge  mefme  leur  fàifoic  d'avoir  quelque 
pitié  & quelque  foin  de  leurs  femmes  & de  leurs  enfàns . Mais 
ifs  repoufierent  tous  ces  affituts  avec  un  cœur  vraiment  géné- 
reux & vraiment  philofophe  , ou  plutofl  avec  une  ame  toute 
religieufë  & toute  attachée  à Dieu.  Ils  foûtmrent  de  mefme 
toutes  les  menaces  & toutes  les  injures  du  juge  , & eurent  enfin 
la  telle  tranchée . [ Ils  çnt  encore  cet  avantage  que  leur  hiftoirc  ; 

efl  tirée"de  monumens  très  affûtez , qui  font  Eufebc  & les  aftes 
de  leur  martyre  . Car  nous  ne  craignons  point  de  mettre  leurs 
aétes  au  rang  des  pièces  originalds , ayant  feulement  regret  de 
ce  que  nbus  ne  les  avons  pas  entiers. } 

'S  Jerome  dit  allez  clairement  que  SPhileàs  efloit  originaire  Hîtr.v.iiiji 
de  la  ville  de  Thmuis  , dont  il  fut  depuis  Evefque.  * Cette  ville 
efloit  fur  le  borddu  NH  dans  la  bafiè  Egypte,&  appartenoit  à la  4591 1. 
province  appellée[depuis  ] Auguflamnique  ,donf  Pelnfè  a eflé 
la  métropole.  Elle  n’eflok  pas  fort  éloignée  de  l'embouchure 
duNilappelléedeMendefê.  Il  fut  marié  & eut  des  enfans  : Il  p.4«4î  s. 
avoit  aufli  beaucoup  de  parens  & d 'alliez  qui  efloient  les  plus 
qualifiez  de  la  ville  : Il  paroift  que  c’efloit  d'Alexandrie  ; ou  il 
Mut  dire  qu’ils  y efloient  venus  à l’occafion  de  fon  martyre  . Il  i 10. 
avoit  entre  autres  un  frerc  qui  efloit  avocat . 'Mais  toute  là  fà-  5 *• 
mille , & fâ  femme  mefme , efloient  encore  dans  le  paganifme 
lorfqu’il  mourut;  [ ce  qui  marque  allez  clairement  qu’ri  efloit  né 
payen,  & n’âvoir  efté  converti  que  tard;  puifqu’il  n’eufl  pas 
epoufé  une  femme  payenne  e fiant  Chrétien . Non  feulement  il 
avoit  eu  le  bonheur  d’embraffer  la  religion  Chrétienne,]  'mais  il  EuCi.i  c.;.?. 
avoit  encore  eûé  fait  Evefque  de  Thmuis,  [ comme  nous  venons  J01-4 
de  le  dire  - 

Nous  ne  favons  rien  ni  de  ce  qu’il  fit  dans  la  conduite  de  fon 
Eglifè  , ni  de  la  manière  dont  il  fut  pris.  ] 'Mais  nous  lavons  c.io.p. 304.tr, 
qu’immediatement  avant  fa  mort , il  eûoit  en  prifon'à  Alexam  P-!°î-b-c- 
drie"avecun  grand  nombre  d’autres  Chrétiens , qui  furent  con- 
lbmmez  avant  luy  . H écrivit  fur  cela  une  fort  belle  lettre  à fon 
Eglifè  de  Thmuis,  'tant  pour  hiy  apprendre  des  nouvelles  do  c|j04.b. 
fon  état,  que  pour  y animer  le  courage  des  Fideles  par  les  paroles 
de  l’Ecriture  & par  l’exemple  de  leurs  frères  , à demeurer  iné- 
branlables dans  la  pieté  après  qu’il  aurait  confommé  fon  mar- 
tyre, comme  il  efloit  prés  de  le  faire,  n’attendant  plus  que  la 
prononciation  de  fa  fèntence . 'Eufebe  nous  a confervé  un  en- 
droit  de  cette  lettre^que  nous  avons  raporté  "autre-p  art  prefque 
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486  S.  PHILEAS,  ET  S.  PHILOROME’. 
tout  entier  : & il  vérifié  très  bien  ce  queditEufebe,]  'que  cette 
lettre  eftoit  vraiment  digne  de  la  fageflê  de  fon  auteur , & de 
l’amour  qu’il  avoit  pour  Dieu  ; qu  elle  fâifoit  voir  aufli  là  capa- 
cité dans  les  belles  lettres;  & qu’en  un  mot  elle  eftoit  un  vif  por- 
trait de  fon  amc  & de  fon  efprit.  '&Jerome  l’appelle  un  fort  beau 
livre  touchant  les  Martyrs  ; & c’eft  à caufe  de  cette  piece  qu’il 
donne  rang  à SPhileas  parmi  les  auteurs  ecclefiaftiques .’ 

'Il  l’écnvit , comme  nous  avons  dit  f fort  peu  avant  l’arreft 
qui  devoir  couronner  là  vertu . [ Ce  11  de  ce  dernier  article  de  fa 
vie  dont  lés  aéles  nous  inftruifent  : ] '&  ils  nous  apprennent  que 
le  juge  qui  le  condamna  fût  Culcien  , 1 célébré  par  le  fâng  d’une 
infinité  de  Martyrs  qu’il  répandit  dans  l’Egypte.  b II  eftoit  gou- 
verneur de  la  Thebaïde  lorlque  le  fchilme  des  Meleciens  com- 
mença, [ "c’eft  à dire  ce  lêmble  vers  l’an  306  ,ce  qui  n’empefche  v.  .s  Pierre 
pas  qu’il  n’ait  auflicfté  enfuite  gouverneur  d’Egypte.  ] Car  il 
s’éleva  de  degré  en  degré  par  toutes  les  charges  . Mais  fonele- 
vation  fe  termina  enfin  à perdre  la  vie  [ fur  un  échafâut  en  313 
ou  3 34  , ] lorlque  Dieu  punit  par  la  main  de  Licinius  les  perfe- 
cuteurs  de  fesSaints . [ Comme  il  ne  nous  refte  que  cette  der- 
nière partie  des  adles  de  S-Phileas , nous  la  traduirons  ici  mot  à 
mot , pour  ne  rien  perdre  de  ces  relies  fi  précieux  : Et  comme 
elle  ne  confifte  prelque  que  dans  des  interrogations  & des  ré- 
ponfesfort  courtes , nous  la  mettrons  en  forme  de  dialogue  pour 

ennuyer  moins  les  leéleurs.  3 - ‘ 

'Phileas , dilênt  les  aéles,  ayant  efté  mis  furTéchafaut  drefle  fan  **>- 
pour  interroger  les  criminels , Culcien  luy  dit;  Pouvez  vous-  « h,cm- 
enfin  revenir  en  voftre  bon  fens , & fortir  de  cette  folie  : qui  « 
comme  une  ivreffe  , vous  ofte  l’ulâge  de  la  raifon  ? Phileas  ré-  et 
pondit  : Jen’ay  pas  accoutumé  de  perdre  l’ufage  de  la  raifon , « 
ni  derienfâirequi  me  le  puifléfairc  perdre  . Culcien  : Sacrifiez  « 
aux  Dieux  . Pbileai  : Je  ne  fâcrifie  point . Culcien  ■.  Pourquoi?  lt 
Pbileai  : Parceque  l’Ecriture  me  défend  d’immoler  aucune  « 
vi&ime  , hormis  à Dieu  fcul . Culcien  •.  Immolez-en  donc  au  it 
moins  à [ voftre  } foui  Dieu . Pbileai  : Je  n’en  immole  point, 
parceque  Dieu  ne  déliré  point  ces  fortes  de  fâcrifices . Il  cita  a 
lür  cela  un  partage  des  Ecritures  divines  & facrées , comme  il 
les  appelle  , à la  fin  duquel  il  eft  parlé  de  farine  ; furquot  l’un 
"des  avocats  prefensau  jugement,  dit:  Il  eft  bien  queftionde  “ •*  ,dr‘- 
fàrine  ; Il  s’agit  de  voftre  vie . “ 

'Culcien  reprenant  la  parole  : A quels  lâcrifices  donc  , dit-il , “ 
fe  plaift  voftre  D'xulPbilcai .Dieu  fe  plaift  à la  pureté  du  cœur,  “ 


S.  PHILEAS , ET  S.  PHILOROME  . 487 

* à une  foy  fincere , à des  paroles  véritables.  Culciea:  Ho  bien , je 
” veux  pourtant  que  vous  Sacrifiez . Pbileai  • Je  ne  fàcrifié  point; 
” car  je  ne  I’ay  point  appris . Culcien  : Paul  n’a  t-il  pas  fàcrifié  ? 
” Pbileai.  Non;  il  n’avoit  garde.  [Il  femhle  qu’il  craft  que  le  juge 
luy  demandoit  fi  S.Paul  n’a  voit  pas  fàcrifié  aux  idoles  . Mais 
peut-cftre  que  le  juge  vouloit  dire  autre  chofc.  Car  il  continue 
„ ainfi  ; ] 'Culcien  : Moyfen’a  t-il  pas  fàcrifié  ] Pbileai  : Il  n’eftoit 
„ commandé  qu’aux  Juifs  de  fàcrifier , mais  à Dieu  feul , & [feu- 
n lement  ] à Jerufàlem  . CefI  pourquoi  ils  pèchent  maintenant 
„ Iofqu’ils  font  leurs  fofcnnitez  en  d’autres  lieux . 

„ 'Culcien  : Laiflêz  mqy  là  tous  vos  difôours  inutiles,&  fâcrifiez 
n au  moins  à cette  heure.  Pbileai  : Je  ne  fouillerai  point  mon  ame. 
„ Culcien  : C’eft  donc  de  l’ameque  nous  avons  foin  ? Pbileai : De 
n lame  & du  corps . Culcien  : Et  de  quel  corps  ? Pbileai  : De  ce 
» corps  mefme.  Culcien  : Cette  chair  reflufeitera  telle  ? Pbileai  : 
» Oui.  Culcien  : Paul  n’a  t-il  pas  nié  Jésus  Christ?  Pbileai  : Non; 
j.  » il  n’avoit  garde . Culcien'-  ■ Jurez  le  mqy.  Pbileai : Il  nous  eft 
„ défendu  de  jurer . Car  l’Ecriture  fâcrée  nous  dit , Que  tout  et  vol 
» parolet  /oient,  Cela  eft,  cela  n’eft  pas.  'Culcien  : N’cfioit  il  pas  un 
» perfecuieur?Pbileai:  Non;  à Dieu  ne  plaifê.  Culcien  : N’eftoit-ce 
„ pas  un  ignorant?  N’eftoit-il  pas  de  Syrie  ? Ne  parloit-il  pas 
„ fyriaque?  Pbileai  : Ileftoit  Hébreu,  & parloit  grec;  & il  avoit 
„ plus  de  "lumière  que  qui  que  ce  foit . Culcien  : Diriez  vous  bien 
"“m‘  n aufi>  qu’*l  eftoit  plus  excellent  que  Platon?  Pbileai: Il  eftoit  plus 
w habile  & que  Platon  , & que  tous  les  philofophes . Car  c’eft  luy 
. . qui  a efté  le  mai  lire  des  plus  fâvans  : Et  fi  vous  voulez , je  vous 

expoferai  ùl  doéirine . 

’ï  'Culcien  : Sacrifiez , fâcrifiez . Pbileai  : Je  ne  fàcrifié  point. 
,,  Culcien.  Eft-ce  par  principe  de  confcience?  Pbileai  : Oui.CWrieB.- 
„ Comment  donc  ne  rendez  vous  pas  à voftre  femme  & à vos  en- 
„ fans  ce  que  vous  leur  devez  en  confcience?  Pbileai:  C’eft  que  ce 
„ que  je  dois  à Dieu  en  confcience  , eft  encore  plus  confiderable , 
„ comme  l’Ecriture  nous  l’apprend  par  ces  paroles:  Vout  aimerez 
„ le  Seigneur  voRre  Dieu  qui  voui  afait.CulciemEtauel  Dieu  eft-ce? 
„ Phileas  étendant  fes  mains  vers  le  ciel,  luy  dit  : C’eft  le  Dieu  qui 
„ a fait  le  ciel,  la  terre,  la  mer,  & tout  ce  qui  y eft  contenu.  C’eft 
„ le  createur&  l'auteur  de  toutes  leschofes  vifibles  & invifibles . 
„ C’eft  luy  qui  eft  ineffable , qui  feul  eft , & demeure  dans  les  fic- 
„ clés  des  fiecles.  Ainfi  foit-il . 

„ 'Les  avocats  interrompant  fbuvent  le  Saint  : Pourquoi , luy 

1.  'Quelquci  uni  Iifcnt  d’une îutre  maniera,  [que  j'entcnj  meim.  ] 
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difoient-ils , refïftez  vous  au  Gouverneur  ? Pbileat  : Je  répons  à « 
ce  qu’il  me  demande.  Culcien:  Ne  fongez  point  tant  à verbalifcr,  « 

& facrifiez . Pbileat:  Je  ne  facrific  point,  parceqiie  j’ay  foin  de  « 
mon  ame.  Et  l’exemple  de  Socrate  vous  montre  que  les  payens  « 
mefmes  abandonnent  quelquefois  leur  vie  , Cuis  le  foucier  de  “ 
leurs  femmes  ni  de-leurs  cnfons  , pour  ne  pas  perdre  leur  ame  « 
par  unelafcheté  . « 

f /%  'Culcien:  Le  Chrift  eftoit-il  Dieu  ? Pbilear:  Oui.  Culcien:  Et  « 

comment  vouseftes  vous  perfuadé  qu'il  efloit  Dieu  ? Pbileat : « 
Paroles  miracles  qu’il  a faits . Culcien  : Eft-ce  qu’un  Dieu  a efté  « kc 
crucifié  ? Pbileat  : Il  l’a  efté  pour  noftre  folut.  Car  il  fovoit  bien  « 

Su’on  l’attacheroità  une  croix , & qu’on  luy  ferait  toutes  fortes  « 
outrages  ; & neanmoins  il  s’eftlivréà  tous  les  fupplices  àcaufe  « 
de  nous . C’eft  ce  qui  avoit  efté  prédit  de  luy  par  les  Ecritures  « 
facréesquc  ks  Juifs  s’imaginent  entendre  , quoiqu’ils  ne  les  en-  « 
tendent  pas.  Que  fi  quelqu’un  veut  connoiûre  la  vérité  de  ce  que  « 
je  dis,  qu’il  vienne  ,&  je  la  luy  forai  voir.  « 

ïtid.  'Culcien  : Souvenez  vous  un  peu  de  la  grâce  que  je  vous  ay  « 

faite  : J’euflê  pu  vous  maltraiter , & vous  foire  affront  dans  « 
voftre  ville  [ de  Thmuis;  ] mais  je  ne  l’ay  pas  fait , & j’ay  voulu  « 
vous  en  épargner  la  confufîon  . Pbileat  : Je  vous  fuis  obligé  de  « 
cette  faveur  : Mais  je  vous  prie  qu’elle  fait  entiere.C«fr»e»  : Que  « 
demandez  vous  pour  cela  ? Pbileat  ■■  Ufêz  de  voftre  "autorité;  « Note  y 
foites  ce  qui  vous  eft  commandé . Culcien  : Quoy  ^ Voulez  vous  <« 
donc ainfi  mourir' Tans  fujet  ? Pbilear.  Ce  nefera  pas  fans  fujet,  «fmt  r««/i 
puifque  ce  fera  pour  Dieu , & pour  la  vérité  . Culcien  : Paul  « 
eftoit-il  Dieu?  Pbilear.  Non.  Culcien:  Qu'eftoit-il  donc?  Pbileat  : a 
Ceftoit  un  homme  comme  nous:  Maisl’Efprit  de  Dieucftoit  « 
enluy;  & par  l’afliftance  de  cet  Efprit,  il  foifoit  des  prodiges  & « 
des  miracles . « 

'Culcien  : J'accorde  voftre  grâce  à voftre  frere . Pbileat  : Ac-  u 
cordez  là  moy  donc  toute  entière,  ufêz  de  voftre  "puiflànce , «v.Unete 
& exécutez  les  ordres  que  vous  avez  receus.  Culcien  : Si  vous  a J- 
eftiez  pauvre,  & que  la  neceffité  vouseuft  xtté  dans  la  folie  a 
oit  vous  eftes,  je  ne  me  mettrais  guère  en  peine  de  vous  fouver;  a 
Mais  vous  avez  du  bien  , je  ne  dis  pas  pour  vous  entretenir,  <c 
mais  pour  nourrir  prefque  une  province  entière  . [ Pourquoi  « 
voulez  vous  mourir  ? Pour  moy  , j’ay  pitié  de  vous,  ] St  je  fois  « 
ce  que  je  puis  pour  vous  fouver  : C’eft  pour  cela  que  je  vous  « 
preflê  de  focrifier . Pbileat:  Et  moy,  c’eft  pour  me  fouver  veri-  « 
lbü  tablement  que  je  fuis  refolu  à ne  point  focrifier.  'Les  avocats  « 

dirent 
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t.  dirent  au  juge  que  le  Saint  avoit  immolé'dans  l’academie  . Le 
*•  „ Saint  répondit  : Non , je  n’ay  point  immolé  : * mais  dites  que  j’ay 
„ ûcrifié , & vous  direz  vray  .[  S’il  n’y  a point  de  faute  en  cet  en- 
droit , le  Saint  femble  vouloir  dire  qu’il  n’avoit  point  immolé 
de  victimes  & de  belles  , mais  qu’il  avoit  offert  à Dieu  un  fâcri- 
fice  plus  fpirituel , comme  celui  de  la  prière , ou  mefme  celui 
de  l’Eucariftie  . Car  il  pouvoit  l’avoir  célébré  dans  l'academie 
immédiatement  avant  que  de  comparoiltre  devant  Culcien , fi 
quelque  accident  avoit  obligé  de  l’y  tenir  enfermé  avec  les 
Chrétiens  qui  obeenoient  par  argent  de  luy  tenir  compagnie  . ] 

'Et  il  paroiû  que  cela  arriva  dans  le  martyre  de  Saint  r lavien  en  ftir, 161.5 1 ». 
Afrique  , durant  la  perfecution  de  Valerien. 

'Sa  femme  efloit  prelênte,  avec  fes  enfans,  fbn  frère, & beau-  Boii.4.fcb.p. 
coup  d’autres  de  les  proches  : • ce  qui  donna  occafïon  au  juge  de 
tüiittunUt. IUy  dire  dejetter  les  yeux  furlcmalheur  delà  femme, "qui  atten- 
doitavec  tantd’inquietude  le  fûccés  de  fôn  obftination  . Mais  le 
Saint  [ qui  n’avoit  plus  les  yeux  qu’au  de! , & qui  n’aimoit  plus 
rien  qu’en  Dieu  & pour  Dieu,]  luy  répondit  par  ces  paroles  : 

♦»  Le  Seigneur  J.  C.  qui  eft  le  Sauveur  de  toutes  les  perfônnes  qui 
« l’adorent  en  efprit  > à qui  je  fers  dans  ces  liens  que  je  fouffre 
« pour  luy  , & qui  m’a  appellé  a l'héritage  de  fa  gloire,  a encore 
i>  la  puiffance  d’appeller  ma  femme  à luy.  'Les  avocats  parlant  au  ibiJ. 

» juge  : Phileas , dirent-ils  , demande  delai  Je  vous  accorde  ce 
» delaijdit  le  juge  , afin  que  vous  penfiez  un  peu  à ce  que  vous 
„ avez  à faire . J’y  ay  allez  fouvent  penfc  , répondit  le  Saint , &je 
« ûiis  refolu  de  mourir  pour  J.  C.  Les  avocats , tous  les  officiers 
du  juge , mefme  le  Curateur  [qui  eftoit  le  premier  magiftratde 
la  ville,]  avec  tous  les  proches  & les  parens  du  Saint,  luyem- 
braflbient  les  genoux  , en  le  conjurant  d’avoir  quelque  égard 
pour  fa  femme  ,&  quelque  foin  de  fes  enfans . Mais  il  demeura 
inflexible  à toutes  ces  fupplications , les  meprifant  comme  des 
badineriesd’enfans,  qui  ne  l’ebranloient  pas  davantage  que  des 
ondes  qui  fè  brifënt  contre  un  rocher . II  avoit  l’efprit  clevé  au 
del , & ne  regardoit  que  Dieu  fêul . Il  confiderait  les  Martyrs 
& les  Apoftres  comme  les  véritables  parens. 

Non  *.  'S.  Pnilorome,  ['qui  apparemment  avoit  déjà  efté  interrogé,  « ». 

& n’attendoit  plus  que  la  pronondation  de  la  fentence  qui  le 
devait  candanner  à la  mort , ] eftoit  prefënt  à ce  fpectacle  . Il 
voyoit  Phileas  environné  de  fes  proches  qui  fôndoient  en  lar- 

«.  in  phrontifterio  , dans  un  Jien  defliné  aux  lettre*  & aux  exercices  de  PefpriC, 

a,  ‘fed  vere [Mcrijunfft  dicas  , qui  manque  dans  quelques  manuferits.  Aft.M.p.îsan.1. 

Hljl.EcdTont.V.  Q_qq 
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mes,  & "ennuyé  par  les  queflions  du  juge  , quoique  fon  efprit 
ne  s’abatift&  ne  fie  rend i 11  en  aucune  maniéré  . [ Afin  donc  de 
finir  l’affaire  , ] il  s'écria  ch  ces  termes  Pourquoi  tentez  vous  « 
inutilement  la  confiance  de  cet  homme  ? Pourquoi  voulez  vous  « 
rendre  infidèle  celui  qui  eft  fidcle  à Dieu?  Pourquoi  le  contrai-  « 
gnez  vous  de  renoncer  à Dieu  pour  obéir  à dés  nommes  ? Ne  “ 
reconnoifièz  vous  pas  qu’il  n’a  point  d’yeux  pour  vos  pleurs  ; 
qu’il  n’a  point  d’oreilles  pur  vos  prières  ; que  lès  yeux  occupez  « 
à contempler  la  gloire  du  ciel , ne  peuvent  eftre  touchez  de  vos  « 
larmes  toutes  terrellres?Ce  di (cours  de  Philorome  tourna  toute  « 
la  colere  des  afliftans  contre  luy  : & ils  demandèrent  qu’il  fûft 
condanné  au  dernier  firpplice  avec  Phileas  : Le  juge  le  leur  ac- 
corda volontiers , & condanna  l’un  & l’autre  à prdre  la  telle. 

Tes  deux  Saints  eftoient  déjà  fbrtis  devant  le  juge  , & on  les 
conduilbitaulieuordinaire  de  l’execution  , lorfque  le  frère  de 
Phileas  commença  à crier,  Pbileai  ' demande  à appe/Ier.Culcien 
fit  donc  revenir  Phileas  ,&  luy  demanda  à qui  il  avoir  appelle; 
à quoyil  répondit:  Je  n’ay  point  appcllé  , &je  fuis  fort  éloigné  <c 
de  le  faire  : Ne  prenez  pas  garde  à ce  que  vous  dit  ce  malheu-  « 
reux  . Pour  moy  ,je  me  tiens  très  obligé  & aux  Empereur  &"à  « mju*. 
vous  , de  ce  que  par  voftre  moyen  je  deviens  le  coheritier  de  « 

J.  G. 

Quand  on  fût  arrivé  au  lieu  de  l’execution  , Phileas  étendit 
fes  mains  vers  l’Orient  , & dit  enfuit  à haute  voix  : Mes  très  “ 
chers  cnfàns , quiconque  d’entre  vous  adorez  Dieu  , veillez  fur  “ 
vos  cœurs, pareeque  noftre  ennemi  tourne  autour  de  vous  corn-  “ 
me  un  lion  rugiffant  qui  cherche  à devorer  quelqu'un  . Nous  “ 
n’avons  pas  encore  fouftèrt , mes  chers  enfàns , nous  commen-  “ 

Çonsi  fouffrir  , nous  commençons  à eftre  les  difciples  de  J.  C.  “ 
Obfèrvez  foigneulèment  les  préceptes  de  noftre  Seigneur  : In-  “ 
voquons  celui  qui  eft  fans  tache  , qui  eftincomprehcnfible,  qui  “ 
eft  alfis  furies  Chérubins  , qui  cille  créateur  de  toutes  choies,  “ 
qui  eft  le  commencement  & la  fin  : A luy  foit  gloire  dans  les  fie-  “ 
clés  des  fiecles  . Ainfi  foit-il . Après  ces  paroles , les  exécuteurs  “ 
coupèrent  la  telle  aux  deux  Saints  , & leparerent  de  leurs  corps 
ces  âmes  qui  y avoient  lêrvi  Dieu  avec  une  ardeur  infatigable 
parla  grâce  de  NS.J.C. 

'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  le  4.  de  février  S. 
Philcasavec  là  fille , ce  qu’on  croit  eftre  une  corruption  du  nom 

1.  Mbolitionem  fttit , £ dont  je  ne  voy  point  le  fieni , J M*is  un  manuferit  a MfttlUtionem  -, 
t ce  que  la  fuite  confirme,  J 


Digitized  by  Google 


S.  PHILEAS,  ET  S.  PHILOROME.  491 
t.  de  S.  Philorome  marqué  exprcflemenr  dans  1 les  martyrologes 

du  IX.  liecle  , & dans  divers  autres  . 'Quelques  bréviaires  en  B0II4)  4«i.< 
ordonnent  l'office  . [ On  ne  voit  pas  qu’ils  foient  connus  par  les  ‘J- 
Grecs  . On  ne  fpait  pas  precifémcnt  l'année  de  leur  martyre  1 
N;te  j,  "mais  il  y a bien  de  l'apparence  qu’il  le  faut  mettre  après  l'an 
3o6,auquel  il  fomble  que  Culcien  efloit  encore  gouverneur  de 
la  Thebaïde , & avant  ledit  publié  pour  les  Chrétiens  le  30 
avril  311.] 


SAINT  SERGE 

MARTYR. 

AINT  SERGE  eftoit confideré du  temps 
de  Theodoret , comme  l’un  des  plus  illuftres 
Martyrs  de  l’Orient . 'Ce  qu’Evagre  nous  en 
apprend  , fait  voir  que  cette  cftime  s’efloit 
plutoft  augmentée  qu’affoiblie  par  la  fuite  des 
années.  'On  voit  par  les  mon u mens  de  l’Eglife 
d’Alexandne  , qu’il  eftoit  célébré  en'  Egypte  . 'Et  S.  Grégoire 
de  Tours  nous  montre  que  fbn  nom  s’eftoit  répandu  jufqu’en 
•Occident.  'Les  peuples  ont  eu  un  tel  refpeét  pour  luy  , qu'ils 
ont  changé  le  nom  du  lieu  oh  eftoitffon  tombeau  & ]fon  eglife  , 
& luy  ont  fait  porter  celui  de  Sergiople,  'qu'il  avoir  dés  devant 
le  cinquième  Concile  œcuménique  . 

[ Dieu  n’a  pas  voulu  neanmoins  que  nous  fjeuffions  en  parti- 
culier par  quelles  actions  & quelles  fouflrances  il  a mérité  cette 
gloire.  ]'I1  eft  vray  que  nous  en  avons  une  hiftoire  aftèz  ample , 
mais  elle  eft  de  Metaphrafte  ; * & Baronius  reconnoift  qu’il  y a 
quelque  chofe  à corriger.fAinfî  elle  eft  incapable  de  nousdonner 
aucune  lumière  fur  laquelle  nous  puiffions  nous  affiner.]  b Une 
addition  que  nous  en  avons  trouvée  dans  un  manuferit  , [n’eft 
propre  qu’à  confirmer  la  mauvaife  idée  que  le  refte  en  donne . ] 
De  forte  que  nous  n’ofons  tirer  autre  chofe  de  ces  pièces , finon 
que  S.  Serge  ayant  fouffèrt  divers  tourmens  avec  un  autre  Saint 
nommé  Bacque  , ce  dernier  mourut  par  le  fupplice  du  fouet  en 
une  ville  de  Syrie  nommée  Barbaliflo/ur  l’Euphrate,&  S.Serge 
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ayant  encore  eflé  éprouvé  par  divers  fupplices  , eut  la  te  fie 
tranchée  à Rofaphes , dit  Metaphrafle  . jAdon  parle  ample- 
ment du  martyre  de  ces  Saints  ; [ & ce  qu’il  en  dit  n’a  rien  de 
mauvais.,  mais  il  ell  peu  autorité  , & bien  conforme  à Meta- 
phrafle . Tout  cela  vient  apparemment  de  la  mefme  fburce  . J 
'Une  infeription  qui  paroifl  dire  du  temps  de  Juflinien  , porte 
que  ni  les  ardeurs  du  feu  , ni  le  tranchant  de  l’épée , ni  toute  la 
violence  des  autres  tournions , n’eut  pas  la  force  de  troubler  fon 
cœur. 

[ Metaphrafle  met  leur  martyre  fous  Maximien,  ce  qui  fe  lit 
aufli  dans  les  Ménées  des  Grecs , dans  Ufuard  , & dans  Adon . 

Aucun  Maximicn  n’a  régné  en  Syrie  : mais  Maximien  Galère 
peut  y eflre  venu  en  jo},  n’eflant  encore  que  Cefor  :&  il  efl  très 
ordinaire  de  le  confondre  avec  Maximin  fon  neveu  qui  régna 
en  Syrie  depuis  305  jufque  en  3 1 3.  JBaronius  femblc  mettre  fous 
luy  le  martyre  de  S.  Serge  & de  S.  Bacque.  'Neanmoins  la  chro- 
nique Orientale  les  met  fous  lepifcopat  d’Heracle  d’Alexan- 
drie , [ ce  qui  revient  à la  perfëcution  de  Maximin  I en  135. 

Que  s’ils  ont  effectivement  fouffert  en  ce  temps  là  , c’efl  une 
fauflèté  certaine  à leurs  adlas  & à Adon,  de  vouloir  que  l’Em- 
pereur en  perfonne  ait  eu  part  à leur  martyre  . J 

'Leur  telle  efl  mife  unanimement  le  7 d’oélobre  par  tes  Grecs 
qui  en  font  leur  principal  office  , & par  les  Latins  anciens  & 
nouveaux  .'Elle  fc  lit  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  , dans 
Ufuard,  Adon,  Notker , & les  autres  poflerieurs . 

[ Le  lieu  de  Rofaphes  où  Metaphrafle  dit  que  S Serge  fut  dé- 
capité,efl  fans  doute  J le  bourg  de  Rafâphe*  connu  par  Ptolemée 
& par  d’autres , fituéà  neuf  lieues  de  Sure  dans  la  folitude  du 
pays  de  Palmyre,  mais  dans  le  diocefe  d’Hieraple,  [ & par  con- 
fequent  dans  la  Syrie  Euphratefîenne , où  Ufuard  dit  en  effet 
que  S.  Serge  & S.  Bacque  ont  fouffert  jEt  les  Ménées  le  difent 
aufli , "quoiqu’avcc  plus  de  confufion  . [ Alexandre  Evefque  , 
d’Hieraple,  célébré  dans  le  Concile  d’Ephefe,&  dans  les  trou- 
bles  qui  le  fuivirent,]' employa  prés  de  300  livres  d’or  pour  foire  °‘u‘" 
baflir  une  grande  eglife  de  S.  Serge  à Rafophe.  Il  femble  avoir 
fait  environner  tout  le  bourg  de  murs  tres  hauts,  & y avoir  foie 
plufieursautres  baflimcns  pour  l'omer,  & le  fortifier  contre  les 
courtes  des  Sarrazins. 

[Ce  fut  ce  femble  peu  après  cela  Jqu’on  luy  donna  le  nom  de 
Sergiople.'  11  portoit  encore  celui  de  Rafaphe  en  l’an  434,  lorf- 
que  Jean  d’Antioche  feparant  ce  lieu  de  l’eglifc  d’Hieraple 
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avec  quelques  autres  de  la  mefme  fblitude , y établit  le  premier 
ün  Eve/que:  Alexandre d’Hieraple  eh  fit  des  plaintes;  [&  nean- 
moins il  paroift  que  cet  établiflément  'fubfifta , ] 'puifque  nous  Proc.b.P.i.i, 
trouvons  Candide  Evefque  de  Sergiople  vers  l’an  544.-*  & envi-  * £Pj»*e- 
ron  dix  ans  après  Abraham  prend  le  mefme  titre  dans  le  V.  *,  j°kC’r's!>' 
Concile.  'Sergiople'y  eft  mefme  qualifiée  une  ville  metropoli-  P-s*I-t 
taine . [ Et  peut-eftre  que  Juftinien  luy  avoit  fait  cet  honneur  en 
l'augmentant  . ] 'Car  l’eglife  de  S.  Serge  devenant  tous  les  jour!  Proc.idi.l  t. 
plus  confidefable  [ par  la  vénération  des  peuples  , & ] par  fes  ri- C 9 P-4*  *• 
cheflcs,  Juftinien  embellit  extrêmement  ce  heu , y conduifit  des 
tic.  eaux , y fit  "quantité  d’autres  ouvrages  , le  rendit  beaucoup  plus 
fort  qu'il  n’eftoit , & y mit  une  bonne  gamilbn  pour  le  défendre 

'Les  reliques  de  S.  Serge  eftoient  gardées  en  cette  ville  dans  Eva.u.c.if. 
etfZ.-  une  I°ngue"chafîè  converte  d’argent  .^Juftinien  & l’Imperatrice  P-4°^c- 

Théodore  fâ  femme  , firent  prefênt  à foneglifc  d’une  croix  d’or  *J9'b'd*,‘p’ 
enrichie  de  pierreries.  'Lorfque  Cofrhoés  fils  de  Cabade , Roy  p.cso.ijBir. 
de  Perlé , vint  faire  la  guerre  aux  Romains  en  l’an  544,  félon  3- 
Baronius  , 'il  obligea  les  habitans  de  Sergiople  à luy  donner  par  E*».u.c  t». 
eompofition  les  richeffes  de  l’Eglife , entre  lcfquelles  cette  croix  £* 
fût  auffi  comnrifé , maison  ne  donna  pas  neanmoins  lachaffe  136.' 
de  S.  Serge . On  dit  enfuite  à Cofrhoés  que  les  habitans  avoient 
caché  diverfes  chofés  ; de  force  qu’il  y vint  mettre  le  fiege,'&  fit  Eva.p.wi.c.d. 
donner  l’aflâut  à la’  ville  . Mais  fes  gents  furent  bien  étonnez  , 

8it  Evagre , de  voir  les  murailles  toute»  couvertes  de  fôldats 
prefts  à les  rejpouflér . Le  Roy  en  ayant  efté  averti , & fâchant 
fort  bien  qu’il  ne  reftoit  plus  dans  la  ville  qu’un  petit  nombre  de 
vieillars&d’enfans,  fans  aucune  per  forme  de  défènfè  , 'recon-  d, 
nut  que  c’eftoit  un  miracle  de  S.  Serge , en  conceut  du  refpecl 
pour  la  religion  Chrétienne  , & Ce  retira . On  dit  mefme  que  fur 
la  fin  de  fes  jours  il  receut  le  faint  battefme.  'Procope  parledece  Proc.p.ij»| 
fiege  auffi-bien  qu’Evagre,  & reconnoift  que  Cofrhoés  fut  obligé  *dj)l 
de  le  lever,  quoiqu’il  n'y  euft  dans  la  viHe  que  200  foldatsMais ,s 
il  dit  feulement  que  cela  arriva  pareeque  les  Perlés  manquoicnc 
d’eau  , fans  faire  mention  du  miracle . 

'Un  autre  Cofrhoés  Roy  de  Perlé , fils  d’Hormifla,  eftant  venu  Era.u  c.t  7. 
fur  les  terres  de  l’Empire  implorer  le  fécours  de  l’Empereur  r-45?  c-d' 
Maurice  contre  fes  fujets  révoltez , '&  ayant  appris , comme  il  «.»«•?.****• 
dit  luy  mefme , que  S.  Serge  accordoit  les  demandes  qu’on  luy 
fàifoit,  il  s’adreflà  à luy,  & luy  promit  une  croix  d’or,  fi  l’armée 
qu’il  envoyoit  contre  un  de  fes  ennemis  nommé  Zadefpram  , le 
luy  amenoit  vif  ou  mort  . 'Cofrhoés  eftoit  payen  : [ mais  Dieu  p.4«o.b|46i.c. 

Q_qq  iij 
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exauce  quand  il  luy  plaift  les  plus  méchans,  & les  démons  mef 
mes , lorfqu’il  ne  s’agit  que  des  chofesde  la  terre.  ] 'Cofrhoés  fit 
fi  priere  le  7 de  janvier , la  première  année  de  fon  régné , [ qui 
tombe  l’an  59  3,  félon  Baronius  :]  & le  9 février  [fuivant]  on  luy 
apporta  la  telle  de  Zadefpram. 

'Quand  il  eut  recouvré  fon  royaume,  il  envoya  la  croix  d'or 
qu  ’il  avoir  promifê , fur  laquelle  il  fit  graver  ce  que  nous  venons 
de  dire  ; & renvoya  en  mefme  temps  celle  que  l’autre  Cofrhoés 
a voit  emportée,  'l’ayant , dit-il,  trouvée  dans  les  threfors.  Gré- 
goire qui  gouvernoit  alors  l’EgUfé  d’Antioche,  rcceut  ces  deux 
Croix  avec  le  confentement  de  Maurice , & les  mit  dans  l’eglifè 
du  faint  Martyr  avec  beaucoup  de  folennité. 

'Quelque  temps  après  le  mefme  Cofrhoés  envoj'a  encore 
divers  prefens  à l’eglife  de  S.  Serge , & entre  autres  un  plat  d’or , 
dans  lequel  il  avait  fait  graver  en  grec  le  fujet  de  ces  prefèns  : 
C’efl  qu’ayant  une  femme  Chrétienne  nommée  Sira  , quoique 
la  loy  des  Perfes  le  luy  défendifl , il  fit  un  vœu  à S.  Serge  pour 
en  avoir  des  enfans  , & promit  de  luy  envoyer  la  croix  que  fâ 
femme  portoit  fur  elle,  [qui  devoit  ellre  de  grand  prix.  ] Il  chan- 
gea pourtant  d’avis , fêrefôlvant  à garder  cette  croix  en  memoi* 
redu  Saint,  &àenenvoyer  le  paix, en  y ajoutant  encore  quelque 
chofè.  Dix  jours  après , S.  Serge  s’apparut  à luy  en  longe,  & luy 
répéta  par  trois  fois  que  Sira  aurait  un  enfant . Ainfi  ne  doutant 
plus  de  l’accomplifTeinent  de  fa  priere  , avant  mefme  que  d’en 
voir  l’eftét , il  envoya  & la  croix  qu’il  avoit  promilè  , & le  prix 
qu’il  avoit  voulu  donner  au  lieu,&  fit  faire  de  cet  or  le  plat  [ou 
la  patène  ] dont  nous  parlons  , un  Calice  pour  fervir  aux  faints 
Myfleres , une  croix  pour  mettre  fur  l’autel , & un  encenfoir , 
tout  cela  d’or  , avec  "une  tenture  enrichie  d’or  pour  couvrir  les 
portes  [ du  Santluaire.  J 

'Il  témoignoit  encore  dans  cette  infeription  , qu  il  avoit  receu 
beaucoup  de  faveurs  de  S.  Serge  , & que  s’il  avoit  fait  graver 
toutes  ces  cholés  fur  ce  plat , ce  n’elloit  pas  pour  fatisfaire  la 
curiofîté  des  hommes , ni  qu’il  s'imaginait  relever  la  gloire  du 
Martyr  par  fes  difeours , mais  pour  rendre  témoignage  à la  véri- 
té,& parcequH  lé  croyoit  heureux  devoir  fon  nom  fur  lesvafés 
qui  fervoient  à l’honneur  de  ce  grand  Saint . 

'Legrand  refpeél  que  Cofrhoés  témoignoit  pour  S.  Serge, fait 
quon  ne  doit  pas  s’étonner  , fi  quelque  temps  après  il  elt  parlé 
dans  les  aÊtes  de  S.  Anaflafé,  d’un  monaftere  balti  en  Pcrfe  fous 
fon  nom . 
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'Nicephore  ajoute  à Evàgre  un  miracle  qu’il  dit  eftre  arrivé  Nphr.i  ij.c.ij. 
fous  l’Empire  de  Leon  de  Thrace  [ vers  l’an  470,  ] en  la  perfonne 
d’un  Juif  qui  ayant  efté  pris  comme  auteur  d’une  fedition  , «Sc 
appliqué  à la  queftion  , appella  S.  Serge  à témoin  de  fon  inno- 
cence , & implora  le  fecours  du  Dieu  de  ce  Saint . Il  fut  nean- 
moins condanné  au  feu  ; mais  deux  cavaliers  habillez  de  blanc 
qui  parurent  avec  luy  au  milieu  des  flammes , le  conferverent 
durant  plufieurs  heures , jufqu’à  ce  que  le  peuple  l’en  retira  , 

Non  feulement  il  fe  convertit  enfuite,&  prit  au  battefme  le  nom 
de  Serge , mais  mefine  il  vendit  tous  fes  biens , qui  eftoient  grands, 
en  baftir  une  belle  eglifcau  lieu  où  le  Saint  l’avoit  défendu  con- 
tre les  flammes , & s’eftant  fait  couper  les  cheveux  , dit  Nice- 
phore , il  y fervit  Dieu  toute  fa  vie . Deux  enfans  nu’il  avoir, 
furent  auffi  battizez,&  prirent  les  noms  de  Serge  & de  Bacque. 

[ Comme  Nicephore  ne  dit  point  d’où  il  a tiré  cette  hiftoire , 
nous  n’oferions  pas  dire  quelle  foit  aufli  certaine  que  nous  vou- 
drions qu’elle  le  fuit . ] 

».  'On  cite  ‘ d’un  Théophile  précepteur  de  Juftinien  , que  Saint  C«ng.d;  ci. 
Serge  & S.  Bacque  eftoient  extrêmement  révérez  dans  l’IIIyTie  J5™'- 
& la  Dardanie  : aquoy  cet  auteur  ajoute  que  Juftinien  & Juftin 
fon  oncle  qui  eftoient  de  ces  quartiers  là  , ayant  efté  accufez 
d’un  crime  capital  fous  l’Empereur  Anaftafe , & mis  en  prifon, 
ces  deux  Saints  s’apparurent  à Anaftafe , & lobligerent  de  les 
délivrer  : de  forte  que  Juftin  & Juftinien  pour  reconnoiftre  cette 
grâce  , leur  firent  depuis  baftir  diverfes  eglifes,  & une  entre  au- 
tres très  magnifique  auprès  de  Scodra  [ dans  la  Dalmacie . ] 

‘Procope  parle  d’une  eglife  de  S.  Serge  que  Juftinien  fit  baftir  à Pr0c.sdi.t5. 
Ptolemaïde  [ dans  la  Phenicie .]  * Mais  il  décrit  plus  amplement  1 °t c- 
celle  que  ce  Prince  fit  faire  dans  Conftantinople  aux  illujirer  * •'  c ^p  '3' 
Martyr 1 Serge  & Bacque.  Elle  eftoit  dans  le  palais  d’Hormifda, 
où  il  logeoit  avant  que  d’eftre  Empereur . 'Beaucoup  d’auteurs  Caog.de  Cp. 
parlent  'de  cette  eglife , à laquelle  on  joignit  un  monaftere . Elle  us-us. 
lübfifte  encore  aujourd’hui , mais  Dieu  irrité  par  nos  pechez , 
permet  qu’elle  ferve  de  mofquée  aux  Turcs, 
grc.  'On  parle  d’un  monaftere  ou  d’une  eglife  de  Saint  Serge  fur  le  Pr0c.xdi.L5  c. 

mont  de  Ciflèron , apparemment  dans  la  Paleftine . b On  voit  dans  s mucc  » to 
Jean  Mofc  , qu’un  anacoretede  la  Paleftine  venoit  quelquefois  p.njj?'’1  °* 
en  pèlerinage  à S. Serge  de  Seraphe  [ou  Rafaphe. 

Pour  paflèr  de  l’Orient  à l’occident,  ] 'il  y avoit  à Rome  une  Anif.c.j».p.g4. 
chapelle  de  SSerge  & de  S.Bacque , que  le  Pape  Grégoire  III.  *•’ 
fit  rétablir  & augmenter  vers  l’an  7JI. 

x.  Je  ne  fçay  ce  quee’efl  que  cer  auteur. 
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4a6  saint  serge. 

Saint  Grégoire  de  Tours  témoigne  qu’il  fc  fàifoit  quantité  de 
miracles  par  Pinterceflion  de  S.  Serge  ; ce  qui  efloit  caufe  que 
l’on  faifoit  de  très  grands  prefens  à fon  eglife  [ de  Sergiople , ] "qui 
eftoit  extrêmement  grande . Il  ajoute  que  Dieu  punifloit  feve- 
rcment  ceux  qui  votaient  quelque  choie  de  ce  que  l’on  avoit 
donné  à ce  Saint , & Que  pour  ce  fujet  les  .pauvres  gents  avoient 
accoutumé  de  mettre  leurs  biens  lôus  là  protection 'Surquoi  il 
raconte  un  miracle  plus  propre  pour  la  lîmplicité  de  lôn  temps , 
que  pour  la  delicateffe  du  noltre . 'Il  raporte  auffi  que  l’on  dilbit 
en  France  qu’un  Roy  d’Orient  ayant  à fon  bras  le  pouce  de  & 
Serge  , avoit  gagné  une  illuftre  viétoire  fur  fes  ennemis.  [Il  fem- 
ble  que  cela  le  pourrait  entendre  de  Cofrhoés  II , fi  la  fuite  de 
l’hiftoire  ne  fàifoit  voir  que  ce  Prince  ne  regnoit  pas  encore  lorf- 
qu'on  difoit  ceci  en  France. 

'Ce  récit  fit  que  Gondehaud  qui  fe  pretendoit  fils  de  Clothaire 
I , & demandoit  part  à là  fûeceffion , fbuhaita  d’avoir  des  reli- 
ques de  Saint  Serge  . Il  s’en  trouva  un  doit  à Bordeaux  oh  efloit 
Gondebaud,  chez  un  marchand  Syrien  nommé  Euphrone , qui 
avoit  fait  une  eglife  de  fa  maifon  pour  y mettre  cette  relique  : 
Elle  y efloit  dans  une  petite  chaffe  mife-en  haut  dans  la  muraille 
prés  de  l’autel  ; & on  remarque  qu’elle  avoit  fait  divers  miracles, 
& preferve  du  feu  la  maifon  oh  elle  efloit . 

'Bertchram  Eve/que  de  Bordeaux  , dit  ceci  à Gondebaud  , 
exprès  pour  faire  de  la  peine  à Euphrone.  Et  en  effet  le  General 
Mommole , qui  efloit  alors  pour  Gondebaud  , oourut  auffi-toft 
poux  avoir  cette  relique  malgré  Euphrone  ; & ayant  fait  tirer 
la  chaffe  par  un  Diacre  , 'qui  de  frayeur  penfà  tomber  de  1 échelle 
oh  il  efloit  monté , il  eut  la  hardiefle  de  rompre  luy  mefme  l’os 
en  trois  avec  un  couteau  . S.  Grégoire  allure  que  tous  les  mor- 
ceaux tombèrent  à terre , & qu’on  n’en  put  [rien  trouver  qu’a- 
prés  que  tout  le  monde  fe  fut  proflemé  pour  prier  Dieu  de  leur 
montrer  ces  reliques  qu’il  avoit  fàitdifparoiflre . Ce  miracle , & 
ce  qui  arriva  enfuire , fit  voir  que  le  Saint  n agreoit  pas  cette 
aflion . Et  quoique  Mommole  eufl  pris  un  morceau  de  fes  reli- 
ques , [ laiflànt  lesdeux  autres  à Euphrone , il  n’en  tira  neanmoins 
aucun  avantage  , ni  pour  luy  , ni  pour  fem  maiflre.  ] 

'Lcmefine  S.  Grégoire  témoigne  qu’il  avoit  mi*  des  reliques 
de  S.  Serge  Martyr,  dans  le  hartiftere  de  l’eglife  de  S.  Perpctue  à 
Tours. 

'Il  y a à Angers  une  abbaye  de  S.Scrge,  qu’on  croit  avoir  eflé 
ballie  vers  l’an  6 s o, par  S.  Maimbceuf  Ëvefque  de  la  mefme  ville. 

S.TE  DOROTHEE 
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VIERGE, 

ET 

SAINT  THEOPHILE 

AVOCAT.  , 

martyrs  a cesaree. 

O U S ne  prétendons  pas  donner  ce  que  nous 
allons  dire  de  S."  Dorothée  & S.  Théophile, 
comme  une  hiftoire  entièrement  authentique 
& originale  . Nous  n’o/ôns  pas  mcfmc  dire 
<}uélle  foit  abfolument  allurée  , "à  caufe  de 
quelques  difficultez  qui  fe  rencontrent  dans  les. 
a£tes  dont  nous  la  tirons  . Mais  avec  cela  elle  eft  ancienne 
belle  , agréable , édifiante , & jugée  bonne  par  des  perfbnnes 
très  habiles.  Nous  la  mettons ''dans  la  per/ècution  de  Dioclé- 
tien, ] 'pour  fuivre  Baronius  & Bollandus , dont  le  dernier  en  Bir.jou  ,0] 
parle  comme  d’une  chofé  certaine  , [quoique  nous  ne  voyions  Bo.uj*£b,p' 
point  encore  fur  quel  fondement  il  peut  appuyer  cetce  cer-  77‘  “* 
titude . ] 

'S.“  Dorothée  eftoit  une  jeune  vierge  de  Ccfâréc  en  Cappa-  Boii.sjfefc.p, 
doce  , oiielle  vivoit  dans  les  jeûnes,  dans  les  prières , dans  l’nu-  ,73'c'  ’ 
milité,  dans  la  douceur,  & dans  toutes  les  autres  vertus  ;tout 
cela  accompagné  de  tant  de  fâgefle  & de  prudence,qu’elle  eftoit 
aimée  generalement  de  tout  le  monde  • Il  fêmblc  que  Ton  pere 
& fa  mere  enflent  acquis  avant  elle  la  couronne  du  martyre , 

'que  (à  charité  parfaite  luy  fit  enfin  mériter . Comme  là  pieté  la  p.773<). 
faifoit  connoiftre  de  tout  le  monde  , le  Gouverneur  Sanrice , 

'nommé  Fabrice  par  quelques  autres,  * en  entendit  parler  des  P77t.& 
qu'il  arriva  à Cefarée.Il  lafitarrefler,&  luy  fit  commandement  * 
de  fâcrifier  pair  obéir  à l’ordre  des  "Princes.  Mais  elle  luy  répon- 
Hifl.  Eccl.  T om.  V.  Rrr 
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dit  que  Dieu,  qui  eft  le  Prince  du  ciel  & de  la  terre,  luy  ordon- 

noit  de  n'adorer  que  luy  fêul. 

'Après  .quelques  autres  difcours  qu’ai  peut  voir  dans  l’origi- 
nal, Saprice  la  fit  mettre  fur  ''le  chevalet  comme  pour  luy  faire  >*  ctfjl*. 
donner  la  queftion  . Et  elle  lins  s’epouventer , & (ans  attendre 
qu’il  luy  parla/! Pourquoi  différez  vous  ? luy  dit-elle , fàites 
promtement  ceque  vousavez  à faire,  afinquejepui/Iè  bien-toft  “ 
voir  celui  pour  l’ainour  duquel  je  ne  crains  ni  vos  tourmens , ni  “ 
la  mort . 'Saprice  voulut  l’exhorter  à Ce  marier:  furquoi  elle  luy  « 
répondit  : Je  ne  veux  ni  facrifier  au  démon , parceque  je  fuis  « 
Chrétienne , ni  prendre  un  homme  pour  mari , parceque  je  fuis  « 
epoufedej.  C.  :« 

'Saprice  ordonna  alors  qu’on  la  menait  chez  deux  fœurs  nom- 
mées Chri/le  & Callifle.qui  avoient  renoncé  depuis  peu  à la  foy 
de  J.  C,  & en  avoient  receu  quelques  malheureufes  recompen- 
fes  . Il  leur  en  promit  encore  de  plus  grandes  fi  elles  pouvoient 
rendre  Dorothée  imitatrice  de  leur  faute  . Mais  elle  les  rendit 
elles  mefmes  les  imitatrices  de  (bn  courage  & de  fa  foy.  Car  les 
ayant  trouvées  dans  l’entier  defefpoir  de  leur  fâlut , 'elle  leur 
reprefenta  que  fi  elles  avoient  fait  un  crime  d’abbandonner  J.  C, 
elles  en  failbient  encore  un  plus  grand  de  defefpercr  de  fa  mife- 
ricorde;  qu’il  n’y  avoit  point  de  plaies  incurables  pour  ce  méde- 
cin tout-puifiànt,  qui  avoit  voulu  porter  le  nom  de  Jésus  & de 
Sauveur,  parcequ’il  ne  s’eftoit  tait  homme  que  pour  fauver  les 
hommes  de  leurs  pechez.  Retournez  donc  à luy , leur  dit-elle,  “ 
embraflèz  la  penitence  de  tout  voftre  cœur,  & je  vous  répons  du  « 
pardon  de  voffre  faute.  Elles  Ce  jetterent  à fes  piez  en  pleurant , « 

& la  fupplicrent  de  prier  pourelles , afin  que  Dieu  voulait  agréer 
leur  penitence.  Elle  le  fit , ’&  les  fortifia  tellement  dans  la  foy  , 
que  lorlque  Saprice  les  envoya  quérir  pour  (avoir  fi  elles  avoient 
perfuadé à Dorothée  de  facrifier,  elles  luy  répondirent  quelles 
avoient  elles  mefmes  une  extreine  douleur  de  lavoir  fait.  Sapri- 
ce s'emporta  de  fureur , & ordonna  que  fi  elles  ne  (acnfioicnt 
de  nouveau  , on  les jettaft  à l’heure  mefme  liées  dos  à dos  dans 
une  "chaudière  toute  bouillante  . Elles  prièrent  J.  C.  d’accepter  ;*  r,,p.m 
ce  fupplice  pour  leur  penitence , & finirent  ainfi  leur  vie  par  les  <»«■/“• 
ardeurs  d’un  féu  temporel,  qui  non  feulement  les  purifia  de  leur 
faute , mais  qui  leur  fit  mefme  mériter  1 honneur  du  martyre, 
comme  S.'*  Dorothée  qui  citait  prcfênte  les  en  allura . 

'Saprice  revint  alors  a Dorothée,  & la  fit  mettre  lur  le  cheva- 
let, où  elle  parut  fi  pleine  de  joie,  que  Saprice  ne  put  s’empef- 
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cher  de  luy  en  demander  la  eau fe  : & elle  luy  répondit  que 
c’eftoit  d’une  part  parcequ’elle  avoit  rendu  à J.  C.  ces  deux 
âmes  que  fa  cruauté  luy  avoit  ravies , & de  l’autre  parcequ’ellc 
efperoit  aller  bien-tort  prendre  part  dans  le  ciel  à la  joie  que  les 
Anges  en  a voient.  Sapricc  luy  fit  brûler  les  coftez  avec  des 
flambeaux  :&  fa  joie  qui  augmentoit  par  ce  fupplice  au  lieu  de 
diminuer , fèmbloit  infulter  au  juge . Il  crut  s’en  venger  par  les 
foufflets  qu’on  luy  donna,  & qu'il  fit  continuer  long-temps:  mais 
les  boureaux  fe  laflerent  de  la  battre  fans  quelle  fe  laffoftde 
fôuffrir  , ni  quelle  ceflàftdc  faire  paroiftre  la  mefme  joie . Enfin 
fuperbîjjï  Saprice  prononça  la  fêntcnce  , & condanna  cette  fille  ''fi  fiere  & 
fi  fuperbe,[car  c’eft  le  titre  qu’il  luy  donnoit,]  àeftre  décapitée  . 

,i  La  Sainte  s’écria  alors:  Béni  foyez  vous , Seigneur,amateur  des 
» âmes , qui  m’appeliez  à voftre  paradis , & m’invitez  à voftre  lit 
jj  nuptial. 

'Comme  elle  fortoit  de  l’audience  pour  eftre  conduite  au  f. 
fupplice , au  avocat  nommé  Théophile,  'qui  avoit  toujours  mjj.c. 
accoutumé  de  parler  contre  les  Chrétiens,  & de  les  perfêcuter 
jufqu’à  leurfaire  ofter  la  vie, luy  dit  pour  luy  infulter  & la  rail-  b|jj4.f. 

».  j>  1er  Je  vous  prie,  epoufê  du  Chrift,  envoyez  moy'du  paradis  de 
jj  voftre  epoux  des  pommes  ou  des  rofes.  Dorothée  Taflura  qu’elle 
luy  ,en  envoyeroit  : & l'hiftoire  porte  que  Iorfqu’on  eftoit  prés 
de  I’executer,  & qu’elle  avoit  déjà  fait  fa  prière , il  parut  auprès 
» orgrie.  d’elle  un  enfant  d’environ  quatre  ans , qui  portoit  dans  ''une 
fèrviette  trois  belles  pommes  avec  leurs  feuilles  [toutes  vertes,] 

& trois  rofés  . Elle  le  pria  de  les  porter  de  là  part  à Théophile , 

& de  luy  dire  que  ceftoient  les  fruits  du  jardin  de  fo n Époux 
■>  qu’il  luy  avoit  demandez  . Elle  alla  en  mefme  temps  dans  le  ciel 
•>  recevoir  la  gloire  promifê  aux  Martyrs , '&  l’enfimt  fut  trouver  vui.tk-c. 
Théophile,  qui  fe  railloit  actuellement  avec  les  amis  de  la  pro- 
mefleque  la  Sainte  luy  avoit  faite.  L’enfant  le  tira  à part,  <5c 
. quoique  fbn  âge  femblaft  ne  luy  pas  permettre  de  parler  , il  luy 
dit  très  dirtincfement  ce  que  la  Sainte  l’avoit  prié  de  luy  dire , 
en  luy  prefèntant  les  rofês  & les  pommes . Theophyleles  prit , 

& en  mefme  temps  Tentant  difparut.  Le  miracle  eftoit  d’autant 
plus  vifible  que  Ton  eftoit  alors  au  mois  de  fêvrier,&  la  Cappa- 
doce  toute  couverte  de  glace. 

'Dieu  agiffbit  en  mefme  temps  dans  le  cœur  de  Théophile:  & 

Il  fe  fentit  changé , & s'écria  que  J.C.  eftoit  vraiment  Dieu,  'Sc  *• 
que  ceux  là  eftoient  aflurcment  heureux  & fâges,qui  croy oient 

x.  Pirtdif  Cgniâe  proprement  un  jardin.  ■ - , i 
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a b.  en  Iuy , & qui  foudroient  pour  fon  nom . 'On  luy  demanda  s’il 

eftoit  fou,ous’il  ft  railloit . Il  protefta  qu’il  parlât  très  lërieufe- 
ment;  & pour  rendre  raifon  de  fon  changement , il  raporta  ce 
que  nous  venons  de  dire  ,&  montra  à tout  le  inonde  le  prefent 
que  Tentent, ou  plu  tort  un  Ange  de  Dieu,venoit  de  luy  apporter. 

[Cet  événement  peut  paraître  avoir  quelque  chofe  de  fabu- 
leux . Mais  il  n’cft  pas  indigne  de  la  bonté  de Dieu, qui  veutfau- 
ver  tous  les  hommes,&  ceux  mefmes  qui  font  enfler  de  la  vanité 
de  leur  éloquence  , de  le  fervir  de  divers  moyens  pour  fauver 
ceux  qu’il  a élus.  Un  Ange  qui  paroift  comme  un  entent , eft  un 
mini  (Ire  digne  de  Dieu,  pouT  dompter  l’orgueil  ordinaire  à ces 
perfonnes:  Et  on  peut  dire  que  la  converfion  fi  entière  & fi  par- 
faite de  Théophile , comme  la  fuite  nous  le  va  apprendre, meri- 
toit  deftreoperée  par  un  miracle  vifible  aux  hommes.Ce  mira- 
cle  ne  fut  pas  mefme  pour  luy  foui  : ] '&  plufieurs  l’ayant  apprit 
de  luy, Timiterent  dans  te  converfion . 

c.  • 'Sapricc  fut  bientoft  averti  de  ce  qui  le  pafloit.  Il  fit  venir 

Théophile  , & luy  dit  qu’il  s’étonnoit  d’apprendre  qu’il  ertoit 
Chrétien,  kiy  qui  a voit  toujours efté  fi  grand  perfccuteur  des 
Chrétiens . Théophile  luy  répondit  que  fon  étonnement  eftoit 
jufte,  mais  que  c’eftoitaulfi  une  preuve  de  la  toutepuiflànce  du 
Dieu  desChrétiens , qui  a voit  opéré  une  merveille  fi  incroya- 
ble.  'Sa price  luy  voulut  faire  honte  de  ce  qu’un  Iwmme  fage 
commeilcftoit , vouloit  adorer  celui  que  les  Chrétiens  mefmes 
avouoient  avoir  efté  crucifié  par  les  Juifs.  Mais  il  luy  répondit 
tenshefiter:  J’ày  blafphemé  jufque  ici , comme  vous  , contre  «■ 
J.  C ; & je  rougis  maintenant  de  ma  témérité  impie  : je  m’en 
r«pens,&  je  croy  de  tout  mon  cœur  qu’il  eft  le  Fils  immortel  de  «■ 
Dieu.  Je  loüe&je  prefehe  fon  nom , je foûtiens qu’il  eft  plein  « 
de  vérité  & de  teinteté,  & que  te  religion  eft  exemte  de  toute  «. 
tache,  de  tout  deeuifement,  de  tout  menfonge , de  toutes  les  « 
impoftures  dont  celle  des  idoles  eft  remplie.  Le  juge  luy  de-  «. 
manda  ce  qu’il  vouloit  dire  par  ces  impoftures:  Et  il  luy  répon- 
dit; Yen  peut-il  avoir  une  plus  grande,  que  de  vouloir  faire  “ 
adorer  comme  une  divinité  toute  puiftàntedes  maffes  de  pierres  “ 
& de  raetail , à qui  Ton  ne  donne  quelque  forme  qu’en  y cm-  “ 
ployant  le  fer  & le  feu , qu’il  faut  aflèrmir  avec  le  plomb , qui  “ 
ne  peuvent  empefeher  les  hiboux  & les  haraignées  d’en  teire  « 
leur  rhrone,  ailes  fouris  de  fe  placer  dans  leur  telle  & au  milieu  « 
de  leur  cotps  ? Si  ce  que  je  dis,  ajouta  t-il.eft  véritable , comme  « 
on  û’ea  teuroit  douter  y il  eft  jufte  que  vous  vous  rendiez  à la  « 
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” verité.'Il  cftjufteque  vous  quicondanncz  les  menteurs,  nctonv  c. 
” biez  pas  vous  mefme  dans  le  mcnfonge;  mais  que  vous  embraffiez 
" la  vérité  qui  eft  dans  J.  C.  Si  je  me  trompe , qu’on  m’allegue  des 
» raifons . Car  il  vous  ne  prétendez  employer  que  la  puiflancç 
>’  pour  me  répondre,  vous  avouez  que  la  raifon  ett  contre  vous. 

»»  'Je  voy  bien,  luy  dit  le  juge , que  vous  voulez  finir  voit  te  vie  c. 
» par  une  mort  malheureulè.  Noi,  répondit  le  Saint,  je  cherche 
>*  une  vie  vraiment  heureufe  . Pour  vos  fupplices , c’eft  ce  que  je 
» commence  enfin  à defirer.  Songez  à vous,  reprit  Saprice , fon- 
» gez  à vos  enfâns , à voftre  famille , à vos  proches  , à voftre  bien; 

» & ne  vous  précipitez  pas  par  un  excès  de  folie  dans  une  mort  fi 
» honteufé.  Le  Saint  luy  repartit:  Je  ne  croy  pas  pouvoir  rien  faire 
» de  plus  fagequede  fuivre  les  reglesde  vos  philofophes,  qui  veu- 
„ lent  qu’on  foit  détaché  de  tout  ce  qui  nous  environne  & nous 
„ touche  de  plus  prés,  & qui  veulent  encore  qu’on  ne  craigne 
„ point  dutout  le»  douleurs  du  corps.  Je  ne  puis  pas  non  plus  mieux 
» faire  voir  que  j’agis  par  un  jugement  folide  , & non  par  une 
„ témérité  deraiibnnable,  qu’en  préférant  ce  qui  eft  permanenc 
„ & fiable , à ce  qui  n’a  aucune  folidité;  ce  qui  eft  etemel,  à ce 
„ qui  pafie  en  fi  peu  de  temps.  'Quoy , dit  le  juge , préférez  vous  f. 
„ donc  les  tourmens  au  repos,  la  mort  à la  vie  ? Non , répondit  le 
» Saint  : je  crains  les  tourmens, & j ’ay  horreur  de  la  mort:  mais  je 
» crains  des  tourmens  qui  ne  finiront  jamais;  Je  crains  une  mort 
» accompagnée  des  fèntimens  les  plus  vifs  d’une  douleur  immor- 
n telle.  [On  peut  juger  par  là  que  Théophile  favoit  aftèz  bien  dés 
devant  fâ  converfion  quelle  eftoit  la  doélrine  des  Chrétiens  : 
mais  cette  doctrine  ne  luy  a voit  paru  qu’une  folie,  jufqu  a ce  que 
Dieu  la  luy  euft  faic  aimer  en  touchant  fon  cœur.] 

'Le  juge  vaincu  parl’eloquence  fainte  de  Théophile  , ordonna  £. 
mtrîtrUus  qu’on  l’étcndift  fur  lechevalet,  afin,  difoit-il  que  "des  tourmens 
v',btr,bMs.  plus  réels  que  fès  vains  raifonnemens,  appriflent  à ce  caufêur 
à parler  comme  il  devoit.  Le  chevalet  avoit  quelque  forme  de 
„ croix:  ce  qui  fit  dire  au  Saint  avec  un  tranfport  de  joie:  Me  voilà 
„ maintenant  Chrétien,  puifque  je  fuis  fur  la  croix  : Je  vous  rends 
„ grâces,  Seigneur  Jésus,  d’avoir  permis  que  je  fuflé  attaché 
fa,  tut,  „ à "ce  ligne  & à ce  trophée  de  vos  fouftrances . Sapjrioe  luy  dit 
n alors:  Malheureux , épargné  ton  corps . Et  le  Saint  luy  répon- 
n dit:  Et  vous  [encore  plus]  malheureux  , épargnez  voftre  ame . 
n Je  n’epargne  p»int  mon  corps  dans  le  temprs , afin  qu’on  l’epar- 
) gne  dans  l’etemité.  Saprice  fe  laiflànt  tout  à fait  emporter  a fa 
” fureur,  commanda  qu’on  luy  dechiraft  les  coftez  avec  les  ongles 
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de  fer,  & qu’on  y appliquait  les  flambeaux . Et  durant  ce  tour- 
ment le  Saint  ne  difoit  que  ces  paroles:  J.  C.  Fils  de  Dieu , je 
vous  confeflè  & je  vous  folie  : joignez,  moy  à la  compagnie  de 
■vos  Saints.  Son  vifage  fàifoir  paroiftre  auffi  tant  de  confiance 
& d’intrépidité , qu’on  euft  dit  que  ce  n'eftoit  pas  luy  qu’on 
tourmentoit.  Enfin  les  boureaux  s’eflant  laflèz,  le  juge  dicta  la 
fentence  , & le  condanna  à eflre  décapité . Le  Saint  en  rendit 

{[races  à Dieu,&  alla  avec  joie  recevoir  la  couronne  que  fa  grâce 
uy  avoir  fait  mériter , quoiqu’elle  ne  l'eufl  appellé  qu’à  la  der- 
nière heure. 

'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  à Cefàrée  en  Cap- 
padoce,  la  fèfte  de  S.,e  Dorothée  & Théophile  avocat  le  6 & 
le  il  de  février.  'Ufuard,  ■&  pluCeurs  autres  le  marquent  le  6. 
Vandelbert  ne  prie  que  de  S."  Dorothée, "dont  diverfês  Eglifès 
font  l’office  ce  jour  là.  'Raban , Notker,  & quelques  autres  , y 
joignent  S."  Chrilte  & S."  Callifte . 'S.  Aldelme  a fait  l’abrégé 
de  cette  biftoire  dés  devant  l’an  709.00  prétend  avoir  à Rome 
les  reliques  de  S."  Dorothée  dans  une  eglife  de  fbn  nom . 'On 
croit  qu’il  y en  a auffi  à Arles  & en  divers  autres  endroits. 
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OUS  avons  prlé"autrepartdes  bonnes  & des 
mauvaifes  qualitez  de  Licinius,  en  marquant 
comment  il  avoir  eftéelevé  à l’Empire  en  l’an 
307,  pr  Maximien  Galère,  pour  commander 
dans  la  Pannonie, & put-eftre  encore  dans  la 
Norique  & laRhede.Nous  n’avonsaucun  lieu 
de  douter  qu’il  n’ait  prlécuté  les  Chrétiens  , comme  Galere  , 
jufqu’en  l’an  31 1,  "que  Galere  fit  cellér  la  perfécution  ] 'par  un 
«dit  qui  portoit  auffi  le' nom  de  Licinius. 

[La  mort  de  Galere  qui  arriva  au  mois  de  may  31 1,  rendit 

4.  Raban  ,.  Adon , Notker  fitc. 
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Licinius  maiftre  de  l’Illyrie , de  la  Grèce  , & de  la  Thrace  . Il 
fejoignit  en  mefme  temps  avec  Conftantin  , qui  luy  promit  fa 
tour  Confia nde  en  mariage, & la  luy  donna  en  effet  au  mois  de 
mars  31  j,à  Milan, où  ils  firent  enfemble  un  edit  tout  à fait  fa- 
vorable pour  les  Chrétiens . 

Auffi-toft  après,]  'Licinius  engagé  à la  guerre  par  Maximin,  L»a.perCc.ij. 
v.  ConfUn-  le  vainquit  "d'une  maniéré  qu’on  peut  dire  miraculeufè  , en  in-  47'p  39'41' 
«■nljj-  voquant le  Dieu  fou verain  félon  l'ordre  qu’il  en  avoit  receu  en 

longe;  [&  par  cette  viétoire  il  demeura  maiftre  de  tout  l’Orient, 
où  il  fit  mourir  tous  ceux  qui  avoient  eu  le  plus  de  part  à la 
perfëcution  des  Chrétiens . ] Désqu’il  entra  à Nicomedie  le  1 3 Mtpat. 
juin  3 1 3,  il  y rendit  grâces  de  fa  viétoire  au  vray  Dieu , y fit  pu- 
blier l'édit  de  Milan  j»ur  les  Chrétiens, '&  les  exhorta  luy  mef-  P <r- 
me  à rebafiir  les  cgliles. 

[11  continua  ainfi  quelque  temps  à eftre  très  favorable  à 
l’EglifèJcomme  on  le  voit  par  Laéiance dans  fon  hifioire  delà  C>,-PJ- 
mort  des  perfècuteurs/qui  va  jufqu’à  la  fin  de  314  au  moins, 4&  '■5£uPf,l’I'0  c 
V.Viui  par  une  harangue  d’Eufebe  [''laite  après  le  Concile  d’Ancyrc , ] p.J7J,jj  3s4.d.' 
d'Annoche  0ù.jl  parle  des  Princes  qui  regnoient  alors , comme  s’ils  euffent 

tous  egalement  fervi  & adoré  le  vray  Dieu.  'II  dit  encore  à peu  c *'p't!7a^  ri 
près  la  mefme  chofe  en  d’autres  endroits . bSozomene  le  fuit,  ou  * sôL'i  p.i*;;p.‘ 
i.  dit  mefme  encore  plus  formellement  ' qu’il  avoit  embraflé  le  J. 
Chriftianifme  : '&  il  ajoute  que  lorfqu’il  devint  ennemi  de  Con-  p 409.». 

>'s  ifKïïpJ-  ffantin/'il  embraflâ  le  paganifme.'Il  paroift  donc  avoir  efté  per-  Pjgî.jis.i  9. 
**•  fuadé  que  Licinius  avoit  efté  véritablement  Chrétien , comme 
Conftantin  l’eftoit  alors,  [ fans  entrer  dans  la  participation  des 
Sacremensde  l’Eglifê.]'  L’auteur  des  aifies  des  Saint  Ba  filée  ledit  Boius.ipr.g. 
encore  plus  fortement  que  Soromenc,  voulant  qu’il  ait  fait  une  P-50,1-3.>‘. 
profèffion  fincere  de  la  foy  Chrétienne  , & qu’il  ait  juré  à Con- 
îlantin  de  ne  l’abandonner  jamais  . 

'Le  Cardinal  Noris  rejette  [ avec  raifbn  ] l’autorité  des  a (fies  Nor6dc Lic,ï* 
de  S.  Bafilée  fur  ce  point,  aulfi-bien  que  fur  quelques  autres:  & 5‘p’  1 3’ 
il  pretend  mefme  montrer  par  des  médaillés  de  3 14, & des  années 
fuivantes , que  Licinius  n’a  jamais  cefle  d’adorer  les  idoles  , 
quoique  les  Chrétiens  des  pays  plus  éloignez  de  la  Cour  , le 
cruflènt  de  la  forte,  en  voyant  ce  qu’il  faifoit  pour  l’EgIifè,[&  à 
caufede  la  manière  dont  il  avoit  vaincu  Maximin.] 'Le  difeours  p«*-dEuf.». 
qu’il  fit  à lès  officiers, félon  Eufèbe  , ne  permet  guère  de  croire  p.44«.'i  c’ï* 
qu’il  fe  foit  jamais  déclaré  ni  pour  le  Chriftianifme  , ni  contre 

i.  ri  rarlcpiçiaiw,  i-puCctt, , qui  pourrait  neanmoins  lignifier  feulement  qu'il  fivorifok 
& foulenoi:  les  Chtéiiens. 
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l’idolâtrie.' On  prentend  que  la  Croix  paroift  dans  une  de  lès 
médailles  : mais  je  penfe  qu’on  n’en  demeure  pas  d’accord:  '& 
je  ne  la  trouve  dans  aucune  de  celles  que  donne  Mr  du  Cange. 

[Tout  ce  qu’on  pourrait  donc  croire,  c’eft  qu’il  ne  fâifoit  aucun 
exercice  ni  de  Chrétien,  ni  de  payen  : Et  je  ne  fçay  mefme  C cela 
fe  pourroit  foutenir,]puilque  les  médaillés  font  toutes  pleines 
d’idolâtrie.  'Il  y en  a de  l’an  3 1.4  comme  des  autres:  •&  ceux 
qui  foûriennent  le  plus  qu’il  eftoit  Chrétien  , ne  difont  point 
qu’elles  viennent  d’aucune  autre  autorité  que  de  la  lienne . 

[ Cependant  il  n’y  a point]  de  raifon  de  politique  qui  puiffc  per» 
mettre  à un  Chrétien  de  mettre  fur  une  médaille  le  titre 
limage  de  Jupiter  confervateur. 

'Sozomeneditque  Licinius  changea  après  la  guerre  de  Gba- 
les,  oh  il  fut  vaincu  parConftantinC'àla  fin  de  314,  &obligéde  V.Conft«n, 
luyceder  I’Illyrie  & la  Greee  ; ] l’averfion  , dit-il , que  cette  tü,,34‘ 
guerre  luy  donna  pour  Cooftanrin  , l’ayant  aigri  contre  les 
Chrétiens .[  Il  paroift  neanmoins  par  l’hiftoire,  que  Licinius  & 
Conftantin  vécurent  encore  quelque  temps  dans  une  a fiez  bon- 
ne intelligence , au  moins  jufqu’en  317:  oc  il  forcit  difficile,  de 
mettre  beaucoup  pluftoft  la  harangue  d’Eufebe,dont  nous  avons 

Srlé . Licinius  & fon  fils  furent  encore  Confuls  en  31 8 & 31 9. 

aiS  le  panégyrique  de  Nazaire prononcé  le  premier  mars  311,  ibiii4s. 
nous  donne  lieu  de  croire  qu’ily  avoit  dehors  beaucoup  de  froi- 
deur, au  moins  entre  les  deux  Princes  : & cela  confirme  extrê- 
mement la  chronique  de  S.  Jerome  , qui  met  la  perfccution  des 
Chrétiens  en  l’an  310.  ] 

'Licinius  ayant  donc  commencé  à haïr  Conftantin, commença 
auflî  à haïr  les  Chrétiens,  & à les  traiter  le  plus  mal  qu’il  put, 
croyant  par  là  faire  dépit  à ce  Prince  {qui  fe  déclarait  leur  pro 
, teéleur , ] '&  s’imaginant  de  plus  que  toutes  les  prières  & les 
affections  des  Chrétiens  luy  eftoient  acquifés . b Il  fèmbloit  que 
pour  fâtisfâire  la  jaloufieque  luy  donnoit  la  profperité  de  Con- 
ftantin , il  youluft  5’en  venger  fur  Dieu  raefme  auteur  de  cette 
profperité. 

'h  ne  s’engagea  neanmoins  dans  la  perfccution  que  peu  à peu 
de  par  degrez.  il  chaflà  d’abord  tous  les  Chrétiens  de  fon  palais, 

{ce  qu’il  fit, félon  S.  Jerome, en1  l’an  3 zo,  J & ilfe  priva  par  là  du  *• 
fruit  des  prières  que  S.  Paul  leur  ordonnoit  de  faire  pour  luy  & 
pour  tous  les  hommes.  'Il  bannit  ceux  qui  luy  eftoient  les  plus 

f.  'Le  Cardinal  Noris  fait  commencer  la  perferution  clés  Pan  319.  Mais  c'eft  fur  l'autorité 
de*  aûe»  de  S.  Théodore  le  Capitaine,  [ qui  ne  valent  rien  dutout  V.  S.  Theotiore.  J 

aficétiennez 
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affc&ionnez  & les  plus  fidèles,  & reduifit  aux  plus  viles  fonc- 
tions des  efclaves  ceux  qu’il  a voie  Iuy  mefme  elevez  aux  digni- 
tez  les  pluseminentes  pour  leur  mérité  & leurs  belles  actions . 

[S  Jerome  après  avoir  marqué  fur  l'an  3 2o,que  Licinius  chaïïa 
les  Chrétiens  de  fon  palais  , ajoute  que  S.Baülée  Evefque  d’ A- 
mafee  dans  le  Pont,  fouffrit  fousluy  le  martyre  . ] 'Car  ce  tyran 
attaqua  des  premiers  les  miniftres  de  Dieu  , non  d’abord  tout  P‘ 

ouvertement,  depeur  d’irriter  Conftantin , [ & l’obliger  à luy 
déclarer  la  guerre,  ] maispar  fineflè  , & en  leur  d refilant  des  pié- 
gés afin  de  les  pouvoir  perfecuter  avec  quelque  apparence  de 
juftioe  . Il  fcmble  qu’il  vouloir  les  rendre  coupables  de  quelques 
crimesd’Etat . 'Mais  ne  trouvant  rien  à reprendreen  eux  , il  fit  T.Conü.i.c.ju 
une  loy  qui  leur  défendoit  d’avoir  aucune  communication  en-  P 4)'t  '-b 
femble,  d'aller  dans  les  diocefês  l’un  de  l'autre,  & de  tenir 
aucune  aflemblée  ni  aucun  fynode  : 'Surquoi  Eufebe  fait  cette  b. 

« reflexion  : Il  ne  fit  cette  ordonnance  qu’afin  d’avoir  un  prétexté 
» de  nous  maltraiter  . Car  nous  ne  la  pouvions  violer  fans  nous 
« expofèr  à eflre  punis  comme  coupables;  & nous  ne  pouvions 
•npaxvm,,  cependant  y obéir  fâns"renverfcr  les  lobe  de  l’Eglifè,  puifqu’il 
„ o’eft  pas  pofifible  de  décider  comme  il  faut  les  dimcultez  impor- 
„ tantes  autrement  que  par  des  Conciles . 'Aufifi  cet  ennemi  de  c. 

„ l'Eglifê  travailloit  autant  à en  ruiner  l'iuiion  & l’harmonie,  que 
,v  Conftantin  qui  honorait  Dieu  dans  fès  Pontifes  , prenoit  de 


» peine  pour  y établir  la  tranquillité  & la  concorde . 'Socrate  dit  Socr.u.c.j.p. 
que  pour  empefeher  le  progrès  du  Chriftianifme , il  défendit 8l* 
mefme  aux  Évefques  d’ayoir  aucun  commerce  avec  lesgentilj. 

'il  fit  encore  une  autre  loy  , par  laquelle  il  ordonnait  que  les  Eutv.Conf.i. 
hommes  ne  safiêmbleroient  point  dans  les  eglifês  pour  prier 
en  mefme  temps  que  les  femmes;  que  les  femmes  n’iraient  point 
fc  faire  inftruire  dans  [ ces]  ecoles  fa  crées  de  la  vertu  ; enfin  que 
les  Evcfques  ne  fê  méfieraient  point  de  leur  apprendre  les  réglés 
du  culte  de  Dieu , 'mais  qu’on  choifiroit  des  femmes  pour  avoir  b. 
le  foin  dinftruire  & de  former  celles  de  leur  fëxe.  Cette  loy 


n’eut  point  d’autre  effet  que  de  foire  railler  un  Prince , 'qui , hifj.«o.e.lp. 
s'abandonnant  tout  entier  à limpudidté,  [ vouloir  preferiredes  397'a'b* 
réglés  pour  lachafleté  à ceux  qui  en  donnoient  l'exemple  aux 


autres . ] 


'Cependant  la  paftion  qu’il  avoit  de  ruiner  l’Eglifê  luy  fit  faire  ' .Conçu. c. 
encore  une  autre  loy  , par  laquelle  il  ordonna  que  les  aflèmhlées  53  p ,s5  ’ 
ordinaires  des  Fidèles  fê  tiendraient  en  plein  air  hors  des  villes , 
pareeque  la  liherté&  le  grand  air  de  la  campagne,  cftoit,difbit- 
Hifi.  Eccl.  T om.  V.  Sff 
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il,  bien  plus  commode  pour  un  grand  nombre  de  peuple,quedes 

oraroires  renfermez  dans  des  villes  . 

f-54.r-4jï-'-  Cette  loy  ne  fit  pas  plus  d’effet  que  l’autre,  & on  ne  fe  mit 
pas  plus  en  peine  d’y  obeïr:  de  forte  qu’enfin  lai  fiant  là  tous  les 
clhif.l.i  o.c,8.  artifices , il  fc  déclara  ouvertement  [ ennemi  des  Chrétiens , ] '& 
ordonna  que  tous  ceux  qui  fervoient  dans  les  milices  des  villes 
à l’adminifiration  de  la  juftice,  feraient  privez  de  leurs  emplois , 
v.Conf.i.i.c.  s’ilsnc  fàcrifioient  aux  démons  : [ & cet  ordre  fut  exécuté;  J'de 
J4  r-435  «■  forte  que  les  magiftrats  n’eurenr  plus  que  des  méchaûs  & des 
impies  pour  minirtres . 

Ueîe.jj.p.  [ Il  paffa  bien  plus  avant.  ] 'Carl’edit  qtie  Confiant  in  fit  en 
foveur  des  Chrétiens , apres  avoir  vaincu  ce  perfccutcur , nous 
apprend  que  plufieurs , à caufe  de  leur  religion  , avoient  efté 
c.jj  p.4;8  a.  oltcz  des  emplois  qu’ils  avoient  dans  la  milice  , 'ou  privez  de 
c j4  p <59.  tous  leurs  biens  , '&  de  la  liberté  mefme , déclarez  infâmes , & 

«c6jpJp.4  5».c.  réduits  "à  des  fondrions  baffes  & honteufes.  * D’autres  furent  : 

atlujertis  * aux  fondrions  [onereufes]  des  corps  de  villes  : & 
ï.31  P4jM.  ques  uns  forent  mefme  bannis  de  leur  pays , 'ou  reléguez  dans 
c.  ji.p.«s9.b.  des  ifles,  'ou  coodannez  aux  mines  & à d’autres  travaux  publics. 
c.i.p444  b.  'Ainfi  les  Chrétiens  fe  virent  encore  réduits  à foir , & à s’aller 
cacher  dans  la  campagne  & dans  les  deferts , [ pour  éviter  la 
cruauté  des  perfecutcun . ] 

c.35  r.460.  'Licinius  s’emparait  pour  luy  mefme  des  biens  de  ceux  qu’il 
en  avoit  dépouillez, ou  qui  avoient  mieux  aimé  tout  abandonner 
c.4o.p.4«î.  que  d’expofor  leur  fàlut . 'Il  s’emparait  de  mefme  de  ceux  qui 
'ji.c.51.  p.4j4.  appartenoient  à l’Eglife  , '&  s’imaginoit  par  là  faire  un  grand 
i'CJJP43<  gain.  b Car  entre  tous  fes  vices  on  remarque  particulièrement 
a|  Au  r.v.cpit.  fon  avarice. c Eufêbe  en  ra porte  plufieurs  cliofes  ; [ mais  elles  ne 
1 touchât  point  les  Chrétiens  en  particulier.  ] .tu  : 

4J5.4  36.5  " * Quand  la  folie  de  ce  Prince  fut  arrivée  à fon  comble  , elle 

w 1.  ix.  56.31436  jUy  fit  prendre  les  armes  contre  les  Eglifes& contre  lesEvefques, 

# i 2.c.i.  p.443.  comme  contre  les  plus  grandsennemis.  eIl  ralluma  ainfi  le  feu  de 
*•  la  persécution,  qui  eft  demeuré  éteint  [ durant  fix  ou  fept  ans  : •] 

& ce  dernier  embrafëment  ne  laiïïapas  d’eftrc  "aufli  dangereux 
que  ceux  qui  l’avoient  précédé,  [ quoiqu’il  ne  fort  pas  auffi  gene- 
ral.] Car  la  crainte  de  Conftantin  l’empefehoit  encore  de  deda- 
rer  une  guerre  ouverte  à toutes  les  Eglifesdc  fes  Etats  . Ainfi  il 
ertoit  comme  un  ferpent  , ( qui  n’ofânt  fe  lancer  contre  celui  qui 
l’attaque , ] fe  roule  & fe  renferme  en  luy  mefme , [ en  fâifant 
neanmoins  paroiftre  là  fureur  par  les  fiftlcmens , & par  les 
k mouvemens  menaçons  de  fâ  langue  . ] 'Il  eftoit  contraint  dere- 
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tenir  dans  foo  cœur  le  poifon  de  fo  malignité,  '&  de  ne  fotisfoire  blhif.i.  10  c a. 
fa  partira  quefpar  lès  menaces  , ] & par  les  maux  qu’il  feilbit  P-J»7i«. 
fouftrir  en  quelques  endroits  aux  Evefques  [ fous  divers  pre- 
textes  ] . . 

'11  fit  ainfi  mourir  les  plus  excellens  d’entre  les  Prélats  par  Ibid 
le  miniftere  des  Gouverneurs . 'Car  ces  officiers  , plus  appliquez  v.Confi.»  c. 
à flater  le  Prince  [qu’à  procurer  le  bien  des  fojets , ] voyant  que 
c’eftoit  luy  plaire  que  d’eftre  ennemi  des  Chrétiens  , s’atta-  " 

quoient  furtout  aux  plusilluftres  d’entre  leurs  pallcurs , & les 
condaonoient , fans  qu'ils  leur  en  euflent  donné  aucun  fujet,. 
au  dernier  fupplice;  de  forte  que  des  hommes  entièrement 
innocent  , &àquionne  pouvoit  foire  aucun  reproche  , eftoient 
neanmoins  traitez commedes  criminels&  des  fcelerats.  » 

'Onemployoitmefmccontreeuxdesfupplicestoutnouveaux,  v.Conf:  i.r.i. 
dont  on  n’avoit  point  encore  entendu  parler  . Il  y en  eut  qu'on  * b1’413- 
coupa  ou  plutoft  qu’on  hacha  en  morceaux  ; après  quoy  on  les 
jetta  encore  dans  la  met , afin  que  leurs  membres  [ lacréz  ] fer- 
viflènt  de  pafture  aux  poiflons . 'Eufebequine  parle  qu’en  gene-  P41!.b.c.  , 

ral  de  cequi  lé  parta  danj  les  autres  viüei.dit  qu’à  Amafée[dans 
fc  Pont , ] ton  vit  les  eglifes  partie  fermées  parordredu  Gouver- 
neur , afin  que  perfonneny  pull  entrer  , & y rendre  à Dieu  le 
culte  qui  luy  eft  dû  , partie  démolies  & rafées  comme  dans  la 
perforation  precedente . Il  ajoute  mcfme  qU’il  s’y  commit  des- 
excès  de  barbarie  qui  partent  tout  ce  qu’on  en  peut  dire . [Nous 
fonoitrt;  parlerons  "a  utrepart  du  martyre  que  S.  Bafilée  Evefque  de  cette 
ville  fouffrit  alors  à NLomedie  , félon  fès  affes . 

'Laperfecution  cftoit  ainfi  en  mefmc  temps  & manifefte  & 'Socr.I.ijcj.p.S 
cachée  r Elle  cftoit  publique  & vifible  parlés  effets  , & nean- a- 
moins  fecrctte  & dirtimulée  dans  les  paroles  : [ parccqu’on  ne  • 

• publioit  pas  encore  d'edits  qui  obligeaient  tous  les  Chrétiens  à 
facrifier  . C’eft  fansdoute  pour  ce  fujet  que  ] ’S-Sulpicc  Severe  Suipi.1c.47. 
dit  qu’on  ne  la  conte  pas  entre  les  perforations  , & qu’ellen’alla  p.»  s»- 
pas  jufqu’à  foire  des  plaies  [ confîderables  ] à l’Eglifé;  [ cequi  ne 

G ut  nullement  lignifier  qu’elle  n’ait  pas  efté  julqu’à  foire  des 
artyrs , puifqu'Eufebe  nous  allure  qu’elle  en  a fait  un  allez 
grand  nombre  . Et  nous  en  marquerons  plulieurs  dans  la  fuite , 
qui  ne  font  neanmoins  prefque  tous  fondez  que  fur  l’autorité: 
peu  confiderable  des  menologes.  ] 'Peut-eftre  aurtique  S.Sulpice  Bar  jimjj.  : 
foifoit  moins  d’attention  à ce  qui  sert  oit  parte  bien  loin  de  luy 
dans  l’Orient. 

'Liciniusavoit  la  volonté  toute  entière  de  foire  une  perfora-  Eurp.;9s.«| 

S ff  ij  «4*b* 
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tion  generale , & il  en  avoir  déjà  pris  un  deflèin  formé  . Mai* 
Dieu  arrefta  ce  coup  en  le  contraignant  de  fonger  à fe  défendre 
contre  Conflantin  [ "en  l’an  3 2 J.  J 

'Ce  Prince  dans  le  temps  mefme  de  leur  mefintelMgence , 
mais  forfque  la  guerre  n’etloit  pas  encore  déclarée  , l’obligea 
plu  fleurs  fois  de  luy  promettre  de  mieux  traiter  fes  fujets;  [ce  qui 
regardoit  /ans  doute  les  Chrétiens  plus  que  les  autres . J Mais 
Licinius  eftoit  egalement  pre/t  à faire  des  fermens  & à les  violer , 
auffi-toft:'de  forte  que  Conflantin  fut  enfin  obligé  de  fe  refoudre 
à la  guerre . * Ce  fut  ce  fëmble  neanmoins  Licinius  qui  la  com- 
mença , b fondé  fur  les  vaincs  cfperancesque  luy  donnaient  lès 
démons , c farts  fe  fouvenir  comment  Dieu  areât  puni  les  autre* 
perfecuteurs  devant  fes  yeux  , & par  hiy  mefme . [ Auffi  cette 

Êuerre  eut  le  fuccés  qu’on  pouvoit  attendre  du  combat  d’un 
om me  contre  Dieu  . "Licinius  y perdit  plufieurs  batailles,  l'Em- 
pire, & bientoft  après  la  vie  mefme . } 

’S.Sulpice  Severe  dit  que  dans  oette  guerre  Licinius  ôbli- 
geoit  tous  fêsfoldats  de  facrifier  aux  démons , & ca/foit  ceux 
qui  le  refûfoient.  [Cela  revient  à ce  que  difent  les  Grecs, }'que  S. 
Adrien  reprocha  à Licinius  que  pour  perfecuter  les  Chrétiens  , 
il  ruincitks  armées  Romaines  ; & que  Licinius  irrité  de  cette 
liberté , luy  fit  trancher  la  telle.  [Lachofe  par  elle  mefme  peut 
paroi  flre  allez  probable , puifoue  Licinius  regardoit  tous  les 
Chrétiens  comme  partifânsde  Can/lantirr,  J '&  qu’ri  a voit  fait 
la  mefme  chofe  à l’égard  de  la  milice  des  villes^qui  n’eftoit  que 
pour  la  police  & non  pas  pour  le  combat . Neanmoins  Eufebe 
ne  le  dit  pas;&  peut-eftre  que  Licinius  eufl  eu  peur  de  diminuer 
trop  les  troupes  . ] 'On  lit  mefme  dans  les  a£tes  de  S.Theogcne 
que  ce  Saint  refulant  de  s’enrôler  dans  les  troupes  de  Licinius  , 
on  luy  fit  voir  beaucoup  de  foldats  qu’on  luy  affuraeftre  Chré- 
tiens . [ Il  eft  difficile  d’accorder  cela  avec  SSulplce  ,■  fi  nous  ne 
difons  que  ceux  qui  difoient  que  ces  foldats  ritoient  Chrétiens , 
mentoient  pour  engager  S.Theogene , s’afluiant  que  quand  ils 
hry  auroient  fait  prefler  le  ferment , iis  l’obhgeroient  à renoocer 
J.C:  de  quoy  les  a fies  ne  marquent  pas  neanmoins  qu’on  luy 
eufl  dit  un  fculmot.  Pour  l’hifloire  de  S.  Adrien,' nous  ne  voyons 
pas  qu’on  y puiffe  fonder  quoy  que  ce  fbit . 3 

'Un  des  plus  grands  fujets  de  douleur  qu’eut  l’EgBfe  dans 
cette  perfecutk»  , fut  de  voir  un  de  fes  peres  à la  teflede  fes 
ennemis . ‘Au  moins  Conflantin  dans  une  lettre  publique  à l'E- 
gide de  Nicomedic , accule  Eufebe  Evcfque  de  la  mefme  ville, 


V.Cenflin- 
tin  i 49-50. 
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«on  feulement  d’avoir  eu  part  à la  pierre  que  Licinius  avoit 
nnixvns.  entreprife  contre  luy , 'mais  encore  d’avoir  efté  "le  complice  de  ». 

fes  cruautez , comme  le  carnage,  dk-il , des  Evefques,  mais  des 
Xax«r«.7a-  véritables  Evefques,  comme  la  perfecution  "fi  cruelle  des  veri- 
r*.  tables  Chrétiens,  nous  en  affinent  par  des  voix  auffi  publiques 
qu’irréprochables.  [Tout  le  refte  de  la  vie  de  cet  Evefque  con- 
firme plutoft  ce  crime,  qu’il  ne  le  détruit. 

L'Eglife  eut  encore  une  affliélion  fenfible  dans  la  fotbleffe 
de  fes  enfans  . ] 'Car  comme  nous  l’apprtnons  des  Canons  de  Coa&t.i  p.J}. 
Nicée  , plufieurs  abandonnèrent  la  fby,  fans  y cftre  mefine  for-  d> 
cez  par  la  perte  de  leurs  biens,  fans  aucune  violence,  fans  aucun 
danger , fans  aucun  autre  prétexte  [ qui  pufl  un  peu  diminuer 
l'horreur  de  leur  faute.JU  y eneutauffi  qui  après  avoir  d’abord  *• 

/mffrnw  témoigné  quelque  courage  , & "avoir  abandonné  les  charges 
***  qu’xls  avoient  à la  Cour  , plutoft  que  de  trahir  leur  fby,eftoient 
revenus  enfuite  comme  des  chiens  ace  qu'ils  avoient  rejetté  d’a- 
bord , jufqu’à  donner  de  l’argent  pour  rentrer  dans  les  emplois 
qu’ils  avoient  quittez , [&  qu’ils  ne  pouvoic.it  recouvrer  qu’en 
renonçant  à J C 

Les  Martyrs  fes  plus  iüuftres  que  cette  perfecution-  ait  cou- 
V.itur  titre  ronnez , fonfles  Quarante  foldats  de  üebafte  en  Arménie  , fi 
célébrés  par  les  eloges  des  Peres  Grecs , Syriens,  & Latins 
L’idée  que  ces  Peres  nous  donnent  de  l’état  oh  eftoit  alors  l’E- 
glife , eft  a fiez  differente  de  cejqu’crrdit  Eufebe , & nousrepre- 
fànte  une  perfecution  auffi  déclarée  & auffi  violente  que  celle 
de  Dioclétien . Mais  nous  n’avons  pas  ofé  nous  fervir  de  leur 
témoignage,  eftant  à craindre  qu’fis  n’aient  parlé  en  orateurs 
plutoft  qu’en  hiftoriens.} 

'Baronius  croit  que  la  défenfe  que  Licinius  avoir  faite  aux  Bar.ji6. 5 >-| 
miniftres  de  l’Eglife  duiftruire  fes  femmes, fut  la  caufe  du  mar-  *• 
tyredeS.  Ammon Diacre,  & de  quarante  Vierges  qu’il  inftrui. 

Note  s.  foit  à "Andrinople  [ dans  la  Thrace . ] 'Elles  fbufJrirent  divers  Men.fipt.p. 
tourmens  à Andrinople  fous  uni  juge  nommé  Rabde , [ pub  à 
Berce , ] d’où  elles  furentenvoyées  a Licinius,  qui  eftoit  alors  à 
Heracléo  dans  la  Thrace  , & qui  les  fit  mourir  par  divors  fup- 
plices . S.  Ammon  fut  décapité . On  ne  trouve  ce  ne  hiftoire  que 
dans  les  livres  de  l’office  des  Grecs;  & ils  y méfient  mefmedes 
circooftances  [ ou  fàuffcs , ou  qui  auroient  befoin  d’une  plus 
grande  autorité  . ] Ils  en  font  une  partie  de  leur  grand  office  le 
premierdefeptembre,  'auquel  Baronius  a mis  S.  Ammon  & fes  Bar.i/epti. 
compagnes  dans  le  martyrologe  Romain. 

Sff  iij 
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Ugh.t  t.p.  ‘Le  Grecs  mettent  encore  en  Europe  dans  la  province  de. 
io68|M,n*  Scythie,  le  martyre  de SMacrobe  , S.Gardiai,  S.Zctique,S. 
'rtr'SD  Lucien  & SHeli,  les  trois  derniers  décapiter  à Tomes  par 
commandement  du  juge  Maxime  , & ksdeux  autres  brûlez 
vifs,  lis  y ajoutent  SValerien,  qui  rendit  fon  ame  à Dieu  en 
pleurant  fur  le  tombeau  des  autres  . Ils  font  de  tous  ces  Saints 
Bar.i  3-fept.b.  le  1 3 de  fèptembre,  'auquel  Baronius  s’eft  cootcnté  de  mettre  S.. 
Ugh.  p.iosjj.  Macrobe  dans  le  martyrologe  Romain.  'Ce  Saint  & S Gordien 
efloient  officiers  de  Licinius  , & extrêmement  aimez  de  luy  . 
Mais  les  trouvant  invincibles  dans  leur  foy , il  les  relégua  dans 
k Scythie , où  ils  ajoutèrent  le  titre  de  Martyrs  à celui  de  Con- 
fèflèurs.  ■ i . ■ 
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'Entre  ceux  que  Licinius  chaffa  de  fà  Cour  , Suidas  met  un 
Auxence  l’un  de  fes  fècretaires,  & il  en  raporte  une  hifloire  qui 
eft  agréable  . Mais  fi  cet  Auxence  eft  celui  qui  fut  depuis  Evef- 
que  de  Mopfuefle  ; comme  il  le  prétend,  [nous  efperons  mon- 
trer "autrepart  quec’eftoit  un  des  plus  méchans  des  Ariens,  &.  V itsAricns 
que  tout  ce  qu’on  dit  à fcc  avantage  doit  pafler  au  moins,  pour  no,c  7<- 
très  fufpecl,comme  venant  de  Philoftorge  hiftorien  Arien 

Nous  parlerons  auffi  "autrepart]  'de  S.  Paul  Evefque  de  Neo-  y*Jc<fg?r,i' 
cefaréefor  l'Euphrate, à qui  Licinius  fit  eflropier  les  deux  mains  s'3  e icee 
avec  un  fer  chaud  ; '&  de''S.  Arfàce  Perfè  de  nation,  qui  après  V.Condin. 
s’eflre  vu  réduit  à prendre  foin  des  lions  que  l’Empereur  fàafoit  ce  *49’ 
nourrir  , devint  en  ce  temps<i  un  fâint  Confe fleur  de  J.C,  & 
fut  depuis  un  illuflre  fblitaire  au  milieu  de  1a  ville  de  Nico- 
medie.  V 

[Il  faut  ce  fèmble  mettre  au  commencement  de  jij,  le  mar- 
tyre que"S.  Theogene  fouflirità  Cyzic,  plutoft  que  de  s’engager  V.fe«  titre, 
à porter  les  armes  fous  Licinius. 

Il  y a auffi  beaucoup  d’apparence  que  cèft  à la  perfecutionde 
Licinius  qu’il  faut  reporter  le  martyre  célébré  que  fouffrit  S. 

Gordie  à Ce  farce  en  Cappadoce , quoique  nous  l’ayons  mis  fur 
celle  de  Dioclétien, "pour  fuivre  Baronius.  •»«'. 

Je  ne  trouve  point  au  1 3 de  fèptembre  dans  Caniflus  ni  dans 
les Ménées , ] 'le  nom  da  S. Julien  Martyr  fous  Licinius,  que 
Baronius  a mis  dans  le  martyrologe  Romain  , fans  en  rien  dire 
davantage  , fuivant , dit-ïï  , le  mcnologe  des  Grecs  qui  en  font 
1e  mefmejour.  Mais  le  menologe  d’Ughellus  qui  a paru  depuis, 
marque  ce  jour  là  & Julien  Preflre  d’Ancyre  dans  la  Galacie , 
qüi  s’eftant  retiré  dans  une  foreft  durent  la  pcrfècution  de  Li- 
cinius avec  40  autres  Chrétiens  , fut  reconnu  , & pris  par  les 
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payais  lorfqu’il  alloit  puiferde  l'eau  dans  une  fontaine  pour  luy 
& fes  compagnons . Le  juge  fit  ce  qu’il  put  par  divers  tourmens 
pour  l’obliger  de  découvrir  où  elloient  les  autres  : mais  il  ne  le 
voulut  jamais  faire  , fe  contentant  de  dire  qu’il  eftoit  Chrétien 
luymefme:  & ileutainfi  la  telle  tranchée . 

(C’eft  vifiblement  le  mefme  que  celui  que  ] 'Caniûus  & les  Canif.t.t.p. 
Ménées  mettent  le  nde  feptembre , mais  fous  Dioclétien,  [ en  ,Soï  Men“>P- 
quoy  ils  peuvent  bien  avoir  raifon , ] & fous  le  Gouverneur  17J’ 

Antoine  . Les  Ménées  en  font  une  langue  hiftaire  meflée  de 
prodiges  ; Et  h priere  qu’ils  luy  font  foire  en  mourant,  [ eft  tout 
â fait  infoûtenable.  Ils  ne  luy  donnent  point  le  titre  de  Prellre  . ] 

'Le  menologe  de  Canifius  foit  encore  une  hilloire  pleine  de  CmiCt.up. 
prodiges  de  S.  Acace  décapité  à Milet  fous  Licinius  & le  juge  **«. 
Pofidoine.  'Les  Ménées  en  marquent  feulement  le  nom  au  28  de  Men.p.isj. 
juillet,  auquel  Baronius  a mis  ce  Saint  dans  le  martyrologe 
Romain  . 


'L’Eglifcde  Seballe  fut  honorée  non  feulement  par  IesQua-  s«r.»Jêptp. 
rante  Martyrs,  mais  encore  par  SSeverien  homme  depée , qui  *■ 
avoit  toujours  vécu  dans  la  guerre.'Il  avoir  de  grands  biens:  mais  r.ioi.jt. 
ayant  encore  plus  de  foy  & de  pieté, il  diflribuaitavec  libéralité 
fes  biens  aux  puvres , particulièrement  à ceux  qui  foudroient  . 
pour  le  nom  de  J.C.  Ainfi  fo  vertu  feifoit  embrafler  le  Chriftia- 
nifme  à beaucoup  de  payens , & foûtenoit  divers  Fideles , que 
leur  foibleflé  ou  la  crainte  de  manquer  des  chofes  neceffaires 
aurait  pu  tenter  de  l’abandonner.  On  crut  mefme  qu’il  avoit  elle 
la  principale  caufe , [ après  Dieu,  ]de  la  generofité  invincible 
que  les  Quarante  Martyrs  avoient  témoignée . Ce  furent  là  fei 
mérités  devant  Dieu , & fes  crimes  devant  les  hommes  . 

'LeGeneral  Lyfiasà  qui  il  fut  déféré  , ayant  envoyé  pour  le  p ioî.j  *. 
prendre , il  vint  de  luy  mefme  le  trouver  . 'Lyfias  le  fit  déchirer  9 J- 
avec  des  nerfs  de  bœuf,  & avec  les  ongles  de  fer , 'enfuite  de  9 s* 
quoy  il  fût  mené  en  prifon,  oh  il  demeura  cinq  jours . 'Lyfias  • *• 
l’ayant  fait  comparai ftre  de  nouveau , luy  fit  meurtrir  tout  le 
vifâge  à coups  de  pierres  , & déchirer  une  féconde  fois  les  coflez 
avec  les  ongles  de  fer  . 'Enfin  il  luy  fit  attacher  une  pierre  au  f s. 
cou , & une  autre  aux  piez , & le  fit  jetter  en  cet  état  du  haut 
d’une  muraille  en  bas . 'Quelques  Fideles  enlevèrent  fbn  corps , 1 9. 

& l’allèrent  enterrer  en  fbn  pays  [ qui  n’efl  pas  nommé  . ] 

'Nous  n’avons  fon  hilloire  que  dans  les  Ménées  des  Grecs , Mtn.p  i«j. 
qui  l’honorent  le  9 de  feptembre,'&  dans  fes  actes  traduits  dans  Au.de 
Surius,  qui  font  reconnus  pour  eflre  de  Metaphrafle.  ] Nean- 
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moins  comme  ils  n’oot  rien  de  mauvais  pour  les  faits  jufqueskla 
mort  du  Saint , nous  avons  cru  en  pouvoir  tirer  cet  abrégé . Les 
miracles  qui  fuivent  la  mort  font  un  peu  fufpeéts.  ] 'Baronius  l’a 
m s dans  le  martyrologe  Romain . 

'0.1  met  encore  à Se  balle  fous  Licinius , le  martyre  de  Saint 
Eudo  se,  S Agape , & huit  autres  foldats , oonfumezpar  Je  feu, 
honorez  Je  2 de  novembre  dans  les  Ménées , qui  portent  qu’ils 
furent  examinez  par  Auxane  magiftratdela  ville  , par  Marcel 
officier  des  troupe*  , & par  M.Agricolaüs  [ gouverneur  de  l’ Ar- 
ménie , félon  les  aéles  des  Quarante  Martyrs . ] 'Le  menologe 
d’Ughellus  dit  à peu  prés  la  mefme  chofe  de  SS.  Cartcre , 
Attique  , Stiraoe,  Èudoxe,  Tobie,  Agapet,  Nicopolitain,  brûlez 
avec  un  grand  nombre  de  Fidel  es  : mais  il  oc  leur  donne  point 
d’autre  juge  que  Marcel . Il  raporte  quelques  particularitezde 
la  confeffion  de  S.Cartere . 'Le  martyrologe  Romain  le  mer  à la 
telle  de  tous  les  autres  le  mefme  jour  2 de  novembre . 

'Les  Grecs  difent  auffique  fous  Licinius , Lyfîas  fit  mourir 
par  le  feu  à Nicople  en  Arménie  45  Chrétiens , entre  lefquels 
elloient  les  plus  qualifiez  delà  ville,  nommez  Leon  ce , Maurice, 
Daniel,  & Antoine.  Us  en  fondeur  grand  office  le  10  de  juillet 
Baronius  les  a fuivis . 

[Nous  avons  masqué  fur  Unitaire  de  S.Gurie  & SSamone,  le 
commencement  delà  vie  de  S.  Abibe  Diacre,]  'qui  eftoit, comme 
eux,  du  territoire  d’Edeflê  dans  la  Mefopotamie  , né  dans  le 
village  de  Thelfée . f Les  deux  autres  ayant  efté  couronnez  des 
le  temps  de  Maximin  vers  l’an  306 , Abibe  que  Dieu  avoit  coo- 
fervé  , ] parcourait  toute  la  ville  pour  y encourager  les  Chré- 
tiens , & les  confirmer  dans  la  pieté  par  les  m dru  étions  qu’il 
tirait  des  Ecritures.  La  perfecution  de  Licinius  ne  l’empelcha 
point  de  continuer  ce  fâint  exercice . Lyfanias  gouverneur  du 
pays  en  fut  averti , & le  manda  à licinius , qui  rut  ravi  d’avoir 
cette  occafion  de  donner  des  ordres  à Lyfanias  pour  perfêcuter 
les  Chrétiens,  ce  qu’il  n’avoit  pas  encore  fait  jufques  alors,  & il 
luy  ordonna  particulièrement  de  faire  mourir  Abibe. 

'Le  Saint  demeurait  alors  avec  là  mere  3c  plufieurs  de  fa 
famille  dans  un  quartier  de  la  viHe  , auquel  foi  miniftere  l'atta- 
chait particulièrement.  { 11  fêmble  qu’il  fe  foit  caché  d’abord 
qu’il  fçeut  l’ordre  que  Lyfanias  avoit  receu . ] Car  on  le  chercha 
partour,  '&  on  fut  long-temps  fans  le  trouver.  * Mais  enfin  ayant 
peur , difent  fesaétes,  que  Dieu  ne  le  puniftd’avoir  perdu  l’oc- 
cafion  du  martyre , il  fe  yiat  prefenter  luy  mefme  àTheotecne 

l’un 


Digitized  by  Google 


PERSECUTION  DE  LICINIUS.  Srj 
l’un  des  premiers  officiers  du  Gouverneur . Theotecoe  l’exhorta 
à fc  retirer  & à fe  cacher,  en  l’afTurant  qu’il  n'a  voit  rien  à crain- 
dre pour  fa  mere  & pour  fcs  parens  ; 'Mais  le  Saint  luy  dit  qu’il  • ««• 
ne  venoit  fe  déclarer  que  parcequ’il  edoit  refolu  de  fouffrit 
pour  J.C,  & qu'il  irait  plutoft  luy  mefme  le  prefenter  au  Gou- 
verneur : de  forte  que  Theotecne  craignant  qu'on  ne  luy  fift 
une  affaire  de  l’avpir  laifleechaper , le  mena  à Lyfanias  , & luy 
raporta  comment  Abibe  s’eftoit  venu  découvrir  luy  mefme . 

'Lyfanias  regarda  ce  courage  extraordinaire  comme  une  in- 1WA 
lôlence,  comme  une  infulte  ,&  comme  une  marque  que  le  Saint 
ne  refpeCloit  guère  fon  autorité  . C’efl  pourquoi  il  commença 
auffi-toft  à l’interroger,  & à luy  demander  pourquoi  il  ne  fâcri- 
fioit  pas , comme  l’Empereur  le  luy  ordonnoit . Le  Saint  répon- 
dit qu’if  ne  quitterait  jamais  le  vray  Dieu  pour  adorer  les  ouvra- 
ges des  {rouîmes  : Et  alors  Lyfanias  le  fit  fu (pendre  par  les  bras  à 
un  poteau  pour  luy  déchirer  les  codez  avec  les  ongles  de  fer , 
ce  qui  luy  efloit  encore  un  moindre  fupplice  , que  délire  fuf- 
pendu  comme  il  eltoit . 'Lyfanias  ne  laifibit  pas  de  tafoher  en  ».*•*• 
mefme  temps  de  le  gagner  par  menaces  & par  promeflès;  & il 
luydemandoit  comme  par  compaffion,  quel  avantage  iltrouvoit 
si  à fouffrir  tant  de  rourmens  : à quoy  le  Saint  répondit  : Nous 
» envilâgeons  moins  le  prelênt  que  l’avenir,  où  nous  efperons 
» trouver  une  gloire  qui  furpalfera  de  beaucoup  tout  ce  que  nous 
» pouvons  fouffrir  ici  pour  l'acquérir. 

'Le  juge  le  voyant  invincible , le  condanna  enfin  à mourir  par } ij|J4i.  f ,ti 
le  feu . Le  lieu  de  l’execution  cftoit  hors  de  la  ville  du  codé  du 
feptentrion  . Sa  mere  & lès  parens  l’y  fuivirent.  Il  leur  donna  le 
baifer  de  paix,  fit  là  prière,  fouhaita  à tous  les  affiftans  la  béné- 
diction de  Dieu  ; & le  feu  ayaint  enfin  cfté  mis  au  bûcher , il 
rendit  fbn  efprit  à celui  qui  le  luy  avoir  dcnné.Quand  le  feu  eut 
e(lé  éteint , lès  proches  prirent  fon  corps , l’embaumerent , le 
revêtirent  d’omemens  précieux  , & lênterrerent  auprès  de  S 
Gurie  & S.Samone,avec  qui  il  avoitefté  ü uni  durant  fa  vie.'Et  P i*1-  * * j- 
on  marque  que  le  jour  de  fon  martyre  fe  trouva  élire  le  mefme 
que  celui  auquel  ces  Saints  avoient  fouffèrt  f feize  ans  aupa- 
V.s.Gurit.  ravant , J 'c’eft  à dire  "le  1 5 de  novembre  [C’ell  pourquoi]  1 les  t r - . 

Grecs  les  honorent  ce  jour  là  tous  trois  enfemble  par  un  mefme  * Yvh'U*' 
office.  k Baronius  les  a mis  le  meline  jour  , mais  feparément . Y },.*  p‘ 
[Saint  Abibe  fouffrit  apparemment  en  l’an  3 12  j] c puifqu’on  mar-  * ®*r  i}.n«. 

Oe  fà  mort  donna  le  repos  à l’Eglife  par  la  vidloire  que  ^jar.p,3,t  ( 
ntin  remporta  fur  Licinius[  en  313  le  18  de  feptembrc.Et  >s. 

HJ}.  Eccl.  Tom.  V.  Ttt 
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c'eft  ce  qui  nous  a fait  mettre  16  ans  entre  fon  martyre  & celui 

de  S.  Gurie.  ] 

'Nons  ne  trouvons  que  dans  les  livres  de  l’office  des  Grecs  , 
l’hiftoire  de  "S.Theodote  Evefque  de  la  ville  de  Cyrinie,  * appel-  Note  j. 
Ice  par  les  anciens  Ceraunia,  & aujourd’hui  Cerines,  fur  la  code 
feptentrionalede  l’ifledeCypre:  'Ils  difont  que  le  Saint  ayant 
elle  amené  feus  Licinius  à Sabin  gouverneur  de  l’ifle.il  fut  fouet- 
té , déchiré,  mis  fur  un  lit  de  fer  tout  en  feu,  contraint  de  courir 
avec  des  doux  dans  les  piez  , & enfin  retenu  dans  une  prilcm  , 
dont  il  ne  fortoit  que  par  l’autorité  des  edits  de  Conftantin'le  1 9 
de  janvier  [324.311  mourut  deux  ansaprés, le  z de  mars  [3a6.]Les 
Grecs  en  fâifoient  la  fefte  en  l’un  & en  l’autre  jour.  'Neanmoins 
les  Menées  la  marquent  le  17  de  janvier  bau  lieu  du  19,  auquel 
elle  efl  marquée  en  plufieurs  manulcrits  , & dans  le  menologe 
d’Ughellus,  qui  ajoute  quelques  petites  particulaiitez  à fon 
hiftoire. c Les  Grecs  en  font  encore  une  troifieme  fefte  le  6 de 
may , peut-eftre  à caufe  de  quelques  reliques  apportées  à Corv 
flantinoplc  : '&  Baronius  l’a  mis  ce  jour  là  dans  le  martyrologe 
Romain. 

'Bollandus  nous  a donné  le  21  de  may  les  gdes  d’un  S.  Donat, 
qui  après  avoir  confelTé  J.C.  l’an  304,  à Salones  en  Dalmacie  , 
enprefencede  Diodetien  mefme , vint , dit-on,  en  Egypte  ,où  il 
fut  fait  Evefque  de  Thmuis  apres  le  martyre  de  S Phileas  , & y 
acquit  la  couronne  du  martyre  dans  la  perforation  de  Licinius , 1 
avec  S.Macaire  Preftre  , & S.  Théodore  Diacre , ayant  efté  tous 
trois  coupez  en  pièces , & jettez  enfuite  dans  la  mer.  'Bollandus 
croit  que  ces  a des  font  de  quelque  moine  Grec  , qui  les  a ornez 
de  harangues,  & d’autres  amplifications  à la  mode  de  ceux  de  fà 
nation  . 'il  les  croit  écrits  dans  la  Dalmacie  d après  le  déclin  de 
l’Empire  Romain  . [ De  quelque  temps  & de  quelque  auteur 
qu’ils  foient , il  fcroit  aifé  de  montrer  par  beaucoup  de  preuves, 
qu’il  font  trop  pleins  de  fautes  pour  avoir  aucune  autorité . Je 
ne  trouve  point  que  ceux  dont  ils  parlent  , foient  honorez  par 
les 1 Grecs , ni  par  les  Latins . Bollandus  n’en  cite  rien , & ne  rend  «. 
mefine  aucune  raifon  pourquoi  il  les  a mis  le  22  de  may . J 

1.  *ÎU  font  mémoire  le  4.  de  juillet  de  S.  Theodotc  Martyr  , & S.  Donat  Evefque  en  Libye: 
[ mais  cela  n’a  guere  de  raport  A cette  hiftoire.  3 

r _ . ' , ■ • * • • . l S\  **  "•  *•  • j 
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SAINT  BASILËE 

EVESQUE  DAMASE'E. 


ET  MARTYR. 

A I N T Athanaië  faisant  le  dénombrement 
des  plus  illuflres  Eveiques , & de  ces  hommes 
aportobques  qui  avoient  paru  au  commence- 
ment  du  I V.  fiecle.dont  la  fby  eftoit  tout  à fait 
indubita  ble  fur  le  point  de  la  Confubftanrialité , 
il  donne  le  titre  de  grands  à ceux  du  Pont  & de 
*•  l'Armenie  , & nomme  ‘S.  Baille  ou  Baillée  le  premier  d’entre 
*■  eux . 'C’eft  cet  illuftre  Eveique  d’Amaiee  [ metrppole’du  Pont,  ] 
li’Anuôrfcc  5uia®fta"vers  I,£ln  3*4  au  CoAcile  d'Ancyre , '&  un  peu  après 
à celui  de  Neocefarée , qui  fût  couronné  du  martyre  en  3 10, 

durant  la  perfêcurion  de  Licinius. 

[ C’eft  en  peu  de  mots  tout  ce  que  nous  fâvons  de  luy . ] 'II 
paroi  il  que  S.  Artère  [ le  plus  célébré]  de  iês  fucceffeurs , en  a fait 
un  eloge  qu’on  lifoic  le  jour  delà  fêfte  . 'Mais  nous  n’en  avons 
aujourd'hui  qu’un  autre  fait  long  temps  depuis.  ‘ Nous  en  avons 
aufli  des  aétes  aifez  loogs  i que  Bollandus  cite  comme  une  pièce 
fort  authentique . [ "D'autres  au  contraire  les  traitent  de  fables  ; 
<&  il  faut  avouer  que  leur  jugement  eft  appuyé  fur  des  raifons 
aufquelles  il  n’eft  pas  aifé  de  répondre  . Neanmoins  comme  ils 
font  aifez.  œlebres  ; J 'qu’ils  ne  font  peut-eitre  qu’alterez  & cor- 
rompus en  quelques  endroits  y & rion  entièrement  fuppofez , [ & 
que  Baronius  en  a inféré  Une  parttè  dahU  fes  Annales , nous  en 
ferons  un  abrégé , oît  nous  ne  mettrons  àne  cequrily  ade  princi- 
pl  & de  plus  probable  , St  dont  nous  lai iTerons  le  jugement  au 
leéteur . J • t > 

"On  prétend  donc  que  S.BaiîIée,  originaire  d'Amafk  mefme, 
en  ayantefté  ûat  Evefquc, b la  gouverna  avec  beaucoup  de  zcle 
durant  la  periècution  commencée  fous  Diccletien , & continuée 
feus  Maximien  [ Galère  ] & fous  MaXimin  . 'Celle  de  Licinius 

' » ' J ; . ' . ■ J 

t.  Il  eft  appelle  par  S,  Athenafe,  & £«»,Xtv«  per  Jee  attires. 

t.  QurkjMr  une  mettent  ttfle  entre  Amafée  dans  l’Anuenie:  mais  ils  fe  trompent, 
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516  SAINT  B A S I L E E. 
ayant  bien-tort  fuivi,  & ce  Prince  qui  avoit  d’abord  efté  tout  à 
fait  favorable  auic  Chrétiens , les  ayant  enfui  te  chaflez  de  fon 
palais,  'il  arriva  que  ['comme  il  n’eftoit  pas  moins  ennemi  de  la  V.ConiUn- 
" que  du  Chrirtranifmc  ,Q Il  fît  folliciter  au  crime  une  des  tin5  ’3, 


>«. 

1 1. 


pureté  qui  , ? 

filles  de  l'Imperatricet  Conftaocic  , ] nommée  Glaphyre . Cette 
fille  qui  eftoit  Chrétienne  , découvrit  à fâ  maiftre/fe  ce  qui  fe 
pafloit , & par  fon  confeil  elle  fortit  fecrettement  de  la  Cour , 
pour  fe  retirer  à Amafee , 'où  elle  découvrit  fon  fecret  au  fâint 
Evefquc  Bafilée  . 'Quelque  temps  après  Lidnius  feeut  où  elle 
eftoit , par  une  lettre  qui  fut  furpnfe  , où  elle  le  mandoit  à 
l'Imperatrice , & il  commanda  au  Gouverneur  de  la  province  je 
la  faire  prendre  elle  & l’Evefque  du  lieu , & de  luy  envoyer  l’une 
& l’autre  : Mais  Glaphyre  mourut  avant  que  cet  ordre  fuft 
13.jm.p  771.}!.  executc.  'Les  Grecs  l’honorcrent  le  26  d’avril  , conjointement 
avec  S.  Bafilée,  & le  martyrologe  Romain  la  met  feule  le  1 3 de 
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'Bafilée  fut  envoyé  à Nicomedie  où  eftoit  la  Cour,  & mis  en 
prifon . a Tbeotime  & Parthene  Diacres  qui  Tavcnent  fuivi , logè- 
rent chez  un  Chrétien  nommé  Elpidiphore  , 'qui  connoifloit  le 
geôlier;  & qui  tant  par  amitié  que  par  argent , obtint  de  luy  le 
pouvoir  d’aller  vifiter  le  Saint  avec  fe  s hoftes  ; ce  qu’ils  faifoient 
particulièrement  la  nuit . 

'Jean  qui  décrit  cette  hiftoire , fi  elle  eft  véritable  , dit  qu’il  y 
vint  auffi  voir  le  Saint  par  le  moyen  d’Elpidiphorc  , & que 
Payant  confiilté  fur  la  difpute  qui  s’eftoit  elevée  en  ce  temps  là 
touchant  la  nature  & la  divinité  du  Fils  de  Dieu  , il  en  receut 
la  réponfe  qu’il  «porte  , laquelle  appuie  la  foy  de  l’Eglife  treà 
clairement  & très  fortement , [ & peut  cftrc  trop  pour  la  croire 
véritable  . Il  y a neanmoins  apparence  que  ce  Saint  avoit  rendu 
quelque  témoignage  ilhjftre  àk  divinité  du  Verbe,  ) 'pu i (que S. 
Athanafe  le  met  entre  ceux  dont  la  croyance  eftoit  la  plus  pure 
& la  plus  indubitable  fur.ee  point . 'Pour  ce  qui  eft  delà  difpute 
dont  parle  Jean  , Barooius  «porte  cela  à Arius , qui  avoit  déjà 
commencé , félon  luy,  à publier  fon  berefic  i [ Mais  quand  cela  ne 
fcroit  pas , comme  il  y a grand  fujet  d’en  douter  , J 'Eufebe  de 
Nicomedie  avoit  commencé  avant  Arius  à foûtemr  la  mefme 
erreur,comme  l’affure  S.  Alexandre:  [ Et  c’eft  peut-eftre  pour  ce 
fujet  J 'que  S.  Athanafe  dit  qif  Arius  fuivoit  fâ  doctrine  • 

b S.  Bafilée  citant  une  nuit  en  prières,  demeura,  dit-on, quelque 
temps  comme  interdit,  & puisildeelaraà  fesdeux  Diacresque 
Dieu  luy  avoit  révélé  fâ  mort,  & leur  ordonna  délire  apres  luy 
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Eutyque  fils  de  Calliflrate  , 'qui  fe  trouve  dans  les  fouferiptions  Conc.  t.i  p jj. 
du  Concile  de  Nicée.  *11  recommanda enfuite  ces  deux  Diacres  * 
à Elpidiphore , en  l'affûtant  que  Dieu  le  vouloit  couronner  par  *,lt  *p  ,i‘ 
l’exercice  de  cetre  charité  ; qu’ainfi  il  l’exhortoit  à fupporter 
genereufement  avec  eux  toutes  les  affligions  & les  travenes  oit 
il  feraient  engagez , & à ne  les  quitter  jamais  , en  quelque  liqu 
que  Dieu  l’appellaft  pour  les  fervir. 

- 'Auffi-toft  apres  , Licinius  l’ayant  mandé  , luy  fit  un  crime  n>U. 
d’avoir  receu  Glaphyre  (ans  luy  en  donner  avis  ; furquoi  le 
Saint  fe  défendit  fort  bien . 'Licinius  l’ayant  fait  retirer , le  tenta  i n-14. 
par  le  moyen  du  Prefet.de  fâcrifier  à tes  Dieux.  Mais  comme  il 
demeura  ferme  , le  Préfet  après  avoir  porté  diverfes  paroles  de 
l’un  à l’autre  , le  fit  fouetter  un  peu  , puis  décapiter,  & enfuite 
jetter  fon  corps  dans  la  méfie  28  de  mars , b Elpidiphore  ayant  f li- 
en vain  tafehé  d’obtenir  par  argent  des  exécuteurs , qu’ils  luy  ’s‘ 
donnaffent  fon  corps , ou  au  moins  fa  telle . , 

'Mais  l’un  & l’autre  fût  peu  de  jours  après  trouvé  miraculeu-  * 1 sa- 
lement , dit  on , à Sinope[ ville  maritime  du  Pont , ] a quoy  l’on 5 
ajoute  encore  d’autres  miracles.  'Il  fut  porté  à Amafée  , & en- fl01'- 
terré  avec  les  autres  Martyrs  , auprès  de  l’eglife  qu’il  avoit  fait 
baflir.'Cela  fe  fit  le  26  d’avril,  'auquel  fes  ailes  portent  que  l’on  » u. 
célébrait  fâ  mémoire . d Sa  fe  fie  y efl  marquée  par  un  calendrier  « iTy?.1 

Egyptien,  par  le  Typique  de  S.  Sabas,  par  les  Ménées  des  Grecs  p.«ç.tiMtn. 
■qui  en  font  leur  grand  office, parles  Mofoovites,&  par  quelques  p 
Latins  dont  Molanus  efl  le  premier  . 

'Il  mourut  âgé  d’environ  70  ans , e en  la  4'année  de  la' 274.'  Boii.g p.j<4 
Olympiade£&  ainfi  en  320,]felonqu’on  lit  dans  la  chronique  de  J9jIitr  chr> 

S Jerome  de  l’eiition  de  Scaliger  . ( D’autres  exemplaires  le  /n.p.p.6*s. 
placent  quelques  années  devant  ou  après.  [ Mais  il  feroit  difficile 
ae  faire  commencer  la  perfecurion  de  Licinius  avant  320.  Eufe- 
be  rie  parle  pas  expreflèmentdefon  martyre  : J'mais  il  marque  Eud.ioc.t. 

LicinTu^*  quelles  plus  grands  efforts  de  Licinius  furent  contre  les  Eglifes  cSf!ulc’i  - 
Kjmus.  & contre  celle  d’Amafée  en  particulier.  * Theophane  p.^j!  ' 

le  marque  comme  l’une  des  plus  illuflrcs  victimes  de  cette  per- 1 ThPhn-  p-1* 
fccution . ’ a • - „ 
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LES 


QUARANTE 

MARTYRS  DE  SEBASTE. 

^ 7'®-^  Ics  Saints  qui  ont  fouflèrt  fous  Lici- 
W| nius,  il  n’y  en  a point  de  plus  illuflres  dans 
[f  l’antiquité,  aire  ceux  qui  font  aufli  connus  par 

& le  nom  general  des  Quarante  Martyrsjqu’incon- 

nu*  fous  leurs  noms  particuliers . ] 'S.  Grégoire 
de  Nj  flèles  appelle  les  défenfours  de  la  foy,& 
les  tours  de  la  divine  ciré  ; [&  il  leur  donne , auflî-bien  que  les 
autres  Pères,  beaucoup  délogés  fomblables . 

Nous  avons  leur  panégyrique  prononcé  par  fa  bouche  en 
trois  oraifons,  &par  celle  de  b.  Balilc  fon  frère  . S.  Gaudence 
Evefouede  Breflè  fait  leur  elcce  dans  forai  fon  qu’il  compofâ 
pour  la  dédicacé  de  fon  eglift . Nous  avons  encore  une  fort  lon- 
gue harangue  fur  ces  Martyrs  dans  S.  Ephrem.  ]S  Chryfoftome 
a employé  fon  éloquence  pour  prononcer  leur  eloge  , dont  P flo- 
rins nous  a con/ërvé  quelques  fragmens .[  S.  Nil , Sazomene,& 
S.  Grégoire  de  Tours , en  parJentau/Ii  avec  honneur.  J'Voffîus 
qui  a donné  au  public  les  ouvrages  de  S.  Eplirein,  dit  que  S. 
Athanaféa  fait  une  oraifon  à la  loüange  des  mefines  Saints,  & 
qu’elle  efl  encore  dans  une  bibliothèque  de  Rome. 

[Nous  ne  croyons  point  devoir  parler  ici  de  leurs  aétes  , ]'foxt 
des  grecs  qui  font  traduits  dans  Surius  , 'foit  des  latins/iu  plutoff 
des  traduirions  latines  plus  anciennes  , que  BoHandus  nom  a 
données,'&  qui  font  très  peu  différentes  de  Surius  b Voflîus  pré- 
tend que  les  doftes  les  attribuent  à Evodedifciple  &fuccefleur 
de  S.Bafile  ; ce  qu’il  dit  avoir  trouvé  dans  un  manufcric.  [ Mais 
ce  manufcric  ne  peut  paseffre  fort  ccnfîderable  , J'puifquc  le 
fuccefféur  de  S.  Bafileefloit  Hellade,&  non  Evode . 'Aufli  Léo 
Allatius  ne  laiflè  pas  après  cela  de  les  mettre  parmi  ceux  dont 
les  auteurs  font  inconnus  . [ Mais  il  importe  peu  de  lavoir  qui  en 
efl  l'auteur.  11  fuffitde  les  lire  pour  voir  qu’il  font  contraires  en 
divers  points  aux  Pères  dont  nous  avons  parlé  ; & qu’il  y a des 
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conte  û ridicules , que  c’eft  faire  tort  à un  bon  auteur  de  les  luy 
attribuer.  Il  y a quelque  chofëd’aflez  beau,mais  tiré  des  Peres, 
quoiqu'en  divers  endroits  l’auteur  ait  choifi  ce  qu’il  y avait  de 
moins  confiderable  , & ce  que  l’on  ne  peut  prétendre  en  aucune 
maniéré  avoir  efté  dit  par  les  Martyrsf'Bollandus  nousen  a en-  uttum, 
core  donné  une  petite  hiftoire  traduite  de  l’armenien  , [ laquelle 
n’eft  pas  non  plus  exemte  de  fables . ] 

'L’on  y trouve , aurïi-bien  que  dans  les  autres  a êtes  , & dans  p ..*.rjI#  j 
Adon,les  noms  des  Martyrs , quoiqu’avec  quelques  différences 
dans  l’ordre  & dans  quelques  noms.  Voici  comme  Bollandus  les  P«i. 
amis:  Quirion  , Candide  , Domnus.Meliton,  Domitien  , Eunoï- 
que  , Si  urine,  Heracle , Alexandre  , Jean  , Claude,  Athanafe  , 

Valcns,  Helien,Ecdice,  Acace,  Vibien,  Elie,Theodule  , Cyrille  , 

Flavius,  Severien,  Valere,  Cudion,  Sacerdon,Prifque,  Eutyque  , 

Eutyche , Smaragde,  Philodlemon.Aece, Nicolas,  Ly/imaque  ’, 

Théophile,  Xantheas,  Angiace , Leonce , Hefyque , Caius , & 

Gorgone  [Nous  ne  voyons  pas  fujet  de  douter  de  la  vérité  de  ces 
noms , quoiqueS  Baille  & les  autres  Peres  n’aient  pas  jugé  ne- 
ceflàire  de  les  marquer  , & que  les  pièces  dans  lefquelles  on  les 
trouve,  ne  foient  pas  fort  authentiques  . Les  traditions  populai-  ’1" 
res  altèrent  bien  les  noms  propres , mais  n’ont  pas  accoutumé 
de  les  inventer,  furtout  en  un  fi  grand  nombre  . 

On  ne  doute  point  Jqu’iJs  riaient  fouftêrtfous  Ucinius, comme  Ephr.e.,.0r.It 
S.  Ephrem&  Sozomene  le  difènt  clairement,  f c’eft  à dire  vers  P-w-N*»*. 
l’an  |2o:}*Les  Peres  parlent  comme  s’il  y euft  eu  alors  une  per-  c9-c,*-p-,°^ 
fecution  ouverte  & generale  contre  les  Chrétiens , f ce  qui  ne  « 
futjamais  fous  Lidnius . Mais  il  ne  fout  pas  demander  dans  des  4 * p'laS-c- 
orateurs-,  qui  n’examinent  pas  les  chofos  de  fi  prés, une  exaéhtu- 
de  qui  fe  trouveà  peine  dans  les  plus  fîdeles  hiftoriens .] 

'Pour le  lieu  de  leur  marryre,S.Ephrein,S.  Nil,  & Sozomene,  Ephr.t  j.or 
Note  i.  difent  pofitivement  qu’ils  fouffrirent  h Sebafte  dans  l’Armenie  vpjjilijf 
11  S.  Grégoire  deNyfle  & celui  de  Tours  difent  auflî  que  ce  fur 
dans  la  petite  Arménie.  ‘S  Gaudence reconnoifl  qu’ils  efloient 
foldars  daus  la  mefme  province  . [ Tous  leurs  aQes  les  mettent  * 
aufli  à Sebafte  dans  la  petite  Arménie,  dont  elle  a mefmeefté  la  T.gi  m. 
métropole.  ]dOn  afTure  que  c’eft  encore  aujourd’hui  une  gran-  f 
de  ville  très  peuplée,  d’environ  quinze  mille  feux  , & capitale  ’7  P' 
d’un  grand  pays.  'Quelques  uns  luy  donnent  le  nom  de  Sauflia , J 

fCes  iilultres  Saints  n'eftoient  pas  tous  d’une  mefme  famille , ?»idr.p.l7< 
ni  d’une  mefme  province;*  mais  ils  avoient  tous  efté  enrôlez 
dans  la  milice , à caufe  qu’ils  furpaftoient  les  autres  par  la  force  't  p^3”s,4‘ 
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& la  grandeur  de  corps  , & qu’ils  elloient  dans  la  fleur  & la 
vigueur  de  leur  âge . Ils  n’excelloient  pas  moins  par  la  grandeur 
de  leur  courage  , & par  leur  expérience  dans  la  guerre  . Audi 
ils  avoient  mérité  par  leur  valeur  , d’avoir  le  premier  rang  dans 
l’eltime  & les  faveurs  des  Empereurs , '&  de  recevoir  diverfês 
recompenlès  militaires . 

'Mais  ils  avoient  encore  un  plus  grand  avantage  que  tout 
cela , qui  eftoit  délire  Chrétiens , délire  inftruits  des  obliga- 
tions d’un  Chrétien  , & de  s’en  aoquiter  par  une  vie  fainte& 
irréprochable  en  toutes  choies . 'S.  Grégoire  de  Nyllè  témoigne 
allez  clairement  qu’ils  elloient  de  cette  fàmeulè  légion  , * qui 
ayant  autrefois  embraffé  la  foy  enfuite  d’une  vilion,  ''obtint  par  ^ 
fes  prières  une  pluie  & une  vidtoire  miraculeufef  fous  M.Aurele.  * 1;'' 
C’eltoit  la  douzième  légion.-  J&  Procope  dit  que  c’ell  celle  dont 
elloient  les  Saints  . Cette  légion  avoit  fon  quartier  prés  d’une 
ville  voiline [ de Sebalte^c'elt  adiré  à Melitene, félon  Xiphilin. 
dEt  mefme  elle  portoit  le  nom  de  légion  Melitene . Eulèbe  nous 
allure  qu’elle  durait  encore  de  fon  temps  , maintenue  par  le 
mérité  de  fa  foy . 'Ce  fut  en  cette  ecole  de  vertu  que  ceux  dont 
nous  parlons  furent  inllruits;  & le  récit  des  merveilles  que  Dieu 
avoit  opérées  par  cette  légion , ne  contribua  pas  peu  à les  forti- 
fier & les  animer . 

'La  grâce  du  martyre  fut  la  perfection, & comme  le  prix  & la 
recompenfodc  la  làinteté  de  leur  vie  , & de  la  làgefle  de  leur 
conduite.  'L’eminence  de  leur  vertu  leur  attira  l’envie  du  de- 
mon  , qui  ne  pouvoir  foufîHr  de  voir  reluire  la  maturité  des 
vieillars  parmi  lérdeur  d’une  fi  {fondante  jeunedè.  Il  commen- 
ça donc  par  perfuader  au  General  de  l’armée  , paflionné  pour 
les  idoles, que  pour  vaincre  les  ennemis  , il  f al  fort  qu  il  lacrifialt 
auparavant  à là  rage  les  adorateurs  du  nom  de  J.  C.  Ceux  dont 
nous  parlons  firent  bien-toit  voir  par  une  genereufe  confelfion  , 1 

qu’ilselloient  véritablement  de  ce  nombre.  'Car  s’ellant  lèparez 
des  autres  foldats.ils  formèrent  entre  eux  une  compagnie  choilie 
des  amateurs  de  J.  C,  conduite  par  la  force  du  Saint  Efprit , & 
s’oppoferent  ouvertement  à ledit  impie  par  lequel  on  prcten- 
doit  les  obliger  de  facrifierau  démon . 

'Il  furent  furcela  prefentez  publiquement  au  juge , [ dont  S. 

Bafile  & les  autres  Pères  ne  marquent  point  le  nom  ] fJLes  aétes 
& les  martyrologes  veulent  que  ce  fut  Agricolas  gouverneur 
de  la  province, 'auquel  Lyfias  Duc  ou  General  des  troupes  fe 
joignit  enfuite:  '&  cela  fe  peut  autorifer'par  S.  Ephrem  . * Le  Note  ». 

juge 
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7P»>fK*r«  juge  leur  ayant  donc  fignifié  "les  ordres  de  l’Empereur  [ Lici- 
nius,]& les  fomniant  d'y  obéir,  ils  répondirent  tous  hardiment, 
qu’ils  eftoient  Chrétiens  , '&  qu’il  n’y  avoit  point  de  fupplices  G«a.CiT.p. 
dont  la  peur  fuft  capable  de  leur  faire  abandonner  cette  lainte  6l-dINyCt,u 
religion.  'Le  juge  encore  plus  cruel  que  la  loy  inhumaine  dont  Nyf.p.«>r.«. 
il  fe  rendoit  l’executeur , 's’efforça  de  gagner  les  Saints  par  fès  Batdi*.».?. 
promeflës , & puis  de  les  intimider  par  les  menaces  ; mais  fort  45S  *-b' 
inutilement . 'Il  fit  déchirer  leurs  membres  par  les  fouets, 1 & EPhr.or.i«.p. 
leurs  coftez  [ avec  les  ongles  de  fer . } 

bIl  les  fit[enfuite]charger  de  chainesj&  il  fêmble  qu'ils  fuffent  p, , j™  ”74* 
tous  liez  par  une  mefme  chaîne  les  uns  aux  autres.cIls  demeure- 1 Hyf.de  q.i. 
rent  allez  long-temps  dans  les  fers  & dans  la  prifon , où  ils  firent  îpjjP,’o°i.i£07' 
comme  l’apprentifîàgcdu  combat  qu’ils  avoient  à foûtenir.  'Car  «• 
plus  on  diffèroitleur  couronne, plus  ils  y afpiroient  avec  ardeur  . 
v.u  perf.de  'Metaphrafte  dit  que  "S.Severien  qui  eftoit  fort  riche,  fut  accufé  Sur.p.fept.p. 
Licinius.  Je  les  avoir  affiliez,  & d’avoir  efté  la  principale  caufe  de  la*°Mu 

confiance  qu’ils  firent  paroiftre  jufqu’à  la  fin  de  leur  vie.  'Leurs  Bon.10.mm, 
aéles  portent  qu’Agricolas  les  ayant  fait  mener  en  prifon  , ils  y p i0,lî* 
demeurèrent  fèpt  jours , au  boutdefquels  Lyfias  eflant  arrivé 
deCefârée  à Sebafle,  & eux  ayant  confèffé  J.  C.  une  féconde 


fois  devant  luy  & devant  Agricolas  enfémble,  ils  furent  remenez 
en  prifon,  '&  condannez  le  lendemain,  foit 
par  Agricolas  avec  luy . 

'Après  donc  qu’ils  eurent  efté  fuffifâmment  exercez  dans  la  Nyf.r.j.  p.510. 
prifon,  ils  furent  conduits  au  champ  de  bataille . 'Ec  comme  (k,p!I1  ^ 
après  la  confèflion  publique  du  nom  de  J.  C,  [ & les  tourmens 
de  la  queftion,  ] il  ne  leur  manquoit  plus  que  la  mort  pour  ac- 
complir parfaitement  leur  martyre , le  juge  ne  les  voulut  pas 
diffèrer.'On  eftoit  alors  dans  [la, fin  dejl’hiver , qui  eft  très  rude  p.jioc.dit.*.  • 
dans  l’Armenie, le  pays  eftaot  fi  froidque  les  vignes  n’y  peuvent  p i0'-bc- 
venir  dut out  : '&  un  vent  de  bize  qui  fouflloit  en  ce  temps  là,  t.j.p.511.*. 
augmentait  encore  beaucoup  la  rigueur  ordinaire  du  froid . 'Le  t.î.pio7.J| 
juge  ordonna  donc  que  l’on  expofaft  les  Saints  tout  nuds  à cette 
gelée  durant  le  plus  grand  froid  de  la  nuit , jufou’à  ce  qu’ils 
euflént  rendu  l’ame  dans  ce  tourment,  'dont S.  Bafile  & S.  Gre-  BaCp.«s«.c.dj 
goiredeNyflè  reprefentent  fort  bien  la  violence.  ! Mais  les  P-s*<- 
Saints  ne  s’epouventerent  point  d’une  féntence  fi  étrange . Ils  /Nyf.  p.jti.b. 
allèrent, ou  plutoft  ils  coururent  aufli-toft  au  lieu  du  fupplice,& 
fe  dépouillèrent  avec  joie, 'fans  mefme  excepter  leurchemife . Buf.p.^s.e. 

[Les  aéles  de  ces  Saints , tous  les  modernes , & mefme  plu- 
fieurs  andens,difént  qu’on  les  mit  fur  un  étang  glacé , qui  eftoit 
Hifi.Eccl.  Tom.  V.  V v v 
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-auprès  tic  la  ville.  "Mais  nous  ne  voyons  pas  lieu  d'ajouter  foy  Non 
à cette  drconftance  , omife  par  S.Bafilc&  par  S.  Grégoire  de 
, Nyflè , & qu’il  ferait  mefrne  difficile  d'accorder  avec  ces  Saints, 

b.  plus  croyables  en  ce  point  que  tous  les  autres . ] 'Il  eft  certain 

Njif.p.5u.e.  que  la  placede  leur  combat  efloit  au  milieu  de  la  ville  . 'S.Gre- 
goirede  Nyflè  femble  dire  que  c’eftoit  dans  [ la  cour]  des  bains 
t^j.p.îoj.c.d|k  publics.-  C’efloit  au  moins  tout  auprès;  & les  perfecuteurs  l’a- 
1 ‘ P4S  ’a’  ' voient  faitexprés  pour  tenter  encore  plus  vivement  la  confian- 
ce des  Martyrs , afin  que  l'efpe rance  de  finir  prpmtement  un 
tourment  fi  infupportable.ebranlaft  plus  aifèment  leur  confian- 
ce, à quoy  me  (me  ils  les  invitoient  par  leurs  difeours.  Mais  cette 
fineflene  le rvit  qu’à  faire  paroifirc  davantage  la  patience  & la 
Bitp.457.  b.d|  generofitèdes  Martyrs.  Saint  Bafile  femble  dire  qu’il  ne  furent 
<SNjr.t.3  p.  9u  une  mut  dans  ce  fupplice.1  Mais  Saint  Grégoire  de  Nyflè  dit 
jai  clairement  qu’ils  endurèrent  durant  trois  jours  cette  longue 
t.i.pu>7b.  mort, qui  leur  emportent  les  membres  l’unaprés  l’autre,' «3c  qu’on 

avoit  choifië  exprès  pour  abatre  les  foldats  de  J.  C.  par  la  a urée 
de  leur  fuppüce  auffi-bien  que  par  là  rigueur  . 

BaC  p «57.a  h.  'Parmi  les  diverfesparoles'qu’ilslèdilbicnt  les  uns  aux  autres  &c. 
t'd.e.  pour  s’encourager, k ils  demandoient  tous  unanimement  à Dieu 

d’efire  confervez  dans  leur  nombre  myfterieux  de  quarante . 

[ Dieu  leur  accorda  ce  qu’ils  demandoient , mais  d’une  autre 
maniera  qu’ils  ne  penfoient , & qui  fait  adorer  les  fecrcts  impe- 
Ephr.or.27-p.  netrables  de  ùt  juftice  & de  là  milèricorde , ] 'autant  que  ce 
560.1.0.  quieftoit  arrivé  dans  la  réprobation  de  Judas  & dans  i’elec- 
tîiu.i.ri7.P.  tionde  Saint  Matthias . 'Un  lôldat , qui  avoit  la  charge  de  gar- 
«s».  Jerces  Saints,  & qui  du  bain  où  il  le  chaufoit,  regardoitquel 
lèroit  l’evenement  de  leur  combat,  prefl  à recevoir  dans  le  bain 
ceux  qui  manqueraient  de  courage , vit  une  cholètout  à fait 
Nyfx».  pi  10,  extraordinaire. C’eftoient  dies  Puiifancesffpirituelles,  ] 'des  An- 
ges qui  defeendoient  du  ciel  fur  les  Martyrs,  [ & J.  C.  mefme  J 
Gaudp.fii.j,  le  chcfde  la  milice  edefte,  accompagné  d’un  grand  nombre 
B»r.p«si.b.  d’Anges/qui  diftribuoient  àchacun , comme  de  la  part  de  leur 
î*ÊphrPM  » ’ ^>r'nce.  des  prefëns  ries  ndies,  'des  robes  predeufes , * des  cou- 
Pjso.Vb.’17  ronnes,  dit  S.Ephrem,[  quoique  Ibn  ftyle  fait  fi  oblcur  & fi  mé- 
taphorique, qu’il  eft  preique  impoflible  d’y  établir  aucun  fait.  ] 
or.26.psjj.iJ.  ']]  dit  encore  que  les  Saints  lè  virent  environnez  de  lumière  avec 
des  couronnes  fur  leurs  rafles . 

BlCF-«j8-b.r.  Ces  dons  & ces  prix  efibient  pour  tous  , à l’exception  d’un 
fèul,  qui  fûccombant  aufli-toft , prit  le  parti  des  ennemis,  & 
caulàpar  fa  lafeheté  une  douleur  inconcevable  à tous  les  Saints . 
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LES  QUARANTE  MARTYRS.  52* 
Son  crime  luy  fut  pernicieux  en  toutes  maniérés . Car  après 
avoir  perdu  la  vieetcmelle , il  perdit  encore  la  temporelle  des 
qu'il  le  fut  approché  du  feu  . 'Et  il  cft  ordinaire  au  démon  de 
tromper ainfi  ceux  qui  fe  foumettent  à luy,  & d’infulter  à leur 
malheur , après  les  avoir  datez  & careflèz  pour  les  y faire 
tomber. 

'Un  accident  fi  déplorable  fût  bien-tort  fuivi  d’un  autre  plus 
joyeux  & plus  confolant . 'Le  garde  qui  avoit  eu  la  vifion  que 
nous  avons  dite , ne  vit  pas  plutoft  ce  malheureux  tomber  & 
courir  au  bain,  qu'il  fe  hafta  de  prendre  là  place.  11  quitte  fes 
habits , & Ce  joint  aux  Saints , criant , comme  eux  , qu’il  eftoit 
Chrétien . Un  changement  fi  inopiné  furprit  tous  ceux  qui 
ertoient  prefens:  'On  le  lia  fans  qu’il  fift  aucune  refîftance  , & 
on  le  chargea  de  chaînes , dont  les  fers  le  coupoient  autant 
qu’ils  l’arrertoient:  [ d'où  l’on  peut  juger  que  les  autres  ertoient 
anrti  enchaînez. 

Voilà  tout  ce  que  les  auteurs  originaux  nous  apprennent  du 
martyre  de  ces  Saints,  Jet»  nous  affûtant  qu'ils  Ce  confbmmerent 
par  la  rigueurdu  froid  , 1 quoique  leurs  aétes  y ajoutent  qu’on 
leur  cartables  jambes  avec  des  barres  de  fer  7 & qu’ils  rendirent 
lcfprit  dans  ce  fupplice. [ Mais  la  mort  qui  finit  leurs tourmens, 
ne  termina  pas  la  cruauté  des  perfecuteurs  . J 'Car  leur  âmes 
"eftant  allées  au  lieu  où  elles  afpiroient,  leurs  corps  furent  con- 
frimez  par  le  feu;  Vie  ce  que  le  feu  épargna  fut  jette  dans  la 
rivière . 

'II  ne  faut  pas  oublier  ce  qu’on  remarque  en  particulier  de 
l’un  d’entre  eux,  que  les  aéfes  appellent  Meliton,  3c  qu’ils 
difênt  avoir  efté  le  plus  jeune  de  tou  s. 'Ce  Saint  avoit  refiftéplus 
Ione-tempsque  les  autresà  la  mort  par  la  vigueur  defôncorps& 
la  force  de  foncourage.  Ainfi  les  boureatix  qui  mettoient  les 
autres  dans  un  chariot  pour  les  aller  brûler,  laiffoient  celui-ci 
dans  l’efperance  qu’il  pourrait  encore  changer  de  volonté . 
Mais  il  avoit  une  mere  digne  deftre  imitée  de  toutes  celles  de 
fon  Cexe,'3c  qui  meritoit  bren  d’avoir  un  Martyr  pour  fils.bCette 
fainte  femme,  qui  eftoit  de  fort  baffe  condition  , c 3c  qui  depuis 
long-temps  fourtroit  enfemble  les  incommoditez  du  veuvage  & 
d’une  extreme  pauvreté, 'avoit  nourri  fon  fils  du  lait  de  la  fâgeffe 
celefte.  'Voyant  donc  alors  la  fàufic  compartion  que  les  bou- 
reaux  avoientpour  luy , au  lieu  de  les  en  remercier,  elle  leur  en 
fit  des  reproches  ; & s'approchant  de  fon  fils.elle  le  trouva  tout 
glacé , fans  mouvement , avec  une  refpiration  foi  hle  & prefque 
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524  LES  QUARANTE  MARTYRS . 
éteinte , & avec  feulement  autant  de  vie  qu'il  en  falloit  pouf 
fentir  encore  la  violence  de  Ion  tourment . Il  regarda  fa  mere 
avec  un  œil  languiflànt  & tout  abatu,  & d’une  main  fans  force 
& fensvie,  il  luy  fit  encore  quelque  ligne  pour  laconlbler  ,’Ce 
fpeélacle  n’abatjt  point  fa  confiance  ; 'au  contraire  elle  exhorta 
Ion  fils  à perfeverer  julques  à la  fin  ,&  eftant  fortifiée  par  le  S. 
E/prit,  'elle  le  prit  elle  meûne  de  fes  propres  mains,  & le  mit  fur 
le  chariot  où  eftoient  les  autres  Martyrs , que  l’on  alloit  jetter 
dans  le  feu, 'fans  répandre  une  feule  larme, ni  proférer  une  paro- 
le indigne  de  là  généralité, '&  l'accompagna  avec  un  vifege  tout 
plein  de  joie . 

'Les  corps  de  ces  faints  Martyrs  furent  donc  brûlez , & leurs 
reliques  jettées  dans  la  rivière . S.  Bafile  donne  lieu  de  dire  que 
l’on  n’y  jetta  "que  ce  qui  ne  fut  pas  confumé  par  le  feu  , [ c’eu  à rd  « 
dire  leurs  os  ,]'S.  Gaudence  dit  clairement  que  l’on  ordonna  de 
jetter  leurs  cendres , mais  qu’il  fe  trouva  diverfcs  perfonnes 
feintes  qui  en  enlevèrent  fecrettemcnt  une  partie,  ou  les  ache- 
tèrent à prix  d’argent  [Etainfi  il  n’eft  point  neceflaire  de  recou- 
rir à des  miracles  pour  expliquer  ce  que  difent  S.  Bafile  & fort 
frère , Jque  ces  Saints  eftoient  répandus  en  beaucoup  de  lieux  , 
où  ils  eftoient  tous  enfemblefens  pouvoir  eftrc  feparez  les  uns 
des  autres,  '&  que  les  provinsse  cette  vigne  fécondé  rena- 
pliffoienr  prefque  toute  la  terre. 

'S.  Grégoire  de  Ny  fie  eut  une  partie  de  ce  threfor . Sa  mere 
l’avoit  mile  dans  un  village  qui  luy  appartenoit,  'près  de  la  ville 
d’iborefdans  le  Pont,  J à fept  on  huit  ftades  du  monaftere  où 
elle  & S.‘e  Macrine  fe  fille  de  confecrerent  à Dieu  avec  un  grand 
nombre  de  vierges  [Legrand  S.Bafile  & peut-eftre  encore  Saint 
Grégoire,  fe  retirèrent  aulfi  auprès  du  mefme  Heu;  & ainfi  il  ne 
faut  pas  s etonner  fi  ces  deux  grands  hommes  ont  employé  toute 
la  force  de  leur  éloquence  pour  relever  l'honneur  de  ces  Mar- 
tyrs,dont  la  vénération  fembloit  cftre  leur  héritage  commun . J 

'Ils enterre rent  au  mefme  lieu  leur  pere  , leur  mere,  & leurs 
feeurs.  * & Grégoire  raconte  une  vifion  qu’il  avoit  eue  de  ces 
Saints , eftant  encore  jeune  & laïque , la  nuit  mefme  que  l’on 
veilloit  pour  mettre  leurs  reliques  dans  l’eglife  donr  nous  avons 
parlé  . Il  dit  'qu’ils  le  voulurent  punir  du  peu  de  dévotion  avec  kc. 
laquelle  il  eftoit  venu  affilier  à cette  ceremonie.  11  raporte  aulfi 
la  guerifbn  d’un  foldat  boiteux  faite  en  ce  lieu  par  l’mterceffion 
des  Martyrs;&.  il  avoit  appris  ce  miracle  du  foldat  mefme . 

'Il  y avoit  encore  des  cendres  de  ces  Saints  à Gefarcc  en  Cap- 
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padoce , ou  ils  avoient  auffi  une  eglifê  confiderable . [ Et  c'eft 
peut-eftre  pour  ce  fujet]  'que  S.  Bafïle  dit  qu’ils  eftoient  venus  Bi£div.*>.p. 
dans  là  province , où  ils  eftoient  comme  des  tours  <St  un  refuge 
afluré  contre  toutes  les  attaques  des  ennemis.  'Il  confia  ce  riche  Gmd.p.s  **. 
threfor  à deux  de  ces  nieces  qui  eftoient  Supérieures  d’un  mo- 
naftere  de  vierges . Elles  fbunaicoient  de  ne  le  laiflcr  qu’à  des 
perfbnnes  qui  puftent  continuer , & mefmc  augmenter  la  dévo- 
tion qu’elles  avoient  pour  ces  reliques . C’eft  pourquoi  elle  les 
donnèrent  avec  joie  à S.  Gaudence , 'lorfqu’il  paflbit  par  la  Cap-  p.6o.e.- 
padoce  pour  aller  à Jerufâlem. 

'Ce  Saint  eut  toujours  beaucoup  de  foin  de  les  honorer , en  r-6i  f>- 
reconnoiflance  des  faveurs  qu’il  en  recevoit  ; & quand  il  eut 
efté  fait  Evefquede  Breffe,  & qu’ily  eut  fait  baftiruneeglife.il 
les  y mit  pour  y eftre  révérées  des  peuples. 'Ce  fût  à la  dédicacé  p 59.^. 
de  cette  eglifê  qu’il  prononça  en  prefence  de  plufîcurs  illuftres 
Evefques,  le  panagyrique  de  ces  Saints, 'tiré,  comme  il  le  deck-  p6i.be. 
re , de  l’oraifbnque  Saint  Bafile  a voit  faite  fur  ce  fujet . 'Voftius  Ephr.or.^.i. 
appelle  cette  eglifê  la  banlique  des  Quarante  Martyrs  . * Mais  S-  jj  j , 
Gaudence  dit  feulement  qu’elle  eftoit  fondée  en  l’honneur  des  d.e.  *U  s 
Saints  dont  il  y avoit  des  reliques:  'Etoutre  celles  de  ces  Martyrs,  P.6o  c. 
il  y en  avoit  de  dix  autres  Saints,  'entre  le  (quels  eftoient  S Jean-  p.  39.60. 
Battifte,  S.  André, S.  Thomas , S.  Luc.  'C’eft  pourquoi  il  voulut  p.6jc.d. 
qu’elle  niftappellée  TAflcmbléc  des  Saints.  [Il  y aafiêz  d’appa- 
rence qu’il  n’a  pas  emporté  toutes  les  reliques  de  ces  Martyrs 
qui  eftoient  à Cefâréc,  & mefrne  après  avoir  dit  comment  on 
fauva  une  partie  de  leurs  cendres, ] 'il  ajoute  quec’eftoit  ce  qui  b. 
faifoit  la  joie.'de  (bn  Eglife  & de  celle  de  Ceiarée. 

'Il  y en  avoit  aufti  à Conftantinople  dans  le  I V.  ftccle , entre  Soi  1.9. c.»  p. 
les  mains  d’une  dame  Arierme,  qui  voulut  qu’on  les  mit  auprès  8ol‘S04> 
de  fbn  corps  après  (à  mort.  Elles  y furent  trouvées  fous  l’epifco- 
pat  de  S.  Prode  & l’empire  de  Theodofê  le  jeune,  enfuite  d’une 
triple  vifion  qu’eut  S.tc  Pulquerie , tant  de  ces  fainrs  Martyrs , 
que  de  & Thyrfê  à qui  on  avoit  bafti  uneeglilê  en  cet  endroit . 

Sozomene  raporte  cet  événement  fort  au  long,  'comme  un  orne-  e.t-p.tb  i.6. 
ment  digne  de  l’hiftoirc  ccclcfiaftique.  'On  mit  ces  reliques  dans  «.*.p.tov*.i«. 
une  très  riche  c ha  (le,  & on  fit  une  fèfte  foknnelle  pour  les  avoir 
trouvées . 

'Procope  afTure  qu’en  rebaftiftknt  du  temps  de  J uftinien  l’cglife  Pro'’8I1J'' 1 1,c- 
deS.  Irene  , fur  le  golfe  prés  de  Conftantinople  , on  y trouva  7P  ' 

"une  boete  dont  l’infcription  portoit  que  c’eftoient  des  reliques 
des  Quarante  foldats  Martj’rs . 'Juftinien  eftoit  alors  tourmenté  P-'SJ  C- 

V v v iij 
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depuis  long-temps  "dune  fluxion  for  le  genou  : & ayant  oui  par-  &«. 

1er  de  ces  reliques  qu’on  avoit  trouvées  , il  efpera  qu’elles  le 

gueriroicnt  de  Ion  mal . 'En  effet , dés  que  les  Evefques  eurent 

mis  'la  boefte  fur  fon  genou,  fa n mal  fe  diffipa  aufli-toft/ie  pou-  ™ tmii . 

vant  refifter  à ces  corps  "qui  avoient  lërvi  Dieu  fi  fidèlement . titv\an{- 

£n  mefine  temps  il  iortit  de  ces  feintes  reliques  une  quantité”*  T“  ®‘“* 

d’huile,  qui  regorgeant  de  la  boefte,  le  répandit  fur  les  piez  & 

fur  la  pourpre  de  l’Empereur.  On  conlêrva  cet  habit  avec  foin 

dans  le  palais , & on  a/Ture  qu’il  a fervi  à guérir  des  maladies 

incurables. 

'Codin  dit  que  [dés  auparavant,]  l’Empereur  Anaftafe  avoit 
fait  baftir  à Conftantinople  une  eglife  des  Quarante  Martyrs  . 

Tibere  II  en  fit  depuis  baftir  "une[autre]au  milieu  de  la  ville, 
que  Maurice  fon  fucceflèur  acheva  . a Les  hiftoriens  de  Con- 
fiant inople  , "en  parlent  fou  vent.  Car  elle  a duré  jufqu’à  Jean  &c. 
Paleologue. 

'S."  Melaine  la  jeune  mit  de  leurs  cendres  dans  l’egüfe  d’un 
monaftere  qu’elle  fit  baftir  [ vers  445  ] en  Paleftine. b On  croit, 
qu’on  en  a auffi  apporté  à Rome,  & que  c’eft  l’origine  des  deux 
eglifes  de  ces  Saints  qu’on  y voit  encore  aujourd’hui . [ On  11e 
dit  point  quand  elles  peuvent  avoit  efté  bafties.] 

'S.  Bafile  témoigne  que'  tout  le  monde  alitât  implorer  leur  lé- 
cours.Tl  ajoute  qu’ils  avoient  relevé  ceux  qui  eftoient  tombez  r 
affermi  ceux  qui  branloient , & redoublé  l’ardeur  des  Saints  . 

'On  allure  que  les  Chrétiens,  & les  Turcs  mefmes,  vifitent  avec 
relpedl  le  lieu  où  l’on  croit  qu’ils  ont  fouffert , qu’ils  y font  fou- 
vent  guéris  de  leurs  maladies,  & que  plofieurs  Turcs  , pour 
rcconnoiftre  cette  grâce  temporelle  qu’ils  ont  rcceuë  de  J.  C 
par  lés  Saints,  embraflènt  la  religion  Chrétienne. 

'Les  Grecs  & les  Latins  font  la  fèûe  des  Quarante  Martyrs  le  p 
de  mars;  [ce  quis’accorde  bien  avec  ce  que  remarque  S.Gregotre 
de  NyflëJ'quils  avoient  fouffèrt  en  un  temps  de  gelée,  & durant 
le  jeûne  fecré  des  quarante  jours. J LoTypique  de  S.  Sabas  réglé 
fort  en  particulier  comment  il  falloir  faire  l'office  de  leur  fefte  ; 
fi  elle  arrivoit  en  un  jour  de  jeûne  . 'Les  Ménées  en  marquent 
auffi  le  principal  office  de  ce  jour  là,'&  les  moines  y relafchoient 
la  rigueur  du  jeûne  à caufe  de  la  joie  de  cette  folennité , de 
înefme  qu’à  la  fefte  de  l’Annonciation.  [Prefque  toutes  les  Egli- 
fes latines  en  font  auffi  la  fefte  le  9 de  mars  . ] 'On  la  fait  le  roà 
Rome  depuis  Innocent  X,  pourlaiffér  le  9a  S ,c  Françoifc. * Elle 
clt  marquée  le  9 dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome,  dans  Bcde, 
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Raban,[&  Vandelbert,Ufuard,  Adon,]&  Notker,  la  mettent  le 
x ifce  qu’on  a fuivi  dans  le  nouveau  bréviaire  de  Paris.  ] Raban 
<•  met  aufli  ce  jour  là  les  Quarante  Martyrs  pour  la  fécondé  fois,'&  }i5]Fior.p..iio 
le  9 de  feptembre  pour  la  troifieme.  *• 

'Leurs  aétes  portent  que  celui  qui  eut  particulièrement  foin  Boii.p.,9.b.c. 
de  leurs  cendres , fut  Pierre  Evefque  de  Sebalte , 'qu’on  croit 
avoir  fuccedé  à S.  Blaife,  & avoir  eu  pour  fucceflèur  Eu  loge  ou 
Eulale,  qu’on  trouve  avoir  aflifté  au  Concile  de  Nicée.  'Bollan-  p.jo. 
dus  a mis  ce  Pierre  au  nombre  des  Saints,  prétendant  que  c’eft 
luy  dont  parle  Saint  Grégoire  de  Nyffè,  'quand  il  dit  qu’il  avoit  Nyr.ad  Fiav.t. 
nffiflé  à la  fefte  du  très  heureux  Pierre , qu’on  célébrait  alors , J-Ps«s-6*«. 
pour  la  première  fois  à Sebafte  , dans  le  mefme  temps  qu’on  y 
fàifoit  celle  des  faints  Martyrs . 'Baronius  croit  que  ce  S.  Pierre  Bir.».j»n,e. 
eft  le  frère  de  Saint  Bafîle  & de  S.Gregoiremefme:[&ce  fenti- 
ment  paroift  au  moins  aufli  probable  que  celui  de  Bollandus.  ] 


S.  THEOGENE, 


Note 


Note  j. 


MARTYR. 

E nom  de  Saint  Theogenc  eft  célébré  dans  les  BoH.jjan.p. 
martyrologes  tant  des  Grecs  que  des  Latins  . 

[Nous  avons  fês  afles  , dont  le  ftyle  fë  peut  dire 
très  bon  : & ils  fèmblent  pouvoir  paffer  pour 
originaux , ] 'ou  avoir  au  moins  efté  tirez  d’une  p-'Jî-î  ij. 
relation  authentique  de  fon  martyre  qui  fe  liftât 
publiquement  dans  les  Eglifes  de  Nicomedie , d’Heradée , de 
Cyzic , & de  Bithynie'ouClaudiople  dans  la  Bithynie.  [ II  y a B>u<ir.p.,oo. 
neanmoins  "diveriês  chofes  qui  femblent  démentir  la  bonne 
opinion  que  le  ftyle  en  donne.  Nous  en  laiftbns  le  jugement  aux 
perfonnes  plus  éclairées , & nous  reporterons  feulement  ici  ce 
qui  nous  y paroift  de  meilleur.] 

'S.  Theogenc  eftoit  filsd’un  Evefque,  [apparemment  dans  la  BoUfuj^f, 
Phrygie,]  où  il  fut  pris  du  temps  de  Licimus  pour  eftre  enrôlé 
dans  la  légion  Trajane.  Cette  légion  avoit  fon  quartier  à Cyzic 
métropole  de  rHellefpont.["&  cela  peut  faire  juger  que  ce  fut 
le  lieu  du  martyre  de  Saint  Theogenc.  Ce  Saint  pou  voit  eftre  de 
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race  militaire,  & comme  tel , obligé  à s'enrôler  félon  les  lois, 

Romaines.  Mais  une  autre  loy  fuperieure  à celles  des  hommes, 

luy  fit  prendre  'la  refolution  de  choifir  plu tofi  la  mort  que  la  V.|f  doi«  i. 

profcffion  des  armes.  On  en  pourrait  reporter  plufieurs  raifons , 

Aiul.r.4.p.s«.  & nous -en  avoirs  marqué  quelques  unes  J'fur  l’hiftoire  de  Saint 
Maximilien  d’Afrique  , qui  elî  fort  femblable  à celle  ci , mais 
plus  aurhentique.[Cette  conduite  eft  encore  plus  aifceà  juftifier 
dansS.Thcogene,quieftoit  fils  d’un  Evefque  . Et  il  faut  dire  que 

Boii  p.135.  ( 6.  Licinius  perlecutoit  alors  les  Chrétiens  Jpui (que  c’eftoit  peu  de 
temps  avant  la  ruine. 

lu  'île  Saint  fut  conduit  à Zelicinthe  Tribun  , & à Pofidoine 

'•officier  [de  la  légion  Trajane.]Maisquandillëvitau  milieu  des  mfcfîmr,. 
foldats,  il  fe  trouva  rempli  du  S.  Elprit,  & dit  tout  haut:  Je  fuis 
Chrétien,  & foldat  du  Roy  des  Rois:  & eftant  déjà  engagé  à luy,  « 
je  ne  me  puis  engager  à aucun  autre  . Il  fit  la  mefme  réponfe  « 
quand  on  luy  prelënta  les  armes . Le  Tribun  luy  demanda  fi  « 
c eftoit  que  Licinius  ne  luy  plaifoit  pas,  [ voulant  peut-eftre  l’en- 
gager à quelque  réponle  qu’on  puff  traiter  de  feditieufe:  ] Mais  il 
répondit  : 7e  ne  «mnois  perlbnne  : Je  fuis  Chrétien  , & * il  me  “ »»•  »m. 
ferait  honteux  de  porter  les  armes  du  fiecle  auquel  j’ay  renon- 
cé:  Le  Roy  que  je  fers  eff  un  R oy  etemel , & je  fuis  obligéde  le  “ 
confelfer  . On  luy  reprefenta  qu’il  y avoit  beaucoup  de  Chré-  « 
tiens  qui  ne  laiflbicnt  pas  de  porter  les  armes  ; & il  répondit 
[ prelque  en  mefmes  termes  que  S.  Maximilien  : J Chacun  fçait  « 

'ce  qu’il  a à faire:  pour  moy,  je  connais  trop  la  grandeur  du] Roy  « 
que  je  fers.  « 

* '■  'On  luy  parla  des  Dieux, & il  répondit:  Je  ne  fçay  ce  que  c’efr  « 

que  vos  Dieux  je  ne  connois  qu’un  Dieu  tout  puiiïànt,par  J.C.  « 
fon  Fils.  Ell-ce  donc,  luy  dit  Pofidoine,  que  Dieu  a un  FiIs?Oui,  « 
répondit  Thcogene,  il  en  a un;  "&  c’cft  la  parole  de  la  vérité . « V Ijbo1c 
Le  Tribun  luy  demanda  fi  eux  autres  Chrétiens  le  pouvaient  i. 
connoiftre  ; & il  répondit  qu’ils  le  pouvoient , fi  Dieu  leur  don- 
noit  la  lumière  neceflàire . Mais  quand  nous  le  connoiftrions  , « 
dit  Pofidoine , cfr-ce  que  nous  quitterions  noftre  Prince  pour  „ 
aller  à luy?  Et  qui  vous  peut  empefeher  de  le  faire , répondit  le  “ 

Saint,  fi  vous  en  avez  la  volonté  ? Eft-ce  que  vous  appréhendez  « 
de  quitter  les  tenebres'de  ce  monde , & de  perdre  des  dignitez  « 

& des  honneurs  qui  ne  durent  qu’un  moment,  pour  plaire  au  « 

Dieu  vivant,  au  Roy  etemel, pour  le  fervir,  comme  moy,  & pour  « 
recevoir  de  luy  une  vie  qui  ne  finira  jamais? 

1 î>  'Ces  paroles  au  lieu  de  toucher  le  Tribun,  le  mirent  en  colere. 

Il 
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H donna  ordre  que  le  lendemain  dés  1e  point  du  jour  toute  la 
légion  allait  s’afïèmbler  à la  campagne  : & y ayant  fait  amener 
le  Saint , il  le  fit  attacher  par  les  picz  & par  les  mains  à quatre 
peux,  & battre  à coup  de  gros  ballons,  jufou’à  lafTer  pluficurs 
perfonnes.  Il  luy  demanda  enfuitesil  ne  vouloit  donc  pas  porter 
„ les  armes  ; & le  Saint  luy  répondit  : Je  les  porte  déjà  fous  le  Roy 
» des  Rois , J.  C.  mon  Seigneur,  le  Filsde  Dieu  , qui  viendra  un 
» jour  juger  lesvivans  & les  morts;  & il  ny  aura  for  la  terre  ni 
>,  Prince  ni  Empereur,qui  puiffe  echaper  à ce  juge  & à l’autorité 
,,  de  fês  arrefts . 'Le  Tribun  regarda  tout  cela  comme  des  folies,  1 4. 
&c.  & commanda  de  battre  tout  de  nouveau  le  feint  Martyr,  qui 

cependant  rendoit  grâces  à Dieu  avec  un  vifege  plein  de  joie  , 
de  ce  qu'il  vouloit  bien  qu'il  eull  l’honneur  de  fouffrir  pour  luy  . 

'Le  Tribun  luy  demanda  encore  s’il  ne  vouloit  donc  pas  s’en-  ( j. 
» roler  : & alors  le  Saint  devant  fe  voix.  : Je  vous  l’ay  déjà  dit.ré- 
» pondit-il , & je  vous  le  dis  encoreje  fois  Chrétien,  & foldatdu 
»>  Roy  des  Rois . Je  ne  puis  point  eftre  un  defèrteur  de  fi  milice . 

» Les  peines  par  lcfquelles  vous  prétendez  m’y  contraindre,  ne 
» me  font  rien  , mais  vous  en  feront  bien-toft  foudrir  d’etemelles . 

» Le  Tribun  luy  dit  : Pui/que  vous  contez  vos  peines  pour  rien,  il 
» vous  en  faut  trouver  déplus  grandes  . Le  Saint  luy  répondit  fans 
» s’e'tonner:  Vous  n’en  feuriez  trouver  qui  foient  capables  de  me 
» donner  mefme  de  la  trifleffe , pareeque  J.  C.efl  ma  force . Vous 
» n’avez  receu  pouvoirque  for  mon  oorps  ; feites-en  ce  qu'il  vous 
» plaira:  mais  jamais  vous  ne  me  feparerez  de  mon  Roy. 

'Il  eftoit  déjà  deux  ou  trois  heures  après  midi , de  forte  que  f «* 
le  Tribun  ordonna  qu’on  s’en  retoumaft  à la  ville , oit  il  fit  en- 
core étendre  le  Saint , comme  pour  luy  faire  fouffrir  une  nou- 
ofi;,.  vdle  queftioa"Un  petit  officier  luy  demandaoù  ertok  fon  Dieu, 
ajoutant  que  pour  luy, s’il  en  euft  eu  le  pouvoir.U  l’euft  bien-toft 
fait  mettre  en  pièces,  & jetter  aux  chiens.Le  Saint  luy  répondit 
qu’effeâivement  il  n’avoit  point  de  pouvoir  fur  luy  , mais  que 
dans  peu  de  temps  & luy  & fon  Tribun, & fon  Prince  mefme, 
feroient  punis  comme  ils  le  meritoient , avec  tous  ceux  qui  n’a- 
doroient  pas  J.C. 

'Sur  cela  le  Tribun  fit  mener  le  Saint  en  prifon,&il  y demeura  1 7. 
quarante  jours , durant  qu’on  attendoit  la  réponfë  de  Licinius , 
a qui  le  Tribun  avoit  mandé  comment  il  avoit  traité  le  Saint  , 
fur  le  refus  qu'il  fâifoit  de  s’enrôler  . Licinius  ordonna  qu’on  le 
jettaft  dans  la  mer . Es  le  Saint  s’en  alla  plein  de  joie  recevoir  la 
vieetemelle  à laquelle  Dieu  l’appelloit . 'Quelques  Fidèles  pri-<  «»• 
Hijl.  Ecd  Tom.  V.  ' Xxx 
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rent  Ton  corps , qucila  mer  avoit  jette  fur  fes  bords , & l'entéf- 
rorent  auprès  de  la  • ville  enunCiOave  d’un  Chrétieti  nomme 
Adamance.  ; 

* io  ii.  - ..  'On  ajoiiteque  la  morték  le  martyre  du  Saint  furent  accom- 

pagnez de  divers  prodiges  qui  convertirent  quelqüés  foldacs  de 
la  légion , les  mariniers  qui  l'avoient  jetté  dans  la  mer  , & plu. 

Rieurs  perfonnes  du  peuple . .Qh  marque  auffi  quehviron  deux 
mois  après  fa  mort,  le  TribunZelianthe  fut  défait  dans  un 
-combat,  où  [prefquej  tous  ceuxde  fâ  légion  qui  n'dfhoient  pas 
Chrétiens  furent  tuez  . Ce  qui  ayantmis  Licinius  en  colère,  il 
fitcaflèr  les  jambes  au  Tribun,  & à l’officier  qui  avoit  infulté  au 
,Saint.[Cela  arriva apparemmentaucommencement de  l’an  323, 

& Licinius  mefme.  vaincu  fur  laün  de  l’année  par  Confiant  in  , 

* **•  } pctdit.l’Empire  , À la  vie  bien- tofl  aptes.  Jll  fc  faifoit  de  grands 

miracles  au  tombeau  du  Saint , &on  écrit  que  toutes  fortes  de 
malades  y cftoient  guéris.;  : ,1  /■  . ! . ■ 

f u-  'Ses  aéles  portent  qu’on  faifoit  là  fefle  le  3 de  janvier, ’auquel 

» p.i  331 3*.  <50  trouve  for  nom  dansles  martyrologes  de  Saint  Jerome,  dans  < 
[Flores,  ] Ufuard  , & diversautres,quclquefoisfousle  nom  de 
Diqgene . Son  hifloire  efl  auffi  dans  Adori.&  dans  Notker’aa  2 
de  janvier,  mais  attribuée  par  le  premierà  Marcellin  enfant  , 

& par  l’autre  à File  Evefque . Kaban  l’attribué  auffi  à Tire 
JEvë/quc  dans  la  ville  de  Tomes,  & il  la  met  encore  le  4 dejan- 
Men.p  viet  avec  Notker  fous  le  nom  de  S.  Tlieogene . 'Les  Menées  des 
Grecs  qui  donnent  à ce  Saint  le  nom  de  Theagene  3 en  font  me- 
Ugh.t.«.p.,  1 moire  le  2 de  janvier.'Le  menologe  d’Ughellus  le  met  le  4. 
i B0Iii  P.  1 34.  bEcs  martyrologes  latins  donnent  à S.Theogene  pour,  compa- 

t gnons  de  fon  martyre , les  Saints  Cyrin  -ou  Cyriaque , & Prime. 

[Les  Grecs  n’en  parlent  point , non  plus  que  les  afles  .■  De  forte  . 

qu’apparemment  ces  Saints  n’ont  rien  de  commun  avec  luy  que 
le  jour,#  peut-eftre  encore  le  lieu  J 

1 . jm.  p,8i.8j.  'Quelques  martyrologes  marquent  le  2 de  janvier  trois  freres, 

Argée,  Narciflë,  & Marcellin, à Tomes  dans  le  Pont,  [ou  plutoft 
enScythie  fur  le  Pont-£uxin,]martyrizcz,dit-Gn, pour  le  mefme 
fujet  que  Saint  Theogene.  [Mais  il  efl  vifible  que  Ton  a brouillé 
. • l’hiftoire  de  ce  Saint  avec  celle  des  trois  autres  : &cequedifent 
les  martyrologes  de  Saint  Jerome  avec  quelques  autres , que  S. 

Marcellin  eftoit  un  enfant , fait  afTez  voir  qu'on  ne  fongeoit  pas 
à.  le  faire  aller  à la  guerre. 

•’  ‘ .5 
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DIVERS  AUTRES  SAINTS 

DES  TROIS  PREMIERS  SIECLES, 

*»  ' DONT  L’EPOQDE  EST  INCONNUE;  * 

...  ....... 


ARTICLE  PREMIER 

De  S.CaJJien , & <}e  divetf  Martyrs  de  l'Ombrïe.  , 

PRES,  avoir  recueilli  avec  le  foin  qui  nous  a 
cM  poflible  y l’hiftoire'  des  principaux  Saints 

?ui  ont  honoré  l’Eglifo'  jufques  au  Concile  de 
Jicée,.  félon  l’ordre  des  temps  où  nous  avons 
pu  juger  qu’ils  ont  vécu , il  feué  enceçe  en 
numaüer  ici)  quelques  uns  dont  l'epoque  eft 
plus  incertaine , & qu’on  fçait  feulement  ou  qu’on  prefume  avoir 
vécu  fous  les  Empereurs  payens . Nons  fuivrons  encela  l’ordre 
des  provinces  , en  commençant  par  l'Italié  & par  l’Occident  , 
pour  finir  par  l’Empire  d’Orient.  Ce  feront  pour  la  plulpart  des 
Saints  peu  connus  : Il  sfy  en  rencontrera  neanmoins  quelques 
uns  d’affez  célébrés  ; & il  y ena  mefmerdorit  l’hiûaireeA  allez 
longue  pour  noosi  obliger  d’en  faire  destitrfes-à  part 

L’un  des  plus  illuftres.de ces  Saints  } 'eft  Saint  Caffien,  dont 
Prudence  nous  décrit  lliiftoire  dans  fes  vers,  l’ayant  apprifc  au 
tombeau  mefme  de  ce  Saint , tant  ci’up  tableau  où  elle  eftoic 
reprefontée  , que  d'uttEcclefiaftique  du  keul/on  en  avait  alors 
les  aétes . 11  nous  apprend  donc  que  S.  Cafiteflcftoit'un  maiftre 
d’ecoleà  Imola  ville  de  là  Romagne , qu'on  appeüoit autrefois 
Forum Comelii  , du  nom  de  Cornélius  Sylla  fon  fondateur . Ce 
Saipt  y inftruifoit  plufieurs  enfans,  & leur  apprenait  à lire  & à 
écrire , particulièrement  en  notés , ( C’éft  à dire  If  exprimer  pki- 
fieprs  chofes  d’unlèui  caraalcre^fin  de  pouvoir  écrire  aufti  vlfte 
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5Î2  SAINT  C A S 5 I E N. 

qu'on  peut  parler  : ce  qui  eftoit  fort  ordinaire  en  ce  temps  là . ] 

‘La  perfecution  eftant  arrivée  , il  fût  pris , fut  amené  devant 
le  juge,&  rcfufa  defâcrifier  avec  un  courage  qui  fembloit  pafTer 
fâ  condition . Le  juge  irrité  de  fâ  confiance,  crut  ne  pouvoir 
trouver  de  moyen  plus  propre  pour  s’en  venger  , que  de  l'aban- 
donner à fês  ecoliers , qui  nel'aimoient  pas;  eftant  difficile  que 
des  enfàns  ne  haïflént  pas  leur  maiftre  & la  difeipline  qu’il  leur 
fait  garder . On  le  remet»  donc  à fon  ecole , les  mains  liées  der- 
rière le  dos , & fans  hûbiés . Là  cette  nrnltitüde  d'cnfârè  fe jette 
fur  luy  ; & les  uns  à coups  de  pierres , les  autres  avec  des  ftylets 
dont  on  fe  fer  voit  alors  pour  écrire,  le  percerent  de  mille  coups, 
& le  firent  ainfi  mourir  peu  à peu,par  un  martyre  d'autant  plus 
fenfible  , que  ces  fôibles  boureaux  nepouvoient  luy  donner  de 
coups  mortels . U Ianguiftoi  t dans  des  douleurs  qui  fê  renouvel- 
loientfans  céfle,  & qui  ne  finirent  que  lorfqu’il  eut  entièrement 
perdu  fon  fàng  goûte  à goûte. 

'Prudence  s’adreflâ  à ce  Saint  pour  obtenir  un  heureux  fuccés 
du  voyage  qu’il  alloit  faire  à Rome;  & fe  voeus  ayant  efté  exau- 
cez,il  fit  en  vers  I'hifloirc  de  fon  martyre  lorfqu’il  fut  retourné  ai 
[Efpagne  J qui  eftoit  fon  pays  natal  'Bode  nous  apprend  qu’une 
perfbnne  avoit  mis  en  profe  les  vers  de  Prudence,  nous  av'ons 
encore  aujourd’hui  cette  pièce  dans  Surius . Elle  eft  fans  nom 
d’auteur , & n’ajoute  rien  à Prudence  . 'La  cathédrale  d’Imola 
porte  aujourd’hui  le  nom  de  S.  Caffie»  , & l’on  croit  par  une 
tradition  très  ancienne,  que  fon  corps  y repofe  fous  l’autel . Il  y 
en  a un  bras  dans  une  autre  eglife  . 'Enriode  parle  des  reliques 
de  & Caffien , que  Maxime  Evefque  dePavie  avoir  miles  dans 
une  eglife  pour  la  dedier.  'Auprès  d’Imola  du  cofté  de  Boulogne 
on  montre  une  colonne  où  on  prétend  que  le  Saint  a efté  attaché 
dans  fon  martyre.  Cette  eglife  célébré  aujourd’hui  fà  fefte  le  1 3 
d’aouft, 'auquel  eHeeft  marquée  dans  Bede  qui  la  met  à Rome, 
Mans  Raban,  [Ufuard , Adon,  & plufieurs  autres . ] C’eft  appa- 
remment auflï  le  S.  Caffien  qu’on  lit  ce  jour  là  dans  les  marty- 
rologes de  S Jerome , qui  mettent  encore  le  martyre  d’un  Saint 
Caffien  le  1 1 du  mefme  moisfEt  il  leur  eft  ordinaire,  de  mettre 
un  mefme  Saint  en  diffèrens  jours } 

'On  fait  de  S.Artemas  Martyr  à Pouzoles,une  hiftoireaflëz 
femblable  à celle  de  S.  Caffien  ; 'mais  nous  ne  la  trouvons  que 
dans  des  attes  bien  nouveaux  . Ils  font  faits  fur  d’autres  plus 
anciens,  mais  qui  eftoient  fi  mal  compolez  & fi  barbares, qu’on 
ne  fê  pouvoit  refoudre  à les  lire  ; [de  forte  qu’ils  n’eftoient  pas 
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non  plus  apparemment  fort  anciens . ] 'La  fefte  de  ce  Saint  elt  p.«oo.c|Fior. 
marquée  le  26  de  janvier  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  & 
dans  quelques  autres  . 'L’auteur  de  cesnouveaux  adles  dit  qu’il  Boii.p.617.» 
avoit  foufïért  le  25,*  & qu’il  eftoit  célébré  par  divers  miracles  . **•  c 

'Il  y a auprès  d’Aflife  une  egli Ce  de  S Rufin  , honoré  comme  Fer’.it'.p  47:. 
Martyr  le  30  de  juillet . 'On  n’en  cite  rien  de  plus  ancien  qu’une  Bar.30.jut.c-. 
hymne  & un  (êrmon  de  Pierre  Damien.L’une  & l'autre  eft  dans 
Surius.  'Ainfi  les  miracles  que  l'hymne  dit  eftre  arrivez  à fon  Snr.iU.p.357. 
martyre,  [ ne  peuvent  pas  eftre  bien  aflurez . Mais  au  moins  on 
n’y  trouve  rien  J’dece  que  Ferrarius  a tiré  de  la  tradition  & des.  Ferr.wrt. 
peintures d’Aflîfe.  'Le  iermon  nous  apprend  comment  fon  corps  Sur.  p. 355.355. 
& fon  tombeau  furent  tranfportez  du  fobourg  dans  la  ville , & 
racontedivers  miracles  dont  ces  tranllations  furent  fuivies . 

'S.Gregoire  le  grand  écrit  à Chryfanthe  Evefque  deSpolete  , GregL7.cp.11. 
pourenvoyeràuneeglifede  Rietides  reliques  de  S.  HeRme  , p'79‘  d' 

S.  Hyacinthe , & SMaxime.  'On  errât  que  cet  Hyacinthe  Perr.it.p.s«4. 
eft  celui  [qu’Ufuard&  Adonjmettent  le  9 de  feptembre  dans  le  6?9’ 
pays  des  Sabins , avec  S. Alexandre  & S.  Tiburce.  Du 
refte  on  n’en  trouve  quoy  que  ce  foit.  'Les  mefmes  martyrologes,  p.«7»|Fior.p, 
& ceux  mefme  de  S.Jerome, marquent  le  29  d’offobre  un  autre  935  917: 
Hyacinthe  martyrize  dans  la  Lucanie  avec  les  SS.  Q_u  inte, 

Feuoen  , & Luce  . On  croit  qu’ils  ont  fouflért  vers  la  ville 
de  Cangiano,  parœque  la  memrârc  de  Saint  Felicieny  eft  fort 
v.ii  perf.Ar  célébré  . [ "Il  y a encore  un  Saint  Hyacinthe  qu’on  croit  avoir 
injan  | j.  fôuffèrt  à Porto  du  temps  de  TrajaaMais  tout  cela  eft  plus  éloi- 
gné de  Spolote . } 

ARTICLE  II. 

DfSJuvendl-,  de  S Venant-,  de  quelques  Martyrs  de  Rome  . 

'ÇAlNT  Grégoire  parle  deux  fois  de  S.  Juvenal  Martyr  , Boil,j.n>iy,p, 
,J  dont  le  corps  eftoit  à Narni  dans  l’Ombrie . b Barooius  croit  j8^  f-  -j 
que  c’eft  celui  qui  eft  marqué  le  7 de  may  dans  Ufuard  , Adon,  r 3 nuy> 

[Vandelbert , ] & plufieurs  autres  martyrologes , qui  ne  difent 
point  où  il  a fouftêrt  [Et  c’eft  peut  eftre  tout  ceque  l’on  en  peut 
dire  .] 

'L’Èglife  de  Narni  honore  aujourd’hui  un  Saint  de  ce  nom,  Bo!i.j.mjj',n 
quelle  reconnoift  comme  fon  premier  Evefque,  ordonné  en  3««-3!7* 

369  par  le  Pape  Damafe , & mort  en  376.  Elle  le  fait  Martyr, 
mais  cen’eftque  depuis  quelque  temps . Tous  les  monumens 
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*34  SAINT  CASSIEN, 

un  peu  anciens  ne  le  qualifient  que  Confelfeur . Ufuard,  Adon  , 

& mefme  le  martyrologe  Romain  , qui  mettent  le  3 de  may  la 
fefte  d’un  S.Juvenal  Evelque,  ne  luy  donnent  point  d’autre  titre. 

Sa  vie  telle  quelle  /bit,  ( car  elle  eft  pleine  de  fautes,  ,1  marque 

Ju’il  eft  mort  en  paix.ûns  dire  un  mot  de  Ion  martyre  .'Le  miifcl 
Lomain  de  Thomafius  marque  le  3 de  may  l'office  de  S Juvenal 
Eve/que  & Confëfleur.[Ainfi  il  y a bien  de  l’apparence Jque  ce 
Saint  eft  different  du  Martyr  dont  parle  S.  Grégoire , 'comme 
Ughellus  & d’autres  le  noient,  [&  que  l’Evelque  e liant  devenu 
plus  célébré  dans  la  fuite  des  temps , a effacé  la  mémoire  de 
l'autre . Il  eff  aflùrément  difficile , apréj  ce  qu'on  en  lit  dans 
Ufuard  & dans  Adon  , de  ne  pas  croire  qu’il  y a eu  deux  Saints 
de  ce  nom,  l’un  Evelque , & l'autre  Martyr , foit  àNarni,  foit 
ailleurs . ] ' Rolland  us  qui  aime  mieux  croire  qu’un  mefme  Saint 
Juvenal  a cfté  Evelque  & Martyr  à Nami.eft  obligé  de  dire  que 
S.Gregoire  le  trompe  quand  il  luy  donne  le  titre  de  Martyr  , 
de  mefme  que  quand  il  le  donne  à S.Herculan  de  Peroufe  , & à 
S Zenon  de  Verone.  [Mais  au  moins  fa  faute  lêra  plus  exculâble, 
s’il  y a eu  véritablement  un  S Juvenal  Martyr.]  'Ceux  de  Nami 
font  lafefte  deS.Juvenal  IeurEvclque  le  3 de  may,&  le  7 d’aouff, 
qu’on  dit  eftre  le  jour  de  fa  mort . 'Ils  croient  en  avoir  le  corps, 
en  quoy  Bollandus  lôûtient  qu’ils  ontrailôn , & que  S.  Juvenal 
ConlèlTeur  , dont  on  croit  auffi  avoir  le  corps  à Foflàno  en 
Piémont , eff  un  autre  Saint  dont  l’hiltoire  eff  demeurée  en- 
tièrement inconnue  . On  dit  beaucoup  d’autres  chofes  de  Saint  * 
Juvenal  Evelque  de  Nami  3 mais  elles  font  nouvelles  & peu 
fondées . 

'L’Eglife  de  Camerino  dans  la  Marche  d’Ancone , honore  lë 
j 8 de  may  un  S.  Venant  Martyr , dont  le  corps  en  ayant  efté 
porté  autrepart  l’an  1 1 59,  y fut  raporté  dix  ans  après,  & s’y  voit 
encore  aujourd’hui  dans  une  eglilê  de  lôn  nom.'On  a en  vers  une 
hiftoire  originale  de  cette  double  tranftation.  'On  a auffi  une 
hiftoire  de  là  vie  , mais  fur  laquelle  on  ne  finirait  rien  fonder . 
'Elleèft  viliblement fâbuleufc.  [ Pouren  juger,  ilfuffitde  voir] 
'qu’elle  met  ce  Saint  Ibus  le  grand  Roy  Antiochus . * Pierre  des 
Noels  le  met  fous  Dece , ce  que  d’autres  ont  fuivi  : b mais  il  n'y 
en  a aucun  lbndement , c non  plus  qu’à  ce  que  d’autres  veulent 
qu’il  ait  Ibuflèrt  dés  l’an  1 1 6:  * & l 'on  croit  avoir  des  railbns  de 
dircqu’il  peut  n’avoir  vécu  que  dans  le  VI.  fiecle . • Son  nom  ne 
le  trouve  dans  aucun  ancien  martyrologe  . 'Quoique  lêlon  fon 
hiftoire  il  n’ait  vécu  que  quinze  ans , on  n’a  pas  lailfé  de  le  faire 
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Evefque  après  fâ  mort . 'On  marque  beaucoup  d’eglifès  confa- 
créesà  Dieu  fous  fon  invocation  . 

'On  honore  à Rome  le  premier  d’avril  un  S.  Venant  Evefque 
Sc  Martyr  , en  une  chapelle  de  S Jean  de  Latran  qui  porte  fon 
nom.&  oh  eft  foncorps.On  croit  qu'il  y fût  apporté  de  Dalmacie 
oud’Iftrie  vers  l'an  641, fous  le  Pape  jean  IV  ; ce  qui  donne  lieu 
de  juger  qu’il  a efté  Evefque  dans  ce  pays  là.  Sa  fefle  eft  marquée 
par  Ufuard,  Adon,  Notker,  & quelques  autres  . 

'Bollandus  dit  que  ce  Saint  doit  eftre  diftingué  de  S.Venant 
Mflrtyf , 'dont  le  corps,  enlevé  fecrettement  du  territoire  de 
Rimini  par  Atton‘ou  Addon  moine  de  Fuld,  fut  mis  en  l’eglifê 
de  S Jean  Batdfte  à "une  petite  demi-Iieuë  de  Fuld  , le  1 5 may 
'836.  L’hiftoirc  de  cette  tranflation  eft  décrite  fort  au  long  dans 
la  vie  de  Raban  alors  Abbé  de  Fuld,  par  RudolfèbPreftredu 
mefme  monaftere  , témoin  oculaire  d’une  grande  partie  de  ce 
qu’il  dit  de  cette  tranflation.  'De  la  maniéré  dont  il  en  parle,  on 
a tout  fujet  de  croire  que  c’eftoit  un  vray  vol  : 'Et  neanmoins  il 
allure  que  Dieu  y honora  les  reliques  du  Saint  par  un  grand 
nombre  de  miracles  . 'On  voit  la  mefme  chofê  dans  une  charte 
de  Louis  le  Débonnaire , où  en  confideration  de  ces  miracles  , 
'il  donna  une  terre  à Saint  Venant  pour  le  monaftere  de  S Jean 
Battifte  où  eftoie  fon  corps . Il  ne  donne  au  Saint  que  le  titre  de 
Martyr  . 'Rudolfe  fait  la  mefme  chofê . Mais  il  raporte  une 
infeription  compofée  par  Raban  , qui  le  fait  Evefque  . [ On  ne 
dit  point  d’où  il  l’a  efté , ni  en  quel  temps , ni  ce  qu’il  a fait , ni 
comment  il  a fouffert . ] 'L’abbaye  de  Fuld  l’honoré  le  premier 
d’avril, de  mefme  que  celui  qu’on  a à RomeMais  il  ne  s’y  trouve 
pins  qu’une  partie  de  les  reliques,  fans  qu’on  fâche  ceque  le  refte 
eft  devenu . 
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[Puifque  S.Venant  nous  a conduits  à Rome , ] 'nous  y remar-  Mibüt.It  p. 
queroos  quelques  Martyrs  connus  feulement  par  leurs  epita- ,J,< 
phes  qu’on  y voit  encore  , comme  Gordien  'député  "des  p.141. 
Gaules,  "maflàaé  pour  la  foy  avec  tous  fêsdomeftiques,  '&  ArinfJ.]. 
enterré  dans  le  cimetière  de  S."  Agnès . c On  croit  que  font  epi-  , 

taphe  eft  peut-eftre  l’unique  exemple  que  nous  ayons  d’une 
écriture  gauloifëen  lettres  sreques,  comme  le  remarque  Cefar . 

'On  a trouvé  auffl  dans  le  cimetière  de  S.re Agnès, le  tombeau  Aring.pjoo. 
d’un  Martyr  nommé  Constance  ou  Confiant,  avec  une 
grande  coupe  , dont  lmfcription  portoit  qu’on  luy  avoit  voulu 
inutilement  ofter  la  vie  avec  du  poifon . Aringhus  croit  qu’il 
avoir  pris  le  poifon  fans  en  recevoir  aucun  mal,  félon  la  promeflë 
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de  JC.  Il  remporta  enfin  par  le  fer  la  couronne  que  le  poilôn 
ne  luy  avoit  pu  donner.  Cette  coupe  fe  garde  à Rome  avec 
rcfpedt . Aringhus  dit  que  le  corps  facré  de  ceMartyraefté 
transféré  à Rimini . [ Ainfi  il  fèmble  quil  fait  honoré  publique- 
ment par  l'Eglife . 

L on  a trouvé  en  z 64  j,  dans  le  cimetière  appellé  Oftrien , le 
tombeau  d'un  très  généreux  Martyr  nommé  Prinhce  , dont 
l’epitaphe  faite  par  fa  femme , porte  qu’aprés  beaucoup  'de 
fouffrances  il  s’eftoit  repofe  en  paix  à l'âge  de  38  ans .]  Il  fèmble 
qu’il  ne  (bit  pas  mort  par  les  tourmeas.  'Nous  avons  un  S.Primit 
ou  PrimiceMartyr  à Rome , marqué  le  i de  décembre  dans  les 
martyrologes  de  5. Jerome , & dansRaban . 

[Il  fèmble  qu’on  peut  mettre  au  rang  des  MartyrsJVlTAUEN 
enfant  de  treize  à quatorze  ans , dans  Te  tombeau  duquel  on  a 
trouvé  un  vafe  avecdu  fang  ; & fur  fon  epitapheil  y avoit'un 
couteau  gravé , un  peigne  de  fer , & un  autre  infiniment  de 
fupplice . II  fut  enterré  dans  le  cimetière  de  S Saturnin  le  28 
de  feptembre. 

On  trouve  dans  le  cimetière  dePrifdlle  deux  tombeaux^qui, 
félon  leur  inscription , font,  l’un  d’une  Marolle  avec  550 
Martyrs  , & l’autre  d’un  Rufin  ‘ avec  150  autres  . [ Mais  je  ne 
■fçay  s’il  ne  faudrait  point  attendre  des  preuves  plus  fortes  pour 
un  fi  grand  nombre  de  Martyrs . Et  ils  n’ent  pas  pu  tous  tenir 
dans  un  feul  tombeau , qu’on  ne  dit  pas  mcfme  avoir  rien  d’ex- 
traordinaire pour  la  grandeur . 

Nous  pourrions  faire  une  allez  longue  Iifie  de  plufieurs  autres 
epitaphes  , ] 'qu’Aringhus  croit  qu’on  doit  reporter  à des  Mar- 
tyrs, pareequ’on  y voit  des  palmes,  des  colombes,  des  cœurs,  des 
croix,  ou  lecaraélere  du  nom  de  J.  C.  Mais  il  demeure  d’accord 
que  ce  peuvent  eftre  feulement  des  marques  que  c’eftoient  des 
Chrétiens . 'On  croit  devoir  faire  plus  de  fond  fur  du  fâng  enfer, 
mé  dans  des  vaifièaux  de  verre  ou  de  terre , qu’on  trouve  allez 
fouvent  dans  des  tombeaux . 'Cependant  cela  eft  commun  dans 
des  tombeaux  d’enfans  quelquefois  d’un  an  ou  deux , [ qui  ne 
pouvoient  guère  eftre  expofèz  au  martyre  que  par  des  occa- 
fions  fort  rares  ]On  en  trouve  dans  d’autres  à qui  leurs  epitaphes 
donnent  divers  eloges , fans  dire  un  mot  de  leur  martyre.  [ Ainfi 
il  vaut  mieux  fe  réduire  à dire,]  'que  la  vraie  marque  pour  con- 
noiftre  les  Martyrs  , c’eft  quand  leur  martyre  eft  attefté  par 
d’anciennes  inferiptions. 

1.  érChrifii  mArtfrts  CL,  martyres  ChriJK . Pourquoi  celte  répétition  ? 

ARTIII. 


ruUrnm. 
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ARTICLE  III. 

Del  Saint i du  royaume  de  N apte  & de  la  Tofcanr.De  S."  Chrijline. 

'T  E martyrologe  Romain  met  à Smueffc  le  premier  jour  de  Bw.i.juU 
I y juillet , S.  Caste  & S.  Seoondin  Evefques  & Martyrs , 
i.  'Fettarius 1 croit  que  c’eft  une  faute  , & qu’il  faut  mettre  ces  Per.itp.401. 
smiff*.  Saints  à "Seflè,[qw  eft,  comme  Sinueflè,dans  la  Campanie  entre 
Capoue  & la  rivière  de  Garigliano  . ] Car  il  dit  que  c’eft  à Seflè 
qu’onles  honore, & où  l’on  croitque  font  leurs  corps . 'Ughellus  Ugh.ut  p.«74. 
n’en  dit  rien  dans  l’hiftoire  des  Evefques  de  Sefte.  [ Je  ne  trouve 
point  qu’il  parle  de  ceux  de  Sinueflè.  ] Baronms  cite  quatre  piè- 
ces fur  ces  Saints,  deux  allez  nouvelles,  & deux  fans  epoque. 

L’une  de  celles-ci  qui  venoitde  Cajete,'cft  celle  dont  Fertarius  Ferr.it.p400. 
tire  bien  des  choies  , c’eft  à dire  des  prodiges  [qui  n’ont  que  peu  401  * 
ou  point  d’apparence,  ] 'apres  en  avoir  retranché  bien  d’autres 
comme  n’eftant  guère  vraifomblables  . Un  moderne  met  ces 
Saints  fous  Dioclétien; ce  qui  n’eft  pas  mefme  autorifé  par  leurs 
aéles. 

'Nous  avons  dans  Bollandus  une  vie  de  S.Bacole  Evelque  de  Boii.i*ian  p. 
Sorrenrofentre  Naple  & Salerne,]fâite  par  un  David  Romieu  , 9S°-1' 
qui  commence  par  dire  qu’on  ne  fçait  point  en  quel  temps  le 
Saint  a vécu. [Cela  fuffit  pour  montrer  qu’elle  eft  fort  nouvelle, 
aufti-bien  que  JTaftàftation  ridicule  qu’on  y voit  d’une  élégance  c. 
toute  fauffe  . 'Ughellus  nous  en  donne  une  autre  aflez  bien  UgH.t*.  p.pjs. 
écrite,  [ & apparemmeut  plus  ancienne  , mais  neanmoins  allez  75  *' 
nouvelle , ] puifqu'elle  n’eft  faite  qu 'après  Sergius  Evelque  de 
Stabio  vers  l’an  700,  pour  le  pluftoft  . 'AulH  tout  ce  qu’elle  dit  p tîJ-7i*- 
de  la  vie  du  Saint , confifte  en  des  citées  generaux  fans  aucun 
fait  ; [ à quoy  elle  ajoute  quelques  miracles  arrivez  long-temps 
depuis  ] 'Ughellus  dit  qu’on  croit  que  ce  Saint  a vécu  vers  l’an  ppjee.ee 
nuiuevi.  660. 'Cependant  puifque  là  vie  porte  que  "long-temps  apres  là  p-7 j6.c4. 
mort , il  y avoit  encore  un  temple  plein  d’idoles  au  milieu  de  la 
ville/cela  donne  fu jet  de  croire  qu’il  eft  beaucoup  plus  ancien.  Boii.i9.jm.p. 
•Ferrarius,  & Bollandus  âpres  luy,  mettent  ù fefte  le  29  de  jan- 
vier. b Ughellus  met  fâ  mort  le  29  d’aouft,  dit  qu’on  l’honore  à * Ugh.p7j4.cJ. 
Sorrento  comme  l’un  des  patrons  de  la  ville  ,&  raporte  diverfês 
chofês  de  fon  office . 

'S.  Grégoire  parle  d’une  eglife  & d’un  monaftere  deS.LEONCE  Grtg.L9.ep.7j. 

i.  ou  celui  qui  a ajouté  de*  notes  1 Ton  tairtyrologeées  Saints  cJlralie.  p.iooa.c. 

Hijl.  EcclTom.V.  Yyy 
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538.  S AI  NT  CASS  IEN. 

Martyr  auprès  de  Rome, où  il  y avoit  des  reliques  de  ce  SaintEt  [trtSunrU. 
ces  reliques  ayant  eflé  volées  , il  prie  qu'on  y en  envoie  d’autres 
de  Brinde  où  e fl oit  le  corps  du  Saint . 'Les  anciennes  éditions 
avoient  Leuce  en  cet  endroit  : ■&  Baronius  croit  que  c’eft  celui 
qu’on  honore  fous  ce  nom  le  1 1 de  janvier  comme  Evefque  de 
Brinde . 'D’autres  en  doutent  à caufe  de  la  différence  du  nom  , 

[ ce  qui  peut  n’eflre  pas  confiderablc;  ] & parceque  l'Evefquê 
n’efl  honoré  que  comme  Confeflèur  , ce  qui  n’a  pas  ariefté 
Baronius  : & il  ne  l’a  mis  dans  le  martyrologe  Romain  que 
comme  ConfefTeur,  [ peut-eflre  parceque  Saint  Grégoire  donne 
encoce  le  titre  de  Martyr  à d’autres  Saints  qui  ne  le  font  pas . 

Mais  il  paroifl  allez  appuyé  J par  un  martyrologe  de  S.  Jerome,, 
qui  met  le  18  de  janvier  un  Saint  Leuce  à Brinde  entre  plufîcurs 
Martyrs. 

[On  n'a  rien  d’ancien  de  l’Evefque , s’il  eft  different  du  Mar- 
tyr, ] quoiqu’on  en  difc  affez  de  choies.  fcBaronius  & Ughellus 
conviennent  que  lés  aéles  font  pleins  de  fautes  ; *&  ceux  que 
Bollandus  nous  a donnez  [ font  pitoyables  . J dOn  veut  qu'il  ait 
vécu  fous  Commode  , mais  fans  fondement . ‘Son  corps  a ellé 
transféré  à Trani , & de  là  à Benevent  ; d’où  l’on  en  a raporté 
une  partie  à T rani  & à Brinde . 'Il  y a à Brinde , ou  auprés,deux 
eglifes  dediées[à  Dieu  ] fous  foo  nom . 

'L’Egüfe  de  Tarente  honore  le  8 de  may  , & plus  encore  le 
10,  S.  Catalde  , comme  fon  [ fécond  ] Evelquc,&  fon  patron; 

& il  eft  célébré  en  Italie  . 'Ily  en  a mefme  une  paroi  ce  dans  le 
diocelé  de  Sens  , où  on  l’appelle  S.  Cartaud . 'Mais  on  n’a  rien 
d’ancien  ni  de  bon  pour  fon  hiftoire.  Ughellus  & d’autres  en  di-1 
fent  allez  de  chofes  incroyables  . 'Bollandus  croit  qu’il  a plutoft 
vécu  dans  le  VIII.  lïecle,  ou  depuis,  que  dans  le  II.  où  d’autres 
le  placent.  'O11  a une  hiftoire  de  la  decouverte  de  fon  corps  vers 
l’an  1070.  & de  divers  miracles  arrivez  enfiiite  . 'On  prétend  en 
Sicile  avoir  fon  chef,  & un  de  lés  bras  • 

'Le  nom  de  S. T*  Christine  eft  audi  connu  dans  l’Eglilé 
parmi  le*  Latins,  & mefme  parmi  les  Grecs , que  fes  a étions  font 
peu  connues  j & cela  luy  efl  commun  avec  plulîeurs  autres 
Saints  . On  en  dit  alléz  de  chofes  , [ &qui  font  anciennes  , J 
'puifqu’on  les  trouve  dans  S.  Aldelme  [ à la  fin  du  VII.  liecle . J 
'Mais  elles  n’en  font  pas  plus  affûtées  , [ ni  moins  improbables  . 

On  en  peut  voir  un  abrégé  dans  Adon  , dans  Pierre  des  Noels  , 

& dans  les  Ménées  des  Grecs.Car  il  n'y  en  a point  d’aétes  dans 
Surius . JBaronius  en  cite  de  manulcrics  de  deux  façons . ...... 
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T'eus  ceux  qui  parlent  de  cette  Sainte , la  mettent  à Tyr,  b. 
qu’Ufuard  dit  e lire  une  ville  d’Italie . Adon  ajoute  qu’elle  eftoit 

Ses  du  lac  de  Bollcne  en  Tofcane;  çp  que  les  nouveaux  fuivent; 

c’eft  la  tradition  du  pays.On  trouve  cette  ville  marquée  dans 
un  editde  Didier  Roy  des  Lombars. 'Mais  Florentinius  foûtient  FW.psto. 
que  c’eft  une  pièce  fûppofee  , & que , [ hors  les  martyrologes , ] 
l’on  ne  trouve  rien  autre  part  de  cette  ville  deTyr  en  Tofcane  . 

'Il  eft  certain  qu’elle  n'elt  plus  aujourd’hui  . Ceux  du  pay*  B»r.j4.jui.b. 
croient  quelle  a elle  abforbée  par  le  lac  . 'D’autres  fémblent  Bjudr.p.içç. 
due  quec’eû  lifte  & la  ville  de  Bifcntc  enfermée  dans  le  mefme  ,0°- 
lac. 'Le  corps  de  S.w  Chriftinc  a cfté  porté  à Vcnilê  félon  les  uns,  F'rr-‘t-P>«55- 
félon  d’autres  à Palerme  en  Sicile  : & il  y en  a qui  difent  qu’il  eft 
demeuré  en  Tofcane  dans  la  ville  de  Bolfcne. 

'Ferrarius  dit  quelle  fouflrit  fous  Dioclétien  ; [ mais  je  ne  le  Mis- 
trouve  que  dans  luy  J Fortunat  la  nomme  entre  les  illuftres  Bib.p.r.t.p. 
Vièrges'felon  quelque  edition.*Les  martyrologes  de  S Jero-  * #?f 

meluydonnent  la  me  fine  qualité,  & la  mettent  aufsi  à Tyr,  en  «79. 
marquant  fa  fefle  le  24  de  juillet . Ils  font  fuivis  par  Bede  qui 
*•  ne  nomme  pas  Tyr,  par‘ceux  du  IX.  ftecle,  & par  plulîeurs 

autres  Latins,  aufsi-bien  que  par  les  Grecs  qui  font  ce  jour  là  Mcn  p.ut- 
leur  principal  office  de  la  nsefinc  Sainte , & luy  donnent  le  titre  ,J!- 
de  grande  Martyre.  Ils  la  mettent  aufsi  à Tyr,  mais  fans  s’expli- 
quer davantage. 

'Bollandus  nous  donne  une  hifloire  de  S.  Antoine  ou  Bon  i7.»p».p. 
Antonin , honoré  à Luque  en  Tofcane  le  17  d’avril, [ qui  eft  auffi  î^4*°lPlor’ 
méchante  que  nouvelle.  ] Ce  qui  s’en  lit  dans  les  adtes  de  Saint  P 4 J‘ 
Torpete[ne  vaut  pas  mieux  , jquoiqu’Adon  & Notker  Payent 
copié.  C’eft  fur  ces  pièces  qu’on  met  ce  Saint  du  temps  de  Néron. 

On  le-qualifie  P relire  & ermite  . Son  corps  fût  trouvé , & levé 
de  terre  l’an  1201. 

ARTICLE  IV. 

De  S.  Syr  de  Cents , & des  autres  Saints  de  la  Lombardie. 

'Ç*  A INT  Grégoire  en  «portant  un  miracle  anivé  depuis  peu 
3 à Genes  dans  l'eglife  deS.  SvR  , donne  le  titre  de  Martyr  C,,1P3"' 
à ce  Saint.  [ Que  s’il  ne  fe  trompe  point  en  cela  , ] il  faudra  ■».*«*»*. 
diftinguer  ce  Martyr  de  S.  Syr  Evefquede  la  meûne  ville , dont 

1.  ChrtfiinA  , Euftmi*  &c.  'Mais  dans  Broker  U y a Alu  Enfin  mi*  T0rtJ.lx.4-p. 

vUfuard,  Adon,  Notkcr , Vandclbm,  *;j  ,,7* 

Yyy  ij  . . ■ 
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l’epitaphe  trouvée  en  1283,  & reportée  par  Baroniusjuy  donne 
bien  le  titre  de  Saint, mais  non  celui  de  Martyr:  'Bollandus  croit 
que  S.  Grégoire  a pu  Ce  trojnper.en  donnant  le  titre  de  Martyr 
à S.  Syr  auflî-bien  qu’à  que  lques  autres  . 'Et  on  ne  cormoift  au- 
jourd’hui qu’un  S.  SyràGcnes.  'Baronius  reporté  le  partage  de 
S.  Grégoire  à l’Evefque,<Sc  ne  le  qualifie  pas  neanmoins  Martyr 
'La  vie  que  nous  en  avons  dans  Mombririus  fitppofè  aufli  qu’il  a 
vécu  & qu’il  eft  mort  durant  la  paix  de  l’Eglife. 

[Leftyle  de  cette  vie  eft  grave,  mais  aftèété.  Il  y a peu  de- faits, 
dont  une  partie  mefmc  n’eft  guère  probable . Elle  ne  porte  not» 
plus  aucun  caradlere  du  temps  oii  ce  Saint  peut  avoir  vécu, fi  ce 
n’eû  qu’elle  le  fait  fuccertéurde  S.FelixJ&tout  cequ’Ughellus 
y ajoute , c’eft  qu’il  le  fait  predcccflèur  de  Romule,  & Romule 
de  Diogenequi  a flirta  au  Concile  d’Aquilée  en  38  r.  [ Ainfi  il  le 
faudrait  mettre  au  phirtard  vers  le  milieu  du  I V.  ficelé  . } Mais 
Ughellus  ne  donne  point  de  preuve  de  L’ordre  dans  lequel  il 
place  ces  Evefques  ; '&  Bollandus  nous  avertit  qu’on  ne  peut 
rien  fonder  avecafliirance  pour  ces  temps  là  fur  les  monument 
de  l’Eglife  de  Gencs.'Ughellus  mefmc  avoue  que  Romule  qu’il 
met  le  cinquième , eft  conté  par  d’autres  pour  le  buictieme  . 

[La  vie  de  S SyrEvefque,]'&  fbo  epitaphe  , portent  qu’ilefl 
moitié  29.  de  juin  . 'On  en  fait  neanmoins  aujourd’hui  la  fèfte  à 
Genes  le  6 de  juillet.  'On  écrit  que  Ibn  corps  fut  trouvé  fous  un 
autel  de  fonnom  le  8 dejanvier  128-3.  'On  prétend  que  l’eglifc 
qui  portoit  fôn  nom  du  temps  de  S.  Gregoire.avoit  porté  aupa- 
ravant celui  des  Apoftres,  '&  qu’elle  a efté  la  cathédrale , quoi» 
qu’elle  fuft  hors  de  la  ville  , jufqu’àce  que  vers  l’an  985,  le  fiege 
epifcopal  fut  transféré  en  l’eglrié  de  & Laurent , 'pour  mettre 
des  moines  dans  celle  de  S.  Syr, 'où  la  difeipline  a fleuri  jufqu’à 
ce  qu’elle  y ait  efté  ruinée  par  les  Abbez  comoiendataires . On 
y a misenfin  des  Theatins  en  1 575. 

'S.  Syr  avoit , dit-on  , efté  inftruit  par  SL  Fe  L I X fon  prede- 
cefléur,  dont  le  corps  fùt  trouvé  L’art  128 3 dans  l’eglifé  deSSyr,. 
avec  une  epitaphe  qui  portoit  qu’il  eftott  mort  le  9 de  juillet  âgé 
de  7oans , dont  il  en  avoit  pallé  20 dans l’epifcopat . 'On  en  fait 
aujourd’hui  la  fèfte  le  9 de  juillet  On  luy  attribue  des  miracles  .* 
[On  ne  dit  pas  neanmoins  qu’il  y ait  aucune  hiftoire  de  fâ 
vie .] 

'Ughellus  le  fait  fucceder  à S.  Valentin  honoré  le  1 de  ma  y , 
& dont  on  a une  hiftoire,' mais  qui  n’eft  écrite  que  dans  le  XIII. 
fiecIe,fclon  Bollandus, “ou  au  pluftoft  à la  fin  du.  X,  & aprésfan 
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985.  [ Elle  ne  nous  apprend  rien  de  fa  vie,  ] ’finon  qu’on  a voit  Boii.fup.p. 
trouvé  dans  une  infcnption  , qu’il  avait  gouverné  12  ans  & onze  544-  ',4,A 
mois,  qu’il  avcàt  vécu  75  ans , & qu’il  eftoit  mort  dans  l’indidlion 
1 3,  'd’où  Bollandus  cooclud  , fuppofé  l’ordre  qu’on  donne  aux  ns«»4  1. 
Evelques  de  Genes,  qu’ri  doit  dire  mort  dés  l’an  3 2 5,  ou  au  pluf- 
tarden  340.  [ Mais  comme  il  eft  très  difficile  de  croire  qu’on  ait 
fitoft  marqué  les  indictions  fur  les  tombeaux  , je  pcnfe  qu’il  en 
faut  conclure  que  ce  Saint  n’a  point  vécu  dans  le  IV.  fiecle , & 
qu’ainfï  l’ordre  qu’on  nous  donne  dés  Eveiques  de  Genes  eft 
taux.  J 'L’anneau  qu’on  luy  trouva  au  doit  lorfqu’on  découvrit  p.s«j.«- 
ion  corps , [ n’eft  pas  apparemment  d’un  ufage  fi  ancien . } 

'Sa  viedit  qu’il  mourut  le  1 de  may,  auquel  on  honore  encore  P.544.J. 
fa  mémoire , & qu’il  fut  enterré  dans  l’eglife  des  Apoftres'&  de  f. 

S.  Syr,  où  l’on  trouva  fon  corps  fous  I’Eveique  Jean , 'c’eft  adiré  Ugh,  p.,,Si>. 
en  98  j ièlon  Ughellus , lorfqu’on  la  rebaftifloit  pour  y mettre  des  d.’ 11 
Religieux . 'C’eft  furquoi  ton  hiftorien  qui  vivoit  en  ce  temps  là  R°n.p.y«.t 
mefme  , s’étend  principalement , * y ajoutant  quelques  miracles  4p'S4J  î4i 
arrivez  depuis . • II  aflure  que  le  corps  du  Saint , & mefme  les  t p *«*  t 
habits  dont  il  eftoit  revêtu  , furent  trouvez  tous  entiers  ûns 
corruption  . 'En  l’an  1240  il  fut  tranfporté  de  cette  eglife  en 
celle  de  S.  Laurent , ou  tout  entier,  ou  feulement  en  partie . 

Car  on  prétend  avoir  encore  une  partie  de  fis  reliques  dans  celle 
de  S.  Syr. 

'Entre  S.Syr,  &Diogene  qui  affifta  lan  381  au  Concile  Ugh.p.n5> 
d’Aquilée,  Ugbellus  met  S.  Romule  , dont  nous  n’avons  rien  “J6- 
qu’une  méchantehifloire , 'faite  200  ans  au  irioins  depuis  les  ra-  p.njS.a- 
vages  des  Sarrazins  en  Italie  . Elle  marque  que  le  corps  de  ce 
Saint  fut  tranfporté  à Genes  du  lieu  où  il  eftoit  mort  en  fàifànt 
fesvifites , par  l’EvefqucSabbatin:  & Ugllellus  qui  nous  a donné 
cette  pièce,  [ne  met  point  de  Sabbatin  entre  les  Eveiques  de 
Genes.  J 'Selcncette  vie,  S.  Romule  eftoit  Eveique&  Seigneur  p.nj^c. 
de  Genes , [ ce  qu’il  n’a  pu  eftre  dans  le  IV.  fieclc,  ni  lorç-temps 
depuis . ] Les  monumens  de  rEgbfe  de  GereS  l’en  font  le  8.'  pujSjc. 
Evefque.  'Sa  fèftc  fe  fait  le  1 3 d’odtobre.  On  prétend  que  la  ville  Fertjt.p.s+p. 
de  Saint  Remo  for  ta  cofte  de  Genes  , mais  dans  le  diocefë  de 
Vintimille , eft  nommée  en  latin  S Rofiuitt  à caufe  de  luy , '&  Ugh.p.us3.c, 
que  c’eû  le  lieu  oùil  avoit  efté  enterré  d’abord . , f 

'L'on  met  fous  Trajari  ",  ou  mefme  encore  pîuftoft , S.  Latin  Bon  .Z4.imrS) 
Evefoue  de  Breflè  , honoré  le  14  demafs.  Mais  ni  la  petite  .vie  p-'75*47*' 
que  Bollandus  nous  en  donne , ni  tout  le  refte  de  ce  qu’il  en  dit , 
n’a  rien  d’ancien  . hors  fon  épitaphe  drefSfe  par  Flavia  Paulin»  p-os-c. 

Y yy  ûj 
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fa  'niece , qui  rappelle  Flavius  Latinus , & nous  apprend  qu'il  mfùt. 
avoit  efté  1 1 ans  Exordfte , 1 5 ans  Preftrc  , 3 ans  ôefept  mois 
Evefque . Cette  epitaphe  luy  eft  commune  avec  Latinille  & 
Flavius  Macrianus  Lctfeur , [ qui  pouvoient  eftre  fon  frere  & fa 
fêeur  . Ces  fumoms  de  Flavius  marquent  une  grande  antiquité, 
mais  encore  plus  le  IV.  ou  le  V.  fiecle  , que  les  precedens.  ] 
'Comme  tous  les  nouveaux  s’accordent  à donner  31  an  d’epifeo- 
pat  à S.  Latin,  'quelques  uns  veulent  que  l’epitaphe  fo it  uneinf- 
cription  faite  de  fon  vivant,  [ ce  qui  n’rft  pas  foûtenable  , j 'ou 
qu’elle  regarde  un  autre  Evelque  . Bollandus  qui  raporte  cette 
opinion  , n’y  répond  rien  : mais  fans  s’y  anefter , 'il  dit  que  les 
années  qu’on  donne  aux  anciens  Evefques  fait  de  BrefTe,  fait  des 
autres  villes  [d'Italie,  J ne  font  que  des  conjectures  ou  des  divi- 
nations  des  modernes  fans  aucun  fondement  folide . 'Ughellus 
fuit  abfolument  l’infcription.*  Baroniusqui  nous  apprend  qu’elle 
eft  à Breflê  , l’appelle  un  illuftrc  monument  de  l’antiquité . Elle 
a efté  donnée  par  Aide  Manuce . 

'L’hiftoire  que  l’on  a de  S.T*  A O G U s T E eft  toute  nouvelle. 

[ Ainlî  tout  ce  que  nous  en  pouvons  dire , J b c eft  qu’on  l’honoré 
comme  une  Vierge  & une  Martyre  à Seraval[  ou  Sararal  ] au 
dioccfe  de  Ceneda  dans  la  Marche  Trevifâne . 'L’on  y garde  fon 
corps  dans  une  eglife  fart  célébré  , où  l’on  vient  de  tous  coftez 
le  viliter  , particulièrement  le  premier  jour  d’aouft  . 'Mais  l’on 
fait  principalement  fâ  fefte  le  17  de  mars . 'Bollandus  croit  que  ce 
peut-eftre  une  S.K  Augufte  vierge  marquée  entre  les  Martyrs  le 
a8  de  juillet  dans  les  plus  anciens  martyrologes . 'Quelques  uns 
la  mettent  vers  l’an  oent  : mais  rien  n’appuie  cette  époque , ni 
aucune  autre. 

'Le  martyrologe  Romain  met  fous  Lidnius  S.  Mercure 
& fes  compagnons  martyrizez  à Leontmi  dans  la  Sicile .[  Mais 
la  Sicile  n’a  jamais  efté  à Lidnius  . 3 Boronius  ne  dte  rien  pour 
ces  Saints  que  leurs  ades  joints  à ceux  de  & Alphée,  [ ''célèbres 
entre  les  actes  les  plus  décriez . 3 

♦ «fr 

ARTICLE  V. 

De  S.  Maximin  d’Aix  ,&de  divers  autres  Saint  f des  Gaules. 

[\TOos  avons  en  France  un  aflfez  grand  nombre  de  Mar- 
tyrs&  d’autres  Saints  dont  l’epoque  eft  fort  incertaine  . 

.Nous  en  avons  parié  de  la  plufpart  fin  S.  Denys  de  Paris , &en 

i i c .•  > 
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quelques  autres  endroits  : & il  faut  parler  ici  dés  autres . ] 

'On  fait  depuis  quelques  fiecles  S.  Maximin  premier  Evefque  g»i  chr.t.i  p. 
d’Aix  en  Provence  : & Ton  peut  voir  dans  le  Gallia  chriftiana 
une  allez  longue  énumération  des  auteurs  qui  le  dilênt , [tous  du 
XIII.  fiecle , ou  audeffous  . ] 'mais  on  y remarque  en  mefme  *•!>.  . 
temps  qu’aucun  ancien  auteur  n’en  a parlé  ; qu’on  ne  trouve  b|L»un  de 
pas  mefme  fon  nom  dans  aucun  martyrologe  avant  que  Gakfi-  M*‘  p'39 
mus  euft  fait  le  fien  en  l'an  r $76 , oit  il  Ta  mis  au  huittieme  de 
juin  . 'Baroniusqui  a imité  Galeûnius  , ne  cite  en  eflèt  que  les  Bar.t.jun  >. 
aâes  [ fuppofêz  ]de  Su  Madeleine  , & Pierre  des  Noels. 'Saint  L«un.  d<  M.p. 
Maximin  ne  fe  trouve  point  encore  dans  les  Litanies  de  TEglife  37‘ 
d’Aix  , imprimées  en  1 577.  Tout  cela  peut  donner  quelque  lieu  ï»>*93- 
, de  croire  , que  comme  dés  Tan  n 14,  il  y avoit  dans  le  diocefê 
d’Aix  un  monaftere  fous  le  nom  de  S.  Maximin  , foit  de  celui 
de  Treves  célébré  dans  le  IV.  fiecle,  foit  de  quelque  autre,  [cela 
avoit  foit  croire  d’abord  que  c’eftoit  un  Saint  du  pays  ; après 
quoy  pour  le  relever,  ] on  en  a foit  l’un  des  feptante  Difeiples, 
on  Ta  foit  venir  en  France  avec  S.**  Madeleine, « Ton  y a enfuite 
ajouté  le  refte  . 'II  y a un  Maxime  Evefque  d’Aix  en  514  & p»«|G»!.chr.t. 
519.  Je  ne  fçay  fi  cela  n’auroit  point  contribué  à foire  donner  le  , p î‘I  C' 
mefme  titre  à S Maximin . ’L’Églife  d’Aix  l’honore  aujourd'hui  G1Uhr.p1.,. 
en  cette  qualité.  [ 11  faudrait  voir  depuis  quand  cela  a commen-  k 
cé . Quoy  qu’il  en  foit,  fi  Ton  trouve  des  preuves  qu'il  y ait  eu  un 
S.  Maximin  Evefque  d’Aix , je  penfe  qu’on  trouvera  en  mefme 
temps  que  c’eft  un  Saint  dont  l'hiftoire  nous  eft  entièrement  in- 
connue . ) v ' 

'La  ville  de  Leitoure  en  Armagnac  , dont  TEvefque  Vigile  t t.p.(to. 
affifta  Tan  506  au  Concile  d’Agde , 'honore  le  3 de  may  S.Hygin,  Bon  j.miy.p. 
ou  Genie  comme  l’appellent  ceux  du  pays  , dans  une  eglife  de  Hjb* 
fon  nom  oh  eft  fon  corps.  Le  P.  Labbe  nous  en  a donné  une  vie, 

'dont  l’auteur  fêmble  Ce  vouloir  dire  contemporain  : mais  tout  C Cl 
le  cara&ere  de  fa  pièce  y eft  contraire . Les  faits  qui  y font  en 
allez  petit  nombre , [ ne  font  que  des  prodiges , ou  deschofes  oh 
'•  Ton  n’entend  rien , ] 'comme  * la  date  du  temps  oh  il  eft  mort . P.  ji*e. 
'Quelques  uns  en  tirent , par  conjeâure  que  ce  fut  fous  Diode-  c|3t. 
tien  & Maximien . Bollandus  a mieux  aimé  ne  Iuy  a (ligner  aucun 
temps . [ S’il  eft  vray  ] 'qu’il  euft  foit  baftir  Teglifê  oh  il  fut  enterré  p.  j*j  c, 
par  TEvefque  Heutere  [inconnu  d’ailleurs,  ce  n’a  pas  efté  avant 
l’empire  d’Alexandre.  J 

'Cette  hiftoire , qui  l’appelle  toujours  Genie,  dit  que  comme  p.^js,. 

I.  /«I  tiMximt  tj  rtnnt  6r  Jniniunt  , toram  fnUtit  Arimitni  & A/lUfitJli. 


Digitized  by  Google 


P-3«*.c. 

ce. 


Sauffup.p. 

1156. 

BolIp.3ij.e.f. 


é-jan.  picço.  f. 
A p.l  09  | ,C. 


cd. 


p.ioÇïLLâb. 

b1b.t-2tp.515. 

Bollp.iofi.a. 

p.ioÿi. 


jxioço.f. 


Gal.chr.t.i.p. 

1*8.1. 


Eoll.içupr.p. 
618. d. 

b Sau(Tûip.p. 

1 io3. 


544  SAINT  CASSIE  N.  ■ 

il  converti  (Toit  beaucoup  de  payera , le  Gouverneur  envoya 
pour  le  prendre  trente  foldats , qui  furent  convertis  par  un  mira- 
cle , battizcz  à là  prière  par  un  feint  Preftre  nommé  Celle , & 
martyrizez  à Aucn  dés  qu'ils  furent  retourner  vers  le  Gouver- 
neur . 'On  ne  les  trouve  point  dans  les  martyrologes.  Bollandus 
joint  leur  fefte  à celle  de  Saint  Genie.  'Il  croit  que  le  Pref  Ire 
Cei.se  , qu’on  dit  avoir  eu  révélation  de  la  naifiânce  & de  la 
lâinteté  future  de  S. Genie,  &àqui  les  aétes donnent  le  titrede 
Bienheureux.peuteftre  un  S.CellêConfèflèur,'que  M ' du  Sauffay 
a mis  le  7 d’aouft , auquel  ' on  montre  .folennellement  fon  chef"  &c. 
dans  la  cathédrale  de  Limoges.  'Après  le  martyre  des  trente 
foldats,  le  Gouverneur  en  envoya  d’autres  chercher  S.  Genie . 

Mais  il  avoit , dit-on , obtenu  de  Dieu  de  mourir  avant  qu’ils 
fuflênt  arrive?;. 

'Nous  ne  trouvons  rien  de  la  vie  de  S.rE  F AOSTE , * honorée 
dans  le  IX.  fiecle  comme  une  feinte  Vierge  & Martyre  . Son 
coq»  eftoit  alors  à "Faizenfec,  [ dans  l’Armagnac , ] oh  on  luy  FUncUrt. 
avoit  bafli  une  eglifè  magnifique  . Mais  cette  eglife  ayant  efté 
brûlée  par  les  Normans  [ou  d’autres  barbares,  ] 'ion  corps  en  fut 
enlevé  par  un  moine  nommé  Aldaire , malgré  un  tonnerre 
eflroyable[  qui  fcmbloit  condanncr  fbn  affion , ] '&  porté  à plu- 
fieurs  journées  de  là  en  ' un  prieuré  dépendant  de  l’abbaye  * de  1. 
Solognacen  Limofin  . 'Cela  fe  fit  en  l’an  864.  Nous  avons  une 
petite  hiftoirede  cette  traB dation  , 'où  l’auteur  prétend  qu’elle 
fut  atuorifee  par  deux  miracles . £ Le  premier  a u moins  paroift 
peu  de  chofe . ] 'On  prétend  que  le  corps  de  la  Sainte  eft  aujour- 
d’hui à la  Pree,  abbaye  de  Bernardins  à fis  licuës  de  Bourges, & 
on  marque  qu’il  y a efté  apporté  le  1 1 oétobre  1 147.  [ Ainfi  il 
[cmble  que  l’on  ait  aufli  quelque  hiftoire  de  cette  tranflatioa 
mais  Bollandus  ne  l’a  pas  eue  .C’eft  fans  doute  depuis  celajque 
quelques  nouveaux  martyrologes  marquent  S.“  Faufte  vierge 
çn  "Berri , ou  à Bourges . Ils  la  mettent  le  4 de  janvier.  aitmUtu 

'L’Eglife  d’Acas  [ ou  de  Dax  ] en  Gafcogne , honore  comme 
fon  premier  Evelque  un  S Vincent  , qu’on  dit  avoir  fouftèrt 
le  martyre  après  avoir  prefehé  la  foy.ôc  ooaflure  que  dans  toute 
l’Aquitaine  il  y a pjufieurs  eglifes  dédiées  à E>ieu  en  fon  hon- 
neur . [ Il  faudrait  neanmoins  prendre  garde  fi  ce  ne  ferait  point 
dp  celui  d’Agen . ] On  ne  dit  point  en  quel  temps  il  a vécu  . On 
fait  fe  fcfte  à Dax  le  premier  de  feptembre  , 'auquel  Bollandus 
promet  d’en  traiter  .[Ferrarius  & ] b M.'  du  Sauflày,  la  mettent 

t 1*  fund*  SrivtfîMtê  froft  ctfintm  4/ntnfe.  Je  ae  lei  trouve  point  dan»  la  Notice  de  M.c 

Valoi».  neanmoins 
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neanmoins  le  19  d’avril  : Le  dernier  marque  quelques  particu- 
laritez  de  fbn  hiftoire, 

'Dans  un  écrit  qu’on  croit  eflre  fait  vers  950  , on  trouve  qu’il  Boii.7.rsi>.p.». 
5»  avoit  à Clermont  en  Auvergne  un  autel  de  S.  Amance.  On 
l’y  honore  aujourd’hui  comme  un  Martyr  le  7 de  février  : mais 
■on  rien  fçait  rien  davantage  . 

'L’Eglife  de  Mande  en  Gevaudan  honore  le  14.  de  janvier 
S.  FlRMlN  comme  l’un  de  les  anciens  Evefques.Mais  on  ne  lb‘ 
lçait  point  quand  il  a vécu:  & quoique  tout  le  monde  le  mette 
après  S.  Privât  martyrizé  vers  l’an  260,  Bollandus  doute  s’il  ne 
le  faudrait  point  mettre  devant,  [de  quoy  il  ria  aucun  fonde- 
ment particulier.  ] 'On  dit  que  fon  corps  efl  en  une  ville  du  Ge-  d|G»i.chr.t.j„ 
vaudan  nommée  laCanourgue . * Mr  du  Sauffoy  dit  neanmoins  J ^ 

que  c’eft  1 en  un  autre  lieu  du  mefmepays , dans  une  cglifê  de  c. 

S.  Martin . 

'Les  noms  de  S.  Svagre  &de  S.  Patrice  à Lion  , fe  lifent  iMpr.p.ij. 
dans  les  martyrologes  de  S. Jerome  & dans  quelques  autres  le  n 
d’avril , mais  d’une  manière  qui  porte  quelquefois  à dire  qu’ils 
font  Martyrs , & quelquefois  qu’ils  ne  le  font  pas.  Bollandus 
femble pencher  à croire  qu'ils  ont  aflez  fouflert  durant  la  per- 
fecution , pour  eflre  honorez  comme  Martyrs , & qu’ils  font 
neanmoins  morts  dans  la  paix.  'Florentinius  juge  qu'il  vaut  F!w.p*it.*. 
mieux  ne  les  point  regarder  comme  Martyrs  ; [ & c’eft  le  plus 
probable,  ] s’ils  ont  efte  ajoutez  aux  martyrologes  originaux , 
comme  il  croit  qu’il  le  faut  dire,[  Il  faut  qu’ils  ne  foient  pas  au- 
jourd’hui connus  à Lion  , puifque  Théophile  Rainaud  n’en  dit 
rieh . ] 

'Ufuard&  Adon , après  les  martyrologes  de  Saint  Jerome , p.77j.<|TA.R. 
marquent  à Lion  le  23d’aouft  S.  Minerve,  martyrizé  avec  74, 
•tfo.  S.  EleazaR  , & huit  "autres  félon  Ufuard,ou  huit  * fils  foit-de 
♦//'».  tous  les  deux,  foit  d’Eleazar, comme  on  le  juge  plus  probable. 

Adon  nous  apprend  que  leurs  corps  efloient  dans  une  grote 

près  de  la  ville  à l’Ocddent,  'c’efl  à dire  dans  la  cave  de  l’eglife  Th.R,p.4ç, 

de  S.  Irenée  .Cefl  tout  ce  qu’on  fçait  de  ces  Saints , quoy  qu’en 

difent  les  nouveaux  Efpagnols  . 'Divers  martyrologes  mettent  Fior.p  767.769I 

le  i2d’aouft  à AutunS.Minerveou  Medard,&  S.£milien  avec 

fept  fils.bOn  croit  que  ce  font  les  mefmes,&  qu’il  fout  fuivre  ce  i Fiôr.p.77o. 

qu’on  lit  au  23.  m- 

'Mais  Ufuard  donne  fans  difficulté  à Aurun  S.  Procole  p,9ji.i|Uar,i. 
Martyr  honoré  le  4 de  novembre  , en  quoy  il  eft  fuivi  par  le  nov•c• 

1.  7*  ctfido  Bnnâctnfi , Je  ne  fçay  s’il  veut  «lire  Bagnols  en  Gevaudan. 

Hijl.  Ecd.  Tom.  V.  Z z z 


Digitized  by  Google 


Gal.cbr.r.i  p. 
30.1,3. 


Sauf.p.SiS. 


Bar7.fept.ej 

BolLmarSjt.x, 

r-3id- 
* MS.p.6l9, 
b P.deN.18. 
c 47. p.  158.3. 


Vine.B.1. 13.C. 

i>r.ji5. 


Saufon. 


Bar.13.fep  e. 


Bail  i7.feb.p. 
674.C. 


Sauf.fup.p.Tj49. 


Ü4 6 SAINT  CASSIEN. 

martyrologe  Romain  , & par  quelques  autres.  Baroniusle  cite 
Audi  d'Adon  , qui  n’en  parle  point . Mais  lès  additions  ont  un 
Saint  Procule  Evefque , qui  le  lit  de  mefme  dans  les  additions 
du  martyrologe  de  Saint  Jerome  , & dans  quelques  autres  . 

'M.”  de  Sainte-Marthe  ne  marquent  point  de  Procule  Evefque 
d’Autunjufqu’à  celui  qu’ils  mettent  entre  l’an  517  & l’an  533; 

& ils  dilènt  que  c’eft  celui  qu’on  honore  le  4 de  novembre^ mais 
ils  ne  luy  attribuent  point  la  couronne  du  martyre,  dont  les 
occalionseftoient  a fiez  rares  en  ce  temps  là.  JM'  du  Saulfày  en 
met  un  Evefque  & Martyr  aulïitoll  après  S.  Andochc,  [&  ainû 
à la  fin  du  II.  liecle . Ou  ne  voit  point  neanmoins  où  il  l’a 
trouvé . J 

ARTICLE  VI. 

Suite  det  Martyr;  des  Gaules: De  Sainte  Reine.de  Saint  Ferruce 
de  Mayence . 

[T  A vénération  que  l’on  rend  aujourd’hui  à ’S  te  Reine  eft  ». 

I > autorilée  per  Ufuard,qui  la  met  dans  le  diocefe  d’Autun 
avec  la  qualité  de  Vierge  le  7.  de  fêptembre,  & qui  décrit  aflèz 
aulonglbn  martyre.  j'Il  eft  fuivi  par  le  marty  rologe  Romain  & 
par  quelques  autres . * Nous  avons  les  a êtes  dans  Mombririus  , 

[ dans  Vincent  de  Beauvais,  f & dans  Pierre  des  NoelsfMais 
tout  ce  que  nous  en  pouvons  dire , c’eft  que  c’eft  une  très  mé- 
chante hilîoire, quoiqu'elle puiftè  avoir  efté  fuivie  par  Ufârd  J 
'Vincent  de  Beauvais  met  cette  Sainte  fous  Dioclétien  . [ Les 
autres  lé  contentent  de  dire  avec  Ufuard,quece  fut  fous  un  juge 
nommé  Olybre.Ce  qui  rend  aujourd’hui  S.“  Reine  plus  célébré^ 
c eft  la  fontaine  & la  chapelle  de  fou  nom  qu’on  vifite  de  tous 
collez  Jaune  lieue  de  Flavigni  dansl’Archipcflré  de  Thoulon  , 
au  pied  de  k montagne  d’Alize,  entre  les  rivières  d’Ozerain,de 
Loze , & de  Brcnnc . 

'Nous  avons  un  S.  Paterne  Evelque  & Martyr  le  23  de 
fêptembre  , marqué  pr  Ufuardf&  pr  d’auti«5."Mais  nous  ne  Note  * 
voyons  ps  bien  li  c’eft  à Coufance  en  Normandie  ,ou  à Confian- 
ce en  Allemagne  fur  le  lac  du  mefme  nom. 

'Nous  n’avons  rien  des  aérions  de  S.te  Honorine  , dont 
l’EgJüêfde  Paris , & celle  J de  Quimper,  font  la  fêfte  le  17  de 

1.  Un  martyrologe  manuferit  met  fur  le  7 de  feptembre  , Edu*  civittn  nstple  SmhSâ  Me- 
tufu  Regiru  i *cc  que  M.  du  Sauftiy  dans  fa  table  des  villes,  entend  de  S.**  Reine. 
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février . Car  ce  que  quelques  uns  en  difent , n’a  rien  de  fondé  . c.d. 

[Nous  favons  feulement  que  ] 'Iba  cotpseftoitàGcrarville près  t.r. 
de  l’embouchure  de  la  Seine.d’où  il  fut  tiré  vers  l’an  900, durant 
que  les  Ncrmans  ravageaient  la  France , & apporté  à Confiant 
village  du  diocefe  de  Parisïur  la  jonéHon  de  l’Oifeavec  la  Seine.  P.677.C. 

'Il  y fut  mis  dans  l’cglifcde  la  S.“  Vierge,  & y eft  demeuré: [de  r-M  '- 
lôrte  que  le  lieu  en  a pris  le  nom  de  Gonflant  S.te  Honorine  . ] 

Nous  avons  une  petite  hiftoire  de  cette  tranflation'écrite  dans  p 67s.b  C 
le  VII.  fiecle  , peuteftre  pr  un  moine  de  l'abbaye  du  Bec,  qui 
demeurât  à Confiant.  'Car  Ive  Comte  de  Beaumont  [feigneur  clçpa.a. 
du  lieu,]  l’a  voit  donné  l'an  1 08  4.à  l’abbaye  du  Bec,celebre  alors 
en  pieté  fous  la  cooduke  de  S.Anfelmc , afin  quelle  y envoyait 
des  moines  pour  y foire  le  fervice  ; & elle  y en  envoya  eftèéiive-  . 
ment . 'Cectc  relaricmiïure  que  Dieu  foifât  beaucoup  de  mira-  p*9«- 
des  pr  l'invocation  de  la  Sainte , furtout  pour  la  délivrance  des  . 
prifooniers  ; & elle  en  raporte  quelques  uns , comme  la  délivran- 
ce d'Enguerran  dcBove.  'Elle  qualifie  la  Sainte  vierge  & mar-  al«;«.r. 
tyre,  'ce que  quelques  martyrologes  ont  fuivi.La  plufport  ne  luy  b. 
donnent  que  le  ritrç  de  vierge.  On  ne  la  trouve  que  dans  les 
nouveaux.  .-r  f . 

'On  garde  àS.Lucien  de  Beauvais  le  corps  d’un  S.  DoNOALD  Hjsi.p.n. 
ou  Dinevaut,  [ dont  on  n’a  rien  par  écrit.  Mais  on  tient  ] qu’il  a 
cftémartytizéà  Millien  Beauvaifis[à  l’age  de  17  ans, durant  les 
perfecutions  de»  pyens . On  en  fait  la  mémoire  le  1 1 d’aouft  . 

'Un  exemplaire  des  martyrologes  de  S.  Jerome,  marque  le  Boii.i.m«y,p. 
premier  de  may  à Amiens  S"  Ache  , & S.Acheotl  ou  Acheu , 44  b' 
Martyrs . 'On  ne  fçait  rien  dutout  de  leur  hiftoire . ■ On  trouve,  f. 
queSSalve  Evefque  d’Amiens , qui  vivoit  au  commencement  4 a 
du  VII.  fiecle,  'mit  leurs  corps  dans  une  eglife  de  S.Firmin  «Min.p7<>5.  . 
Martyr,  qu’ilavât  baftie  dans  la  ville.  b Neamrtânsdans  les 
ficelés  pofterieurs , ilseftoient  dans  une  [ autre]  eglife  auprès  de 
la  ville , qui  ayant  eftéconfocrèe  fous  le  nom  de  la  S.,e  Vierge , 
prit  enfidte  celui  de  S.  Acheuil,  qu’elle  gardeencorc.  'Roricon  fnp.p.sntl  ■ 
Evdque  d’Amiens  y mit  des  Chanoines  réguliers  en  l'an  «085,  ^Jl  chr-M  p‘ 
& Thierri  l’un  de  les  fucceflèurs  en  fit  une  abbaye  l’an  1 i45.cCe  i Hi*i.p  3. 
Saint  eft  ptron  d’Ecouan[au  diocefe  de  Paris,]  oit  on  le  nomme 
S.Axeuil . 


'L’Eglifc  de  Mets  honore  comme  Saints  plufieurs  de  fes  an-  80i1.11.fck4>. 
œns  Evelques , dont  les  aérions  nous  font  inconnues  : de  forte  •]6'd' 
que  tout  ce  qu’on  en  put  dire.avec  Paul  Diacre,  c’eft  qu’ils  ont 
travaillée  y foire  croiftre  l’Eglife  de  Dieu , quoique  nous  ne 
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fâchions  rien  de  cequ'ilsont  fait  pour  cela  . Bollandui  applique 
particulièrement  ces  paroles  à S.  Feux,  'qu’on  conte  pour  le 
troifîeme  Evefque , & qui  eft  marqué  dans  divers  nouveaux 
martyrologes  au  ai  de  février  . 'Car  pour  ce  que  M.’du  Sauflày, 

& quelques  autres  modernes  en  difent  de  plus , Bollandus  le 
rejette  comme  des  choies  incertaines  & fans  fondement. . 'On 
dit  que  fon  corps  a cité  transféré  en  Saxe  par  S.  Henri  Em- 
pereur . 

'Nous  navonsrien  de  plus  afliiré pour  S.  Pat  i e n t qu’onr 
luy  donne  pour  fuccefléur , & qu’on  veut  avoir  efté  envoyé  à 
Mets  par  S.  Jean  l’Evangelifte . 'Cela  eft  fondé  fur  une  vie  du 
Saint,  donrBoHandus  ne  nous  donne  que  le  commencement 
[déjà  tout  plein  de  narrations  fâbuleufes  ou  apocryphes  ; } '&  fa 
fuite  parle  du  Pape  Leon  IX:  de  forte  qu’ette  ne  peut  avoir  efté 
écrite  avant  la  fin  du  XI  fiecle  'Sa  féfle  eft  marquée  au  8 de  jan- 
vier par  Raban,  par  Notker,  & par  les  martyrologes  du  dernier 
fiecle . 

[Nous  pouvons  joindre  encore  ici  ] "S.  S f M EON  qu’on  fait 
féttieme  Evefque  de  Mets,  puifqu’on  prétend  qu’il  a vécu  fur  la 
fin  du  deuxieme  fiecle,  'quoique  d’autres  ne  le  mettent  que  vers 
la  fin  du  IV.'On  ne  fçait  rien  non  plus,  ''de  fes  aérions.Sa  fefte  eft  &c. 
marquée  le  16  de  février  dans  divers  nouveaux  martyrologes-. 
'Angilram  Evefque  de  Mets  mort  en  79a,  à qui  Charlemagne 
avoit  donné  le  fbin  de  l’abbaye  de  Senone  au  diocefë  de  Toul  , 

[ & dans  le  Comté  de  Salm  , ] y envoya  le  corps  de  ce  Saint.  Les 
moines,  qui  ne  vouloient  poinc  le  reconnoiftre,  n’ayant  pas 
befoin , difoient-ik  , d’autres  protecteurs  que  de  l’Empereur  & 
du  Pape , ne  voulurent  point  recevoir  les  reliques  qu’il  leur 
envoyât . On  les  mit  dans  une  chapelle  voifine  , 'oh  elles  firent 
beaucoup  de  miracles  •.  de  forte  quen fin  les  moines  les  apportè- 
rent folennellement  en- leur  eglifé,  oh  l’on  fait  mémoire  de  cette 
tranflation  le  25  d'oétobre  . 

'Surius  nous  a donné  un  1er  mon  fur  S.  FeRRUCE  compofé  par 
Meginhart , b qu’on  croit  avoir  efté  un  moine  de  Fuld , & avoir 
écrit  ce  dilcours  vers[  850  ou]  870.  [On  voit  qu'il  eftoit  habile-, 
mais  il  eft  bien  nouveau  pour  foire  une  grande  autorité: } 'de  il' 
avouequ’on  ne  trouvoit  ni  le  temps  ni  l’hiftoire  des  fouftrances. 
du  Saint  dont  il  parie . 'On  ne  la  voit  pas  mefme  fi  on  lesavoit 
jamais  écrites.  Cependant  le  peu  qu’il  nous  en  dit . ix’eft  poinc 
à meprifér , ] 'puifque  c’eft  ce  qu’on  apprenoit  de  fon  epitaphe. 

Le  foit  eft  mefme  confiderable,  & allez  üngulier , & ilféroit  à 
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fouhaiter  que  nous  en  fceuffions  davantage  le  detail . ] 

'Cette  épitaphe  portoit  donc  que  S.  Ferruce  demeurait  à 
Mayence  dans  la  profeffion  des  armes , mais  qu’il  quitta  cette 
profeffion , & confacra  mefme  fes  armes  aux  feints  autels , dit 
Meginhart , pour  firivre  les  mouvemens  de  l’amour  de  Dieu,& 
ne  vivre  plus  qu’à  J.C.  Celui  qui  commandoit  dans’Mayence  , 
irrité  de  cette  aélion,  l’envoya  prifonnier  en  un  chafteau  audelà 
du  Rhein , 'qu’on  prétend  élire  celui  qu’on  nomme  aujourd’hui 
Caflef  ; * le  fit  enfermer  chargé  de  chainesdansce  chafteau,  luy 
fit  fouffrir  la  faim  & la  foifôc  luy  fit  tant  d’autres  mauvais  trai- 
femens,  qu’il  en  mourut  au  bout  de  fept  mois.  On  ne  fçait  pas-fi 
cet  officier  eftoit  payen  ou  Chrétien  : [ Et  nous  voudrions  k 
lavoir  : Car  ce  ferait  une  chofe  bien  mémorable,  de  voir  que  fous 
de  commandans  Chrétiens  , S.  Martin  n’ait  pas  eflé  feul  à pré- 
férer la  mort  aux  dangers  qui  fe  rencontrent  pour  le  falut  dans 
les  emplois  militaires  , qu’on  ait  eflé  allez  dur  pour  pouffer  un 
homme  julque  là , ( & cela  n’efl  point  incroyable  de  la  fe vérité 
de  Valentinien  I.  qui  a fait  d’autres  Martyrs ,}  & que  Dieu  ait 
voulu  canonizer  cette  feinte  opiniâtreté  de  (ôn  ferviteur . ] 'Car 
il  eft  vifible  que  S.  Ferruce'eftoit  honoré  publiquement  comme 
nn  Martyr  au  IX.  fiecle . 'Baroaius  l’a  mis  le  iS  doétobre  dans 
le  martyrologe  Romain,  fur  l’autorité  [ des  additions  ] d’Adon: 
'Et  Meginhart  afTure  que  Dieu  autorifbit  fe  feinteté  par  un  grand 
nombre  de  mirades. 

• 'Il  dit  que  le  corps  du  Saint  fut  enterré  au  chafteau  où  il  eftoit 
mort , par  le  Preftre  Eugene  affifté  de  Berenger , [ nom  qui  ne  fe 
trouve  point , comme  je  croy  , dans  lliiftoiredu  temps  des  Ro- 
mains. J ‘Il  eft  nommé  Bargerdansdesversdu  IX.fiede.bCefut 
Eugene  qui  marque  en  peu  de  mots  fur  fen  tombeau  l’hiftoire 
de  lbn  martyre.  c Les  reliques  du  Saint  furent  honorées  en  cet 
endroit  par  le  concours  des  peuples  , jufqu ’à  ce  que  Lulle  ayant 
eftéfeit  Evefque  de  Mayence  après  S.Bonifàce , 'fonda  le  monaf- 
tere  de  Bleidenftat  ou  "de  la  Joie,à  une  petite  lieue  de  Mayence, 
& y rranfporta  le  corps  du  Saint . Riculfe  fon  fucceffeur  , qui 
dediaTegüfe  de  Bleidenftat  le  6 juin  8 1 i,'&  après  luy  Haiftulfe 
& Raban  continuèrent  à honorer  le  tombeau  du  Saint . 'Ce 
Riculfe  eftant  encore  Diacre,  avoit  compoft  une  nouvelle  épi- 
taphe de  SJFerucc , qui  contient  auffi  un  abrégé  de  fen  hiftoire . 
'Raban  fait  Evefque  en  130847,  & mort  neuf  ans  après , renoit 
apparemment  encore  ce  fiege  lorfque  Meginhart  fit  l’eloge  de. 
S.  Ferruce  dont  nous  avons  parlé , 'fur  les  inftanres  follicitations 
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fer  p. 673.  d'Adelger  Abbé  de  BIcidenftat.'Ce  monaftere  paroift  au®  avoir 

r 6c6.  porté  le  nom  de  S.  Ferruce . ’C’eft  aujourd’hui  un  Chapitre  , 
qui  conferve  la  proféflion  de  la  iby  Catholique  au  milieu  des 
hérétiques. 

# +»  <i+  ♦$> 

ARTICLE  VIL 


Dr  5.  Hemetre  & S.  Quclidoine,  & des  autre!  Martynd'Efpagne. 

'T\  Ans  l’Efpagne  nous  rencontrons  d’abord  SAINTE 
I 3 Calamande,  dont  on  fait  folennellement  la  fefte 
le  5 de  février  à Cala  fié  au  diocefé  de  Vie  dans  la  Catalogne , 
pareequ’on  y garde  fes  reliques . On  l’y  honore  fous  le  titre  de 
vierge  & de  martyre:  mais  on  ne  fçait  quoy  que  ce  fbit  de  fon 
hiftoire:  '&  quelques  uns  doutent  û ce  n’eft  point  une  des  com- 
pagnes de  S.,€  Urifule. 

'L’on  honore  le  1 5 de  mars  à Monjuic  près  de  Barcelone , S." 
Matrone  , dans  une  eglife  de  fon  nom  , qui  fêrt  aujourd’hui 
aux  Capucins.  On  l’y  honore  comme  une  vierge  & une  martyre: 
'Et  ceux  qui  ont  vifité  fes  reliques  depuis  peu  d’années  , aflurent 
qu’il  faut  quelle  foit  morte  dans  un  âge  fort  peu  avancé  . 'On 
allure  quelle  fait  divers  miracles . 'La  tradition  du  lieu  eft  que 
fon  corps  y a efté  apporté  d’un  autre  pays.'C’eft  tout  ce  qu’on  en 

Eut  dire  d’affuré  félon  Bollandus  .'Il  en  raporte  neanmoins  une 
ftoire , mais  toute  nouvelle,  félon  laquelle  elle  a foufiért  auprès 
de  Rome. 

'Prudence  [qni  efloit  dEfpagne,]  confâcre  la  première  de  fëst 
hymnes  fur  les  Martyrs  à l’honneur  de  SH  EMETERE  ou 
Emithere,  & S.  Queudoine  . 'S.  Grégoire  de  Tours  en  parle  ; 
*&  Bollandus  nous  en  donne  des  atfles  fort  conformes  à Pru- 
dence, ou  plutofl  un  difcoursbfait  par  un  Evefque  de  Calahorra  ,■ 


[qni  pouvoiteftredu  V.  ou  VI.  fiecle,  autant  qu’on  le  peut  juger 
par  fon  flyle.  J&  il  marque  en  eflèt  les  ravages  aue  les  barbares 
avoient  faits  ou  faifoient  encore  en  Efpagne  , [ depuis  l'an  409 


qu’ils  y entrèrent . ] 'Bollandus  créât  au  moins  qu’il  eft  très  an- 
cien, '&  fait  avant  l’an  7 14,  auquel  les  Maures  commencèrent  à 
. s’en  rendre  maiftres.  'Il  eft  cité  par  S.  Euloge  [au  IX.  fiecle.  On 
tire  neanmoins  peu  d’éclairciflément  de  toutes  ces  pièces  pour 
, l’hiftoire  des  deux  Martyrs.  jEt  en  effet  Prudence  dit  que  le  juge 
qui  lescondanna,  fit  ofter[du  greffé]  les  aâes  de  leur  martyre  , 
depeur  qu’ils  nepaffâffcnt  à la  pofterité.  Ces  Saints  eftoient 
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d’ailleurs  fort  anciens . 'Selon  ce  qu'en  dit  l’Evefquc  de  Cala-  Boii.3  nurl). , 
horra,  c'eftoit  en  un  temps  où  il  n’y  a voit  point  d’autres  Martyrs 
[ dans  l’Efpagne . ] . . 

'Ils  eftoient  freres  , & ne  s’eftoient  jamais  feparez  l’un  d’avec  p ijo.  f s. 

V.fon  titre,  l’autre  . 'Quelques  uns  les  font  fils  "de  Saint  Marcel  Centenier  p.  119. {6.7. 
martyrizé  à Tanger  vers  l’an  198,  & leur  donnent  dix  autres 
..  freres  auffi  Martyrs  : mais  il  n’y  a aucune  preuve  de  tout  cela  : 

[ & félon  ce  que  nous  avons  dit  , S.  Hemetcre  & S.  Quelidoine 
font  plus  anciens  que  Dioclétien.  ] 'Ils  portoient  les  armes,  * & on  p.lJo  5,. 
tient , difent  les  adtes  [ & Ufuard , ] qu’ils  eftoient  de  la  légion  qui  • p 
campoità  Leon,  & qui  a donné  le  nom  à cette  villa  'La  pcrfécu- 
tien  eftant  venue  , ils  eurent  de  la  joie  de  pouvoir  confàcrer  au 
moins  la  fin  de  leur  vie  à la  milice  du  ciel  ; & ils  déclarèrent  qu’ils 
eftoient  prefts  de  tout  perdre  plutoft  que  leur  fby . 'Sur  cela  on  « <s. 
les  mit  dans  les  fers , on  leur  fit  fouftrir  mille  peines  ; '&  ils  eurent  » 1 

Notes,  enfin  la  tefte  tranchée  à "Calahona  ville /ur  l’Ebre b dans  l’an  » 10. 

cien  pays  des  Gafcons , & aujourd’hui  dans  la  vieille  Caftille  . 1 1 * '• 

'On  tenoit  qu’immediatement  avant  la  confommation  de  leur  p.i3o.  j 7. 
martyre , l’anneau  de  l’un , & le  mouchoir  de  l’autre,  avoient 
cfté  enlevez  dans  l’air  à perte  de  vue  en  prdènee  de  tout  le  peu- 
ple , à qui  Dieu  voulut  faire  voir  que  les  âmes  des  Saints  alloient 
eftre  élevées  dans  le  ciel. 

'Leurs  corps  furent  enterrez  au  mefme  lieu  , où  par  leurs  1 ,.*.,7. 
prières  il  fé  faifoit  une  infinité  de  miracles  , 'particulièrement  à j 9. 
l'égard  des  pofledez;  'de  forte  que  non  feulement  ceux  du  lieu , ( t. 
mais  encore  les  étrangers  , y venoient  de  toutes  parts  pour  obte- 
nir de  Dieu  les  grâces  dont  ils  avoient  befoin . 'Saint  Grégoire  de  Gr.T.gl.M.c. 
Tours  parle  des  miracles  qu’ils  fàifoient  à Calahorra  . ‘ On  pre-  ^j*09; 
tend  que  le  lieu  de  leur  mort  & de  leur  première  ièpulture  fut 
auprès  d’un  torrent  nommé  Arnedo , 'qu’ils  furent  enfuite  tranf- 1 *. 
portezenune  abbaye  du  dioceféde  Pampelunc  nommée  Légers, 
d’où  ils  ont  efté  reportez  à Calahorra  . 'Ils  y eftoient  du  temps  f j, 
de  Prudence , de  S.  Grégoire  de  Tours , & de  l’Evefque  qui  en 
a écrit  l’hiftoire  , 'quoique  les  malheurs  del’Efpagne  empef-  p.»ji.b. 
chaffcnt  alors  d’en  faire  la  fèfte  avec  beaucoup  de  folennité . On  p.ijjj  j. 
allure  auffi  qu’ils  y eftoient  en  1045,  lorfque  Gardas  VI.  Roy 
de  Navarre  reprit  la  ville  fur  les  Maures  le  propre  jour  de  leur 
fefte , & , commeon croit , par  leur  interceffion.  'Us  y font  encore  I •-«. 
aujourd’hui  regardez  comme  les  patrons  de^la  ville  & de  tout  le 
diocefe;  & tout  le  pays  vient  vifiter  leurs  corps  que  l’on  montre 
dans  l’eglifé  cathédrale  , 'quoiqu’un  hiftorien  Efpagnol  écrive  I j «. 
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qu’ils  /ont  à Cardone  en  Catalogne  dans  le  dioccfe  de  Girone  , 
depuis  l’an  1 599,  '&  il  raporte  divers  miracles  qu’il  dit  s’y  dire 
faits . 'On  aflure  neanmoins  que  leurs  chefs  font  dans  l’eglife 
collegiale  de  la  ville  de  S.  André  au  diocefede  Burgos , [ fur  les 
codes  de  la  Bifcaie  ; ] '&  Bollandus  n’y  répugné  pas . 

'La  fdle  de  ces  Saints  efl  marquée  le  3 de  mars  dans  les  mar- 
tyrologes de  S.  Jerome , dans  1 ceux  du  IX.  fiecle,  & dans  beau-  1. 
coup  d’autres . 'On  écrit  qu'elle  lé  célébré  dans  toute  l’Efpagne  , 

& avec  une  folennité  toute  particulière  à Calahorra  . 'Elle  fe 
fait  auffi  fort  folenneliement  le  premier  de  mars  dans  l’abbaye 
de  Légers , où  l’cn  en  garde  encore  quelques  reliques . 'Prudence 
met  la  fdle  de  S.  Quelidoine  entre  fes  grands  jours , avec  celles 
de  S.  Cyprien  & de  S " Eulalie. 

'Nous  avons  des  aétesde  trois  Martyrs  de  Cordoue,  "Fauste,  oh  Fiuftrn. 
Janvier  , & Martial  , que  Baronius  trouve  allez  fidèles  ; '& 
le  P.  Ruinart  les  a jugé  dignes  d’avoir  place  dans  fon  recueil . 

'En  effet  ils  paroifTent  écrits  dans  le  temps  des  perfecutions , [ & 
ainfi  avant  Conftantin  . "Il  y a quelques  endroits  qui  peuvent  Note  5. 
faire  de  la  peine;  mais  non  pas,  comme  je  croy,  en  ruiner  l’auto- 
rité . On. n’y  voit  point  quand  ces  Saints  ont  fouffèrt,  ] 'finon  que 
les  Empereurs  avoient  commandé  d’adorer  les  dieux . 'Il  paroift 
que  ces  trois  Saints  vivoient  enfemblc , que  Martial  efloit  plu6 
jeune  que  les  autres , & que  Faufle  avoit  fôuhaité  d’eflre  uni 
avec  les  deux  autres , qui  le  confidcroicnt  comme  leur  pere . 

'Le  perfëcuteur  nommé  Eugene  eilant  donc  venu  à Cordoue, 
pour  y obliger  les  Chrétiens  à fâcrifier , les  trois  Saints  fe  vinrent 
prefenter  à luy  , & luy  reprochèrent  la  cruauté  dont  il  ufoit 
envers  les  ferviteurs  de  Dieu  . Eugene  les  traita  de  malheu- 
reux , leur  demanda  ce  qu’ils  vouloient  faire  , & pourquoi  ils 
s’uniflôient  dans  une  refelution  fi  defefperée  : Surquoi  Faufle 
luy  dit  que  le  defefpoir  n’efloit  propre  qu’à  ceux  qui  s’effor- 
çoient  inutilement  d’obliger  les  Chrétiens  à renoncer  à leur 
Dieu  . Eugene  irrité  le  .fit  mettre  fur  le  chevalet , & Janvier 
.enfuite  . ] Il  prétendit  perfuader  à Martial  de  ne  pas  fûivre  , 
comme  il  difoit  ,1a  folie  des  autres.  'Mais  ce  Saint  l’ayant  mena- 
cé luy  mefme  de  la  colere  de  Dieu  , il  le  fit  mettre  auffi  fur  le 
chevalet  : & le  Saint  en  rendit  grâces  à la  gloire  immortelle  de 
JC. 

'On  leur  fit  donc  fouffrir  les  tourmens  ; & comme  ils  ne  fe 
tendoient  point,  Eugene  fit  couper  à Faufle  le  nez  , les  oreilles, 

I.  Ufuard  , Atlon  , Notker , Vaodelbcrc. 
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lesfourcils , * la  lèvre  d'en  bas,  & arracher  les  dents  d’en  haut  ; 
cequi  rie  fit  qu augmenter  fâ  joie  . Eugène  prétendit  neanmoins 
intimider  Janvier  , .en  luy  fkilânt  craindre  les  mefmes  fupplices 

Îue  Faufte  dvoit  mériter  , difoit-il , par  fon  obftination  impie . 
anvier  luy  répondit. 'Que je  puiflèeftre  impie  & oblhné  comme 
Favrile^&.  qnejamais  rien  ne  rompela  charité  qui  m’unit  à Iuy: 

Surquct  il  fut  traité  comme  Faüfte.Eugene  voulut  encore  tenter 
Martial.maixinunlément:  Ma  confolation , luy  dit  le  Saint,  eft 
J.Çrqiieiricsfreres.oonfcflènt  avec  tant  de  joie . Eugene  ordon- 
na enfin  1 qu’ils  /croient  tous  trois  brûlez.  Ils  furent  donc  menez 
au  lieu  de  l’execution,  où  après  avoir  exhorté  les  Fideles  à bénir 
fanscefiê  Dieu, à l’image  duquel  nous  femmes  fai ts,&  à n’adorer 
que  luy  foui, fans  craindre  ni  Ici  hommes  ni  les  démons  qui  n’ont 
receu  leur  puifiance  que  pour  un  peu  de  temps p ils  rendirent 
avec  joie  leurefprit  à Dieu  au  milieu  des  flammes. 'On croit  que  p.5i7.n  bJjj7., 
ces  Saints  font  les  trois  couronnes  que  la  ville  de  Cordoue  doit 
offrir  à Dieu  au  dernier  jour , comme  le  dit  Prudence  lorfqu’il 
fait  l’enumeratiorr  des  plus  illuftres  Martyrs  d’Efpagne.  'Ufuard,  Fior.p.»i5. 
[Vandelbert,  ] le  martyrologe  Romain  , & d’autres,  marquent  : i.w  K 
leur  fefie  le  13  d’odtobre  Ils  font  melme  dans  ceux  de  S Jerome, 

Îuoiqu’avec  quelque  confufion , auffi-bien  que  dans  Notker  & 

Laban.  Adod  les  met  le  28  defeptembre,  'auquel  Vandelbert  les  Aa.M.p.;»«. 
met  encore . Les  hiftoriens  d’Efpagoe  en  parlent  fouvent . * Ils  ^ ( 
les  font  fils  de  S. Marcel  Centenier  martyrizé  à Tanger  [ vers 
l’an  i98.-Aiofi  il  les  faudrait  mettre  fous  Dioclétien . J Mais  on  .c-  7 

n’a  aucune  preuve  de  ce  fait  :[  & mefme  leurs  aclcs’ne  donnent 
pas  lieu  de  croire  qu’ils  fuflènt  freres . ] 'On  dit  que  leursreli-  p.597,1 
ques  ont  efté  trouvées  à Cordoue  l’an  1 584  , & levéesde  terre 
fdkmnellernent . , < 

j . On-dit  la  mefniechofc  des  autres  Martyrs  de  Cordoue, ‘‘entre  f *. 
lefquels  il  faut  mettre  S.Zoelle  nommé  par  Prudencc.dntrc  les  ‘ ^ d<  M- 
plus  illulfres  Martyrs . c Les  martyrologes  de  SJerome  qui  le  f Fior!p.«I7, 
nomment  Zoïle , Ufuard  & divers  autres  marquent  fâ  fefte  le  6lS- 
de  juin, & luy  donnent  environ  19  compagnons.  [ Vandelbert 
le  fait  Evcfque  ; mais  il  èft  feul . ] 'Suri us  en  donne  une  petite  Sum7  jun.p, 
bjftofre  tirée ''d’un  auteur  mqdernc , où  il  n’y  a prefque  rien  fur  35°. 
fon  martyre  . Elle  s’étend  davantage  fur  la  révélation  de  fon 
corps  faite  à l’Evefque  Agapet.du  temps  du  Roy  Sifebut,]  c’eft 
à dire,  vers  l’an  615.  11  y a quelques  drconflances  qui  auraient 
i 1 , t ' - v.-.î \ " b..  ’ ' 1 ti.  > -•  1 J 

T.  Quelques  exemplaires  & Ufuard  omettent  la  levre.  • > 

%.  legitimo  but  comburi , par  où  le  P.  Ruinart  femblè  vouloir  entendre  edre  brûlé  à petit  Aft.Mp.jjf. 
feu,  'Mais  il  lemblc  que  les  Saints  ne  Paient  pas  eflé  ai  n fit 
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befoin  d'eftre  mieux  autorises  ou  mieux  expliquées.  Cela  vient 
neanmoins  d’une  ancienne  hiftoire  ] 'vuë&  fuiviepar  Ufuard , 
qui  donne  à l’Evefque  le  nom  d’Agape . 'S.  Euloge  de  Cotdouè 
parle  d’un  fâint  Diacre  nommé  Paul,  qui  a voit  efté  élevé  dan* 
la  bafilique  honorée  par  la  prefcnce  du  corps  du  bienheureux 
Martyr  Zoïle,  '&  qui  y fut  enterré  après  fôn  martyre  avec  un 
autre  Martyr . 'On  croit  que  S. Euloge  me/me  fut  nourri  dans  le 
Cletgéde  la  mefme  Eglife.  Baronius  dit  qu’on  tient  que  SZœlle 
a lôuôêrt  dans  la  perfecutior  de  Dioclétien  , mais  il  ne  dit  pas 
qu’on  en  ait  de  preuves . 

ARTICLE  VIII. 

De  S Agile  e , & det  autre 1 Martyr  1 d Afrique  . 

[T)  Oor  palier  d’Efpagnc  en  Afrique,  le  nom  de  Saint 
.1  Agilee  a efté  fort  célébré  à Carthage,  quoique  fcm 
hiftoire  nous  fbit  entièrement  inconnue . ] 'Poffide  marque  un 
fermoo  fait  par  Saint  Auguftin  à la  feftedece  Saint . 'Elle  eft 
marquée  au  25  de  janvier  dans  le  calendrier  d’Afrique , qui  le 
qualifie  Martyr  , '&  dans  des  exemplaires  du  martyrologe  de 
S.Jerome . [ C’eft  fans  doute  ] 'ce  S.Galée  ou  Geliée  Martyr  à 
Carthage,  qui  eft  marqué  le  24  dans  quelques  autres . 'Baronius 
l’amis  le  15  oélobredans  le  martyrologe  R orna in.fâns  en  donner 
aucune  rai  fan  . Gontamond  Roy  des  vandales,  rendit  le  cime- 
tière de  SAgilée  à S.Eugene  de  Carthage  , [ & fans  douce  avec 
fbneglifê,  J qui  paroi ft  depuis  avoir  fer vi  de  cathédrale  aux 
Catholiques  durant  que  les  Ariens  tenoient  les  autres . * Boni  fa- 
ce de  Carthage  y tint  fon  Concile  en  5i5.bDominique  l’un  defès 
fucceftcurs  envoya  à Saint  Grégoire  le  grand  la  benediéfion  du 
fâint  Martyr  Agilée , [ c’eft  à dire  apparemment  des  linges  mis 
firrfês  reliques , ou  quelque  chofê  de  femblable.  J 

'S.  Auguftin  a fait  aufti  un  fêrmon  à la  fbfte  de  S.  Catoltn 
'Martyr , marquée  le  1 5 de  juillet  dans  le  calendrier  de  PEglifè 
d’Afrique  . 'Et  les  martyrologes  de  S Jerome  marquent  ce  jour 
là  à Carthage,  S.CatuTm Diacre,  avec  plufieurs  autres  Mar- 
tyrs , qui  repofbient  dans  la  bafilique  de  Faufte  célébré  à Car- 
thage . Ces  autres  Martyrs  font,  à ce  qu’oncroir,  ceux  qui  font 
nommez  enfuite  , Janvier,  Florent,  PoIIutaine  , Julie  & Jufte.*- 
Cela  eft  confirmé  par  Ufuard,  Adon,  Notker,  & d’autres,  finon 
qu’il  omettent  S."  PoIIutaine . 
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>•  Quiria.  'Le  martyrologe  Romain  met  le  r 4 de  juillet  S.'Cyr  Evefque  Bar. n.jui.  t. 
de  Carthage,  dont  nous  ne  favons  rien, finorice que  dit  Poflide,  Poü.ind.c.1. 
que  S.Auguftin  a fait  un  fèrmon  le  jour  de  fâ  mort,  f Le  terme 
dtftfiii».  'dont  fè  fert  Poflide , porte  à croire  qu’il  n’eft  pas  Martyr  : & 
ainlî  tout  ce  qu’on  peut  dire  du  temps  où  il  a vécu,  c’eft  que  ç’a 
efté  avant  Genethle,  qui  gouvemoit  en  390.  ] 

'Lecalendrier  de  l’Eglifè  d’Afrique  marque  le  ir  de  janvier  Ami  p.4ot. 

S.  Salve  Martyr,  'qui  eft  reconnu  parles  martyrologes  de  S.  BoiLn.jan.p. 

».  Jerome,  par  Baie, par  ‘ ceux  du  IXIiecle,  & par  tous  les  autres  «^«iFior.p. 

Latins.  Vandelbert  & quelques  autres  le  mettent  expreflement  à 14,‘ 
Carthage  Bede,&  plufieurs  autres  enfuite,  difênt  que  c’eft  celui 
à la  fèfte  duquel  S.Auguftin  a fait  deux  fermons,  'comme  on  le  Pofdind.c.j ,. 
lit  dans  Poflide . 'S  Auguftin  parle  des  cruautez  exercées  par  les  Bon  p.6;4.fi 
Donaôttcs  contre  Salve  Evefque  de  Membrefè:  mais  c’eftoit  Analp.4io. 
un  heretique  Maximianifte . 

'Nous  avons  un  fragment  du  fèrmon  de  S. Auguftin  fur  la  fefte  Aug.fr.7  p. 
de  S.  Qu  A D R A T * Martyr , marqué  dans  l’index  de  Poflide . c 9 
kU fuanT,  Adon.Notker,  & plufieurs  autres  après  eux, difènt  que  s Fiorp.jjt. 
c’eft  Saint  Quadrat  Martyr  en  Afrique , qu'on  trouve  dans  les  J J* 
martyrologes  de  S.  Jerome  le  26  de  may . 'Le  P.  Mabillon  aime  AmU-r-p. 
mieux  l’entendre  de  S.  Quadrat  Martyr  marqué  dans  le  calen- 
drier  del’Eglifè  d’Afrique  fur  la  fin  d’aouft,  c’eft  à dire  le  21  de 
ce  mois , auquel  les  martyrologes  de  S.  Jerome  mettent  Saint  Ficr.p.7«;. 
Quadrat  Evefque , après  quelques  Martyrs  d’Alexandrie , mais  fii 
dont  il  paroift  eftre  fèparé . 

1 'Les  reliques  deS.Eftienne  apportéesfvers  l’an  420 , ] à Uzale  Evod  Ri.i.e.x. 
ville  de  l’Afrique  Proconfulaire , furent  miles  d’abord  dans 
l’eglifè  de  S.  Feux  & S.Gennade  , qui  eftoit  auprès  de  la 
ville  . Un  auteur  de  ce  temps  là  les  appelle  d’anciens  Martyrs. 

'Mais  c’eft  tout  ce  que  nous  en  trouvons . Baronius  lésa  mis  au  Soii.iS.miy, 

1 6 de  may  dans  le  martyrologe  Romain . W T'~ 

'Les  martyrologes  deS  Jerome,  Ufuard , Adon,  Vandelbert , Fiorj>.»J4. 

& plufieurs  autres , marquent  le  fîxicmede  novembre  S.Feux  no-- 

Martyr  à Tonize  ou  Thiniflè  ville  d’Afrique,  dans  la  Numidie,  *" 

& prés  d’Hippone , comme  on  le  voit  par  Ptolemée.  Ufuard  & 
d’autres  marquent  que  ce  Félix  eft  celui  'au  jour  duquel  Saint  AugpCn7.v. 
Auguftin  expliqua  le  pfeaume  ny , & dont  il  dit  qu'ayant  con-  t.ci 

feflé  J.C,  & efté  mis  en  prifon  pour  eftre  appliqué  quelque 
autre  jour  à la  queftion,  on  l'y  trouva  mort  le  lendemain , Dieu 
ayant  voulu  luy  donner  le  mente  du  martyre  fans  luy  en  Iaiflèr 

1.  Tl  fiord  , Adon  , Rabin  , Notker,  Vandelbert. 
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fouflHrhr  peine,  &le  couronner  mefme  avant  les  autres  . Car  il  y >» 
paroift  par S.Auguftin  , qu’il  avoit  plufieurs  compagnons,  qui 
jfouflrirent  les  tourmens  & la,  raort  pour  J.C  'Ex  en  effet, un  mar- 
tyrologe luy  donne  40  compagnons.  1* S.  Augullin  femble  dire 
auffi  qu’il  avoit  une  femme  & beaucoup  d’enfâns:  Et  il  fût  heu- 
reux ; comme  le  porte  Ton  nom  dans  le  latin  , non  de  ks  avoir , 
mais  de  lesmeprifer  pour  J.C,  en  qui  il  avoit  toutes  chofes 
'Un  payen  de  Madaure  ville  de  Numidie , écrivant  àS.  Ait- 
guflin,  te  plaint  de  ce  que  la  religion  Chrétienne  fâifat  préférer 
un  Mygdone  ou  Miggine  à Jupiter  , une  Sanae'ou  Sanamé 
à Minerve,  l’Architnartyr  Namphanion  à tous  la  Dieux  im- 
mortels , outre  un  LuaTAs  que  l’on  rihoooroit  pas  moins . U 
ajoute  qu’on  abandonnoic  les  temples  & tout  ce  que  l’anciquité 
avoir  adoré , pour  aller  honorer  la  tombeaux  de  ces  gents  punis 

Sr  la  juflice  publique  comme  des  criminels  . Ce  payen  nommé 
axime,  [ rend  ainfi  un  illurtre  témoignage  à la  vénération  que 
l’Eglife  avoir  alors  pour  ces  Martyrs,  qui  font  d’aiUeursincorp. 
dus  - J 'Car  S.  Auguf  lin  dans  la  réponft  qu’il  fait  à Maxime , fè 
contente  de  Ce  moquer  des  baffes  railleries  qu’il  vouloit  faire 
fur  les  noms  puniques  de  ces  Saints , qui  en  latin  paroifloietit 
barbares  ; ôt  il  marque  en  paflànt , que  Namphanion  fignifioit 
de  bon  f ié , ou  de  bon  augure.  'Le  martyrologe  Romain  met  le  4 
de  juillet  S.Nampbanion  & lés  compagnons , c’cft  à dire  la 
trois  autres  marquez  par  Maxime.  'Les  martyrologes  de  S Jen>- 
me  marquent  le  5 de  décembre  S.Namikmon  en.  Afrique;  'le 
il  de  mars  deux  Mygdones,  mais  phitofl à Nieomedie qu’en 
Numidie  ; 'da  Miggina  le  4,  & le  to  de  décembre , mais  non 
encore  en  Numidie  ; 'une  Santine  le  2 de  juif»,  fc  & utr  Samin  le 
10  de  may , mais  fans  qu’il  foit  aile  de  voir  en  quel  pays  ils  les 
mettent.  ; . ;•  \:a,, 3 z:.v.r: -i.ip vu  . -î  i 

A R T I C L E IX.  1 

De  S.  Firme  de’Tagalfe,  & S.  Arcade. 

■'Al  ! . , V il-  r ; 

[ A Ces  Martyrs- de  la  foyde  J.C,  nous  pouvons  ajouter  urt 
/\  célébré  Conféfîéur  de  la  fidelité  qu’on  doit  & à Dieu 
par  la  veriré  , & aux  hommes  par  l'amitié.  Nous  en  apprenons 
l'hifloirede  SAuguftin,  né  & élevé  au  lieu  mefme  où  «Me efioit 
arrivée  . ],'Des  fcrgens  envoyez  par  l’Empereur  chetclioienï 
un  homme  : [ On  ne  dit  point  pour  quel  fujecj  IUé  retira  chez  . 
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Firme  alors  Evefque  deTagafte  [ dans  la  Numidie , ] qui  con- 
firmoic  fonnom  par  la  fermeté  de  fon  courage . Car  il  receut  cet 
homme,&  le  cacha  avec  tout  le  foin  qui  luy  fut  poffible  Les  fêr- 
gens  le  vinrent  chercher  chez  Iuy,&  il  répondit  qu’il  ne  pouvoit 
ni  mentir,  [en  difànt  qu’il  ne  l’avoit  pas  caché , ] ni  le  trahir  [en 
le  leur  livrant . ] On  luy  fit  fouffrir  beaucoup  de  tourmens:  Car, 
dit  S.Auguftin,  les  Empereurs  n’eftoient  pas  encore  Chrétiens  ; 

& il  demeura  toujours  inflexibltOn  le  mena  enfiiitc  à l'Empe- 
reur , & ce  payen  cftima  tellement  une  generofité  fi  confiante 
& fi  fincere , qu’il  luy  accorda  fans  difficulté  la  grâce  de  celui 
mefme  qu'il  avoit  ordonné  de  pourfuivre.'Cette  adlion  admirée  a.b. 
pfir  S.Auguftin,  [aelté  canonizée  par  l’Eglife,  qui  pour  cela  foui 
a mis  S.Firme  dans  le  martyrologe  Romain  le  31  de  juillet.] 

'Ufuard,  Adon,  Notker,  & plufieurs  autres,  marquent  le  1 1 Boil.u.j»n.>. ! 

Note  4.  de  janvier  la  fefte  de  S.  Arcade.  On  ne  fçait  "s’il  a fouffêrt  à z»>- 
Cefarée  en  Mauritanie,  que  quelques  uns  croient  eftre  Alger  , 
ou  dans  la  province  d’Acaïe.  'Neanmoins  dans  cette  incertitude  p.7>3.b|  Afl. 
on  penche  plusà  croire  que  ç’a  etté  à Cefarée . Nousen  avons  M.psjo.b. 
des  adles,  [que  la  longueur  des  harangues  fait  afiez  voir  n’eftre 
pas  originaux  ••  mais  d’autre  part  ils  font  écrits  avec  affez  d’ele- 
gance  & de  pieté , pour  croire  qu'ils  font  du  IV.  ou  V.  liée  le.]  Le 
P.  Ruinart  les  a mis  dans  fon  recueil . 'Ils  font  appuyez  par  un  Boii.p.7»> 
fèrmon  attribué  à S.  Zenon  de  Verone  , 'fi  conforme  aux  a fies  pm-a. 
pour  le  ftyle  & pour  les  faits,  qu’il  eft  aifé  de  juger  que  l’un  a 
efté  pris  de  l’autre  : [ & on  peut  dire  neanmoins  que  tous  deux 
font  d’un  bon  auteur.] 

'Ces  deux  pièces  nous  apprennent  que  la  perfêcution  eftant  < ». 
fort  violente  au  lieu  où  eftoit  S.  Arcade , il  abandonna  fà  ville,  ( ». 
fa  maifon,&  fes  biens,pour  fâuver  foname,&  s’alla  cacher  en  un 
endroit , où  il  ne  s’appliquoit  qu’à  fervir  EÎieu  dans  les  jeûnes  , 
les  veilles , & les  pneres . Cependant  comme  on  ne  le  voyoit 
point  venir  facrifier  avec  les  autres , on  crut  quil  efioit  caché 
chez  luy,&on  y envoya  promtement  desfoldats  pour  le  furpren- 
dre . Au  lieu  de  luy , on  trouva  un  de  les  proches  'qui  y demeu-  p.rij.A 
roit  auffi,  'ou  qui  s’y  trouva  par  rencontre . Cet  homme  déclara  p.7»J  ». 
qu’Arcade  n’y  eftoit  point . Mais  ks  foldats  ne  fe  fâtisfàifànt  pas 
de  cela,  le  prirent  luy  mefme, & l’emmenerent  au  Gouverneur, 
qui  eftant  extrêmement  cruel,  le  fit  mettre  dans  une  dure  prifon 
julqu’à  ce  quil  euft  déclaré  où  eflcnt  Arcade . 'Et  il  ne  1e  fàvoit  ( j. 
pas  . Arcade  fçeut  ce  qui  fêpaffoit,  &déja  plein  de  l’ardeur  & 
delà  charité  d’un  Martyr,  il  revint  à la  ville,  & fèprefenta  au 
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Gouverneur,  ne  pouvant  fouffrir  qu’un  autre  patift  à caule  de 
luy. 

'Le  Gouverneur  luy  dit  qu’il  luy  pardonnoit  tout  le  part?,  s’il 
vouloit  <ê  refoudre  à fàcrifier . Mais  le  Saint  rejetta  cette  offre 
avec  horreur , & luy  procefta  que  ni  la  teneur  des  fupplices,  ni 
la  craintede  la  mort,  n’eftoient  point  capables  de  le  leparer  de 

LC.  ' Le  j uge  en  colère  de  cette  réponfê  , crut  que  les  chevalets, 

; fouets,  les  ongles  de  fer , & les  autres  tourmens  ordinaires, 
eftoient  trop  peu  pour  le  venger.  Et  comme  s’il  euft  prétendu 
par  fa  cruauté  , vaincre  Dieu  rnefine  dans  fon  fèrviteur , il  com- 
manda qu’on  cou  part  au  Saint  les  membres  l’un  après  l'autre  , 
depuis  les  premières  jointures  des  piez  & des  mains , jufques  au 
haut  des  bras  & descuiffes. 

'Ce  crue!  arreft  fut  exécuté  , fins  que  le  Saint  ceflaft  jamais 
de  loüer  Dieu,  qui  luy  fiifoit  la  grâce  defuy  rendre  les  membres 
qui!  en  avoit  receus , & qu'ri  efperoir  recevoir  encore  de  luy , 
revêtus  d'immortalité  & de  gloire . Il  ne  ceffoit  point , dis-je  , 
de  confêflèr  & de  loUer  J.C,  de  luy  rendre  grâces,  & de  le  bénir, 
pendant  que  tous  les  afliftans,  & fes  boureaux  mefmes,ne  pou- 
voient  retenir  leurs  larmes  - 'Enfin  réduit  à n’eftre  plus  qu’un 
tronc  fins  membres,  & baigné  dans  fon  fing,  il  rendit  fon  efprit 
à J. G le  il  de  janvier , après  luy  avoir  conficré  l’une  après 
l’autre  toutes  les  parties  de  fon  corps . Son  courage  fut  admiré 
deceuxmefinesàqui  il  reprochoit  leur  crime,  & infpira  aux 
Chrétiens  une  nouvelle  ardeur  pour  le  martyre  Ils  rama  fièrent 
tous  les  membres , les  réunirent  enlemble , & les  enterrèrent 
avec  tout  l’honneur  qu'ils  purent,  glorifiant  dans  un  fi  généreux 
Martyr  , celui  qui  dorme  aux  fions  la  force  & le  courage  pour 
fcirmonter  tous  les  tourmens. 

«ad 

ARTICLE  X. 

De  d'rvert  Martyr i et Egypte , dr Arabie,  & de  Syrie. 

[TV  Ollandus  nous  a donné  les  aétes  de  37  Martyts 
O d’Egypte,  afléz  obfcurs , qui  ont  plus  de  paroles  que  de 
faits  , & plus  leffyled  un  panégyrique  grec , que  la  fimplicité 
d’une  hiftoire  : &mefmecequils  raportent  eff  affèz  extraordi- 
naire. Cependant  il  y a parmi  tout  cela  un  certain  caraélere 
de  vérité , auquel  je  ne  voy  point  quenous  ayons  rien  à oppofèr.  ] 
'Et  le  P.  Ruiaart  ne  les  a pas  jugé  indignes  de  tenir  place  dans 
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fônrecueil.  'Il  paroi  ft  que  c’eft  une  lettre  écrite  à divers  Chré-  ■oü.ii.jjn.P. 
tiens , pour  les  animer  à la  pieté.  * Les  noms  des  37  Martyrs  font 1 
marquez  à la  telle  &dans  letexte  avec  quelque  diverfité  felon  * ' r<!2,‘ 

les  différera  manulcrits . 

'Leurs  aélcs  portent  donc  que  ces  37  Martyrs,  qui  elloicnt  ib:d. 
tous  des  plus  conliderables  d’entre  les  Fidèles , '&  apparemment  n.>. 
elevezau  diaconat , ou  à d’autres  degrez  du  nùmllcre  eccleiialli- 
que,  's’eftoient répandus  par  l’Egypte  divtlêz  en  quatre  bandes,  BoiLrut» 
"poury  prefeherpartout  la  Co y & le  nomde  J.  C. b Paul  qui  eft 
As.  marqué  comme  le  chef  de  tous  les  autres , elloit  à la  telle  "de  *' 
ceux  qui  prelchoient  du  collé  de  l’Orient  ; Recombe,  de  ceux 
quielloient  allez  vers  le  lêptentrion;  Theonas  , de  ceux  du 
midi;  & Papias  , de  ceux  de  l’Occident . 'LePrefet  d’Egypte  iwa. 
les  ayant  tous  fait  arreller , 'les  exhorta  à le  délivrer  par  une  < 9. 
ptomte  obeilfance,  de  la  fafcheulc  neceffité  où  les  mettoit  la 
loy  des  Empereurs,  de  facrifierou  de  mourir.  Mais  ils  luy  répon- 
dirent par  la  bouche  de  Paul, qu’ils  elloicnt  tous  prelb  à mourir, 
mais  nullement  à commettre  un  auflî  grand  crime  qu’ell  celui 
de  lâcrifier  au  démon.  Sur  cela  le  juge  les  condanna  tous  à la 
mort, ordonnant  que  ceux  de  la  compagnie  de  Paul  & de  Theo- 
nas feraient  brûlez , Recombe  & les  liens  décapitez , & Papias 
crucifiéavec  ceux  qui  l’a  voient  fuivi . 'Bollandus  n’a  trouvéces  p>,iij 
Saints  que  dans  quelques  martyrologes  manuferits  , qui  les 
mettent  le  18  de  janvier.  'Un  manulcrit  de  leurs  aétes  porte  Aa.M.p.si*. 
qu’ils  fouffrircnt  le  1 6.  ”,c- 

'Entre  ces  Martyrs  il  y a voit  un  CoLLUTHE  : e Et  nous  trou-  p.6,*. 
vons  dans  Pallade, qu’un  Martyr  de  ce  nom  apparut  à une  làinte  c Laufc.i  35  p.  _ 
Vierge  , pour  l’avertirqu’elle  mourroit  le  mefmejour  . C’clloit  ,041,  ’ 
en  un  lieu  de  l’Egypte  où  ce  Saint  Colluthe  avoit  uneegliië,'&  c.ij7.P.io«o.c. 
ce  fèmble  à Antmople  [ Mais  nous  trouvons  plulieuts  autres 
Martyrs  de  ce  nom.  J 'Les  martyrologes  de  S. Jerome  en  mettent  BoiLiMmi 
un  à Alexandrie  le  18  de  mars,  qui  elloit  Diacre.  dLes  Grecs  en 
honorent  un  autre  le  19  de  may, qu’ils  difent  avoir ellé  brûlé  en 
Thebaïdefous  Maximien , [ ou  plutoll Maximin , J aprésavoir 
Sc.  Ibuilèrt  "d’autres  tourmens.  Us  le  nomment  quelquefois  Acolu- 
the.[Ce  pourroit  ellrecelui  de  Pallade.car  on  voit  par  l’hiftoire 
de  S.Arrien,  qu’Antinople  elloit  de  la  Thebaïde . ] 

'Nous  avons  dans  Mombritius  l’hilloire  d’un  TheRENE,  ms.p«Si. 
qui  lôuffrit  divers  tourmens  pour  le  nom  de  J.C.  Ibus  le  juge  . , 

Philippe,  lequel  il  convertit  enfin  . On  ajoute  qu’il  vécut  enfuite 
trois  ans , lix  mois , & 27  purs,  & qu’il  fut  enterre  à Bollres  .-> 
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capitale  de  l’Arabie.  [ Cette  hiftoire  ell  d’un  ftyle  allez  /impie  , 
mais  les  faits  en  font  bien  Mctaphraftiquc&Ni  le  jour  de  la  mort 
de  Therene , ni  le  tempsoù  il  a vécu  n y eft  point  marqué  ; & je 
ne  trouve  point  qu'il  foit  honoré  par  les  Latins  ni  parlcsGrecs. 
Il  y aurait  peut-eftre  quelque  lieu  de  croireque  ce  Philippe  gou- 
verneur d’Arabie  qu’il  convertit , ferait  l’Empereur  Philippe , 
qu’on  /fait  avoir  efté  Arabe  , & qu’on  croit  avoir  eftéChrétien 
En  cecas , Therene  aura  puconfcffer  J.  C.  fous  Jule  Maximin 
en235,&  mourir  €0138  ou  ijç.Mais  ce  ferait  au  plus  une  con- 
jecture bien  foibleôc  bien  éloignée . ] 

Aa.M.p.5»9.  'Je  ne  trouve  point  non  plus  que  [ les  Grecs , ni  ] les  Latins , 
honorent  aujourd’hui  S.TE  D R o s I s , fi  l'on  ne  veutdire  que 
Fior.p.1029.  c’eft  'une  Drufine  marquée  à Antioche  le  14  de  décembre  dans 
l0J0'  un  exemplaire  du  martyrologe  de  S.Jerome  , au  lieu  de  Drufus 

qu’on  lit  dans  les  autres  exemplaires , & enfuite  dans  tous  les 
c h ry.t-5.0r.  70.  martyrologes  . 'Ce  qui  eft  certain , c’eftque  &"Drofis  a efté 
p- Y™’  unefeinte  Vierge  , • illuftre  dansl’Eglife  par  le  martyrequ’elle 
fouftnt  dans  un  âge  encore  fort  tendre , & un  corps  fort  foible  . 
p.««i.u*.  Mais  eftant  fortifié  par  lagrace,  'elle  ne  craignit  pas  mefme 
les  feux  auiquels  on  la  condanna  , & où  elle  s’offrit  à Dieu  en 
p.S7;.bk  hotocaufte.  'SChryfoftome  en  a fait  un  fort  bel  eloge  le  jourde 
fa  fefte,  dans  une  eglife  prés  d’Antioche.  Il  paroift  quelle  avdt 
fouftèrten  ce  lieu  là , & qu’elle  y eftoit  enterrée  , quoique  Saint 
Chryfoftome  ne  le  di  fe  pas  expreffément . Ce  que  ce  Père  y dit, 
que  Flavien  d’Antioche  avoir  choifi  un  beau  jour  pour  amener 
Aa.M.p.js».».  le  peuple  en  cette  eglife  , 'donne  quelque  lieu  de  croire  que  fa 
fefte  le  ftifoit  en  hi  ver  , [où  les  beaux  jours  font  plus  rares  . ] 
Chry,  P.Ï7  j.b.  'L’infoription  de  ce  difoours  donne  à la  Sainte  le  titre  de  "grande 
Martyre. 

[11  iàut  apparemment raporter  à la  Syrie,  ce  que  nous  appre- 
in  Ti'As-p.  nons  de  S.  Chryfoftome  , ] 'que  durant  une  perfccution  violente 
qui  s’eftoit  élevée  contre  l’Eglife, b on  prit  deux  Chrétiens , dont 
l’un  eftoit  diipofe  à tous  les  tourmens  les  plus  cruels , & l’autre 
eftoit  preft  aufti  à fouffrir  avec  courage  d’avoir  la  telle  tranchée, 
mais  craignoit  les  tourmens  julqu'à  en  trembler.  [ Dieu  avoit 
accordé  aux  feints  compagnons  de"S."  Perpetue,  de  mourir 
chacun  en  la  manière  qu’ils  le  fouhaitoient . Ici  par  un  effet 
diffèrent  de  fe  me/me  bonté , il  voulut  feiretout  le  contraire . ] 
cd,  'Car  peur  montrer  qu’il  fe  contente  fouvent  de  la  difpofition 

d’un  cœur  qui  veut  bien  feire&  fouffrir  toutes  chofcs  p»url’a- 
«.  mour  de  luy  , 'fe  providence  ordonna  que  celui  qui  ne  craignoit 

point 
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point  les  tourmens , fut  condanné  tout  d’abord  à avoir  la  telle 
tranchée:  f & pour  montrer  aufli  qu’il  fçait  fortifier  les  foibles 
qui  ont  confiance  en  luy  , ] il  permit  que  le  mefme  juge  dans  la 
«l.'Jui».  mefme  feance , fit  mettre  l’autre  fur  le  chevalet, "luy  fit  déchirer 
les  collez , le  fit  mener  enluite  avec  luy  en  divetfes  villes,  oh  l’on 
renouvelloit  les  mefmes  tourmens . 'Dieu  voulut  ainfi , dit  Saint 
Chrifollome  , corriger  par  les  tourmens  mefmes  ce  qu’il  y avoir 
en  luy  de  foible  & de  lafehe , & luy  ofter  toute  la  frayeur  qu’il 
avoit  auparavant , [ pour  le  couronner  enfuite  d’une  manière 
plus  glorieufe . Il  ne  nous  dit  point  les  noms  de  ces  deux 
Martyrs.] 

«.  'Le  martyrologe  de  Bcde , & 1 beaucoup  d’autres , marquent 
le  r 7 de  février  S.  Polychrone  Evelquede  Babylone  , & 
Martyr  fous  Dece , 'avec  S. Olympiade,  ÜMaXimk, 
'S.  Parmenas  , S.  Elymas  , & divers  autres  de  fon  Clergé  & 
de  fon  peuple . 'Adon  & Notker  l’appellent  Evefquede  Babylone 
& de  Ctefiphon . 'Mais  puifque  Bede  & d’autres  nous  renvoient 
pour  tout  cela  aux  aéles  de  S.  Laurent ,[  il  eft  à craindre  qu’on 
n’en  ait  point  eu  d’autres  mémoires  : & ce  qui  en  eft  dans  ces 
aéles,  fondé  fur  une  fauflé  expédition  de  Dece  contre  les  Perlés, 
eft  abfolument  inlbûtenable . S’il  y a donc  en  cela  quelque  choie 
devray,  oes  Saints  doivent  avoir  fouffértdans  quelqueperfecu- 
tion  excitée  par  les  Rois  de  Perlé . Et  il  vaut  mieux  aflurcment 
s’en  tenir  ] 'à  ce  qu’on  trouve  dans  un  exemplaire  du  martyrolo- 
in  s.ifU-  gede  S.  Jerome  , qu’il  y a eu  un  S.  Polychrone  martyrizé  ''dans 
le  pays  de  Babylone . [ Je  doute  fort  mefme  qu’il  y eull  encore  en 
ce  temps  là  une  ville  de  Babylone,  ni  par  conléquent  un  Evelque. 
Il  me  lémble  qu’on  n’en  entend  jamais  parler  dans  les  véritables 
hilloircs.  ] 

'Nous  Avons  lliiftoiredes  miracles  d’un  S.  Therapon, 
‘dont  les  reliques  avoient  ellé  apportées  de  Cypre  à Conftanti- 
nople , peut-eftre  en  l'an  706.  * L’on  n’y  trouve  rien  de  la  vie  du 
Samt , linon  qu’il  avoit  ellé  moine  & Martyr,  'quoiqu’il  n’y  ait 
[ peut-eftre]  jamais  eu  de  moine  en  Cypre  qu’aprés  le  temps  des 
Martyrs.  'Aulfi  les  Grecs  avouent  dans  leur  office,  oii  ils  en  font 
la  fefte  le  de  may,  qu’on  ne  favdtriendutout  de  luy  que  par 
des  images  & par  des  traditions  afiéz  obfcurcs . [ Ainfi  je  ne  Içay 
fi  ce  Saint  eft  différent  de  } 'S.  Therapon  honoré  le  mefme  jour 
par  les  Grecs  comme  Preftre  de  Sardes  & Martyr , & dont  on  dit 
bien  plus  de  chofes,  [ mais  qui  ne  font  peut-eftre  pas  plus  allurées.] 

■.  Ufuard,  Adon,  Rabin,  Notker,  Vandelbtrt  ttc. 
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r «9»-  ■ • 'Boîiandus  joint  à S.Therapon  un  S.  Phanure  , dont  on  a auffï 

quelques  :miracles  écrits  dans  fte  VIII.  fiecle  par  un  anonyme , 
qtiiluy  donne  le  titre  4e  Martyr.mais  qui  avoue  d’ailleurs  qu’on 
ne  favoic  quoy  que  ce  foie  defa  vie.Ori  voit  feulement  qu’il  eftoit 
fort  honoré  à Rhode  & eu  Candie , fans  qu’on  en  fâche  meûne 
, le  jour. 


ARTICLE  XI. 


i)e$.u  Marguerite , S. Cyrille  enfant , S.  Platon , & S.  C ail  inique . 

n*’  "CT  E nom  de  S.TE  Marguerite  eft  aujourd’hui  fort 
.1  , célébré  parmi  les  Latins  ,qui  en  font  le  ao  de  juillet . On 
, t i nç  la  trouve  point  du  tout  dans  les  anciens  , & les  Grecs  ne 
Bjr.jç.juta,  connoiflèot  point  de  Sainte  de  ce  nom  . 3 [Mais  Baronius  croit 
Mcn  piji  ml  que  c’eft  celle  qu’ils  appellent  Marine  , dont  ils  font  leur 
m t.j.p.«u.  ^-arKj  Qfjiçç  ie  17  de  juillet.  Et  en  effet,  ceqq’on  en  lit  dans  leurs 
Menées  [ revient  allez  à ce  que  les  Latins  difent  de  S."  Morgue- 
Bjr.io.jui.a.  rite  . 3. 'C’eft  fur  cela  que  Baronius  foûtient  que  S."  Marguerite 
n’a  point  fouffert  à Alexandrie  , comme  quelques  uns.  le  pre- 
Men.p.167.  tendent . Car  les  Grecs  difent  que  S .“  Marine  eftoit  d’un  bourg 
de  la  Pi/idie  vers  Antioche , ou  d’Antioche  mefme  [capitale]  de 
cette  province  , & qu’elle  ,y  fouft’rit  le  martyre  fous  le  juge 
Bjf.to.jui,*.  Oly  bre . 'Baronius  ajoute,  que  c ’cft  encore  la  mefme  S " Marine 

qui.  eft  marqués  par  Ufuard  lé  1 8 de  juin  j f "ce  qui  reçoit  neao-  Nore  7.  • 
pjpinsaflèz  de  difficulté,  Tout  ce  que  Ibo  dit  aufli  de  l’hifloire 
de  cette  Sainte , Vf!  rejette  comme  apocryphe  par  les  perlbnnes  v.u  note  7. 
les  plus  habiles.]  On  trouve  fon  nom  entre  les  faintes  vierges  âç 
martyres  dans  des  Litaines  qui  fe  lifent  dans  l’Ordre  Romain . a 
( 'Une  hjftoirc  qu’on  cfoit  écrit»  vêts  l’an  450 , 1 nous  apprend 
qu’à  Mylas  ville  de  la  Carte , b l’on  bonoroa  un  S.  Ephrem  , qui 

* r,«oo.  t m avoit  autrefois  «fté  Ewfqqe  de.  ce  lieu ,,  Son  corps  eftoit  en  ut» 

village  nommé  Leucé , od  VEvefquç  alloit  célébrer  la  fefte  avec 
p.î9».o  »•  prelque  toute  la  ville . 'Oa  ne  voit  point  qu’il  foit  honoré  par  le? 

. Latins  ui  par  les  Grecs  ; fi  ce  n’eft  un  S.  Ephrem  marqué  le  1 * 
demay  dansun  martyrologe  manuferit  Bollandus  le  joint  à 
S.TE  Eusœœ’de  Mylas  honorée  Je  24  de  janvier, 
n.nuy.jy  h 'Nous  avons  depuis  peu  une  petite  hiftoire  de  S.  CYRILLE 

* *■  enfant , niartyrizé  à Cefarée  en  Cappadoce , comprife  dans  une 

lettre  aflèz  bien  écrite , ( quoique  nous  ne  l ayons  que  dans  une 
méchante  traduélion , ) [ pour  croire  quelle  eft  de  la  main  de 
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5 Firmilien  : & en  ce  cas-,  S.  Cyrille  aura  fouffert  fous  Dece  ou  ■"  ' 
fous  Valerien . ] Nous  apprenons  ;donc  de  cette  lettre , que  le 
Saint  ayant  embraffé  la  religion  Chrétienne  dans  un  âge  fort 
peu  avancé , meprifa  les  rc  prime  ndes , les  menaces  , les  fouets , 
par  lefquels  fon  pere  s'efforça  d'ebranlér  fa  foy , en  forte  que'fon 
courage  luy  donna  pour  difciples  plufieurs  des  autres  enrans  fes 
compagnons.  'Il  fe  vitmefme déshérité  & chaffé  de  la  maifondc  < >-y 
fon  pere , "&  il  s’en  oonfola  ,artùré  que  fa  foy  luy  acqucreroit  des 
biens  d'autant  plus  grands  dans  le  ciel , qu’il  auroit  eu  moins  de 
part  à ceux  de  la  terre. 

’ll  refifta  avec  la  mefme  confiance  "à  tout  ce  que  le  juge  put  t s- 
foire  pour  l’amollir  ou  l’intimider  .11  fut  mené  comme  pour 
eftre  brûlé  vif,  fans  donner  aucune  marque  de  trifteflè  ni  de 
crainte  : 'Si.  quand  il  vit  que  ce  n’eftoit  que  pour  luy  foire  peur , t «• 
il  témoigna  alors  une  douleur  véritable . Mais  ledefir  qu’il  a voit 
de  mourir  pour  J.C,  fut  bien-tort  accompli  : & "il  confola  alors 
tous  ceux  qui  ne  le  pouvoient  voir  mourir  en  un  âge  fi  tendre 
fons  verfer  des  larmes . La  relation  de  fon  martyre  n’en  exprime 
point  le  genre-  Elfe  nous  apprend  feulement  que  ce  fut  à Ccfo- 
rée  ; '&  Florui  qui  paroift  l’avoir  vile  , n’en  dit  pas  davantage  rit.  *’ 
Mais  les  martyrologes  de  Saint  Jerome  marquent  le  29  de  may 
S.  Cyrille  Martyr  à Cefarée  en  Cappadoce  . 

[ Le  nom  deS.  Platon  Martyr  à Ancyredans  la  Galacie,ert  1 
fort  célébré  dans  l’Eglife.  ] 'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  en  Fior  p.s^.- 
citent  une  hiftoire , [ qui  par  confequent  doit  ertre  fort  ancien- 
ne . ] Mais  celle  que  nous  en  avons  aujourd'hui  dans  Suriuseft  Aii.de  sim.p. 
de  Metaphrafte,  [ & on  peut  ajouter  qu’elle  ne  vaut  rien,  f Elle  u ,uI 
porte  que  ce  Saint  confetti  J.C  ellanr'  encore  fort  jeune , devant  z664t*"‘  P’ 
le  Vicaire  Agrippin,'&  qu’aprés  un  grand  nombre  de  tourmens,  p »70.  9 la. 
il  eut  la  telle  trauchée  en  un  lieu  nommé  le  Champ.ofi  il  fut  aufli 
enterré . 'On  voit  à peu  prés  la  mefme chofe  dans  les  Ménées,b  & Mena  s.nov. 
dans  Pierre  des  Noelsqur  ajoute  que  ce  Saint  fouflrit  du  temps  w 
de  l’Empereur  Maxiaftien.  [Nous  ne  le  trouvons  point  autrepart:  c n6.p.  114.1» 

6 neanmoins  sil  eft  vray  qu’il  ait  fouffert  foits  un  Vicaire  , ce 

n’a  paseflé  avant  Dioclétien,  ]'que  Laélance  nous  apprend  avoir  L*a.perf.c  7. 
établi  le  premier  cette  efpece  de  Magiftrats . c Mais  les  Grecs  J *fen„t  fua- 
donnent  a Agrippin  "une qualité  qui  manque  plus  ordinairement 
un  gouverneur  de  province . 'Les  martyrologes  de  Saint  Jerome,  Fior.p.«76.  , 
Ufoard  , Adon , & prefoue  tous  les  autres  Latins  , marquent  6?7, 

_ " leur  principal  office  Men.p.i»r. 
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'On  fut  dans  le  fécond  Conciie  de  Nicée  , l’hiftoire  d'un  fôlî- 
taire  delivre  de  captivité  par  ce  Saint,  auquel  il  avait  eu  recours. 

Elle  eft  tirée  d’une  lettre  de  S.  Nil , qui  remarque  que  ce  Saint 
eftoit  illuftre  par  une  infinité  de  miracles  qu’il  fâifoit  & en  fon 

Eys  qui  eftoit  la  Galacie  , & en  tous  les  autres  endroits  où  on 
îvoquoit . Le  mcfme  Saint  NU  ayant  fçeu  qu’un  payen  fort 
puiflant  avoit  enlevé  par  force  des  perfoones  réfugiées  au  tom- 
beau de  S.  Platon  , luy  prédit  que  Dieu  vengera  l’injure  faite  à 
fon  Martyr,  & le  réduira  àfe  venir  réfugier  luy  mefme  dans 
fon  eglife . 

'L'Empereur  An aftafe  fit  baftir  à Conftantinople  une  eglife 
de  Saint  Platon  , 'qui  fut  enfùite  rétablie  magnifiquement  par 
Juftinien , *&  depuis  encore  "par  Bafile  le  Macédonien . b La  vie  & c. 
de  Saint  Théodore  Siceote  parle  d’une  chapelle  de  S.  Platon  à 
Anaftafiople  dans  la  Galacie , vers  l’an  600. 

c Les  Grecs  difent  que  S.  Antioque  Martyr  eftoit  frere  de 
S.  Platon.  d La  vie  de  S.  Théodore  Siceote  marque  qu’il  célébra 
la  fefte  de  S.  Antioque  Martyr  dans  fon  eglife  à Anaftafiople  3 
le  17  de  juillet,  'ce  qu’on  entend  du  frère  de  S.  Platon.  [Mais  au 
lieu  du  1 7 de  juillet^  faut  peut-eftre  lire  le  16.}  Car  Bollandus 
dit  que  fit  fefte  eft  marquée  dans  plufieurs  Ménées  manufcrits 
le  1 6 du  mefme  mois .[  Je  ne  le  trouve  point  dans  ceux  qui  font 
imprimez.  ] Le  menologe  de  Canifius  met  ce  Saint  le  1 s,&  dit 

3u’il  fbuftrit  à Sebafte  [ enla  petite  Arménie,}  fous  le  gouverneur 
rdrien.  Il  marque diverfes  panicularitez  de  fon  martyre:  [ mais 
il  y en  a qui  tentent  la  fable . Le  martyrologe  Romain  met  auffi 
ce  Saint  le  1 5 de  juillet . } 1 

'On  fait  commencer  à Ancyre  le  martyre  de  S Caluniqüe  , 
fous  un  juge  nommé  Sacerdos , 'qui  luy  ayant  fait  mettre  en  piè- 
ces tout  le  corps  avec  des  nerfs  de  bœuf,  & déchirer  les  collez 
fur  le  chevalet, 'luy  fit  mettre  aux  piez  des  brodequins  armez  de 
pointes  de  fer , & l’obligea  de  courir  en  cet  état  depuis  Ancyre 
jufques  à Gangres  [ en  Paphlagonie  , } 'où  il  fut  jetté  dans  une 
fcrnaife . [ Voilà  prefque  tout  ce  que  contiennent  tes  aébes , que 
l’on  veut  faire  pafier  pouroriginaux,"&  aufquelsneanmoins  il  elt  Note  s. 
difficile  de  donner  plus  d’autorité  que  ce  qu’en  a Metaphrafte  , 

& les  Ménées  des  Grecs  qui  le  fuivent . J 'Les  Grecs  font  leur 
grand  office  de  ce  Saint  "le  29  de  juillet,  ce  que  Baronius  a imité . Note  ». 
S.  Macedone  de  Conflantinople  chaftepar  l’Empereur  Anaftafe, 
fut  enterré  à Gangres  dans  l 'eglife  de  S.  Callinique  Martyr , & 
tout  auprès  de  fes  reliques . -,  : : 
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ARTICLE  XII. 

De  S.  Patrice  de  P'rufe,de  S."  Matrone, & S.Domnion  de  Sahne: 

De  quelque!  Samti  dont  on  ignore  le  pajr. 

Note  to,  'T)  O LL  A N EHJ  S nous  a donné  des  a&es  d’un'  S.  P atrice  Boii.is.»pr.R. 
il  Evefque,[qui  ne  paroiffent  pas  mauvais/juoique  l’Ecriture  P ■6j> 
y foit  un  peu  trop  citée, & qu'ri  foit  difficile  de  prétendre  que  les 
difeours  ,qui  font  allez  longs , foient  originaux.  J Le  P.  Ruinart  Aa.M.p6n. 
lésa  mis  dans  Ion  recueil . 'Les  Grecsdilënt  qu’il  eftoit  Evefque  Boii.p.j76j, 
de  Pru/ef  dans  la  Bithy  nie . ]'Jide  qualifié  quelquefois  Proconful,  g.p.55x. 

& quelquefois  Confulaire , eftanr  venu  eoun  lieu  appellé  , ce 
fémble, Thermes, à caufe  des  bains  d’eaux  chaudes  qui  yeftoient, 
fe  fit  amener  le  SaintXqui  avoit  efté  pris  auparavanr,J&  voulut 
l’obliger  de  reconnoillre  que  les  hommes  a voient  beaucoup 
d’obligation  à Efculape,  de  leur  avoir  donné  ces  eaux  .'Le  Saint  r. 
le  pria  de  vouloir  founiir  qu’il  s'étendit!  un  peu  pour  hiy  répon- 
dre , & luy  dire  à qnion  avoit  obligation  de  ces  eaux  ■ Jule  luy 
demanda  s'il  pet  end  oit  donc  eftre  plus  habile  que  lesphilofo- 
phes,  & le  Saint  répondit  que  comme  il  elloit  Chrétien,  il  avoic 
appris  la  vérité , quelque  pécheur  qu’il  flirt,  par  la  lumière  que 
Dieu  donne  à ceux  qui  l’adorent . 

'Le  juge  luy  accorda  enfin  la  permiffion  qu'il  demandoit  , & 
le  Saint  le  pria  encore,  difent  les  aétes  ,de  faire  tirer  les  rideaux 
[qui  fèrmoient  l’audience,  ]afin  que  tout  le  peuple  pu  fl  s’appro- 
cher, & l’entendfe . Le  juge , [qui  pou  voit  avoir  quelque  huma- 
nité , & aimer  les  fciences , } le  luy  accorda  encore  ; '&  alors  le  a.bx. 

Saint  fit  un  afléz  long  difeours,  dont  le  capital  eft,  Que  Dieu  a 
. mis  fous  la  terre  des  fou  rets , ou  plu  tort  des  abyfmes  de  feu  üc 
d’eau  , pour  fcrvir  à la  punition  des  méchans  ; & que  de  ces 
abyfmes , il  fait  fortir  tantoft  des  feux , comme  dans  la  Sicile, 
tantoft  des  eaux  froides  , tiedes,  ou  chaudes  , félon  les  règles  de 
fe  divine  providence.  [ Il  peut  y avoir  dans  ce  difeours  plufieurs 
chofes  que  les  philofophes  pourroient  ne  pas  approuver , mais  il 
fuffit  que  le  Saint  parlai!  félon  fe  lumière, & fift  dépendre  toutes 
diofés  de  la  volonté  de  J.  C. } 

Jule  crut  le  bien  réfuter,  en  luy  difent  qu’il  l’allolt  foire  jetter  d. 
dans  les  eaux  chaudes , & qu’afTurément  elles  ne  le  brûleraient 
pas , puifque  c’ertoit  fon  Dieu  qui  lesavoit  faites  . Patrice  ne 
manqua  pas  de  «éponfe  - [ & imitant  les  trois  jeunes  hommes  de 
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Babylone,]iI  dit  au  juge  Si  J.  C.  me  veut  fauver  de  ces  eaux  “ 
dont  vous  me  menacez  , il  le  fera  ; car  il  le  peut . Que  s'il  veut  “ 
finir  ma  vie  par  cette  voie , il  peut  difpofer  comme  il  luy  plaid  “ 
de  fon  fcrvitcur  , luy  , fans  l’ordre  duquel  un  cheveu  ne  tombe  “ 
pas  de  la  telle  . 'Et  quoy  qu'il  en  arrive , ceux  qui  adorent  des  “ 
pierres, & leur  donnent  le  nom  de  Dieu,n’ont  point  d’autre  fort  “ 
a attendre  que  les  tenebres&  les  fupplicesdel’enfêr  . Jule  en  “ 
colere  le  fit  jetteroù.  l’eau  eftoit  la  plus  bouiftante-Etellereftait 
tellement , que  les  goûtes  qui  en  rejaillirent  fut  ceux  qui  l’y 
jetteront,  les  brûlèrent  très  fenfiblcmenr . Cependant  le  Saint 
y demeura  long-temps  fans  quelle  luy  fift  aucun  mal  Cette 
preuve  de  la  puiflànce  de  J.  C.  ne  fit  qu’irriter  le  juge  . Il  fit 
tirer  le  Saint  de  l’eau  , 'mais  ce  fut  pour  luy  foire  trancher  la 
telle . Les  Chrétiens  l’enterrerent  en  un  lieu  qu’on  appelloit  I' 
Euripe . 

'Le  jour  de  fo  confommation  fut  le  19  de  may , ‘auquel  les 
Ménées  des  Grecs  marquent  tout  leur  office  de  ce  Saint , & des 
SS.  Acace  , Menandre  , & Polyene  , qu’ils  luy  donnent 
pour  compagnons,  '&  que  quelques  uns  qualifient  Preflres . Ils 
marquent  leur  fefte  en  une  eglife  de  la  Vierge  dans  le  palais  de 
Cyrus.  'Ils  font  encore  une  mémoire  de  Saint  Patrice  foui  le  28 
d’avril.auquel  on  la  mis  auffi  dans  le  martyrologe  Romain  bScs 
adles  ne  luy  donnent  point  de  compagnons. 

'Le  nom  de  S.TE  Matrone  de  ThefTalonique  efl  célébré 
dans  les  Ménées  des  Grecs , & dans  tous  les  martyrologes  latins 
depuis  Flon*s&  les  autres  du  IXJîecIe.  'Les  Cophres  mefmes, 
les  Arabes,  & les  Mofoovites,  l honorent.  cIls  s’accordent  tous  à 
dire  qu  elle  eftoit  fêrvante  d'one  dame  J uive  nommée  Plautille, 
qui  ne  pouvant  l’obliger  à abandonner  la  religion  Chrétienne 
pour  prendre  celle  des  Juifs,  "la  battit  tellement  diverfes  fois , 
qu 'enfin  elle  en  mourut, 'à  quoy  Adon  ajoutequelques  miradesL 
'Los  Chrétiens  curent  foin  de  l’enterrer  la  nuit  : & Alexandre 
Evefque  de  ThefTalonique  baftit  depuis  dans  la  ville  une  eglife 
de  fon  nom  , & il  tranfporta  fon  corps  . [ Que  fi  cet  Alexandre 
eft  celui  qui  eft  célébré  dans  le  Concilede  Tyr  en  3 3 s,[&  nous 
n’en  connoiflons  point  d’autre,  ]il  faut  que  la  Sainte  ait  fouffért 
fous  les  Empereurs  payens  . JCar  on  n'en  a pas  d’autre  preuve 
qui  foit  un  peu  forte.'Sa  fèfte  eft  marquée  par  les  Latins  le  1 s de 
mars , ou  le  14  par  quelques  uns . 'Les  Grecs  en  font  tout  leur 
office  le  17  du  mefme  mois  [Les  Mofoovites  Thonorent  lemcftne 
jour,J&  les  Cophtes  le  7 de  foptembre . 
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'L’Eglifede  Salonc  autrefois  métropole  de  la  DaImade,[dont  1 i,ipr.p.j.e.f. 
le  fiege  eft  transféré  à Spalatro  J'honore  le  7 de  may  comme  foo  P.s.*]7... 
premier  Evefque , S.  Domnie  martyrizé  fous  un  juge  nommé 
Maurelle  ; '&  elle  prétend  en  avoir  toujours  gardé  le  corps  , pu®, 
premièrement  à Salone,  & puis  à Spalatro  oïl  il  fut  tranfporté 
dans  le  VIII.  fiecle,&  où  il  fut  mis  dans  une  eglife  de  la  Vierge 
qui  a enfuite  porté  fon  nom , '&  qu’on  tenoic  au  X.  Cède  avoir  ConlUdRo. 
efté  la  chambre  de  Dioclétien , “On  montre  encore  aujourd’hui  ^s^Ier  P1 
dans  les  ruines  de  Salone  , une  cave  qu’on  dit  avoir  efté  fon  ’ '*7‘ 
fepulcre/On  le  fait  difciple  de  S.  Pierre,[  mais  ni  cet  article  , tu  Boiiu.ipr.p. 
tout  le  refte  du  detail  qu’on  dit  de  luy,  n'a  point  aujourd’  hui  '**• 
d’auteur  plus  ancien  J 'qu’une  vie  compofée  dans  le  XI.  fiecle  *.w 

Er  un  Adam  de  Paris,  fur  une  autre  écrite  en  un  latin  tout  bar- 
re.’ConftantinPorphyrogencte, qui  marquefvers  l’an  9so]que  ConiUd  r0. 
fon  corps  eftoit  à Spalatro  , ne  luy  donne  aucune  qualité . ® II  *’ p5*s|>»rhcier, 
l’appelle  Domne . r.tj.  . * 

Les  martyrologes  de  S.  Jerome, Ufuard,Notker,  & beaucoup  “olLPAe  f* 
d’autrcs,marquent  le  1 1 d’avril  un  S.  D omni 0 N Evefque  de 
Salone  en  Dalmacie , & Martyr.  [ La  conformité  du  nom,  du 
lieu , & de  la  dignité  , donne  quelque  fujet  de  croire  qu’il  n’eft 
pas  different  de  S.  Domnie  : Mais  d’autre  part , Jle  mefme  jour  P., 

1 1 d’avril  on  honore  à S.  Jean  de  Latran  S.  Domnion  Evefque 
& Martyr,  dont  on  prétend  y avoir  le  corps  : & on  ajoute  qu’il 
yaefté  mis  vers  l’an  64 1 parle  Pape  Jean  IV,dont  Anaftafe  dit 
qu’il  fit  apporter  de  Dalmacie  & d’Iftrie  beaucoup  de  reliques 
de  Martyrs , & qu’il  les  mit  auprès  du  battifterede  Latran. 

[On  ne  fçait  ni  le  temps,  ni  le  lieu,  ni  aucune  particularité , 
foit  du  martyre  fiât  de  la  viefd  un  faint  Martyr  nommé  Jean  , i».mir,P.jo;. 
dont  le  corps  eftoit  gardé  à Conftantinople  dans  une  eglifo  de  la  e’ 

V-ierge,  & fâ  fefte  y eftoit  célébrée  le  1 3 de  may  avec  un  grand 
concours  des  peuples/Son  corps  en  fut  enlevé, porté  à Venife,  & r,jo7.c. 
mis  le  3 juillet  1 1 1 5/n  un  monaftere  du  fâint  Prophète  Daniel, 'où  P **•. 
l’on  afTure  qu’il  fe  conferve  encore  tout  entier  fans  corruption , 

& qu’ily  fait  divers  miracles'Ona  une  hiftoire  de  cette  tranfla-  p,JOj.  JOh 
tion,  & de  quelques  miracleç'mais  écrite  feulement  après  l’an  P.30«.b. 

1 5 20/On l’honoré  à Venife  le  19 de  may.  'Quelques uns  appli-  p.3o«.b. 
quent  à ce  Saint  la  fàuffe  hiftoire  de  S.  Procope  . d Bollandus 
conjecture  que  ce  peut  eftre  un  S.  Jean  Egyptien , honoré  le  20  ' ’tr* 

de  feptembre  par  les  Grecs  de  Conftantinople  , qui  difëntque 
Maximien  le  ht  mourir  avec  quarante  autres.ne  pouvant  fouffrir 
la  liberté  genereufêavcc  laquelle  il  luy  parloit.  Ils  l’appellent  le 
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plus  grand  d’entre  les  Confeffeurs  . S'il  a fouffert  en  Egypte  , 
comme  il  y a allez  d’apparence , il  faut  changer  le  nom  de  Ma- 
ximien en  celui  de  Maximin  : 

'Bollandus  nous  donne  les  a fies  des  SS.  PoLYEUCTE, 
CANDIDIEN,  & PmLOROME,  marquez  le  il  de  janvier 
dans  divers  martyrologes  mauufcrits.  [ Ccsaétcs  fontgravesj& 
il  lémble  que  ce  foit  un  fermoa  [Quoiqu’ils  foi  en  t allez  courts,] 

Us  font  longs  neanmoins  dans  les  aifcours  du  juge  & de  Saint 
Polyeuéle  . 'Ils  loüent  principalument  l’union  indiftbluble  des 
Saints  dans  leur  amitié, & dilênt  qu’ils  furent  brûlez  pour  la  foy, 
dans  un  âge  fort  avancé  , [ mais  fans  nous  apprendre  ni  en  quel 
temps.nien  quel  lieu.  Ils  lêinblent  traduits  au  grec.  ] 

'On  atrouvéà  Ancône  en  Italieversl’an  1 3 76, “le  corps  entier 
d’un  S.  Primien  Evefque  Crecf  ou  d’Orient , ] felon  Tinlcriptioa 
qui  eftoit  fur  fon  tombeau.'Et  on  prétend  que  fort  peu  après  une 
femme  de  la  ville  'le  vit  en  fonge  habillé  en  Evelque, '&  qu’il  Iuy  &c. 
dit  qu’il  avoit  fouffert  "le  martyre  avec  deux  autres  il  y avoir  plus  itc. 
de  mille  ans,[cequi  revient  à la  perlêcution  de  Diocleden;  Jque 
400  ans  auparavant , [&  ainfi  vers  950  , ] on  avoit  apporté  fon 
corps  à Ancône,  & qu'il  l’avoit  voulu,  pareeque  les  babitans  du 
lieu  oh  il  eftoit  auparavant , n’adotoient  point  en  luy  le  nom  de 
J.C."[  Ce  qui  peut  donner  quelque  autorité  à cette  révélation , ] &c. 
'c’eft  que  comme  on  vouloir  mettre  fon  corps  dans  une  chalfe 
couverte  d’argent , le  Saint  déclara  qull  vouloit  qu’on  le  mift 
dans  une  chaftè  de  bois  de  cyprès  toute  ftmple, fans  argent  ni  au- 
cun autre  ornement,  pareeque  c’eftoit  audelfous  de  l’armoire  oh 
l’on  gardoit  le  lâint  Sacrement , & qu’il  n’eftoit  pas  raifonnable 
qu’on  fift  plus  d’honneur  au  forviteur  qu’à  fon  raaiftre.  'L’eglife 
oh  fon  corps  fut  trouvé , portoit  alors  le  nom  de  la  5“  Vierge . 
'Elle  a depuis  porté  le  fien  , & on  l’appelle  aujourd’hui  Saint 
François  de  Paul  à caufê  qu’elle  eft  aux  Minimes.  Son  corps  s y 
conferve  toujours.  'On  fait  Ta  féftc  Je  23  de  février  . 
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MARTYR  A ARLES. 

A France  a eu  peu  de  Martyrs  plus  reverez 
dans  l’antiquité  que  S.  Gênés . ] 'Outre  ce  que 
nous  en  trouvons  dans  Prudence  & dans  For- 
tunat , qui  le  mettent  au  rang  des  plus  illultres 
Saints  del’Eglife  , '&  dans  Saint  Grégoire  de 
Tours  qui  en  parle  fort  amplement  ; * nous 
avons  là  vie  parmi  les  œuvres  de  S.  Paulin  de  Noie  , à qui  on  a 
accoutumé  de  l’attribuer,  [Elle  a en  effet  allez  Ton  ftyle;  & nous 
n’y  voyons  rien  qui  empefehe  de  croire  quelle  Ibit  de  luy . ] 
Rofweide  en  doute  neanmoins , mais  fans  marquer  aucune 
raifon  de  fon  doute  . Il  paroift  pencher  à croire  qu’elle  ell  d’un 
Paulin  Evelque  de  Beziers,  [contemporain  de  celui  de  Nole,ouJ 
un  peu  plus  ancien  . D’autres  l’attribuent  à S.  Patient  de  Lion  , 
bu  à S.  Hilaire  d’Arles,  [lâns  en  avoir, que  nous  lâchions , aucun 
fondement  particulier . Ainli  il  lèmble  qu’il  vaut  mieux  s’ar- 
refter  à l’un  des  deux  Paulins,]  'puifque  quatre  manuferits  l’at- 
tribuent au  bienheureux  Paulin  Evelque.  [Ce  titre  de  bienheu- 
reux conviait  mefme  mieux  à celui  de  Noie  , dont  la  pieté  ell 
honorée  de  toute  l’EglifeJ&  M.r  le  Brun  , apres  avoir  copié  la 
note  de  Rofweide/a  jugé  neanmoins  devoir  laillêr  cette  hiftoire 
parmi  les  veritablesouvrages  du  Saint . Nous  ne  lavons  rien  au 
moins  qui  en  puilïc  faire  douter , linon  que  nous  ne  voyons  pas 
quelle  occafion  ce  Saint  a pu  avoir  décrire  l’hiftoire  d’un  Martyr 
d’Arles  : mais  il  ell  aile  qu’il  en  ait  eu  mefine  plulieurs.  'Ce  qui 
en  paroill  par  la  pièce  mefme , c’elt  qu’elle  cft  écrite  allez  long- 
temps après  le  martyre  de  S. Gênés,  & lors  neanmoins  que  la 
mémoire  d’une  aétion  aufli  grande  & auflï  extraordinaire  qu’eff: 
lalicnne  , cfloit  encore  toute  vive  & toute  recente  dans  lélprit 
des  peuples. 

'Nous  avons  outre  cela  une  homeliefur  S.Genés  parmi  celles 
qui  portent  le  nom  d’Eulèbe  d’Emelè , [ & que  l’on  croit  eftre 
partie  de  S.  Eucher  de  Lion  , partie  de  quelques  autres  grands 
nommes  du  melme  temps. J'Rofweide  attribué  celle-ci  à Faufte 
Hift.  Eccl.  Torrr.  V.  C c 0 c 
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Bofq.u.c.  1 7.  Evelque  de  Riés,'&  M.'  du  Bofquet  à S.Eucher.'D’autres  veu- 
« Th'k  t s ^et  Su  c^e  S-  Patient  fon  fucceflèur.  bNous  trouvons  aufli 

76.77.  ' ' p'  dansSurius  un difcours  de  & Hilaire  d’Arles  , où  il  raconte  un 
miracle  de  ce  Saint  dont  il  avoir  efté  témoin  oculaire  , & qui 
eftoit  arrivé  du  temps  de  S.  Honorât  fon  prcdecefîèur.  [C’èft  de 
toutes  ces  différentes  pièces  que  nous  tirerons  l’hiftoire  de  Saint 
Gênés . J On  trouve  de  plus,  deux  fermons  fur  ce  Saint  dans  un 
manulcritdu  Vatican,  qui  ne  font  attribuez  à perfonne,  mais  ils 
font  parmi  ceux  de  S.  Auguftin,  deS.Celàire,  & de  divers  autres 
auteurs  du  mefme  temps . Son  martyre  cft  encore  amplement 
décrit  dans  lemiflel  Mozarabe. 

'Il  eftoit  originaire  de  la  ville  d’Arles  , & après  en  avoir  tiré 
la  naiflànce , il  en  devint  le  patron  par  le  mérité  de  là  mort . CI1 
effoit  encore  jeune , '&  fimple  catecumene,  lorfque  Dieu  luy  fit 
la  grâce  de  fouffrir  pour  luy.  Ainfi  avant  que  d’avoir  efté  ni  fol. 
dat  ni  domeftiquede  la  maifonde  Dieu.il  devint  toutd’uncoup 
fon  fils  , & l’heritier  de  fon  royaume  . Quelques  uns  difent  qu’il 
a voit  mérité  cette  grâce  par  la  grandeur  de  fit  foy,'ôc  par  l’amour 

3u’il  nourriflôit  fecrettement  dans  fon  cœur  pour  J.  C,  & dont 
fit  tout  d’un  coup  éclater  la  flamme  lorfque  l’occafion  s’en 
prefenta. 

'11  s’eftoit  mis  dans  des  emplois  qui  regardent  l’adminiftration 
de  la  juftice  , & il  avoit  pris  la  charge  de  greffier,  'écrivant  les 
plaidoyers  des  avocats , & égalant  la  rapidité  de  leur  parole  par 
la  viffeflè  de  fa  main  & l’adreiïe  de  fes  notes  [Il  trouva  dans  cet 
emploi  l’occafion  de  fon  martyre.]  'Car comme  là  charge  l’obli- 
geoit  d’effre  prefent  devant  le  tribunal  de  Cefer , [ dit  Eufebe 
d'Emefe,]  il  y fut  témoin  des  tourmens  que  l’on  faifoit  fouffrir 
aux  Martyrs . Leur  rigueur  poitoit  la  crainte  & le  tremblement 
dans  lame  des  boureaux  mefme.  Mais  ce  fpeftacle  ne  l’epou- 
venta  nullement . Et  lorfque  le  perfecuteur  vint  à prononcer 
fes  arrefts  de  fang,  il  eut  horreur  ae  tracer  fur  la  cire  ces  paroles 
facrileges,  '&  défendit  à fa  main  d’écrire  auffi-bien  que  de  facri- 
fier . 'Il  femble  par  S.  Paulin  que  ceci  foit  arrivé  lorfqu’on  pu- 
blioit  les  edits  de  quelque  perfecution . [ II  ne  dit  pas  aufli  que  ce 
fuft  en  prefence  de  l’Empereur,]  mais  il  ne  parle  que  du  juge. 
'Et  mefme  Eufebe  d'Emefe  le  qualifie  ainfi  en  deux  endroits. 

'Non  feulement  Saint  Gênés  refufa  d’écrire  rien  contre  J.  C; 
mais  il  jetta  fes  regiftres  aux  priez  du  perfecuteur  ; 'condannant 
en  mefme  temps  fes  edits  & fes  arrefts  impies  avec  toute  la 
liberté  d’un  Martyr  ; & déclarant  qu’il  eftoit  Chrétien  . Cette 
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aélion  furprit  étrangement  le  juge , qui  rougit  de  voir  fortir  un 
défenfeur  de  la  fôy  du  milieu  des  ennemis  de  la  foy,&  de  ce  que 
l’Eglifë  ayant  accoutumé  d’envoyer  les  Martyrs  aux  tribunaux 
des  juges, le  tribunal  du  perfecuteur  donnoit  un  Martyr  à l’Egli- 
fe . Il  tourna  donc  toute  là  fureur  contre  luy , & tous  les  efforts 
des  infidèles  furent  employez  pour  là  perte  'Le  juge  commande  P«ui.p.«4ff. 
qu’on  s’en  fkififlé  & qu’on  le  luy  amene  : mais  le  Saint , pour 
pratiquer  entièrement  l’Evangile , avoir  pris  la  fuite  afin  de  Ce 
dérober  à fâ  fureur. 'Les  miniftres  du  démon  le  pourfuivircnt  : Emif.p.t  jo.r. 
'&  comme  ils  ne  purent  le  trouver  , le  juge  commanda  aux  Paui.p.««s. 
exécuteurs  qu’en  quelque  endroit  qu’ils  le  rencontraflent , ils 
luy  offaffènt  aulli-tofl  la  vie. 

'Le  Saint  apprit  cette  nouvelle,  qui  l’obligea  à changer  diver-  H>i£ 
fes  fiais  non  feulement  de  lieu  , maisauffi  de  ville.  [11  retourna 
neanmoins  enfin  à Arles.]  Cependant  le  defir  de  confirmer  fâ 
fbyde  plus  en  plus,  luy  faifoit  délirer  le  Battefme  qu’il  n’a  voit 
pas  encore  rcceu  . Il  le  demanda  à I’Evefque  de  la  religion 
Catholique,  par  des  voies  fécrettes  & affurées.  Mais  foit  que  le 
temps  ne  leur  permift:  pas,fbit  que  ce  Prélat  fê  défiait  de  fa  trop 
grande  jeunefléjl  différa  de  luy  accorder  fi  demande, & l’a/Tura 
en  mefme  temps  que  le  martyre  enfèrmoit  auffi  la  perfêdbon 
de  la  grâce  du  Battefme. 

'Dieu  ne  voulut  pas  différer  davantage  la  couronne  qu’il  pre-  p-m?- 
paraît  à S. Gênés.  II  le  fit  trouver  par  les  perfecuteurs,&  le  Saint 
ne  voyant  point  de  moyen  pour  s’echaper.'fé  jetta  dans  le  Rhône  p^47|Emif. 
•par  l’infpiration  du  S.Çfprit . Il  pouvoit  auffi  bien  que  S. Pierre,  *p^p447, 
dit  S.  Paulin , marcher  fur  les  eaux  rapides  de  ce  fleuve  .•  mais' 

Dieu  voulut  quille  traverfâft  à la  nage, afin  qu'il  y receufloom- 
me  un  battefme  fécret,&  que  fôn  corps  eflant[comme]confâcré 
par  ces  eaux.Ies  eaux  fuffént  auff  i fân&ifiées  par  l’attouchement 
defbn  corps.  'Ainfi  il  pafla  d’une  ville  à l’autre  : bcar  il  paroifl  * «Jf^ui-p-4«7» 

Sue  le  Rhône  traverfoit  alors  la  ville  d’ Arles, & en  fâifbit  comme  âuglp.u^  ul 
eux  villes,  rquoique quelquefois  on  les  confidere comme  une  A-.i.M.p.soa. 
feule  . [ Les  cartes  marquent  encore  aujourd’hui  lefbbourgde  rEmif.p.ijo. 
Trinqueraille  auprès  d’Arles  fur  l’autre  cofté  du  Rhône. J *• 

‘‘Le  Saint  eftant  arrivé  en  cet  endroit,  l’executeur  l’y  fuivit«&  447Plul  p’ 
luy  ofta  la  vie  d’un  coup  d’épée/dontil  luy  trancha  la  telle  félon  * Paul  p.447. 

S.  Grégoire  de  Tours,  s Les  l ideles  voulurent  que  le  martyre  de  M* 

ce  Saint  fanflifiafl  les  deux  rives  du  Rhône  : & comme  l’une l Paui  p.»’*;. 
avoit  déjà  rcceu  fônfamg,hils  rranfpcrterenr  fôn  corps  à l’autre . *iS 
11  l’enterrcrent  en  cet  endroit  auprès  des  murailles  de  leur  p.p,  jt.i.  ” 
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ville , 'en  un  lieu  appeUé  Les  champs  Elyficns , & aujourd'hui . 
Alifeamps . L’on  y baftit  depuis  une  eglife  , dans  laquelle  Saint 
Honorât , S.  Hilaire , & divers  autres  illuflresEvefques  d’Arles 
furent  enterrez.  ' ■ ! r.  ’> 

[L’hiftoire  ne  nous  apprend  point  en  quel  temps  ce  Saint  a 
foiiffêit.]'Baronius  & M.'du  Bofquet  le  mettent  fous  Dioclétien,  1 
mais  ils  n’en  ra portent  aucune  preuve.  3C’eff  pourquoi  le  Pcre 
Ruinait  aime  mieux  laifïér  le  temps  de  fon  martyre  incertain. 

kSon  nom  fe  rendit  extrêmement  célébré  à Arles,  & fa  gloire 
y croifloit  de  jour  en  jour  'à  caufe  des  grands  miracles  qui  fe 
faifoient  à fon  tombeau . 'L’eloge  que  nous  en  avons  fous  le  nom 
d’Eufebe  d’Emefe,  fut  prononcé  le  jour  de  fa  forte, 'qui  eft  mar-, 
quée  au  25  d’aouft  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  , [dans 
ceux  ‘du  IX.  fiecle,  & dans  divers  autres. JQuelques  uns  en  font  '• 

encore  le  16  de  décembre,  auquel  on  avoit  dédié  à Arles  un 
autel , & une  eglife  de  fon  nom  . 'S.  Grégoire  de  Tours  raporte 
que  les  bateaux  qui  environnoient  fon  tombeau  furent  fouvent 
rompus  par  les  Lombars  & d’autres  barbares,  mais  que  ces  im*; 
pies  e fiant  devenus  pofledez  du  démon  ou  enragez  , s’efloient; 
déchirez  eux  mefmes  avec  les  dents, & n’avoient  jamais  pu  rien 
remporter  de  leur  pillage. 

Il  fe  fâifoit  des  miracles  non  feulement  au  tombeau  de  Saint 
Gênés,  maisauflï  au  lieu  où  il  avoit  répandu  fon  fâng  pour  J C. 

Il  y avoit  en  cet  endroit  un  meurier  dont  les  Fidèles  coupoieoe 
l’écorce  & les  branches  pouf  leur  fervir  de  remedes  dans  leurs 
maux  ; ce  qui  l’ayant  fait  feeher  enfin , le  tronc  qui  en  refloit 
produifbit  encore  les  mefmes  miracles . 'Auffi  nous  voyons  que 
le  jour  de  la  forte  du  Saint,Ie  peuple  d’Arles  & desenvirons,qui 
y accourent  en  foule,  vifitoit  avec  une  égale  dévotion  le  lieu  de 
fon  tombeau  & celui  de  fon  martyre.  'Il  y avoit  un  pont  de  ba- 
teaux qui  joignoit  ces  deux  endroits-  S5c  il  arriva  un  jour  durant 
l’epifcopatde" S.  Honorât , ["en  42 7 ou  428J  que  ce  pont  vint  à V.  s.Hon*- 
rompre  chargé  d’une  infinité  de  perfonnes , Iorfque  S.  Hilaire  r*‘  9‘ 
qui  a décrit  ceci , achevoit  à peine  de  le  palier . Cet  accident 
remplit  toute  la  villed’effioi . 'Mais  par  les  prières  de  S.  Hono- 
rât , '&  par  celles  tjue  tous  ceux  qui  eftoient  tombez  dans  la 
rivière , adreflèrcnt  a S.  Gênés,  'ils  arrivèrent  tous  à bord  fans 
perte  d’une  feule  perfonne  . La  plufpart  s’en  allèrent  auffi-tort 
au  lieu  du  martyre  du  Saint  pour  rendre  grâces  à Dieu  de  leur 
iklut , fans  avoir  feulement  voulu  prendre  le  temps  de  feeher 

y#  FiOius  y ü&iacd  j AJon  , Vaocfetbcrt  Æfc-  • * 
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leurs  habits.  'S.  Grégoire  de  Tours  raporte  ce  miracle,  fie  il  dit  Gr.T.p.tj* 
qu’il  futfâvorifo  par  un  vent  qui  Ce  leva , & qui  pouffoit  vers  le 
bord  ceux  qui  eftoienc  tombez  dans  la  rivière;  [de  quoy  Saint 
Hilaire  ne  parle  point . ] 

'Le  mcfmc  S.Gregoire  raporte  encore  qu’une  femme  ayant 
efté  accufce  pr  fon  mari,  fans eftre convaincue  , fut  neanmoins 
condannée  pr  le  juge  a eflre  noyée,  & fut  en  effet  jettée  dans  le 
Rhône  avec  une  pierre  au  cou . Mais  ayant  appllé  S.Genés  au 
fecoursde  fon  innocence,on  la  vit  nager  fur  l’eau  : ce  qui  obligea 
le  puple  à la  recevoir  dans  un  bateau,  fie  à l’amener  à l’eglife  du 
Saint . Et  depuis  cela , ni  le  juge  ni  fon  mari  ne  l’inquieterent  pas 
davantage  . 

'Avit  qui  eftoit  Evefque  de  Clermont  vers  le  temps  dcS.Gre-  p «jmj»- 
goire  de  Tours , mit  des  reliques  de  S.  Gênés  d’Arles  dans  une 
eglife  de  fon  dioedê  prés  d'un  chafleau  où  eft  aujourd'hui  la 
ville  de''Thiers  , ficoùeftoitle  corps  d’un  autre  S.Genésauffi 
Martyr, [dont  nous  ne  favons  autre  chofe,  finon]  qu’il  avoit  fouf- 
fert  auflitoft  après  fon  battefme  . S.  Grégoire  de  Tours  raporte 
comment  il  s’apprut  pur  faire  connoiitre  où  cftoit  fon  corps, 
fie  témoigne  qu’il  fàifoit  beaucoup  de  miracles . 'On  fait  <à  fefte  PauLn.p.j  j*. 
le  18  d’ottobre  . [ Je  ne  le  trouve  ni  dans  Ferrarius,  ni  dans  M.‘ 
du  Sauflày.  J 'On  en  a donné  unehiftoire  parmi  celles  des  autres  Branche,  p. 
Saints  d’Auvergne  : mais  il  n’y  a rien  de  confiderableque  cequi  <o4'4'7, 
eft  tiré  de  S.Gregoire , le  refte  n’eftant  fondé  que  fur  les  leçons 
du  bréviaire  de  Thiers . , . : 

♦»  &+&  <W>*> 

SAINT  JULIEN 

MARTYR  EN  CILICIE 

NTRE  plufieurs  faints  Martyrs  qui  ont  porté  Bon  9.  jan.fr. 
le nomde  Julien,  celui  de  Cilicie eft  illuftre , îv-K>-7\>>>- 
prccqu’il  "a  eu  Saint  Chryfoftome  pur  pne- 
gyrifte  . Les  Grecs  raprtent  cet  eloge  à celui 
qu’ils  honorent  le  1 6 de  mars  fit  le  n de  juin . 

Ce  qu’ils  en  difent  en  effet  eft  aflèz  conforme  à 
S.Chryfoftome  : fie  un  manuferit  mec  à la  tefte  du  difoours  de 
ce  Pere , qu’il  eft  pur  le  1 i de  juin . 

Cccc  iij 
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'Ce  Saint  eftoit  originairede  Cilicie  , concitoyen  de  S.Paul 
dit  S.Chryfoftome, [Toit  qu’il  fuft  de  Tarfe  comme  luy.ee  qui  eft  Notï  *. 
encore  autorife  d’ailleurs,  ] '/bit  feulement  pareequ’ils  eftoient 
tous  deux  de  la  mefme  province, ‘s’il  font  fuivre  quelques  monu- 
mens  des  Grecs,  qui  portent  que  S.  Julien  eftoit  né  à Anazarbc 
en  Cilicie  , d'un  perequi  eftoit  Sénateur  de  la  mefme  ville,]  & 
d’une  mere  Chrétienne  , qui  I'eleva  dans  la  foy , & dans  l’étude 
des  lettres  fàintes . ‘S.  ChTy/bftome  dit  qu’il  eftoit"miniftre  de  +nn*t- 
l’Eglifeauffi-bien  que  S Paul . [ Ainfi  il  lêmble  quil  fuft  Ecclc- 
fiaftique,  ou  meftne  Evelque , quoique  lesGrecs  ne  l’aient  pas 
connu  , & que  cela  foit  contraire  a ce  qu’ils  dilênt,  ] 'qu’il  fouf- 
frit  le  martyre  à 1 8 ans . 

'La  perlècution  ouvrit  une  ample  carrière  à fa  pieté  . Car  il 
tomba  entre  les  mains  dun  juge  qui  meritoit  mieux  le  nom  de 
beftefàrouche  que  d’homme.  'Les  Ménées&  les  martyrologes 
l’appellent  Marden . Les  Ménées  ajoutent  que  S Julien  luy  fut 
pre/enté  dans  la  ville  d’Egée  jou  plutoft  Eges  furies  coftesde  la 
Cilicie-,]  que  comme  il  refûfoit  de  làcrifier,on  luy  ouvrit  la  bou- 
che par  force , & l’on  y ver  là  du  vin  & d’autres  choies  offertes 
aux  idoles;  qu’on  le  mit  enfuite  en  prifon;  qu’on  fit  venir  là  mere 
pour  l’interroger  fur  fon  fils  ; qu’elle  demanda  trois  jours  pour 
délibérer  avec  luy  ; au  bout  defquels  l’un  & l’autre  ayant  cité 
interrogé  de  nouveau  , & lefils  ayant  répondu  qu’il  ne  renoncc- 
roït  jamais  à la  foy  de  JC , on  coupa  les  talons  à la  mere,  & on  la 
renvoya . 'Neanmoins  cette  demiere  particularité  n’eft  pas  dans 
tousles  Ménées. 

'Le  juge  voyant,  dit  S.Chryfoftome,  que  la  confiance  de  Julien 
eftoit  à l epreuve  des  tourmens  les  plus  rudes , il  voulut  la  vain- 
cre par  un  long  martyre . 'Il  le  fâifoit  venir  devant  luy  tousles 
jours , & puis  le  renvoyoit  en  prifon . 11  llnterrogeoit , il  le 
menaçoit  de  mille  fupplices,  il  le  careftbit  ; en  un  mot , il  n’y 
avoit  point  de  machines  qu’il  n’employa  ft  pour  le  gagner . Il  le 
promena  durant uneannée  entière  partoute  la  Cilicie  , penfant 
le  couvrir  deconfufion& de  honte  : mais  il  ne  fit  qu’augmenter 
là  gloire . 'II  augmentoit  en  melme  temps  le  courage  des  Chré- 
tiens , à qui  il  montroit  par  toute  la  province  ün  fi  rare  modèle 
de  patience , 'beaucoup  plus  puillànt  fur  leurs  efpritsque  toutes 
les  exhortations  que  le  Saint  leur  faifoit  par  les  paroles . 

'Scsplaies  mefmes  luy  elloient  honorabIes,<3c  ne  jettoient  pas, 
dit  S.Chryfoftome  , un  moindre  éclat  que  les  étoiles  du  ciel . 

Car  on  luy  fit  foufiErir  les  tourmens;  & les  boureaux  acharnez 
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autour  de  luy  comme  des  belles , le  perçoient  de  tais  coller , 
dechiroient  fà  chair  , decouvroient  Ce s os  , 8c  mettoient  à nud 
jufqu’àfes  entrailles . 'Ils  le  fbuettoient  cruellement , ils  luy  ap-  puo.c.d. 
pliquoient  le  fer  & le  feu  : mais  une  feule  parole  du  Saint  péné- 
trait les  cieux  , & rendoit  tous  leurs  efforts  inutiles.  'S.Chry-  4 
foflome  femble  dire  que  cette  parole  , qui  efloit  apparemment 
une  invocation  du  fecours  de  Dieu,  attira  du  ciel  une  grande 
lumière  vifible . [ Mais  comme  cela  n’eft  pas  clair , & que  les 
Grecs  n’en  parlent  point  ; on  peut  l’entendre  de  la  lumière  invi- 
fible  de  la  grâce  qui  fortifioit  fan  infirmité . J 

'Le  juge  vit  bien  que  de  tourmenter  davantage  le  Saint,  p. s«o.  54t. 
c’eftoit  fè  tuer  inutilement  à vouloir  brifèr  un  diamant . 'Il  aima  p.j*i.a. 
donc  mieux  fè  confefîèr  vaincu  en  le  condannant  à la  mort. Mais 
il  vouluten  celamefme  fignaler  encore  fà  cruauté.  'Car  comme  Bon.  >«.  m»r« , 
il  efloit  alors  à Eges  ville  maritime  de  la  Cilicie , a il  fit  jetter  le 
Saint  dans  la  mer,  ooufu  dans  un  fàc  plein  de  fable  , avec  des  b.  ’• 
feorpions , des  fèrpens  , des  viperes , & des  dragons.  'Saint  Chry-  c. 
foflome  fèmble  dire  que  toutes  ces  befles  ne  luy  firent  aucun 
nud.  'Mais  il  eft  certain  que  ni  elles , ni  le  fàc  , ni  la  mer  , n’em-  c.  4 
pefeherent  pas  fbn  ame  de  s'envoler  dans  le  ciel . 'Eufèbe  témoi-  Euf.de  Pii.c.e. 
gne  que  S.Ülpienfbuffrit  un  martyre  fèmblable  à Tyr  en  306  , p'  r‘5' d- 
ayant  eflé  jetté  dans  la  mer  , enfermé  dans  un  fàc  de  cuir  avec 
un  chien  & un'afpic.  'C’efloitle  fupplice  ordonné  pour  les  parri-  B»r.j.*pr.e. 
cides , & fi  horrible  que  les  payens  evitoient  d’en  ufer  mefme 
envers  ces  feelerats . 

'La  mer  rendit  aux  hommes  le  corps  de  S. Julien, l’ayant  porté,  CJmP-s*»  *1 
félon  les  Grecs , d’Eges  à Alexandrie , où  il  fut  enterré  par  une  pal,!*.'n,,r’’ 
fàinte  veuve . On  croit  que  c’eft  Alexandrie  qui  eft  à l’extre- 
mité  de  la  Cilicie  du  cofté  d’Antioche  , [ nommée  aujourd'hui 
Alexandrette  . ] Mais  pour  fuivre  S.Chryfbftome , il  fàut  dire 

3 ue  d’Alexandrie  il  fut  transféré  à Antioche,  'où  il  eftoit  enterré  Chry  p.535.dl 
u temps  de  ce  Saint,  & révéré  comme  un  threfbr  de  toutes  S41'  e‘ 
fortes  de  biens . 'On  y trou  voit  le  remede  de  toutes  les  maladies  P.S4;.>.h.t. 
du  corps,  le  pardon  despechez.la  guerifonde  tous  les  maux  de 
l’ame,  & toutes  les  grâces  fpirituelles.  'Saint Chry fbftome  fit  un  p-î3»d. 
fort  beau  difeours  àfon  tombeau  le  jour  de  fà  féfte:  '&  l’on  voit  p-  s**-  *=• 
que  c’eftoit  à Antioche , puifqu’il  parle  des  danfés  qui  Ce  dé- 
voient faire  le  lendemain  au  fobourg  de  Daphné , où  il  conjure 
tout  fon  peuple  de  ne  point  aller,  & mefme  d’empefeher  les 
autres  d’y  aller. 

LU  eft  difficile  de  croire  que  le  tombeau  de  S.Julien  fuftautre- 
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N$ur.»7.feb.p.  part  que  dans  ] Teglife  "de  S.Julien  Martyr,  qui  elloit  hors  de*  Note 
ii*.  ( i.  3.  murs  d’Antioche  dés  le  temps  de  Thcodofe  le  grand , comme 
nous  l’apprenons  du  commencement  de  la  vie  de  S.Androoic 
& S."  Athanafie.'Les  faints  Abbez  Aphraate  & Thcodofe  furent 
enterrez  à Antioche  dans  1 eglife  des  Martyrs  où  efloit  le  corps 
t.i3.p,*i'b.e.  dufaint  Martyr  Julien. 'S.Macedone  y fut  misaufli.'Il  efleoco* 

« Vii.PJ.i.p.  rc  prié  de  S Julien  Martyr  dans  la  vie  de  S."  Pélagie  penitente. 

JÊJ  . tprocop  remarque  que  quand  Cofrhoés  pilla  & brûla  Antioche 
;7i .1 7.  )in’P‘  feus  Jullinien  , il  eprgna  cette  eglife  avec  les  maifons  qui  l’cn- 
Gr.T.H.Fr.i.  vironnoient , pareeque  les  ambaflâdeursy  efloient  logez , 'quoi- 
*.  c.  33.P.1I1.  que  S.Gregoirede  Tours  femble  dire  quelle  fuft  alors  brûlée . 

Men  p.131.1ss.  'Les  Grecs  font  leur  grandoffice  de  S.Julien  le  21  de  juin, 
p.  us.  '&  ils  en  font  encore  une  mémoire  le  1 6 de  mars,  [auquel  Baro- 
nius  l’a  mis  dans  le  martyrologe  Romain  . Ainfi  ce  peut  bien 
Cang.dc  CL*,  eftre  ] 'le  S.  J ulien  dont  il  y a voit  deux  eglifes  à Conftanànople , 

P-**7-  ballie  , àeequ’ondifoit,  l’une  par  Conllantin  , & l’autre  pr 
l’Empereur  Anaftafe,  ou  par  un  Urbice,  outre  celle  de  S.Julien 
Bol],  ismin , & S." Bafîliffe . 'C’efl  apparemment  S.  Julien  de Cilicie  que  les 
p.*n.d|Fior.p.  martyrologes  de  S.  Jerome,  Notker  , & quelques  autres,  mar- 
«fc.u.Te.mari,  quent  le  14  de  février  . c Ferrarius  dit  qu’il  fouflrit  fousDiocle- 
p.*n  fs.  tien  mais  il  n’en  a point  d’autre  autorité  que  luy  mefme.  ‘‘Celle 

sJ.4^p?i^s'.3. de  pierrc  dcs  NccJs  <lui  lemct  fous  Dece* neft  P35  Plus  grande, 

• outre  qu’il  mefle  à cela  non  feulement  des  fautes  contre  l’hifloi- 

re,  mais  encore  des  evenemens  [ qu’on  peut  dire  eflre  fabuleux  i 
On  croit  qu’il  confond  S.Julien  de  Cilicie  avec  un  autre  dont 
çn  prétend  que  le  corps  eft  à Rimini  .J 
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E T 

SAINT  PAREGOIRE, 

MARTYRS  EN  LYCIE. 


E S Grecs  honorent  le  1 8 de  février  Saint  Leon  Boil.it.feS.p. 
& Saint  Paregoire  , Martyrs  à Patareen  Lyde.  57,1' 
'BoHandus  nous  en  donne  des  aétes , [qui  ne  pa-  p-s*s9- 
roiflént  pas  tout  à fait  originaux  . JCar  on  voit  p-s».  t m. 
qu’ils  font  faits  quelque  temps  après  la  mort 
des  Saints  [Les  harangues  de  S.  Leon  font  auffi 
trop  longues  pour  croire  que  ce  foicnt  Ces  propres  termes:  ] '&  f 10. 
l'auteur  témoigne  allez  qu’il  ne  prétend  pas  les  raporter  exacte- 
ment. [Mais  je  ne  voy  rien  qui  nous  empefche  de  croire  avec 
Bollandus  , ] 'qu’ils  font  écrits  peu  après  le  martyre  des  Saints,  p-v.f  }■ 
[par  un  homme  qui  connoifloit  les  lieux  & les  perfonnes  dont  il 
parloit,  & en  un  temps  oii  l'on  fa  voit  communément  leur  hiftoi- 
re  ; ce  qui  fait  qu’il  ne  dit  pas  tout  ce  qui  féroit  neceflàire  pour 
i,  nous  l'éclaircir.  Car  il  ne  marque  point'en  quel  temps  les  Saints 

fouftrirent,  Jfinon  que  Lolüen  nommé  par  les  Empereurs  pour  p.jM  ». 
tncurmcr.  Proconfol  [d'Afie,  Jeftant  encore  en  chemin,  "l'Intendant  com- 

mandoit  cependant  dans  la  province.'Il  y avoit  quelque  perfe-  • > >• 
cution,  & des  edits/pcut-eftre  pour  ordonner  feulement  quelque 
facrifice  : car  il  ne  paroiff  pas  que  la  perfècution  fuft  violente, 
ni  generale.  JLe  P.  Ruinart  juge  auffi  que  ces  aftes  font  d’un  A£LM.p.<o9. 
auteur  contemporain , &jles  a mis  dans  ton  recueil. 

'Ils  ne  parlent  de  S.  Paregoire  qu’en  paflânt,  nous  apprenant  BoiLp.5s.ji.4. 
feulement  qu’il  avoit  efté  martyrizé  quelque  temps  auparavant, 

& avoit  trouvé  dans  le  ciel  la  fin  de  fés  grands  travaux;  'que 1 
S.  Leon  avoit  eu  le  bonheur  de  vivre  avec  luy  , a qu’il  môlitoit  'fi- 
fans  celle  tes  "grandes  aérions,  & qu’il  vifitoit  quelquefois  fon 
tombeau. 


frAclarM 
fa  ci*. 


i.  Bollandus  croit  que  ce  pouvoit  eftre/oui  Valerien  & Gallien  > où  le  nom  de  Lodicn  fc  Boll.il.feb.p  17. 
lit  dans  Thiftoire.  Mais  il  avoue  que  les  conjectures  dont  il  s’appuie  font  fort  foibles. 

Hifi.  Eccl.  Tom.  V.  D d d d 
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fIt.  *';■  'Pour  Saint  Leon  , depuis  fa  jeunefle  juiqu  a fa  vieillefle  , il 
.«voit  mené  k vie  des  Afcetes[&  des  fulkaircs,  Jdans  la  chafferé 

la  ccntinence  , dans  la  tempérance  & la  mortification,  "dans  *>**<,.<» 
tue  circoufpc&ion  qui  luy  faifoit  faire  toutes  chofes  félon  ies  ,mn“' 
réglés  de  la  fàgeffè  , éc  qui  impriraoit  du  refpcâ  aux  plus  mé- 
t j.  chans . 'A  voir  feulement  fon  habit , fon  air , la  gravité  de  fon 

vifage  & de  tout  fon  exterienr , on  jugeoit  que  c’eftoit  un  Chré- 
r j.  tiea  'Il  imitoit  en  tout  1a  viedes  Apoftrcs&  de  S Jean  Battiffe , 

1 1.  ÿufque  là  qu’il  poitoit , dit-on  , un  habit  tiffq  de  poil.  'Après  le 

martyre  de  S.  Paregoire  , toute  fa  douleur  eftoit  de  n’avoir  pas 
efté  le  compagnon  de  fes  combats , comme  il  Lavoir  efté  de  Ces 
autres  a fiions  [ Mais  ileut  enfin  la  confolation  qu’il  fouhaitoit . J 
, , 'L’Intendant  qui  gouvemoit  en  attendant  Lollren, -effort  alors 

à Patate  f dans  k Lycie  , qui  faifoit  encore  partie  du  gouverne- 
ment d’Afie;  ] & il  y celebroit  une  fefte  -de  Serap» , à kquelle  il 
vouloit  que  tout  le  monde  fc  trauvaft.  Il  pretendoit  contraindre 
les  Chrétiens  mefmes  d’y  prendre  paît  : & il  femble  en  effet  que 
1a  crainte  y en  ait  fait  venir  plufieurs  . La  joie  des  infidèles  cau- 
foitau  Saint  une  douleur  extreme^  & pour  la  foulagerjil  voulut 
aller  prier  au  tombeau  de  S.  Paregoire.  11  pafla  pour  y aller  par 
le  lieu  oit  le  faifoit  lafeftc.TousoeuK  qui  le  virent, ''ne  manque-  &c. 

( s-  rent  point  de  dite  que  ceftoit  un  Chrétien  . 'Mais  farsss’arrefter 

àcela , il  continua  fon  chemin  ; & après  avoir  fait  fa  priete  il 
s’en  revint  chez  luy,  pria  encore  , comme  c’efloit  là  coutume  , 
prit  un  peu  de  pa'm , & puis  fc  mit  à s’occuper  dans  fa  folitude  , 

U-  des  aérions  de  S.  Paregoire . 'Sur  cck  s’eftant  un  peu  endormi,  il 

vit  S.  Paregoire  au  milieu  d’un  torrent  impétueux  , & luy  qui 
accouroit  le  joindre  il  ce  cher  ami,  & paflbit  avec  Jay  le  torrent , 
dont  la  violence  n’avdtpas  k force  de  les  emporter  ; & cette 
vifion  luy  >fit  juger  que  Dieu  luy  vouloit  accorder  k grâce  du 
.martyre  qu’il  fouhaitoit . • • ■ _ 

j j.  'Il  continua  enfuite d’aller  vifiter  le  tombeaude  S.  Paregoire  , 

&au  lieu  de  fe  cacher , il  paflâau.  milieu  de  h grandcpkce  . Il.y 
avoit  là  un  temple  de  la  Fortune , autourduquel  il  vit  [ un  jour  J 
qu’on  avoit  allumé  quantité  de  lampes  & de  cirages . 11  eut  pitié 
de  l'aveuglement  de  ceux  qui  honoraient  amfi  les  démons;  [ & 
pouffé  fans  doute  par  un  mouvement  extraordinaire  de  1 Efprit 
de  Dieu  , ] qui  le  vouloit  par  k conduire  au  martyre , il  brifa  ces 
* «.  lampes,  jetta  les  cierges  à terre,'  & marcha  deffus.'Cek  fit  grand  & c. 

bruit , & l’Intendant  en  ayant  eftéaverti  , ordonna  à desfoldats 
d’attendre  Leon  à fon  retour , & de  l’arrcfter . 11  revint  cffèclivc- 


Digitized  by  Google 


SAINT  LEON.  57» 

ment  par  le  mefme  endroit , le  cœur  & les  yeux  élevez  au  ciel. 

Car  H le  doutoit  bien  de  ce  qui  alloit  arriver . 

'II  fut  donc  pris  fans  faire  aucune  refiftance,  & amené  à l’Ioj  i 6 
tendant , 'qui  luy  reprocha  ce  qu’il  avoit  fait.  Ses  reproches  don-.t  7.  •.  . 

nerent  oçcafionau  Saint  de  luy  reprefènter  la  vanité  du  cuite  " 
qu’il  rendoit  à des  démons,  au  lieu  d’adorer  le  Créateur  du  ciel 
„ & de  la  terre?  'Pour  l’amour  duquel,  dit  le  Saint  je  fuis  preft  *..J  s. 

„ fouffrir  foutes  chofes , afin  d’obtenir  la  vie  etemelle  , à laquelle 
» les  Chrétiens  arrivent  par  la  voie  étroite  des  affiidlicns . 'L’In- 1)9. 
tendant  luy  répondit  que  puifqu’il  trouvoit  luy  mefrne  fa  voie 
étroite, il  n’avoit  qu’à  la  quitter  pour  en  avoir  une  belle&  large. 

» Surquoi  le  Saint  luy  dit:  Quelque  étroite  que  fôit  nolkre  voie  , 

» la  foy  la  rend  bien  large  à ceux  qui  l’embraffcnt  avec  joie  & 

» avec  amour , & qui  défirent  le  falut  oh  elle  conduit . 

'Il  dit  beaucoup  d’autres  chofes  pour  établir  la  vérité  du  Chrif-  ( 10. 
tianifme,ce  qui  deplaifoit  extrêmement  aux  Juifs  &aux  Gentils 
qui  recouraient . Ils  s’élevèrent  enfin  contre  luy  avec  de  grands 
cris . De  forte  que  l’Intendant  voyant  qu’il  refufbit  ablolument 
d’adorer  les  Dieux , le  fit  fouetter  d’une  manière  très  cruelle  , 
fànsqu’il  jettaft  un  fêul  foupir . 'Après  ce  fupplice  , le  juge  tou-  ( , 
ché,diioit-il,par  le  refpeét  de  fbn  âge  & de  tout  fbn  exteneur,luy 
promit  de  le  délivrer  , s’il  difbit  feulement  que  les  dieux  font 
grands.  Et  alors  le  Saint  répondit  .•  Oui , je  le  Dirai.  Us  font 
grands  & très  puiffans  pour  perdre  ceux  qui  les  adorent  . Le 
juge  le  traita  de  furieux  , le  menaça  de  divers  fupplices:  & le 
” Samt  luy  dit  : Tout  m’eft  bon,  tout  m’eft  agreable.pourvu qu’il 
” me  eonduife  au  royaume  des  cieux  & à la  compagnie  des  Saints. 

” 'Mais  je  nefçay,  ajouta  t-il, pourquoi  vous  menacez. , fans  avoir,  $ 

» le  courage  d’executer  vos  menaces . 

'La  generofité  du  Saint  fbuleva  de  nouveau  tout  le  peuple  imü. 
contre  luy  : & enfin  le  juge  effrayé  par  cette  fêdition  populaire, 
ordonna  de  lier  le  Saint  par  les  piez,  & de  le  trainer  à un  tor- 
rent,pour  y eftre  puni  du  dernier  fupplice  : ce  que  les  aéles  n’ex- 
pliquent pas  davantage  ’.  'Il  y fut  trainé  avec  Beaucoup  d’inhu-  ( u. 
manité  & de  cruauté , par  les  miniftrcs(non  de  la  juftice,  mais 
des  démons  & J du  péché, 'qui  le  battoienc  encore  en  le  traînant . Mcn.is.f.-b.p. 
Il  en  obtint  neanmoins  la  liberté  de  faire  fâ  prière  quand  il  fut  *»♦•'«• 
arrivé  au  lieu  du  fupplice.-  & là , 'plein  de  joie  de  voir  fes  defirs  Boii.p.59.1  1 3. 
accomplis, il  en  rendit  grâces  à Dieu  , le  remerciant  particulie- 
' rement  de  ce  qu’il  luy  accordoit  le  martyre  pour  expier  fes  pé- 
chez paflèz.  11  luy  demanda  auffi  le  pardon  pour  les  exécuteurs, 
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& qu’il  leur  fift  la  grâce  de  le  recoonoiftre  pour  leur  Dieu  . Il 
finit  là  prière  par  l’Amen , qu’il  répéta  de  toute  l'étendue  de  fa 
voix  & de  lbn  cœur.&  en  mefinc  temps, difent  les  adles.il  rendit 
l’efprit . 'Les  miniffres  de  la  cruauté  du  Gouverneur  portèrent 
fon  corps  fur  une  roche  fort  elevée  , d’où  ils  le  jetrerenten  bas 
dans  un  précipice  . 11  fembloit  devoir  eftre  brifé  en  pièces  de 
cette  chute;  & neanmoins  on  n’y  trouva  oue  quelques  petites 
egratignures,  'avec  un  vilage  riant  & plein  de  beauté,  & tout  le 
corps  comme  celui  d’un  athlète  qui  fort  du  combat . 

'Les  Chrétiens  fe  hafterent  de  l’enlever  de  là,  le  lavèrent,  & 
l’enterrerent  avec  honneur  , remerciant  Dieu  de  luy  avoir  ac- 
cordé la  perfêverance , & luy  demandant  pour  eux  la  grâce  de 
mériter  d’effre  un  jour  unis  avec  luy.  'On  allure  que  plufieurs 
performes , & meftne  des  animaux  &des  charrois  , tombèrent 
depuis  dans  le  précipice  oit  l’on  avoit  jetté  fon  corps  , lâns  en 
recevoir  aucun  mal  ; ce  que  l’on  attribuoit  à une  protedhon 
particulière  de  Dieu  , qui  vouloit  honorer  le  Saint  par  ces 


'Les  Grecs  font , comme  mous  avons  dit  Ja  fefte  de  S.  Leon  le 
18  de  lévrier,  & ils  y joignent  celle  de  S.  Paregoire  , quoiquil 
ne  foit  pas  mort  avec  luy  ; 'en  quoy  quelques  Latins  des  derniers 
temps  les  ont  fuivis  . aLe  titre  desadles  porte  neanmoins  qu’ils 
ont  fouftèrt,[au  moins  l’un  des  deux,  ]le  30e  jour  de  juin , 'auquel 
les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  un  S.  LeoaSoudiacre . 
Ils  le  mettent  après  quelques  Martyrs  d’Afrique  ou  de  Rome  r 
[mais en  telle  forte  qu’on  l’en  peut  feparer . J'Et  en  effet,  Uluard, 
le  martyrologe  Romain,  & d’autres  le  mettent  entre  ceux  dont 
en  ignore  le  lieu. 
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SAINT  PHOCAS 

JARDINIER, 

ET  MARTYR  A SINOPE, 

1 

[ES  martyrologes  de  Rome,  d'U-fuard , &d’A- 
don , mettent  deux  Martyrs  nommez  Phocasr 
l’un  le  $ de  mars,&  l’autre  le  14  de  juilletlk 
marquent  le  premier  à Antioche,  lins  dire  en 
quel  temps  il  a vécu  ; ] 'en  quoy  ils  fuivent  les-  Fior.it.j6i. 
martyrologes  deS.Jcrome,*&  d’autres  anciens; 

[ & le  fécond  à Sinope  dans  le  Pont , dont  ils  difent  qu’il  eftcir 
Evdque,  ajoutant  qu’il  foufirit  fou»  Trajan , } 'dans  là  derniers  sur.«.fcpt  p. 
jours  de  for»  régné . Ils  difent  encore  qu’il  furmonta  pour  l’amour  tl6-  • *• 
de  J.  C.  toutes  les  rigueurs  des  priions , des  chaines , du  fer , & 
du  feu,  '&  que  les  reliques  ont  cité  tranlportées  à Vienne  en  A<te*o.io,.p. 
Daufiné  dans  l’eglife  de»  Apoftres,  [où  l’on  et»  lait  une  mémoire 
le  14  de  juillet . ] Tout  cela  Ce  trouve  mefme  dans  Bede . Boii.m„,,t.», 

b S.  Phocas  martyrizé  en  Syrie , eft  autorifé  par  S Gregoire  de  ,£-££cT  } M 
Tours  , qui  «porte  que  ce  Saint  fouftirit  beaucoup  de  tourmens  m. 

pour  J.Cr&  que  Dieu  a voulu  témoigner  avec  quel  avantage  il 
avoit  triomphé  de  l’ancien  ferpent , par  le  pouvoir  qu’il  luy 
avoit  donné  de  guérir  tous  ceux  qui  eftoient  piquez  des  ferpens , 
dés  qu’il  rouchoient  la  porte  du  lieu  où  fot»  corps  eftoit  enterré . 

Cependant  ce  Saint  elt  aujourd'hui  inconnu  aux  Grecs.  ‘ Quel-  Boii  5.nms, 
ques  Latins  luy  attribuent  dj  ver  lés  choies  que  d’autres  «portent  w<7-*.  , . 
à l’Evdque  de  Sinope.  ' **  3 

[ Pour  celui-ci , nous  n’en  trouvons  rien  dans  le»  anciens  au- 
teurs avant  Bede  } Les  Grecs  modernes  en  font  la  folle  le  13  de  Aftji.5.p.i55| 
juillet  & le  2 » de  feptembre , & en  difent  pkiheurs  choies  . Ils  Mtn.jui.p.,»*! 
luy  donnent  le  titre  de  Thaumaturge  à caufe  des  grands  mim- 
clés  qu'ils  luy  attribuent , particulièrement  en  faveur  de»  mate- 1080.1. K 
lots . Ils  en  «portent  des  chofes  alfez  incroyables , & tiennent 
qu’il  finit  ùt  vie  par  lepée,  ouétoufëpar  la  chaleur  d'un  bain  on 
on  l’enferma . 
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Le  n de  feptembre  ils  font  encore  mémoire  d’un  autre  Saint 
Phocas  jardinier  , originaire  & Martyr  de  la  me  fine  ville  de 
Sinope . [ ''Il  n’eft  pas  tout  à fait  hors  d’apparence  que  ce  Saint  Note  ». 
eft  le  mcfme  que  le  precedent , à qui  Ion  aura  attribué  l’epifco- 
pat  lor (qu’on  /avoir  moins  fon  hiftoire  . Mais  làns  nous  arrefter 
a cela,  il  nous  fu/Kt  quec’eft  celui  dont  l’hiftoïre  nous  eft  la  plus 
connue,  & en  mefme  temps  la  plus  allurée . Car  entre  les  dif 
cours  de  S.  Altéré  Eve(qued’Amafee  dans  le  Pont,  que  le  Père 
Combefis  nous  a donnez  dans  le  premier  tome  de  lappendix 
de  la  bibliothèque  des  Pères  t le  neuvième  eft  un  eloge  de  ce 
Saint  Phocas , lequel  Surius  nous  avoit  déjà  donné  en  latin 
le  22  de  feptembre. } 'C’eftoit  félon  ce  Père  , ua  Martyr  très  ce 
lebre , non  feulement  dans  la  province  où  il  avoit  pris  fit  naif- 
lânce  , palTé  fa  vie  , '&  accompli  fon  martyre , maisjulque  dans 
Rome,  dit-il,  & mefme  parmi  les  Scythes  & les  nations  les  plus 
barbares. 

'Il  eftoit  natif  de  Sinope,  & n’eut  peint  d’autre  emploi  durant 
là  vie,  que  de  cultiver  un  jardin  qu’il  avoit  ''à  la  porte  de  la  ville. 

Il  en  tirait  de  quoy  s’entretenir  , de  quoy  faire l’aumolhc,  & de 
quoy  recevoir  les  étrangers , qu’il  lôgeoit  avec  une  joie  toute 
extraordinaire  dans  fa  petite  mailbn  . Sa  vertu  trouva  enfin  Cl 
recompen Ce  , & fon  ho/pitalité  fut  couronée  par  une  mort  glo- 
rieuse , à laquelle  mefine  elle  donna  occafion . 

'Car  la  lumière  de  l’Evangile  avoit  en  ce  temps  là  foulevé 
contre  elle  les  principautez  de  la  terre  , & l’éclat  du  regne  de 
J.C.  avoit  ekeité  la  fureur  des  peuples  qui  preferoient  leur  éga- 
rement à la  vérité.  Oncherehoit  tous  les  Chrétiens  comme 
autan!  de  feelerats  : On  les  jjuniffoit  feverement  quand  on  les 
trou  voit , Ôc  on  les  pourfuivoit  avec  ardeur'  lorlqu’ils  s’eloi- 
gnoiertt.  C’eft  pourquoi  ni  l’état  fi  bas  & fi  meprifâble  de  Saint 
Phocas , ni  fon  jardin , ne  purent  le  dérober  à cette  perfccution . 

Il  fut  aceufé  d’eftre  un  des  fideles  difciples  de  J.C,  & aufli-colt 
on  envoya  des  perfecuteurs  pour  le  faire  pafler  de  cette  vie  mife- 
rable  au  port  de  l’éternité  ; fans  luy  permettre  de  fe  défendre 
en  juftice , & de  juftifier  fon  innocence  . Audi  fon  crime  eftoit 
trop  notoire, pui/que  fa  pieté  eftoit  vifible,  & aue  tant  fcs  aftions 
que  fes  paroles  ne  publioient  autre  chofe  que  les  loüanges  de  fon 
Créateur . 

'Ceux  qui  eftoieot  chargez  de  cette  execution,  voulant  avant 
que  d’entrer  dans  la  ville  , lavoir  où  il  demeurait  pour  le  fur- 
prendre  plus  aifément , vinrent  par  hazard  loger  chez  luy  fâm 
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le  connoiftre , comme  luy  de  fon  ootté  ignoroit  k Cujct  qui  les 
amenoit . Il  les  receut  comme  il  a voit  accoutumé  de  recevoir 
lès  étrangers , Durant  le  Couper  il  leur  demanda  qui  ilseftoient,  b. 

& quelle  eftoit  la  -caufe  de  leur  voyage  . La  liberté  que  donne 
la  tabk  , & le  bon  accueil  qu’il  leur  avoit  fait , les  porta  à luy 
découvrir , comme  un  fecret , le  deflèin  pour  lequel  ilsefioient 
venus  . 'Ils  le  prièrent  mefme  de  ks  aider  à trouver  celui  qu’ils  c- 
chercboient , & d’ajouter  cette  faveur  au  bon  traitemeot  qu’il 
leur  faifoit . ,Le  Saint  ne  parut  aucunement  étonné  de  cette  nou- 
velle . Il  ne  changea  point  de  vilàge  , '&  quoiqu’il  luy  fuft  très  A 
faeik  de  le  fkuver  en  Ce  retirant  , il  le  refolut  de  faire  voir  eq 
œtte  rencontre  quelle  eftok  la  gjenerofité  des  Chrétiens . Ainfi 
.il  leur  répondit  d’un  vifage  aflùré,  qu’il  coonoiflbit  celui  qu’ils 
chercboient , qu’ils  p'avokqt  qu’à  fç  repofer  chez  luy , & qu’il 
s’engageoit  à le  kur  trouver  des  k lendemain. 

'11  ht  enfuite  fa  foffe  , prépara  tout  ce  qui  ettoit  neceffaire  «• 
pour  fa  fepulture  , & puis  les  revenant  trouver  le  lendemain  ; 

» J’ay  cherché  Phocas , kur  dit-il  1 il  fit  entre  vos  mains  ; vous  P-1”’1 
>>  l’ausez  quand  vous  voudrez  . Et  où  eft-il  ? dirent  aufli-toft  les 
»•  Ibldats  ravis  de  joie . 11  n’ell  pas  loin,  répondit  le  Saint  : il  ell  avec 
» vous.C’eh  moy  mefme:  Exécutez  vollre ordre, & accomplifiëz 
» ce  que  vous  avez  recherché  par  un  fi  grand  voyage,  & avec  tant 
» de  travail . .S’il  y a du  mal  en  cela  , il  ne  retombe  pas  fur  vous, 

» mais  fur  ceux  qui  vous  ont  fait  ce  commandement . En  un  mot, 
il  les  perfuada  fi  bien , que  quelque  étonnement  dont  ils  fufiênt 
fâifis , & quelque  horreur  qu’ils  oflèpt  de  tremper  leurs  mains 
dam  lefâng  d’un  hofte  fi  liberal  & fi  charitable,  'ils  luy  tranche-  b 
tentlatefte. 

y 'Ce  Saint  fut  depuis  regardé  comme  la  ferme  colonne  de  TE, 
glifê  ; & cemme  l’un  des  plusiljufires  d’entre  ks  Martyrs . 'On  b r- 
eleva  une  eglife  magnifique  fur  fqq  tombeau  ; toutes  fortes  de 
perfonoes  y accouroient  de  toutes  parts  à caufe  des  grands 
miracles  qui  sy  fàifoient  ; & on  confidcroit  Smope  comme  la 
fburce  féconde  de  toutes  fortes  de  biens  & de  grâces  . 'Mais  la  d- 
vertu  du  Saint  n’efioit  pas  renfermée  dans  cette  ville . En  quel- 
que lieu  que  l’on  tranfportaft  de.  ifo  reliques,  elles  y apportaient 
les  meûnes  biens,  & y coqfërvpient-'la  mefme  vertu  Ainfi  quoi- 
que fés  reliques  fuÜcnt  partagées,  en  beaucoup  de  difîèrens 
Lieux , fon  pouvoir  & fa  gloire  nettoient  point  divifez , de  pa- 
roifioient  tout  entiers  en  chaque  lieu  . 11  y en  avoit  dans  la  ville 
où  S.  Auflere  a prononcé  fon  eloge , laquelle  n’eftoit-pas  loin  de 


584  SAINT  P H O C A S. 

Sinope  : & c’eftoit  apparemment  celle  d’Amafoc  mefme,  dont 
S.  A (1ère  eftoit  Evefquc . ] 

<=■  'La  ville  royale , capitale  de  l’Italie , dit  ce  Saint , & reine  de 

tout  le  monde , a fait  gloire  de  rendre  un  rcfpeét  extraordinaire 
à ce  Saint  : Elle  luy  a oafti  une  eglife  parfaitement  belle  ; &fâ 
pieté  toute  contraire  à l’impieté  d’Herodiade , luy  a fait  defirer 
avec  ardeur  le  chef  de  ce  faint  Martyr  , & le  luy  a fait  recevoir 
n.p.i  54,<i.  avec  joie.  'On  ne  trouve  neanmoins  à Rome  ni  le  chef  de  S 'Pho- 

cas, dit  le  P.Combefis,  ni  aucun  veftige  de  fon  eglife.  [ Je  ne  voy 
guère  d’apparence  à dire  que  S.  Aftere  ait  [pris  l’ancienne  R-ome 
pour  la  nouvelle  , oit  nous  allons  voir  que  l’on  apporta  du  temps 
de  S.  Chryfôftome  , des  reliques  de  S.  Phocas  Martyr  du  Pont . 
Jette  fçay  mefme  fi  l’on  pourrait  croire  qu’il  a confondu  Rome 
avec  le  rcftc  de  l'Occident , & qu’il  fout  reporter  fes  paroles  à 
ce  que  nous  avons  vu  des  reliques  de  Saint  Phocas  de  Sinope  ap- 
portées à Vienne  , oit  l’on  ne  trouve  pas  non  plus  qu’il  y ait  eu 
aucune  eglife  de  fon  nom  . Après  tout , il  eft  arrivé  bien  [des 
AO.M-p.«jo.  changemcns  à Rome  ; ] ’■&  mefme  il  y en  a qui  difent  qu’on  y 
garde  le  corps  [ ou  quelques  reliques  J de  S.Phocas  dans  le  grand 
autel  de  l’eglifc  de  S.Marcel . 

An.p.  iSo.a.h  'Ce  Saint  eft  honoré , continué  S.  Aftere , par  autant  de  ma- 
telots qu’il  y en  a , jertedis  pas  feulement  fur  le  Pont-Euxin,  fur 
l’Archipelage , & fur  la  mer  Adriatique,  mais  généralement  fur 
J’un  & l’autre  Océan . Les  aflîftanees  & les  faveurs  qu'ils  en  re- 
çoivent tous  les  jours , les  ont  obliger  à luy  donner  part  à leur 
r rf-  table  ; '&  leur  pieté  leur  a rendu  facile  ce  qui  enfoy  mefme  eftoit 

impoftïble  . Car  Iorfqu’ils  prennent  chaque  jour  la  nourriture 
qui  leur  eft  necefTaire , ils  mettent  pour  le  Saint  une  portion 
égalé  à oelle  qu’ils  prennent  pour  eux . L’un  d’eux  Tachette , & 
en  met  le  prix  en  depoft  . Un  autre  fait  la  mefme  chofe  le  len- 
demain , & ainfi  tour  à tour  tant  que  dure  le  voyage  Quand  iis 
font  arrivez  au  port , l’argent  misen  depoft  eft  diftribué  aux  pau- 
vres , & la  portion  de  S.  Phocas  fort  au  foulagementdes  mifera- 
bles . [ Nousavons  vu  que  les  Grecs  modernes  attribuent  à Saint 
phocas  Evefque  , les  miracles  fàits-en  faveur  des  matelots  : ]'& 
le  P.  Combefis  ne  craint  pointd’âbord  de  dire , que  S.  Aftere  n’a 
p-,5l  d-  pas  affez  diftingué  ces  deux  Saints  . 'Mais  dans  la  fuite  il  recon- 
noift  qu’il  n’y  a pas  de  raifon  de  préférer  à S.  Aftere  des  auteurs 
pofterieurs , qui  font  d’ailleurs  plufieun  fautes  dans  leur  office 
contre  la  vérité  de  l’hiftoire . 

or.j.p.ijo-d.  'Les  Roismefmes,  ajoutcS.  Aftere,  tafehentde  fignalerleur 
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pieté  par  les  magnifiques  prefêns  qu’ils  font  à l'envi  les  uns  des 
autre*  à l’eglifê  de  S.Phocas  . 'Mais  qui  s’étonnera  , dit-il , que  <«. 
les  plus  religieux  des  Romains  fallait  ces  allions  de  pieté,  puis- 
que l’admiration  de  fà  vertu  a parte  jufque  dans  les  peuples  feg 
plu* barbares,  & qui  n’ont  rien  de  commun  avec  nous  que  fe 
jpfpeéf  de  ce  fâint  Martyr  ? On  a vu  les  Scythes  les  plus  cruels, 
ceux  qui  occupent  les  bords  des  Palus-Meotides  & au  Tarais , 

& les  habitans  du  Bolphore  & de  la  riviere  du  Phafë, venir  ap- 
porter leurs  prefens  au  tombeau  de  cet  illuftre  jardinier  . 'On  a 
vu  un  de  leurs  Rois  quitter  fa  couronne  toute  brillante  d’or  & de 
perles,  & fe  dépouiller  d’une  cuirartè  aurti  fuperbe  & aurti  riche 
que  les  barbares  ont  accoutuma  d’en  porter , pour  les  envoyer  à 
ce  faint  Martyr.afin  qu’il  offrifl  à Dieu  les  marques  de  fa  dignité 
& de  fi  puirtance . 

[ Voilà  ce  que  cette  harangue  nous  apprend  de  S.Phocas  le 
jardinier  de  Sinope  . Perfonne  ne  marque  le  tempsdefon  imr- 
tyre.JLc  P.Combefis  croit  qu’il  peut  n’avoir  foufîert  que  depuis  n.p.zji.t, 
Trajan , & iln’eftpas  hors  d’apparence  que  ce  n’a  efté  que  dans 
les  dernières  perfêcutions . Car  cette  manière  d’executer  les 
Chrétiens  fans  aucune  forme,  ne  fêmble  guère  convenir  qu’au 
temps  oh  les  Empereurs  efloient  eutiercment  déclarer  contre 
eux , comme  fous  Dece  & fous  Dioclétien  . Au  moins  il  ny  a 
VJ»  per Cdc  point 'd  apparence  que  Pline  qui  gouverna  quelque  temps  le 
Trajin  ) 4.  Pont  fous  T raja  o,  eneuft  voulu  ufèrde  la  forte:J&  fur  ce  qu’il  Ptmi.ro.tp. 
manda  à Trajan  pour  les  Chrétiens  , ce  Prince  défendit  de  les 
condanner  à moins  qu’ils  ne  furtênt  mis  en  juftice  , c5c  mefrne  de 
les  rechercher.  [ Nous  voyonsauffi  que  la  plufpart  des  difeours 
desPeresde  l’Orient  fur  les  Martyrs,  regardent  plus  ceux  de  la 
perfecution  de  Diodetien  que  ceux  des  precedentes , defquelles 
ils  ont  peu  parlé  ; à moins  que  ce  ne  furtênt  des  Evefques  fort 
célébrés  : Dequoy  il  eft  difficile  de  trouver  d’autre  raifon,  rtnon 
que  les  Saints  les  plus  proches  de  nous  font  ordinairement  ceux 
pour  qui  les  peuples  ont  plus  de  refpcdl,  outreque  l’antiquité 
des  autres , & la  violence  de  la  perfecution  de  Dioclctien,  pou- 
voir avoir  eflàcé  la  plufpart  des  monumens  de  leur  vie . 

Not*  î.  Dieu  qui  fê  plaift  à faire  paroiftre  fa  grandeur  dansles chofês 
les  plus  bartes , voulut  apparemment  relever  la  gloire'de  noflre 
jardinier  à la  vue  de  tout  l’Empire  vers  la  fin  du  IV.  ficelé.] 

'Car  nous  avons  une  homélie  de  S.Chryfoftome  fur  un  S.Pho-  Chry.t.i.or.7». 
cas , comme  porte  le  titre  , dont  les  reliques  , [ou  toutes  ou  en  I,•775•b• 
partie, Javoient  efté  apportées  du  Pont  au  lieu  où  eftoit  ce  Saint, 
ttfl.  Eul.  Tarn.  P!  Eccc 
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586  SAINT  PHOCAS 

[c’efl  h dire  à Conftantinople , comme  il  proift  prdiverles  cir- 
* confiances  de  ce  qu’il  dit , ] '&  parce  qu'il  nous  y apprend,  que 
les  Rois  mefmes  quittoient  leurs  palais  pour  participer  à cette 
^folennité . 'Ces  reliques  rendoieDt  une  excellente  odeur  . '“Elles 
paflërcnt  au  milieu  de  la  place  du  marché  avec  beaucoup  de 
magnificence,  & accompagne'es  d’une  grande  partie  du  peupl- 
ée qui  rendit  ce  jour  extrêmement  folennel. 

'Le  lendemain  S.  Chryfôflome  exhorta  ceux  qui  ne  s’efloient 
ps  trouvez  à cette  ceremonie.de  reparer  leur  faute,  en  accom- 
pagnant ces  reliques  au  lieu  où  on  les  devoi  t placer , [ qui  efloit 
hors  de  la  ville,]  'puifque  ce  Saint  ditqu’il  la  fàlloit  laiflèr  toute 
vide  pour  fë  tranfporter  au  tombeau  du  faint  Martyr.-'&  mcfme 
il  falloir  pflër  la  mer  pour  y aller.  'Ainfl  il  parait  que  ce  pou- 
voiteflre  à Pera,[quiefl  comme  un  fobourg  de  Con fiant inople. 
fëpré  de  la  ville  pr  l’embouchure  d’une  ri  viere  . qui  fait  un 
•r.n  p.77<.b.  petit  bras  de  mer.JS.  Chrjfoflome  remarque  que  datls  ce  trajet, 
ces  fàintcs  reliques  dévoient  eflre  accompagnées  de  beaucoup 
de  lampes  & de  cierges  allumez.  [Il  n’exprime  point  davantage 
*>  de  quel  Saint  il  prle,dautant]qu’il  en  avoit  déjà  prié  la  veille  , 

& exhorté  les  puples  à venir  honorer  ce  Martyr,  non  pour  Iuy , 
mais  pur  eux  mefmes , & pour  avoir  prt  à fa  bénédiction.  'Il 
promet  en  quelquefbrte  de  faire  fort  eloge  quelque  autre  jour . 
'La  fèfte  que  l’on  fait  de  S Phocas  le  22  de  juillet, pourvoit  bien 


*. 

c|77«i. 

D.p.lJ3.1.C; 
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Ong.dc  eu.  eflre  en  mémoire  de  cette  tran dation.  'On  trouve  divers  Abbcz 
p‘3>  du  monaflere  de  S.  Phocas  àConflantinople  au  commencement 
du  VI.  ficelé . L'Empereur  Phocas  commença  une  [ nouvelle] 
eglifë  de  ce  Saint, qui  ne  fut  achevée  que  du  temps  d’Heraclius, 
piis.c.  & dediée  [àDieu]  fous  le  titre  de S. Jean l’Evangelifle.'L’Empe- 

reur  Bafile  le  Macédonien  baflit  & fonda  encore  un  monaflere 
Bar.s  martel,  de  S.  Phocas  pur  des  hommes  "auprès  de  Conflantinople  . 'Ce  *’>  T?’ 
monaflere  a cflé  célébré, & l’eglifc  en  efloit  fort  magnifique. 


Na1.tar.5xp,  'Saint  Grégoire  de  Nazianze  ditquele  nom  de  Phocas  efloit 
m l*  un  nom  illuflre,prceque  c’efloit  celui  d’un  des  difciples  de  J.C, 
11P.138SJ1,  'c’efl  à dire  d’un  de  ceux  qui  avoient  pratiqué  fës  réglés  & fa 
dcélrine.  [Nous  le  ra portons  à celui  deSinope,  dont  S.  Grégoire 
AQ.n.pj53.a.  efloic  voüin  ; & à celui  dont  prie  S.  Aflere  ; ] prcequ’il  a eflé 
pluscelebre  que  l’autre  dans  l’antiquité,  [s’il  faut  dire  que  c’en 
loientdeux.] 
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pour  lêrvir  à l’hiftoire  ecdefiaftique.' 


NOTES  SUR  LA  PERSECUTION 

D £ DIOCLETIEN. 
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NOTE  I. 

Sur  les  Martyrs  qui  ont  [oujftrt  dam 
les  Gaules  jous  Dioctétien  -,  & que 
f'aeflé  apparemment  vers  1^6. 

i:NI0US  verrons  dans  la  note 
LN  li,  que  les  editsdc Dioclétien 
en  303,  n'ont  lait  que  peu  ou  point  de 
martyrs  dans  les  Gaules  1 où  regnoit 
Confiance  : & cependant  nous  avons 
un  allez  grand  nombre  de  Martyrs 
qui  ont  fouBcrt  lôus  ce  Prince,  lêlon 
leurs  ailes . Il  eft  vray  que  de  tous  ces 
aétes , il  n’y  en  a point  qui  lôient  ori- 
ginaux: mais  il  lêroit  bien  dur  de  dire 
qu'ils  fc  trompent  Tous  en  ce  point  J 
lurtout  ceux  dcS.Maurice  ,deS.  Viilor 
de  Marfcillc  , & de  S.  Donatien  de 
Nantes  , qu'on  voit  avoir  efté  écrits 
par  S.  Euclicr,  ou  par  d'autres  auteurs^ 
cloqucns , habiles  , & fort  anciens. 

11  eft  ce  me  femblc  plus  naturel , de 
croire  que  ce  qu’Eufcbe  dit  de  la  paix 
dont  l'Eglilc  joui  (Ton  dans  les  dixhuit 
premières  années  de  Dioclétien  , reçoit 
Euf.l.«c-».|>. quelque  exception:  ] Nous  voyons  en 
ertet  qu'il  fait  commencer  cette  paix 
aulfi-tofi  apres  Valericn ; [de  forte  que 
c’efi  dans  ce  temps  là  qu’il  fout  mettrej 
la  perlccution  d’Aurclicn  , autorilèc 
incline  par  des  edits  dans  tout  l'Em- 
pire . 11  eft  encore  bien  plus  aile  de 
croire  quEulcbc  a fait  peu  d'attention 
à quelque  perlccution  moins  violente 


que  l’Eglilc  louflfrit  dans  l’Occident  : 

& il  pouvoir  mcfme  en  avoir  peu  de 
connoitlance . 

11  faut  joindre  1 cela,  que  Maximien 
Hercule  qui  palfales  premières  années 
de  ton  régné  dans  les  Gaules  , depuis 
18s  jufquc  vers  191,  eftoit  un  homme 
violent,  cruel ,&  fanguinaire , comme 
toute  l’hiftoire  en  convient  . V.  Dio- 
ctétien $ j.]‘Et  lêlonS.Eucher,  il  eftoit 
encore  fort  attache  au  paganïfme,  & 
grand  ennemi  des  Chrétiens.  ‘Mais  au  L*&fe«f.c. 
moins  Laclance  nous  alTurc  que  quand  !P'J' 
on  publia  les  edits  de  la  pcrfecution , ce 
Prince  peu  porte  à la  douceur,  y obéit 
fort  volontiers.  [ Audi  quoiqu’il  ne  fuft 
que  fécond  Empereur,  les  ailes  de  S. 

Fulcien  & quelques  autres  ne  parlent 
que  de  luy:  ce  qui  marque  bien  que 
ces  Saints  ont  lôuffert  lorlqu'il  regnoit 
dans  les  Gaules:  au  lieu  qu'en  303  il 
avoit  l'Italie  pour  partage  , & avoit 
lai(Té  la  Gaule  à Confiance.  Les  ailes 
ds  S Denys  de  Paris  dilént  que  ce  Saint  7,-c‘ 
fut  pris  cum  occidui  erbis  parttm  pro 
Chriftianarum  inquiptione  percurrerent. 

[ Ce  n’eftoit  donc  pas  dans  le  temps 
de  la  perlccution  generale , qui  eftoit 
encore  plus  violente  en  Orient  qu  en 
Occident.  ] 'L’hiftoire  de  Saint  Sixte  Msrlot.t.i.p, 
de  Reims  porte  qu’il  fuc  envoyé  de  ,s’ 

Rome  lôus  Dioclétien;  tic  neanmoins 
après  le  martyre  de  S.Crcpin  de  Saine 
Crcpinien,  [ quiavoient  (ourterc  lôus 
Eccc  ij 
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ccmctmeïcgnc,  félon  leurs  aélcs. 

Ce  qu'il  y a de  plus  incroyable  dans 
cette  jperfccuuGit  d'Hercule  dans  les 
Oaul«  . eû  le  maiTacrc  de  la  légion 
entier*  de  S.  Maurice  . Cependant  je 
ne  croy  pas  que  perfoune  le  veuille 
contefter  contre  l'autorité  de  Saint  Eu- 
eher;  ni  le  mettre  apres  l’an  505,  ce 
qui  brouillerait  toute  l'hiftoirc.  O11 
ne  le  peut  mieux  placer  qui  l'entrée 
mclme  d’Hercule  dans  les  Gaules  en 
2$ff.  y.  les  notes  fstr  Soins  Maurice. 
Cependant  après  cette  cruauté  , on 
peut  tout  croire  d’Hercule.  Il  cft  diffi- 
cile que  ce  carnage  de  tant  de  Chré- 
tiens ne  l'ait  pas  aigri  contre  tous  les 
autres-.  ]’&  lcsad.es  de  S. Viétordifcrrt 
w,~*-  Au  moins  que  cela  le  rendit  terrible  A 
tous  les  Chrétiens . [ Il  y a d'ailleurs 

Î|ue!que  lieu  de  croire  qu’on  mesloit 
es  Chrétiens  dans  la  révolte  des  Ba- 
gaudes , qu’  Hercule  venoit  combatre. 
y.  S.  Maurice , 

Tout  cela  noos  porte!  11c  pas  rejetter 
ce  que  nous  trouvons  dans  une  pièce 
Buch^le  j.l.  du  XI.  ficelé  , ] 'qu’Herculc  apres  le 
T.c.s.p.iig,  martyre  de  la  légion  de  Saint  Maurice  , 
envoya  le  célébré  Richovare  [ ou  plu- 
tôt! RiiXius  Varusquieft  un  nom  plus 
Romain,  ] pour  chercher  les  relies  de 
la  mefmc  légion , Sc  les  faire  auffi  mourir-, 
ce  qui  caulû  encore  le  martyre  d’un 
très  grand  nombre  d’autres  Chrétiens. 
[C’cft  ccRiftius  Varus  fous  qui  on  met 
la  plulpart  de  nos  Martyrs  ; & ainfi 
tout  s'accorde  ! les  mettre  en  zS 6,  ou 
un  peu  après. 

i ilSm.jt.on.  'Les  a&csdc  S.  Quentin  & d’autres 
raoj.n.  monumens  qualifient  Riftiovare  Pré- 
fet de  Maximicn  ou  des  Gaules,  [c’cfi 
! dire  qu’il  cftoit  Préfet  du  Prétoire  : 
& 011  trouve  en  effet  qu’il  a fait  des 
Martyrs  non  feulement  dans  les  deux 
Bclgiqucs  , mais  encore  à Basic  dans 
les  Scquanois  , & ce  fcmblc  auffi  à 
Cologne  dans  la  Germaine.  On  trouve 
encore  des  Martyrs  condannez  tous 
Herodc  par  d'autres  ;ugts  , qui  pou- 


PERSECUTION 

voient  eftre  ou  fucccffcurs  de  Riétius. 

Varus , ou  Gouverneurs  des  provinces. 

Car  Maximicn  s’eftant  une  (ois  décla- 
ré contre  les  Chrétiens , tous  ceux  qui 
vouloient  luy  faire  la  cour  eftoient 
leurs  ennemis  , & il  ne  fidloit  point 
d’edit  pour  les  faire  pcrfccutcr  ; fur- 
tout  par  ceux  qui  joignoient  quelque 
paffion  particulière  à l'amour  de  leur 
fortune.  ] 

NOTE  H.  ï0'1'  **r»se 

*■  v 

Qstand  Q/tlere  a commencé  à perfeenser 
les  foUats  , & fier  les  ailes  de 

S.  André  colonel . , 

[Ce  que  la  chronique  de  S.  .lcromc  dit 
des  foldats  Chrétiens  perfecutez  par 
Vcturius,  et!  mis  dans  la  17.*  année  de 
Dioclétien  tclon  l’cditïon  de  Scaliger  ; 
ou  en  la  quatorzième  félon  celle  de 
Basic  en  1 540,  celle  de  Pontac  p.  183. 

celle  qu’avoit  Baronius,  [c’eft  »*».*7»l**. 
à dite  en  l’an  198  de  J.  C.  Ces  éditions 
S’accordent  mieux  que  ce  que  dit  Eu- 
fobe , Tquc  la  perlecution  des  foldats  Euf.l.ic.»  p. 
commença  longtemps  avant  la  genc-  ,,,'c’ 
raie  , ir»xJ  Trp.hipo , ’&  en  un  autre  en-  P-JT-*- 
droit,  tVoraxa/ . ’Dodwel  s'arrefte  à Cjpdit.isx. 
l'editkm  de  Scaliger  i mais  cet!  fur  un 
paffage  de  Laftancc  qui  regarde  Dio- 
clétien: C 8c  il  s’agit  ici  de  Galere . Il  fe 
brouille  encore  ] 'en  voulant  que  l’on  p j»‘- 
fut!  alors  dans  la  guerre  de  Perte  [ qui , 
autant  qu’on  en  peut  juger  par  l’hiftoi- 
rc  , cftoit  finie  dés  l'an  197.  y.  Diode- 
sien  $ ij. 

Il  faudrait  mcfme  mettre  dés  l’an 
194,  la  perlecution  des  foldats  par  Vc- 
turius & par  Galere , fi  Ion  fuivoit  les 
aftes  de  Saine  André  colonel . ] 'Car  ils 
portent  que  ce  Saint  fut  tue  avec  beau- 
coup de  foldats  le  1 9 d’aouft , qui  cftoit 
le  dimanche-,  [Or  le  G.  qui  cft  la  lettre 
du  19  d aouft,  ne  fe  rencontre  point 
eftre  la  lettre  dominicale  depuis  194 
jutqu’cn  joj-,  & il  et!  difficile  de  dire 
que  ce  fut!  en  jof  .puilque  ] 'la  maniéré  ( ». 
dont  on  prétend  que  Galere  les  fi» 
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traiter  d’abord  , [&  mefme  le  «de  des 
actes , ne  permet  guère  qu'on  dite  que 
c’eftoit  dans  la  persécution  generale . ] 
'Ils  portent  aulli  qu'il  y avoir  «lors 
guerre  contre  les  Perlés  -,  [ ce  qui  n'a 
pu  élire  apres  l’an  197.]  ’Qfic  s'il  y eft 
parle  d'edirs  ; [ on  peur  l'entendre  de 
l'ordonnance  que  Galère  ayoit  faite 
contre  les  foldats  Chrétiens.  U faut 
donc  ce  lémblc  les  mettre  en  194. 

Mais  d’autre  part,  ] 'Dion  Proconful 
d’Afrique  alfuroit  à S.  Maximilien  le 
1 1 mars  195 , qu’il  y avoir  des  Chrétiens 
dans  les  troupes  & à la  Cour  de  Galere 
au(Ti-bien  que  des  autres  Princes,!  ht  il 
y a peu  d’apparence  que  Galere  ait  en- 
trepris de  perlécuter  léul  les  Chré- 
tiens  , qu'aprés  que  la  vi&oirc  qu’il 
remporta  fur  les  Perfes  en  197,  luy  eut 
enfle  le  cœur , & l’eut  rendu  fier  & 
hardi  pour  tout  entreprendre. T '11  fal- 
loir en  effet , (clon  les  aétes  de  S.  André  , 
qu’il  commandais  alors  en  Orient  ; [ & 
hor*  le  temps  de  la  guerre  de  Perlé,]] 
il  paroift  avoir  toujours  eflé  vers  l’Il- 
lyric.  [De  forte  qu’il  peut  bien  y avoir; 
foute  dans  la  date  de  ces  aétes . 

Et  apres  tout , je  ne  fçay  s’il  fout 
beaucoup  s’arrefler  il  cette  piece.]’Ba 
vonius  l'approuve  comme  légitime 
ajoutant  mefme  qu’on  la  croit  écrite 
par  Pierre  Evelquc  de  Tarlé  quiavoit 
batti lé  ces  Saints , Si  qui'fut  témoin  de 
leur  martyre . [ Mais  la  manière  avan-j 
tageufe  dont  les  aétes  parlent  de  cet 
Evcfque,  ne  permet  point  qu’on  dife 
qu’ils  viennent  de  luy  en  lctat  que] 
nous  les  avons . Du  relie , il  cft certain 
qu’ils  ont  quelque  caraéterc  de  vérité 
Si  de  ünceritc . Car  ils  font  aflVz  parti-1 
culariléz,  Si  écrits  avec  quelque  fim-| 
plicicé;  ce  qui  11’eft  pas  le  caraélere  des 
pièces  fuppofccs  par  les  Grecs.  Ainlï 
jieut  élire  aflfcz  probable  qu’il  y a eu 
une  hiftoirc  originale  de  Saint  André  . 
Mais  je  pcnlé  qu’il  faut  reconnoillrc 
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Outre  la  difficulté  que  nous  venons 
de  voie  dans  la  date,]  'les  termes  de ,ar.is.10g.p. 
ptrfecmti*  quidam  magna  , Anticchm  ’ 
quidam , ‘Se  ctltktrrimut  Martyr  C7v.  * 9 ■ 1 1 ■ 

[ 11e  conviennent  guère  il  un  auteur 
contemporain.  ] Xe  concours  qui  lé  ' '■ 
foifoit  a la  fontaine  née  dans  le  heu 
du  Martyre  , Si  les  miracles  qui  t’y 
•perent  jufqutt  aujourd'hui , difent  les 
actes,  [y  conviennent  encore  moins.] 

'La  prière  de  S.  André  qui  efl  à la  fin  , * '*• 

[ cfl  une  fiélion  , puilqu’clle  ne  peut 
avoir  eflé  entendue  que  des  Martyrs 
mclincs  qui  n’curcnr  pas  le  loi  fi r de  la 
raporter  à d’autres,  éè  elle  cil  indigne 
de  l’elprit  du  Chrilliauifme  . 

On  peut  encore  trouver  étrange  , ] 
que  S.  André  ayant  embralTc  lafoy,  &**■*•* 
foit  expofé  à un  combat , & mefme  ce 
(émble  à plufieurs , lins  demander  le 
battclmc  ; Qu’eftant  envoyé  conerc  les  * 

Perlés  par  fon  General , il  n'ait  mené  au 
combat  qu’  une  parue  de  lés  foldats  , 

Si  ceux  là  feulement  , quoi  mamfeftc 
ctlcftis  gratin  ri  deftgnavit  \ 'que  tous  I a. 
ceux  là  ayant  embrafle  la  foy  après  la 
victoire  miraculculé  qu’il  leur  fit  rem- 

ner,  'quelques  uns  d’eux  neanmoins  * *■ 
lient  venu  dénoncer  , cum  konum 
iliud  non  valmtarii  de/tgiÿem  Et  qui 
les  y pouvoir  forcer  » 

Je  11e  voy  point  pourquoi]  'Antio-I». 
chus  General  d’Orient , demandoit  les 
ordres  à Galere  [quin’cftoitqueCcfar, 
plutofl  qu’à  Dioclétien  qui  eftoie  en 
mefme  tempsque  luy  en  Orient , autant 
qu’on  en  peut  juger  par  l’hiftoire . Je  ne 
voy  pas  non  plus]  'comment  S.  André, 
n’ayant  point  d’ordre  de  fon  General, 
pouvoir  s’en  aller  d’Antioche  en  Ci- 
licic.  [C’eftoit  violer  les  règles  de  la 
milice,  & fe  rendre  coupable  félonies 
loix  civiles',  ce  que  les  Saints  ont  tou- 
jours extrêmement  évite.]  Puifquc  S.  I«. 

André  & lés  foldats  vouloicnt  fuir  les 


pcrlécutcurs  , pourquoi  ne  lé  fëpn- 
en  melinc  temps  que  celle  que  nou<|roient-ils  pas  ; [C’clloit  le  moyen  na- 
avons  cft  extrêmement  altérée.  Jturcl  de  lefouver.]  'Par  quelle  raifon,  *7* 
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citant  à Antioche,  vouloient-ils  aller 
recevoir  le  battcfme  tic  Pierre  Evcfquc 
de  Tarie  ! Quelque  faint  qu’on  lefallc  , 
[n’y  avoit-il  pas  des  Saints  à Antioche  ï] 
'Ils  ne  luy  demandent  mclinc  le  bat- 
te fme  qu’à  l’extremirc,  lorlqu’ils  ap- 
prennent qu’on  les  pourfuivoit . 

[ Je  ne  fçay  aullî  fi  l’on  peut  accorder 
avec  la  dilcipline  des  Romains,]  'que 
Selcucus  qui  commandoit  dans  la  Ci- 
iicie,  ait  pourfuivi  les  Saints  pardelà 
Melitenc , & prelque  jufqnes  au  bout 
de  la  petite  Arménie  [ qui  eftoit  d'un 
autre  gouvernement  : Je  ne  m’éton- 
nerais pas  que  Pierre  de  Tarie  & les 
autres  culfent  accompagne  les  Saints 
dans  leur  fuite  pour  les  fortifier  dans 
la  foy  :]  'mais  àquoy  bon  lesfuivrede 


feulement  qu’Antiochus  chafla  S.  An- 
dré  Si  les  lôldats  ; & que  Tachant  qu’ils 
avoient  converti  mille  autres  lôldats 
qu’il  avoit  envoyez  pour  leschafier,  il 
lespourfuivit,  & lespalfa  tous  au  fil  de 
l’épée.  [Cq^j  elt  plus  fupportable , (i  on 
en  trou  voit  une  meilleure  autorité.] 

NO.IE  UL 

Qne  S.  Moindre  peut  avoir  fonjfert 
à Doroflore  en  tan  301. 
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'Saint  Nicandre  & S.  Marcien  ont  xa.H-r.in 
fouftert  , félon  leurs  actes  , lorlqu’on  *• 
pcrfccu toit  les  foldats  3 [ ou  mcfmc  lort 
qu’on  ne  perlécutoit  qu’  eux  (culs,]  fi 
dans  ces  paroles  de  Saint  Nicandre , 
volentibni  facrijicare  hoc  praceptio  cm - 
loin  pour  favoir  ce  qui  en  arrivcroit  fjlittua  e(l,  [il  faut  lire  militari  au  lieu 
[ Peut-eftre  que  Pierre  avoit  quclquc’de  facrijicare , comme  il  y a affezd’ap- 
railôn  de  s’aller  retirer  en  Ifauric,  puif- ! parcnce . ] 'Il  fcmblc  en  effet  que  les 
qu’on  le  cherchait  perfonnellcmcnt Chrétiens  avoient  une  liberté  entière 
Mais  pourquoi  les  Ecdefialtiqucs  dt.de  les  accompagner  & de  les  allîfter 
Tarie,  & Nonnus  de  Bcréc,  font-ils  la  j dans  leur  martyre.  'Mais  au  moins  les  r-4''.*- 


mcfmc  choie,  au  lieu  de  retourner  à 
leurs  Eglilés  î 

Les  actes  ne  marquent  point  le  nom- 
bre de  ceux  qui  furent  martyrizez  avec 
S.  André.  11  devoir  cftre  grand,]  puif 
que  c'cltoicnt  prelque  tous  ceux  qui 
avoient  combatu  une  armée  de  Perlés 
affez  puillàntc  pour  faire  peur  au  Ge- 
neral qui  refidoit  à Antioche,  & à qui 
les  troupes  de  la  Cilicic  cltoient  foumi- 
lês,  [c'elt  à dire  au  General  de  l’Orient.] 
'Les  nouveaux  Grecs  les  font  monter  à 
MSJiC&lcs  Latins  à 1597.  KDperf. 
de  Dec e note  S.  C’elt  tout  le  moins 
qu’on puiffe  croire  :]'&  Antiochusavoit 
déjà  fait  mourir  plufieurs  autres  Chré- 
tiens: [Comment  donc  cela  s’accorde 
t-il  avec  Eufcbc,]  'qui  dit  que  la  per- 
lêcution  de  Galere  contre  les  lôldats 
ne  fit  que  ttes  peu  de  Martyrs  î ,î(  Vn 
xal  A ‘iinf>à{. 

[Les  Grecs  dans  leurs  Menées  fui  vent 
tout  à lait  le  commencement  de  ces 
actes , mais  non  pas  la  fin.]'Carilsdifcnt| 


ordres  qui  commandoicnt  de  facri- 
fier  ne  comprenoicnt  point  les  femmes. 

[Je  ne  voy  point  de  temps  où  cela  fe 
puilîe  mettre , que  celui  où  Maximien 
Galere  pcrfccutoit  les  lôldats,  un  peu 
avant  l’an  303.  Ainfi  Baronius  peut 
avoir  eu  railôn  ] 'démettre  dans  le  mar-  lu.  17. pu», 
tvrologc  Romain  , qu’ils  fouffrirent 
lôus  Maximien. 

[ Je  penfe  mcfme  qu’on  peut  fixer 
leur  martyre  à l’an  301.  Car  leurs  actes 
ont  une  grande  relation  avec  ceux  de 
S.  Jule,]  'où  le  juge  en  exhortant  ce 
Saint  àfacrificr,  luy  die,  Accipitt dé- 
cent denariortem  pecmiam . [Je  11e  voy 
point  que  cela  fa  fie  aucun  bon  feus. 

Car  c’eftoit  lé  moquer  d’ un  (ûldat 
Romain  de  luy  parler  de  dix  deniers, 
qui  ne  faifoient  pas  quatre  livres  de 
noltcc  monnoic.  Ainfi  il  faut  recourir  ] 

'à  ce  qu’on  lit  dans  une  autre  copie  de  Sr.ll.17.m1r, 
ces  aéies,  où  il  y a acceptent  due  na-  r Ul- 
liortun  pecuniam . [ C’cfuilt  donc  lurû 
qu’on  celebroit  la  dixième  annec  non 
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de  Dioclétien  ou  d’Hcrculc  , ce  qui  fcitien  neuft  aucun  collègue,  & qu’il  n’y 
fie  avant  la  perlêcution  des  loldats  ,|aic  proprement  jamais  eu  plufieursEm- 
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mais  des  deux  Ce  fars  Confiance  & 
Galère . lis  avoienc  cfié  faits  Cefars  le 
premier  mars  191.  Leur  dixième  année 
fe  célébra  donc  ou  en  joi  lorfqu’clle 
commcnçoit  , on  en  jol  lorfqu’  elle 
linilfoit . ] 'Le  P.  Pagi  croit  que  ce  fut 
en  301.  [Ce lira  donc  l'année  du  mar- 
tyre de  S.  Julc  , 8c  par  conlcqucntaulli 
de  S.  Nicandre  & S.  Marcien.]  'Baro- 
nius  a mis  cependant  S.  Julc  du  temps 
d’ Alexandre  dans  le  martyrologe  Ro- 
maini  mais  fans  autre  autorité  que  celle 
de  Galellnius  : [ Sr  la  paix  dont  l’Eglife 
jouit  fous  le  régné  d’ Alexandre,  ne 
nous  permet  point  d’y  mettre  aucun 
Martyr  que  fur  des  preuves  incon 
teftables . 

Ëaronius  ne  donne  aucune  raifon 
de  ce  qu’il  dit  que  Saint  Nicandre  de  S. 
Marcien  ont  fouffert  fous  Maximicn.  ]| 
■ "Fcrrarius  qui  le  fuit,  cite  le  martyro- 
loge & les  Grecs  : 'mais  je  ne  trouve 
point  que  les  Grecs  marquent  jamais 
quand  ils  ont  foultcrt,  ni  dans  leurs 
Menées,  ni  dam  le  mcnologe  de  Cani- 
fius.  'Ughellus  S:  d’autres  modernes  les 
mettent  fous  Domitien,  * 8c  Fcrrarius 
dit  que  la  plufpart  des  manuferits  le 
portent  aiiifi  . [ Nous  ne  voyons  point 
ce  que  ce  peut  eftrc  que  ces  manuf- 
crits,  ] 'pUilque  le  P.  Ruinait  qui  nous 
a donné  leurs  véritables  aétes,  n'en  a 
rien  trouve  dans  les  fix  qu’il  a coiilul- 
rez . 'Ughellus  cite  leurs  actes  pour 
prouver  qu‘  ils  ont  fouffert  fous  Domi- 
nai, & non  fous  Maximicn . [Ces  actes 
font  fans  doute  ] 'ceux  qu’il  donne  im- 
médiatement après  , où  neanmoins  je 
n’en  trouve  rien  : [ & quand  cela  y fe- 
rait , J c’eft  une  pièce  fans  autorité  à 
caulc  des  diverfes  additions  qu’on  y a 
faites  aux  anciens  actes.  'Mais  de  plus  ,| 
[ces  aétes  mcfoies  , aulfi-bicn  que]  les! 
véritables,  parlent  fou  vent  du  Etape, 
rearj,  '8c  les  Saints  y connurent  par  la 
vie  des  Empereurs,  [ quoique  Domi-I 


percurs  enlcmblc  julqu’à  M.  Aurcle*, 
ce  qui  Élit  qu’on  11e  |>cut  pas  mcfmc 
dire  que  c’eftoit  une  cxprellion  ordi- 
naire dont  on  pouvoit  le  fervir  quoi- 
qu'il n’y  euft  alors  qu’un  Empereur. 
Je  ne  foay  (î  ces  aétes  donnez  par 
Ughellus,  font]  'ceux  que  Fcrrarius 
dit  avoir  elle  écrits  par  Saint  Fulgencc 
Evefque  d’Atin  apres  S.  Mire,  'depuis 
l’an ÿ y julqu’à  top,  filon  en  veut  croire 
Ughellus.  [Mais  Ferrarius  avance  ce 
fait  fans  en  donner  aucune  preuve  : ] '& 
Ughellus  qui  raportc  ces  aétes  dans 
l’iiiftoirc  de  ce  S.  Fulgencc , 11c  dit  pas 
neanmoins  qu’  ils  foient  de  lui  : 'La 
chronique  d’Atin  qui  met  S.  Marcien 
éc  S.  Nicandre  vers  le  temps  de  Domi- 
nai , [ne  peut  pas  avoir  d’autorité,] 
'n’ayant  cité  faite  au  pluftofi  qu’en  l’an 
ijf  6.  1 Ughellus  mcfmc  reconnoift 
quelle  rcnvcrlê  tout , & quelle  tous 
débité  des  fables  pour  de  véritables 
hifioircs. 

[Si  ces  Saints  ont  fouffert  en  301, 
lorlquc  Galcre  ne  perfocutoit  encore 
que  les  foldats,]  'ç’a  efté  fins  doute 
dans  les  pays  qui  obeilToient  à Galère  : 
8c  nous  voyons  en  effet  que  Saint  Julc 
a cité  martyrizé  à D.iroftorc  dans  la 
Méfie.  'Cependant  le  5 de  juin,  les 
martyrologes  de  Saint  Jerome  ont  fa 
ypio  Af.irLt.ias  , Af grandi  , or 
Apollonii , quorum  gcf!.i  hal’eatur.  [ Il 
cil  bien  aile  qu’on  aie  mis  N’t^rxnii 
pour  Nicxndri  , comme  011  le  lit  le 
mcfinc  jour  dans  les  Ménécs  des  Grecs 
p.  40,  8c  qu’on  y ait  joint  un  Apollone 
qui  aura  fouffert  le  mcfæe  jour  en 
une  autre  année.]  'Les  Grecs  y joignent 
plufieurs  autres  Martyrs.11  Les  marty- 
rologes de  Saint  Jerome  ont  encore  le 
S d’avril , In  Âgypto  naulis  Surr.lo- 
rum  Afirci.tni  ou  Marciaai  , A7- 
chanoris , ApoUanü , en  quov  ils  font 
lùivis  par  Adon,  Ufuard,  Notker.éc 
,1’autres  Latins.  'Florcntiiuus  prétend 
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ypi  NOTES  SUR  LA 

que  ccs  Martyrs  font  diflcrciis  de  ceux 
du  ç de  juio;  mais  les  raifcns  qu’il  en 
allègue  font  fort  foibtcs . 'AulU  Baro- 
nius  & Bollandus  croient  que  ce  font 
fcs  mefmes . [Que  fi  ce  font  encore  les 
mcfmes  que  S.  Marcien  & S.  Nicandrc 
dont  nous  avons  les  aftes , voilà  des 
auto  rite  z bien  confidcrablcs  pour  les 
mettre  en  Egypte,  où  nous  ne  voyons 
point  cependant  que  Galere  ait  jamais 
eu  d’autorité  particulière.  Mais auffîni 
Baronius,  ni  aucun  autre  ne  dit  que  ce 
foient  les  mefmes  Saints;  ] '&  les  Grecs 
en  font  des  hiftoires  toutes  differentes , 
’difant  de  ceux  d’Egypte  qu’ils  confom- 
merent  leur  martyre  par  la  faim , la 
foif , Sc  le  froid  ; [ ce  qui  n’a  aucun  ra-| 

r rt  avec  les  aétes  que  nous  avons  de 
Nicandrc. 

On  ne  peut  pas  de  mefmc  accorder 
noftrc  conjecture  avec  las  raonumens 
de  l’Eglifc  d’Atin  dans  la  terre  de 
Labour,  félon  lcfqucls  il  faut  dire  que 
ccs  Saints  ont  fouffert  en  ce  lieu  mef- 
mc,  où  Galere  na  jamais  eu  plus  d’au- 
torité que  dans  l’Egypte.  Car  il  cft 
v ifiblc  que  ce  font  les  mefmes  Saints. 
Mais  de  tous  ccs  monument  nous  ne 
voyons  rien  qui  puiflc  avoir  quelque 
autorité , ] 'que  le  formon  attribue  à 
Bonifiée , qui  a cfté  Evefque  d' Atin 
depuis  4t>4,  félon  Ughellus  , jufqu’en 
45S.  'U  paroifl  affez  par  ce  fermon  que 
Saint  Nicandrc  & S.  Marcien  effoient 
honorez  à Atin , & qu’on  croyoit  qu’ils 
avoient  prefehé  la  foy  dans  la  Cam 
panic.  Au  moins  je  ne  voy  pas  qu’on 
puiffé  donner  d'autre  féns  aux  paroles 
obfcurcs  de  ce  fermon , Exce/J'a  mari- 
davir  Campanie  CSC.  [ Mais  l.  ghcllusj 
ne  nous  dit  point  comment  on  fçait 
que  le  formon  1 fl  de  ce  Boniface  : ] ’& 
je  11c  croy  pas  non  plus  qu’il  ait  d’au- 
tre preuve  du  temps  où  ect  Evefque 
a vécu  , que  la  méchante  chronique 
d’Atin.  Gar  pour  l’ éloquence  qu’il 
Trouve  dans  le  fermon  qu’il  luy  attri- 
bue, [je  penfe  qu’elle  peut  fort  bien 


P ERS  ECU  TI  ON 

convenir  au  VIII.  & au  IX.  ficelé, 

U peut  donc  dire  affez  probable  que 
S.  Nicandrc  Sc  S.  Marcien  ayant  fouf- 
fèrt  dans  la  Mclie , leurs  corps  ont  cllé 
tranfport.cz  à Atin  d’affez  bonne  heu- 
re , Âc  pcut-cflre  des  la  fin  du  IV.  fic- 
elé , lorfquc  les  provinces  de  l’Ulyne 
commencèrent  à élire  ravagées  par  les 
Gots:  en  fui  te  de  quoy  il  clt  aife  qu’on 
les  ait  cru  cflrc  des  Martyrs  du  lieu  où 
on  honorait  leurs  reliques.  ] 'On  pre-  '•«■p-exci 
tend  la  mefmc  choie  de  Saint  Palïcrace,  Ferr-,t-i'-s**- 
'quoiqu'  il  foie  vifible  qu’il  cft  mort  à Atl.si.j.iif. 
Doroftorc  dans  la  Méfie  , [comme  les 
Grecs  & les  Latins  le  reconnoiffènt . J 
'Il  cft  certain  que  S.  Jule  a fouffert  en  c. 
ce  mefmc  lieu  fous  le  gouverneur 
Maxime  , un  peu  après  S.  Paficratc. 

'L’on  voit  d’autre  part  que  S.  Nican-  »■*>»*• 
dre  & Saint  Marcien  ont  fouffert  auffï 
fous  la  juge  Maxime,  & qu’ils  ont  elle 
affîftcz  à la  mort  par  Papicn  frère  du 
MartyT  Paficratc.  'Les  aétes  d’Ughel- ushc,^P- 
lus  le  difent  auffi-bicn  que  les  autres,  5H-C’  ' 

3t  font  de  plus , affilier  ce  Papicn  aux 
funérailles  des  deux  Saints . [ Après  cela 
il  cft  bien  difficile  de  croire  qu’ils  aient 
fouffert  autrepart  qu’à  Doroftorc  mefi- 
mc , ou  en  quelque  lieu  voifin.  ] 

"Il  cft  vray  que  dans  trois  manuferits 
desaéles  de  Saint  Nicandrc,  on  lit  ces 
mots  : Rnfuicvtram  autem  Chrifli 
Martyres  Nicandtr  & Montâmes  ,. 

& Daria  uxor  Nicandri  cum  filio  fno 
in  civitatt  p'enafro  . Ttmc  Chrifliatti 
jthftuitrum  oorpora  ecrum  , & [tpe- 
hernnt  ta  prope  loctem  obi  décollais 
\finram  &c.  (Ccft  dire  bicn  claircmcnt 
qu’ils  ont  fouffert  à Venafre  qui  cft  prés 
d’Atin  : mais  il  n’cfl  pas  moins  claircc 
me  femble,  que  ccs  paroles  Retfmevt- 
rar.t  CTc. . . . l'enafro  , font  une  addition 
faite  après  coup.  Car  apres  avoir  dit  que 
les  Saints  ont  ellé  enterrez  à Venafre,  il 
cft  ridicule  d’ajouter  , T une  ChrijHans 
! atjluleruns  corpora  eorum  1 ire.  Que  fi 
par  rtijuieverstm  on  à feulement  voulu 
I marquée  leur  mort , qu’eft  ce  que  veut 
l dira 
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dire  l'addition  de  ta  femme  & du  fils 
de  S.  Nicandre  ? Veut-on  dire  fêule- 
menc  qu'ils  font  morts  à Venafre  dix 
ans,  vingt  ans,  cinquante  ans  après  les 
Martyrs!  A quoy  cela  (croit-il  bon  ? Et 
comment  ajouter  enfuitc  T ntic  Chri. 
fliani  ahflnlermt  ctrptra  eorum  i Si 
c'eft  que  la  femme  & le  fils  de  Saint 
Nicandre  aient  efté  martyrizez  avec 
luy,  pourquoi  n’en  eft-il  rien  dit  dans 
les  actes  , non  pas  mefme  dans  ceux 
p.«i».b.  d'Ughcllus;  ] 'Le  fils  de  S.  Nicandre 
n’eftoient  encore  qu'un  enfant  : [ de  forte 
qu’il  n’y  a pas  la  moindre  apparence 
qu’on  l’ait  fait  mourir  ] 'en  un  temp 
où  il  n’y  avoit  point  encore  de  perle- 
cution  generale . La  femme  de  Saint 
Nicandre  avoic  efté  mile  d’abord  en 
prilon  , parcequ’ellc  encourageoit  Ion 
mari  : 'mais  il  paroift  qu’on  l'avoir  bien- 
toft  élargie.  [ Ainfiil  n'y  a point  d'ap- 
pârcnce  qu’on  l’ait  fait  mourir  avec 
fon  mari .] 

r.«i7.b.c.  'Le  P.  Ruinait  n’a  rien  voulu  décider 
fur  le  lieu  & le  temps  du  martyre  de 
ces  Saints.  [ Nous  ne  prétendons  point 
aufti  que  ce  que  nous  en  difbns  doive 

K (1er  pour  certain',  mais  je  croy  que 
n avouera  que  c’cft  au  moins  une 
conjecture  bien  probable  & bien  ap- 
puyée .] 

NOTE  IV. 
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Diffcuhcz.  far  ce  que  lu  Grecs  difettt 
de  S.  Paper  sue. 

'Ce  qu’on  lit  de  S.  Paficrate  dans 
les  Menées , eft  alfez  particularité , & 
mefme  allez  beau , [ pour  croire  qu’il 
vient  d’une  hiftoire  ancienne  fcmbla. 
ble  ï celles  que  le  P.  Ruinait  nous  a 
données  de  S.  Jule  & de  S.  Nicandre  ,1 
qu’on  peut  dire  avoir  efté  les  compa- 
Aft.M.p.si».  gnons  de  S.  Paficrate.]  'Celle  de  Saint 
Nicandre  parle  de  Papicn  frère  de  S. 
Me».  p.jop.  Paficrate  . 'On  voit  la  mefme  chofe 
dans  les  Ménées  ; mais  il  y eft  dit  qu’il 
avoit  renoncé  à la  foy  &c.  '&  qu’il 
tafeha  mefme  de  porter  fon  frere  a y 
Hifl.  Ecc/.  T cm.  y. 


renoncer  aulfi.  'Le  menologc  de  Bafile  Boii.'.apr.*. 
die  la  mefme  choie . ■ Cependant  dans  „ Àà.  m p. 
les  a êtes  de  S.  Nicandre  , il  accompa-  *•»  *>■ 
ine  ce  Saint  au  martyre,  fc  rejouit  de 
a victoire , & porte  mefme  Ion  enfant . 

[ Rien  ne  donne  moins  l’idée  d’un 
poftat  . Que  fi  c’cft  qu’il  euft  depuis 
embralTé  la  penitence  , il  eft  comme 
impoflïble  qu'il  n’en  parult  quelque 
chofe.  C’cft  ce  qui  nous  a Elit  craindre 
que  l’hiftoirc  fuivie  par  ces  nouveaux 
Grecs , n’ait  efté  altérée , comme  cela 
leur  elt  fi  ordinaire.]  'Ce  qu’ils dilent  Mcn.p.j.i. 
encore  que  le  Saint  cracha  contre  une 
idole  cl'  Apollon  qu’on  luy  prefenta 
8tc.  [eft  une  choie  rare  dans  les  vraies 
hiftoires.]  '11  femble  que  S.  Paficrate  p ri- 
ai r mit  de  luy  mefme  là  main  dans  le 
feu , ( ce  qui  ne  (croit  pas  dans  la  réglé 
commune  du  martyre  evangelique.  Le 
menologc  de  Bafile  n’a  rien  de  ce  fait . ] 

'Les  deux  vers  mis  dans  les  Ménées  1 P')0*' 
la  tefte  de  fon  hiftoire,  fëmblent  dire 
qu’il  avoit  olté  t S.  Valentin  [ouValcn- 
tion,  ] la  crainte  qu’il  avoit  du  fuppüce. 

[U  n’en  eft  rien  dit  dans  lliiftoire.  Les 

Grecs  peuvent  aufiî  aifément  avoir  eu 

une  faufil-  hiftoire  de  S.  Paficrate  que 

de  S.  Nicandre  & de  S.  Marcien,  ] % jau-M*. 

qui  ils  font  (ôuftrir  dans  leurs  Ménées 

touces  fortes  de  tourmens  les  plus 

cruels,  'quoique  tout  cela  lê  reiluife,  *?t.M.p.«!». 

(lion  leurs  aétes  originaux  , à avoir  efté 

zo  jours  en  prifbn  , & avoir  eu  la  tefte 

tranchée . 

NOTE  V.  ÎmV.1'*-1' 

Sur  te»  oracle  <t  Apollon  touchant  les 
Chrétiens . 


b. 


p.jol. 


[ Nous  mettons  fur  l’an  joi,]Toraclc 
d’Apollon  dont  parle  Conftantin , par- 
cequ’il  dit  fort  exprefiement  que  Cet 
oracle  fut  aulfitoft  fuivi  de  la  perfecu- 
tion . 11  eft  vray  qu’il  dit  qu’il  cftoit 
alors  encore  fort  jeune,  Ke/iito -raie  > 

[ quoiqu’il duft  avoir  environ  if  ans  au 
moins  en  301.]  'Mais  nous  ne  voyons  Crp.4ifi>.c. 
rien  à dire  fur  cela  , finon  qu’ils  s’eft 
Ffff 
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icrvi  d’une  expreifion  fort  impropre  : 
[ce  qui  cft  encore  arrive  i d’autres  V 
ldn  egard  . 

Nous  faifons  de  cet  oracle  un  hiftoi- 
re  differente  de  celle  qui  cft  raportée 
en  deux  endroits  de  Laitance  , parce- 
que  nous  ne  voyons  pas  qu’il  foie  aile 
r i'-tlLtft.  ()e  j,’cn  faire  qu’une.  ] Nous n’ofons 
ini  dirc  non  plus,  avccM1  Baluze  fuivi 

par  Dodwel  , que  c'eft  celui  qui  fut 
rendu  for  la  confoltation  de  Dioclétien 
mcfme  . Car  ce  prince  n’euft  pas  eu 
befoin  d’eftre  averti  par  d'autres  qu’il 
regardoit  les  Chrétiens . 

NOTE  VI 

Que  U fnrfeention  a commence  en  303, 
(Sr  ejn e le  Concile  de  Cirtbt  ïeft 
tenu  en  joj. 


Tour  la  f ag« 


'Eufcbc  dit  nettement  que  le  pre- 
mier edit  contre  les  Chrétiens  , fut 
publié  l'an  iÿ  du  règne  de  Dioclétien, 
'&  que  les  eglifes  furent  abatucs  la 
mcfme  année  - [ Dioclétien  ayant  rfte 
fait  Empereur  le  17  de  foptembre  184, 
fe  iÿ.e  année  a commencé  le  mcfme 
jour  en  301  : & ainfile  mois  de  février 
de  fa  16.'  année,]  auquel  il  cft  certain 
que  la  pcrlccution  commença ,[  cft  ce- 
lui de  l’an  303.  ] 

'Les  fâftes  d’idacc  , la  chronique 
d'Alexandrie  p.  644,  & divers  actes  re- 
connus pour  excellera  [ par  Baronius,] 
difent  que  ce  fot  fous  le  VIII.  Confulat 
deDiodetien,  &leVIL  de  Maximien, 
rcr.m.j.i.t. lequel  le  Pcrc  Petau,[&  Baronius,] 
c.i«.p.x.7.  mettcnt  en  j0 j auHîbien  qnc  tous  les 
dorta.ii.c.,». autres  chronologiftcs  . *Scaligcr  , & 
cin.n’p.Mji  Uflcrius  montrent  la  mefme  chofe  ,j 
Vfl.r.ir.p.  parccque  S Jerome  dans  fa  chronique 
p?.7*.,0"1  dit  que  cela  arriva  l’an  j j 1 de  l'erc 
d’Antioche,  c’eft  à dire  apres  l’auton- 
T.uf  ie  tâl.c.  ne  de  l'an  101  : nous  en  avons  une 

• n .«nrdl  ? . - ...  . 


L»ft.p<rf.c< 

la.j’.i  1. 


Euf.B.  p.t«J. 


np.17j.ja.  preuve  indubitable  dans  l’hiftoire  de 


f.p,)ao.Cdl 

k-  S.  Romain , qui  fouffrit  en  la  première 

année  de  la  pcrlccution , le  jour  mefme 
ou  vers  le  temps  de  la  folcnnité  de  la 


io.e  année  de  Dioclétien  ; [ te  par  con- 
fequent  for  la  fin  de  l’an  30;. 

Mais  quand  Eufcbc  & les  autres  que 
nous  avons  alléguez  pourraient  biffer 
encore  quelque  ombre  de  doute , l’au- 
torité de  Laitance  la  dilftperoit  entiè- 
rement . ] 'Car  il  dit  en  termes  formels , un.  péri  c. 
que  l’cglifc  de  Nioomedic  fut  abatuc  ,a'p'11- 
leaj  février,  lorfoue  Dioclctien  eftoic 
Conful  pour  la  8.'  fois,  & Hercule  pour 
Ia7e,  [c’eft  à dire  en  303,]  'enfoite  de  e.tj.p.11. 
quoy  on  publia  le  premier  edit  des  le 
lendemain . Il  ajoute  que  Dioclétien  c-i7  p.ij. 
après  ce  crime  alla  aullîtoft  à Rome 
pour  y célébrer  fh  vinticme année  [qui 
commcnçoit  en  303  ,]  '&  que  c’cftoit  p->s. 

[dans  l’année  qui  précéda  fon  IX.  Con- 
folat,  [mis  par  tout  le  monde  en  l’an 

404.]  'Dans  la  fuite  il  conte,  dix  ans  &c.»t.p.«;. 
[environ  4 mois  depuis  la  deftruftion 
de  l’eglifé  [de  Nicomedie]  jufqucs  à 
fon  rétabliffemcnt,  'c’eft  é dire  vifible-  !>.♦>• 
ment  jufqu’au  1 3 juin  de  l’an  3 1 3,  au 
quel  Ledit  de  Conftantin  dtdcLicinius 
pour  la  paix  de  l’Eglifc  fut  publié  1 
Nicomedie  : [ âc  depuis  le  13  février 
303  jufqu’au  1 3 juin  3 1 3,  il  y a 10  ans 
3 mois,  & 10  jours. 

Je  croy  que  perfonne  ne  doutera 
plus  apres  cela  du  commencement  & 
de  la  durée  de  la  perfccution  . Nean- 
moins comme  des  auteurs  célébrés 
qui  n’avoient  pas  vu  Laitance  , l’ont 
fait  commencer  en  l’an  30a,  il  ne  fera 
pas  inutile  de  voir  fur  quoy  ils  fe  font 
fondez  : & peuteftre  que  la  foiblcflède 
leurs  raifons  fêrvira  encore  à appuyer 
l’opinion  qu’ils  ont  prétendu  détrui- 
re . Les  principaux  de  ceux  qui  font 
[commencer  la  pcrfécution  en  501,  font 
Baronius  & le  P.  Petau . ] 'On  y ajoute  n.f.jzj. 
Onuphre  , [ que  je  ne  voy  pas  nean- 
moins en  avoir  parlé  dans  lés  faftes  , 
ni  dans  le  commentaire.]  'Ces auteurs 
[ont  cru  pouvoir  d’abord  fatitfàirc  1 c|nar.j«j.  t 
l’autorité  d’Eufcbc  , en  difânt  que 
comme  on  conte  quelquefois  les  an- 
nées des  princes  du  premier  janvier 
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qui  a précédé  leur  entrée  , tonte  l’an-  mien, [c'cft  1 dire  en  js  j.  ] 'Comme  ü i*. 

née  301  fc  peut  dire  appartcmr  à la  is.’ifâut  necefTaircmcnt  qu’il  y ait  fautent 
année  de  Dioclétien  commencée  le  17  l'un  de  ces  deux  endroits, [ou  l’onn’en 
(éptembre  de  cette  année  là.  [Pour  les  peut  rien  conclure  dutout , & ainfi  le 
raifons  qui  les  ont  porté  à choiùr  l'an  Inndemcnt  de  Baronius  & du  P.  Petau 
Bar.joi.t  tr|  joi  plutoflque  )0),]'Baronius,& le  P.  fe  ruine  de  luv  mcfmc > ou  il  fàutde- 
^crau  dam  le . R.xtion Armnt  icmjnmm , meurcr  d’accord  que  le  premier  de  ces 
n’en  allèguent  pas  d’autre  que  le  temps  deux  endroits  citant  inloutcnablc  » il 
du  Concile  de  Orthc  . Voici  quelle  faut  s’arrefter  au  lecond  .'Ceft  ce  qua 
elle  eft  . les  Doâcurs  de  Louvain  ont  reconnu  ■«”».!>. 

Au{.i«crc.i.  'S.Auguftiit  dit  en  un  endroit  que  dam  leurs  notes.  Et  il  eft  vifible  que  le 
Y^Y-7’1’’  cc  <^ollfdc  a cité  tenu  le  4 de  mars  , premier  endroit  peut  aifemenc  avoi» 

’ fous  le  VIII.  Confulat  de  Dioclétien  , cité  "corrompu  par  les  copiftts  , [ en 
& le  Vil.  de  Maximien,  [qui  eft  l'an  changeant  9 & 8 en  S & 7,  & omettant 
col.d.j.c.17.  }°3  ,]  '&  en  un  autre,  qu’il  y a eu  des  ces  deux  lettres  P.  C.  qui  lignifient 
icaae.a.c.d.  Chrétiens  marcyrizez  le  11  de  lévrier,  Po/l  Corfulxtum  : ce  qui  eft  une  faute 
Pcf.p.107.  1 j mois  avant  le  Concile  :'Si  par  con-  (i  naturelle,]  'que  les  officiers  public» col.d.t.c.’T. 

*"*•  lequcnt  , difont-ils  , la  perlêcution  a ne  purenc  l’eviter  dans  la  Conférence  J 

commence  en  30a.  [S’il  n’y  a rien  à de  Carthage  fur  ce  Concile  melme,  & 
dire  fur  ces  paflages  de  S.  Auguftin  ,il  embaraflerent  par  ce  moyen  les  Cacha- 
faut  conclure  indubitablement  que  la  liques . Mais  l’autre  endroit  eftant  une 
perlêcution  a commencé  des  301  , qui  fuite  de  raifonnement , [ il  n’auroic  pu 
eftoie  l’an  17  ou  18  tout  au  plus  du  eftre  corrompu  que  par  une  malice 

ua.pertc.  tcRne  de  Dioclétien.  'Car  le  premier  alfeélée,  ce  qui  ne  le  peut  dire  avec  la 

,4.p.ii.  edit  n’ayant  cfté  publié  à Nicomedic  moindre  probabilité. 

Eui.j,.p.i«j.  que  le  14  de  lévrier,  'ces  Martyrs  n’ont  Le  P.  Petau  talche  neanmoins  d’in- 

J*b'  pu  (butirir  en  Afrique  au  commence-  firmer  le  railnnnement  de  S.  Auguftin, 

ment  de  février  que  l’année  luivance.  mais  d’une  manière  pitoyable.] '11  parc-  Ptt.nt  i.la. 

[ Que  fi  l’on  veut  dire  qu’ils  Ont  (ouf-  tend  que  ce  Saint  s’abulë  dans  une 

1ère  avant  les  edits  , ils  ne  prouveront  chofe  qu’il  allure  apres  avoir  eu  tout  le 

pas  non  plus  que  les  edits  ajent  cfté  moyen  de  la  bien  examiner?  6c  qu’il  lé 

publiez  en  30s.  Mais  cette  réponlé  trompe  luy  mefme  en  exculânc  les 
Auj.col.d. j.  [croît  ridicule ,]  'putfque  ces  aétes  ne  officiers  de  s’eftre  trompez  par  furpri- 
furent  alléguez  par  les  Donatiftes , que  fe;  [ce  que  fis  modération  ne  luy  euft 
pour  prouver  en  quel  temps  avoit  cfté  jamais  permis  de  faire  : furtout  darts 
la  pcrfecution  , 6c  en  inférer  que  le  un  ouvrage  public  , s’il  n’en  euft  cfté 
Concile  de  Cirthe  eftoie  faux  , iuppo-  très  allure.] 

faut  qu’il  ne  pouvoir  pas  s’eftre  tenu  'Le  P.  Petau  dit  donc  qu’il  y avoir  panai*, 
durant  le  temps  de  la  perlêcution.  de  deux  fortes  d’aétes  entre  les  maire 
11  n’cft  point  befoin  d’aller  cher-  des  officiers  , les  uns  de  la  première 
cher  la  folucion  de  cecte  difficulté  au-  'année  de  la  perlêcution  , qui  eftoit  301 
trepart  que  dans  S.  Auguftin  mclinc.  félon  luy,  & les  autres  de  la  fin  de  la 
t n Cte.I.j.e. 'Car  comme  il  dit  en  un  endroit  , que  féconde  , c’eft  à dire  de  l’an  304,  Sc  que 
.7f.i«».i.b.  k Concile  je  Cirthe  fat  tenu  fous  le  les  officiers  avoient  confondu  la  date 
V11L  Confulat  de  Dioclétien  & le  VIL  des  uns  avec  celle  des  autres.  ■ - 
c«U.|.c.r7.  de  Maximicnj  'aulfi  il  diten  un  autre  'Il  eft  vray  qu’il  y eut  deux  fortes  Anj.p.cot.e. 
p.»s.a.c.d.  que  cc  fut  l’année  d’après  le  IX.  Con-  d’aétes  produits  dans  la  Conférence  , >*p.*j«.».» 

lulat  de  Dioclétien  & le  VUL  dc'Maxi- v.  les  SS.  Sxturmn  , D. steve  etc. 'les  colj.  1.1.17. 

F fff  ij 
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uns  datez  du  1 1 février  304.  [ Nousnelqui  tenoient  leurs  papiers  en  main’  Ce 
lavons  point  l'année  ni  le  jour  des  n'eftoit  pas  apurement  une  fimple  tra. 
autres.  Mais  S.  Auguftin  ne  témoigne  dition  & une  croyance  commune,  quel- 
pas  feulement  que  ces  féconds  actes' que  generale  qu'elle  pufteftre.  Il  fil- 
aient efté  entre  les  mains  de  officiers  , loit  donc  qu'il  euft  examiné  avec  foin 
bien  loin  de  le  plaindre  qu’ils  leur  les  pièces  fur  lesquelles  ces  officiers 
aient  donné  fujet  de  foire  aucune  con-  avoient  fait  leur  réponfê,  & qu’il  le  fuit 
fufion.  Et  il  eft  mcfmc  irapoffible  que  convaincu  par  fes  propres  yeux  de  leur 
o,nc«i.j  f.  ccia  (olt  J puifqu’il  paroift  par  les  ti-  erreur,  comme  il  ne  manque  pas  de  le 
trcS43),  4}4, &4}6,  delà  Conférence,  dire.  Quelle  eftoit  donc  leur  erreurî] 
que  l’on  n’avoit  point  encore  apporté  'Ils  ne  s’eftoient  pas  trompez  fur  les  Aofxol.d.i. 
ces  féconds  ailes  fans  date  lorfquc  les  ailes  des  Martyrs  félon  S Auguftin  , 
officiers  firent  la  réponfe  que  Saint  Au-  mais  fur  l’année  du  Concile  de  Cir- 
»•*))•  guftin  accufc  de  fauxi  '& qu’il cft ccr-  the  . [Si  les  ailes  du  Concile  cfloient 
tain  que  les  Catholiques  ne  les  mirent  datez  du  VUL  Confulat  de  Dioclc- 
fur  le  bureau  pour  cfire  lus,  quedans  tien,  comme  le  prétend  le  P.  Petau,  ils 
le  titre  445,  c’eft  1 dire  affez  longtemps  s’efloicnt  trompez  effcétivcmcnr,  mais 
après.  [Que  fi  le  P.  Petau  prétend  que  au  lieu  que  Saint  Auguflin  en  conclud 
c’efloient  quelques  autres  ailes  dont  qu’en  mettant  le  Concile  en  304,  ils  le 
nous  n’ayons  point  de  connoiflance  , il  mettaient  un  an  rrop  tofl,  il  devoir  di- 
n’efl  nullement  recevable  en  ce  point  ; re  qu’ils  le  mettoient  un  an  trop  tard, 
l’cxailitudc  des  titres  de  laConfcrcn-  puifqu  ils’cfloit  tenu  en  303.  Que  file 
te  ne  lailTant  aucun  lieu  à ces  fortes  de  Concile  eftoit  daté  du  IX.  Confulat  de 
fuppofitions.  Dioclétien  en  303  , les  officiers  avoient 

Après  cette  folution  qu’il  eft  aifëde  bien  répondu,  & S.  Auguftin  a grand 
ruiner,  il  en  donne  une  autre  auffi  tort  de  les  reprendre  . 11  refle  donc 
infoutcnable  , puifqu’elle  rend  Saint  qu’ils  fuffent  datez  d’après  le  IX.  Con- 
Auguftin  coupable  ou  d’une  malice  fulat  de  Dioclétien  en  303.  Et  c’cftcc 
artcctéc  , ou  d’une  ignorance  fit  d’une  que  S.  Auguftin  ne  tire  point  par  in- 
,eio,,,J|  témérité  criminelle.  ] 'C’eft,  dit  le  P.  duétion  , comme  le  P.  Petau  fémble 
‘•'“  P-»  • pctau>  qUe  ce  Saint  ne  fâvoit  pas  l’an-  fuppofer,]  mais  ce  qu’il  affure  pofiti-  *• *• 
née  du  Concile  de  Cirthc , mais  foule-  vement  comme  une  chofc  confiante , 
ment  qu’il  avoit  efté  tenu  le  4 ou  3 de  dont  il  prend  tout  le  monde  pour  ju- 
mars,  environ  un  an  après  la  pctfécu-  ge  , & dont  il  conclud  dctnonftrative- 
tionj  de  fotte  que  les  officiers  eftant  ment  que  le  Concile  s'eftoit  tenu  tj 
tombez  par  hazard  fur  des  aéles  datez  mois  après  la  mort  des  Martyrs,  fit  non 
du  1 1 février  304,  il  en  avoit  conclu  un  moins  foulcmcnt  comme  tes  officiers 
que  le  Concile  avoit  efté  tenu  1 3 mois  l’avoient  dit  , en  confondant  P.  C, 
apres,  en  303.  [ Certainement  ce raifon-  avec  C. 

nement  cft  bien  indigne  de  Saint  Au-  [Que  s’il  eft  vray,  comme  veut  le  P. 
guftin  , & mefme  du  Pere  Petau  -,  & Petau , que  la  perfocution  ait  commets, 
ne  fort  que  pour  faire  voir  dans  quel  cé  en  301,  que  le  Concile  ait  efté  tenu 
aveuglement  une  feuffe  préoccupation  en  j o 3 , &quelcsaétcsdcsMartyspro- 
eft  capable  de  nous  jetter.  Jutts  par  les  Donatiftcs  fuffent  datez 

Car  quelle  preuve  avoit  S.  Auguftin  de  l'an  3033  il  eft  indubitable  que  les 
du  temps  du  Concile  de  Cirthe , pour  Donatiftes  avoient  raifon  de  preten- 
aller  condanner  une  réponfe  faite  pu-  dre  que  le  temps  du  Concile  tomboir 
bliquement  par  des  officiers  publics  dans  la  perfocution , que  les  Catholi- 
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ques  a voient  grand  ton  de  le  nier,  & 
que  c'ed  une  faute  inexcu fable  à Saint 
Augudin  d’avoir  foutenu  le  contraire 
dans  des  livres  publics  , & d'avoir 
accufc  publiquement  le»  officiers  de 
s’edre  tromper . Cette  confequence  eft 
auffi  indubitable  , fuppofé  le  raifonne- 
ment  du  P.  Petau  , qu’infoutcnable  en 
elle  melme  i & le  P.  Petau  n’auroit  eu 
garde  de  l’avouer  pourvu  qu’il  en  euft 
un  peu  conceu  l’abfurdité . 

Il  faut  neanmoins  reconnoiftre  que 
dans  le  fond  les  Douât  ides  avoient 
raifon  de  prétendre  que  la  date  du 
Concile  de  Cirthe  tomboie  dans  le 
temps  de  la  perlccution  , puifque  Dio- 
clétien n’a  quitté  l'Empire  que  le  pre- 
mier may  303.  Mais  apparemment  ni 
eux  ni  les  Catholiques  n’en  lâvoicnt 
rien  : & ceux-ci  repondoient  très  foli- 
dement  & de  bonne  foy  aux  mauvai- 
fes  preuves  que  les  autres  alleguoient. 
Apres  tout  , cela  ne  liifoit  rien  à -la 
quedion,  & le  Concile  a pu  fort  bien 
fc  tenir  durant  la  perlccution  , comme 
des  Catholiques  le  Ibutinrent  dans  la 
Conférence.]  'On  lit  dans  Saint  Optât 
que  le  Concile  fut  tenu  le  13  de  may. 
[ Mais  ce  peut  edre  aifement  une  faute 
de  copide  -,  au  lieu  que  les  aides  lus  & 
examinez  par  S.  Augudin  , portoient 
indubitablement  le  mois  de  mars  . 

Ces  raifons  ne  fuffilcnt  que  trop 
pou  r prouver  que  le  Concile  de  Cirthe 
s’ed  tenu  en  303.  Neanmoins  II  y en  a 
encore  d’autres  qui  montrent  qu’au 
moins  ce  n’a  pu  edre  avant  304.] ‘Car 
ce  Concile  s'aflembla  à Cirthe  pour  y 
établir  un  Evelquc  en  la  place  de  celui 
qui  cdoit  mort. [Cet  Evcfque  mortne 
pouvoir  edre  un  autre  que  Paul  ou  fon 
lucccilcur , ] 'puifque  c’ed  fous  Paul 
que  la  perlccution  a commencé  , com- 
me on  le  voit  dans  les  aâes  proconfu- 
laires  de  Zcnophilc.  'Or  l’on  voit  par 
d’autres  aides  inférez  dans  ceux-ci , que 
Paul  vivoit  encore  le  15  may  303  A que 
Silvain  cdoit  alors  Soudiacre,  'luy  qui 
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fut  lait  Evelque  par  le  Conrile  de  Cir- 
the, comme  S.  Augudin  le  dit  allez 
clairement.  'Et  ainfi  le  Concile  deCir-  ««Ca.p.Uj. 
the  qui  ed  du  mois  de  mars , ne  peut 
edre  mis  au  plutod  quen  304.  'Baro-  tu.toj.f  ,a 
nius  cite  les  aâes  proconfulaires  de 
Zcnophilc  pour  le  mettre  en  303.  [Je 
11c  voy  pas  ce  qu’il  veut  dire  i car  il  ne 
s’explique  pas. 

Le  P.  Petau  ne  le  fert  point  dutout 
du  Concile  de  Cirthe  dans  (bn  grand 
ouvrage  De  dothina  ttmporkm  : ] 'mais  p„.4oA.I. 
il  allègue  plaideurs  autres  raifons,  def-  ”^.i>.p. 
quelles  il  conclud  feulement  qu’il  fem- 
que  la  perlccution  ait  commencé 


blc 

en  301.  Ainli  ilparoid  reconnoidrc  luy 
melme  que  toutes  ces  raifons  font  (bi- 
bles 1 [ & il  feroit  aile  de  le  faire  voir 
!ï  cela  en  valoir  la  peine-] 

'Eufebc  conte  en  nu  endroit  3<J3p»ci.7.c.j». 
ans  depuis  la  nailfance  de  J.Gjusqucs  r-'so.»- 
1 la  dcdruâion  des  eglilês.  [ mais  on 
fijaic  avec  quelle  variété  l’on  met  cette 
nailfance  , & combien  les  anciens  , 
auffibien  que  les  nouveaux  , s’accor- 
dent peu  en  ce  point  ; Dans  là  chroni- 
que félon  l’edition  de  Scaliger  , il  met 
la  perlccution  en  304, fous  le  IX.  Con- 
fulac  de  Dioclétien . Mais  il  feroit  arlc 
de  montrer  que  cette  époque  ed  cer- 
tainement feuflé  , s’il  y avoit  quelqu’un 
qui  la  voulud  foutenir.]  'On peut  en-  tcr.p.jjxc. 
core  tirer  divcrlcs  conduirons  des  epo- 
ques  qu’il  marque  pour  plulicurs  Mar- 
tyrs de  la  Paledinc  fclon  les  di 8e rentes 
années  de  la  perlccution . Mais  la  cliver, 
lïtc  mefme  de  ces  conduirons  fait  voir 
qu’il  n’y  en  a aucune  d’alTurée , la  plut 
part  des  caractères  edanc  vifiblcment 
corrompus,  puilqu’ils  fe  détruifcnt  les 
uns  les  autres. 

'Pour  ce  qu’il  dit  que  la  deuxieme  EuCl.t.e.ij. 
année  de  la  perfecution  n’edoit  pas  '••pj°».»l 
achevée  lorlque  Dioclétien )l7' 
quitta  l’Empire , [ce  qui  arriva  le  pre- 
mier de  may  en  303,  comme  Laitance 
nous  en  alfure , v.  Dioctétien  $ 11,  tonte 
la  difficulté  conlidc  ï exeufer  Eufebc  3 
F fff  iij 
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& il  n’eft  pas  aifé  de  le  juftsficr  de 
j’eftre  trompe  , ou  au  moins  d'avoir 
parlé  avec  peu  d’cxaâitudc  î fi  l’on  ne 
veut  dire  qu’il  commence  les  années 
de  la  perfecution  au  premier  lêptem- 
bre  joj,  ce  qui  paroift  a (Ici  difficile  à 
croire  . Que  fi  fa  faute  eft  d'avoir  mis 
la  celfion  de  Dioclétien  en  l'an  $04, 
comme  (à  chronique  donne  lieu  de  le 
croire  , ou  peut  péefumer  , qu'il  conte 
les  années  de  la  perfecution  félon  les 
années  ordinaires  » & par  les  Cunfulats, 
les  commençant  au  premier  janvier  de 
l’an  jo  j.  Et  avec  cela  il  faut  encore  a- 
voucr  qu’il  parle  allez  improprement, 
en  difant  que  Dioclétien  (e  depofa 
lorfquc  la  fécondé  année  de  la  perfe- 
cution n’eftoit  pas  encore  achevée , n’y 
en  ayant  que  quatre  mois  de  pafTcz . J 
’Baronius  prétend  qu'il  conte  de  cette 
manière  , Bc  le  fuit  en  cela.  C Mais  de 
quelque  maniéré  qu’on  explique  Eu- 
jebe,  il  eft  plus  contre  Baromus  Bc  le 
lios.  P.Pctau  , que  contre  nous;]  *&  Baro- 
nius  mtfrne  avoue  que  (ékm  Eufebc  , 
il  faut  dire  que  Dioclétien  a quitté 
l’Empire  en  la  féconde  année  de  la 
perfecution,  c’eft  à dire  des  l’an  jo j 
fupixjfc  que  la  perfecution  ait  com- 
mencé en  301. 

[ Pour  dire  encore  un  mot  de  la  ma 
nierc  dont  Eufebc  conte  les  années  de 
la  perfecution  , s’il  les  commence  au 
mois  de  feptembre  qui  a fuivi  les  pre-j 


de  Maximin  : [ Bc  Maximin  ne  fut  fait 
Cefar  que  le  premier  may  joj.  Il  vaut 
donc  mieux  dire  qu’il  commence  les 
années  de  la  perfecutioa  1 Pafquc  , 
comme  il  me  fémblc  que  c’eft  l'opi- 
nion la  plus  commune  j de  par  ce  moyen 
tout  s’accordera . Il  y a neanmoins  une 
difficulté  dont  nous  parlerons  dans  la 
note  18. 

Pour  cftrc  tout  à fait  exa.fi , il  fau- 
drait les  commencer  au  13  de  février, 
auquel  l’cgldé  de  Nicomedie  fut  aba- 
tue . Mais  nous  aimons  mieux  les  com- 
mencer fept  ou  huic  1cm ames  aupara- 
vant , pour  les  faire  concourir  avec  les 
années  de  J.C.  Bc  les  Confulats  . Ainfi 
nous  conterons  un  an  plus  qu’Eufcbe 
dans  les  Martyrs  qui  auront  fôuffcrt 
depuis  le  premier  de  janvier  jufqucs  à 
Pafquc.] 

NOTE  VIL  hur  ta  page 

ao.  } I. 

QttAnd  4 eflè  publie  le  premier  edit 
de  U perfichtien  , 

[Je ne  crojr  pas  que  perfbnnc  veuille 
cfmtcfterce  que  dit  Laétance,]  'que  la  I-»a.peiCc. 
perfecution  commença  le  xj.*  jour  de  *p'"' 
février  , auquel  on  abarit  l'cglifc  de 
Nicomedie  , Bc  que  le  lendemain  on 
en  publia  les  édits  . Et  afin  qu’on  ne 
puillé  pas  dire  qu’il  y ait  quelque  faute 
de  copiftc,]  il  ajoute  que  le  jour  que 
l’cglifc  fut  abatue  eftoit  la  fefte  que 


t , , payent  appelloient  Terminai*  : *&  Euch  cyd  p_ 

miers  edits , c’eft  à dire  en  l’an  jo  j,  en  cette  fefte  eu  en  effet  marquée  le  1 3 de  a«». 
quelle  année  aura  t-il  dû  mettre  ceux  février. 


3ui  ont  fouffcrt  en  303  avant  le  mois 
e feptembre  , 1 comme  S.  Procope  ,1 
dont  il  met  le  martyre  le  8 de  juin  ! * Onj 
voit  aulli  par  ce  qu’il  dit  de  S.'e  Theo- 


j.p.iip.*. 


“Si  donc  Eufebc  dit  que  les  edits  iufjjjr.,  p. 
furent  publiez  au  mois  de  mars  ou  £*'* 
d’avril , 'il  le  faut  raporteraupays  où  il  EiS  peiû. 
eftoit,  c’eft  à dire  à l’Egypte  ou  ï la  P-i74- 


c.4.p.j>j<f| 


dofic  8c  de  S.Silvain,  qu’il  enferme  en  Paleftme , où  cela  a pu  ne  le  faire  qu’à 
une  mefmc  année  lé  jour  de  Pafquc  it  la  fin  de  mars  ou  au  commencement 
le  ç de  novembre  fuivant.[Si  aulfi  il  les  d’avril . [ Et  il  eft  indubitable  que  la  pu- 
commcncc  au  premier  janvier  joj.VS-jblication  Bc  l’cvecution  de  ledit  ne  fe 
Appien  qui  fciufirit  le  x d’avril  en  la  troi-  fit  pas  en  mcfme'temps  par  tout  ITm- 
fieme  année  de  la  perfecution,  [ aura  pire , ] 'putfque  nous  voyons  qu’il  ne ^ 
fourtert  le  z d’avril  joç.J  'Cependant  fut  affiché  à Thibare  en  Afrique  que  nV"1”* 
il  fouflrit  en  conlcqucnce  des  ordreslle  ç de  juin.  Xe  P.  Pfctau  tafehe  d’ac-  , , ^ 

C.IO.y.209.  . 
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corder  Eufébe  avec  luy  mefme  , en  duitsi  la  fervitude  8e  à l'efclavage . On 
difant  que  le  premier  edit  fut  publié  le  fonde  fur  cette  raifôn  qui  paroift 
au  mois  de  mars,  & le  fécond  au  mois  confiderabk , que  fans  cela  cet  edit  ne 
Eaf.Jeri!.  d'avril:  caril  y eneut  pluficurs.  ‘Mais  regardent  pas  une  grande  partie  des 
pr.f.'ji.b.c.  Eufebe  dit  clairement  du  premier  mef.  Chrétiens. 

me,  qu’il  fut  public  au  mois  d’avril , & 'Mais  d’autrepart , nous  voyons  par  z,iut.t.i.p. 
parle  enfuite  du  fécond,  [fans  donner  les  actes  de  Munatius  Félix,  que  l’onfé  **• 
aucun  lieu  de  dire  qu’il  l’ait  confondu  contcntoit  d’obliger  mefme  les  Evef 
avec  le  premier.]  ques  & les  autres  Ecckfiaftiqucs  , à 

i.t.c.i.pj**  'Eufebe  dit  toujours  que  cela  fé  fit  livrer  les  Ecritures  fans  leur  faire  au- 
vers  la  fefte  de  Pafquc  i rôt  rovourofin  cun  autre  tort,  8c  fans  les  réduire  à 

i«pr»c  iiViXawmnc , dit-il , en  par-  la  fervitude.  'L’on  fçait  aurti  que  les  Opt.i.i.p.j*. 
ée  pai.pr.p,  lant  dumoisdemars, 'ou  ,ViXaM^«wvV>c  Evcfques  du  Concile  de  Cirthe  ont  c-*c- 
ji«.b.  en  parlant  de  celui  d’avril  . Sa  chroni-  cfté  accufez  d’avoir  livré  les  Ecritures, 
que  dit  que  les  eglifes  furent  abarucs  pareeque  les  officiers  de  la  juftice  les 
au  mois  de  mars  dans  les  jours  de  avoient  relalchcz  fans  leur  rien  faire: 

Pafquc.  [ Tout  cela  ne  féroit  pas  diffi-  [mais  perfonne  ne  les  a acculez  d’avoir 
cile  à accorder  , s’il  fe  trouvoit  que  renonce  J.C,  & n’a  allégué  pourpreu- 
Pafque  euft  cfté  en  jo j dans  les  pre-  ve,  qu’ilseftoient  demeurez  libres,  8c 
r«4»aj.„.n>iers  jours  d’avril.  ] 'Mais  ceux  qui  n’avoient  pas  efté  faits  efclavesj  ce  qui 
c.ji.p.jji.e.  ont  examiné  cette  difficulté,  fouticn-  en  euft  neanmoins  efté  une  très  forte 
nent  qu’il  eftoit  le  1 1 ou  le  18  de  mars,  preuve,  fi  tous  ceux  qui  tomboient 
furtouc  en  Occident , ou  le  1 8 d’avril  entre  les  mains  de  la  juftice  eufient 
en  Orient.  [ Ce  dernier  féul  peut  s’uc-  efté  réduits  ou  k renoncer  à la  foy,  ou 
corder  avec  l’iVixai*p*wvVi*  d’Eufébc  11  perdre  la  liberté, 
en  parlant  du  mois  d’avril . On  pouvoir  C’eft  ce  qui  pourrait  faire  pcnclicc 
dire  auffi  de  la  fin  de  mars  que  Pafquc  pour  la  première  penfèc  de  M.r  Valois,] 
eftoit  proche:  mais  pour  les  termes  de  qui  etendoit  par  ces  termes  rnimit  t'r  Euf.n.p.ni 
la  chronique , je  ne  voy  pas  moyen  de  oltttr'uut , ceux  qui  eftoient  au  férvice  I,c’ 
Thdrt.l.ç.c.  ks  juftificr.  ] 'Ce  que  dit  Thcodoret , des  perfcnncs  de  condition  en  qualité 
J*.p7s«.l>.  que  les  eglifes  furent  abatucs  le  Ven-  de  procureurs  , de  fkiféurs  d’affaires 
dredi-faint,  [peut  eftre  vray  de  Cyr  8c  &c. [Pcuteftrc  mefme  qu’on  les  pour- 
rtt.nt.i.u.  des  environs.] 'Pour  la  chronique d’A-  roit  réduire  aux  officiers  des  Empe- 
-r/l  lexandrie,  qui  dit  p.644,  que  les  edits  reurs  , 8c  entendre  en  cette  manière] 

furent  publiez  le  1 ç de  mars  le  jour  de  les  Cefâriens  que  Valericn  ordonnoit  Cjp.ep.»i.p 
la  féftc  de  Pafquc , il  n’y  pas  moyen  par  (ôn  edit  d’envoyer  liez  dans  les 
de  luy  donner  un  bon  féns.  poffelfions  impériales,  8e  d’en  tenir  re- 
lu n -r  fc  giftre , [ce  qui  eftoit  manifeftement  les 

P™,  u pige  NOTE  VIII.  traiter  comme  des  efclaves.]  ’Dodvcl  Jif.t*<.7i.p 

Qho  Dioclétien  n'n  point  condnnni  lot  I'entend  des  affranchis  qui  eftoient  ,M’ 
Chrétien,  à U ferviinde . encore  comme  férviteurs  de  leurs  pa- 

trons. [ Mais  il  cft  encore  plus  fimple 
EuCitei  ’C®  <lue  portoit  l'edit  de  Dioclétien,  8t  plus  aifé  de  laiffer  à toit  ô «aria* 

,pt  b.  ’ ‘ p’  que  «i  I,  ohm-iaiç  féroient  privez  de  fou  féns  naturel  8e  ordinaire , qui  eft 
n.p.i#t.i,b.  1*  hberté,  'doit  fe  raporttr  à tous  les  de  l’entendre  des  efclaves:  8c  pour  ce 
s-  particuliers,  fuivantlc  féntimentde M.,  qu’on  dit  qu’ils  féront  privez  de  la 

Valois  , de  Chriftophorfon  ; 8c  de  liberté,  l’expliquer  de  l’efperance  8c  du 
Zonarc , & lignifier  qu’ils  féroient  rc-  pouvoir  d’eftre  mis  en  liberté  . ]'Ccft  fcxfJ.s.cj. 
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ainfi  que  l’a  pris  Rufin  : Si  yui  [trvo- 
rum  permnn/ijfee  Chriftùutui  I&truuem 
* confeejni  non  pojfef.  '&  M.‘  Baluze  fou- 
ticnr  qu’on  n’a  point  deraifon  de  trou* 
ver  à redire  àcelcns . 

t «ji  ii  pige  NOTE  IX. 

“•i  »• 

Sur  le  nom  de  Je  on  donne  eue  premier 
Mtrtyr  de  U perfêcution. 

[Le  nom  de  Jean  que  les  martyrolo- 
ges donnent  des  le  IX.  fïecle  à celui 
qui  arracha  l’edit  publié  le  14  de  février 
30  j , contre  les  Chrétiens , &quifouffrit 
enfuite  le  premier  , 11e  paroift  guère 
K«<4.i,c.!p.  propre  ] 'pour  un  homme  qui  eftoit 
'**•  dans  le*  honneurs , comme  le  dit  Eu- 

fêbe:  [ mais  il  pouvoir  avoir  un  autre 
nom , grec  ou  romain  . Ainfi  ce  heft 
point  une  raifou  pour  dire  que  -ce 
Martyr  eft  different  de  S.Jean,  comme 
quelques  uns  le  prétendent  . Ce  n’en 
eft  point  une  non  plus  de  ce  que  ce 
Martyr  a fouffett  le  14  de  février , ou 
fort  peu  après , au  lieu  que  les  mar- 
tyrologes mettent  S.  Jean  le  fêttieme 
de  feptembre,  eflant  très  ordinaire  que 
les  jeftes  des  Saints  lé  faûcnt  en  des 
jours  ditftrens  de  celui  auquel  ils  font 
morts . ] 

tift-n-p-m*  'M.1  Baluze  ne  lé  contente  pas  de 
déférer  pour  ce  point  1 l’autorité  des 
martyrologes  : il  combat  me  (me  ce  que 
-dit  Eufcbc  , que  ce  Martyr  .eftoit  un 
homme  de  qualité  , parccque  fi  cela 
-euft  efté , dit  M.1  Baluze , fon  nom  n’cuft 
pu  manquer  d’eftre  connu  par  Laftance 
& par  Eufcbc . £ Il  eft  fafeneux  d’avoir 
à contcfter  de  l’autorité  avec  Eufcbc. 
Car  il  eft  certain  qu’Eufcbc  n’a  pas  feeu 
fon  nom  , ou  n’a  pas  jugé  oecefiairc 
de  le  dire  , & l’a  cru  neanmoins  un 
homme  d’une  qualité  eminente.  Pour 
Laitance,  il  a certainement  pu  lavoir 
fon  nom  : mais  il  n’a  pas  efté  obligé  de 
nous  le  marquer , n’ayant  pas  entrepris 
de  faire  l’hiftoire  de  la  perfêcution . ] 
Boii.miii.t.  'La  qualité  de  Diacre  qu’un  martyro- 


PERSECUTION 
loge  donne  à S.  Jean,  [eft  plus  contraire 
1 Eufcbc . Mais  nous  préférons  Eufcbc 
fans  difficulté.  ] 

'Bollandus  fc  fert  de  cette  raifon  & 
dc  quelques  autres  de  la  mefme  natu-  ,o1, 
ce , pour  pouvoir  dire  que  ce  premier 
Martyr  de  la  perfêcution  eft  S.George. 

Mais  il  ne  fonde  fon  opinion  que  fur 
des  conjcâurcs  très  faibles , & en  fup- 
pofant  que  le  premier  edit  fut  publié 
vers  le  milieu  d’avril,  n’ayant  pas  en- 
core appris  de  Laéfance  que  ce  fut  le 
14  de  février  . 'On  peut  voir  ce  que  Lat1.a4.j71. 
M.' Baluze  dit  contre  ce  nouveau  fen-  in- 
timent. 

NOTE  X.  Tout  la  fi-e 

ai.  »». 

Que  S.  Anthime  a fokfert  en  303. 

GT  non  en  3 11. 

'Comme  la  lettre  de  S.  Lucien  ra-  cfci.Alf. 
portée  par  la  chronique  d’Alexandrie , ‘s1- 
nous  apprend  qu’il  eftoit  vers  Nico- 
medie  lorfquc  S.  Anthime  y fut  mar- 
tyrize  , 'M.‘  Valois  en  conclut  que  Saint  Euf.n.p.iij. 
Anthime  n’a  fouffert  qu’un  peu  avant 
S. Lucien,  c’cft  1 dire  en  311,  la  5.'  an- 
née de  la  perfêcution;  'parcequ’il  fup-  p.i<7.*  c.d. 
pofe  que  S.  Lucien  a écrit  cette  lettre 
peu  de  temps  avant  le  martyre  qu’il 
fouffrit  à Nicomedic . £ Mais  il  n’y  en  a 
point  de  preuve  , n’eftant  pas  difficile 
que  S.  Lucien  ait  efté  à Nicomedic  en 
303,  fc  qu’il  y ait  efté  amené  en  3 1 1 
pour  y fouffrir  le  martyre  . ] 'En  effet , chi.Al.p. 
ta  chronique  d’Alexandrie  dans  l’en- 64*- 
droit  mefme  où  elle  raporte  ce  frag- 
ment de  S.  Lucien  , mer  la  mort  de 
S. Anthime  en  l’an  i<>  de  Dioclétien. 

'Que  fi  die  en  parle  encore  fix  ans  p.Cji. 
après , en  la  joignant  arec  celle  de  S. 

Lucien,  il  eft  vifiblc  que  ce  n’eft  que 
par  récapitulation. 

'En  un  mot  , Eufcbc  dit  trop  clai-  ««Cl.ia.*.p. 
rement  que  S.Anthime  eft  mort  des  xr,A l'»’.'. 
le  commencement  de  la  perfêcution  , 

[ pour  en  douter  . Si  la  lettre  de  Saint 
Lucien  ne  s'y  pouvoir  pas  ajuflcT,  il 
la  faudrait  tenir  pour  fàufic , l’autorité 
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DE  DIOCLETIEN, 
de  la  chronique  d'Alexandrie  , dans 
laquelle  foule  nous  la  trouvons  ,cftant 
beaucoup  inferieure  à celle  d’Eulêbc . 

Je  ne  croy  pas  queM.'  Valois  veuille 
foutenir  fa  prétention  par  les  aétes  de 
S.  Lucien  , qui  font  pleins  de  fautes  :& 
touchant  S.  Anthime  raefme , ils  dilent 
qu’il  fut  brûlé;  ce  qui  eft contraire  à 
Eufcbe;  fi  ce  n’cft  que  pour  les  foutenir 
à quelque  pria  que  ce  foit , on  ne  dife 
qu’il  fut  brûle  apres  avoir  eu  la  telle 
tranchée,  ] ’pareeque  les  termes  latins 
lônt  interfetium  igni  tradidtt . 
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NOTE  XL 
Sur  S.  Eleuthere . 

Tes  Grecs  honorent  le  4 d’aouft  un 
S.  Eleuthere,  qu’ils  difent , félon  le  me- 
nologe  de  Canifius,  avoir  elle  un  Séna- 
teur de  Byzance  ,&  avoir  efté  martyrs 
zé  par  l’épée  fous  Maximicn  [Galère .] 
'Les  Ménécs  marquent  aulli  qu’il  eut 
la  telle  tranchée  .mais  ils  le  qualifient 
Chambellan.  [ Et  en  ce  cas,  ce  peut 
ellre  celui  que  les  Latins  marquent  le 
i d’octobre  . ] 'Baronius  l’a  mis  après 
les  Grecs  le  quatriemcd’aoull , comme 
différent  de  l’autre. 'Ils  ont  encoreun 
Saint  Eleuthere  dont  ils  font  leur  grand 
office  le  t.y  de  décembre , avec  une  lon- 
gue hilloire  toute  romanelquc:  Sc  ils 
le  font  patron  de  l’cgli lé  de  SaintElcu 
rhereà  Conftantinoplc  : mais  ils  le  met- 
tent 1 Rome  avec  S."  Anthie  fa  mere 
fous  le  Pape  S.  Anicct  St  l’Empereur 
Adrien . On  en  a parlé  fur  la  pcrfccu- 
tion  d’Adrien  § z.  ,. 

NOTE  X I L 

T tmpi  du  mtrtjre  de  S.  Ag/tthope. 

'Les  aétes  de  Saint  Agathopc  parlent 
plufieurs  fois  de  Maximicn,  qui  d’a- 
bord y cil  qualifié  fimplcmcnt  Cefar: 
'de  comme  ce  Saint  fouffrit  au  mois 
d’avril , lelon  les  a fies ,[  ç’a  pu  ellre  en 
303,304,00  jo  j.  Ou  peut  encore  juger 
H1fl.Eccl.T0m,  y. 


fax 

que  c’eftoic  dans  le  commencement 
de  lapcrlccurion  ,]'dcceque  plufieurs  i*.t». 
Chrétiens  renonçoient  alors  la  foy, 
de  ce  que  le  juge  Faullin  y parle  à Saint 
Thcodulc  compagnon  de  Saine  Aga- 
thopc , de  livrcrlcs  Ecritures. [Mais  ces 
deux  articles  nous  portent  mcfmc  à 
croire  que  ccn’elloit  pas  fi  tard  qu’en 
;oç,  plus  de  deux  ans  après  le  com. 
menccment  de  la  pcrlccution  . Nous 
ne  voyons  pas  moyen  non  plus  de  dire 
que  ce  fut  en  l'an  304  .auquel  Dulcicc 
dloit  gouverneur  de  Macédoine  au 
mois  de  Mars  & d’avril , comme  on  le 
voit  par  l'iiilloire  de  S"  Agape  . Ainfi 
nous  avons  cru  le  devoir  mettre  des 
l'an  3 o;. 

Il  y a neanmoins  delà  difficulté , l'en  ; ». 
ce  qu’il  femblc  que  S.  Agathopc  & S. 
Thcodulc  ajent  elle  pris  Bc  condanncz 
à la  mort  pour  la  feule  confeflîon  du 
nom  de  J"C,'&  c’cft  cil  ce  que  porte  leur  * 'T  '*- 
fentenec . 'Car  pour  ce  qui  elt  de  livrer  « 
les  Ecritures,  le  juge  n’en  parle  qu’à 
S.Thcod  ale , Sc  cela , en  un  mot,  après 
bien  d’autres  dilcours  . Il  contraignit 
mcfmc  par  les  tourmens  , plufieurs 
Chrétiens  à facrifier . [ Cependant  nous 
avons  tout  lieu  de  ctoire  qucjufques 
au  mois  d’avril  303,  les  edirs  n’ordon- 
noient  point  encore  ni  la  mort,  ni  les 
tourmens  , ni  la  prifon  mcfmc,  pour 
obliger  les  Chrétiens  à facrifier . Il  fau- 
dra donc  dire  que  Faullin  abufoit  de 
fon  pouvoir  pour  fuivreles  inclinations 
de  Galère  Ion  maillre , ce  qui  n’cft  pas 
fort  difficile  à croire;  ou  recourir  à ce 
que  nous  allons  voir , que  ces  a cl  es  n’ont 
pas  toute  l’autorité  que  l’on  pourrait 
délirer;  ce  qui  fait  qu’on  y peut  prefu- 
mer  des  foutes  ,&  qu’on  n’y  fautoit  rien 
fonder  de  bien  certain.! 


NOTE  XIII. 

Viff-cuhet.  fur  les  *5?fr  de 
S.  A gathope. 

[ Les  actes  de  S.  Agathopc  Sc  de 
Gggg 
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Theodule  .ont  plut  le  ftyle  d'un  eloge 
que  la  (implicite  d'une  pièce  origina- 
le; & il  eft  vifible  que  les  longucsré- 
poules  des  Saints  (ont  de  l'auteur,  & 
B0II.4  apt.g.  compofocs  à loi(ir.]  'On  ne  peut  clou- 
«»•)*•  ter  non  plus  qu’ils  ne  (oient  pofte. 

rieurs  à la  pcrlecution  de  Diock tien; 
• 10.  on  voit  que  c'cft  un  di  (cours  fait 

comme  poureftre  recité  le  jour  de  leur 
'•  (cite  . 'La  manière  avantageulc  dont 

l’auteur  parle  de  ceux  qui  défendent 
leur  pays  pour  s’acquérir  de  la  gloire 
[convient  peu  à l'cfpric  du  Chriftia 
mime,  qui  nous  fait  regarder  l'amour 
de  la  gloire  comme  un  mal  tresdange- 
KUX.J 

'Ils  difênt  que  la  perfccution  cftant 
venue  , S.  Agathope  & S.  Theodule 
pallbicnt  toute  la  journée  dans  la  mai- 
fon  de  Dieu  , & au  lieu  de  (1-  cacher , ils 
prefehoient  hautement  la  foy . £ Le  dcr. 
nier  paroift  peu  croyable,  & le  premier 
cftdifticileà  accorder  avec  ce  que  nous 
lavons  que  la  perfccution  commença 
par  la  démolition  des  eglifes . Nean- 
moins l hiftoire  de  S Phihppe  d’Hcra- 
dee  6it  voir  qu’on  ne  peut  pas  coo- 
àanner  cet  article  abfolument  .] 

'La  bague  donnée  à S.  Thcoduk^pii 
gucridbit  toutes  Élites  de  maladies  , 
II,  lent  extrêmement  fa  fable . 'Je  nevoy 

point  que  les  Juges  fillenc.  retirer  le 
monde  dans  une  audience  publique 
pour  parler  aux  acculez.  On  voit  rare- 
ment dans  les  bons  aétes , qu’ils  pro- 
mirent aux  Chrétiens  des  honneurs  , 
des  richdfes , & des  fâccrdoccs . [quoi- 
que cela  s'y  rencontre  quelquefois.  ] 
Ce  Xcne  qui  vient  menacer  S.  Thco- 
dulc  pendant  que  Faultiu  lccarcife  , 
[ne  fçait  guère  fon  devoir  . C'cftoit 
une  grande  ignorance,  ou  une  mau- 
I «.  vaifi:  finelle  au  juge , ] 'de  demander 
à un  Chrétien  pour  qui  il  vouloir  fouf- 
I It.  frir . 'Je  ne  voy  pas  non  plus  iqucllc  fin 
ni  à propos  de  quoy  , il  demande  qui 
17.  eft  celui  qui  a fait  le  ciel  ,'Jcncfçayce 

que  c’cft  que  ces  douze  dieux  aulqucls 


PERSICUTION 

Fauftiu  voulait  qu'011  ücnftaft . 'Je  ne  I <• 

trouve  point  autrepart  que  les  Con- 

feffeurs  fc  lavaftent  les  mains  avant 

que  de  fc  mettre  en  prières,  'quoique  Tctt.otIt,c. 

ce  fuft  une  panique  affez  ordinaire  •*.p.>sj.bx. 

parmi  les  Chrétiens.  [Souvent  ils  n’a- 

voient  pas  mefine  de  l’eau  pour  le 

faire.] 

'La  converlîon  fubite  de  tous  les  idijio. 
prifintniers , & le  peuple  qui  force  les 
portes  de  la  priÉm  pour  venir  ecouter 
les  Saints, [ ne  font  pas  des  chofes ai- 
lées à croire.  'C’eftoit  dans  le  premier  lu.i*. 
interrogatoire  que  Fauftin  leuravoit 
dû  demander  leur  nom,  St  non  pas 
attendre  au  fécond.  Que  veulent  dire 
ces  paroles  : J.  C.  eft  monté  au  Ciel 
comme  une  colombe, l Mais  il  eft  cer- 
tainement faux, que  les  Juifs  qui l’a- 
voient  crucifié , l’aient  vu  ni  retfufcitex 
ni  monter  au  Ciel  .'La  modeftie  Chrc-  lu- 
tienne  (ou  droit  elle  aufli  que  SThco- 
dulc  qualifiât  louvcnt  Maximien  de 
tyran,  & cela  (ans  qu’on  voie  qu’il  en 
ait  en  (cukmcnt  la  moindre  occafion;  , 

Les  aétes  ajoutent  que  fur  cela  Fauftin; 
contraignit  divcTS  Chrétiens  par  les  . , 
tourmens  à participer  aux  facrificescn 
prefénee  du  Saint  ; [ & ilscn  demeurent 
là  ,(ânsqurni  luy  ni  le  Saintdifcnt  un 
mot  fur  une  chofe  de  cette  impor- 
tance. 

Je  nefçay  s'il  eft  aile  de  croircTquc  nj. 
le  juge  condanna  le  Saint  à eftre  déca- 
pité, & le  fit  conduire  au  lieu  du  fup- 
plice  ; failânt  neanmoins  (igné  à les 
gents  que  ce  n’cftnit  que  pour  luy  faire 
peur,  & qu'en  clTct  après  qu’il  lé  fut 
mis  en  étaj  de  recevoir  le  coup  de  la 
mort,  Fauftin  le  fit  Famcncr.[La  gravité 
de  la  juflicc  11c  foudre  gucre  ces  fortes 
de  fictions  : c'cft  pourquoi  nous  ne 
l’avons  pas  oie  mettre  dans  le  texte.} 

'Il  y a peu  d’apparcnccqucperfonnc  jtt. 
ait  o(è  témoigner  qu’il  trou  voit  leur 
mort  heur  eu  le . 'l’mir  ce  qu'on  ajoute  • *»■ 
que  S.  Theodule  s'apparut  après  (à 
mort  à (és  proches,  St  leur  ordonna  de 
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partager  tons  fa  biens  entre  fa  orfc 
Lus  fc  les  veuves:  Je  ne  vot  pas  bien 
comment  cela  s’accorde  avec  fa  loix 
Romaines,  qui  confilquoient  lesbiens 
de  ceux  qu’on  conHannoit  à la  mort.]1 

NOTE  XIV. 

Difficulté  t.  qui  fe  rencontrent  fur  Us 
nées  de  S.Subin 

'Baronius  a mis  dans  fa  Annales  le 
commencement  des  aâes  de  S.  Sabin , 
& les  loue  comme  une  pièce  fidele  & 
très  fincere . 'M.r  Baluze  nous  les  a don- 
nez tout  entiers , en  nous  a durant  qu’ils 
font  excclltns , très  linceres , & dignes 
délire  lus  par  Ieslàvans.  [ lis  ont  quel- 
que fimplicité  : mais  je  ne  fçay  fï  cela 
(uffit  pour  leur  faire  donner  tant  d’e 
loges  : Car  la  plufpart  des  a&es  des 
Saints  de  Rome  & d’Italie  font  allez 


fio  j 


il, 


une  répétition  inutile , mais  auflr  une 
contradiction . ] 'Dans  un  autre  exem- 
plaire , il  y a feulement  qu’on  cacha 
leurs  corps , en  forte  qu’on  ne  fa  peut 
trouver-,  [ce  qui  peut  plus  alternent 
recevoir  un  bon  lèns . ] 'La  fin  qui  parle 
des  grandes  miraefaqui  fc  fai  fuient  au 
tombeau  de  S.Sabin,  [ ne  marque  pas 
non  plus  que  ce  foit  une  pièce  origi- 
nale . ] 'La  première  réponlc  du  Saint , 
Peccator  Snviruts  vocor  gnuiu  Vomi  ni 
mfîri  Jt fit  Chrifti  replet  Ht ,[  n’a  pas  non 
plus  beaucoup  d'exemples  dans  les 
actes  authentiques. 

Pour  le  commencement  que  Baro- 
nius a eftimé,  il  elt  fort  different  dans 
Iuy  & dans  M.' Baluze . Les  premières 
lignes  font  mieux  dans  Baronius.  Et 
elles  ne  font  point  de  fens  dans  les 
autres , ] 'fi  l’on  ne  veut  dire  que  Maxi- 
mien mefine  comba toit  dam  les  jeux  du 
fimples } Se  parmi  ceux  U neanmoins  il  cirque . Ce  fcroit  unecliofo  fortextra- 
ycn  a dettes  mauvais -l'Baronius  qui  ordinaire  .comme  ledit  M.1  Baluze,  [Se 
cneltime  le  commencement , fe  plaint!  peu  de  perfonnes  feront  difpofec  à le 
que  la  candeur  qu’il  y trouve  d’abord  ( croire.] 
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ne  continue  pas  julques  au  bout 
En  efet , l’hiltoire  de  l’idole  de  Ju- 
piter mifo  entre  les  mains  de  S.Sabin, 
fctouccequi  s’enenfuivit,  [a  quelque 
chofe  de  fort  pitoyable . ] ’Serene  vient 
ramalfcr  les  mains  du  Saint  fix  joursau 
moins  après  qu’elles  curent  efté  cou- 
pées . [ C’cft  bien  tard , St  je  ne  (çay 
comment  d’autres  Chrétiens  ne  l’a- 
voient  pas  provenue  . On  ne  voit  pas 
tien  , J 'commenc  Saint  Sabin  avant 
les  mains  coupées  , prenoit  de  l’eau 
St  battizoit.  'Venuftien  au  fortir  des 
Fonts  demande  que  J.C,  Iuy  pardonne 
ce  qu’il  avoit  fait  contre  S.Sabin  , [Ne 
devoit-on  pas  Iuy  avoir  appris  auparj. 
vant , que  le  battcfme  remettoïc  cous  les 
pechez ! ] 

'Après  que  Venuûien  fc  fes  cnfâns 
eurent  efté  martyrizez , il  y a : Quorum 
corporu  ubfconfu  [suit  à Chriftinnis  , 
quorum  qui  dent  corporel  nufqu.tm  po- 
tuerunt  inveniri . [ C’eft  non  feulement 


'Selon  Baronius , Hermogenien  eftoie 
Préfet  du  Prétoire  , fc  propolâ  dans 
le  Sénat  l’edit  de  la  perfecution  des 
Chrétiens.  [Jen’ay  vu  nullepart  que 
les  Préfets  du  Prétoire  propolâffcnc 
les  affaires  dans  le  Sénat . Ainfi  il  vau. 
droit  mieux  fuivre  l’édition  de  Ma 
Baluze,]  qui  fait  Hermogenien  Préfet 
de  Rome, (ans  Iuy  attribuer  autre  chofe 
que  de  reporter  à l’Empereur  ce  qui 
s’eftoit  dit  dans  le  cirque  , faifant  or- 
donner la  perfecution  dans  le  Sénat 
par  Maximien  mefine . [ Et  je  ne  (ÿay 
en  effet  fi  mefine  fa  Préfets  de  Rome, 
quoique  chefs  du  Sénat , y propofoient 
les  affaires:  Car  c’eftoit  proprement  la 
fanfiion  desConfuls.  Mais  il  fout  re- 
marquer que  tout  ce  commencement 
cil  intelligibilc  en  beaucoup  d’en- 
droits dans  M.'  Baluze . ] 

'On  ne  voit  pas  bien  pourquoi  Ma- 
ximien fut  rempli  de  joie  quand  on 
Iuy  vint  dire  qu’il  y avoit  un  Evcfque 
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quicnliignoicla  foydansla  Tofcane . 
f Si  c’eft  parccqu’on  luy  difoit  qui 
eftoiccet  Evcfquc  , &où  ileftoit,  ce 
que  les  ailes  oublient  de  marquer , U 
devoit  donc  cb  parle»  dans,  l'ordre 
qu’il  envoya  fur  cela  à Vcnufticn  gou-| 
verne ur  de  Tofcanc,}  'où  il  uc  parie 
neanmoins  que  contre  les  Chrétiens 
en  general;  [ou  le  luy  faire  dire.JEt 
cependant  Vcnufticn  11e  trouva  cet 
Evelquc  qu’en  cherchant  générale- 
ment tous  les  Chrétiens . T.c  mot  ad 
qnetrdam  Vtnnftianum  , n’cft  pas  le 
ftylc  des  pièces  originales  ; & ;e  dou- 
rcrois  fort  que  Maximien  appcllaft  uh 
fimplc  gouverneur  de  Tolcane , fon 
pcrc . ‘ 

'11  faut  remarquer  encore  que  la 
lifte  des  Préfets  de  Rome  ne  met  au- 
cun Hcrmogcnien  du  temps  de  Dio- 
clétien . 'Audi  Bollandus  raporte  tout 
ceci  au  temps  de  Maxcnce , fous  le- 
quel nous  trouvons  un  Hcrmogcne 
Préfet  de  Rome  en  505  ou  3 10.  Mais' 
cet  Hermogene  avoit  Aurclc  pour  pre- 
1».  mjcr  IKim  j -au  ucu  qu’Hcrmogcnien 
avoit  celui  d’Eugene  , félon  Baronius . 
[Et  Bollandus  11e  dit  point  qu’aucun 
manuferit  ait  Maxence:  } 'il  met  luy 
melme  Maximien  dans  fon  texte.  [ Mais 
cequieft  encore plusconfiderable , c’eft 
que  Maxence  a mcfme  éteint  la  perfe- 
cution , comme  nous  verrons  dans  la 
fuite,  bien  loin  delà  rallumer,]  '& 
d’ordonner  de  faire  mourir  par  les 
fupplices  tous  les  Chrétiens  qui  ne 
iâcrificroient  pas . 

[ Alfurémcnt  s’il  y a'quclque  chofc 
de  vray  dans  cet  edit ,]  on  ne  le  peut 
mieux  placer  qu’en  l’an  303,  comme 
faitM.'  Baluze , [ puifque  laperfccution 
oftnit  déjà  commencée,  & qu’il  n’y 
avoit  pas  neanmoins  diedits  pour  obli- 
ger tous  les  Chrétiens  de  facrifier  fous 
peine  de  la  vie  . Baronius  qui  l’a  mis 
en  301,  n’en  donne  aucune  taifon 
BuUerilci.'Mais  d’autrepart,  l'edit  qui  condan- 
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PERSECUTION 
fut  fait  , félon  Eufcbe , que  dans  la 
féconde  année  de  la  pcrfccution , [ en 
304,]  'Sc  félon  Laitance,  il  vint  de  lxft.p«£c- 
Dioclétien  qui  en  écrivit  à Maximicn  '**•*** 
Hercule . [ U n’y  a au  moins  aucune  ap- 
parence qu’Hercule  ait  entrepris  une 
chofc  de  cette  importance- fans  l’en 
confulter:  & cependant  ] 'entre  le  17  EAiut.tj.p- 
demay,  auquel  le  peuple  demanda  cet  cr- 
édit , félon  les  aétes  de  S-Sabin , & le 
11  auquel  Maximien  l’accorda,  dans 
le  Sénat , [ il  n’avoit  pas  apparemment 
confolré  Dioclétien  qui  cftoit  alors  à 
Nicomcdie . ] 


Pour  la  pajc 


M.jt'j.  I10jt  [OUJ  Chrétiens  à la  mort ne  Defius!  J. 


NOTE  XV. 

En  quel  jonr  efl  mort  Saint  Precope 
le  Lelieur - 


'M.1  Valois  nous  a donné  unehiftoire  Eufn.p.171.. 
dcS.Procope,  qu’il  croit  eftrc  le  texte 
mefmed’Eufebc,  mais  plus  ample  que 
le  commun . [ Elle  s’accorde  aumoins 
parfaitement  avec  Eufcbe,  hormispour 
ladatedu  martyre  du  Saint , ]'qu’Eufc-  defal-cj-j*. 
bc  dit  eftrc  arrivé  le  mécredi  8 du  mois  i',  a" 
Delius,  ou  le  7 des  ides  de  juin  félon 
les  Romains;  '&lcs  actes  difont  Défit  ».p,>7».ix. 
feptima  julü  menfit  que  nouai  juliai 
dicitur  apad  Latimi . [ 11  y a faute  dans, 
l’un  & dans  l’autre  endroit . Car  le  7 
des  ides  de  juin  , qui  eft  auflî  le  7 du 
mois,  n’cft  point  le.  8 de  Defius,  & 
cftoit  lc  lundi  en  303,  non  le  mécredi .. 

Défit  feptima  julii  menfii ,.  n’a  point 
de  fins , & les  Nones  ou  le  7 de  juillet 
n’ont  rien  de  commun  avec  le  mois 
Defius  qui  répond  à celui. de  juin.] 

'Deux  manuferits  des  aétes  ont  Dits  *-e- 
trat  feptima  jttlii  menfit , que  7.  idut 
| jnCi  dicitur  apad  Latin»!  ; ce  qui  ne 
fait  aucun  bon  fins . [ Le  8 de  juillet 
cftoit  le  mécredi  en  303,]  ’&cciaap-  k. 
proche  bien  des  martyrologes  , qui 
mettent  la  fefte  de  S.Procope  le  8 du 
mcfme  mois.  'Dodwel  s’arrefte  au  7 de  Cy7.dif.11x. 
uillct . [ Mais  que  deviendra  le  mois 
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NOTE  X V f. 

Que  Saint  Procope  le  Lecteur  etl 
apparemment  celui  dont  les 
Grecs font  un  capitaine . 

Te  8 de  juilletauquelles  Latinsfont 
« diMcD.p.  ^ s.  Procopc  Leéleur  de  Scythoplc , 
les  Grecs  font  leur  principal  office  d'un 
S.  Procopc  à qui  ils  attribuent  le  com- 
mandement des  troupes  d'Alexandrie , 
& bien  d’autres  choies  qui  ne  con- 
5°r.  «.  iul.p.  viennent  pas  au  Lecteur  . 'Nous  en 
avons  de  fort  longs  afkes  , [ dont  le 
ftyle  & l’air  conviennent  tout  à fait  à 
Mctaphrafte , ] à qui  on  les  attribue, 
F.nf.  n.p. 1rs.  fous  ]c  nom  duquel  M'  Valois  les 

d Ail.de  Sim.  cite . * Neanmoins  Léo  Allatius  prétend 
r.IJO'  „ qu’ils  n’en  font  pas,  Baronius  fou- 
il.  tient  mclme  qu ils  font  originaux,  & 

pfusxnciensqucjulicnrapoltac.  Sa  rai- 
fon , ( & apparemment  celle  d' Allatius,) 
sur.  i.  iui.p.  cft  que  Tauteur  dit  avoir  vu  à Paneadc 
ïjo.S  io.  ftatuc  deJ.C,  [laquelle a cfté  brifee 
par  Julien.]  Mais  il  cft  vilible  qu’il  l’a 
mis  pareeque  c’effoit  la  fuite  d’un  en- 
Enf.l.7.c.il.  droit  qu’il  prend  mot  à mot ’d’Eulcbe . 
P'1,J’  [Car  fans  parler  du  refte , il  fait  juger 
qu'il  cft  beaucoup  poftcricur  à Julien, 
Sur.t.Jul.p.  & fort  ignorant  dans  l’hiftoire,]  en 
” mettant  les  édits  de  Dioclétien  contre 

les  Chrétiens,  avant  les  guerres  dcPcrfo 
& d’Egypte , & avant  la  création  des 
Ccfârs  Confiance  & Galères  '&  en  di- 
fant  que  Cefarée  de  Philippe  eft  celle 
qui  a cfté  autrefois  appcllèc  Turru 
Stratumi . 

[Le  refte  de  la  pièce  répond  à ceci. 
Car  ce  ne  font  que  vifions,  queprodi-| 
ges , que  miracles  fans  apparence , & 
tout  ce  qu’on  fo  peut  imaginer  dans 
de  méchans  actes.  Une  perfonne  fort 


DIOCLETIEN.  <fop 

blc  hiftoirc.  '11  cft  vrayqu’ils  font  citez  Birrj»s.(t*. 
dans  la  quatrième  aftion  du  fécond 
Concile  de  Nicée  , non  pas  ceux  que 


lll.Jl. 


nous  avons , mais  d’autres  'qui  com-  desim. 
taeneement  ces  mots,  Kxrà  nie  Xalput  ' 
intime  &c.  [&  qui  ne  paroiiTent  pas 
fort  dificrcns  de  ceux  de  Mctaphrafte,] 

'félon  l’extrait  qu’on  en  lit  dans  ce  i '*■ 
Concile  : car  on  ne  lés  a pas autour-  Botl.mjM.n 
d’hui . [ Mais  chacun  reconnoift  qu’il  y p’,,-,r 
avoit  en  ce  temps  là  bien  des  pièces 
fàuflcs  qu'on  ne  difeernoit  pas  des  vé- 
ritables. 

U eft  remarquable  que  ces  aétesont 
un  entier  raport , furtout  dans  le  com- 
mencement , avec  ceux  de  S.Ephc(è 
de  Sardaigne , qui  ont  bien  plus  de 
marques  d’originaux  fans  en  valoir 
davantage-,]  '&  oiVBollandus  me  (me  Boll.  ij.jim 
avoue  quil  y a des  choies  qui  ne  peu- 
vent avoir  cfté  écrites  que  plufieurs 
ficelés  après-- 

'Baronius  qui  foutieiit  dans  fes  Aiv  Bjr-io8-4 
nalcs  qucce  S.  Procope  eft  tout  ditfc- 
rent  du  Lecteur  dont  prie  Eufcbc, 
n’en  prie  ps  fi  affirmativement  dans  ••  jul  c. 

(es  notes  fur  le  martyrologe  Romain. 

'Et  en  effet,  comme  il  cft  ridicule  de 
douter  fi  c’en  font  deux,  enfuppofant 
les  deux  hiftoires pour  véritables;  aufli 
en  rcconnoiflant  que  ce  qu'on  dit  du 
capitaine  n’a  aucune  autorité,  iln'cft 
pint  hors  d’apprcncc  dédire  que  fou 
hiftoire  eft  venue  de  l’autre,  laquelle 
les  Grecs  ontchangée,  comme  on  fçait 
pr  divers  exemples  qu’ils  font  cap- 
blesdc faire.  On  les  fait  tousdeux  ori- 
ginaires de  Jcrufâlam,  aller  à Scythople,. 
fouffrir  dans  la  Paleftine  en  une  ville 
de  Cefarcc,  fous  Dioclétien  & fous 
Ffavicn  gouverneur  de  Paleftine  . On 
les  honore  tous  deux  en  un  mefme 


habile  juge  qu’ils-  font  apparemment 
Euf.i.p.TTJ.  fuppfcz;]  '&  M1  Valois  qui  fémble:  jour  :& fi  ce  font  deux,  lesGrçcs  n’ho- 
en  recevoir  les  faits , ne  s'y  allure  pas]  norent  pi  rit  un  Martyr  confidxrable 
Boii.it.  m»y,  neanmoins  bien  fort . 'Pour  BoUandu», 1 & très  alluré  de  leur  Eglifc,  fort  ho- 
il  dit  franchement  qu'ils  ont  plutoft.noré  dans  l'Eglifo latine;  & ce  qui  cft 
l'apprcnce  d'une  tragédie  & d'une  encore  plus  extraordinaire  , les  Latins 
picce-  faite  à plaifir , que  d'une  verita-  n'ont  pint  de  connoitfancc  d'un  Saint 

Gggg  üj 
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NOTES  SUR  LA  PERSECUTION 


i"On  ne  fçait  non  plus  ce  que  c'eftque 
S.ie  Thcodote  mife  par  les  Latins  à Ce-  ».P.  £?.*’'* 
farée  avant  les  mclmes  Saints . ‘Scion  p*,-c- 
Eufëbe  , il  n'y  a pas  moyen  de  croire  11  ’ 
qu’aucun  autre  air  fouffcrt  avec  Saint 
Alphcc  & S.  Zacbée. 


très  célébré  parmi  IcsGrccs  : Carilcft 
Bat.s.iul.».  un  peu  étonnant]  que  Baronius  fup- 
polant  pour  vray  ce  que  Mctaphrane 
dit  de  S.  Procope,  ait  cru  que  c'cftluy 
dont  le  martyrologe  Romain  & les 
autres  Latins  difcnt  qu'il  fut  cendanné 
dans  la  première  réponfc  qu'il  fit;  [ce 
qui  convient  tout  à fait  à celui  d’Eu- 
febc , fit  nullement  à l’hiftoire  de  Me- 
tapbrafle. 

11  feroit  encore  étrange  qu'Eufêbe 
ayant  fait  une  livre  exprès  des  Martyrsl  II  efl  parié  de  S.Sabin  St  de  Saint  *ru 
de  la  Paleftine  , n'cuft  point  parlé  de’ Vcnufticn  dans  les  aâes  de  S.  Caflicn  p'’*'' 1,1 


NOTE  XVIII. 

Ve  S.  Cajfttn  ejuon  fait  Eve  faut  de 
T odi  & Martyr . 
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celui  qui  eftoit  le  plus  îlluftrc  de  tous|  Evelque  de  Todi , citez  par  Baronius 
cette  province.  Car  quoique'  1 3.4^.  b , & dont  Dollandus  raportc 
Pancadc  le  mette  quelquefois  dans  un  endroit  * Mais  cet  endroit  meûne , 
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la  Phénicie,]  ‘neanmoins  les  aftes  de  '&  l’abrcgé  qu'en  fait  Ferrartus , [ nous  p'"-,rrs°»- 
S.  Procarpe  difcnt  polîtivement  qu'il  donnent  lieu  de  croire  que  ces  aâes 
fouflrit  dans  la  Paleftine  . [ Molanusnc  valent  rien  dutout.  On  en  a pris  une 
dans  fes  Notes  fur  Ufuard , ] ‘fit  Bol-  partie  de  l'hiftoire  de  S.  Calïïen  maiftre 
landus , fuppofentque  S.  Procope  bo- d'ecolc,  dont  parle  Prudence , [ fl  l'on 
norc  par  les  Grecs  cft  le  mcfme  qui  cft  ne  veut  dire  que  c'eft  le  meûne  Saint . ] 
connu  par  les  Latins , & dont  Eufcbc  a ‘Dans  le  fragment  qu'en  donne  Bollan- 
Elit  l'hiftoire,  [ comme Molanus  ledit  dus, on  litque S.  Venuftien,qui  fit mar- 
pofitivement . 1 tyrizer  S. Cailicn , fit  qui  le  tourmenta. 

Quoique  les  Grecs  puiffent  avoir  dit-on,  très  cruellement,  eftoit  fon  pro- 
inventé tout  ce  qu’ils  difent  de  Saint  pre  frère  r [ce  que  nous  croirons  quand 
Procope,  & qui  n’cft  point  dans  Eu-  nous  en  aurons  vu  des  preuves  mdu- 
fcbe;  il  fc  pourvoit  faire  auftî  qu'it  y baablcs. ] ‘On  fait  la  fcfte  de  ctSaint  p.ni.»*r- 
auroit  eu  un  Saint  Procope  officier  de  Cailicn  le  i y d'aouft.  [ Il  doic  avoir 
guerre  dont  ils  auraient  meslé  l'hiftor- 1 fouffcrt  ai  l'an  y o y,  fi  S.  Vcnufticn  a 
rc  avec  celle  du  Lcéteur  : ccquenousjeftéfon  juge.]  ‘On  parle  de  quelques  *j.fd>.p.i7#. 
entendons  feulement  des  faits  qui  translation  de  fon  corps  en  t yol,  i y 3o, 1 

a c 1556. 

NOTE  XI X.  . T** 

Qu’IéieracU  réfuté  par  Eufebe,  efl  le 
gouverneur  de  U Bithynie  . 

‘Celui  que  Laâancc  dit  avoir  corn- 
paré  Apollone  deTyancsà  J.C-dansun  y>j- c‘>- 
iouvrage  intitulé  yiX«>.«5iK , L’amateur 
\de  la  vérité , eftoit  unmagiftrat , fie  l’un 
|dcs  premiers  autcursde  la  periécution . 

‘Nous  avons  un  difôours  d’Eufcbc  fait 
contre  un  Hieroclc , qui  avoir  comparé 
Apollone  avec  J.  C dans  unddeours  de 
mefinc  titre  : ‘fie  Eufcbc  y marque  auftî  p.^i.c. 
que  cet  Hieroclc  eftoit  élevé  aux  pre- 


peuvent  cftre  véritables  dans  l'hiftoire 
du  capitaine  y car  il  y en  a beaucoup 
ciu'on  ne  peut  regarder  que  comme 
des  fiét  ions .] 

NOTE  XVII. 

D'un  Mieltée  joint  aux- SS',  Zachée 
& Zlphée, 


‘Le  menologe  de  Canifius  joint  un] 
Michce  aux  SS.  Zachée  & Alphée,  6c 
il  le  met  mcfme  le  premier.  Cependant 
il  fait  l'hiftoire  des  deux  autres  fans 
rien  dire  de  luy  . Les  Ménées  1 3.  nov. 
p. i8S,  ne  le  nomment  point  dutout 
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LaA.peif.c.  tnieresdignitezdelajudicature . 'Nous 
“•P-1*-  apprenons  encore  d'un  autre  endroit 
de  Laâancc , qu’Herocle  devenu  gou- 
verneur de  la  Bithynte  après  avoir  elle 
Vicaire  des  Préfets  , efloit  l'un  des 
premiers  auteurs  de  la  perfecution  . 
[Tout cela  s'accorde  parfaitement:  & 
ainfînaus  ne  voyons  pas  lieu  de  douter 
que  Baronius  n'ait  eu  raifon  de  dire , ] 
su.ju.ts>.  'qu’Hieroclc  réfuté  par  Eufcbe , efl  ce- 
lui mcfme  de  Laâancc. 

jonfl.j.e.i»  ‘Cependant  J on (C us  prétend  que 
cela  eu  feux;  & que  cet  Hieroclc  vi- 
voit  longtemps  apres , vers  le  milieu 
du  V.  fiecle.  'Ce  qui  l’oblige  encore  1 
dire  qu’Eufcbc  qui  a écrit  contre  luy 
n’cfl  point  celui  de  Ccfârée.  11  crouvc 
en  effet  fous  Thcodofe  le  jeune,  ou 
vers  ce  temps  U , un  philoibphe  Hie- 
roclc celçbrcdansPhotius.  'Mais  pour 
montrer  que  c’eft  U celui  qu’Eufebe 
a réfuté , il  allègue  feulement  que  le 
philofôphe  a écrit  fept  livres  fur  le 
deflin  & la  providence  , à quoy  il 
ajoute  qu’Eufcbc  réfuté  ces  fept  livres 
en  écrivant  contre  l'ennemi  des  Chré- 
tiens 

[Cela  ne  fuffiroit  pas  pour  prouver 
ce  qu’il  prétend  : Car  un  Hieroclepcut 
avoir  écrit  fur  le  deflin  en  j o 3 ,8c  un  au- 
tre en  n ç ans  aprésJMaiscn  confultant 
Eufcbe  mefmc,  on  trouve  que  ce  qu'il 
dit  fur  le  deflin  efl  contre  la  vie  d’A- 
pollonc  par  Philoflrate,  & non  point 
contre  Hieroclc.  C'efl  ce  qui  paroifl 
par  tout  l’endroit  qui  fait  la  conclufïon] 
de fôn traité.  11  y prouve  la  liberté  de 
l’homme  contre  le  deflin:  '&  je  penfe 
qu'on  voit  par  Photius  que  c'efl  auffi 
ce  que  le  philofôphe  Hieroclc  preten- 
doit  faire.  [AinfiEufcbe  n’eullcu  garde 
de  le  réfuter . Jonflius  n'a  voit  pas  audî 
pris  garde  que  ] 'Photius  attribue  nette- 
ment à Eufcbe  de  pamphilc , [ qui  efl 
celui  de  Cefarée  J une  peticc  réfutation 
de  ce  quHcrioclc  a voit  écrit  pour  re- 
lever Apollonc  de  T yancs . 

Hitci.r.i.pr.  'Pearfon  dans  les  prolégomènes  fur 
r-i.is.  ‘ 


tof 


les  ouvrages  d’HicrocIe  le  philofôphe, 
imprimez  en  1673,  a fuivile  féntiment 
[ de  Jonflius,  2 que  c’efl  celui  qu  i a écrit 
contre  les  Chrétiens . [ Mais  n’ayant  pas 
fait  allez  d’attention  aux  raifôns  qu’a 
eues  Jonflius  pour  mettre  le  philofôphe 
dans  le  V.  flcclc,  ] 'il  le  met  du  temps  put. 
de  Dioclétien  , pareequ'il  montre  fort 
bien  que  c’efl  le  temps  de  celui  qui  a 
écrit  contre  les  Chrétiens , dont  parle 
Laâance , '&  qui  a cflé  réfuté  par  Eu-  P »». 
febe . '11  n’alleguc  aucune  raifon  pour  p,tf, 
montrer  que  celui-ci  efl  le  phüofô- 
phe.  Il  dit  feulement  qu’il  ne  le  fauroit 
nier  , quoiqu'il  ne  lofe  pas  affurcr 
comme  ccrcain . 
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NOTE  XX. 

Quand  Dioclétien  4 oblige  tous  les 
Chrétiens  d facrifier. 

'Eufcbe  femblc  dire  que  l'cdic  qui  zuCdc  Pil.c. 
étendoit  la  perfecution  , [ c’eft  à dire  j-p-j*1-*. 
les  tourmens  & la  mort,  ] à cous  les 
Chrétiens  généralement , vint  dans  la 
féconde  année  de  la  perfecution  : [ 8c 
comme  nous  croyons  qu’il  ne  com- 
mence ces  années  qu’IPafquc,  il  fau. 
dra  dire  que  l’edit  ne  vint  qu'aprés 
Pafquc  de  l'an  304.  ] 'Cependant  dans  Amlu.«.p. 
les  aâcs  dcSaint  Philippe  d’Heraclée, 

Baffus  gouverneur  de  Thrace,  déclare 
des  devant  l’Epiphanie,  'que  tous  les 
Chrétiens  cftoicnt  réduits  1 facrifier  F’ 
oui  périr.  'Juftin  fucccffcur  de  Baffus  pi*j. 
fait  la  mcfme  déclaration  [ vers  le  mois 
de  mars. 

Il  ne  féroit  peuteftre  pas  fi  difficile 
d’accorder  ce  dernier  endroit  avec 
Eufcbe.  Pourl’autrc,  je  ne  fçay fi  l’on 
pourrait  dire  que  Baffus  étendoit  un 
peu  trop  les  ordres  de  l’Empereur  pour 
intimider  les  Chrétiens.  Mais  je  penfe 
qu’il  vaut  mieux  donner  ce  feus  à 
Eufcbe,  Que  la  perfecution  fut  plus 
violente  dans  la  fécondé  année  à caufe 
des  ordres  adreffez  à Urbain , lcfqucls 
rcgardoicnt  tous  ks  Chrétiens  . C’eft 
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fol  NOTES  SUR  LA 

precifément  cc  que  do  rtc  le  texte  d’Eu. 
jebe,  qui  nous  Jaiffc  une  entière  liber- 
té de  croire  que  ces  ordres  avoient 
eflé  envoyez  à Urbain  des  devant 
Pafquc,  & des  le  commencement  de 
l’an  504.] 

N O T £ XXL 

jD»  cc  tju'Euftb  c dit  de  t état  det  C aules 
durant  la  pcrfecution. 

'Eufebe  qui  dit  d’un  codé  que  Con- 
fiance 11e  fit  abatte  aucune  eglife, qu’il 
confcrva  les  Chrétiens  cxcmts  de  la 
pcrfecution , qu’il  leur  laifla  une  paix 
profonde,  & qu’il  leur  fit  jouir  d'une 
entière  liberté  dans  leur  religion , 'dit 
neanmoins  en  un  autre  endroit  que  la 
Gaule  & l’Efpagne,  [ qui  cfloicnt  le 
partage  de  Confiance  , ] 11e  fôufirircnt 
pas  la  pcrfecution  deux  ans  entiers. 
Dieu  leur  ayant  biencofl  donné  la  paix. 
1 Elles  avoient  donc  eflé  deux  ans  dans 
la  pcrfecution  & dans  Je  trouble.  Et 
comment  cela  s'accorde  c-il  t 

Si  l’on  dit  que  la  pcrfecution  y dura 
jufquVcc  que  Confiance  fut  fait  Au- 
gufle,  & qu’il  les  fit  eufuitc  jouir  de  la 

Êaix  jufqu’à  fâ  mort  , c’efl  dire  qu’il 
liflâ  pcrfecutcr  les  Chrétiens  durant 
deux  ans,  te  qu’il  les  protégea  durant 
14  mois.  Cela  ne  répond  pas  à l’idée 
que  nous  donne  Eufetx  , ] 'ni  aux  ter- 
mes de  Laélancc  , qui  marque  fort  net- 
tement que  les  Gaules  cfloicnt  dans  la 
paix  durant  que  Dioclétien , Hercule, 
Bc  Galere  pcrfccutoient  les  autres  pro- 
vinces .[Ce  n’cfl  pas  que  malgré  l'af- 
fection de  Conflauce  pour  les  Chré-1 
tiens,  les  Gouvcrururs  n’aient  pu  faire 
quelque  pcrfecution  dans  les  Gaules  : 
& nous  nous  croyons  obligez  de  met- 
tre en  304  ou  en  jOf.lcmartyredcS. 
Petegrin  Evefque  d'Auxerre  .VS.  De. 
njs  de  Paris  $ iÆ.ll  cfl  certain  aufli  que 
les  cglifcsefloitnt  abatucs  ou  fermées: 
Bc  il  pouvoir  y avoir  encore  quelque 
autre  forte  de  pcrfecution,  que  Con- 


PERS  E CUTI  O N 
flantinfit  finir. KJ  jo  Mais  cfl  il  diffi- 
cile de  croire  que  tout  cela  ait  eflé  bien 
loin. 

Ainfi  je  ne  fçay  s’il  ne  faut  point 
(ê  réduire  à croire  qu’Eufebc  en  joignant 
en  cet  endroit  la  Gaule  à tout  le  relie 
de  l’Occident , y parle  avec  moins  d’e- 
xaétirude . Et  peuteflrcqu’àl  a fait  fou 
livre  des  Martyrsde  la  palcflineoù cela 
fê  trouve,  lorfqu’il  n’cfloit  pas  encore 
bien  informé  de  cc  qui  fcpaffoit  dans 
ces  pays  éloignez  de  luy  . ] • 

NOTE  XXII.  four  I,  page* 

Eta!  de  tEfpagm  & de  t Angleterre  s7i*1’ 
durant  ta  pcrfecution . 

[ Il  faut  remarquer  que  quoique 
l’Efpagne  & l'Angleterre  fullcnt  du 
departement  de  Confiance  auflibicn 
que  les  Gaules,  ] neanmoins  Laétan-  Lift.perf,. 
et , Sc  la  requefle  des  Donatifles  à 
Conflantin,  n’exemtent  que  la  Gaule  •. 
de  la  pcrfecution  , & d’une  maniéré 
qui  donne  lieu  de  croire  qu’aucune 
autre  province  n'en  avoit  eflé  excmtc. 

[ Peutcflre  que  comme  Confiance  fai- 
foit  fâ  rcfidencc  ordinaire  dans  les 
Gaules,  ilavoit  eu  plus  de  foin  & d’au- 
torité pour  y protéger  les  Chrétiens 
contre  les  Gouverneurs  qui  ne  les  ai- 
moient  pas.  Quoy  qu’il  en  doit , cela 
nous  laide  plus  de  liberté  de  mettre  des 
Martyrs  en  Espagne  durant  la  pcrfecu- 
tion , quand  nous  en  aurons  quelque 
preuve.  Il  cfl  en  effet  difficile  de  n'en 
pas  demeurer  d'accord  ï l’égard  de  S. 

Vincent , 8c  par  confequent  à l’égard 
des  autres  qu’on  dit  avoir  fouffert  fous 
Dacien . ] 

'Alford  ne  veut  point  qu’on  mette  AlCxis.f  x. 
aucun  Martyr  dans  l’Angleterre , non 
plus  que  dans  les  Gaules , fous  le  régné 
de  Confiance:  [ & nous  l’avons  fuivi  en 
cela  dans  l’hiffoire  deS.  Alban,  eflant 
en  effet  aife  que  Laélancc&  IcsDona- 
tiflcs  aient  moins  fait  d’attention  à cet- 
te province  peu  confidcrablc  & fort 
éloignée . ] 

NOTE  XXIII 
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D E D I 
NOTE  XXIII. 

Sur  Ut  aftct  de  S.  Cttcnfeu . 

[Les aâesde Saint  Cucufas qui  font 
dans  Surius  au  if  de  juillet , paroiflent 
d'abord  aflez  bons  à caulc  de  la  gra- 
vité de  leurftyle;  mais  ils  degenerent 
enfuice  , & deviennent  tout  à fait  infup- 
portables  . Baronius  femble  le  recon- 
««.>s. joie.  noiftre,]  'en  difant  que  les  fouffranccs 
de  ce  Saint  font  mieux  deduitesdans  le 
bréviaire  de  Tolcde  que  dans  fes  aScs . 
[ Us  ne  paroiflent  écrits  qu’aprés  l'an 
:.>s.i«l.p.  8}  J,]  ’puilqu’ils  marquent  que  cette 
’ * 1 ''  année  là  le  corps  du  Saint  fut  apporté 

à S.  Denys  par  Hilduin . 

[Pour  l'hymne  du  Saint  qui  eft  dans 
le  bréviaire  de  Tolede  p.  j88  , elle  eft 
trop  mal  faite  pour  la  croire  bien  an- 
cienne & capable  de  faire  une  grande 
autorité  . Elle  relevé  beaucoup  le  tom- 
beau du  Saint,  mais  fans  parler  ex- 
preflément de fon  corps,  de  forte  que 
je  ne  vov  pas  qu’on  puifle  mefmc  adu- 
ler qu'elle  ait  cfté  compoféc  avant  l'an 

Sjî -D 
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Bar.  vau  g.  d. 


Sur  Ut  oélet  de  S."  Afre . 


'Baronius  fcmble  ne  pas  fort  approu- 
ver les  aftes  de  S."  Afre  qui  eftoient 
de  fon  temps  dans  Surius , puifqu’il  dit 
que  ceux  de  Vicellius  luy  paroifloient 
Viltp.il!.  plusfinceres.  'Velfèrusqui  a beaucoup 
travaillé  fur  l’hiftoire  de  S.,e  Afirc.dit 
que  Vicellius  & Surius  ne  font  diffé- 
rais qu’en  ce  que  Surius  a changé  le 
ftylc  Sc  les  expreflion  des  manuferits 
fans  toucher  au  (ens . lia  depuisdomié 
les  mefmes  aétes , ne  mettant  ce  qu’il 
trouvoit  dans  les  anciens  exemplaires  : 
[&onl’a  fuivi  dans  l'édition  de  Surius 
à Cologne  en  l’an  1 6 1 8.  ] Ces  aâes  font 
compofèz  de  deux  parties,  queVelfe- 
rus  a mifes  fêparément , [ & qui  en  ctict 
ne  paroiflent  point  avoir  rien  de  com- 
mun , n'eftant  point  dutout  liées  l'une  à 
r-4)i.«7-  l’autre.  ’Velfcrus  intitule  lapremicrc 
H'tfi.  Eccl.  T ont.  P. 
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La  convtrfion , & l'autre , U P a filon  ou 
le  martyre  de  S."  Afre . 

[ Nous  avouons  (inceremcne  que  la 
première  partie  11c  nous  paroift  nulle- 
ment probable  , furtout  fi  l’on  fuppofê , 
comme  l’on  fait  aflez  généralement  , 
que  S.  Narciflc  auteur  de  la  converfion 
de  S."  Afre , eftoit  Evcfque  de  Girone 
en  Efpagne . Nous  pourrons  marquer, 
s’il  eft  befqjn,  les  diverfes  difficulté! 
que  nous  trouvons  dans  cette  piece. 

Nous  nous  contentons  prefèntement  ] 

'de  l’hiftoire  du  démon  trompé  par  S.Sur-*!-1“ï-r- 
Narciflc , & envoyé  tuer  un  dragon  4 * 
dans  les  Alpes , '&dece  qui  y eft  dit  P*s-i'. 
que  S.  Narciflc  eftant  venu  à Ausbourg 
durant  la  perforation  de  Dioclétien, 

'y  demeura  neuf  mois , s’en  retourna  r-s*.  f ». 
en  fui  te  à Girone,  & fouftnclc  martyre 
après  y avoir  paflé  trois  ans.  [Suppofé 
qu’il  foit  venu  à Aulbourg  en  305,  des 
le  commencement  de  la  perfêcution 
de  Dioclétien , il  n’aura  pu  neanmoins 
fouffrir  le  martyre  au’à  la  fin  de  jotf, 

& par  conlêqucnt  fous  l’autorité  de 
Conftantin , qui  eftoit  fort  éloigné  de 
faire  des  Martyrs . ] 'Bollandus  a bien  aoll.ii.mi», 
vû  qu’il  eftoit  fort  difficile  de  mettre  le  T'* **’ 
martyre  de  S.  Narciffc  avant  que  Dio- 
eletien  euft  quitté  l’Empire  : [mais  il 
ne  répond  point  au  peu  d’apparence 
qu’il  y a de  le  mettre  fous  Conftantin  , 
ou  mcfme  fous  Confiance  fon  pere . 

Pour  ce  qui  regarde  la  paillon  de 
S."  Afre,  cequi  eftdit  de  fonmartyre 
11’a  rien  que  de  très  bon,  & mcfme  de 
très  édifiant  ; mais  il  y a quelques  diffi- 
culté! dans  le  martyre  de  fa  merc  & 
de  fês  fervantes  , qui  fuit  le  fien  : car  • 
je  ne  fçay  fi  la  difcipline  Romaine  per- 
mettoit  ] 'qu’un  juge  envoyai!  cxccu-  S»M-  *«r  p. 
ter  des  perfonnes  qui  n’avoient  cfté 47’ 
ni  oüics , ni  interrogées , ni  mcfme 
miles  en  juftice,  & Velferus  p.  407.  c, 
reconnoift  que  c'eft  une  tyrannie  tou- 
te ouverte , contraire  à toutes  les  loix . 

11  répond  que  c’eftoit  alors  l’état  des 
Chrétiens  , [ de  quoy  je  ne  voy  pas 
H h h h 
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neanmoins  qu’il  donne  aucune  preu- S."  Afre  qu'ils  n'eufiant  pas  : Dtpft'u 
ve  :]  car  ce  qu’il  cite  de  S BalUc  for  S.  * S uni  lu  jtfri  nihil  nos  cjmam  vu  h*. 
AAJÇM«ll  Jolitte  [ n’a  rien  de  iembUbk . ] "Ncan-  bert  optante.  £ Ainfi  il  fcmble  qu’ils 
F^eur.i.i.f.  njoins  le  P. Ruinait  & M.[  Fleuri  rcçoi-  n' citaient  pas  consens  eux  me  fines 
vent  ce  fait  fans  y faire  aucune  diffi-  de  ce  qu’ils  en  trouvoient  dans  leurs 
Sui.(.is.i|.  culte  particulière . 'Ce  qui  y eft  dit  en-  livres-,]  te  Bérenger  ne  leur  put  rien 
fuite  furies  SS.  Afcr&Denys  ondes  de  envoyer  davantage . [Mais  comme  les 
S.,cAfre,[  prouve  absolument  quecette  actes  du  martyre  de  S.'«  Afre  font  fort 
hiftoire  n’eft  point  écrite  du  temps  de  courts,  8c  le  refte  meslé  de  fables , ils 
Conftanem  , comme  veut.  Velferus  f.  pouvoient  bien  (ouhaiter  d’en  avoir 
4f«.r,  mais  dans  un  temps  beaucoup  quelque  autre  choie.] 


pofterienr,  lorfqu’on  ne  favoit  plus  rien  NOTF  Yyv  i 

de  ces  Saints  qmc  ce  qui  s en  trou  voit  ^ 1 c aav.  < 

par  écrit . On  voir  par  mirait  mef-  rh^^.t  ie  $ Ntrcijr,  tfl  ftn 

me  que  l’auteur  à travaille  furdes  me-  mrrrr««r . 

moires  plus  anciens  : mau  il  faudrait 

avoir  ces  mémoires  pour  juger  de  la  [ On  ne  peut  lire  lea  actes  de  Saine 
croyance  qu’ils  méritent.  Narcifle  avec  quelque  attention  te 

Il  y a mefine de  la  difficulté  pour  les  quelque  difcerncmcnt,  fansreconnoiftre 


aétesdu  martyre  de  S."  Aire . Car  ils  que  c’eft  une  pièce  toute  nouvelle , 4c 
fuppofent  partout  la  vie  déréglée  que  incapable  de  faire  aucune  autorité . 11 
ta  Sainte  avait  menée  avant  fa  convcr-  faut  mefine  qu’elle  fait  pofterieurc  1 


lus.taf.d.  fion:]*8c  cependant  on  cite  un  vers  de  fan  1087,  ]‘auquel  Berenger  reconnoilt 
Forrunat  où  elle  eft  qualifiée  vierge . que  l’on  n’avoit  point  d'hilloire  du 
Cela  a embaralfé  Barnnius , qui  n’y  martyre  de  ceSaint,  ni  mefine  aucune 
Vclf.,.«i.  jjonnf  point  de  falutton  : ’Sc  Velfcrus  connoiflancedu  jourdc  fa  mort. 

n’y  en  trouve  point  d’autre  ■ que  de  [ Il  eft  certain  que  Saint  Narciüc  n’a 
dire  que  le  morde  vingt  dans  Virgile,  fculfcrt  au  pluftoft  que  lous  Diode- 
dansHorace,  &dansquelquesautres,  tien,  fuppolc  que  l’hiftoirc  de  la  con- 
marque  feulement  la  jeunclfc  de  l’agc , verlion  de  S."  Afre  fait  véritable  : 3'car  Sui.s.  auj.p. 
8c  non  la  puerté.  [Mais  alTurémenr  on  lit  qu’elle  fut  convertie  par  S.  Nar- 
jamais  les  auteurs  ecclefiaftiqucs  ne  eide  durant  cette  pcrfecution.  [ Mais 
l’ont  prisence  fcns.  Et  ainfi  il  faudrait  nous  ne  voyons  pas  que  cette  hiftoire 
avouer  que  Forrunat  eft  abfalumcnt  fuft  fart  capable  de  ruiner  la  croyance 
contraire  aux  aftes,  ce  qui  donnerait  de  quelques  Elpagnols,]  qui  mettent  veCp.«7jc. 
un  grand  lieu  de  douter  de  leur  vérité,  fan  martyre  fous  Valerien,  [s’ils  allc- 
Mais  Broverus  nous  arc  de  cet  cm-  guoient  quelque  preuve  de  leur  fend, 
baras . ] 'Car  dans  l’édition  qu’il  nous  ment.  En  un  mot , nous  ne  voyons  rien 
a donnée  de  Forrunat , il  y a murtjru  de  certain  à tout  cela , ni  mefine  qu’on 
■* *’"**'■  au  lieu  de  virgirtis  : ‘dedans  fcs  notes  il  puidë  dire  eftre  raifannablement  fan- 

fou  tient  que  cous  les  anciens  livres  li-  dé , linon  que  l’Eglife  de  Girone  a le 
fent  ainfi  . On  l’a  mis  de  mefme  dans  la  corps  d’un  Saint  Narcifle;]  '5c  que  S."  P-w-k 
Bibliothèque  des  Peres  i Paris,  t.S.p.  Afre  a crié  convertie  par  un  S.Narcilfe 
771.  |,I.  Evefqae,  comme  cela  eft  porté  dans 


s’il  n’avoit  point  quelque  chofe  de  j que  de  quelque  ville  voifinc  de  celle 
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d'Aulbourg . Car  il  n’y  a aucune  appa- 
rence m qu’un  Evcfque  de  Girone  ait 
cité  convertir  des  gènes  i Auibourg , ni 
qu’un  Evcfque  d'Ausbourg,[  'comme 
k‘  Baronius  veut  que  fuit  S.  Narcific,  [ ait 

cite  martirize  à Girone . 

Pour  croire  auflî  que  S.  NarciiTedc 
Jerufalcm  (oit  venu  durant  (à  retraite 
jufqu'à  Auibourg , où  apparemment 
an  entendait  aufli  peu  le  grec  que  luy 
fâvoit  peu  le  latin , il  en  nudrok  avoir 
de  bonnes  preuves  , fit  renverfèr  tout 
ce  qu’on  dit  que  S."  Afre  a vécu  du 
temps  de  Dioclétien  : outre  que  ce 
Saint  voulant  le  cacher,  on  peut  juger 
qu'il  ne  difbit  pas  ion  nom . ) 
iki*.  'Baronius  veut  que  S Félix  qu’on 

fait  Diacre  de  S.  Narciffe , (bit  le  melme 
que  le  célébré  Félix  de  Girone  honoré 
le  premier  d’aouit  : [ & je  ne  fçay  fi 
l’autorité  de  Berenger  doit  nous  per- 
fuader  du  contraire . ] 


Tour  laptfc 
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NOTE  XXVI. 

Qttt  kl  tflet  dci  SS.  Pincent , Ormce\ 
&c.  n'ont  psi  et  Minorité. 

'Les aétes des  SS.  Vincent,  Oronce,] 
& Victor , que  Bol  Land  us  nous  a don- 
nez, font  écrits  par  un  ancien  Evcfque 
de  Fiance , fucccifcur  d’un  Et  hère  qu’il 
appelle  Amincit  ecckfit  nntiftitem . 
r it*,  i *•  'On  ne  f«;ait  ce  que  c’eft  que  cette 
Eglifé  Amincit  : Il  eft  feulement  vifi- 
blc  que  ce  n’eft  point  celle  d’Embrun . 
Bollaodus  croit  que  ce  peut  dire 
Digne,  ou  Sénés,  ou  Nice.  [Il  ferait 
peuteftre  plus  probable  de  dire  le  Puy 
en  Vellay , Amcit  ou  Anicienfii , ou 
Auxerre  Anticiodorenfit , ou  Avcnche 
Avtmict  dans  les  Suiflcs,  dontlefiege 
Crîai.ff j. | eft  aujourd’hui ILaulknne.]  'On mar- 
que un  S.  Etbcre  Evcfque  d’Auxerre 
vers  l'an  {70. 

‘Bollandus  croit  qu'Euthcrevdariwrùe 
W nntiftittt , peut  avoir  eilé  transféré  de 

cccte  Eglife , telle  qu’elle  loit,  à celle 


comme  Evcfque  d'Embran  au  Concile 
de  Ghallon  en  C 5 o.  [ Mais  les  change- 
mens  d’cvcichcz  eiloicnc  inouis  dans 
l'Occident  en  ces  premiers  fiedes , ou 
au  moins  fi  rares , qu’on  ne  peut  pas  les 
prefumer  fi  l'on  n'en  a des  railbns  bien 
fortes.  ] Hollandus , ou  ceux  qui  ont 
continué  fon  travail , ont  dit  depuis  , c'  *" 
qu'Echere  eiloit  celui  de  Lion,  &quc 
fan  fucccffcur , auteur  des  ades , eftoit 
Arede  [ ou  Arigc  ] foie  Evcfque  vers  l'an 
601.  [ Cependant  Amincie  n'a  aucun 
raport  à Utgebenenfis . ] 'C’eft  pourquoi  L 
ils  veulent  qu’on  life  ftnclijfimt , [ qui 
eft  encore  bien  éloigné,  & l’endroit 
ne  le  fou  lire  guère.]  Ils  allèguent  pour 
unique  raifbn,  que  l’auteur  des  a&cs 
dit  qu’il  alloit  de  Lion  fur  le  Rhône 
trouver  le  Prince  1 [ comme  fi  un  Evef- 
que  d’Auxerre , ou  de  quelque  autre 
lieu  en  deçà  de  Lion , n’cuft  pas  pu  aller 
Lion  pour  fc  mettre  fur  le  Rhône. 
jCcla  n’eft  pas  fi  aile  à entendre  d’un 
Evcfque  du  Puy . 

Cet  endroit  nous  donne  quelque 
lieu  de  croire  que  te  Prince  eftok  alors 
vers  l'Italie , & qn'ainfi  la  vie  n'aura 
cfté  écrite  que  (bus  les  Rois  de  la 
féconde  race  , quieftoienc  fou  vent  en 
Italie.  Et  cela  conviendrait  fort  bien 
à ce  que  nous  voyons , ] 'que  l’auteur  u.i»a.f.j»j. 
l’avoir  apprifé  d’un  Abbe  d’Efpagne 
qui  eftoit  venu  au  Concile  des  Gaules 
pour  l’utilité  des  Egliics:  [car  une 
partie  de  PEfpagne  obcïfibit  1 Char- 
lemagne & à la  fuccefieursj  au  lieu 
que  jufquc  U,  on  ne  voit  pas  que 
l’Efpagnc  euft  aucune  relation  avec  la 
Gaules . 

Mais  il  importe  peu  de  lavoir  par 
qui  cette  vie  a cfté  écrite.  Car  il  y a 
tant  de  chofcs  fans  apparence  ou  ab- 
fblument  infbutenablcs  , qu’il  n'y  a 
pas  moyen  de  s’yanefter.]  'BoUandus 
abandonne  ce  qui  y eft  dit,  que  lel 
corps  des  Saines  furent  portez,  aufit- 
I toft  après  leur  mort  à Embrun , donc  S. 


d’Embrun,  6c  eftre  celui  qui  a ligné  1 Marcellin  eftoit  alors  Evcfque,  parce* 
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6 il 

qu'il  croit  que  S.  Marcellin  n’a  vécu 
que  fur  la  fin  du  IV.  ficelé.  'Anfi  ce 
qu’elle  dit  de  la  grande  perfecution 
qui  lé  fit  i Girone  en  la  7e  année  de 
Dioclétien,  [c’eft  adiré  en  l’an  zÿt,ne 
nous  doit  pas  fort  embaraffer .] 

'On  n’avoir  à Embrun  aucune 
connoifTancc  de  ces  Saints , lorfquc 
l’auteur  de  la  vie  en  apprit  quelques 
circonftances  d’un  Abbc  qui  avoit 
«lié  longtemps  en  Efpagne.  'Quelque 
temps  après,  l’Abbé  Efpagnol  dont 
nous  avons  parlé , luy  en  donna  une 
vie,  mais  écrite  d’une  manière  fi  rufti- 
que  & fi  barbare , que  l’auteur  de  celle 
que  nous  avons , lequel  n’eft  pas  luy 
mefme  fort  élégant,  fc  crut  obligé  de 
la  corriger . 

NOTE  XX  VIL 

Sur  I ht  fi  tire  dt  Suint  Vincent 
de  Collieure . 

'Bollandus  rejette  les  a fies  de  Saint 
Vincentde  Collioure,  pareequ’ils  font 
datez  par  l’crc  de  J.C,  laquelle  eft  tout 
jours  une  marque  de  nouveauté  , mais 
furtout  dans  lespiecesd’Efpagne,  qui 
a longtemps  confervé  fonere  propre 
'L’eloge  qu’on  y lit  de  la  confiance 
des  Elpagnols,  [ prouve  la  mcfme  cho- 
fc  , avec  quelques  circoftances  de 
l’hifloire  des  aftes . ] 'Mais  Bollandus 
fou ti oit  que  le  manuferit  de  Segovie 
dont  Tamaio  de  Salazar  a tiré  ces 
®Ses&  plufietirs  autres , eft  une  gran- 
de fource  de  pièces  fauffet  ou  très  fuf- 
peiftes . Et  il  foutient  mcfme  que  toutes 
les  phrafés  de  celle-ci  font  voir  qu’elle 
eft  ou  de  ce  ficelé  mcfme , ou  du  pre- 
cedent . 

'Il  veut  que  ce  Saint  Vincent  de 
Collioure  loir  le  mefme  que  celui  de 
Girone  dont  le  corps  eft  >1  Embrun  : 
[ mais  je  ne  voy  aucune  raifon  de  le 
dire  -,  &c  puifqu’Ufuard  , Adon  , fit 
Notker,  les  marquent  l’un  fit  l’autre 
comme  deux  Saints  différées  ; puif- 


foar  la  page 
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qu’ils  mettent  l’un  à Collioure  & l’au- 
tre à Girone  i puifque  le  premier  eft 
toujours  foui , & l’autre  toujours  ac- 
compagné de  S.  Qronce  & de  Saint 
Viftorj  il  faudrait  avoir  des  preuves 
confidcTablcs  pour  conclure  que  ce 
n’eft  qu’un  mcfme  Saint.  Car  je  ne 
voy  pas  que  ce  foit  un  grand  incon- 
vénient d’admettre  trois  SS.  Vincent» 
martyrizez  fous  Dioclétien  , dans  la 
province  Tarragonoifo;  ] 'ce  nom 
eftant  alors  fort  ordinaire , furtout  en  1 '• 

Efpagne , comme  Bollandus  mefme  le 
remarque . 

NOTE  XXVIII. 

Sur  le  temps  de  U mort  du  Pstpe 
Mstrcellin . 

'Touts  les  Latins  conviennent  que  le  aollo».  »pr. 
Pape  S.  Marcellin  a gouverné  8 ans,  "* 
qu’il  a commencé  en  196,  St  qu’il  eft 
mort  en  304.  On  ajoute  quelques  mois 
à ces  8 ans . Le  Pontifical  de  Bucherius 
qui  eft  le  plus  ancien,  dit  p.  171,  trots 
mois&  zj  jours,  ajoutant  qu’il  avoit 
efté  fait  Pape  le  30  de  juin.  [Ainfi  il 
doit  cftre  mort  le  14  d’oéfobre  , & 
félon  la  fuite  de  ce  Pontifical , il  fout 
en  effet  mettre  fa  mort  à la  6n  d’ofto- 
bre  ou  au  commencement  de  novem- 
bre.] Les  autres  difeut  un  peu  plus  ou 
un  peu  moins. 

[Tout  cela  ne  s’accorde  point  avec 
les  jours  aufqucls  on  marque  fafcfte.] 

'CarBede,  Ufuard,  Adon,  Notker,** 
Raban,  & beaucoup  d’autres , la  met- 
tent le  16  d’avril.  Raban  en  parle  en- 
core le  16  de  may.  'Les  martyrologes  Flor.p.jt-. 
de  Saint  Jerome  mettent  le  1 de  juin  * *’ 
Depofitio  MurctUi  , ou  MurcelUni 
Epifcepi  : 'ce  que  Florentinius  croit  fe  f-sr1.*. 
devoir  entendre  du  Pape  Marcellin. 

'Le  Pontifical  qu’on  prétend  cftre  du  Boli.it.  ipt. 
Vl.fiecle,  dit  qu’il  (ut  enterré  le  16  F*'»-*»- 
d’avril  : [mais  il  fc  contredit  luy  mef- 
me,] puifqu’il  foit  durer  fou  pontificat 
8 ans , 4 mois,  & 1 3 jours,  à commeiv- 
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cer  du  premier  juin  i; >6.  [ Ainû  il  de-|de ,[  reçoivent  quantité  d'hiftoires  très 
voit  mettre  fa  mort  le  i { d’oâobre.  ] apocryphes ,]  & difent  que  Marcellin 
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'Dans  le  calendrier  de  la  mort  des 
Papes  donné  auffi  par  Buchrrius,  celle 
aie  Marcellin  cil  mife  le  I ç de  janvier  . 
[ Mais  il  faut  apparcmenc  lire  le  1 6 
& Marcelle  au  lieu  de  Marcellini  . 
puilque  tout  le  monde  fait  la  telle  de 
5.  Marcel  le  1 6 de  janvier . Car  luy  ou 
Marcellin  manque  dans  ce  catalogue . ]j 

NOTE  XXIX. 

D iverfei  chofes  peu  ou  point  fondées 
qu'on  attribue  d S.  Marcellin . 

'Baronius  attribue  à Saint  Marcellin 
diverfes  chofes  dites  de  Marcel  (bn 
fucccffeur  dans  les  aâcs  de  ce  dernier  > 
pareequ’en  effet  félon  le  temps  oùj 
elles  font  marquées , elles  fonc  arrivées 
tous  Marcellin.  [U  faut  pour  cela  aban- 
donner tour  ï Etit  l'autorité  de  ces 
aétes , qui  d’ailleurs  ne  méritent  aucu- 
ne croyance:  & ainfi  nous  ne  voyous] 
point  que  nous  y publions  rien  fon- 
der , ni  pour  S.  Marcellin  , ni  pour  S. 
Marcel . 

Xesactesde  S.  Maurice  dans  Surius.j 
témoignent  que  luy  & toute  fa  légion 
cltanr  venus!  Rome, ils  y turent  confir- 
mez dam  leur  fby  par  le  bienheureux 
Marcellin  qui  en  choit  alors  Evcfque. 
'Mais  il  y a au  moins  beaucoup  d’ap- 
parence que  S.  Maurice  cft  mort  des 
l'an  1 8 6, dix  ans  avant  que  S.  Marcellin 
fuft  Pape . 

[On  luy  attribue  deux  décrétales, 
qu’on  convient  n’avoir  aucune  auto- 
rité .] 

NOTE  XXX. 

Que  le  martyre  de  S.  Marcellin  Pape 
t]t  fort  douteux  . 

[ Nous  notons  pas  parler  du  martyre 
de  S Marcellin  avec  une  entière  affu- 
rancc ,]  quoiqu’il  foit  attefté  par  Bcde ,' 
& par  un  Poncifical  qu'on  croit  cftre 
du  VL  fieele  . Car  ce  Pontifical , & Bc-| 


fut  décapité  par  ordre  de  Dioclétien, 

[ comme  fi  ce  prince  euft  efté  à Rome, 
au  lieu  qu'il  eftoit  alors  malade  à Nico- 
medie.  j 'Le  Pontifical  joint  meûne  le  d. 
martyre  de  Marcellin  à l’hiftoirc  de  là 
chute , [ que  nous  nous  croyons  obligez 
de  rejetter  abtôlumcnr . Les  autres  qui 
peuvent  parler  de  ton  martyre  , (ont 
encore  plus  nouveaux  . Au  contraire 
nous  ne  voyons  point  dans  le  calen- 
drier de  Bucherius , dans  ceux  du  P. 

Fronto&  d’AUatius,  ni  dans  le  Sacra- 
mentairc  de  S.  Grégoire  , que  la  mé- 
moire de  Marcellin  ait  elle  illuftre  1 
Rome  , comme  le  devoir  cftre  celle 
du  dernier  Martyr  d’entre  les  anciens 
Papes,  éé  comme  y eftoit  celle  de  Saint 
Fabien,  de  S.  Corneille,  & de  S Sixte 
II.] 'Ce  quedit  Thcodoret , qu’il  a efté  JJ 
illuftre  dans  la  perlécution,  [cft trop 
general  pour  rien  prouver  en  particu- 
lier. On  Peut  affurer  au  moins  que 
Saint  Auguftin , plus  proche  de  luy  que 
Thcodoret  & pour  le  temps  & pour 
le  lieu,  n’avoir  pas  de  connoifianccde 
ton  martyre.  Car  il  ne  s’en  ferc  jamais 
pour  réfuter  les  calomnies  des  Dcna- 
tiftcs , ]'qui  accutôicnt  ce  Pape  d’avoir  Auj.ln  rcr. 
offert  de  l’encens , & d’avoir  livré  les 
livres  lâcrcz.ll  ne  les  réfuté qu’en di-  »a.p.iii.x.b. 
fanr  qu’ils  avançoicM  l’un  & l’autre 
Tara  preuve  . 'Bolhtndus  avoue  que  Hr  Boii.pont.i. 
martyre  qu’on  attribue  ï S.  Marcellin  *’’4*’ 
luy  cft  fort  futpeék . 'Le  P.  Pagi  le  trouve  ». 

de  metmc  peu  vraitcmblabie . 

NOTE  XXXI.  rom  r.  plie 

Sur  U fable  de  la  chute  de  Marcelin  , ‘ J’*  *J' 

& du  Concile  de  Sinueffe. 

Ccft  avec  raifbn  que , î 'comme  re-  Bii.joa.J 
marque  Baronius , des  pcrlbnnes  très  ,°1’ 
doâcs  n’ont  pu  voir  qu’avec  indigna- 
tion , que  le  nom  du  Pape  Marcellin, 
dont  l’antiquité  ne  parle  qu’avec  hon- 
neur , toit  aujourd'hui  noirci  fit  diffa- 
mé par  des  hiftoircs  fibres  à plaifir , & 
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des  contes  £un  fondement  . ( 11  n’y  alla  terre  , & avoir  prouvé  invincible* 

per  for  ne  fi  peu  verfe  dans  l'hiAoirc  j ment  que  celle-ci  n'avoic  efté  cornue 


ccclcfiaftiquc,  qui  ne  voie  d'abord  que 
cette  plainte  regarde  le  fameux  Con- 
cile de  Sinuefic , dont  la  faufleté  cft 
aujourd'hui  tellement  reconnue  de 
tout  le  monde,  qu’il  ferait  honteux 
de  s’y  arrefter  tant  iôit  peu  , fi  ce 
n’eftoir  pour  confidercr  l’incertitude 
d’un  grand  homme  qui  floce  fur  ce 
lujet  fans  favoir  l quoy  fê  refoudre . ] 
'&  conclud  enfin  qu’il  cft  bien  éloigné 
■de  rejetter  ce  Concile  comme  faux , 3c 
de  l’attribuer  aux  Donatiftcs  , comme 
quelques  fâvans  le  vouloient 

[Il  faut  avouer  qu’il  a raifôn  pour 
ce  dernier  point . Car  cette  imagina- 
tion qu’un  Pape  qui  eft  tombé  dans 
l’idolâtrie  ne  puifle  pas  cftre  jugé  par 
un  Concilcde  jooEvefques,  loriqu’ü 
fc  pre fente  71  témoins  pour  t’en  con- 
vaincre , n’eftoit  pas  encore  née  du 
temps  des  Donatiftcs  , & eftoit  bien 
éloignée  de  leur  efprit.  Il  y a bien  plus 
d’apparence  que  ces  hérétiques  , qui 
ont  accule  Marcellin  d'idolâtrie  lans 
aucun  fondement , ont  forgé  quelque 
hiftoire  fur  ce  fujet , fèmblablc  à celle 
qu’ils  ont  inventée  pour  rendre  Ceci- 
lien  coupable  d’avoir  fait  mourir  de; 
faim  les  Martyrs  ; que  dans  les  fiecles 
pofterieurs  quelqu'un  ayant  ajouté  fby 
a cette  pièce , a tafehe  de  luy  donner 
d'aattes  couleurs  -,  & qu'ainfi  ce  mé- 
Iange  d impofture  & d’ignorance  nous 
a produit  cette  chimère,]  'qu’on  pré- 
tend eftre  vénérable  pour  fbn  langage 
barbare  3c  inintelligible  qu’on  nous 
veut  faire  regarder  comme  authenti- 
que, parcequ’cllc  eft  autorifèe  par  le 
bréviaire . 

[U  cft  certes  difficile  de  comprendre 
par  quelle  raifon  Baronius  a voulu  feu- 
tenir  qu’un  Pape  a renoncé  publique- 
ment la  fby  de  la  manière  du  monde 
la  plus  lalche , 3'aprés  avoir  foutenu 
qu’une  aétion  de  cette  nature  ne  pou- 
voir manquer  d’eftre  connue  de  toute 


de  peribime . Il  prétend  qu’il  a réfuté  joM 
luy  mcfme  ces  rations  par  d’autres 
contraires . [ Mais  outre  qu’il  eft  fort 
difficile  d’y  réuflir , je  ne  faurots  feule- 
ment trouver  d’endroit  où  il  air  tafehé 
de  le  faire.] 

'SAuguftin  témoigne  bien  que  les  Av|.iap«. 
Donatiftcs  accu  (oient  Marcellin  d’a. 
voir  offert  de  l’encens,  & d’avoir  livré 
les  Ecritures.  Mais  cette  accufâtion  luy 
eftoit  commune  avec  les  Papes  Meù 
chiade , Marcel,  & Sitveftre , & n’eftoic 
appuyée  fur  aucun  témoignage , en  for- 
te qu’il  fuffifbit  de  la  nier  pour  la  ré- 
futer.'S.  A uguftin  fait  voir  que  c’cftoit 
mefme  une  nouvelle  fiâion  , dont  les 
anciens  Donatiftcs  ne  s’eftoicnc  pas 
avifez:'&  il  n’avoit  garde  d’y  ajouter  p.i?.i.c.a| 
aucune  croyance.  • Les  Donatiftcs  aile-  W. 

guoient  bien  de  certains  a êtes  fort  * coU.j.c. 
longs  &fortennuycux  , où  l’onvoyoit 
que  plufieurs  perfbnnes  avoient  livré 
diverfès  choies  de  l’Eglifè  ; [ ce  que 
l’on  ne  peut  douter  s’eftre  fait  fous  le 
pontificat  de  Marcellin , fupposé  que 
ce  fuft  à Rome,  comme  les  Donatiftcs 
le  vouloient  : Mais  on  ne  voit  point 
qu’il  y fuft  dit  un  mot  de  ce  Pape  , ni 
que  les  Donatiftcs  en  riraffent  aucune 
conclufion  contre  luy . 

Que  (i  1a  chute  de  Marcellin  eft  fans 
apparence , elle  eft  encore  fort  proba- 
ble en  comparaifbn  du  Concile  de 
Sinueffe.  Car  il  faut  fc  reprelênrer  ;oo 
Evtfqucs  siTcmbtcz  durant  la  petfècu- 
rioo,  non  dans  Rome,  où  ils  ru  fient 
pu  fê  cacher  plus  aifément , mandant 
une  petite  ville  de  la  campagne  , où 
les  moindres  aflêmblées  font  fccucs 
3c  foupçonnres  de  tout  le  monde . Et 
pour  juger  combien  cela  eft  plaufible,] 

'il  faut  favoir  que  dans  la  Confèrence  iu.joj.j  j«. 
de  Carthage  en  l’an  411  .les Catholi- 
ques qui  ne  manquoient  point  d'es- 
prit , curent  bien  de  la  peine  1 montrer 
que  durant  le  mcfme  perfcculion , 8c 
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en  la  tneftneannce  filon  Baronius , on  'llya  lieu  aulfi  d’eftre  furpris  de  voir  «ifAclju. 
avoir  affcmblé  douze  Evciqucs.  U leur  que  ce  Concile  depofe  des  fteftrei  8c>,°- 
eftoit  fort  aifé  de  le  tirer  d’embaras , en  des  Diacrei  fiuu  aucun  examen  , feule, 
produiftnt  le  Concile  de  Sinuefic,  S'ils  mentpurcequ'ils  s'en  eftoient  fuis  lorC. 
en  euflént  en  la  moindre  connoiflâncc  , qu’ils  tToicnt  ru  Marcellin  entrer  dans 
[c’en  à dire  s’il  euft  efté  dans  l’eftrc  le  temple  pour  faenfier . 
des  chofej.  Car  il  eft  difficile  de  dire  [ il  relierait  encore  i cfpercr  qu’une 
s’il  cil  plus  probable  ou  qu'ils  aient  pièce  qui  contient  tant  de  choies  in. 
oublie  d’en  parler  , s’ils  le  connoif  croyables.  De  qui  n’eft  autoriféc  par 
foienc,  ou  qu’ils  ne  l’aient  pasoonnu,  aucun  témoignage  de  l’antiquité,  euft 
f»s|j*af  s’ils  efté.]  'Plus  fiaronius  s'efforce  de  au  moins  tellement  le  caraéterc  de  (in* 

'*“•  montrer  que  la  chute  d'un  Pape  a dû  cerieé , & d’une  vérité  originale  , que 

laite  de  fracas  dans  l'Eglise  pour  faire  cette  lumière  fuffift  feule  pour  nous 
viftement  accourir  trois  cents  Evefques  donner  du  refpcét  8c  difliper  toutes 
en  Iralk , plus  il  prouve  qu’elle  n’a  pu  les  ombres  de  difficulté  que  l'on  y 
eftrc  ignorée  dans  l’Eglife  d’Afrique  pourroit  oppofer . Cela  fe  trouve  quel- 
[qui  eftoit  la  plus  proche,  & qui  fans  qudbis,  mais  non  plus  dans  le  Concile 
doute  y envoya  bon  nombre  de  fes 1 dcSinucfli,  dont  fa  actes  ne  font  re- 
joi-Sf*.  Prélats , ] 'comme  les  noms  des  EvcfL 1 maquablcs  que  par  leur  ftylc  plus  que 
ques,  dont  quelques  uns  font  tout  liait  barbare,  par  des  façons  de  parler 
Africains,  [montrent  qu’on  a voulu  le  inoiiics,  par  des  métaphores  froides  , 
foire  croire  . & encore  plus  ridicules  dans  un  dit 

11  y a auffi  quelque  choft  d’étrange  cours  auffi  bas  que  celui  U ,]  'par des  J#f 
m danslaprocedurede  ceConcilc:]  'Car  contradictions  manifcftes  , '&  par  des  , 

ils  n’afliftenr  au  jugement  que  çolcha-  choies  infoutcnables -,  [fi  ce  n’eft  que  *»<"•■<><. 
que  fois , pareeque  la  grotc  où  on  tenoit  l’an  puifTe  s’imaginer  que  ] 'le  grand  ju.t  i,. 
j»».  le  Concile  eftoit  trop  petite, '&  mefme  pontife  de  Jupiter  ait  voulu  per  lu  ad  er 

aoo  n’eurent  aucune  part  ll’examcndc  a Marcellin  d’offrir  de  l’encens  à fes 
l’affaire  . Cependant  tous  les  joo  affif-  dieux,  pareeque  les  Mages  en  ont  offert 
ttrent  au  jugement  decifif . àJ.C,  & que  l’on  juge  qu’une  difputc 

**'•  'Mais  après  que  Marcellin  fe  fut  fi  bien  commencée  , finilfe  encore 

condarmé  8c  depofé  luy  mefme,  [de-  mieux]  'par  la  refolution  commune  des 
voit-on  laiffer  l’Eglife  fans  chef  : Et  deux  pontifes  d’en  prendre  Dioclccicn 
ne  fallott.il  pas  luy  donner  aufficoft  pour  luge  , & de  l’en  confoltcr  par 
un  fucccltcur  , furtout  enun  temps  où  écrit. 

les  eglifes  avoient  un  fi  grand  befoin  'Baronius  trouve  mefme  quec'cftun 
fn-  d’Evcfques;  'EfEce  que 300 Evefques  jufte  moycndcfâux  contre  ces  aétes , 
&joPreftrcs  de  Rome  qui  fi  trouve-  de  ce  que  Marcellin  ayant  cfté  conduit 
rent,  dit-on,  auConcile  n’avoicntpas  dans  le  temple  de  Vcfta  pour  fâcrifier , 
ce  pouvoir  dans  une  oc cafion  fi  impor-  il  fe  trouve  qu’il  facrifia  à Hercule  , à 
tante  î Cela  n’eft  pas  bien  probable.  Jupiter,  & a Saturne.  'Il  abandonne  ^ 
Cependant  perfonne  ne  parle  de  cette  auffi  (ans  reftnet  ion  ce  qui  y eft  dit  à la 
élection  : au  contraire  je  ne  voy  aucun  fin  touchant  la  guerre  des  Perles  ; &il 
auteur  qui  borne  le  pondficat  de  Mar-  n’y  trouve  point  d’autre  reftource  que 
cellin au  13 d’aouft  303,  quieftfejout  de  dire  que  c’eft  une  addiâion  faite 
de  fa  depofitian  , & qui  ne  l’étende  auxaâcs,  ou  de  corriger  le  texte.  '11  < 
jufques  à l’année  foivantc,  fit  jufqu’à  fa  ne  faut  pas  oublier  encore  que  Baro- 
mort . nius  rcconnoift  en  termes  formels  que 
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ccs  aétes  ne  peuvent  avoir  efté  écrits  fuivanteàl’cleâiondeSaint  Corneille, 
qu’aprés  Valentinien  fit  Valeas , [c’en  torique  les  chofcs  eftoient  un  peu  plus 
1 dire  70  ans  au  moins  apres  la  tenue  paifiblcs . 

' de  ce  prétendu  Concile,  ce  qui  fait  en-  'Ou  peut  voir  encore  dans  le  Perc  Aient.*.; 

eore  mieux  voir  combien  il  en  ridicule  Alexandre  fit  dans  leJPTagi,  diverfes  *s*-*s»l»iû 
de  prétendre  que  perfonne  11’avoit  au-  raiions  confiderablcs  pour  montrer 
cune  connoiffance  dans  l’Afrique  en  que  l’idolâtrie  de  Marcellin  8t  le  Con- 
41 1,  d’un  Concile  de  cette  nature , dont  cite  de  Sinucflè  font  des  ebofes  en- 
l’hilloire  n’avoit  efté  écrite  que  30  ou  ticrement  faulfes  8c  (uppfécs.  [Mais 
40  ans  auparavant . nous  croyons  que  ce  que  nous  (en  avons 

Nous  ne  dilbns  rien  de  la  manière  dit  peut  fuffire , fans  qu’il  lôit  neceflaire 
dont  Marcellin  prie  dans  ces  actes,]  de  montrer  J que  Dioclétien  ne  put 
'du  menfoge  qu’il  lait  en  niant  fon  point  avoir  elle}  Rome  au  moisd’aoutt 
»»s-  crime,  'fit  des  termes  avec  lefquels  il  ni  en  301,  ni  en  303,  comme  cette  nar. 

l’avoue  enfin,  [qui  reflèntent  plus  les  ration  Jcfuppfe.  'Bollandus  copie  ce  »oll.pentj. 
exeufes  puériles  d’un  ccolier  iqui  on  qu’en  dit  le  P.  Alexandre  , 1 foutenant  '■**■ 
va  donner  le  fouet,  que  lesgemiffe-  aulC  que  le  Concile  de  Sinuelfe  eft  une 
•mens  d’un  véritable  pnitent,  tel  qu'il  fable , qu’il  eft  rempli  de  circonftances 
devoiteftre,  puilqu’on  ptetend  qu’il  impertinentes , 'fie  de  contradictions 
fouftfitle  martyre  pu  de  temps  après,  manifeûes,  qu’une  opinion  fondéefur 
Mais  ce  ferait  dérober  à cette  rare  cette  pièce  eft  bien  mal  établie  fie  bien 
piccefon  plus  précieux  ornement , que  fulpe&e.  'Il  s’étonne  qu’011  l’ait  pu 
d’omettre  les  efforts  que  fois  Baronius  foutfrir  jufqu’à  prefent  dans  Jles  edi- 
Stoa-isj.  pour  la  foutenir.]  'Il  n’atrouvé  qu’un  tions  des  Conciles,  fans  le  couda  une* 
fcul  exemple  dans  l’antiquité  pour  de-  avec  la  cenfrire  qu’il  mérité . Et  pur 
fondre  le  grand  Concile  de  oinuefle  . cette  maxime  qu’on  y lit:  Que  le  pre- 
C’eft  ce  qui  fo  pafia  à Rome  après  la  mier  fiege  ne  put  cftre  jugé  par  pr- 
mort  de  S.  Fabien,  lorfque  le  Clergé  fonne,  [qui  eft  apparemment  l’unique 
decctteEglife  écrivit  fouvent  en  divers  choie  qui  l’ait  frit  foutenir,  ] il  prétend 
C7p.«F.ji4<  endroits,  '8c  qu’il  tint  une  alfcmblcc  qu’en  l’entendanr  delà  prlbnne  parti. 

complce  de  beaucoup  d’Ecclcfiafti- culiere d’un  Pap,  c’cft  une  popfition 
ques  de  Rome,avec  quelques  Evcfqucs,  non  feulement  fondé  , mais  rejettée 
c*m  rjuibufdam  epifeopis , tant  des  dio-  mclîne  pfitivement  pr  l’Eglife  dans 
celés  voifins , que  de  ceux  que  la  prfe-  un  article  du  droit  Canon , qui  établie 
cution  avoir  contraint  de  lortir  de  leurs  que  le  Pap  put  eftrc  juge  quand  il 
Eglifes.  [Je  ne  fçay  s’il  n’y  aurait  pint  s’écarte  de  lafoy,  fit  pr  confequent , 
des  efpits  allez  mal  faits  pur  pendre  apute  Bollandus,  quand  il  tombe  dans 
cette  raifon  tout  au  rebours  de  ce  l'idolâtrie. 

qu’en  veut  tirer  Baronius , fie  en  con-  [ Nous  avons  lieu  d’efprer  que 
dure  que  l’abfurdité  de  ce  prétendu  hors  les  hérétiques  fit  les  ennemis  de 
Concile  de  Sinucfie  eft  donc  bien  indu-  l’honneur  du  foint  Siège  , prfonne  11e 
bitablc,  puifque  dans  toute  l’antiquité  trouvera  mauvaisque  nous  ayons  julli- 
l’on  n’a  pu  rien  trouver  pur  juftifier  fié  un  Pap  de  cette  accufotion  atroce 
uncaifemblée  de  300  Evelques,  qu’un  d’avoir  renoncé  fo  foy  fur  une  lïmple 
autre  où  il  y en  avoit  puteftre  quinze  imprtunité  de  l’Empreur  , fit  d’y 
ou  vingt.  Caton  put  conjecturer  que  avoir  ajoute  un  menfoge  vifible  fie 
c'eft  tout  le  plus  qu’on  y puilTe  mettre,  ] impudent,  fit  une  confelfion  forcée  où 
rr.si.p.101.  puilqu’il  n’y  en  eut  que  feize  l’année  il  ne  proift  aucun  véritable  repntir. 

'•  Cela 
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Cela  n’a  guère  d«  raport  avec]'cette 
gloire  que  Theodoret  dit  qu’il  a ac- 
quit durant  la  perfccution . [ C’eft  tout 
ce  que  l’antiquité  nous  apprend  de  luy, 
mais  peu  de  bien  vaut  mieux  que  beau- 
coup de  mal . ] 

NOTE  XXXII. 

En  quel  temps  S.  Parthene  & Saint 
Calocere  ont  fouffert. 

'Les  martyrologes  de  Saint  Jerome, 
Florus,  Ufuard,  Adon,  Notker  , & 
pluficursautres,marquentle  19  de  may 
les  SS.  Calocere  & Parthene  ,aufli-bien 
que  le  calendrier  de  Bucherius  qui  met 
S.  Parthin  &S.  Calocere />.  1C8.  Mais 
au  lieu  que  ce  calendrier  les  met  en 
l’an  304,  tous  les  autres  les  font  eunu- 
ques du  temps  de  Dace  ou  de  Decc,& 
martyrizez  parfon  ordre . Florentinius 
trouve  qu’il  n’y  a point  d’apparence 
à prétendre  qu’il  (aille  toujours  lire 
Dioclétien  au  lieu  de  Dece , ce  qui  l’o-| 
blige  à dire  que  S.  Parthene  & S.  Calo- 
cere eunuques  ont  fouffert  (bus  Dece, 
& que  deux  autres  de  mcfme  nom  ont 
fouffert  (bus  Dioclétien,  non  le  19 de 
may,  mais  le  18  d’avril,  'auquel  le, 
martyrologes  de  S.  Jerome  marquent 
entre  plufïcurs  Martyrs  de  Rome , S 
Parthene  & S.  Calocere , 'dont  on  ne 
trouve  rien  de  particulier. 


<tr 


(bus  Dece,  [fans  longer  au  calendrier 
de  Bucherius  plus  ancien  que  tout  ce 
qu’il  allègue  , mais  qu’il  a oublie  de 
confulter  fur  ces  Saints.  D'Il  nous  en  a t 
donné  des  aftes  qu’il  eftime  beaucoup  , 

'&  dont  il  abandonne  neanmoins  le  p.joj.,, 
commencement  & la  fin  . [ Le  milieu 
mefme  n’en  vaut  guère .]  Il  reconnoift 
que  l’auteur  a fuivi  les  aides  de  Saint 
Laurent  ,[cequi  fuffit  pour  leur  ofter 
toute  autorité.Ainfi  ceux  qui  voudront 
mettre  ces  Saints  en  1 ço  , (bus  Dece , 
comme  font  ces  actes , n’en  tireront 
pas  un  grand  avantage . ] 


NOTE  XXXIIL 

Difficulté x.  fur  thi/loire  & les  ailes 
de  Mammaire . 


todrl.  pssc 

‘s  i 


[ Les  aides  de  Mammaire  que  le  Pere 
Mabillon  nous  a donnez  dans  (bn  4 .s 
tome  des  A naïades  p.  9 3 , ont  quelque 
choie  qui  peut  paroiftre  ancien  & mefi- 
me  original  : mais  il  s’y  rencontre  un 
fort  grand  nombre  de  dilficultez , auf- 

?[uellcs  nous  ne  voyons  pas  moyen  de 
atisfaire . ] 

'Dés  la  première  ligne  fui  Ataxi-  AmU-i.?. 
miano  & GalUeno  Impcratoribus , il  eft  ,J’ 
vifible  qu’il  y a faute . Il  eft  aile  de  cor- 
riger G alerta  pour  Gsllieno .[  Mais  qui 
font  ces  Empereurs  Maximien  & Galè- 
re! Car  Maximien  Hercule  n’a  jamais 


ii.Éeb.p-s«7< 

b» 


i*.Mav,p. 

JOl.c.L 


[Je  ne  fçay  s’il  n’cft  point  aurti  aifé  efté  Empereur  avec  Galère,  maisfeu- 
de  croire  que  le  nom  de  Dioclétien  lement  avec  Dioclétien . Toutcequ’on 
s’eftant  gliffé  par  erreur  dans  quelque  pourroit  dire  , c’cft  que  l’hiftoire  de 
ancien  monument,  ou  dans  quelque  ces  aétes  a pu  commencer  en  3 04  (bus 
fauffehiftoire,  cette  première  faute  aura- Maximien  Hercule  , & finir  en  305, 
entrainé toutes  lesautrcs.Carceuxdu  lorfque  Maximien  Galère  cftoit  déjà 
18  avril  peuvent  bicneftrc  les  mcfmcs  Augufte  . Mais  l’Afrique  cftoit  dude- 
que  ceux  du  1 9 de  may , dont  on  aura  partement  de  Conftancc , fous  qui  Se- 
rait deux  fois  la  mémoire  .comme  cela  vere  la  poffedoit  comme  Ccfar;  & elle 
n’eft  pas  extraordinaire . I n’appartenoit  proprement  en  aucune 

Bede  , J'Raban , Notker  , Vandel-  manière  à Galère  , quoiqu’en  effet  il  y 
bert  &c.  marquent  encore  S.  Calocere  dominai! , pareeque  Sevtre  cftoit  tout 
& S.  Parthene  à Rome  le  1 1 de  février.!»  fait  à luy:  Nous  laiffonsà  d’autres  à 
'Boltandus  croit  que  ce  font  toujours! juger  ficela  peut  fuffirc  pour  expliquer 
lcsmefmcs:  & il  les  met  conftamment|cet  endroit. J 

Hifl.  Eccl.  Tom.  (r.  liii 
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M)-  'Les  a&es  portent  que  Anulinus  defigner.  Cependant  les  Chrétiens  né 

fret  enfui  Aiexuedreem  Comium  chm  fe  déclaraient  point  les  uns  les  autrcSi 
emiieibsu  NetneidU  direxit . [ Les  Com-  & ne  (c  produisent  pas  non  plus  eux 
tes  ne  fai  (oient  alors  que  commencer,  mcfincs:]  '&  quoique  Mammaire  difê 
û mefme  ils  commençoient  déjà  , & qu'ils  n'efloient  point  cachez , [la  dit 
c'eftoient  les  perfonnes  les  plus  quali-  cipline  Chrétienne  demandoit  qu'ils 
fiées  à qui  on  donnoit  ce  titre  . Ainfi  fê  cachalfcnt . ]'Ces  Chrétiens  tTouvez  tttf. 
ils  n’eftoient  pas  officiers  fubaltemes  à Lambefê  fê  reduiffent  I fïx.[Eft-ce 
d’un  Proconful.  j Le  P.Mabillon  rcmar-  qu’il  n'y  en  avoit  pas  davantage  dans 
que  dans  fk  préfacé , que  ceux  qui  ac-  une  ville  qui  avoit  un  Evefque  dés 
compagnoient  les  Gouverneurs  dans  devant  Saint  Cypienl]  'Alexandre  de-  *4. 
les  provinces,  eftoient  appeliez  Corné-  manda  enfuite  ï Mammaire  & aux 
tes . £ Céla  ferait  bon  s'il  y avoit  en  cet  autres  , s'il  y avoit  encore  des  gents 
endroit,  A/exondreim  Comitem  feuem.  de  leur  religion:  & ils  répondent  qu'il 
Mais  d'ailleurs  je  ne  penfc  pas  qu’on  yenavoit  cinqi  Tamugade.  [Eft-ce 
puiffc  trouver  que  les  Gouverneurs  qu'il  n'y  avoit  que  cela  de  Chrétiens 
employaient  leurs  amis  I qui  l'Empe-  à Tamugade,  & qu’il  n’y  est  avoit  point 
reur  n'avoit  point  donné  de  pouvoir  , dans  toutes  les  autres  villes  de  la  Nu- 
it faire  des  aftes  de  jurifdiâton  dans  midie  ? Affinement  pcrfônne  ne  l'ofe. 
leurs  provinces , & à envoyer  des  fol-  roit  dire . 

dats  en  divers  endroits  pour  y arrefter  Tout  cela  donne  affez  fujet  decrain. 
des  perfonnes  , & les  mettre  prifon-  dre  que  ce  Mammaire  ne  fuft  chef 
j.p.71.  mers.  Outre  tout  cela ,]1a  Numidic  de  quelque  fcfte  d'heretiques  , qui 
avoit  alors  Florus  pur  gouverneur  , eftoient  en  fort  ptit  nombre  en  ces 
comme  S.  Optât  nous  en  affine.  [De  pays,  & qui  faifoient  profeffion  de  ne 
quel  droit  le  Proconful  Anulin  y en-  le  pint  caclier  durant  la  perfêcution, 
voyoit-il  donc  des  officiers ? On  pur-  comme  les  Monraniftes  & les  TertuL 
roit  put-eftre  dire  que  Cornes  en  cet  lianiftes  : ] 'Au  moins  il  eft  certain  , p.wjfpnrf. 
endroit,  ne  fignifie  ni  un  Comte, ni  comme  le  remarque  le  P.  Mabillon  , 
un  compagnon  , mais  que  c’eft  un  qu'aucun, [ou  prcfque aucun ] monu- 
fecond  nom  pope  d'Alexandre.  Cela  ment  ecclefiaftique  , ne  prie  de  ce 
Sauverait  la  pemiere  difficulté  , & Mammaire, [ quoique fon  martyre  ait 
mefme  la  fécondé  , fi  l’on  vouloit  dû  cftre  fort  illuftre , fi  fes  actes  font 
ajouter  qu’Alexandrc  eftoit  AflefTeur  véritables,  & s’il  a ibuffert  dans  l’Eghlê 
d’Anulin  . Mais  la  troifieme  fubfifte  Catholique. 

toujours . J Cette  conjeâure  femble  fê  puvoir 

An,i.t.4.p.  'Qu'cft-ce  que  Mommorius  ftp*  1 appyer  pr  le  refpcft  extraordinaire 
#s.  [ Ce  titre  marque  c-il  moins  qu'un  que  les  autres  témoignent  pur  luy  J 

Evefque  ! Cepndant  on  ne  luy  en  quoique  battizez  en  mefme  temps  fiM. 
donne  jamais  le  titre.  Ce  qui  eft  plus  que  luy.  Car  eftant  interrogez  quel 
étrange,  l'c'eft  qu'Alcxandre  luy  de-  eftoit  leur  chef,  orner  , ils  repndent: 
mandant  s'il  avoit  des  compagnons  , Prime  Dominées  : Seceeneietm  vert  creo- 
luy  qui  eftoit  à Vaee  , dipqu’on  aille  ■ tetrom  cternis  , efl  qui  tibi  pro  etobis 
chercher  ï Lambele  des  gents  qui  refpoeedeot  Mommortees  Popo  nefier  , 
avoientefté  battizez  avec  luy.  [ A quoy  qui  nos  redemie  ex  oqeset  & Spirites 
bon  cela  2 ] Alexandre  envoie  chercher  Sonde  : [ ce  qui  eft  une  expreffion  fore 
ces  gents,  & on  les  trouve,  [ fans  qu'on  extraordinaire  , 6c  à laquelle  on  aurait 
euft  donné  aucune  marque  pur  les  pinc  de  donner  un  bon  fêns,  fbit  félon 
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D E D I 
iafoy,  puifqueJ.C.  feul  nou»  tachet- 
te, foie  fclon  l’hiftoire,  puilqu’ils  n'a- 
voient  pasefté  batnzez  par luy ,1  mais 
avec  luy . Us  ajoutent  dans  la  fuite , 
Rcligionem  eolimus  cmm  pâtre  tiojbro 
Memmxrio  hum»  Dcxm  , qui»  nu 
non  poJfkmMt  tibi  toqm  orne  tnm  .... 
‘Rcligio  nofhr » i piètre  m/fro  Mxm- 
putrto  imjnirAtMT  ....  h ipjint  arbitrio 
ptndet  quiet  de  nobit  agi  diktat.  141 
l'âge  de  95  ans  qu'on  attribut  i Mam- 
maire, [ ni  la  dignité  de  Tepifeopae 
qu'il  n’exerçoit  pas , au  moins  dans 
l’Egide  Catholique,  fur  les  trais  villes 
de  Vage,  de  Lambelc,  & de  Tamu- 
gade,]  *pui(qu'elles  avoient  chacune 
leurÊvelque  des  te  temps  de  Saint  Cy. 
prien,  [ne  doivent  point  faire  parler 
ainGJccux  qui  (âvent  que  leur  foy  & 
leur  falut  eft  fondé  fur  J.C,  Sc  non  fur 
aucun  homme  capable  de  tomber  luy 
mcfme  .1 

Xe  mot  de  pqgtni  employé  par 
Alexandre  pour  lignifier  les  payent 
[eft  une  preuve  que  Ja  pièce  eft  abio- 
himent  fàuflc , ou  qu’au  moins  elle  eft 
altérée,  &qu'on  y a ajouté  ce  mot  aux 
paroles  originales  d’Alexandre.]  'Car 
on  ne  le  trouve  point  pris  en  ce  lé  ns 
avant  l'an  , [torique  l’idolâtrie  eftoit 
prefque  bannie  des  viUcs,  & réduite  i 
la  campagne:  & je  ne  croy  pas  qui! 
y ait  d’exemple  que  tes  payera  s’en 
foient  fervis  eux  mcfmcs . On  le  trouve 
dans  les  aétes  deS.Vi&or  de  Milan, 
qui  font  vifiblement  fuppofez  . On 
peut  tirer  un  argument  qui  n’eft  guère 
moins  fort,  de  ces  paroles  du  juge,] 

* morte  moriemini . [Car  c’cft  une  ex- 
preflion  toute  de  l’Ecriture,  qu'on  ne 
voit  point  dans  les  payent . Je  penfc 

2u’on  peut  dire  la  mcfme  chofel  delà 
:ntrncemc(medujuge,diâée,  & lui: 
folennellemcnt  -,  gletdio  ont  mm  eorum\ 
inter  {ici  placet . 

Toute  la  procedure  d’Alexandre  fc 
fut  i Vage:  ‘Sc  cependant  il  ordonne 
que  les  prifomucts  feront  menez  à 


O C L E T I E N.  «1» 

Vage  pour  eftre  prefentez  au  Ptocon. 
lui . [ Comment  cela  s’accorde  tdl  ] 

'Le  Proconful  après  qu’on  les  luy  a i-nM. 
amenez,  envoie  dans  les  pays  & dans 
les  villes  d’alentour  , pour  obliger  tout 
le  monde  de  venir  alufter  i leur  fup- 
plkc:  8c  (es  officiers  y contraignent 
par  la  crainte  des  peines  ceux  qui  ne 
le  voulaient  pas.  [ Cela  n’cft  nullement 
croyable , 6c  je  ne  penfc  pas  qu’on  en 
puifTe  trouver  d’exemple . 

Dans  les  endroits  où  ces  «êtes  pa- 
rodient les  plus  originaux , il  y a drver- 
fcs  injures  dignes  de  Mctaphrafte,]  ‘Sc  mm*. 
des  miracles  qui  font  rares  ou  incon- 
nus dans  les  bi (loi  res  véritables . 'La  t.n, 
propofïtion  qu’Anulhr  fût  aux  Chré- 
tiens de  relîufeker  un  homme  qu’on 
allait  enterrer  , [n’a  aucune  apparence 
de  vérité,  non  plus  que]  le  diable  qui 
crie  en  l’air  qu’onle  chair  de  la  ville 
&c.  ou  la  reconnoHTancc  cfAnulin  , 
que  fcsDieux  ne  pouvoient  nuire  aux 
Chrétiens . [ Mais  ce  que  noos  pou. 
vans  encore  moins  croire  , J c’en  la 
mort  d’Aimlm  qui  expire  au  moment 
que  le  diable  crie  qu’on  le  chafle  : Sc 
pardelus  tout , fon  corps  eft  mangé  par 
les  oifcaux . 

[ Non  feulement  le  genre  de  cette 
mort  font  tout  à fait  (a  fiction  •,  mais 
mcfme  il  paroi ft  par  l’hiftoire  qu’Anu- 
lin  vivoit  encore  après  cela.]  'Carte  r> te 
premier  interrogatoire  de  Mammaire 
devant  Anulin  fe  fit  le  jeudi  1 1 demay: 
ce  qui  fe  rapporte  fort  bien  i l’an  504, 
auquel  nous  (avons d’ailleurs  qu’  Anu- 
lin eftoit Proconfol  d’Afrique:  [Car il 
n’y  au  rose  guère  d’apparence  de  re- 
courir à l’an  5 1 o.  ] Xe  P.  Mabillon  con- 
clud  de  là  que  Mammaire  a foufiert  en 
)04,’&  il  afouffert  félonies  aétes  le  10  pu*;, 
de  juin .[  Anulin  eftoit  donc  mort  avant 
le  10  de  )um  J04  ,]’8c  neanmoins  il  coo. 
danna  encore  S.”  Crifpine  le  j décem- 
bre , [ ce  qu’on  ne  fauroic  guère  mettre 
qu’eu  j 04.  On  trouve  dans  la  foite  de 
rhiftoirc  un  Anulin  Préfet  de  Rome 
liii  if 
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conful d’Afrique  cnjij.  Mais  ce  peu-  papœiis  Martyrs  &c.  'Comme  ceux  vind.p.«si. 


vent  cftrc  des  personnes  differentes 
11  faut  tKanmoins  remarquer  que  J 
1 4.f.»7.  les  actes  de  Mammaire  portent  qu’a- 
pres  l’interrogatoire  du  n may,Anulin 
le  renvoya  en  prifon , qu’il  l’interrogea 
f.ioo.  de  nouveau  , poft  diei  muhoi , 'qu’aprésj 
la  mort  d’Anulin , l’Aficficur  envoya  le 
procès  verbal  de  ce  qui  s’eftoit  pâlie , à 
Maximien  , qui  nomma  Maxime  pour 
cftrc  Proconfulau  lieu  d'Anulin-,  que 
Maxime  citant  arrive  en  Afrique,  in- 
terrogea encore  Mammaire:  & quel- 
ques jours  apres , pofl  MÜqHAntu  dits , 
p, in.it j.  ü l’interrogea  de  nouveau,  ’&lccon- 

danna  le  lendemain  10  de  juin.  [Je  ne 
voy  pas  moyen  de  dire  que  toutes  ces 
choies  le  foienc  pu  (aire  eu  un  mois  de 
temps . Ai  idi  il  faudrait  mettre  la  mort 
de  Mammaire  en  joy,  apres  le  martyre 
de  S."Cril’pinc.  Cela  n’elt  pasabfolu- 
roent  impolliblc , mais  on  ne  pourra  pas| 
l'accorder  avec  Eulcbc,  qui  die  que 
la  perlccution  ne  dura  que  deux  ans! 
en  Afrique . Maximien  Hercule  ne  ré- 
gime plus  audï  le  tojuin  joy  ; mais  il 
pouvoit  avoir  nommé  Maxime  avant 
le  mois  de  may . Quoy  qu’il  en  Toit , il 
n'cfl  pas  nccclTairc  d'examiner  fi  fort 
la  date  d’une  pièce , de  la  vérité  de| 
laquelle  nous  avons  tant  de  fujet  de 
douter . Car  on  pourrait  encore  ajouter 
quelques  difficultés  , quoique  moins 
importantes,  à celles  que  nous  avons 
propofées . 

'LesChretiensdifent  à Maxime  qu'ils’ 
elioient  fcize . 'Neanmoins  nous  n’en 
trouvons  en  tout  que  i y de  nommez 
‘As  à leur  mort  il  n’y  en  a que  i }.  Car 
Leuce  & Faufta  y manquent , Faufti- 
nicn  y cft  nommé  Fauftm , & au  lieu 
dcCrilpin,  il  y a Cri/pinc . 

[Nous  n’avons  pas  ofc  dire  abfolu- 
ment  qu’aucun  monument  ccclcfiafti- 
jaalT.y.i?ji. que  ne  parle  de  Mammaire,}  'parcc- 
que  M.'du  Sauflay  dans  le  fupplémcm 
de  fou  martyrologe,  met  le  iode  juin 


a-»* 
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d’Afrique  font  morts  le  iode  juin,  on 
a quelque  lieu  de  croire  que  ce  font 
ceux  que  l’on  honore  en  Lorraine  . 

[ Suppofé  mcfmc  que  ce  fuffent  des 
hérétiques  , on  ne  peut  pas  douter 
que  ceux  de  leur  lecte  ne  leur  aient 
donné  le  titre  de  Martyrs  fur  leur  tom- 
beau. 11  efl  aifeque  ce  tombeau  le  foie 
confcrvéj  & que  des  François  l’ayant 
trouvé  dans  la  fuite  des  ficelés  , en 
aient  apporté  les  os  en  Lorraine,  fans 
croire  citrc  obligez  de  s’informer  da- 
vantage de  ce  que  c'eftoit . } 

'On  trouve  dans  beaucoup  d’anciens Bol1.14.nmfc 
martyrologes  un  S.Mammaire  Martyr  P H ’ 
en  Afrique:  mais  c’eftle  14 de  mars, 

’dc  avec  divers  compagnons  dilfcrcns  vand.|>.ijs. 
de  ceux  qui  font  nommez  dans  les 
afles  du  P.  Mabillon.  'Le  P.  Ruinait  p.,J7. 
doute  fi  ce  ne  font  point  les  Martyrs 
de  Vage  marquez  dans  le  calendrier 
de  Carthage  , parccque  Mammaire 
cftoie  de  Vage  & que  les  autres  y 
furent  quelques  temps  prifonniers  avec 
luy . Mais  ces  autres  eftoient  de  diverfes 
autres  villes  j & ils  furent  tous.execu- 
tez  à Bofcth , après  y avoir  clic  long, 
temps  en  pnfon , & y avoir  fouffere 
plufieurs  queftions.  [Ainfi  ou  les  a dû 
appclltr  des  Martyrs  de  Bofcth , & non 
de  V âge . Audi  ] les  Martyrs  de  Vage  ne 
font  point  marquez  le  1 o de  juin , mais 
le  a 9 d’octobre. 

[ Il  n’y  a donc  que  le  (ëul  martyrologe 
dcM.'duSaufiay  qui  fade  une  excep- 
tion] T ce  que  dit  le  P.Mabillon , que  Aail-M-p. 
Mammaire , Albin  , & leurs  compa- 
gnons  , ne  fe  trouvent  marqoez  dans 
aucun  monument  ccclcfiaftiquc  ; [ & il 
n'y  a que  la  feule  conformité  du  jour 
qui  donne  quelque  fujet  de  Elire  cette 
exception , & de  croire  que  ceux  de 
Lorraine  font  ceux  des  aèfes . Encore 
cft-il  ailé  que  ce  foienc  ceux  du  14  de 
mars,  dont  les  reliques  auront  cfté 
. apportées  en  Lorraine  le  10  de  juin  .] 
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NOTE  XXXIV. 

Pourquoi  an  met  le  martjre  de 
S.  Cnlliope  en  3 04. 

'Les  aétes  de  SainrCalliope  ne  difent 
point  en  quel  temps  ilafouffcrt,  finon 
que  ce  fut  le  vendredi , 7»  'O  xpxexiui  , 
de  Palque  . 'Le  titre  porte  que  ce  fut 
fous  Maximien  , 'ce  qui  eft  rcceu  par 
le%  Grecs  : & comme  ils  font  de  ce 
Saint  le  fêctieme  d’avril,  'Bollandus 
croit  qu’il  ell  mort  en  l’an  304,  auquel 
le  Vendrcdi-faint,  ('car  c’eft  ainfi  que 
les  Grecs  expliquent  le  vendredi  de 
Palque,)  tomboitau  7 d’avril,  [Cela 
n’cflpas  fort  concluant:  Caries  Grecs 
peuvent  ne  pas  faire  la  fefte  du  Saint 
au  jour  de  fa  mort  : La  fcftc  de  Palque 
peut  n’avoir  pas  efté  réglée  fur  les 
cycles  que  nous  fuivons.  Je  penfc  que 
le  vendredi  de  Pafque  pourroic  cure 
aulfi  celui  d’apres  Pafque  ’,  ainfi  cela  fe 
rencontrcroit  en  l’an  3 10,  qui  appar- 
tient erteélivement  au  regne  de  Maxi- 
mien  Galcre , au  lieu  que  l’an  304  cil 
encore  de  celui  de  Dioclétien  . Nean- 
moins nous  11e  voulons  pas  fur  ces 
incertitudes  nous  feparcr  de  Bollan- 
dus, dont  le  (intiment  eft  fovorile  par 
ce  que  Maxime  qui  condannc  le  Saint , 
eftoit  Proconful  de  Cilicic  en  l’an  304, 
comme  on  le  voit  par  les  aétes  de  Saint 
Taraque , qui  lèlon  quelques  exem- 
plaires , fut  prefenté  a Maxime  dans 
Pompeiople,  & puis  interroge  à Tarfe 
le  a 1 de  may . VS. T nrnque  note  3.] 

NOTE  XXXV. 

Grtendei  diftcnltet.  qui  fe  rencontrent 
dons /es  ailes  de  SjCnlliope. 

[ Les  ailes  de  Saint  Calliope  ont  un 
air  fimplc  & allez  bon  , & ont  bien 
des  choies  conformes  aux  aftes  origi- 
, naux  . ] 'C’eft  pourquoy  Bollandus  élu. 
me  leur  pureté  & leur  finceritc . 11  croit 
qu’ils  font  d’un  auteur  ancien  qui  a tire 


dant  il  y a bien  des  choies  qui  paroifi. 
font  diminuer  l’autorité  de  ces  a êtes.  ] 

'Ils  dilènt  que  l’idolâtrie  regnoit  en  ce  g.ij.f. 
temps  In,  & que  beaucoup  facrifioicnt 
aux  idoles.  [ Cela  marque  un  homme 
qui  vivoit  non  feulement  apres  les  per- 
(ccutiom,  mais  mcfme  long-temps  apres. 

En  effet,  fou  grec , qui  eft  fort  mauvais, 
lemblc  ne  convenir  qu’l  un  fiecle  allez 
porter  icur.J 

'Le  Saint  voyant  une  folennité  & *•*<-*• 
un  feftin  qu’on  (âifoit  pour  les  idoles , 
en  eft  tout  furpris , & demande  ce  que 
c’eft . [ Cela  eft  incroyable  d’un  homme 
élevé  dans  une  ville  d’idolâtres,  & qui 
citant  d’une  naiffance  confiderable  , 
n’avoit  pas  toujours  demeuré  dans  fa 
maifon  lins  en  fortir  & fans  lavoir  ce 
qui  le  pafibit  dans  la  ville  . } 

Il  quitte  Perge , dont  il  eftoit , pour  j.f. 
éviter  la  perfecution , Si  s’en  va  à Pom- 
peioplc;  'Si  des  qu’il  y arrive  il  le  de- 
clare  hautement  Chrétien  fans  aucune 
nccclfité . [ Y a t-il  de  l’apparence  ! ] 

'Sa  merc  lâchant  qu’il  eftoit  en  pri- 
fon  pour  la  foy , Si  qu’il  avoit  déjà 
fouffert,  affranchit  zjo  ciclavcs,  [ce 
qui  ne  le  faifoit  qu’avec  bien  des  lor- 
malitez  ,] donne  tous  fes  meubles  aux 
pauvres , & lés  immeubles  à l’Eglilc , 

& puis  s’en  vient  le  trouver . [ Tant 
de  choies  demandent  un  peu  plus  de 
temps  que  l’emprelfement  où  une  mè- 
re eft  dans  ces  rencontres , ne  permec 
d’en  prendre.  Et  je  ne  comprens  pas 
bien  mefme  qu’il  fuit  aile  de  donner 
des  terres  à TEglilc  en  un  temps  où 
l’on  confilquoit  toutes  celles  qu’elle 
avoit  eues  auparavant  : Car  on  fuppolc 
que  c’cftoit  durant  la  perfecution  de 
Dioclétien.  Je  doute  fort  qu’un  notai- 
re euft  osé  paffer  l’acte  de  cette  dona- 
tion. Tout  ce  qu’on  peut  dire  , c’ell 
qu’elle  ne  fit  qu’ordonner  cela  par 
teftament  . Mais  ce  tedament  mcfme 


eut-il  pu  eftrc  exécuté  , fi  elle  fuit 
morte  durant  la  perfecution,  comme 
du  greffe  laconfellion  du  Saint.  [Cepen-  elle  le  prefumoit  ] '&  comme  cela  8s,,  t. 

liii  iij 
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arriva  en  effet  ? [Que  fi  elle  le  feifoit 
par  un  fidcicommis  , ne  l’auroit-on 
point  dû  exprimer  ? ] 

'Le  Saint  ayant  dlé  condanné  à la 
Croix , fa  mere  donna  de  l’argent  aux 
bourcaux  afin  qu’ils  le  crncifiartcnt  la 
telle  en  bas.  [Cela  cil  fi  héroïque, 
|U’on  a de  la  peine  I le  croire  verira- 
Un  courage  égal  à celui  de  Saint 


S 


»«•> 


4. 


Pierre,  & encore  dans  une  mere  fort 
âgée  I l’égard  d’un  fils  unique,  n’ell 
pas  une  choie  commune . On  devrait 
au  moins  avoir  marqué  que  le  fils  le 
lbuhaitoit . ] 

'Des  voix  du  Ciel , [ rares  dans  les 
véritables  hiftoires,  ] lé  font  entendre 
deux  fois  dans  celle-ci,  '&  un  Ange  y 
vient  encore  pour  arrcfler  une  roue 
toute  pleine  de  pointes  d’épées . [ Je 
ne  Içay  fi  de  bons  ait  es  parlent  jamais 
de  cet  horrible  inftrument . ] 

'Dans  la  confofiion  mefmc  du  Saint,) 
le  juge  luy  offre  en  mariage  fa  fille  uni- 
que, s’il  veutiâcrificr,  fins  avoir  fijeu 
de  luy  autre  choie  linon  qu’il  eftoit 
d’une  race  de  Sénateurs  dans  la  Pam- 

Êylie , [ c’dl  à dire  apparemment  de 
curions  , ce  qui  n'choit  pas  d’une 
qualité  fort  à rechercher  pour  un  Gou- 
verneur : & une  proportion  de  cette 
nature  ne  lê  lait  guère  en  pleine  au- 
dience à un  homme  qui  comparai!! 
comme  criminel . ] La  reponfe  du  Saint 
dl  obfcure  ; elle  lônbîe  lignifier  que 
la  fille  dont  on  luy  parloit , eifoit  plus 
propre  pour  l'intcndantde  fis  mere  que 
pour  luy  : & G c'ell  le  fens , le  juge 
avoit  quelque  raifon  de  dire  que  le 
Saint  le  vouloir  mettre  en  edere . 

[On  attribué  au  Saint  plufieurs  au-] 
très  réponles , qui  ne  font  guère  plus 
civiles . ] "Car  il  appelle  le  juge  un  infen- 
fé  , plus  farouche  que  toutes  les  belles, 
*un  infolent,  * & k plus  impudent  de 
tous  les  chiens  : [ St  cela  (ans  que  le 
juge  luy  en  donnai!  de  fijjet  particu- 
lier . ] '11  y a aufli  des  ré  ponts  bien] 
longues  sur  des  choies  dont  il  n'dlait 
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pas  qudlion  ; & où  on  cite  plufieurs 
partages  de  l’Ecricure,  [ce  qui  ne  lê 
voit  guère  dans  les  ailes  originaux.] 

NOTE  XXXVI. 

Difficulté*,  fur  Ut  ullet  dt  S.  DuUs . 

"Les  aéles  de  S.  Du  las  font  tirez  du  aw.is.isa.c. 
rcceucilde  Mctaphrafte,  & Baronius 
lesluy  attribué . 'Neanmoins  Léo  Alla-  AitJsHaap. 
tius  ks  met  entre  ceux  qu’il  foûtient 
n’dlre  pas  de  luy . [ Et  véritablement  le 
ftyle  en  dl  allez  (impie , & la  narration 
n’en  dl  pas  mauvailt , finon  qu’il  y a 
bien  des  injures . Ils  font  mefinc  allez 
conformes  à ceux  de  S.  Taraque . Mais 
fay  peur  qu’ils  ne  le  foient  trop . On  y 
voit  les  mcfmes  perfonnes , de  quoy  il 
n’y  aurait  pas  fujet  de  s'étonner  : mab 
on  y voit  encore  plufieurs  circonflan- 
ces  toutes  lcmblables,  fc  quelquefois 
les  mdmes  termes  : ce  qui  peut  donner 
lieu  de  craindre  qu'ils  n'aient  dlé  faits 
fur  les  autres . 

11  y a en  effet  divers  endroits  qui 
peuvent  foire  de  la  peine  ,}  ‘particulie-*'J|',1,i|un  r- 
rement  la  prière  du  Saint.  «Tout  k 
difeoprs  du  Saint  fur  la  T rinké,[paroill 
élire  peu  naturel,  & ne  pas  convenir 
au  temps  & au  lieu  où  il  droit.  : 

Je  ne  trouve  rien  de  lavilkde  Pre- 
toriade  où  on  prétend  qu’il  fourtrir. } 

Tl  femble  qu’elle  fùfl  environ  à ;;(<>. 
milles  de  Tarfe  vers  l’Occident.  (Amfi 
dk  aura  dlé  vers  Pompciople . Si  on 
ne  luy  attribuoit  pas  la  qualité  dé  vil» 
k , fon  nom  donnerait  lieu  de  croire 
qué  ('aurait  dlé  quelque  ma  don  de 
campagne  afleftée  au  Gouverneur  de 
la  province . Mab  ce  qui  embarafle 
davantage , ] c’dl  que  & Dulas  inter-  *»►  ' 1 

rogé  de  quel  pays  il  eftoit , répond 
qu’d  dl  de  lavilkdePretoriade.[On 
ne  parle  point  ainfi  du  lieu  où  l’on  fe 
trouve  par  rencontre , mab  de  celui  où 
l'on  dl  né,  ou  donc  on  tire  fon  origi- 
ne. ] 'Cependant  fon  corps  ayant  dlé  |i» 
jetté  après  fa  mort  vers  Zephyrie,  ville 
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( connue  dans  la  Cilicie  ; ] ceux  du  lieu 
l’cntcrrerent,  fe  rejouiflânt,  difent  les 
lâes,  efuod  corpus  illud  unde  vivum 
txitrsu,  illuc  & martyrio  frséUum  re-| 
diijfet.  [11  faut  donc  dire  qu'il  eftoit 
de  Zephyrie , & non  de  Pretoriadc . ] 
'Il  femble  en  effet  qu’il  euft  efté  pris 
à Zephyrie  ou  aux  environs . [ Je  ne 
voy  pas  bien  comment  cela  fe  peut 
accorder  . Eft-ce  qu’il  eftoit  de  Preto- 
riade  , mais  qu’il  s’eftoit  habitué  1 
Zephyrie , ou  qu’il  s’y  eftoit  feulement 
retiré  1 caufê  de  la  perforation , & y 
»t«».«s-  jux.  avoit  efté  pris)]  'L’exprelTion  des  Mé- 
nées,  que  le  Saine  eftoit  ix rf  Ztfup/v 
TlfaiTUfidtic  , [ pourroit  donner  fujet 
de  croire  que  Zephyrie  n’eftoit  qu’un 
bourg  dépendant  de  la  ville  de  Pre- 
toriade . Mais  Zephyrie  patte  partout 
Sui.igdu.fi  pour  une  ville,]  ’&  les  aâes  mefmes 
1*1’  ’ luy  en  donnent  le  titre . [Que  fi  elle  euft 
dépendu  d’une  autre , c’euft  efté  plu- 
tôt! de  Tarie  , qui  eftoit  une  bien  plus 
* "•  grande  ville  que  Pretoriade,]  '&  dont 
elle  eftoit  plus  proche . 

NOTE  XXXVII. 

Sur  le  lieu  & le  jour  du  martyre  de 
S.  Ananie 
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'Sa  mort  cft  marquée  VI.  k*h  munit , r-Mi-t- 
[ c’eft  1 dire  le  14 , ou  te  a y de  fevrier.fi 
c’cftoic  en  304 , comme  la  fuite  des 
aâes  donne  lieu  de  le  croire  : car  l’an 
304  eftoit  bilfexte.  Ainfi  cela  s’accorde 
avec  les  martyrologes , qui  marquent 
(à  fefte  le  Et  je  ne  voy  pas  qu'il  7 ait 
neceffité  de  lire  V.  comme  vou- 
droit  Bollandus .] 
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'Les  aâes  de  S.  Ananie  que  Bollandus 
nous  a donnez,  difent  qu’il  fut  enterré 
in  Phoenice.  'Plufieurs  Grecs  & Latins 
s’expriment  de  mefrne  : [ De  forte  qu’il 
eft  difficile  de  juger  s’il  entendent  la 
province  de  Phenicie , ou  une  ville  ap- 
pelléc  Pheitic* .]  'Car  il  y avoit  un  port 
de  ce  nom  dans  la  Candie,  comme  on 
strpli-p.7»i.  fe  voit  par  les  aâes.  'Eftienne  le  geo- 
graphe  l’appelle  la  ville  de  Pheniconte  : 
L’exprcffion  des  Menées , qu’il  fouffrit 
«’>  fan/xa , [ paroift  allez  revenir  au  der- 
»all.p.«i.  nier  fera,]  que  plufieurs  abrcvtateurs , 
des  aâes  paroiffent  avoir  fuivi . Un 
exemplaire  des  aâes  porte  que  le  Saint 
fouffrit  dans  la  Bithynieen  la  ville  de 
Manfïfte , qui  cft  un  nom  entièrement 
inconnu  • 


NOTE  XXXVIU. 

Temps  du  martyre  de  S.  Timothée  & 
de  S.  T imoUiis . 


'Eufebe  dit  que  S.  Timolaiis  & fes  EoUt  Fil.c. 
compagnons  foufîrircnt  le  14  de  mars 
dans  la  deuxieme  année  de  la  perfe- 
cution . [ S’il  commence  ces  années  au 
premier  de  janvier,  il  faut  dire  que 
c’eftoit  en  304,  & par  confequent  que 
S.  Timothée,  qui  fouffrit  avant  eux 
en  la  mefrne  année  de  la  perforation, 
fouffrit auffi  et)  j04avanc  lci4de  mars. 

Mais  nous  avons  montré  qu’il  eft  plus 
probable  qu’fiuftbc  ne  commence  les 
années  de  la  perfecution  qu’à  Pafque  . 

Ainfi  S.  Timolaiis  aura  fouifcrt  le  Z4 
de  mars  30  f,  & rien  n’empefehera  de 
mettre  le  martyre  de  S.  Timothée  le 
19  d’aouft,  auquel  on  en  fait  la  fefte . 

Cela  s’accordera  mieux]  'avec  ce  que  p-jmj.v. 
Eufebe  ajoute  apres  avoir  parlé  du  mar- 
tyre de  S.  Timolaiis , que  Dioclétien 
quitta  l’Empire  en  ce  temps  là  . [ Car  il 
le  quitta  le  premier  may  303. 

On  peut  tirer  la  mefrne chofede  ce 
que  remarque  Dodwcl,  fur  ] 'des  jeux 
célébrez  versce  temps  là  à Cefarée . 'Car  Cyp.aiCirx. 
Dodwel  croit  que  ces  jeux  eftoient  ^P’1' 
pour  la  fefte  du  Gcnie  de  la  ville , & 
qu'ainfi  il  les  faut  mettre  quatre  ans 


avant  le  martyre  de  S.  Adrien , 'qui  fut 
expofe  aux  belles  à la  fefte  de  ce  Genie 
le  cinquième  jour  de  mars.  [Ce  fut  en 
l’an  305:  v.  S.  Pamphile  note  3:  & ainfi 
les  jeux  précédons  doivent  avoir  efté 
célébrez  en  304.]  'Dodwel  croit  enco-  Crf.p.|i|. 
re  que  ces  jeux  pourroient  eftreceux 
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rom  li  pu* 

7S.*»'. 


OpU'.M'. 


qui  avoient  eftc  inftitucz  par  le  grand  j 
Hcrode  l’an 74 { de  Rome,  pour  cftre 
renouveliez  cous  les  quatre  ans,  & qui 

Et  confequcnc  doivent  avoit  eftc  cc- 
>rez  l'an  t°t7dcRome,  c’eft  à dire 
en  l'an  J04  de  J.  C,  ou  au  commence- 
ment de  l'anjof.  £Hous  remarquons 
ces  choies  parccquc  d'autres  les  ont 
remarquées,  Sc  qu’elles  fc  raportent 
allez  juftes  avec  ce  que  nous  croyons 
le  pouvoir  prouver  pardcsraifonsplus 
claires  & plus  fôlides  - Car  nous  ne  pre- 
tenderions  nullement  pouvoir  fonder 
des  chofes  incertaines  3c  conteftées  , 
fur  des  railons  de  cecte  nature,  qui 
dépendent  d’une  longue  fuite  de  faits  , 
dont  plu fieurj  font  louvent  fort  incer- 
tains.] 

NOTE  XXXIX. 

Que  U perfecution  ri*  tout  à faitccjfc 
tn  Afrique  qu'en  } 1 1. 

'L’Eglifc  d’Afrique  ne  recouvra  en- 
tièrement la  paix  que  par  l’autorité  de 


ajoute  aufli-toft  S.  Optât,  ptrael*  & 
définit*  tfl  : & les  Chrétiens  recouvrè- 
rent la  liberté  par  l'ordre  de  Dieu  , & 
par  l’indulgence  qu’envoya  Maxence. 

[ 11  cû  donc  certain  que  la  perfecu. 
tion  ne  finit  en  Afrique  que  quelque 
temps  après  que  Maxence  s’en  fut 
rendu  maiftre  ; ce  qui  ne  peut  cftre 
arrivé  pluftoft,  félon  l'hiftoire,  que 
fur  la  fin  de  foq.p'.Ctn/laniin  $ 9, 10.] 

M‘  Valois  croit  mcfme  qu’il  n’en  faut  p 
mettre  la  fin  qu’aprés  la  mort  d’Ale- 
xandre , qui  tint  l’Afrique  durant  plus 
de  trois  ans , [ depuis  jo8  jufqu’cn  j 1 1: 

Et  véritablement  ce  libelle  fait  contre 
le  tyran  Empereur, qui  ne  peut  cftre  que 
Maxence , convient  fort  bien  au  temps 
ju’Alexandre  tenoit  l’Afrique  : Sc  apres 
a mort,  Maxence  fit  fairede  grandes 
recherches  contre  ceux  qui  l’avoient 
favorite.  11  fëmble  mcfme  que  Maxcn- 
cc  n’ait  tenu  l’Afrique  que  fort  peu  de 
temps  avant  l’ufurpation  d’Alexandre . 

Que  fi  nous  mettons  la  mort  de  Mcnfu- 


Maxence,  comme  S. Optât  ledit  pofi-jrius  en  507,  le  fchifme  des  Donatiftcs 
tivement  : [ & il  paroift  encore  par  luv  [ qui  la  fuivit  immédiatement , aura  cer- 
<juc  cela  n’arriva  que  dans  le  temps  garnement  commencé  en  jo8:  & il  fàu- 


la  mort  de  Mcnfurius  Evcfquc  de 
Carthage . ] 'Car  il  dit  qu’un  Diacre 
accufé  d’avoir  fait  un  libelle  diffama- 
toire contre  le  tyran  qui  eftoit  Empe- 
reur, s’eftant  réfugié  chez  Menfurius, 


dra  dire  que  nous  ne  favons  rien  de  ce 
qui  fe  fit  dans  cette  grande  affaire  du- 
rant quatre  ans.  Car  depuis  l'ordina- 
tion de  Majorin  qui  forma  le  fchifme  , 
nous  ne  trouvons  rien  fur  cela  jufquT 
& Menfurius  refuiant  dclclivrer, on  le,  la  requefte  adrefféc  à Cooftantin  par 


manda  [ au  tyran  Maxancc,  ] qui  rccri-  les  Donatiftcs  après  le  mois  d’oétobre 
vit  que  fi  Menfurius  ne  rendait  point  j 1 iVlet  Donatiftcs  $5-1  t.Tout  ce  qu" 
le  Diacre,  'onl’cnvoyaft  luymefmc  à la' on  peut  oppofcrà  cela,  c’eft qu'aprés la 

r- 1/.  r ■ . . t_i;_  __  * w * « 


Cour.  Menfurius  fc  voyant  obligé  à ce 
voyage,  confia  ce  qu’il  avoit  des  biens 
de  l’Ëglilc , à deux  perfonnes,  dont  il 
tira  un  billet  qu’il  mic  entre  les  mains 
d’une  dame,  à condition  de  le  rendre 
ou  à luy,  s’il  revenait , ou  à celui  qui 
aurait  eftc  mis  en  fa  place , hrfque 
Dieu  aurait  rendu  I * paix  à ÏEg/ife . 
Il  fut  à la  Cour,  rendit  raifon  de  fa  con- 
duite , & eut  permiffîon  de  revenir  à 
Carthage!  mais  it  mourut  en  chemin. 
La  tempefte  de  la  perfccution  ceffa,! 


mort  d’Alexandre,  Maxence  traita  les 
Africains  avec  tant  de  cruauté , qu’il 
fcmble  peu  probable  qu'il  ait  reccu  en 
ce  temps  là  les  raifons  de  Menfurius. 

Mais  cette  raifon  eft  foible  contre  les 
autres',  Sc  les  plus  méchans  Princes  ont 
des  momens  de  juftice  & d’equite .] 

NOTE  XL.  rnurUpsge 

Que  tegrand-pere  de  S.  B a fi  le  s' e/l  retiré 
dam  tes/orefts  du  temps  de  G alere . 

'S  Grégoire  de  Nazianzc  dit  que  le 
grand- 
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grand-père  de  S.Bafilc  fe  retira  I caufcl 
de  la  pcrlëcution  de  Maximin  dans  les 
f.ju.i.  forefts  du  Pont,  où  il  demeura  envi- 
ron fept  ans.]  Cela  ne  le  peur  pascn-| 
tendre  du  temps  que  Maximin  de-j 
meura  mai  (Ire  de  l’Afie  après  la  mort 
de  Galère,  en  j 1 1,  puilque  la  pcrfocu-j 
tion  finit  au  plultard  deux  ans  après. 
Il  y a toute  apparence  qu’il  fortit  de  fa 
retraite  en  511  après  la  publication  de 
l'edit  de  Galere  pour  les  Chrétiens  , 
& qu’ainli  il  y eftoit  entré  en  )04,ou 
plutoft  en  }0f , torique  le  Pont  tomba, 
comme  nous  croyons,  lous  la  puiflànce 
lar.jef.ssa.  Maximien  Galere . ]'Ceft  pourquoi 
sj*  Baronius  croit  qu’il  faut  lire  Maximicn 

en  cet  endroit  au  lieu  de  Maximin  . 
[ Je  ne  fçay  fi  pour  foutenir  le  nom 
de  Maximin  , l’on  pourroit  dire  que 
le  Pont  luy  fut  donné  en  partage 
quand  il  fut  fait  Ccfar  en  jof . Mais 
les  noms  de  Maximicn  & de  Maximin 
font  fi  ailez  à confondre  & par  les 
copiftes , & melme  par  les  auteurs  , 
furtout  en  des  choies  qui  leur  font  à 
peu  près  communes,  qu’il  n’y  aurait 
guère  d’apparence  de  rien  fonder  fur 
cela  . Saint  Grégoire  a pu  entendre, 
Kai  p.jij.b.  Maximin,]  'puilqu’ildit  quepluficurs 
avoient  perfecuté  un  peu  avant  luy  , 
r»u>o  luy  attribuer  neanmoins  ce 
qui  appartenoit  à Galere  . ] 


6iS 


Four  la  paje 
*5-»  JJ- 


NOTE  XLI. 


Ttiffcultcz.  fur  le  jour  du  martyre  de\ 
S."Theodofie,  & fur  fes  ailes. 

Sur.de  ptl.c.  'Eufcbc  dit  que  Sainte  Theodofic 
7.p.j*«  a.  fi,u(frjten  la  j.e  année  de  la  perfecu-j 
tion  , le  dimanefie  mefme  de  la  refur. 
reétion  du  Sauveur  , le  z d’avril, ce 
qu’il  marque  par  le  mois  grec  & par  le 
romain  :[  de  forte  qu’il  n’eft  pas  pofli- 
ble  de  prefumer  aucune  faute  de  co-| 
pifte  en  cet  endroit . Cependant  il  faut 
qu’il  yen  ait,  ou  qu’Eufcbe  foittom-| 
iuch.qrc1.fi.  bé  dans  une  faute  très  gro(Ticre.]'Car 
Pafquc  n’eft  point  marqué  au  x d’avril 
Hijl.  Ecc/.  Tom.  T. 


qu’en  3 10, [ qui  eftoit  la  9eannécde  la 
pcrlëcution , & non  la  cinquième.  ]'M.'.  Euf.a.f.t77. 
Valois  marque  qu’une  vie  manuferite 
de  Sainte  Thcodofie  porte  feulement 
qu’elle  lbuffrit  le  dimanche  :[  ce  qui  ne 
facilite  rien , puifque  nous  11c  pouvons 
pas  mettre  le  martyre  de  la  Sainte  en 
l'an  304  , auquel  le  1 d’avril  eftoit  le 
dimanche  i mais  félon  la  fuite  d’Eufobe 
il  le  ftut  mettre  en  l’an  507,]  auquel  il  iDch.MJ, 
eftoit  le  mécredi,&  Pafquc  eftoit  leff 
d’avril . [ On  ne  dit  point  que  perfonne 
mette  la  fefte  de  S."  Thcodofie  le  6.  ] 

Tlufieurs  Grecs  & Latins  la  mettent  le  l»ll.a.  «pr.r. 
1 5dc  j.  [ Ainfi  c’euftefté  encore  dans  *’•* 
la  4.' année  delà  pcrlëcution , félon  le 
conte  d’Eufobc , s’il  commence  les  an- 
nées au  pur  de  Pafque  . 

M.r  Valois  ne  dit  point  ce  quec’cft 
que  cette  vie  qu’il  cite  de  S."Theo- 
dofie  ,]'On  en  trouve  parmi  les  Latins  s», 
de  grandes  hiftoires  qui  paroilfent  an- 
ciennes de  800  ans  au  moins , mais  que 
Bollandus  n’a  pas  daigné  raporter , les 
jugeant  indignes  de  toute  croyance, 
'quoiqu’elles  loient  autorifëes  par  des  p-«i*t 
vifions:  '&  il  fe  contente  de  renvoyer 
ceux  qui  aiment  ces  fortes  de  choies  à 
l’abrcgé  qu’en  fait  Vincent  de  Beau- 
vais . 'Baronius  a en  aufti  une  vie  de  S."  Îar.i.apr.c. 
Thcodofie , dont  il  le  fort  pour  com- 
batre  ceux  qui  mettent  cette  Sainte  à 
CefaréeenCappadocc,  ou  qui  en  font 
deux  .'Les  Grecs  n’en  difont  guère  que  8oil.«.ipt.p. 
ce  que  nous  en  trouvons  dans  Eufebe*. 

Mais  tout  ce  qu’ils  difont  de  fa  prifon 
[ne s’y  peut  pas  accorder.] 


NOTE  XL  II. 

Sur  S."  Ahuris  & S.  Timothée  honorez, 
à Gaza. 


Pour  la  page 
»Mj|. 


La  vie  de  Saint  Porphyre  de  Gaza 
témoigne  que  vers  lan  400  il  y avoïc 
à Gaza  une  eglifo  de  Saint  Timothée 
Martyr  , où  eftoient  auffi  les  reliques 
de  Sd'Meuris  Martyre,  & de  S.*eThca. 
[On  pourrait  croire  que  cette  Thea 
Kkkk 
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fcroit  la  compagne  de  S."  Valent ine,]  Pontifical  de  Bucherius  8c  Anaftafi. 

fi  la  vie  n’ajoutoir  quelle  cft  mile  au  'Il  n'y  a pat  moyen  de  fimtenir  ces  fcpc  a,:.)»*.»  »*. 

nombre  des  Confcficurs  , en  mefine  années  . Baronius  les  retranche  tout  *** 

temps  quelle  donne  à S.“  Meuris  la  d’u»  coup.  'Mais  lèlon  le  Pontifical  de  Bol]  pootil> 

r.UtJ-  qualité  de  Martyre . 'Audi  Bollandus  Bucherius  qui  paroift  écrit  en  j 34, il  p-vi-cks*. 

croit  que  ccd  plutoft  une  autre Thea  faut  feulement  mettre  trais  ans  au  lieu 

marquée  dans  le  martyrologe  Romain  de  fept.  'Car  il  met  le  commencement  jact.p.,71. 

le  19  de  décembre  avec  S."  Meuris  , de  Marcel  lous  le  dixième  Confulatfde 

où  elles  Ibnt  neanmoins  toutes  deux  Maximien  Hercule,]  & lefettiemc  de 

qualifiées  Martyres  à Gaza . Maximicn  [ Galère,  ]c’eft  adiré  en  508: 

r,  '11  croit  que  S.  Timothée , dans  le»  [ & ainfi  Marcellin  citant  mort  le  14 

glifi  duquel  cltoient  leurs  reliques  , eft  d’oétobre  $04,  Marcel  luy  aura  fuc- 

celuiqui  eft  marqué  le  mefine  jour  par  cédé  le  ipdemaycn  joS-.àquoy  toute 

les  Latins '&  par  les  Grecs,  quidifint  la  fuite  s’accorde.  ] 'Mais  nous  nous  BoU_  it  t f 

Uikaa.f.  qu’il  eftoit  Diacre  , 8c  qu’aprés  avoir  contentons  de  marquer  Ion  entrée  à la  p^islr.  ’ P' 

'**■  louffert  une  prifon  très  rude  , il  con-  fin  de  may  .comme  fait  Bollandus,  par.  i»ch 

fomma  fon  martyre  par  le  feu:  Mais  ils  eeque  les  19  mois  & xo  jours  qu'on 

le  mettent  en  Mauritanie,  [qui  elt  bien  donne  à Ion  pontificat , [ ne  nous  me- 

loin  de  Gaza.  Ainfi  il  y a bien  autant  ne  raient , l commencer  au  19  de  may, 

Xüf.dtTiU.  d’apparence  que  c'eft  ] ‘S.  Timothée  que  jufqu’au  8 ou  9 de  janvier  j io;St 

i.P.j,i.».b.  qUi  fouffrit  à Gaza  mefine  vers  l'an  nous  croyons  qu’il  ne  faut  mettre  fi 

Anal.t.j.p.  304,  filon  Eu febe  . y.  $ 13.  'L’Eglifi  mort  que  le  1 6, 

d’Afrique  a honoré  un  S.  Timothée,  On  peut  demander  avec  beaucoup 
mais  au  mois  d’aouft  ; &oncroit  que  de  raifon  comment  le  feint  Siégé  a efté 

c’eft  le  difiiple  de  S.  Paul . [ S’il  falloir  fi  longtemps  vacant  , vu  qu’Eufibe 

chercher  un  S Timothée  different  de  dit  que  la  perfecution  ne  dura  que 

celui  qui  afoutfert  1 Gaza  mefine,on  deux  ans  en  Icalie,  8c  que  ces  deux  ans 

pourrait  l'entendre  de  S.  Timothée  eftoient  prefque  accomplis  des  la  mort 

mari  de  S."  Maure  martyrizée  avec  de  Marcellin.  Que  fi  l'on  peut  dire  que 

luy  , dont  Bollandus  nous  a donné  les  la  perfecution  y durait  encore  tant  que 

ailles,  & qui  eft  célébré  parmi  les  Grecs  Galère  en  fut  lemaiftre,  parle  moyen 

le  3 de  may.  y.  S. /Irrien.  f 1. ] de  Scvere  i au  moins  il  n’y  a pas  de 

Baronius  cite  le  mcnologe  des  Gréa  fondement  de  dire  qu'elle  continuai! 
pour  S.”  Meuris  &S.,e  Thea;  [mais  je  fousMaxence,  qui  ufurpa  l'Empire  i 
ne  le  trouve  point,  au  moins  le  19  de  la  fin  de  l'an  306,]'  & qui  filon  Eufibc  Euf_  i.s.c,l4, 
décembre  , ni  dans  Canifius  , ni  dans  accorda  auflitoft  une  pleine  liberté  aux  p.j  to-b.c. 
Ughcllus , ni  dans  les  Menées , ni  dans  Chrétiens , & mefine  feilbit  fcmblant 
Maxime  de  Cy there . ] d’eftre  Chrétien . 

[Cela  pourrait  faire  fuivre  l’opinion 
»T»j*****  NOTE  XLII1.  ^ Baronius  & d’Eufibe,  qui  mettent 

Quand  4 commencé  h panifie*,  de  i',cntr«  d“  fu^ct‘Jiur  *,  Marcellin 

5.  Marcel  : Oh  U efi  dtferent  l*™*  ™-‘mc  <lc  d<;  cc  “f 

de  AUrcel/in.  Pape  , fi  I autorité  du  catalogue  de 

Bucherius,  écrit  40 ou  30 ans  après, 

Xticli.p.*7i|  'Après  la  mort  du  Pape  Marcellin,  ne  nous  obligcoit  de  lairtcr  au  moins 
AnaU,s».p.  arrjvce>  comme  nous  avons  vu,  le  14  cette  queftion  en  fufpcns , julqu’à  ce 
d'octobre  3 04,  le  fiege  de  Rome  vaqua  que  nous  en  ayons  une  connoilfancc 
fept  ans,  fix  mois , & z 5 jours , filon  le  plus  allurée  . ] 'Et  généralement  tous  loil.  k.i^. 

W t*l 
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les  Pontificaux  , 8c  tous  ceux  qui  ont 
fait  l'hiftoire  des  Papes  jufques  k 
Baronius  , mettent  plufieurs  années 
de  vacance  entre  Marcellin  & Marcel . 
Pour  la  chronique  d'Eufcbe  , elle  eft 
peu  confidcrable  en  ce  point  , tant 
pour  l'omifiion  de  Marcel , que  par- 
ccqu’eile  met  la  mort  de  Melchiade 
avant  que  Conftantin  fut  maiftre  de 
Rome.  Et  cependant  il  efE  certain  que 
Conilantin  y fit  afiemblcr  un  Concile 
fous  Melchiade. 

Il  paroift  que  la  conformité  du  nom 
a fait  que  quelques  uns  ont  confondu 
Marcellin  avec  Marcel.  Car  Eufcbefic 
S.  Jerome  ne  parlent  que  de  Marcellin 
dans  leur  chronique . "Et  mefme  T hco- 
doret  Elit  fucccdcr  Melchiade  à Mar- 
cellin [omettant  Marcel  AtEufêbc  Ion 
fuccelîeur.  ] 'Le  calendrier  mefme  de 
la  mort  dés  Papes  donné  par  Bûche, 
rius,  ne  parle  point  de  Marcel , &met 
la  mort  de  Marcellin  le  t j de  janvier , 
[voulant  apparemment  marquer  celle 
de  Marcel,  qui  eftleifo  au  lieu  que 
celle  de  Marcellin  eft  au  mois  d’oCto- 
bre.]  'Les  deux  catalogues  des  Papes 
tirez  des  manuferits  de  S.Germain  des 
Prez , ne  parlent  que  de  Marcel  .'Pear. 
fon  a voulu  douter  depuis  peu  fi  Mar- 
cel avoir  jamais  efté  Pape , k caufe  de 
la  contradiction  qui  fe  rencontre  en 
cet  endroit  dans  l'ancien  Pontifical  . 
[ Mais  il  eft  aife,  comme  nous  avons  vu, 
de  lever  cette  contradiction  , en  met- 
tant an»#/  ///,  au  lieu  d’à»»#/  Ÿll, 
après  quoy  il  n’y  aura  plus  de  réponfe 
à faire k l'autorité  de  ce  Pontifical  Elit 
en  j 54.3  'Car  il  diftingue  clairement 
Marcellin  d’avec  Marcel  , marquant 
les  diffèrent  temps  qu’ils  ont  gouver- 
né , avec  les  differens  Confuls  fous  leC 
quels  ils  ont  Commencé  & snt  fini . *11$ 
font  encore  diftinguez  [non  feulement 
parplufieurs  autres  Pontificaux  ,[  mais 
aufiiparS.Optar , '8c  Saint  Auguftin. 
[ Pcarfon  rcconnoift  ] * que  S.  Auguftin 
met  un  Marcel  Prcitre  fous  Marcellin 
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Mais  il  eft  encore  vifible  qu’il  met  ce 
Marcel  au  nombre  des  Evefques  de 
Rome . 'L’cpitaphé  de  S.  Marcel  par  loli.K.ji*. 
Damafc  [ ert  encore  une  nouvelle  preu-  s-*’ 
ve  qu’il  a véritablement  cité  Pape . ] 

NOTE  LXIV. 

Pourquoi  on  ni  lire  rien  des  aCitt  do 
S.  Marcel. 

[Nous  avons  de  longs  aétes  de  Saint 
Marcel  dont  on  peut  dire  que  le  ftyle 
eft  allez  bon.  Mais  il  y a tant  déchoies 
ou  improblablcs  en  elles  mefmes,  ou 
vifiblcment  contraires  aux  meilleurs 
auteurs,]  comme  Baronius  mefme  & »«.•*».»  t«| 
Bollandus  le  reconnoiflcnt  en  partie , JJJjJîuaT*’ 
que  nous  aimons  mieux  les  négliger  ju-p*. 
abfôlumenr  , que  de  perdre  beaucoup 
le  temps  k difeerner  le  bien  du  mal 
en  une  piece  otl  le  fond  8c  le  principal 
n’efl  peutcflre  pas  moins  faux  que  les 
circonflances , comme  on  le  peut  voir 
en  comparant  ce  qui  y eft  dit  de  la 
mort  de  S.  Marcel , avec  ce  que  nous 
en  dironsfurl’an  ; 10.] 

NOTE  X L V. 

Lieu  du  martyre  de  S.  Hermyle . 

[ On  peut  trouver  quelque  difficulté 
k ce  que  nous  difons  que  S.  Hermyle 
foufftit  vers  Singidon , fous  Licinius, 
avant  la  mort  de  Galère  . ] 'Car  le  Car.  u»r.iie  Lie. 
dinal  Noris  remarque  que  Galère  ne  c.i.p.«i.b.c. 
donna  k Licinius  que  la  Rhecie  & la 
Pannonie  ; [ & Singidon  eft  mile  par 
Sanfon  dans  la  haute  Méfie . On  pour, 
roic  douter  fi  Singidon  n’eftoit  point 
alors  comprifcdans  la  Pannonie  -,  car 
les  bornes  des  provinces  n’ont  pas 
toujours  efté  fixes  8c  invariables.  On 
pourrait  douter  encore  fi  Licinius  n’a- 
voir point  auffi  la  haute  Méfié , quoi- 
que cela  ne  foit  pas  marqué  par  les 
auteurs  ; eftant  feulement  certain  que 
Galère  s’efloit  refervé  Sardiquedans  la 
Dace  , entre  la  haute  & la  balle  Méfié 
Kkkk  ij 
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Mais  ce  qui  reloue!  la  difficulté  d'une 
manière  encore  plus  aifée  , c'eft  qu'il 
n'cft  point  dit  que 'Saint  Hcrmyle  ait 
Ibuffert  1 Singidon,]  mais  qu'ayant 
efté  jette  dans  la  Danube,  fôn  corps 
fut  trouvé  trois  jours  après  fur  le  bord 
de  l’eau  , & enterré  a iS  ftadesouunc 
petite  lieue  de  Singidon . [ Ainli  com- 
me on  place  Singidon  dans  les  confins 


la  mort  de  S.  Marcel  le  1 6 de  janvier.] 

Pour  l’année  , le  catalogue  de  Bu-  r.,7,. 
chcrius  porte  que  Saint  Marcel  a vécu 
"fft H foft  Cenfu/atum  X.  & y II, 
qui  eft  l'an  jo*>.  11  faut  lire  fins  doute  Boll.pont.*. 
Mj'tfMC  pefi  CarifhUtkm  X.  & y J J.  v-«c. 
\fettmeU  : [ fi  l’on  ne  veut  diminuer 
quelques  jours  du  pontilkat  de  Saint 
Marcel.  Mais  il  vaut  mieux  ajouter  ce 


de  la  Pannonie,  & de  la  Méfie,  il  fél feenndo,  puifque  comme  nous  venons 
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peut  faire  que  Saint  Hermyle  ait  efte 
jetté  dans  le  Danube  à l'extrémité  de 
la  Pannonie , & que  Ton  corps  ait  cité 
porte  par  la  rivicre  jufques  aflca  près  de 
Singidon.} 

NOTE  XLVL 

Qae  S. Marcel  Pape  eji  mort  k 16 
île  janvier  j 10. 

[ Nous  avons  dit  dans  la  note  4 5,  que 
félon  le  Pontifical  de  Bucherius,  Saint 
Marcel  doit  avoir  efté  élu  le  15  de  may 
30S.]  *50100  lt  mcfmc  Pontifical  , il 
gouverna  un  an,  fépt  mois,  A:  10  jours  si 
[ ainfi  il  doit  cfire mort  k 8 janvier  3 10. 
On  lit  11  jour  dans  Anaftafc:  Et  il  faut 
y en  ajouter  encore  quelques  uns , ou 
dire  qu'il  ne  lut  élu  que  vers  le  a 7 de 
may,  pour  pouvoir  mettre  fà  mort  le 
1 6 de  janvier,  ] 'auquel  elle  eft  marquée 
dans  beaucoup  d’anciens  marcyrolo- 
ges,  *&  dansle  Pontifical  de  Bollandus, 
qu’on  prétend  eflre  du  VL  fiecle , [ fi 
on  y veut  lire  Xyil.  kalend.  au  lieu 
qu’il  y a Xy/. } 'L'ancien  calendrier 
des  Papes  met  fur  le  1 y de  janvier 
MarceWni  in  Prifcilla  . Florcntinius 
p-137. 1,  lit  MarceUi.  [ Mais  quand 
onlaillcroit  mefme  Marcellini , il  faut 
félon  toutes  les  apparences  k raporter 
il  Saint  Marcel , & dire  qu’au  lku  de 
XyilJ.  kalendai , on  doit  lire  Xyil. 
Car  on  trouve  d'ailkurs  , que  Saint 
Marcel  fut  cuccrré  dans  le  cimetière 
de  Prifcillc  : & SMarcellin  n’eft  point 
mort  au  mois  de  janvier.  Ainfi  nous  ne 
croyons  pas  qu'il  faille  hefkcr  à mettre 


de  dire,  fà  mort  paroifl  fixe  au  1 6 de 
janvier.]  'Le  pontificat  d’Eufebe  fou  W*#-1» 
fucccficur  «citant  point  defigné  par 
les  Confuls,  il  le  fauc  conter  fous  le 
Confulat  marqué  immédiatement  au- 
paravant: [&  il  efteertain  qu’on  ne  le 
peut  pas  mettre  avant  310.} 

'Le  P.Pagi  s’attache  neanmoins  à rtgî,  jn>.js. 
l’anckn  Pontifical  , pour  mettre  la 
mort  de  S.  Marcel  en  }oy.  Et  comme 
il  trouve  dans  un  des  martyrologes  de 
S. Jerome  au  7 dodotre  , Rome  via 
Appià  depofitia  Santli  Marcelli  & 

Marti  Epifeopi , il  croit  que  c’eft  le 
vray  jour  de  fa  mort,  que  le  16  de 
janvier  eft  celui  de  quelque  transla- 
tion, ou  de  la  dédicacé  d'une  cglife 
de  ion  nom,  &qu’ainfi  it  faut  mettre 
le  commencement  de  fou  epifeopat  le 
1 S.  février  308. 'Cela  l'oblige  à changer  jo*. Su. 
les  moins  auffibicn  que  les  années  mar- 
quées pour  la  vacance  dans  l'ancien 
Pontifical  : [ Si  je  ne  croy  point  que  le 
15  ou  le  16  de  janvier  marqué  dans 
l’ancien  calendrier  des  Papes,  puifTc 
fé  raporter  à d’autres  qu’à  Marcel , ni 
à autre  chofe  qu'au  jour  de  fa  mort. 

Au  contraire  l'omiilion  de  II.  eft  aifée 
& ordinaire  : ainfi  je  peniè  qu'il  vaut 
mkux  fetenir  à l'opinion  commune,  ] 

'&  dire  avec  Florcntinius  , que  ce  Flor.j>.»oT. 
Marcel  marqué  le  fctticmc  d’octobre , 
eft  S. Marcel  Martyr  qu’on  croit  avoir 
fouffért  à Rome  ce  jour  là , 'ou  comme  s 

l’a  cru  Bollandus , que  c’eft  une  pure 
faute  de  copifte,  [qui  aura  mis  Mar- 
celli pour  Marci , enfuite  de  quoyuu 
autre  aura  ajouté  & Marci , pour  ne 
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ras  oublier  ce  Saint  qu’il  voyoir  dans 
ïloi.f.joi.  les  autres  martyrologes,  j Tlorentinius 
pour  montrer  que  cet  endroit  ne  doit 
point  s’entendre  du  Pape  Marcel  , 
remarque  qu'il  n'a  point  efté  enterré 
fur  le  chemin  d’Appius  : mais  fur  celui 
du  Sel  où  eft  le  cimetière  de  Prifcillc. 
p.*»4lBoii.  'j!  y a bien  plus  de  martyrologes  qui 
mettent  la  felte  non  le  7 , mais  le  4 
d’octobre;  [cequi obligcroit,  fic’eftoit 
le  jour  de  4 more,  à changer  les  jours 
auilïbien  que  les  années  & les  mois  de 
la  vacance . Mais  on  peut  l’avoir  hono- 
ré ce  jour  là  fins  que  ce  fbit  le  jour  de 
In  mort:  & il  peut  y avoir  eu  un  Marcel 
Evcfque  mort  ou  martyrizé  à Rome , 
fans  que  ce  foit  le  Pape . 

roudap.ee  NOTE  XLVII. 

a»,  i 1». 

Sur  t épitaphe  de  S.  Muret /;  Crtjxc 
Maxencc  n'a  jamais  perfecute 
les  Chrétiens. 

riot.p.ai7.a.  'L’epitaphe  de  S., Marcel  par  le  Pape 
Damafe , n’a  guere  de  raport  à ce  que 
les  autres  Latins  nous  dilent  de  luy  . 
[ Elle  nous  en  apprend  bien  des  choies 
dont  les  autres  ne  dilent  pas  un  mot , 
& ne  dit  rien  dutout  de  ce  que  nous 
liions  dans  les  autres. 

Elle  nous  donne  aullî  Une  Idée  des 
temps  où  ce  Saint  a gouverne  l’Eglife 
de  Rome , aullî  conforme  à ce  que  les 
autres  anciens  auteurs  nous  en  ap- 
prennent, que  celle  qui  le  voit  dans 
loII.cS.iaiv  fesaâesen  eft  différente  . ] 'Car  fi  cette 
t e-  luftoirc  cil  véritable  , le  pontificat  de 
Saint  Marcel  le  pafla  dans  une  pcrlc- 
iur.i.tx.14.  cution  très  violente:  ] '&  cependant 
p.jia.b.c.  Eufcbc  nous  aflùre  que  Maxencc  qui 
regnoit  alors  à Rome,  appaifa  la  perfe- 
cution  . [O11  fixait  bien  qu’il  peut  l’a- 
voir renouvellée  enfuitc;  maison  n’en 
a aucune  preuve . Si  le  voyage  de  Men- 
furiusde  Carthage  à Rome,  eft  arrivé 
apres  la  mort  d’Alexandre , comme  il 
y a toute  apparence , il  faut  dire  que 
Maxencc  favorifiiit  encore  les  Chré- 
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tiens  en  3 1 1 , après  la  mort  de  S-Marcel , 
puifqu’il  donna  la  paix  à l’Eglilè  d’A- 
frique après  le  voyage  de  Meniùrius. 

Sans  cela  meime  nous  ne  voyons  pas 
qu’on  ouille  mettre  avant  le  pontificat 
de  Melchiade  , c’eft  à dire  avant  l’an 
311,]  'les  a êtes  que  les  Donatiftes  pro-  Aug.coU.j. 
duifirent  dans  la  Confèrence  de  Car-  J^^eoUc** 
thage , par  lefqucls  il  paroilfoit  que  ■ j.pjjsii.b» 
Melchiade  avoit  envoyé  des  Diacres  , *• 

& nommément  un  Straten  & un  Cat 
fien,  avec  des  ordres  de  Maxencc  & dn 
Préfet  du  Prétoire , adrefiez  au  Préfet 
de  Rome , pour  rentrer  dans  les  lieux 
de  l’Eglifequi  avoient  cfté  oftez  aux 
Chrétiens  durant  la  perfecution , cet 
Empereur  ayant  ordonné  qu’on  les 
leur  rendift . 

'Baronius  met  ceci  au  commence- 
ment  de  Maxencc;  & il  dit  que  Mel- 
chiade  y agiflbit  comme  Prcftre , & non 
comme  Evcfque;  cftant  certain  qu’il 
ne  l’eftoic  pas  encore  alors . [ Nean- 
moins la  fuite  du  raifônncmcne  des 
Donatiftes  roulant  fur  cette  fuppofi- 
tion  que  Melchiade  eftoit  alors  chargé 
du  foin  de  la  dilcipllnc , & qu’il  eftoit 
coupable  des  fautes  qui  s’y  commct- 
coient  , il  eft  difficile  d’admettre  la 
vérité  de  l’hiftoire,  lâns  reconnoiftre 
que  Melchiade  eftoit- alors  Evcfque, 

& non  un  Preftre  dépendant  d’un  au- 
tre: ficen’cftpcuteftre  que  fiippolânr 
que  le  fiege  de  Rome  eftoit  vacant  en 
307,  comme  il  l’cftoit  apparemment, 
quoique  Baronius  tienne  le  contraire, 
nous  difions  que  Melchiade  avoic  la 
principale  intendance  dans  le  gouver- 
nement de  cette  Eglife  . Mais  ce  ferait 
fuppofer  une  chofe  qui  eft  lâns  aucun 
fondement , & qui  a mefme  peu  d’ap- 
parence , puifque  S.Marccl  & S.Eufebc 
ontefté  élus  Papes  après  cette  vacan- 
ce avant  Melchiade:  Et  Baronius  qui 
veut  que  le  faim  Siégé  fut  alors  rempli 
par  Marcel , ne  peut  avoir  recours  à 
cette  folution . Je  ne  fçay  d’ailleurs  fi 
l’on  trouverait  aucun  exemple  dans 
Kkkk  iij 
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l'antiquité,  qu’une  eglifccftancvacan-‘Sc  dans  Gruter  p.i  171.),  [ St  je  ne  voy 
te  ,un  Prcftre  y ait  eu  aucune  eminence  point  quel  fens  Tyrannie  pourrait  faire. 

J Car  pour  celui  que  luy  donne  Bollan- 
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ni  aucune  fuperioriré  audeflus  des  au- 
tres. 

NOTE  XLVIIL 
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£htt  S.  M arc  cl  a tfiè  Confie  fit  ter , 

& non  Martyr . 

[ 11  (croit  difficile  derefufer  à Saint 
Marcel  le  titre  de  Martyr , ] Vil  falloir 
recevoir  ce  que  portent  fes  aères,  qu'il 
eft  mort  réduit  à prendre  foin  des  che- 
vaux de  pofte  comme  un  valet  d’écu- 
rie , 8t  gardé  par  des  foldats . [ Audi  je 
penfc  que  ceux  qui  ont  receu  cette 
hiftoire comme  véritable,  n’ont  guère 
manqué  Ile  regarder  comme  Martyr. 
On  le  met  dans  les  bréviaires  avec 
cette  qualité,  qui  luy  eft  donnée  ex- 
preflement  par  Vandclbcrt,]  'dans  le 
Sacramentaire de  S. Grégoire,  Se  dans 
le  calendrier  Romain  d’Allatius . 

'Cependant  les  plus  anciens  marty- 
rologes Ce  contentent  de  luy  attribuer 
celle  de  Confcffcur , Se  marquent  1 â 
fefte  par  le  terme  de  dtpofitio  , qui 
di dingue  ordinairement  les  ConfeC 
Tho».p.M,.  leurs  des  Martyrs.  *Le  MilTcl  Romain 
de  Thomafius  le  qualifie  plulicun  fois 
Conftflcur  Se  dans  le  titre  Se  dans  les 
Tiomt.ul.f-  prières.  'On  marque  qu’Anaftafe  luy 
**•  donne  quelquefois  le  mefme  titre  . 

[ Ainfi  quand  mefme  nous  n’aurions 
pas  fon  épitaphe  par  S.  Damafe , nous 
aurions  toujours  grand  fojet  de  douter 
de  ce  qu’on  nous  dit  de  l'a  mort . Mais 
elle  eft  encore  bien  plus  infouccnablc , 
quand  nous  voyons  dans  cette  épita- 
phe , que  Damafc  voulant  marquer  ce 
qu’il  a eu  de  plus  grand , fe  contente  de 
dire  qu’il  a cfté  banni  par  la  faébon] 
d’un  apoftat . 

'Bollandus  ne  veut  pas  mefme  qu’onj 
difc  qu’il  ait  efté  banni  , prétendant 
que  T yrarmi  qu  1 forme  ce  fens , eft  une 
faute , St  qu’il  faut  lire  Tyrannie , ce 
qu’il  explique  de  Lictniui . Cependant 
on  lit  T rranni  dans  Baromus  309,^7, 


dus , j’avoue  que  je  ne  l’y  puis  trouver . 

Mais  quand  il  y forait  je  ne  voy  pas 
qu’il  y ait  d’apparence  i dire  que  les 
difputcs  fur  la  pénitence  aient  pu  for. 
mer  la  guere  encre  Conftantin  St  Lici- 
nius . Conftantin  n’a  efté  maiftre  de  Ro- 
me qu’en  ) 1 1,  plus  de  deux  airs  après  la 
mort  de  S.  Marcel , & n’a  fait  la  guerre 
à Licinius  qu’en  l’an  ) 1 4. 11  y aurait  «v 
cote  d’autres  choies!  dire  for  cette  pen- 
fèe  de  Bollandus . ] 'Le  P.  l'agi  la  rejetre,  r,, i, «. 
St  ne  trouve  point  d’autre  fens  à cec  en- 
droit, que  celui  que  nous  y donnons. 


Boll.ponM. 
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NOTE  XLIX. 


foui  le  pife 
H4 1*' 


Sur  le  pontificat  de  S.  Etefebe  . 

'11  y a faute  dam  le  Pontifical  de  loii.apr.t.r. 
Bucberius  ,qui  porte  que  S.Eufcbe  Pape  P-**-'- 
commença  le  18 d’avril,  St  mourut  le 
17  (Taouft  , & qui  ajoute  neanmoins 
qu’il  gouverna  4 mois  Sc  1 6 jours . Bol- 
landus croit  qu’au  lieu  du  t7d’aouft, 
Xy/.kjtJ-feptendrrie  , il  fout  lire  III. 
bal.fepttmerie , le  ipd  aouft  -,  [ ce  qui 
ne  ferait  qu’on  zc  jours  au  lieu  des  1 6 <- 

qu’il  fout  trouver  .]  'Le  calendrier  des  aach.cycl.p. 
Papes  dans  Bucberius  met  fo  mort  le  ***■ 

16  de  feptembre,  [ auquel  on  en  mar. 
que  la  fefte  dans  le  martyrolnge  Ro- 
main-.} les  martyrologes  de  S. Jerome  Floc.p.t-rs. 
Si  d’autres  anciens  la  mettenc  aufti  ce 
jourll.  [ Ainfi  s’il  a gouverné  4 mois  St  '* 

1 C jours , il  fout  dire  qu’il  a commencé 
le  10  de  may , St  lire  dans  Bucherjus 
d VI.  idue  moite  , nfjue  in  diem  VI. 
kakndat  oClobrie,  au  lieu  que  nous  y 
liions  i XIV.  bal.  maiai , ttftfnt  in  ditm 
XVI.  bal.  fiptembrit  . 'Papcbrok  St  le  Eoll.rmui. 
P.  Pagi  fini  (lent  auflî  le  pontificat  de  P**.-’-^1  # ^ 
S.  Eufobe  au  16  de  feptembre  , mais  **1' 
Papcbrok  aime  mieux  le  commencer 
au  dimanche  1 S avril , St  luy  donner 
cinq  mois  St  1 1 jours.  [ Le  P.  Pagi  ne 
s'explique  point  for  cela . 
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DE  D I O C 
On  pourrait  peuteftre  fou  tenir  la 
cotreâion  de  Bollandus  , ou  plutoft 
mettre  la  mort  de  Saint  Eulëbe  le  } de 
lèptembre  . III.  nanas  ftptembrit  , en 
dilânt  qu’eftant  mort  dans  la  Sicile,  Ton 
corps  fut  raporté  à Rome , & enterre  le 
a 6 delëpccmbre.  Il  y a quelques  in- 
dices rjuc  c’eft  luy  qu’on  a autrefoisj 
honore  le  ^d’aouft:  mais  ces  indices 
parodient  trop  (bibles  pour  y avoir 
aucun  égard;  vJet  Arient  $7  y.  8c  il 
n’auroic  pas  mcfme  gouverne  quatre 
mois  entiers  depuis  le  1 3 d'avril . 

Les  autres  auteurs  ne  nous  aident1 
point  en  cela . La  chronique  d’Eulëbe 
donne  lèpe  mois  à Eulëbe  félon  le  grec 
& lèlon  le  latin.]  'Un  manuferit  de  S. 
Germain  ne  luy  attribue  auifi  que 
quelques  mois , mais  le  nombre  en  cft 
efface.  Thcophanep.f.r.  luy  donne  un 
an  [ commence . 

Les  autres  s’éloignent  extrêmement 
de  ce  conte.  Car  félon  Anaftafc.il a 
gouverné  deux  ans , un  mois  , & 15 
jours.  La  chronique  de  Nicephore  4 
p.4ii|»olt.  ans , & Eutyque  p. 43  1,  (îx:  ] 'aufquels 
apr.t.i.p.i».  le  Pontifical  de  Bollandus,  & quelques; 

manuferitsde  Saint  Germain,  ajoutent 
encore  un  mois  & trois  jours . 
FolUpr.r.1.  'Le  Pontifical  de  Buchcrius  ne  mar- 
que  point  de  Confuls  pour  Eulëbe  : 
mais  c’eft  fans  doute  parccque  Ion 
epifeopateft  compris  tout  entier  dans 
l’année  marquée  pour  la  mort  de  Saint 
Marcel , qui  cft  l'an  3 10.  Et  en  effet , 
le  commencement  de  Mclchiade  fon 
fucceffcur  cft  marqué  au  mois  de  juillet 
3*i- 

Pour  la  ps  je  NOTE  L. 

Si  U 1 étiïtt  de  Pilate  ont  efte  [nppùftz. 
avant  l'an  51 1. 

EuCkMi.p.  'De  la  maniéré  dont  Eulëbe  parle  des 
,s°'c'  a&es  de  la  Paffîon  de  J.C,  fuppofez  par 
les  payens,  il  nous  donne  lieu  de  croire 
qu’ils  ne  lurent  compofez  qu’en  jii, 
apres  la  mort  de  Galere.  'Neanmoins 
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SS.  Taraquc,Probe,&  Andronic,  mar- 
tyrizez  appartment  en  l’an  504  \ 'M.‘  «|i7.u*. 
Valois  croit  qu’ils  avoient  efté  inventez 
quelque  temps  auparavant , mais  qu’ils 
ne  furent  rendus  célébrés , & autorilëz 
pardesloix  impériales  qu’en  l’an  ; 1 1. 

[ Le  texte  d’Eulèbe  n’eft  pas  abiolu- 
ment  contraire  1 cela.  Mais  on  pourroit 
peuteftre  dire  auffi  que  les  actes  de  la 
Paillon  de  J.C.  citez  dans  les  aôes  de 
S.  Taraque,  font  l’Evangile  melme.  ] 


P«urU  page 

*®M  44- 


NOTE  LI. 

F autet  de  Rufin  & dit  Grect  fur 
S.  Silvain  eCfimeJc. 

'Rufin  dans  le  huittieme  livre  de  là  ( , 
traduction  d’Eulëbc,  dit  allez  nette-  p. 141.2. 
ment  que  Saint  Silvain  d’Emefë  Ibuffrit 
i Tyr  : '&  il  le  dit  encore  plus  nette-  , f £ , 

ment  dans  le  neuvième  livre.  Cepen-  *„ 

dant  il  dit  dans  le  premier  endroit , 
que  ce  Saint  louffrit  1 nervi  taie  /ÎM[ce 
qui  ne  peut  s’entendre  que  d’Emefe:] 
l'Et  ce  fut  en  effet  à Emclë  qu’il  fut  euCi.s.c.ij. 
martyrizé,  comme  on  le  lit  oepreffe- 
ment  dans  le  texte  grec  en  tous  les 
deux  endroits . 'Dans  le  lëcond  endroit  *.„£  .. 

Rufin  met  trois  jeunes  hommes  mar- 
tyrizez  avecS.  Silvain:  aulicuquclc 
texte  grec  parle  feulement  de  trois 
hommes  , dont  l’an  eftoit  S.  Silvain 
mcfme , extrêmement  âgé . 

'Les  Grecs  dilént  beaucoup  decho-  Mn.tt.ju. 
fes  du  martyre  de  ce  Saint  , qui  ne  f l*7‘ 
peuvent  pas  eftre  fort  affurées , n’ayant 
point  d’autre  autorité:  & de  plus, ils 
dilënt  que  le  Saint  & fes  deux  com- 
pagnons rendirent  l’elprit  dans  l’am- 

fihitheatre  , fans  qu’aucune  des  belles 
cur  euft  touché  3 [ ce  qui  paroift  fort 
difficile  à accorder  ] 'avec  les  termes  Ear.l.«c.«.f. 
d’Eulcbc^iy/«,  fioçn  irnpallltrrai  • [Car  js,*l^ 
ces  termes  marquent  allez  exprelîë- 
ment  que  les  Saints  furent  mangez  par 
les  belles  , comme  on  l’a  mis  dans  le 


n.p.ilt.».,. 


martyrologe  Romain  au  d de  février.  ] 
comme  ils  font  citez  dans  les aftes des'Dans  un  autre  endroit  il  dit,  Stfin  î.i.c.ij  p. 

s.t-a. 


Digitized  by  Google 


Wcn*.fcb.p. 

7** 


rour  U page 


Suid.a  p. 
*9. 

H-nui.g. 


Fhilg.n.p. 
I JO*.C. 


bx. 


rar.j4.mlri, 

itr 


NOTES  SUR.  LA  PERSECUTION 


Baroniusqui  t'a  mi  s dans  le  martyrokd 
ge  au  14 de  mars,  cite  feulement  Bede 
& Ufuard . 'Le  martyrologe  imprimé  il  Boll.it^itc, 
y a du  temps  fous  le  nom  de  Bede,  mais  F ,,t' 
qui  n’eft  pas  de  luy,  met  Natale  Sanilo- 
rum  Seleucis  & Agahi  , dont  on  ne 
peut  rien  conclure:  Ufuard  & quelques 
autres  ont  In  Phrygia  fantti  Agapeti  , 
lâns  dire  ni  s’il  cftoit  Evefque , ni  d’où 
il  l'cftoit.  Bollandus  croit  mefme  que 
cela  fc  doit  raporter  à S.  Agape  marty. 
rizéee  pur  U en  Palcftinc  .[Ainfi  fil’on 
n’a  point  eu  d’autre  raifon  , je  ne  voy 
pas  qu’on  ait  eu  fondement  de  mettre 
au  nombre  des  Saints  , un  homme 
qu’on  ne  trouve  point  avoir  efté  ho- 
nore par  les  anciens,  & que  nous  ne 
connoiflons  que  par  des  perfonnes  fuf- 
pcclcs,  dont  les  plus  ancicnsle  font  hé- 
rétique. Car  pour  Suidas,  il  loue  autant 
les  hérétiques  que  les  autres , eftant 
compilé  de  toutes  fortes  d’auteurs , dont 
Philoftorgeeft  des  principaux.  ] 

‘Socrate  parle  d’un  Agapet  Evcfque  seer.  1.7,0  j. 


P [à  quoy  il  n’y  a guere 
d’explication  à donner . Ce  qui  infirme 
encore  davantage  le  témoignage  des 
Grecs  , c’eft  qu’ils  mettent  ces  Saints' 
fous  l’Empereur  Numcrien  ; ] ’&  ils| 
perd  fient  dans  cette  faute  en  parlant 
de  Saint  Julien  martyrizé  peu  après 
S.  Silvain ,[  quoiqu’il  foie  certain  par 
Eufcbe  que  ç’a  efté  fous  Maximin,  en- 
viron trente  ans  après  Numcrien.  ] 

NOTE  LII. 

Qu' Agapet  de  Synnades  efl  plutafl 
un  Arien  qu'un  Martyr  , 

[Nous  ne  trouvons  point  dans  Eu-| 
febc  ] 'ce  que  Suidas  en  cite  touchant 
Agapet  Evefque  de  Synnades,  'foit, 
dicBaronius,  que  fon  neuvième  livre 
ne  foit  pas  entier  , foit  qu’il  en  ait 
parlé  dans  quelque  autre  ouvrage  qui 
foit  perdu  .'Mais  je  penfe  qu’on  peut 
douter  encore  s’il  ne  faudrait  point 
lire  Philoftorge  dans  Suidas  au  lieu 
à'Eufebe  . 'Car  Philoftorge  dit  des1  Macédonien  de  Synnades  , qui  fe 


merveilles  de  cet  Agapet,  [&  l’original 
dont  nous  n’avons  que  l’abrégé  fait 
par  Photins , pouvoit  encore  en  dire 
davantage  . Mais  ces  éloges  de  Phi- 
loftorge pourraient  fuffire  pour  nous 
rendre  cet  Agapet  fufpccf  d’Arianifme, 
quand  mefme  nous  ne  verrions  pas 
que]  'Phocius  au  commencement  du 
partage  de  Philoftorge,  l’appelle  C-Jiai  -1 
pm airttv  àvri  • Et  il  nous  alfurc,foit  de] 
fon  autorité  propre  , foit  plutoft  fur 
celle  de  fon  auteur, qu’il  fut  fait  preftre 
par  les  Ariens , & enfuite  Evefque  . 11 
-traitcaurti  de  contes  les  miracles  qu’on 
en  raportoit , mp»7*x»j«îf  . [ Les  eloges 
d’Eulcbe,  s’il  cft  vray  qu’il  luy  en  ait 
donnez,  ne  liront  pas  non  plus  une 
bonne  preuve  qu’il  ne fuft  pas  Arien. 

Audi  l’on  ne  voit  point  que  l’Eglifê 
greque  dont  il  cftoit  membre , s’il  cftoit 
Catholique , l’honore  comme  unSaint, 
& il  cft  vifïble  que  Photius  ne  l’a  connu 
que  comme  Arien . ] Tour  les  Latins, 


Pour  li  pijc 


réunit  1 l’Eglifc . F.  Attique  $ 3.  Mais 
c’eftoit  fous  Theodofo  II,  [ cent  ans 
après  l’autre  ; & on  ne  voit  point  qu’il 
ait  mérité  d’eftre  honoré  par  l'Eghle.  ] 

NOTE  LUI. 

Sur  Us  temps  des  edits  de  Maximin 
faits  centre  les  Chrétiens  & en 
leur  faveur . 

'Eufebe  dit  qu’il  n’y  eut  pas  un  an  Euf.i.»  c.io. 
de  temps  entre  les  referits  gravez  fur 
le  cuivre  que  Maximin  avoit  fait  pour 
charter  les  Chrétiens,  & celui  qu’il  fit 
pour  eux  apres  avoir  efté  défait  par 
Licinius[le  3oavril  3 1 3.  Il  paroiftditfi- 
cile  d’accorder  les  chofcs  en  fuivant 
ce  calcul.  ] 'Car  Maximin  dit  luy  mef- 
me  que  ce  dernier  edit  eft  fait  l’année 
d’après  le  premier  qu’il  avoit  adrefle  à 
Sabin  pour  les  Chrétiens  [1  la  fin  de 
3 1 z,  ]*&  ce  premier  l’année  d’après  fon  c.*.p.i<i.«. 
voyage  à Nicomedic , fuivi  de  la  de- 
mande 
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Mande  des  villes  , pur  charter  les 
Chrétiens,  & de  lés  refaits  conformes 
à leur  demande  . [ Que  fi  nous  voulons 
dire  qu'il  fut  à Nicomedte  en  ; 1 1 , mais 
que  les  refaits  font  de  ) 1 z , comment 
dira  t-onque  S.  Lucien,]  'qui  ne  fut i mus 
pris  qu’aprés  ces  reforits  félon  Eufcbc, 
fut  mené  d’Antioche  à Nicomedic  , 

& enfuite  tourmente  par  une  longue 


voir  mettre  S.  [Pigment  fous  Diode- 
tien  , au  lieu  que  tous  ceux  qui  en  par- 
lent le  mettent  fous  Julien  l’apflat, 
avec  plulïcurs  autres  Martyrs  dont  on 
joint  l'hiftoire  à la  licnne . Mais  Baro- 
& Bollandus  reconnoirtent  que 
tout  ce  que  l'on  dit  de  ces  Martyrs, 
cft  rempli  de  circonftances  fabuleufes 
_ & abfolumcnt  infoutcnables . ] 'Leur  «»l W Ux.p. 

faim,  & qu’enfin  il  mourut[le  fopde  hiftoire  eft  meslée  enlëmble  dans  des 
janvier,  comme  tout  le  "monde  cil  de- j ailes 'qu’on  appllc  tantôt!  de  S.  Pig-  , 
meure  d’accord  } Que  fi  nous  difons]mene,  'tantôt!  de  S.“  Bibienne . Mais 
u’il  eft  mort  en  j i j & non  en  } i i,ce  quelque  nom  qu’on  leur  donne  , . on  * 


?e 


Jera  alors  apres  le  premier  edic  en  fa-  avoue  qu'ils  ont  grand  belôin  de  cor- 
veur  des  Chrétiens,  qui  au  moins  les  région , qu’ils  font  incertains,  qu’ils 


Lact.pof.C. 
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exemtoit  de  la  mort.]  'Et  fi  Maximin 
en  fit  encore  mourir  quelques  uns , il 
ne  le  fit  que  fecrettement. 

'De  plus  , Maximin  s’eftant  vanté 
dans  fes  reforits  de  la  félicité  de  fon 
régné,  Dieu  pur  le  punir  envoya  la 
famine,  la  plie,  & la  guère  des  Ar- 
méniens . [ Tout  cela  ne  fc  put  mettre 
qu’en  j i x.  ] 'Et  puifque  la  fcchcretle 
de  l’hiver  qui  fuivit  ces  reforits , fut  le 
commencement  de  tous  ces  maux  , on 
ne  put  mettre  ces  reforits  qu’au  com- 
mencement de  j i x au  pluftard  , & en 
ce  cas  il  y aura  toujours  plus  d’un  an 
entre  ces  reforits  & le  fccûnd  edit  de 
Maximin , puifqu’arturcmcnt  il  ne  fut 
fait  au  plutoft  qu’au  milieu  du  mois 
de  may  }tj.[C’cft  ce  qui  fait  encore 
qu’on  ne  put  pas  refoudre  cette  diffi- 
culté, en  difant  que  Maximin  conte 
par  les  années  de  Ion  règne  qui  com- 
mcnçoicnt  au  pemier  de  may  . Ainfi 
nous  ne  voyons  pint  de  moyen  de 
fuivre  Eufobe , qu’endifanc  qu'il  y a eu 
pluficurs  reforits  de  Maximin,  & que 
quclqucsunsnc  furent  donnez  que  fur 
la  fin  de  j 1 1,  pu  avant  le  prcmicr.qu’il 
fit  la  mefrne  année  en  leur  laveur . ] 
NOTE  L I V. 

Qnt  S.  Pigment  4 p/ntofl  fouffert  joui 
Dioclétien  tjtee  font  Julien, 

[On  fora  puteftre  furpis  de  nous 
Ht  fl.  Eccl.  Tom.  y. 


font  fort  corrompus  &c.  kBollandus  *75!** 
marque  une  prtic  des  fauffetez  qui  s'y  Sïoll.i». 
trouvent  , & il  les  a jugé  indignes  de  “"•P-v’1- 
tenir  place  dans  fon  grand  recueil. 

[ N’ayant  donc  aucune  autorité  rai- 
fonnablc  pur  mettre  S.  Pigmcnc  & 
fes  compagnons  fous  Julien,  ! qui  il 
n'en  faut  pint  attribuer  fans  de  gran- 
des preuves,  puifqu'il  eft  certainqu'il 
n'en  a pas  fait  un  fort  grand  nombre,] 

'&  trouvant  un  S.  Pigmene  ou  Epig- 
mène  , (car  c’cft  vifiblcmcnt  le  mefrne  b- 
nom , ) Prcftrc  & Martyr  à Rome  fous 
Dioclétien  , dans  des  aefes , [ qui  tels 
qu’ilspuirtent  dire,  ne  fâuroient  eflrc 
auffi  méchans  queceuxdc  S.  Pigmene: 
il  y a affurément  beaucoup  d’apparen- 
ce que  S Pigmene  & fes  compagnons 
onc  foulfcrc  fous  Dioclétien , furtout, 
le  nom  de  Pigmene  eftant  affez  ex- 
traordinaire pur  n’en  'pas  foire  plu- 
ûcurs  fans  neccffité.  ]'ll  eft  vray  que  Boii.ib-p.cji. 
Bollandus  foutient  que  les  a fies  de  S.  47  *• 
Crefccnt  citez  par  Baronius,ne  difent 
autre  chofc  d’Epigmcnc  , finon  que  le 
Saint  fut  bartize  avec  fes  parenspar 
le  Prcftre  Epigmene  . [ Mais  Baronius 
aura  t-il  inventé  fon  martyre  de  û tefte! 

Cela  a pu  d'apparence . Et  quand  il 
l’auroit  feit , ce  /croit  toujours  beau- 
coup de  trouver  un  Epigmene  Preftrc 
du  temps  de  Dioclétien  . ] 

'Entre  les  . compagnons  de  Saint  «■i—.p.iM. 

LUI  *'• 
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Pigmene,on  met  un  S.  Flavicn  Préfet 
de  Rome . 'Et  dans  d'autres  actes  qui 
(ont  ] peu  près  du  mefmc  genre , on 
trouve  vnS.  Flavicn  Vicaire  du  Préfet 
1 Rome,  martyrizé  fous  Maximien  ou 
tous  Qaudc : [ Car  c’eft  tout  un  pour 
Pierre  des  Noël  & les  autres  favans] 
comme  luy . ] 'Baronius  a retranche  ce 
qu'il  y a voit  de  plus  vifiblcmcnt  mau-| 
vais  dans  cette  pièce  , & a inféré  le 
relie  dans  fes  Annales,  en  le  tirant  des] 
actes  de  S.  Marcel . 

NOTE  LV. 

Dljf.cn/tee.  fur  ks  quatre  Couronnez.  . 

'Les  aétes  des  SS-  Symphorien  , 
Claude  &c.  portent  qucS.Sebaftien  & 
l’Evelquc  Mclchiade  , enterrerent  les 
quatre  Couronnez.  [ Il  y a plus  de  zo 
ans  entre  la  mort  de  S.  Scbaltien  & le 
pontificat  de  Mclchiade.  Ondiraque 
Mclchiade  elt  un  Evelquc  different 
du  Pape,  ou  qu’il  cil  qualifié  Evcfque 
parccqu’il  le  fut  depuis . Mais  l'auteur 
des  actes  n’y  a point  entendu  tant  de 
fineffc]  'Car  il  ajoute  que  deux  ans 
après , comme  on  ne  pouvoir  trouver 
les  noms  de  ces  quatre  Martyrs  , l’E-| 
vclque  Mclchiade  ordonna  qu’on  en 
feroit  la  fefte  le  S de  novembre  lous  les 
noms  des  SS.  Claude , Nicoftrate,  Sim- 
pronicn  ou  Symphorien  , Callor  , & 
Simplice.  'Le  P.  Ménard  a bien  delà 
peine  à le  perfuader  que  des  le  temps 
du  Pape  Mclchiade  , on  eult  oublié 
les  noms  des  quatre  Couronnez.  [ Et  il 
n’efl  pas  meûne  aile  de  comprendre  ce 
que  c’eft  que  faire  la  fefte  de  quatre 
Saints  fous  le  nom  de  cinq  autres.  ] 
'Neanmoins  cela  cft  dans  l’ordre  Ro- 
main, dans  Alcuin,  dans  lcSacramcn- 
tairc,  dans  bien  des  martyrologes:  & 
ainfi  il  cft  premis  de  le  croire  fi  on  le 
veut. 

’Anaftafe  diftingue  en  un  endroit 
les  quatre  Couronnez  des  SS.  Scvere  , 
Severien  , Carpophorc  , & ViClorin . 


'Mais  on  croit  que  c’eft  une  pure  de-  Sici.o.paU. 
pravation  du  texte  où  il  y en  a beau- 
coup d’autres  . 

NOTE  L VI.  p#tu  iiptge 

Diverjet  fautes  dans  ks  setles 
de  S.  Refiitttt. 

'Les  aéfes  de  S.  Rcftitut  de  Rome  boII-m-uu», 
font  d’un  ftyle  aflez  grave  [ & allez  r.ni. 
bon,  mais  commun  néanmoins!  beau- 
coup d’actes  des  Martyrs  de  Rome  , 
qui  ne  nous  ont  point  paru  foutena- 
bles  i de  forte  que  ce  n’eftpasune  rai- 
fon  fuffifantc  pour  autorifer  ceux-ci,] 

& pour  dire  avec  Bollandus  qu’ils  font 
très  dignes  de  foy.  [Nous  ne  voyons 
rien  de  mauvais  dans  l’interrogatoire 
du  Saint,  linon] 'qu’il  s’y  dit  citoyen 
Romain,  [ce qui  eftoit  alors  commun 
i tous  les  lu  jets  de  l’Empire  i ] 'que 
Hermogene  attend  bien  tard  ! luy  de- 
mander fa  qualité  ; & que  ce  juge  cft 
toujours  qualifié  Prefes , [ titre  propre 
à quelques  Gouverneurs  de  province* 

& qui  fc  pouvoic  communiquer  aux 
autres  : mais  je  ne  fçay  s’il  y a preuve 
qu’il  fe  donnaft  jamais  aux  officiers  de 
Rome. 

Ces  difficultez  feraient  moins  con- 
fiderables  , lins  l’hiftoire  tout  ! fait 
Mctaphraftique , [ 'des  prifonniers  de-  ; ,. 
livrez  par  le  Saint  . [ j’avoue  que 
j’aurais  bien  de  la  peine  à me  nerlua- 
der  ce  fait  (ans  une  autorité  plus  que 
médiocre , & à croire  que  les  geôliers 
au  lieu  de  fe  cacher  & de  s'enfuir  dans 
une  affaire  où  il  y alloitde  leur  vie,] 
l'aient  cfté  dire  eux  mcfmes  au  juge; 
ou  que  le  juge  ait  reconnu,  fins  quel*, 
perfonne  leluydift,  que  c’eftoit  l’ou- 
vrage de  S.Reftirut,  & l’ait  accusé  en 
mclme  temps  de  l’avoir  fait  par  malé- 
fice , 'après  qu’on  l’avoit  trouvé  feul  , 
dans  la  prifon , dont  il  pouvoir  s’enfuir 
comme  les  autres  ;ou  que  le  juge  obli- 
gé de  le  punir  fur  cela , de  quelque 
religion  qu’il  fuft,]‘luyait  offert  le 
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pardon  pourvu  qu’il  voulut!  fàcrificr  J 
[ Je  ne  croy  pas  non  plus  qu’on  trouve 
» jamais  dans  de  bons  aâes,  ] 'une  lënten- 

cc  de  mort  qui  ne  pouvoir  cftre  exécu- 
tée qu’à  condition  d’une  choie  qui  le 
devoir  faire  en  l’ablênce  du  juge . 

[Ce  qui  me  paroi (1  encore  incom- 
• t.  prehcnfible  , 3'c’eft  qu’au  milieu  d’une 

grande  tempelleclevée  contre  IcsChréJ 
}<•  tiens  , on  envoie  prier  un  Evelque 

d’auprès  de  Rome , de  le  trouver  dans 
la  place  de  fa  ville , & d’y  alfembler  les 
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en  îfioau  pluAard,]&  neanmoins  fous 
le  pontificat  de  Mclchiade.  'Florcnti-  riof.p.7«». 
nius  lins  le  mettre  en  peine  de  tout  7‘*- 
cela,  prétend  que  c’eft  Saint  Timothcc 
qu’on  lait  fils  de  Saint  Prudent  dilciplc 
des  Apoftres,  & par  conlëquent  qu’il 
vivoit  dans  le  premier  & le  lêcond 
(ïecle  . Il  (ë  fbndic  lur  les  martyrologes 
de  Saint  Jerome,  qui  dilênt  pofitive- 
ment  que  Saint  Timothée  honoré  1 
Rome  le  11  d’aouft,  eAoit  dilciplc  de 
l’ApoAre  S.  Paul , ce  qu’il  ne  croit  pas 


PrcAres  , les  Diacres,  & les  autres|neanmoins  (ë  pouvoir  entendre  de 
Eccleûaftiqucs , les  Serviteurs  de  Vieu,'i Timothée  d’Epnelë . 
les  Vierges  , pour  conduire  le  corps 
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du  Martyr  I la  fepultureavcc  des  hym-| 
nés  & des  cantiques  -,  que  le  deuil  de 
cette  lëpulturc  du rclëpt  jours,  & qu’on 
y folle  de  grands  frais . [ LcsServitcurs 
de  Dieu  , lëlon  le  langage  de  l’anti- 
quité , font  les  moines  ; & il  n’y  en 
avoir  point  encore  en  Italie  du  temps 
de  Dioclétien.  En  voilà  ce  me  (èmblc 
allez  pour  mettrre  cette  piece  au  nom-] 
brede  celles  qui  n’ont  que  très  peu  ou 
point  dutout  d’autorité  . ] 

NOTE  LVIL 

Sur  Us  dites  de  S.  Timothée  , & fur  ] 
le  temps  où  il  » vécu  . 

'On  trouve  une  hiAoire  de  S.  Timo- 
thée au  commencement  des  a fies  de 
S.  Silvcfire  , [ donc  on  fçait  l’eAime  que 
l’on  doit  faire.  ] ils  le  font  venir  d'An- 
tioche à Rome  durant  la  perfecution 
Bcc.  Il  y fut  martyrizé,  dilênt  - ils , au 
bout  d’un  an  & quelques  mois  , te 
cnccrré  par  le  Pape  Mclchiade , [ dont 
le  pontificat  ne  commence  qu’au  1 de 
juillet  ) 1 1 , longtemps  après  que  la  per. 
fcc  ut  ion  eAoit  finie  à Rome . J 'Baro- 
nius  a eu  auflï  fes  actes  en  particulier, 
dont  les  premiers  mots  qu’il  raporte 
fûts  perfecurione  Con/fantini  1, mperato 
ris , [ font  voir  ce  que  l’on  peut  efperer 
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NOTE  LVIII. 

Sur  Us  dites  de  Suint  Eutj/ejue 
de  Ferente. 


[Les articles  s & ro  des aftesdeS. 

Eutyquc  , font  vifiblement  nouveaux, 
comme  on  le  peut  juger] 'de  cette  ïoli.ts.may, 
multitude  d’autels  qu’ils  mettent  dans  M*-'- 
l'cglilë  du  Saint:  [ & il  y a dans  le  dixiè- 
me beaucoup  de  chofesqui  paroilfent 
prilës  du  Répons  de  l’ancien  commun 
des  Martyrs,  Hic  efl  ver'e  mxrtjr .J 
*Bollandus  dit  que  ces  deux  articles  a. 
ont  peutcAre  elté  ajoutez  aux  anciens 
aétes.  [Il  n’en  donne  pas  de  preuve;  & 
cela  eA  de  peu  d’importance:  car  le  rcAc 
melme  des  aéles  eA  peu  de  cholë . ] 

' QuulidCumijue  ufht  , dit  Bollandus  d. 
"L’explication  que  les  ides  de  may  >. 
eA  le  t { du  mois  ,[ne  lâuroitcAre  que 
fort  nouvelle  : ] & la  prière  de  S.  Euty- 
que,  que  tous  ceux  qui  invoqueront 
Ion  nom  lôicnt  receus  dans  le  Gel, 
pour  y jouir  de  luy , & obtiennent  fur 
la  terre  tout  ce  qn’ils  demanderont, 

[ nous  obligerait  de  croire  , (ï  elle 
eAoit  vraie,  qu'il  s cAimoic  aufli  grand 
que  J.Gmcfine,cra  plus  encore.  Cen 
eA  afTez  pour  ne  pas  examiner  davan- 
tage ces  aftes.  Le  nom  mcfinc  d’Eutice 
qu’ils  donnent  au  Saint  , & qui  eA 


rde  nj.t.c.  du  rcAc.  ] "Pierre  des  Nœls  le  fait  venirlinconnu  dans  l’antiquité,  eA  vifiblc- 
9>.i>.i4vms-  fousl  Empcrcur  Valcticn,[c’eA  à dite  [ment  une  corruption  de  celui  d’Euty- 
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que,] 'fous  lequel  on  le  connoiffoit  en- 
core à la  findu  VI.  fiede . ] 

'Us  mettent  ce  Saint  dans  la  grande 
pcrfêcution  qui  s'éleva,  difcnt-ils , du 
temps  de  l’Empereur  Claude.  En  effet , 
S.  Gtatilicn  dont  ils  parlent,  'fouflrit 
fous  Claude  , s’il  en  faut  croire  fes 
aétes:  mais  ils  difent  que  ce  fut  en  la  4.* 
année  de  ce  prince,  ce  qui  ne  fc  peut 
entendre  ni  de  Claude  Il>  qui  ne  régna 
pas  trois  ans,  ni  de  Claude  1.  <jui  neper- 
fecuta  point  les  Chrétiens.  Bollandus 
fait  ce  qu’il  peut  pour  l’entendre  de 
Claude  11  :[  mais c’cft  par  une  explica- 
tion viliblement  forcée  ,à  laquelle  aufli 
il  ne  s’arrefte  pas.]  Car  il  abandonne 
abfolument  l’epoque  de  Claude,  pour 
mettre  S.Gratilien  &S.  Eutyque  fous 
Dioclétien , fur  l’autorité  des  aâes  de 
S.  Valentin  de  Viterbc , qui  mettent 
'dans  ce  temps  là  un  Eutice  Prcftrc. 
'On  peut  tirer  le  mefme  argument  des 
actes  de  S.  Second  d’Amclia , où  il  eft 
nommé  Eutyque. 
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[Mais  il  eft  bonde  remarquer  que 
les  actes  de  S. Second,  & ceux  de  S. 
Valentin  , nous  débitent  une  mefme 
hiftoire  déjà  allez  peu  probable  par 
elle  melmc . Car  on  voit  l’un  & l’autre 
Saint  jetté  dans  l’eau  par  dcsgentsqui 
enfuite  furent  les  uns  tuez  par  des 
ours , les  autres  convertis  & battizez 
par  S.  Eutyque . Nous  n’avons  pas  be- 
loin  de  cette  nouvelle  preuve  pour  11e 
nous  guère  arrefterà  toutes  ces  deux 
vies.  Mais  ce  qui  embaraffe  davantage  , 
c’eft  que  ] 'Bollandus  fe  fcrt  de  cette 
hiftoire  raportée  dans  la  vie  de  S.  Va- 
lentin, pour  mettre  fous  Dioclétien  S. 
Eutyque  de  Fcrentc , & S.  Gratibeti 
comme  nous  venons  de  le  dires  '&  il  fo 
fort  encore  de  celle  qui  eft  dans  la  vie 
de  S.  Second  , pour  mettre  fous  le  met 
me  prince  S.  Eutyque  dont  nous  avons 
[épitaphe  parDamafe,  qui  fans  doute 
cftoit  enterré  à Rome , [ & different  pat 
confcqucnt  de  celui  de  Ferente  . Ce- 
pendant n’y  ayant  pas  moyen  de  douter 


que  l’hiftoirc  11e  foit  fâuffc  dans  l’une 
des  deux  vies  au  moins , il  faut  abandon- 
ner la  conclufion  qu’on  en  tire  à l’égard 
de  l’un  des  deux  Eutyques.  Nous  aimons 
mieux  l’abandonner  à l’égard  de  celui 
de  Rome  , qui  n’a  aucune  liaifon  ni 
avec  S.  Second , ni  avec  S.  Valentin  J 

NOTE  LIX. 

Quelques  difficnltez.  fur  Phifloire 
de  S.  Erufme . 

[ Nous  avons  dans  Surins  1.  just.p. 

58-41,  des  aétes  de  Saint  Erafme,  qui 
font  excellemment  mauvais , quoiqu’ils 
puiffent  eftreplus  anciens  que  Raban 
& Adon.]  'Baronius  fcmble  les  attribuer  jUnV 
à Gclafe  II.  'D’autres  font  ce  Pape  au-  f*®r  ps7».'* 
tcur  d'une  autre  hiftoire  de  S.  Erafme. 
encore  plus  longue  que  celle  dcSurius, 

& donnée  au  public  par  Conflantiir 
Abbe  de  Caiete.  'Les  Italiens  nwftncs  aoll.i^ül». 
trouvent  beaucoup  de  chofcs  dans  l>•7,,' 
l'hiftoire  de  S.  Erafme  qui  ne  font  pas 
feulement  vraifcmblablcs. 

'Ses  aéfes  portent  qu’aprés  avoir  Sui,,.jul.r. 
beaucoup  fouftétt  en  divers  endroits,  *"•! 
il  fut  tranfporté  par  S.  Michel  à For- 
mies  dans  la  campanie  pour  inftruire 
le  peuple  , Se  qu  enfin  ayant  entendu 
une  voix  qui  luy  dit  de  fc  venir  repofer 
&c.  il  fc  mit  en  prières , & rendit  îct 
prit . Ufuard  Se  Adon  difcnt  à peu  près 
la  mefme  cliofc.  [ Ainfi  il  doit  propre- 
ment tenir  rang  parmi  les  Confeffeurs, 
comme  S.  Félix  de  Noie  , S.  Apollinaire 
de  Ravenne&c.  ] 'Cependant  lesmar-  rior.p.st^ 
tyrologcs  de  Saint  Jerome  le  metteur  s<>' 
toujours  au  rang  des  Martyrs  ,'&  quel- 
ques  uns  luy  donnent  pofïtivcment  ce 
titre. [ Saint  Grégoire  le  hiy  donne  de 
mefme . Ufuard  À'  Adon  le  luy  donnent 
aufli , quoiqu’ils  ne  qualifient  S.  Félix 
que  Confcffeur . ] 

'Ses  aétes  portent  encore  , que  Sur.i.iiw.f. 
Dioclétien  luy  fit  fouffirir  beaucoup  de  ,,’t 
tonrmens  dans  [Orient  ,8e  qu’un  Ange 
l’ayant  tranfporté  en  Italie , 'Maximicn  t „ 
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DE  D I O C 
luy  en  fît  encore  fouffrir  plufieurs  au- 
tre! . 'Cela  a donne  Iteu  à quelques  uns 
de  croire  que  ce  (ont  deux  Saints  Eraf- 
mes , l’un  d'Antioche  , l'autre  d’Italie , 
qu’on  a confondus  en  un . 

NOTE  LX. 

Incertitude  de  t hiftoire  de 
S.  Dxlmxce . 

'Ce  que  Fcrrarius  dit  de  S.Dalmacc , 
eft  tiré  de  quelques  vies  manuferites 
Bc  imprimées  que  nous  n'avons  point. 
Mais  lclon  l’extrait  qu’il  en  fait , plein 
d’evenemens  prodigieux , [ elles  ne  fiu- 
roient  guère  nous  en  rien  apprendre 
de  bon.]  ‘Surius  donne  feulement  fon 
hifloirc écrite  en  vers  par  Vida  Evefque 
d’Albe.  [Outrela  nouveauté  & la  poe- 
fie,  iln'yaprefqueauiTi  que  des  mira- 
cles.] 'Fcrrarius  en  rejette  tout  à fait 
l’autorité,  & croit  que  c’cft  aullî  fans 
aucun  fondement  que  le  martyrologe 
Romain  & d’autres  enfuite  comme 
Vida,  font  S.Dalmacc  Eve(que,&  met- 
tent fon  martyre  ï Pavie.  Il  foutient 
furtoutquc  l’Eglifê  de  Pavie  ne  le  re- 
connoift  point  au  nombre  de  fis  Evef. 
5ques:  '&  neanmoins  Ughellusl’y  met, 
& le  fait  fucceder  à S.Crifpin  en  l’an 
jefi,  poureftre  martyrizé  l’année  d’a- 
prés  fous  Maximien  [Galère,  quiavoit 
alors  bien  d’auttes  affaires  fur  les  bras. 
Fcrrarius  qui  met  le  martyre  de  Saint 
Dalmacc  vers  a f 4,  ne  d it  rien  fur  ce 
que  le  martyrologe  Romain  le  diffère 
jufqu’au  temps  de  Dioclétien . ] 

NOTE  LX  I. 

Qu'on  ne  peut  f dire  de  fond  fur  tes 
xihs  dej  SS. C anciens  . 

'Les  aéfes  des  SS.Canciens  que  le 
P.Mabillon  nous  a donnez,  font  fort 
fimplcsdans la  narration,  & aflez  de- 
vez dans  le  commencement  & dans 
l’article  Æesuijfimi . [ Mais  ce  dernier 
endroit  eft  prcfquemot  à mot  la  mef- 
mc  chofè  que  le  fermon  de  S.Maxime 


: L E T I E N.’  6) 7 

fur  ces  Saints , & n’a  point  de  liaifon 
avec  ce  qui  précédé  & ce  qui  fuit  ; de 
forte  qu’il  paroift  que  c’eft  une  piece 
ajoutée.  Je  croy  qu’on  peut  dire  la 
mefme  chofe  du  commencement  , qui 
n’a  non  plus  aucune  liaifon  avec  l’ar- 
ticle 1. 

Pour  juger  donc  maintenant  de  ce 
qui  paroift  proprement  faire  les  ades , 
il  me  fcmblequc  le  ftyle  & l’air  en  eft 
très  bas , & digne  des  ficelés  les  plus 
barbares  , bien  loin  qu’on  les  puiffe 
attribuer  I S.  Ambroifc  , dont  on  leur 
(bit  quelquefois  porter  le  nom . 11  y eft 
ditp.4<î8,  que  les  Saints  eftoient  de  la 
race  des  Anices,  hoc  efi  Divx  memorix 
Cxrini  Imperxtoris  . Je  croy  qu’ou 
trouve  les  Anices  illuftres  à Rome 
longtemps  avant  Carin , ] '&  mefme 
des  le  temps  de  la  Republique.  [Pour 
les  honorer,  on  leseuft  fait  defeendre 
de  Carus  pluroft  que  de  Carin  fon  fils , 
dont  le  mm  eft  très  odieux  dans 
l’hiftoire.  Je  dourcrois  fort  que  dans 
les  ficelés  de  l’Eglifo  où  la  dilcipline  a 
cfté  un  peu  en  vigueur,  un  Chrétien 
euft  ofé  appeller  Un  payen  Divx  me. 
morix  ; & les  payens  mefmes  n’euficnt 
pas  donné  ce  titre  b Carin , que  Dio- 
clétien ne  mit  pas  fans  doute  au  nom- 
bre des  dieux  . ] 

'Les  ades  ajoutent  que  Dioclétien  ré- 
girait à Rome , Maximien  dans  ITIlytjc , 
& que  Carin  traitoit  bien  les  Chrétiens 
dans  les  Gaules,  qui  non  pofl  multum 
tempus  defunclui  eft . [ Ce  n’cft  là  nulle- 
ment l’idée  que  llliftoirc  nous  donne . 
Car  il  paroift  qu’au  commencement 
de  z8ç, Dioclétien  n’eftoic  maiftre  que 
de  l’Orient,  qucMatimien  eftoit  fim- 
ple  particulier,  que  Carin  régirait  à 
R orne,  où  jlfurConfül,  8c  qu’ilmourut 
la  mefme  année  , non  de  mort  natu- 
relle, comme  le  mot  de  defunclui  por- 
terait b le  croire , mais  tué  dans  une 
battaille . ] 

Tl  fomble  félon  ces  aftes  que  Dio- 
clétien ait  commencé  la  perfêcution 
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generale  de  l’Eglilë  audîtoft  apres  la 
mort  de  Carini[&  ce  ne  fut  que  1 8 ans 
depuis.  Tout  le  relie  des  actes  a l’air 
des  pièces  coropoGes  pluficurs  ficelés 
après  tes  perlccutions.  ] 'Mais  le  fang 
des  Saints  qui  parut  comme  du  lait 
[ n’cft  digne  que  de  Mctaphralle . 

Le  dernier  de  trois  Saints  cft  nommé 
Çannamllut  au  commencement  des 
aétes , & Cantianilla  à la  fin  , audible  n 
que  dans  tous  les  autres  endroits  que 
tM K.I.Ç.C. j'ay  vus;  ] '&  on  en  lait  une  faintc 
7».j>  »s.'.  vjcrgç  Jans  je  tjrre  ^ pierre  des  Nocls . 

[ Il (croit  difficile  que  Saint  Maxime  & 
tesaâes  n’euflent  pas  remarqué  qu'il  y 
avoir  une  vierge  parmi  eux  : cependant 
Qs  ne  le  font  point,  le  contentant  de 
dire  que  c cftoient  trois  frères.  ] 

'Les  ailles  que  Dollandus  nous  a 
donnez  de  ces  Saints,  lônt  à peu  près 
la  melmc  choie  que  ceux  que  nous 
avions  déjà  dans  le  1’.  Makilton  , hors 
divers  endroits  for  S.  Chryfogone , & 
deux  fur  les  miracles  qu’on  leur  attri- 
bue . [ Il  paroift  allez  que  ces  endroits 
ont  elle  ajoutez  après  coup:  mais  au 
moinsc’cft  ce  qu’il  y a de  plus  méchant 
dans  cette  pièce.] 

note  lxii. 

Divtrfcs  chofet  imroyatles  dans  les 
aclet  de  Seine  Dévote. 
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Tlarali  nous  a donne  dans  fa  chroni- 
que de  Lerins,  IcsaâcsdcS."  Dévote, 
tirez  d’un  manuscrit  de  l'abbaye  de 
S. Pons  à Nice . [Le  ftyle  en  cft  fimple 
& graver  mais  le  moyen  de  fou  tenir 
ce  qui  y eft  dit,  ] que  le  Gouverneur 
fit  cmpotfcnner  un  Sénateur  payen  , 
parceqa'il  ne  vouloir  pas  luy  livrer  la 
v * *o. ’-ii-  j \ rw.v 


la  fin  du  IV.  fieclc . ] 'Il  y cft  dit  que  la  i. 
ville  de  Monaco  s’appelloit  en  latin 
Singulare  : [ ce  qui  11e  lut  jamais . ] 

'L'auteur  fcmblc  mettre  des  le  temps  j. 
de  Dioclétien  une  eglilé  de  S George  -, 

[ce  qui  léroit  tout  a (ait  ridicule:  !c 
quand  il  faudrait  raporter  ce  titre  au 
tempsoùl’aurcur  vivoit,  c’cft  toujours 
une  marque  qu’il  n’dl  pas  bien  ancien. 

Il  y cft  dit] 'que  la  Sainte  ne  mangeoit  PT7°-»- 
que  le  jou  r de  la  Rcfurrcétion . [ Il  faut 
lans  doute  l'entendre  de  tous  les  di- 
manches. Mais  cela  mcime  n’cft  pas 
fort  aile  à croire.] 

'On  garde  aufli  à Monaco  une  vie  Co«l.p.»j*. 
de  S."Devote,  qu'on  dit  dire  fort  an- 
cienne , mais  d’une  ftyle  extrêmement 
rude  & barbare  ; [ ce  qui  convient 
mieux  au  VIII.  fieclc  & aux  fuivans, 
qui  ceux  qui  font  plus  anciens .]  Un 
nomme  Julc  Torrin  en  a compolé  fur 
cela  une  vie  italienne,  que  le  P.  Sau- 
veur  Vital  fcmble  avoir  voulu  inlérer 
prcfque  toute  entière  dans  là  Chroni- 
que facrée  des  Saintsdc  Corfc . [ Elle  eft 
ton  dirtérente  de  celle  de  Barrali , qui 
en  eflèt  n’eft  point  d'un  ftyle  fort  rude . 

C'eftà  ceux  qui  lavent  l'italien  i l’exa- 
miner, s’ ils  jugent  qu'elle  en  vaille  la 

f eine . Car  outre  le  ftyle  barbare  de 
original , ] 'II  paroift  que  Torrin  n’en 
a pas  fait  une  fimplc  traduction  , mais 
a compole  fur  cela  une  vie  toute  nou- 
velle, [qui  par  conléqucnt  ne  peut 
avoir  aucune  autorité  . ] 


NOTE  LXI1L 

De  Neftor  gladiateur  dont  Meta, 
phrafte  fait  Mit  Martyr. 

[ On  peut  conter  entre  les  fables  de 

r.  * a._  ■»  n lui  n .f..l  c 


Four  li  jagt 


Sainre  ; '&  quelle  ait  demaixic  I Dieu  Metaphrafte  ] 'la  qualité  de  Proconful  svr.s.vft.r. 

. __  r J': 1 J.  r- '.I  A 4 C n,m«w.  ' V 


de  mettre  ce  Sénateur  , déjà  mort  , 
au  nombre  de  lés  dus!  [II  y a outre 
cela  , bien  des  miracles  qui  lêntcnr 
extrêmement  la  fable  .]  'Bcnenat  y eft 
appcllé  Savoyard , Sabaudui  : [ & je  ne; 
croy  pas  que  ce  nom  fe  trouve  avant 


de  Grèce  qu'il  donne  I S.  Demetrc , 
puilque  Photius  & Anaftalë  n’en  di- 
fênt  rien  : tt  il  n'cft  pas  fort  commun 
de  voir  des  perfonnes  de  ce  rang  avoir 
le  courage  de  mourir  pour  la  vérité. 
On  ne  peut  aulli  regarder  que  comme 
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DE  D I O 

de»  fiâions  ou  de  Mctaphrafte , ou  de 
ceux  qui  l'avoient  précédé  , divers  mi- 
racles qu’on  ne  lit  que  dans  ces  aâes. 

Mais  l’hiftoire  de  Neftor  qui  en  fait 
une  grande  partie  > mérite  bien  que 
l’on  s’y  arrefte  un  peu  davantage . J 'il  y 
a voit  un  gladiateur  nomme  Lyée , qui 
eftoit  extrêmement  robufte  , & tuoit 
tous  ceux  qui  fe  battoient  contre  luy, 
ce  qui  le  faifoit  beaucoup  aimer  de 
Maximien.  Corne  ce  prince  donnoit 
un  combat  de  gladiateurs,  celui-ci  s’y 
prefenta  pour  fc  battre  contre  tous 
ceux  qui  le  voudraient  attaquer . Tout 
le  monde  le  redoutoit  ; ce  qui  n’em- 
pcfcha  pas  un  jeune  homme  nomme 
Neftor,  d'entreprendre  de  le  comba- 
tre . Et  la  meilleure  intention  qu’on  luy 
attribue  dans  un defleiniî criminel,  c’eft 
de  rabatre  l’orgueil  & la  fierté  de  Lyéc 
'Cependant  pour  fanctifier  fbn  am- 
bition & fon  homicide  , il  s’adrcila  , 
dit  Mctaphrafte , à S. Démet re  qui  (ai- 
iôit  beaucoup  de  miracles,  luy  déclara 
ce  qu’il  vouloic  faire , & luy  demanda, 
non  fi  cela  eftoit  légitime , mais  feule- 
ment  qu’il  l’alfiftaft  de  fes  prières . Le 
Saint,  dit  Mctaphrafte  , crut  recevoir 
unegrace,  & non  la  donner  ,&  à peine 
avoic-il  entendu  Neftor;  que  fans  difiè- 
rcr  d’un  moment  il  le  hafta  de  luy  (aire 
le  ligne  de  la  Croix  fur  le  front  & fur 
leccrur:  & il  le  renvoya  auflîtoft , en 
luy  diCuit  : Vous  vaincrez  Lyéc,  & vous 
lirez  Martyr  de  J.C 

'Neftor  en  fui  te  le  prefenta  dans  la 
lice , & fa  hardielTe  furprit  touc  le 
monde.  Maximien  crut  que  c’eftoitla 
pauvreté  qui  le  portoit  à faire  un  coup 
dedefefpoir:  c’eft  pourquoy  il  luy  offrit 
de  l’argent , en  l’exhortant  de  ne  fe  pas 
hazarder  contre  un  homme  qui  eftoit 
incomparablement  plus  fort  que  luy. 
Mais  Neftor  Jrefulâ  l’argent , déclarant 
qu’il  ne  chcrchoit  que  la  gloire  de 
vaincre  Lyéc . On  le  laifia  donc  com- 
batre  , fle  ayant  invoqué , dit-on , le 
Dieu  de  Dcmetre , [ c’eft  à dire  celui  qui 


C L E T 1 E N. 

condanne  aux  feux  éternels  les  gladia- 
teurs & les  homicides,]  il  donna  à Lyéc 
un  coup  dans  le  cœur , & le  fit  tomber 
mort  fur  la  place . 'Maximien  crut  que  f «. 
c’cftoit  un  effet  de  magic , & ayant  fur 
cela  interrogé  Neftor,  il  luy  répondit 
qu’aucun  Chrétien  n’ufeit  de  magie , 
mais  qu’il  avoir  efté  affilié  par  le  Dieu 
de  Dcmetre , & le  Dieu  de  tous  les 
Chrétiens.  Sur  cela  Maximien  le  fit 
tuer  de  fon  épée  mclme , & Neftor  alla 
|ainfi,  dit  Mctaphrafte,  trouver  J.C. 
qu’il  avoit  aimé , pour  recevoir  de  luy 
la  couronne  d’une  double  viftoire. 

[ 11  eft  difficile  de  trouver  rien  ék 
plus  Icandalcux  & de  plus  indigne  d’un 
Chrétien,  que  cette  narration  fabuleu- 
fe,  où  l'on  Un&ifiecc  qu’il  y a déplus 
horrible  & de  plus  oppole  1 l’Evan- 
gile. Nous  l’appelions  tabuleufe,  par- 
cequ’ellc  l’eft  dans  lés  circonftances 
les  plus  importantes.  Car  Phocius  & 

Anaftafc  parlent  du  combat  de  Neftor 
contre  Lyéc  ; mais  ils  fe  gardent  bien  de 
dire  que  Neftor  fùft  Chrétien  , ni  d’y 
meslcr  S.  Dcmetre  . Ils  ne  difent  pas 
mcfme  que  Maximien  ait  fait  mourir 
Neftor,  mais  feulement  qu’il  ne  luy 
donna  pas  les  recompenfes  promifes 
aux  gladiateurs  viâorieux . Ainfiileft 
vifibie  que  tout  le  refte  a efté  ajouté  1 
la  vérité , & apparemment  après  le  neu- 
vième ficelé , par  des  gents  egalement 
ignorant  dans  l’hiftoirc  & dans  la 
doétrme  de  IEvangile- 

II  peuty  avoir  eu  unS. Neftor  martyr 
à Theffalainique  ] 'puilque  les  Grecs  en 
font  leur  principal  l’office  le  17  d’oâo- 
bre , en  luy  donnant  mefme  le  titre  de 
grand  Martyr;  [&  Baronius  l’a  mis 
dans  le  martyrologe  Romain  le  S du 
mclme  mois.  Mais  fi  c’eft  celui  dont 
nous  venons  de  parler , c’eft  à Mcta- 
phrtfte,  qu’on  fairautear  de  cette  hor- 
ribile  hiftoire  ;] 'c’eft  aux  Grecs  qui  l’ont 
fuivi  troplegerement  ;[  c’eft  i Baronius 
qui  paroift  les  approuver  ] en  ne  citant  a«.i.«a4. 
ce  Neftor  que  du  mcnologe,  des  actes 
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de  S.Dcmctre  par  Metaphrafte  , & de 
Nicephorc,  [c’cftàeux,  dis-je,  à voir 
ce  qu’ils  répondront  à l’autorité  du 
Dccalogue , & à l’horreur  qu’à  tou- 
jours eue  l’Eglifo  pour  l’homicide  Se 
pour  ceux  qui  en  on  fait  un  jeu  Se  une 
profdfion  , comme  les  gladiateurs.] 
Euf.4«Tal.c.  Les  payens  ont  bien  pu  condanncr  les 
ch^tiens  à fe  faire  gladiateurs*,  mais 
ils  n’ont  pas  pu  les  obliger  feulement  à 
apprendre  les  exercices  d un  fi  detefta- 
blc  métier,  ni  rnefine  à recevoir  la 
nourriture  que  le  fife  leur  donnoit  en 
cette  qualité  infime  . Ils  ont  mieux 
aimé  fouffrir  la  faim  , les  fouets,  & 
toutes  fortes  d’extremitez  » 
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NOTE  LX1V. 

Que  S.  Dtmtlrt  àjouffert fous  Gain  e 

'Metaphrafte  dit  que  Maximien  qui 
condanna  S.  Demetre  , eft  Hercule  . 
[ Mais  il  11e  fa  voit  pas  que  Thcflalooi- 
qucoù  cela  fe  palfa , n’appartint  jamais 
à ce  Maximien:  & ainfi  il  faut  l’enten- 
dre de  Galère,  & mettre  le  martyre  de 
SDemetre  avant  l’an  5 1 r auquel  Galere 
mourut , ou  mefmc  avant  j 1 o,  puilque 
Galere  fut  malade  durant  prefquc 
toute  cette  année  là  , & , comme  l’on 
AlUiSùa.p.  croit , à Sardique.  'Allatius  cite  une 
“J-  hiftoire  du  Saint  qui  le  met  fous 

Maximin . [ Mais  ce  prince  a moins 
encore  cfté  maiftre  de  Thellalonique 
que  Maximien  Hercule  •,  de  forte  qu’il 
feut  raportercela  à la  confort  on  que  les 
Grecs  fontprefque  toujours  des  noms 
de  Maximien  & Maximin . 3 

NOTE  LXV. 

Grandes  difficultés.  dam  Us  ailes 
de  S.Moce. 

'L’hiftoire  de  S.Moce  eft  raporréc 
difleremment  par  les  Grecs.  Le  meno- 
loge  de  Balîle  le  fait  natifde  Byzance 
& Preftre  de  l’Eglife , [ c’eft  à dire  fans 
doute  de  l’Eglifë  de  Byzance . 3 H par*6 


de  lés  prédications , de  fa  confclfion  , 

& de  divers  tourmens  qu’il  foutfric  : 
apres  quoy  on  le  mena  à Heraclée,  où 
U fut  décapité  & enterré,  jufqu’à  ce 
que  Conftantin  fit  raporter  fon  corps  à 
Conftantinople . 

'Tes  Menées  & les  autres  livres  de  b.c.d.  - 
l’office  des  Grecs , portent  qu’il  eftoit 
Preftre  d’Amphipoli , & qu’aprés  avoir 
, fouffert  divers  tourmens , il  fut  envoyé 
[à  Heraclée,  & de  U à Byzance  où  il 
confomma  fon  martyre.  Les  aétesdu  p.“>. 
Saint  font  conformes  i cette  narra- 
tion, '&  Codin  l’autorifê  auffi  dam  les  Coilp.jt-*- 
origines  de  la  ville  de  Conftantinople, 
mi  il  dit  que  S.Mocc  a fini  fa  vie  par 
le  martyre  .[  Entre  les  Latins , Ufuard 
dit  la  mefme  chofc;]  '&  cela  fe  peut  î.li.m.n.t. 
confirmer  par  un  martyrologe  qu’on 
[croit  eftrc  de  Florus.  [ Ainli  , cette 
narration  l’emporte  apurement  par 
le  nombre  & par  l'antiquité  de  les 
témoins . 

Mais  elle  ne  laide  pas  d’eftre  emba- 
.ralféc  d'une  allez  grande  difficulté  . 
iCar  Amphipoli  eftoit  du  departement 
jde  la  Macédoine,  au  lieu  qu'Hcradée 
& Byzance  cftoientde  la  Thrace . Les 
aékes  au  lieu  d’éclaircir  la  difficulté , 


Tour li  ptse 
>S»-»5». 


1o1I.ii.bi;, 


aviva  «v»  iivb  u — 

l’augmentent  encore . 3 Car  ils  veulent 
que  le  Saint  ait  efte  examiné  à Am* 
pliipoli  par  Laodice  & Maxime  Pro- 
confuls  d’Europe  , [ quoique  l'Europe 
fùfl  une  des  provinces  de  la  Thrace  , 

[fe parée  de  la  Maccdoine  par  celle  dé 
iRhoilope  i & qu’apparemment  elle 
[n'cuft  point  alors  de  Proconfuls.  l'Si 
\Acace  Martyr  neeet.}  'Ils  ajoutent  que 
Maxime  l’envoya  à Philippifie  Prcfot 
de  là  ville  d’Heraclée,  [lans  dire  par 
quelle  raifon  , ni  à quelle  fin  il  l’cn- 
voyoit  au  magiftrat  d’une  ville  , qui 
eftoit  beaucoup  audeffous  de  luy . 

Us  ne  difent  rien  dutout  de  ce  qui 
arriva  à Heraclée ,]  'linon  que  le  Saint  b. 
y fut  huit  jours  en  prifon , au  bout  deC 
quels  il  commanda,  [ fans  qu’on  fâche 
qui  eft  cet  1/ , ] que  Moce  fuft  mené  à 
Byzance 
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Byzance  pour  y dire  décapité , [fans  l'Empereur  mcfmeyre  qui  eft  une  mau- 
que  nous  voyions  encore  pourquoi  vaifé  marque.  ] 

envoyer  décapiter  à Byzance  un  hom-  ‘L’hiftoire  de  S.  Adrien  qui  fort  de  Su*-'-  fcf  f- 
me  d’Atu  phi  poli.  ] Tout  le  rdlc  de  ces  prifon  en  donnant  pour  caution  d'au-  *"  7' 
aâes  ne  vaut  pas  mieux  : 8c  ce  ne  font  tresConfdTeurs,  [ eft  une  choie  ridi- 
que  prodiges  fans  vraifemblance.  culefic  infoûtenablc.  Il  y alloit  de  la 

Je  ne  fçaydonc  s'il  ne  vaudrait  pas  vie  du  geôlier  fionl'euft  fçeu:  fit  ce. 
mieux  fé  tenir  au  menologc  de  Bafilc  , pendant  cela  fc  fait  tout  publique- 
qui  raportc  neanmoins  les  mefmes  ment,  puifque  pluficurs  ptrfonnes  lo 
prodiges,  & croire  que  les  aâes  ont  viennent  dire  à (a  femme.  ] 'S.  Adrien 
confondu  deux  SS.  Moces , l'un  d’Am-  le  faifoit  uniquement  pour  avertir  là 
phipoli , l'autre  de  Byzance , ce  qui  femme  qu'on  l'alloit  mener  à l' Em- 
aura  trompé  Ufuard  fit  les  autres  La-  pereur.  Et  011  ne  l’y  mena  quefépt  »».. 
tins  fit  Grecs  : Car  pour  Florus  il  ne  jours  après.  [Mais  pourquoi  ne  failoit. 
parle  que  d'Amphipoli , quoique  d'ail-  il  pas  avertir  fà  femme  par  un  autre , 
leurs  il  fuive allez  les  aâes  puifque  félon  les  actes,  les  Chrétiens 

Que  fi  l'on  veut  neanmoins  s’atta-  avoient  alors  une  entière  liberté  de 
cher  aux  actes  pour  le  fond,  je  croiy  vifiter  les  Conféfléurs  dans  la  prifbn  î ] 
qu'il  faut  dire  que  Laodice  fit  Maxime  'Il  eft  bien  étrange  auflï  quedans  cette  t 7. 
eftoient  gouverneurs  de  Macédoine , liberté,  S.tc  Nataliefa  femme  ait  efté 
que  Philippifie  efloit  Préfet  du  Prc-  plufieurs  jours  fans  le  venir  voir.  [ Mais 
toire,  & ainfileur  fuperieur  , finean-  toutes  ces  abfurditcz  eftoient  necdTai- 
moins  un  nom  fi  extraordinaire  eftoit  rcs  pour  l’incident  romantique  qu’on 
celui  d’un  Préfet,  fit  qu'aprés  qu’on  luy  raportecnfuite]'de  Natalie , quis’ima-  ikid. 
eut  amené  S.  Mocc  à Heracléc , ayant  gine  que  fbn  maria  renoncé  à la  foy,  fit 
à aller  à Byzance , il  y fit  conduire  le  luy  ferme  la  porte , 'prefte  à fé  tuer  elle  f >■ 
sajnt  > & l’y  jugea.  'On  cite  d'Hero-  mcfme . 

dote  fit  de  Suidas  , qu’Amphipoli  eft  [Parmi  tant  de  férviccsquc  lesChré- 
dela  Thracc.  [Et  cela  peut  avoir  efté  tiens  rendent  aux  Martyrs , on  ne  voit 
Aci.)f.».ii.  autrefois.  TMaisdés  le  temps  de  Saint  point  qu’on  ait  fongé  à battizer  Saint 
u|i7.t.i.  pa|)|  ^ Ntapolis  & Philippes  qui  font  Adrien , m mcfme  à le  faire  catecu- 

audclàjd’Amphipoli , eftoient  compri-  mené  , ou  l'auteur  des  aâes  n’a  pas 
fés  dans  la  Macédoine , [ dans  laquelle  jugé  que  cela  valuft  la  peine  de  le  met- 
Effiennc  le  géographe  la  met,  fit  les  tre.  Mais  cccte  liberté  mcfme  eft  une 
autres  l'ont  fuivi.  ] chofê  fort  difficile  à croire , quand  on 

..  n _ c . . coufiderc  les  aâes  des  autres  Martyrs 

iss4»»,**C  N (J  1 t LXVL  decetemps  là  j fiteequedifént  ceux-ci 

Divtrfe,  fouit,  don,  la  ofla  de  mcfmcs>  f «voitdes  gents  defti.  | 

S. Adrien . nez  à chercher  les  Chrétiens  qui  fc 

cachoient.  [ Je  ne  voy  pas  aufti  cotn- 
fei.s.man.c.  'Baronrus  juge  que  les  aâes  de  Saint  ment  on  peut  accorder  cela , avec  tout 
Adrien  font  vrais  & fidèles.  [ Nous  ce  que  faifoit  S.,e  Natalie  durant  l’in- 
voudrions  pouvoir  fuivre  fon  juge-  ccrrogatoircrfo  fonmari,  fitàfonmar-  1 

ment.  Mais  quand  il  n’y  aurait  point  tyre.  Elle  ne  pouvoir  pas  fé  déclarer 
d’autre  choie,  les  longues  harangues  plus  hautement  Chrétienne , fit  cela  à 
qu’on  y lit  font  voir  qu’ils  ont  efté  la  vue  de  Maximien  mcfme,  fit  de  fés 
compofez  à loifîr:  fit  ces  harangues  principaux  miniftres. 

font  fouvent  pleines  d’injures  contre j O11  pourrait  joindre  encore  beau-  .1  1 

Hfl.  Etc!.  T ont,  y.  M m m m 
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coup  d'autres  remarques  à celles-ci  : 
mais  je  croy  que  ce  que  nous  avons! 
dit  fuffira  pour  nous  exeufer,  lï  nous 
n’avons  pas  oie  nous  arrête  J cette 
hiftoire 

L'hymne  (ur  S.  Adrien  qu’on  trouve 
■dans  le  bréviaire  de  Tolede  p.  j 6p.  570 
nousapprend  feulement  que  ce  Saint 
ayant  toujours  vécu  dans  la  chaftcte| 
avec  S.tr  Natalie  fa  femme,  fe  joignit 
à des  Confcfleurs  prifonniers  , 8c  fut 
enchainc  avec  eux.  Sa  femme  le  vint 


fut  enfuitc  fouetté  , déchiré  avec  les 
ongles  de  fer  , exinter  atstr  , & étendu 
avec  des  poulies.  Enfin  on  luy  coupa 


Se  te  16  d’aouft  , auquel  les  Grecs  en 
a,  fuft  le  jour  de  fa  translation  à 
Byzance , comme  l’a  cru  Baronius  j [ il 
foudroie  dire,  felonfes  aétes  , qu’il  a 
iourtert  vers  le  ao  du  mefine  mois. 

Nous  ne  voyons  point  que  fa  transla- 
tion 1 Rome  air  d’auteur  plus  ancien 
qu’Adon.  Et  ainfi  il  fe  pourrait  bien 
foire  que  Saint  Adrien  honoré  le  S de 
feptembre , aurait  ibuftert  à Rome  ; & 
Vandclbert  le  dit  allez  pofitivement  1 
Martyr  çr  Adrianus  Romam  mm 


vifiter  & cncouragcrdans  la  prifon.  Il  Vangumc  comit.  Neanmoins  comme 


Bcdc,  & tous  les  autres  après  luy  , 
marquent  ce  jour  là  Saint  Adrien  de 
Nicomcdie,  & qu’il  eft 'certain  par  le 


tes  pier , pedum  compare  eruneus  , & Sacramcntaire  de  S.  Grégoire  p.  1 19, 
lamainj  ce  qui  termina  ibn  martyre.  !&  le  calendrier  du  l’.Franco  p.  1 40, 
Sa  femme  l’aliifta  & l'anima  toujqurs|qucdcpuisbicndesfieclcson  a honoré 


jufques  à la  mort.  Elle  rendit  enfuite 
les  meimes  fervices  aux  autres  Mar- 
tyrs , & fouffrit  amii  en  leur  perfonne 
ce  qu’elle  euft  voulu  fouffrir  en  la 
fienne  propre-] 

NOTE  LXVII. 

Sur  It  jour  du  martyre  de  S.  Adrien  ,| 
' ' &fur  fa  translation  à Rome, 

Bo.i.fcpr.b.  'Baroniuscroit  que  le  4<k  mars  eft 
le  jour  de  la  mort  de  S.Adrien,  & le  8 
de  feptembre  celui  de  fe  translation  à 
Rome;  ce  que  Molanusavmt  dit  avant 


Tour  Ia>ige- 
*S*.J 


ce  jour  là  à Rome  un  S.  Adrien,  nous 
ne  voulons  point  nous  oppnfer  à une 
opinion  qui  n’eft  peut-cftrc  pas  tout  à 
fait  certaine,  mais  qui  eft  ancienne, 
qu’on  peut  dire  fondée , & que  nous 
11c  voyons  combatuc  par  rien  qui  Ibit 
poficifouconfidcrablc.  ] 

NOTE  LX  VI IL 

Hiver t actes  de  S.  Pantalton,  tous  1 
faux  ■.  Surfes  reliques. 


Four  la  pa’C 


Tlor.p.jîy. 

• 1#. 


'Baronius  dit  que  les  a&e*  de  Saint  Bar.17. 

„ __  ^ Pantaleon  imprimezdansSurius  , . font 

luy  fur  le  4 de  mars.  [ Cela  fe  peut  ap-1  de  Metaphrafte.  [Je  ne  ùp ly  quelle 
puyec  ] 'iur  ce  qu’au  4 demars  il  eft  J rai  ion]  Xco  Allatius  adclenicr.  [Car  Ajl.de  Sun-y. 
mis  avec  fes  compagnons  dans  les] Us  paroilfent  afiez  dignes  de  cet  au-  1 

teur.] 'Il  en  marque  d’autres  qu’il  luy  P-'*s-. 


compagnons 

martyrologes  de  Saint  Jerome , & fcul 
au  8 de  feptembre.  Sa  fefte  au  4 de 
mars  eft  appelléc  pajfio  dans  deux 
exemplaires,  & celle  du  8fepcembce 
teatahs , qui  eft  un  terme  plus  general. 
Neanmoins  il  yen  a un  aullîqoi  ap- 
«oiu-nui.  pelle  la  ilerniere  ,paj[ionem.  'Rolland us 
r femblc  vouloir direque  le  8 feptembre 

eft  le  jour  de  (b n martyre , pareeque  fa 
fefte  y eft  marquée  dans  un  plus  grand 
nombre  de  martyrologes  , t ce  qui  alfu- 


attribué  : [ 8c  nous  les  avons  trouvez 
dans  un  lcgcndaircde  Saint  Michel  de 
Beauvais.  C’eft  à peu  prés  la  mcfmc 
chofe  que  ceux  deSuriuspour  l’hiftoi- 
re  : maisilsont  un  peu  moinsleftyle 
de  Meraphrafte.Nous  en  avons  vu  dans 
un  autre  manuferic  qui  commencent 
par  ces  mots:  /«  temporeilio  fallu  eft 
perfetutio  Chrifliauorttm.  Ils  ne  valent 
rien  non  plus.  J 


z.u.tcft.  b.  rement  ne  prouverien.  IS’ileftoitvrayl  'Hugue  de  Flavigni  dit  qu’unEvcfquc  babJ,’b;1-1 
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de  Cologne  envoyé  par  Othon  IL  1 
l'Empereur  de  Conftantinoplc  , en 
raporta  de  Nicomedie  le  corps  de  S. 
Pantakor  , qu’il  mit  ï Cologne,  hors 
un  bras  qui  lut  depuis  apporté  en 
Ca>|.4cCJ.  l'cglifc  deS.  Vanne  ï Verdun  Scc.  'Un 
4p'"J1’  autre  auteur  dit  que  le  chef  de  S.  Pan- 
talcon  lut  aulli  apporté  de  Conftanti- 
nople  à Cologne , mais  feulement  en 
1 108;  'de  quoy  Molanus  & d'autres 
marquent  qu'on  fait  une  mémoire  à 
Siufl.p.m.  ç0l0gnc  le  18  de  février.  'On  prétend 
avoir  receu  le  mefmc  jour  à S.  Denys 
en  France  une  partK  des  reliques  dcl 
Cmj.  JeC.I.  Saint  Pantalcon.  'D'autres écrivent  quel 
4r',!7'  celles  qui  eftoient  à Conftantinoplc! 


toll.i8.fcb. 

jMj.b. 
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neur  ayant  efté  averti  qu’il  y avoir  une 
certaine  femme  dans  la  ville  qui  failoit 
profellîon  de  la  religion  Chrétienne  , 
& y elcvoit  fa  enfans , ilia  fit  prendre 
& amener  devant  luy:  [ccquicft  bien 
éloigné  de  dire  qu’elle  luy  a voit  efté 
envoyée  par  un  autre  Gouverneur.  - 
Nous  verrons  en  un  autre  endroit 
quclesaftesde  S."  Anaftafie  font  fans 
aucaiic  autorité.  Ce  qu'ils  dilênt  mef- 
mc de  S."  Theodotc  eft  accompagné 
de  circonftanccs  foichculcs  r, & ce  qu’il» 
prétendent  que  de  Macédoine  jclle  fur 
renvoyée  au  Gouverneur  de  Bithynic  , 
n’eft  point  une  choie  ailée  à croire 
e!  quand  on.p'en  rend  point  de  raifon . 
dans  l'eglife  de  la  Concorde  , feion  ' D’autrepart  les  actes  du  P.  Combefis 


S Jean  de  Damas , ont  elle  transférées 
en  la  ville  de  Porco  dans  le  Portugal 
rior.  p.m.i.  dont  il  eft  patron.  'Enfin  Florentinius; 

nous  apprend  qu’on  tient  à Luqncquc 
fon  corps  y eft  dans  l’eglife  de  S. Jean,  & 
on  y donne  fa  telle  à baifer  aux  Fidèles 
le  t y de  juillet.  [ Si  toutes  ces  traditions 
font  vraies,  eeque  nous  ne  prétendons 
pas  examiner,  il  faut  rcconnoiltrc  qu’il 
y a eu  pluficurs  Martyrs  de  ce  nom.] 

fout  1.  pige  NOTE  LXIX. 

Veux  hiftoires  de  Suinte  Théodore , 
toute  1 deux  peu  ajf urées. 

[ Nous  avons  deux  hiftoircs  de  S.re 
Sur.ij.dec.p.  Theodotc,  ] Tune  dans  les  aétes  de 
î-'ii.'*'  ‘°'  S.‘«  Anaftafie , d’où  cil  priscequ'Adon 
c..mbfift.p.endit  au  1 d'aouft  , 'l'autre  que  le  P. 

Combefis  nous  a donnée  en  l'an  1660, 
avec  divers  autres  aâcs  de  Martyrs. 
[ Ces  deux  hiftoircs  n’ont  aucun  raport: 
l’une  avec  l'autre,  qu’en  ce  qu’elles 
difcnt  toutes  deux  que  S.'c  Theodotc 
fut  brûlée  avec  lés  enfans  à Nicéc  en 
Bithynic.  Les  actes  du  P.  Combefis 
ne  difcnt  pas  un  mot  de  tout  ce  que 
Mctaphrafte  prétend  s’eftrepafle  fur 
S."  Theodotc  en  Macédoine  ; & mefme 
p. M7.iv*.  ilsl’cxcluent  aiïéz  vilîblement.  J'Caril 

y a au  commencement  que  le  Gouver- 


ne font  nullement  originaux  , mais 
compofczà  loifir  j & mefme  le  juge  y 
eft  allez  fou  vent  traité  de  tyran.  Ils  ne 
confident  qu’en  très  peu  de  faits , & 
en  des  dilcours  allez  longs,  qu’on  voit 
bien  eftre  de  l’auteur.  Avec  cela  je 
pcnlc  qu’ils  font  encore  i préférer  aux 
autres  pour  le  fond  del’hiftoire,  qui 
cil  moins  cmbarailë,  Nous  avons,  cru 
neanmoins  pouvoir  prendre  quelques 
noms  propres  de  Mecaphrafte  , & 
d’Adon  : & c ’cft  aulli  fur  leur  autorité 

Sue  nous  mettons  la  Sainte  fous  Dio- 
etien  : Car  les  actes  du  P.  Combefis 
ne  marquent  point  de  temps.  Bedc  & 
les  autres  marryrologcslanns,auflî-bien 
que  le  menologe  des  Grecs , fuivent  les 
aâcs  deSK  Anaftafie:  Et  ce  n’eft  peuc- 
eftre  pas  une  mauvaife  preuve  pour 
l’antiquité  de  ceux  du  P.  Combefis, 
qu’on  n’a  pas  foie  fans  doute  depuis 
que  les  autres  ont  efté  compofcz , ou 
font  devenus  célébrés.  ] 

NOTE  L XX 

Veux  Saintes  Theodotes , Tune  à 
Mcée,&  r antre  en  Maseritanie. 

'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  mar-  F|or.  p,,u 
quent  le  l d’aoull  uneS.“  Theodotc  7n->. 
martyre  avec  les  enfans.  L’un  a In 
M m m m ij 
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BstiucivituteTheodote  cum  tribus fiTsis 
fuis  : & il  eA  aile  de  dire  qu'au  lieu  de 
Bits»  il  faut  lire  Nici*  pour  Nica* . 
Mais  les  autres  parlent  d' une  Théo- 
dote  de  Ccfarée  en  Mauritanie,  à qui 
iis  donnent  fept  enfans  -,  8e  ils  ajoutent 
!>•?»•  qu’on  en  a les  aftes,  ‘quoique  jufqu'à 
prefent  on  n’en  ait  point  d'autre  lu- 
mière . Un  autre  ancien  martyrologe 
marque  diftinétement  celle  de  Mauri- 
tanie & celle  de  Nicee,  te  il  cire  fon 
biftoire  des  aftes  de  S.”  Anaftafic . 


des  Saintes  iâns  miracles  jufqu’à  leur 
mort  : Mais  il  le  relfouvient  enfin  de 
luy  mefme  , & fait  fauver  leurs  corps 
du  feu  par  une  pluie  & un  orage , qui 
éteint  une  fournaife  , & réduit  en  cen- 
dres le  juge  avec  tous  les  officiers . 

N O X ^ ^ Jt-XXIL  rouUnit 

i«|.»  «♦. 

Si  Suint  G or  dit  a fouffers  tn  tu 
ptrftcution  de  Dioclétien , 
ou  fous  Licinius . 
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NOTE  lxxi. 

Difficulté!,  dons  les  ufles  de 
Suinte  Menodore . 

'Metaphrafte  dit  que  S.“  Menodore 
te  lés  foeurs  eftoient  vierges:*  le  meno- 
logc  de  Balile  fc  contente  de  les  appel- 
er defaintes  Martyres;  ‘de  les  Menées 
les  qualifient  de  faintes  femmes . 

'Metaphrafte  die  qu’elles  eftoient 
de  Bithynie  ; & qu’ayant  quitté  leur 
pays  à caillé  de  J.C,  (ce  qui  cft  difficile 
à entendre  de  crois  jeunes  filles , ) elles 
allèrent  demeurer  près  des  bains  de 
Pythies . [ Il  lêmble  donc  que  ce  lieu 
6ift  hors  de  la  Bithynie.  Ni  luy  niles 
menologcs  ne  nous  éclaircillcnt  point 
cela . Le  martyrologe  Romain  dit  qu’el- 
les fouftrirent  en  Bithynie  : mais  ce  n’eft 
pas  une  autorité , J 'quoiqu’on  marque 
une  ville  de  Pythopledans  la  Bithynie 

'Metaphrafte  ajoute  que  le  Gou- 
verneur  .Fronton  envoya  ion  Alfefleur 
pour  chercher  les  Saintes . [Eftoit-ce  là 
lafonéiion  d’un  A (Telle  ur  1 On  ne  Au-) 
soit  voir  par  la  fuite  fi  c’eft  l’Aflefleur 
ou  le  Gouverneur  mefme  qui  juge  les 
Saintes;]  ’finon  qu’il  paroift  par  un 
feul  endroit  que  c’eftoit  l’Aueflcur. 
[ Cependant  les  A fie  fleurs  jugpoient- 
ils,  & encore  à mort,  lorfqu’il  y avoit 
un  Gouverneur  ! ] 'Selon  le  menologe 
de  Bafile  ce  fut  le  Gouverneur  de  la 


Sur.TO.fcpt» 
p.uo.f  IK 


province  qui  les  jugea . 
'Metaphrafte  tait  : 


toute  l’hiftoirc 


[Il  eft  indubitable  que  S.Gordie  a 
foufiértdans  le  commencement  du  IV. 
fieele,  puifque  S.  Bafile  qui  aefté  fait 
Evefquc  en  570,  & eft  mort  en  J7J.1 
'déclare  que  lorfqu’il  prononça  le  pa-  BaCr.1.01.1». 
negyrique  de  ceSaint , il  y avoit  encore 
des  perfonnes  vivantes  qui  avoient 
efté  témoins  de  quelques  unes  de  I es 
aélions . 'Les  menologes  des  Grecs  Boll.j. 
dilént  qu’il  a foutftrt  fous  Licinius:  'b.ViWrh. 
* & Ban, mus  prétend  que  ç’a  efté  fous  ^ 

Maximien  Galère.  [Les  premiers  pa- 
roiifent  cftrc  plus  croyables , puifqu’rl 
s’agit  d’un  Saint  de  leur  nation  , te  S. 

Bafile  fémble  lcsfàvorifer , ] ’puilqu'il  >»,p- 

dit  que  quand  le  Saint  fouffrit , il  y 
avoit  beeucoup  de  mauvais  Chrétiens 
qui  eftoient  venus  avec  les  payens  & 
les  Juifs  .voir  le»  jeux  du  cirque,  ‘te 
que  quand  il  parut , ils  le  receurent  en 
frapant  des  mains  pour  marquer  leur 
joie , pendant  que  les  payens  deman- 
doient  fa  mort.  [Celan’eft  guère  croya- 
ble de  la  perfecution  de  Dioclétien, 
durant  laquelle  les  Chrétiens  n'ofoient 
pas  mefme  paroiftre.]  'Et  puifqu’il  y P-ssr.Ç. 
avoit  encore  du  temps  de  S.  Bafile  des 
perfonnes  qui  avoient  vu  te  entendu 
parler  S.Gordie,  [cela  cft  encore  plus 
ailé,  s’il  cft  mort  vers  5 10,  que  fi  ç’a 
efté  dix  ans  pluftoft . 

D’autrcpart  neanmoins]  'Saint  Bafile  p4«‘- 
reprefénte  la  perfecution  que  l’Eglife 
fou  droit  lorfquc  Saint  Gordie  quitta  la 
milice,  comme  la  plus  violente  qui  fe 
puilVe  imaginer  ; te  ilditparticulicrc- 
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ment  qiv'on  y renverfoic  les  autels  & 
les  cgi  lies . [Ainfi  il  femble  nous  décrire 
plutoft  celle  de  Dioclétien  & de  Galè- 
re , que  celle  de  Licinius  . Ccn’eftpas 
que  cette  derniere  n’ait  efte  très  cruel- 
le, 3 '&  mefmeEufebcdit  qu'elle  a efté 
plus  dangereufe  que  les  precedentes 
[Mais  par  la  defeription  qu’il  en  fait 
on  voit  que  le  diable  y agilToirplus 
comme  ferpent , que  comme  lion , ca- 
chant &dcguifant  autant  qu’il  pou- 
voie  (à  malice  & fâ  cruauté-,  au  lieu 
que]  'celle  dont  parle  S.  Bafdc,  cftoit 
une  guerre  toute  ouverte  & toute 
déclarée,  dans  laquelle  on  publioit  de 
tous  cotiez  des  edits  pour  comman 
der  de  révérer  du  bois  & des  pierres 
comme  des  divimtez , & on  déiendoit 
d’adorer  J.  C.  fur  peine  de  la  mort  & 
desfupplices  les  plus  cruels.  [C’eft  ce 
qui  ne  convient  pas  au  temps  de  Lici- 
nius qui  ne  s’eft  jamais  porte  aux  der- 
nières violences,]  'puiiqu’Eufebe  dé- 
clare formellement  qu’il  n’avoit  ofc 
le  faire  par  la  crainte  de  Conliantin  : '& 
que  lorfqu’il  cfioit  fur  le  point  de 
déclarer  une  guerre  univerfelle  aux 
Chrétiens , Dieu  arrefta  ce  coup  en 
l’obligeant  de  pcnfcr  1 fe  défendre 
contre  ce  Prince. 

[Uparoifl  donc  difficile  de  préten- 
dre que  S.  Bafile  ait  voulu  décrire  la 
perfecution  de  Licinius , (i  l’on  ne  veut 
dire  qu’il  l’a  mal  connue , ou  qu’il  l’a 
confondue  avec  celle  de  Dioclccien , 
comme  lï  ce  n’en  cuti  clic  qu’  une 
feule  . L’autorité  des  menologcs  n’cli 
pas  allez  grande  pour  nous  obliger  de 
rcconnoiflre  de  l’ignorance  ou  de  la 
confufïon  dans  S.  Saille , & il  n’eü  pas 
impollîblc  que  ceux  qui  avoient  en. 
tendu  S.Gordic  enjn,  véculTcnt en- 
core en  j 70,  àgez  de  So  ans  : outre  que 
Saint  Bafile  peut  avoir  fait  l’eloge  de 
Saint  Gordic  avant  l'an  j 70,  lorfqu’il 
n’elioit  encore  que  Prefire . Mais  il  eli 
vray  qu’il  nous  paroili  plus  aile  de  croi 
rcque  S.  Bafile  n’a  pas  11  bien  diflin- 


<4f 


gué  deux  perfecutions  peu  eloiguées 
l’une  de  l’autre , que  de  foûtenir  que 
des  Chrétiens  nullement  dignes  de  la 
grâce  du  martyre,  ont  ofé  le  déclarer 
Chrétiens  en  plein  theatre  durant  U 
perfecution  de  Dioclétien . 

On  pourrait  peut-ellre  croire  que  S. 

Gordic  fe  ferait  retiré  dans  la  perfe- 
cution de  Dioclétien , & ne  ferait  re- 
venu que  fousLicinius.  Maisfelonce 
qu’en  dit  S.  Baille , il  faut  qu’il  fe  foie 
retiré  dés  le  commencement  de  la  per- 
fecution , c’cft  à dire  des  jo  j,  fi  ç’a  elle 
fous  Dioclétien  : & Licinius  n’a  com- 
mencé à pcrfecuter  que  vers  } 10.  Ainli 
la  retraite  de  SaintGordic  aurait  duré 
environ  dixhuit  ans , durant  Icfquels 
l’Eglife  jouit  quelque  temps  d’une  plei- 
ne pair.  Cela  eft  difficile  à croire:] 

'Et  le  Saint  eftoit  encore  jeune  quand  »if.p.4s».c. 
il  mourut.  [Quand  mcfmc  cela  fe  ferait 
fait  de  la  forte , ce  n’ett  pas  ce  qu’ont 
voulu  dire  ni  Saint  Baille,  ni  lesGrecs.  ] 

'Car  S.  Baille  dit  qu’il  yavoit  des  edits 
publiez  contre  lcsChrétiens , lorlquc 
SaintGordic  forcir  defâfolitude  pour 
fcprefenter  au  martyre  : & [les  Grecs 
veulent  qu’il  ait  porté  les  armes  fous 
Licinius,  ] 'puilqu’ils  l’appellent  fon 
Comte,  [quoiqu’il  n’yeuft  peut-eftre 
point  encore  de  Comtes  en  ce  temps 
là,  & que  ce  titre  n’ait  jamais  eftéra- 
baidc  jufqu’à  fe  donner  à des  Ccnte- 
niers . Nous  aurions  donc  pu  referver 
rhiftoirc  de  ce  Saint  pour  laperfecu- 
tion  de  Licinius . Mais  nous  avons  au- 
tant aime  la  laiffcr  où  Baronius  l’a 
mifc . Et  il  importe  peu  où  elle  foie , 
pourvu  qu’011  latrouvcquclquepart.J 

NOTE  LXXIII. 


Que  Saint  Gordic  a efté  décapité , 
& non  bruit . 


; t uOd. 


Ujk.p.  II—. 


'S.  Bafile  dit  limplcmcnt  que  Saint 
Goydic  fut  condanné  à la  mort , [ce  qui 
marque  naturellement  la  décapita- 
tion, puifquc  c’cftoit  le  fuppliceordi- 
M m m m iij 
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р. 4s>-b.  naire.  ]'Et  en  effet , S.  Baiile dit enfuite 

qu’il  alli  recevoir  le  coup , qu’il  fe  our 

с.  entre  les  mains  du  boureau,  'que  les 
Anges  le  recrurent  aulli-toft  quileuft 
cfté  lue,  nKfcrfi . [Tous  ces  termes 
conviennent  alfurémcnt  beaucoup 
mieux  ï la  décapitation  qu’au  fuppli- 
cc  du  feu . Anifi  il  fout  apparemment 
prendre  en  un  fens  métaphorique,] 

p «°  b.c.  la  prière  que  les  amis  de  S.  Gordieluy 
Meo.)i>»-p-  foifoient  de  ne  felivrer  pasaufeu.  'Il 
eft  certain  que  les  Grecs  ont  cru  qu'il 
avoit  efté  décapité , Bc  ils  ne  paroiflenc 
point  avoir  fçeu  fon  hiftoirc  que  par 
S.  Baille.  [Le  fupplice  du  feu  auroir 
donne  ce  fcmblc  lieu  il  ce  Saint  de  s’y 
étendre  plus  qu’il  ne  fait.  ] 

NOTE  LX  XIV. 

Pourquoi  on  met  le  martyre  de  Saint 
Barlaam  fout  Dioclétien,  & à 
Cefarèe plutofl  qui  rlntiothe . 

[Le  martyrologe  Romain  10.  nom. 
met  S.  Barlaam  à Ceforée  en  Cappa- 
x,r.di*.ii.p.:doce.  ] 'Et  véritablement  l’eloge  que 
nous  en  avons  dans  S.  Bafilc , paroift 
fait  )l  fon  tombeau.  [Je  ne  trouve 
point  que  les  Grecs  marquent  où  il  a 
Mn.i<.acv.  fouffert,]  'mais  feulement  qu’il  eftoit 
Ï!p!w  lifc! originaire  ou  natif  d’Antioche  en  Sy- 
TÜfhr.p.uo.  ri€ , où  nous  trouvons  une  eglilc  de 
irur.I.s.c.,,.  fon  nom  vers  l’an  480.  a Euiebc  dit 
p.joi.c.  que  l’on  y vit  des  Chrétiensdurant  la 
perfecution  de  Dioclétien  , qui  aimè- 
rent mieux  mettre  leur  main  dans  le 
feu,  que  de  participer  aux  facrificcs 
des  idoles  ;[  ce  qui  a quelque  raport  à 
chrj.t.i.er.  l’hiftoire  de  S.  Barlaam . J 'Nous  avons 
7|.p.7»».l>.d.  au(j;  un  doge  de  Saint  Chryfoftome 
fur  ce  Saint , [cité  par  les  Ménées  des 
Grecs  nov.p.161,  & ce  qui  nous  cm- 
baraife,  ] c’cft  qu’il  paroift  fait,au(fi-bien 
que  celui  de  S.  Bafilc,  au  tombeau  du 
Saint . 

[Cependant  il  cft  bien  difficile  de 
croire  que  ce  foient  deux  Barlaam.  ] 
Ce  nom  cft  trop  extraordinaire  ; & 


ERSECUTION 
l’hjftoirc  que  l’un  & l’autre  Pereen 
raporte,  dftpçut-cftrc  unique  encre  les 
Martyrs.  11  faut  donc  ou  dire  que  l’orai- 
fon  attribuée  à S.  Baiile,  n’eft  pas  de 
luy,  mais  laite  à Antioche  parquel- 
queautre,  puifqu’on  ne  trouve  poinc 
que  S.  Baille  ait  efté  jamais  en  état  de 
prefeher  à Antioche-,  ou  voir  s’il  y a 
moyen  d’expliquer  ce  que  l’un  des 
deux  dit  du  tombeau  de  S.  Barlaam . 

[Je  ne  voy  pas  qu’il  foitaifédclc 
foire  dans  S.  Baiile . ] 'Car  il  dit  que  les  *»<*■«♦•■*• 
Saints  attirent  à eux  de  leurs  tom- 
beaux une  infinité  de  perfonnes  , & 
que  c’cft  ce  que  foit  S.  Barlaam  .[Alfu- 
rement  il  ne  difoit  pas  cela  à Ccforéc , 
des  alfcmblées  qui  fe  failToicnc  à An- 
tioche. Il  me  femblc  qu’il  cftplusaifc 
d’expliquer  S.  Chryfoftome.  Car  on 
peut  dire  qu’aprés  avoir  parlé  dcSaint, 

Barlaam  en  particulier , il  patfc  aux 
Martyrs  en  general  s d’où  vient  qu’il  ne 
dit  pas  p.  y go.  h,  C'ejl  pourquoi  nom 
voui  avons  amenée,  au  tombeau  de  S. 

Barlaam , mais  aux  tombeaux  des  SS. 

Martyrs.  Ce  qu’il  dit  enfuite  p.  790.  dj 
Quand  vous  voyez,  unpojfede , -wayà  7ir 
rdqoi  ri'  jidprupv,  , cela  doit  figniticr 
en  ce  fous , non  susprés  du  tesmbtau  du 
Martyr  , quoique  ce  foit  le  fens  le 
plus  naturel  de  ce  ri,  mais  auprès 
du  tombeau  d un  Martyr . 

Nous  nous  arreftons  d’autant  plus 
volontiers  à ce  fcntimcnt , que  fi  Saint 
Barlaam  a foullcrt  & a cfté  enterre  ï 
Antioche , nous  ne  voyons  pas  pour- 
quoi on  enfaifoit  la  fefte  à Ccforéc: 
au  lieu  que  s’il  cft  né  à Antioche  & 
mort  1 Cefarée , l’une  & l’autre  Eglifc 
a eu  raifon  de  fc  l’attribuer  & d’en 
foire  la  folcnnité . Car  nous  n’ofons  pas 
ofter  à S Bafilc  l’oraifon  fur  S.  Barlaam, 
ne  voyant  ni  allez  de  raifon  , ni  aucune 
autorité  pour  le  faire.]  'Les  aétes  de  S.  ioi1.14.fcb. 
Serge  dc  'Cappadoce  mettent  nette-  P-’5*-'- 
ment  le  martyre  de  Saint  Barlaam  à 
Ccforéc  dans  la  mefine  province , fous 
le  gouverneur  Sapricc  , & durant  la 
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perforation  de  Dioclétien.  [ Ces  scies  que  S.  Badie  ne  nous  apprend  point.  ] 
ne  font  pas  fort  authentiques  : mais  ils  i 


fuffifent  neanmoins  pour  faire  voir 
que  Baronius  n'eftpas  auteur  de  cette 
opinion.  ] 

'Nous  avons  un  difoours  attribué  k 
S.  Chryfoftome  , oh  apres  avoir  parlé 
de  plu ficurs  Judos  .tous  marquez  dans 
l’Ecriture  , il  finit  par  Saint  Barlaam, 


NOTE  LXX  VI. 

Sur  le  temps  & U lieu  où  a foujfert 
Suinte  Julitte. 

'Comme  nous  apprenons  d’Eufebe  , 
&encorcplus  clairement  de  Laftance  , 

, que par  le  premier  edit  de  Dioclétien  , 

[C’tfloir  donc  dans  un  lieu  où  l’on  les  Chrétiens  eftoient  déclarez  info- 
avoir  une  vénération  particulière  pour  mes,  & incapables  d’cftrc  écoutez  en 
ce  Saint.  Mais  il  fuffit  que  ce  fuftdansjjuftice  pour  quelque  raifon  que  ce  fort-, 
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unceglifé  de  fou  nom  , quoique  ce  ne 
fiift  pas  dans  le  lieu  de  la  lepulture  ni 
de  fon  martyre  , & d’ailleurs  nous  ne 
croyons  point  que  cette  homélie  foit 
véritablement  de  S.  Chryfoftome.  Le 
fixieme  volume  où  elle  le  trouve , eft  le 
recueil  des  pièces  que  les  plus  habiles 
jugent  ne  luy  pas  appartenir.  ] 

NOTE  LXXV. 

Sur  tes  fuppUces  endurez,  par 
S.BarUam. 

'S.  Chryfoftome  dit  que  le  démon 
n’attacha  point  S.  Barlaam  au  cheva- 
let, & ne  fiepoint  approcher  de  luy  les 
bemreaux.  'Cependant  S.  Bafile  nous 
allure  quetouc  cela  lé  fit.  [Peut-on 
croire  que  S.  Chryfoftome  veut  feule- 
ment dire  d’une  manière  figurée,  que 
ledemon  ne  fc  contenta  pas  des  tour- 
mens  ordinaires , & les  regarda  comme 
rien , fon  unique  rué  eftant  de  le  tenter 
en  luy  mettant  du  (eu  fur  la  main?  Si 


'cela  convient  fi  parfaitement  à l’hiftoi 
rc  de  S."  Julitte,  [que  nous  ne  croyons 
point  devoir  faire  difficulté]  sic  dire 
avec  Baronius,  quelle  a fou  (fort  dans 
la  perforation  de  Dioclétien. 

'Baronius  ajoute  que  ç’a  cfté  à Ccfa- 
réeen  Cappadocc.  'Les  Grecs  difent  au 
moins  quelle  eftoit  decetteville  : [Et 
comme  c’eftoit  la  refidcnce  ordinaire 
du  Gouverneur, il  y a toutlieu  de  juger 
que  ç’a  cfté  auffi  le  lieu  de  fon  marty- 
re . ] 'L’eloge  que  S.  Bafile  fait  de  cette 
Sainte , [ montre  encore  quelle  appar- 
tenoit  à la  Cappadoce.]  'Mais  ce  qui 
embarafte , c’eîl  que  ce  Saint  Tenable 
parler  de  l’eglifo  ou  repofoit  fon  corps, 
comme  d’un  lieu  different  de  celui  où 
il  eftoit . Il  dit  que  la  terre  benic  par  la 
vifite  de  cette  Sainte,?»  isr,J’iiy<,4, avoir 
produit  une  fontaine  très  falutairc  à 
ceux  de  la  ville.  'Neanmoins  il  ajoute 
auffi-tor  eu  parlant  de  cette  incline 
fontaine  : C’  e/l  une  grâce  ijue  cette 
Bienheureufe  nous  a faite.  [Ainfi  il 
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ce  lins  eft  trop  violent , il  faut  avouer!  faut  dire  qu'il  parle  de  Cefarce  mcfme 


fimplement  qu’il  n’a  fçeu  du  martyre 
du  Saint  que  ce  qu’il  a eu  d'edatant 
&de  finguticr:  Et  ne  foroit-cc  point 
une  marque  que  Saint  Barlaam  n’a  pas 
fourtert  a Antioche?  ] 'Les  nouveaux 
Grecs  qui  citent  l’homelie  de  S.Chry- 
foftomc  , reconnoifl’ent  que  S.  Barlaam 
fut  fouetté  avec  des  nerfs  de  boeuf.  Ils 
ajoutent  qu’on  luy  arracha  les  ongles  . 
£ Mais  nous  ne  croirons  pas  fur  leur  au- 
corité  une  particularité  fi  importante. 


ou  de  quelque  ville  qui  n’en  eftoit  pas 
bien  éloignée , quoique  nous  ne  voyons 
pasbien  ce  qu’il  veut  dire  par  rî  1-mSn- 
lu  a > fi  on  ne  l’entend  fimplement  de  1a 
pre  fonce  de  fon  corps .] 

NOTE  LXXVIL 

Sur  un  endroit  de  S.  Bafile  touchant 
te  martyre  de  Sainte  Julitte . 

'S.  Bafile  dit  que  S.”  Julitte  ayant  cfté 
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condannée  au  feu,  elle  fauta  dans  le|ni  mefme  avant  la  fin  du  IV.  fiecle.] 
bûcher,  -apn  rfal  srupar  «xar».  Cela, 'Car  elle  dit  que  les  Chrétiens  croient  P-' 
peut  marquer  avec  quelle  ardeur  & le  Pcrc,  le  Fils,  le  S,  Efprit , la  Trinité 
quel  empreflement  elle  alloic  au  lieu  confubftanticlle  en  une  feule  divinité. 


P©«i  la  page 


MS.p.tfjp. 


p 


où  elle  devoit  eftre  brûlée  , ou  monta 
mefme  fur  le  bûcher  s’il  eftoit  déjà 
préparé,  ou  la  joie  avec  laquelle  elle 
le  vit  allumer  autour  d’elle  , & en 
rcccut  les  flammes.  Car  la  coutume 
eftoit  alors,  comme  aujourd'hui , d’at- 
tacher le  fupplicié,  ou  mefme  de  le 
clouer  à un  poceau,  & d’allumer  en- 
fuite  le  feu . 

NOTE  LXXVIII. 

Difficulté. t,  d ms  les  ailes  de 
SJ'  CapitoKne. 

‘Nous  avons  des  actes  Grecs  de  S." 
Capitoline  & S."  Erotiide,  copiez  fur 
un  mauuferit  de  la  bibliothèque  de 
M.'  le  Chancelier  Seguier , qui  efl  en 
vél'n,&  ancien  de  quatre  ou  cinq-cents 
ans.  Ils  commencent  par  ces  mots, 

ar#\X»,  wn’  fctya\»n  xau  xaXXir/xit,  piap- 

Tiipm&c.  L’air  entft  bon,  grave, & fim. 
le  -,  les  faits  la  plufpart  allez  beaux , & 
les  difeours  édifiant , mais  trop  longs1 
pour  paroiflrc  originaux  , outre  qu'il  y 
a beaucoup  de  palTages  de  l'Ecriture: 
'&  on  voit  en  effet  par  la  fin,  qu’ils 
font  écrits  quelques  années  au  moins 
après  la  mort  des  Saintes 


Fc 


Elle  avoir  dit  auparavant  quelle  con-  r-,ta- 
fefloit  J.  C.  qui  a la  puillance  & l'em- 
pire coeternel  [avec  fonPere.]  'On  ne  P.«j. 
voit  pas  bien  pourquoi  elle  refufe  de 
manger  du  pain  que  Sd'Erotiide  fa 
fervantc  luy  avoir  apporté . 

(Mais  le  martyre  de  S."  Erotiide  a 
encore  bien  plus  de  difficulté  que  ce- 
lui de  S."  Capitoline.  ) 'Elle  commence 
par  jetter  des  pierres  au  Gouverneur, 

& à luy  parler  avec  les  termes  les 
plus  offençans  & les  plus  aigres,  afin 
de  fe  faire  prendre . 'Et  neanmoins 
l’auteur  prétend  qu’elle  à combatu 
dans  les  formes  & félon  les  loix  de 
l’Eglife,  npcluut,  [quoique  ces  loix 
défendent  mefme  de  fe  pre&ntcr  aux 
perfecuteurs.]  'Je  nefÿay  ce  que  c’eft  f.«<. 
que  ce  Tribun  & ce  Prapofitus  qui 
intercédé  pour  elle . Le  Tribun  y efl 
marque  plufteurs  fois.  'Elle  dit  que  p.ets. 
ceux  qui  contribuoient  à fon  martyre, 
périraient  malhcureufemcnt  à la  vud 
des  hommes  -,  [ & l'auteur  des  aétes 
ne  marque  pas  fi  cela  arriva  effeétive- 
ment . ] Le  juge  ayant  ordonné  qu'on  la 
laifiaft  mourir  de  faim  dans  laprifon, 
des  Anges  vêtus  de  blanc  viennent  la 
vifiter  la  nuit , & chanter  avec  elle 


[Mais  quelque  bons  que  ces  actes  &c.  Enfukc  de  quoy  k Gouverneur 
puilTcnt  paroiflrc  dans  leur  plus  gran-  luy  ayant  fait  donner  à manger,  cil* 
départie,  il  y a diverfcs  difficultés  j ri'en  voulut  point  prendre,  dtfant  que 


capables  ce  me  femble  de  leur  oflcr 
toute  autorité.  J'Je  ne  fçay  à quel  pro- 
pos un  Gouverneur  de  Cappadocc  de- 
mande à S.,c  Capitoline  fi  elk  ne  juge 
’pasqucSerapis  foit  un  grand  Dieu.  Je 
ne  trouve  point  que  la  Sainte  euft  dit 
qu’elle  adoroit  trois  perfonnes , comme 
unpayen  k prétend.  [Mais  laréponfe 
qu’elle  fait  fur  cela  efl  fi  claire  & fi  pre- 
cife  pour  le  myftercdc  la  Trinité  .qu’il 
efl  difficile  de  croire  quelle  air  eflé 
ccmpofcc  avant  le  Concile  de  Nixée 


l’huile  des  pécheurs  11e  parfumerait  ja- 
mais fa  cefle  Sic.  Cela  fent  bien  ion 
Metaphrafle.  Le  >uge  l'ayant  condan- 
néc ati  feu  , on  allume  une  fournaife  , 

‘Si  onia  jette  dedans . [Ce  n’eft  point  f,««7. 
là  ta  manière  dont  les  Romains  avoient 
accoutumé  de  brûler,  comme  nous  le 
voyons  par  les  actes  de  S.  Polycarpe  & 
dcbeaucoupd'autrcs.lPour  le  miracle 
par  lequel  fa  Sainte  fut  confervéc  dans 
cette  fournaife , comme  elle  l’avoit 
1 demandé  , fans  perdre  feulement  un 
cheveu  > 
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cheveu;  nous  le  croirons  quand  nousl 
le  verrons  dans  des  aftes  entièrement 
authentiques . 

'Mais  ce  qu’il  y a de  plus  infoutenable 
danscette pièce,  eftla  priere  qu’y  fait 
la  Sainte  au  moment  de  là  mort:  Que 
Dieu  veuille  donner  à tous  ceux  qui 
célébreront  fa  mémoire  , tout  ce  qui 
leur  fera  neceflaire,  TU  aWpw/a»,  qu’il 
éloigné  d'eux  toutes  les  embufehes  du 
diable  & des  hommes,  & qu'il  leur 
donne  fon  amour  & la  félicité  éternelle 
'Ces  aftcs  mettent  le  martyre  des 
deux  Saintes  fous  Licinius  ,'au  lieu  que 
les  Grecs  le  mettent  fous  Dioclétien . 
[ Et  neanmoins  il  fcmblenc  avoir  fuivi 
lcsmefmcsaftes  que  nous  avons,  parti- 
culièrement le  mcnologc  d’Ughellus.] 
Car  pour  les  Menées  , ils  difenc  que 
Sainte  Capitoline  donna  la  liberté  à 
, lés  elclaves,  [ce  qui  n'cft  point  dans 

les  aftes . Mais  (clou  les  aftes  mcfmes 
il  eft  difficile  de  croire  quelles  aient 
M.s.p.«ss.  fouffért  fous  Licinius.]  Car  ils  por- 
tent que  l’on  faifoit  alors  une  recher, 
che  generale  des  Chrétiens,  & qu’il 
y avoir  des  gents  deftinez  pour  les 
. chercher,  les  jftendre,  & les  amener 
devant  les  juges,  lefqucls  les  condan- 
noienr  à la  mort  fïuvant  les  loix  de 
l’Empereur,  s'ils  éefufoient  de  facri- 
ficr . [ Cela  convient  mieux  aflurément 
i la  periécution  de  Dioclétien , qu’l 
celle  de  Licinius , qui  félon  ce  qu'en 
dit  Eufébc  n’olà  jamais  aller  julqu'à 
faire  des  edits  generaux  contre  les 
Chrétiens.  f'Janeteji. 

NOTE  LXXIX. 

One  les  aftes  de  S.  Serge  font  pleins 
de  faites  , & fort  nouveaux , 

'Les  aftes  de  Saint  Serge  que  nous 
avons  dans  BoUandus , ont  elfe  donnez 
d’abord  par  Tamaio  de  Salazar  Efpa 
gnol,  qui  dit  les  avoir  tirez  d’un  très 
ancien  manuforic  gothique  trouvé  1 
Tolède  dans  un  monailcrc . Holland  us 
mfl.Eccl.Tom.l'. 
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juge  qu’ils  font 'écrits  par  un  homme 
fort  ignorant . "Et  il  y rémarque  en  effet  p.4<j4.,.- 
diverfis  fautes  contre  IHHloire . [B  fout 
ajouter  que  l'auteur  en  eft  affez  nou- 
veau , Tpuifqu’il  parle  de  la  translation  i. 
du  Saint  1 Badelone,  & avoue  qu'on 
ne  favoit  déjà  plus  en  quel  endroit  de 
cette  ville  fon  corps  eftoit  enterré . [Il 
faut  remarquer' encore  qu’une  partie 
de  cette  pièce  eft  conforme  mot  a mot 
IceHedeS.Saturnin  de  Cailleri,  écrite 
après  le  VUîccle,&  mefme  il  y a divers 
faits  qui  font  tout  (cm  b table  s . } 

N O T E LXXX. 

Qu'on  n'a  rien  de  bon  fur  S.B/aife . 

'BoUandus  noara  donné  les  aftes  de  lotl.i.rdhj 
|S.Blaifc  en  quatre  façons,  fans  parler  >!*•»*• 
de  ceux  de  Surius  & de  Metaphrafte. 

[Outre  des  fautes  que  l'on  pourvoie 
remarquer  dans  chacune  de  ces  pièces 
en  particulier;  ce  qui  eft  vray  de  tou- 
tes, ceft  qu'il  y a des  contes  puériles, 
comme  celui  des  fëpc  femmes  ; & des 
prières  qu'on  ne  trouvera  point  dans 
les  aftes  de  Saint  Cyprien , ni  dans  les 
autres  decette  nature.  [ Nous  en  avons 
encore  vu  de  différent  dans  le  légen- 
daire du  Chapitre  de  Saint  Michel  à 
Beauvais:  mais  ils  ne  folie  pas  meilleurs 
que  J es  imprimez .] 'Il  eft  parlé  de  Saint  ci. 

Blaife  dans  les  aftes  de  Saint  Euftrate , 

[qui  ne  valent  pas  davantage.]  'Botlaiv 
dus  traite  fort  amplement  de  ce  Saint , 

Sc  de  fes  reliques  qu’il  avoue  eftre  fort 
incertaines  , auffïbien  que  celles  de 
beaucoup  d’autres . 
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1 NOTE  LXXXL 

Que  le  martyre  de  Cefaire  pere 
d'Eudoxc , ne  fl  fonde  fjuc 
fur  Philoflorge , 

'Baroniusn’autorifc  queparlesGrccs 
ce  que  dit  fon  martyrologe  au  18  de 
décembre , touchant  Ccfoire  qu’il  fait 
Martyr  à Arahiffè  fous  Galcrt  Maxi- 
N n n n 
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min  £ on  plntoR  Manumen . Cependant 
je  n’cn  trouve  ne*  dans  lot  Grecs . Ce 
qui  rend  ce  martyre  de  Ccfaire  encore 

£us fufpeéé , c’eftquec’eftvifiblement 
mcCnc]  'Ccfaire  pcre  d’Eudoxe  m- 
CgncArieu,  dont  Baromus  parle  plu- 
ficurs  ibis  dans  les  Annales  fur  l'auto- 
rité feule  de  Suidas . Ec  ce  qu’ü  en  dit 
après  Suidas  , cdt  qu’Eudoxe  cftoit 
d'ArabUk,  cilla  petite  A «noue,  filsdc 
Celâire,  kqud  après  avoir  efté  long- 
temps cfclave  des  yoluptez  , a voit 
voulu  laver  les  premseres  taches  dans 
lôn  fang  par  le  martyre  qu’il  avoit 
fouflert  fous  Maximicn  &c.*M.‘ Valois 
ne  doute  point  que  cet  endroit  de 
Suidas  n’ait  efté  pris  de  Philoftorgc  , 
'dans  l'abrégé  duquel  nous  trouvons 
la  mcfinc  choie:  * & il cfl  ordinaire î 
Suidas  de  copier  cer  auteur . £ On  fixait 
d'ailleurs  que  Philoftorgc  cft  uo  Arien 
pailiqnné.  Ainfi  le  martyre  du  pcrc 
d'un  deschefs  de  l'Arianifreie  , lé  trouve 
uniquement  appuyé  fur  l'autorité  d’un 
Arien . 

11  faut  remarquer  mefmc  que  c'eft 
un  martyre  d’une  efpcoc  toute  fùigu- 
darre . Car  on  ne  trouvera  peureftre  ja- 
mais dans  toute  l'htftairc  de  l’Eglifc  > 
qu’un  homme  après  avoir  violé  la  fain- 
reté  de  ion  battcfme  par  des  voluptez 
criminelles,  ait  obtenu toutd’un  coup 
la  grâce  du  martyre  , (ans  s'y  eftne pré- 
paré par  la  pénitence . Or  la  manière 
dont  011  parle  deCciâire,  porte  tout  à 
lait  à croire  qu'il  ne  pouvoir  plus  effa- 
cer (es  fautes  par  le  battdmc  , 8c  l’abre- 
gé  de  Philoftorgc  exprime  polîrivc- 
ment  qu’il  s’eftoic  fouillé  avec  les  fem- 
mes . Si  l'on  prétend  défendre  cette 
hiftoirc  par  celle  de  S.  Boniface,  uous 
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allons  voir  que  l’une  11’cft  pas  plus 
allurée  que  l'autre . J 
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que 
N O 

Qu'ta  ne  peut  rie » fonder  fur  1er  4 Bei 
de  SJltnifuu  , 

'Les  aâes  de  S.  BanÜhdc  que  nous 


PERSECUTION 
avons  dans  Surjus  au  { de  juin,  fait 
de  Metapbrafte  .,  M.‘  Bigot  dans  (an 
Palladc  f.  j 15,  '8c  Bollandus , nous  ca  aall.14.aaj  , 
ont  donne  le  texte  grec , £ quoique  cela  *•**•  . 
ne  fuft  pas  fort  neccffaire . U y en  a 
dnutres  plus  coures  dans  Lipotnan  , 
traduits  lut  le  grec  i mais  avec  des 
miracles  fins  vradcmblancc , tirez  dn 
Meraphraftc.  ] 

Holftcnius  nous  en  a depuis  donné  ftrp.ia*. 
de  nouveaux  tirczdc  divers  manufcrics  *'»• 
de  Rome  , plus  anciens  que  Mcta- 
phrafte  , 6c  auxquels  Adoo  fc  trouve 
conforme.  'Bollandus les  a encore  fait  Balt.14.nnj. 
imprimer  revus  for  divers  manu&rits: 
car  ils  y fontconimuns . 'M.'  Bigot  nous  nu.v.chrj. 
a donné  en  1680,  le  texte  grec  des  N"’ 
me  fines  aftes , fort  conforme  au  latin, 
quoiqu’il  foit  moins  ample  en  un  en* 
droit  ou  deux . 

'Bollandus  a (Turc  que  ces  aâes  font  B0ll-t4.au;. 
très  anciens,  écrits  pas  des  auteurs  très  rr”' 
affurez,  & en  partie  fur  le  raport  du 
frère  de  geôlier , commcmtrieafii , ou 
fur  la  copie  qu’il  avoit  doimée  de  U 
canfcffioii  du  Saint . [Nous  ne  voyons 
pas  que  Bollandus  ait  pu  fonder  ce 
dernier  article  fu  r les  aâes , ] 'qui  dtfcra  pjij.b. 
feulement  que  le  frère  du  geôlier  aflu- 
ra  que  le  Saint  avoir  efté  martyrize. 

'Pour  le  refte  , M-,  Valois  en  faifant  ferputi. 
rimprimer  à Pari  s en  : 66+,lc  texte  latin  pl*  ‘ 
de  ces  aâes , dit  qu’ils  ne  font  pas  à 
mepriier , Si  qu’ils  ont  des  cxprcllions 
anciennes  : Mais  il  ajoute  en  mcfmc 
temps  qu'ils  font  hien  éloignez  de  l'au- 
torité Si  de  l’cftimc  des  aides  de  S.1* 

Perpétué,  /orge  l 'ferions  menti  ac  digni- 
rôtis  j 8equ’ik  font  altérez  par  quelque 
main  nouvelle,  comme  la  chofe  le  mon- 
tre affez  d’elle  mcftne, 

[Cequ’on  peut  ajouter!  cela,]*c’cft  Boll.t4.m1r, 
que  fckxi  les  manufonts  latins,  ils  font  J.c'hty.£U 
commencer  une  perfecution  très  vio-  i>«. 
lente  , Si  publier  des  edits  contre  les 
Chrétiens  en  l’an  150:  [ ce  qui  eft  in- 
fuutcnabic . ] 'On  lit  à la  fin  dans  le  latin  r.ll.p.jjj. 
Si  dans  le  grec  , que  jafauMUyntrihut 
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les  reliques  de  S. Bonifece  châtient  ks  amont  roula  quelques  Services  au* 
démons , iSrguentitnt  toutes  fortes  de i 


maladies.  [Cela  neeonrienf  pas  ides 
aéles  originaux . Il  n’y  a pas  non  plu» 
moyen  de  croire  , qu  avant  le  règne 
de  Cenftancin , 3 'on  allaft  St  Rome 
recevoir  les  corps  des  Saints  arec 
l’encens  Bc  les  cierges,  f H nefloit  pas 
feulement  permis  alors  de  tranlporter 
aucun  corps.  J 'La  confcflîon  mefineds» 
Saint  eft  pleine  d'injure»  ,8c  de  miracles 
fiins  vrai fembfamx,  [qui  leurfonrcom- 
munsavecMetaphrilfe  , SP  qui  ne  font 
dtgnrs  que  de  luy . 'La  lcdrriorv  du 
peuple  qui  s'écrie,  J.C.Filt  de  Die» 
f4*vn.-m»t  &t.  qui  dit  anathrme  au* 
idolesdes nations , qui  renverfo  l’autel, 
8c  qui  jette  des  pierres  au  pige  , [cet 
événement  , dis-je , ne  peur  ce  me 
femblc  paiTcr  que  poste  une  fii5lion  , 
tt  d’autant  plus  mal  inventée,  l 'que 
des  le  lendemain  le  juge  recommence 
i traiter  le  Saint  avec  la  mcfme  cruaU 
«ê,  lâns  que  le  peuple  dife  un  mot , ët 
eela  après  un  miracle  rosit  évident . 

[ Le  fond  mefine  de  cette  hiftoire  eft 
fi  extraordinaire  , SP  fi  peu  conforme 
i la  maniéré  dont  Dieu  a accoutumé 
d’agir  dans  les  âmes,  qu’il  auroir  befoir 
d’une  autorité  inconteftable  pour  eftre 
cru  . Car  le  moyen  de  fe  perfoader 
sju’un  homme  foutire  le  martyre,  ] 
pendant  que  ceux  qui  effarent  venus 
avec  luy  de  Rome  a Tarie,  penfent 
qu'd  eft  dans  un  cabaret  1 boire,  ou 
dans  qsKÏque  autre  lieu  encore  plusj 
criminel.  [U  falloir  que  fesa&ions  leur 
eu  dent  donné  une  étrange  idée  de 
hty  jufqo'ï  ce  moment.  Et  comme»1 
accorder  cetos  avec  ce  que  difont  lis 
aéles,  J qoe  slepuis  Rome  jufques  1 
Tarft  , ü s'eftoit  abftenu  devin  SP  de| 
%mde. 

l ‘A plaide  la  compagne  de  lés  crimes, 
touchée,  dit-on , de  pénitence,  loy  dit 

Îi’ette  avoit  oui  dire  depuis  peu  aux 
h rétiens , ou  félon  le  texte  latin , Il 
quelques  Chrétiens  , que  ceux  qui' 


Martyrs , leur  feront  unis  au  jour  du 
jugement.  [ Il  fembic  donc  qu'ils  ne 
fartent  pat  Chrétiens  : St  cela  dirai- 
nucroit  leurs  crimes . Cependant  dans 
le  detiefa  qtt’ils  ont  de  le  faveur , da 
ne  parlent  point  de  demander  le  bat- 
telme;  J 'mais  Aylar.le  envoie  Boni  face 
ers  Orient  pour  en  apporter  des  reü.  • 
ques  des  Martyrs  , afin  de  leur  baftar 
des  cglïfes.  [ Eft-celi  la  permette  ciaofe 
jque  lés  Chrétiens  rcco-mmmdorer*  I 
Veux  qui  embrartbient  fa  loy  ou  la 
Ipeiûtcnce  l J 'Le  texte  brin  porte  , MM- 
jqu’aprés  b mort  de  Saine  Borner  ce  , 
fAgbïde  partis  trebe  ans  ns  hubèt» 
IfunïlimmU/it . [Ni  la  chofe,  si  fex- 
preflion  n’eft  point  de  ce  temps  II  : 
f»  dfanSm  qu'on  lit  dausde  grec,  fc  peut 
|foutesiir  , SP  marquer  que  le  grec  eft 
l'original  du  brin .]  'Mais  ce  que  porté 
jlegreC,  quelle  distribua  les  biens  aux 
moflafteres , tC  aux  hofpitnux , [ eft  une 
burtété  certaine , Rome  n'ayant  eu  ni 
monafteres  ni  hofpitaux  que  fur  U fin 
du  IV.  fier  le.} 
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NOTE  LXXXUI. 

Qu'm  ut  [ç*it  rien  de  certuinfur  Suint 
Cofme  & S.Dumicn , <ÿ-  qu’dppurem. 
ment  il  n'y  en  4 peint  tu plufieurs . 

[ L'hiftoire  de  S.  Cofine  & S.  Damien 
fe  peut  dire  entièrement  incertaine  Sc 
inconnue.  Car  nous  n'en  avons  aucune 
pnece  ancienne,  ni  fur  laquelle  an  fe 
puüfc  tant  fait  peu  fonder.  J 'Baroniusiarnrdèpt.n 
rejette  celles  qui  portent  le  nom  de 
Nicetas  & de  Metaphrafte.  'Les  ailes  Jm.«7.l«pi. 
que  nous  ec  avons  dans  leiurius  de 
i£r  8,  cootienornt  les  fables  de  b dis- 
pute des  deux  Saints  pour  trois  ccufe, 

« du  chameau  qui  parie , [ dont  Baro-  f » 
nrus  fe  moque  , outre  beaucoup  d'an- 
tres . VUn  manu foiit  qoe  nous  xsmns 
vu  en  retranche  quelques  unes  , mais  MS.g^i>. 
il  en  bille  encore  aftbx  pour  n'en  tien 
croirp-  j 

Nnnn  ij 
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Bu.17.fepM,  'Baronius  en  cite  d’autres  qu'il  juge 
eftre  plus fideles,  parccqu'il  n'y  arien 
de  la  difpute  des  cru  fs  m du  chameau  . 
Ce  font  ceux  de  Mombritius,  & qui 
citaient  dans  Ton  édition  de  Surius: 
[ c’eft  pourquoi  il  efl.  étonnant  qu’on 
les  ait  oftez  dans  les  éditions  pofte- 
ricures , pour  en  mettre  de  plus  mé- 
dians.] 'je  ne  lçay  fi  ce  feroient  ceux 
que  le  Jefuite  Dehnius  a publiez  en 
grec  & en  latin  à Vienne  en  Autriche 
l’an  tfifio,  lur  untnaiiufcritdc  Léo  AL 
latius,  qui  les  attribue  à Mctaphcaftc. 
[ Ils  n’ont  point  en  effet  les  fables  mar- 
quées par  Baronius  , mais  ils  en  ont 
affez  d’autres  pour  les  rejetter  ablb- 
lumcne.  ] 

'Lemefine  Dchnrasa  encore  publié 
deux  autres  Iiiltoires  de  S.  Colmc  & 
S-Damien  fur  d’autres  manulcrits  de 
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qu’ils  exerçoient  la  profclfion  de  la 
mcdicine  gratuitement  & lins  rien 
prendre,  ’llsdifcnt  que  les  unsfilsd’u-  CoCteD.p.i, 
ne  nommée  Tlveodote,  c dolent  d’A- * 
fie , qu’ils  moururent  en  paix , & qu’il» 
iurcm  enterrez  en  un  lieu  appelle 
Phercman  ; 'que  les  féconds  vivoient 
fous  Carin  à Rome , ou  pluroft  dans 
une  bourgade  des  environs,  fit  furent 
martyrizez  dans  ces  quartiers  là:  'Et 
que  les  derniers  qui  eftoienr  d’Arabie 
furent  martyrizez  à Eg es  en  Cilicic  , 
fous  Dioclétien  6c  le  Gouverneur  Ly- 
lias , avec  trots  autres  de  leurs  freres , 

Anthimc , Léonce,  & Euprepc . 'Les 
Grecs  font  ajourd’hui  de  ceux  d’Afie 
le  premier  de  novembre,  'de  ceux  de 
Rome  le  premier  de  juillet  ; '&  de  ceux 
l’Arabie  le  17  d’octobre.  Mais  ils  1» 
font  que  mémoire  de  ceux-ci , & ilsfonC 


Léo  Allatius,  qui  en  parle  aufiï  dans  I leur  grand  office  desquacro  autres.  'Le 


fon  traité  des  Simeons,  & les  attribue 
à d’autres  auteurs  inconnus.  { Mais  ils 
font  encore  plus  mfoutenabks  que  les 
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a donné  les  éloges  des  mefines  Saints 
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tain  de  Nicomedic  , 'de  par  un  autre 
auteur  anonyme . 'Allatius  y en  ajoute 
un  quatrième  fait  par  Pierre  d’Argos, 
'&  deux  autres  vies  dcsmefmcs  Saints, 
qu’il  attribue  à Mctaphraftc.  [Mais  il 
hiffù  de  favairque  tous  ces  panégyri- 
ques & ces  hiftoires  font  de  Gtccs 
modernes  -,  6c  Baronius , comme  nous 
avons  dit , rejette  absolument  Ni  cet  as. 
Adon  1 7-ftpt.  parle  auilî  fort  ample- 
ment des  mefines  Martyrs  : mais  ptr- 
fonne  n’oferoit  fouttmr  qu’il  dife  vray . 
On  ne  peut  pas  non  plus  défendre  ] 
'ce  qu’en  écrit  Saint  Alddme  dans  fon 
poème  delà  virginité . 

'Les  Gtccs  diftffîgucat  trois  paires 
ou  trois  couples,  s’iHâut  airsfi  parler,1 
chacune  compofcc  de  deux  freres  mé- 
decins appeliez  Cofipe  & Damien.  Et 
sis  leur  donnent  à tops  le  titre  d’Anar- 
gyres,  c’eft  à dire  fans  argent,  parce- 
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Typique  marqucaulîi  en  ces  trais  jours 
la  lefte  tic  S. Colmc  & de  S.  Damien, 
je  les  diftingue  de  mcfme , hors  ceux 
premiers.]  'Outrccela,  Dehnius  nous  |du  premier  de  novembre  , dont  il  ne 
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dit  rien  de  particulier.  'Dehnius  nous 


par  Nicctas  , 'par  George  metropoli-[a  donne  trois  différentes  hiftoires  de 
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ces  Saints , conformes  à ce  que  les  me 
110 loges  en  dilent . 

'Le  Cardinal  Bona , & Florentinius 
[p.  87^-88 1.  parodient  approuver  les 
Grecs  en  cela.  'Florentnuus  cft  nean- 
moins obligé  de  reconnoiftrc  que  c’eft 
une  chofc  bien  furprenante  de  vois 
trois  fois  Saint  Cofinc  St  S.  Damien 
freres  & médecins.  [J’avoue  quepout 
croire  une  chofc  fi  peu  probable , feu 
voudrais  avoir  des  autoritez  tout  au- 
trement coniidcrablcs  que  celles  que 
nous  en  avons . 11  n’a  pas  cité  noccflaite 
qu’il  yen  ait  eu  à Rome  pour  les  faire 
mettre  dans  le  Canon  de  l’Eglife  Ro- 
maine . O11  y a mis  auffi  S.Cyprien  , S# 
Perpétue  &S.ICFelicitc  qui  ontfouffère 
dans  l’ Afriq  uc , S."  Agathe  & S.,c  Luce 
qui  font  de  Sicile,  outre  S."  Cecde  qui 
|en  eft  peuteftre  auffi , 6c  S.1*  Anaftafic 
qui  pouvoir  dire  de  Rome,  maisquia 
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»o«a,iit.  efté  martyrizée  dans  l’IUyric .] 'Le Car- 
dinal Bona  dit  qu’elles  e (Voient  toutes 
au  moins  du  patriarcat  de  Rome  . 

[ Mais  il  (croit  fort  difficile  de  montrer 
que  ni  l’Afrique  ni  l’Illyrie  aient  jamais 
reconnu  ce  patriarcat . 

S’il  y a eu  à Rome  un  S.  Cofine  & 
un  Saint  Damien,  itsontdû  eftre plus 
célébrés  dans  l’Occident  que  ceux  de 
tM-auf.,.,.  pAfic&dc  J-Arabie.]  'Cependant  Bol- 

lamlus  avoue  qu’ils  y four  entière-  [ Les  aéles  de  S.  Maurice  d’A pâmée 
niait  inconnus , quoiqu’il  paroillè  fui-  (ont  vifiblement  infoutcnablcs , parla 
Aj.M7.rept.  vre  auffi  la  diftinéVion  des  Grecs  .'Ad«n  longueur  & la  qualité  des  harangues 
marque  la  vénération  que  la  ville  de  pleines  d'injures  , & d'autres  cliolês 
Rome  avoir  pour  S.  Cofme  & S.  Da-  fans  apparence . Ils  n'ont  rien  d’ailleurs 
mien:  mais  il  prétend  que  ce  (ont  ceux  qui  les  rende  recommandables  . Au 
d’Arabie  qui  ont  (ôuffert  à Egcs  fous  contraire]  'ils  (emblcnt  dire  que  Mari-  Bol.si.fct,. 
Lyfias  : [ Et  c’eft  ce  que  l’ona  misjuf-  mien  vint  de  Rome  exprès  en  Orient , r-‘l»*- 
ques  àprfclcnt  dans  tous  les  bréviaires,  pour  y perfëcutcr  partout  les  Chré- 
mcfmc  dans  celui  de  Rome.  [ Il  eit  vifi-  tiens  . [ Cependant  Maximien  Hercule 
ble  que  ce  font  ceux  que  S.  Aldelme  ne  régna  Si  ne  vint  jamais  en  Orient, 
loue  dans  (es  vers.  Bede  dans  (bnmar-  Si  Maximien  Galère  n’entra  jamais 
tyrologe  n'en  connoift  point  d'autres . ] dans  Rome . 11  en  approcha  feulement 
*uçi%fept.  'Les  aftes  que  nous  en  avons  dans  en  J07  pour  l’ailieger , Si  futauffitoft 
*’■’  *.  Surius  les  font  fils  de  Theodote,  & contraint  de  s’enfuir  -,  ce  qui  ferait  fort 

leur  raportent  les  autres  choies  que  les  mal  explique  par  le  Remtm  rdtncjitem 
Grecs  difent  des  Confcflcurs  d’Afie  . des  aétes . Il  11c  vint  point  de  là  en 
I Marcellin,  Procope,  la  vie  de  S.  Sabas,  Orient,  mais  s’arrefta  enlllyricpour 
S.Grcgoirc  de  Tours,  S.  Aldelme,  ont  tout  le  reftede  l'année  au  moins.  Etla 
tous  parlé  de  S,  Cofine  St  S.  Damien  Syrie  cIVoit  alors  de  la  jurifdiéVkm  de 
comme  de  Saints  uniques  , (ans  nous  Maximin  J 

avertir  jamais  de  ne  pas  confondre  'Le  miracle  du  feu,  [n’eft  pas  fort  p-mM  >j. 
ceux  dont  ils  parloicnt , avec  d’autres  croyable.  Si  encore  moins  ] la  maxime 
de  mefme  nom.  Tous  les  monument  qu’on  y fait  avancer  aux  Saints, Que 
des  Grecs  ne  parlent  jamais  de  Cyr  le  feu  materiel  ne  fauroit  brûler  ceux 
où  cftoit  leur  principale  vénération  en  qui  brûle  le  feu  de  la  charité, 
dans  le  V.&  le  VI.  fîcclc  : de  forte  que  'Nousapprenons  de  S.  Jerome  qu’on  Hitt.v.riul. 
fi  l’on  vouloir  s’arrefter  à eux  , ilfau-  a une  fois  expofé  un  Chrétien  aux 
droit  encore  mettre  un  Saint  Colîne&  gucfpes  & aux  coufms.  'Mais  qu’un  UoU.si.tk 
S.  Damien  à Cyr , dirferens  de  tous  les  Empereur,  avec  deliberation  de  fou 
autres.  confëil,  ait  prononcé  une  fentence de 

Nous  ne  croyons  donc  point  devoir  cette  nature  contre  70  perfonnes  à la 
fuppofêr  qu’il  y ait  eu  plus  d’un  Saint  fois  ,[  c’eft  une  chofe  qui  apeud'appa- 
Coime  & S.  Damien  freres  , ni  nous  rtrtcc  de  vérité . ] "Et  encore  on  veut  c 
arrefter  pour  leur  hiftoire  , qu'à  ce  après  cela  , qu’ils  Ibient  tous  morts 
qu’on  trouve  de  la  vénération  que  miraculculëmentà  lafbis,  Stquc  Ma- 
jTM.j1.S77.  l'Eglife  a eue  pour  eux  .]  'Les  marty-  ximicn  fâchant  qu’ils  cftoient  morts, 
reloges  de  S.  Jerome  les  mettent  Ad  leur  ait  fait  trancher  la  tefte. 

Nnnn  11  j 


AcU  ou  Ad*ci*  -,  furquoi  Florcnti- 
nius  s'étend  allez.  [ Il  nous  fuffit  de 
favoir  que  ce  mot  cft  corrompu , fans 
nous  arrefter  à des  conjeéiurcs  qui  fê* 
rom  toujours  fort  incertaines.] 

NOTE  LXXX1V.  pM,  1,  «„ 

■7*.(  «S. 

Qhc  Ut  4 Fie  j de  S.  Maurice  d'Apamee 
font  plein  1 de  f antes . 
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6f 4 NOTES  SUR  LA  PERS.  DE  DIOCLETIEN. 

'Cote  pecceft  fait»  pour  ceaxdA-  pari» mort . Nèanmoinsil  aknemieu* 
r-ij9.b.c.  pâmée  ,'qm  «Ooic  alors  métropole  ali  iVrworor  auparavant  tn  Orient  avre 
la  féconde  Syrie.  | Je  peu  fè  qu'on  acerv  beaucoop  de  foldars , pour  y abolir  te 
bac  ï Valent  la  «hvifion  de  la  Syru  en  OmfhaniÉne  , luy  promettant  qu'a- 
deux  provinces.  } 

r.«!tW  NOTE  LXXXV* 

jÇ*  les  ttiïet  de  S.“  Febronie  font 
infontennbtei . 

| LTuftoirc  de  S.,c  Febronie  que  nous 
ayons  dans.  Sarius  15.  j». p.  199,  fe 
peut  dire  belle  , bien  écrite  , fit  fort 
agréable . Elle  eft  (bus  le  nom  de  S-** 

Thoma  idc  compagne  de  S."  Febronie , 
te  Religiculë  dû  monaftere  où  on  pré- 
tend quelle  a vécu . Baronius  trouve 
eette  vie  très  fidèle,  ft  Md  le  Maiftrc 
la  regardent  comme  une  bonne  piece. 

Néanmoins  des  doéieurs  très  jodi-| 
cieua  & très  habiles  .l'ayust  examinée 
avec  foii»,.  no»  point  cru.  qu’on  y puft 
ajouter  fby , te  ont  jogéque  ce  n-’eftort 
apparemment  qu'une  fable  faste 
ulaifîr  . Ces  monafteres  d’hommes  & 
de  femmes  déjà  tout  formel  K tout 
réglez  avec  dés  habits  monaftiques  J 
ne  parotflent  nullemeat  convenir  au 
temps  de  Dioefetici» , (bus  ltquef  an 
met  S"  Febronie,  te  après  lequel  if 
n'y  a plus  eu  de  pcrfecutio» 


ptés  cchüfeferoir  gouverneur.  Sele- 
nc  (on  oncle  y va  avec  hty  ,8c  y agit 
joutant  que  luy,  ou  plus  que  luv  , fi 
[comme  foi>  maiftrc . [ je  croy  que  ceux 
qui  auront  appris  de  l’hiftoire  com- 
ment les  choies  fe  poVuitnt  en  ce 
temps  11 , verront  aifemenr  que  tous 
ces  faits  font  autant  d’articles  oppofez 
1 la  police  des  Romains,  qui  ne  don- 
naient point  des  gouvernemens  à ta 
ans  ; quine  fàilbient  point  fncccderle 
fris  au  pere , qui'  fe  lervoient  des  offi- 
ciers ordinaires  pour  perfecutcr  les 
Chrétiens  comme  pour  le  refie,  quine 
commettoicnc  point  deux  perfonnes 
'pour  un  feul  emploi  , qui  n’a  voient 
jpoinc  befoio  de  donner  des  foMats.  aux 
[officiers , y en  ayant  dans  les  provinces, 

& furtout  en  Mcfopotarme  , ad  l’on 
[envoyeur  Ly  fimaque  . J 

'L’auteur  confond  le  pays  de  Pal- 
usyrc  qui  eft  en  deçà  de  l’Euphrate, 
avec  ta  Mefemoramic  qui 'eft  audell. 

|*La  (ce ne  de  fon  hiftoirecft  à Sibaple  , 14, 
qu’il  mec  à l'extrémité  de  l’Empire  du 
codé  de  rAffvrie . [ Jene  trouve  point 
ttr.'ce  lieu  dans  Efliennc  le  géographe,  ni 
fl  y a d’autres  fcuts  peu  probables  , & ihns  Baudnnd  ni  dans  la  Gtographie 
diverfes  chofes  qui,  ne  retfentent  pas  fatréc,}. ‘quoiqu’on  e»  faite  une  ville  J*, 
fa  gravité  & la  faintecé  de  ces  prcmiets  epifeopale . 'Les  Grecs  qusdans  le  refte  Mcn-fun  r. 
ficelés . J j fuivent  affirx  les  a été»  , mettent  Nifibe; 


Snr.iiJntp»  'Ou  y voit  d’abord  un  Lvfimaque:  au  beu  de  Sibuple  .f  Hier»  aile  de  faire 
1M-11-*.  ^ vsngt  ans  , à qui  Dioclétien  j beaucoup-  d’autres  remarques  fur  cette 

veut  donner 
Anchnac 


mgt  ans  , a qui  xuocieiicii  Dtauvooy  '■toc 

ncr  un  gouvernement  qut'pi*ce,(il’>»ifçait  que  des  perfonnes  ju- 
fon  peve  vtnoit  de  quitter «diotuft» croient  la  pouvoir  fbucemr.  1 
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NOTE  1. 

De  ftt  nBtt  : Qm  Uty  &fet  compagnon! 
tfioiem  et umtjuet  de  Diocltteen , 

NOus  avons  des  actes  de  Saint 
Dorothée  & S.  Gorgone  copiez^ 
fur  un  manufcrit  de  Cilteaux,  Mont 
Bollandus  a donné  une  partie  : [ & elle 
peut  fuffire  pour  juger  du  refte . Ils 
font  allez  bien  écrits , mais  non  avant 
le  IX.  fiecle , comme  on  le  voit  par  la 
En  .qui  parle  de  1a  translation  de  Saint 
Gorgone  1 Rome , à Gorze , & enfin 
à Minden  en  Saxe:  Et  en  les  conférant 
avec  Rufin , on  voit  que  ce  a'eft  pro-j 
prement  qu'une  amplification  de  ce 
qu’il  dit  des  mcfmes  Saints  dans  fa 
traduftion  d"Eufébe.  Ils  ne  fuivcnt  pas 
tout  à fait  Eufcbc , non  plus  que  Rufin; 
Et  Eufcbc  mefme  n’a  pas  tout  à fait 
demcslc  les  choies  comme  Laftance 
qui  les  vuyoit  de  fes  yeux.  Car  on  ne 
peut  douter  ]"que  les  eunuques,  tout- 
puiflans  dans  le  palais  de  Dioclétien 
que  Laftance  dit  avoir efié  martyrizez, 
[ ne  (oient  ] 'S.  Dorothée  & les  autres 
qn'Eufcbe  appelle  poei\mt  n «Tfar,  .& 
Snprwtrrtt , [ce  qui  marque  fort  bien 
les  eunuques  du  palais  ,j  comme  M. 
Valois  l’a  mis  fins  difficulté  , avant 
mefme  qu’on  euft  vu  ce  qu'en  dir 
Laftance  . "Rufin  les  fait  nettement 
Chambellans  de  l'Empereur;  [ te  on 
fçait  que  les  Chambellans  eftoiem 
prefque  toujours  eunuques.  Eufébene 
dit  pas  nettement  de  quel  Prince  ils 
eftoienc  officiers.  Mais  outre  le  témoi- 
gnage de  Laftance,  Galeredequifcul 
on  pourroit  douter,  l'avoit  déjà  charte 
de  fa  maifon  tous  les  Chrétiens  : [ St  il 
ne  les  a jamais  aimer . ] 'Quefi  les  actes 
de  S.  Inde  les  luy  attribuent,  [ ce  n’cft 
pas  une  grande  autorité . 3 


NOTE  tï. 

Qne  S.  Dorothée  t/ltie  grand  Chim- 
ie Mm  : Ext raSion  de  S.  Sergent . 


rom  u fige 

il». 


'Les  actes  de  S.  Dorothée  dt  de  S.  MS.f.tij. 
Gorgone  , qui  lime  propremeue  faits 
pour  le  dernier  , veulent  qu’il  faff 
grand  Chambellan , te  S.  Dorothée  au- 
rtcrtbusdc  loy  .'Mais  Rufin  met  nette-  ruf.i.i.c^. 
ment  S.  Dorothée  grand  Chambellan,  p.'j'.i. 
CübicNÏt  Régit  prepofilum  : "Et  en  effet,  iuCi.i.c.i.  p. 
Eufcbc  le  mec  comme  le  chef  des  ,^  d- 
autres , rvnç  «Vfi  ri»  auji^ia;  & il  le  puiT.ici.^ 
nomme  toujours  avant  S.  Gorgone  . ,'*,*’*‘ 

"Les  plus  anciens  martyrologes  fiai  vent  8ou.u.mln 
le  mefme  ordre . »Lcs  Grecs  font  auffi  p.'°*. 

S. Dorothée  grand  Chambellan. 

[ Les  a Ses  de  S.  Gorgone  tf.luy  »*•«<«■ 
attribuent  une  extraftion  noble;] b Pc  f'Èùfn.p. 
M.r  Valois  prétend  que  les  eunuques  's'1^ 
du  palais  eftoient  cfclaves  ou  affran- 
chis .fervilis  conditiems.  [ Cela  eftoit-il 
fins  exception  ! Les  cfclaves  mcfmes 
pouvoient  eftre  des  enfins  de  grande 
naiffance,  réduits  par  divers  malheurs 
1 la  fervitude.] 

NOTE  I II. 

Que  Seine  Pierre  peut  tjfre  mort  le 
n de  mort . 

"Eufcbe  dit  que  S. Pierre  fbuffritles  IuM.*xrf.p. 
tourmens  qu’il  taporte  ,8c  danslefqucs 
il  mourut,  en  prefence  de  Dioclétien  Pc 
de  Galère  Se  NiXiMiui  àpXérrut* 

[Cela  paroi  fi  contraire  à Laftance, 3 

"qui  dit  que  les  eunuques  furent  mis  1 ,Ij'£'1^r('c‘ 

mort  après  que  Galère  s’en  fut  allé . 

"Mais  Laftance  avoir  dit  auparavant  c.i+pn*. 
que  tous  les  officiers  du  palais  avoienc 
clic  mis  1 la  queftion  lorfque  Galère 
eftoit  encore  à Nicomcdie  . [S.  Pierre 
j peut  donc  avoir  fo offert  des  ce  temps 


Pour  11  fige 

tll. 
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p.u. 


Tnurlt  ptse 


Ruf-U.C.». 

r- 


U Une  partie  des  tourmens  que  raporte 
Eulébe . Il  fe  peut  faire  mefme  qu’il 
foit  mort  alors  dans  la  queftion  ,8c  les 
autres  apres  le  départ  de  Galère . En  ce 
caste  il  de  mars  marque  pour  fa  (elle 
& celle  des  autres,  pourra  cftre  le  jour 
defonmartyracarcen'cftque  17  jours 
apres  la  publication  de  l'edit,  ce  qui  eft 
bien  peu  pour  y mettre  ] 'tous  lesdeux 
embrafemciis  arrivez  à if  jours  l’un  de 
l'autre,  torique  Galère  cftoit  encore  à 
Nicomedic . Car  il  ne  s’en  alla  que  le 
jour  auquel  arriva  le  fécond, ou  plutoft 
auquel  il  le  fît  faire  luy  mefme. 

NOTE  IV. 

F AM  us  de  Rufin  furets  Martyrs. 

'Rufindit  qu’on  voulut  obliger  Saint 
Pierre  à lâcrifier , fur  ce  qu’il  parloit 
avec  liberté  des  fuppliccs  qu’on  faifoit 


conlcquent  fans  autorité  ; ils  contient 
nent  bien  des  chofes  qui  ont  peu  ou 
point  d’apparence.  Mais  nous  pouvons 
ajouter  que  nous  n’y  trouvons  aucune 
trace  de  ce  que  les  véritables  auteurs 
nous  apprennent  de  l’état  de  ce  temps 
U , & que  nous  ne  voyons  aucun 
moyen  de  les  accorder  avec  Ladan- 
cc.]'Cequi  eft  certain  ,c’eft  qu’ils  font  tu.j»M«*. 
directement  contraires  à Eufobe  dans 
la  mort  tnefme  [ de  S.  Dorothée , de  S. 

Gorgone,  de  S.  Pierre . 'Cela  réduit  goit.n.m»™, 
Bollandus  i dire  que  les  Martyrs  dont  J;1*7 
parle  Eulébe , font  différent  de  ceux 
qui  font  marquez  dans  ces  aétes . 'Mais  nur,r.ï.p.s7. 
depuis  il  a eft*  obligé  d’avouer  qu’il  y "’ 
a bien  lieu  de  craindre  que  ces  a êtes 
ne  foient  de  ceux  qui  font  pleins  de 
faits  fabuleux  , 8c  que  Mctaphrafte  a 
tafohé  d’orner  un  peu  par  fon  eloquciv 
en  forte  qu’oq  n’en  voit  pas  tout 


ce  . 

(outfr  r à un  autre  Martyr;  & il  die  de  d'un  coup  la  fauffeté.  line  fauroitfc 
mefme  que  S.  Dorothée  8c  S.  Gorgpnc  perfuader  qu’on  ait  fait  mourir  alors 
voyant  avec  quelle  cruauté  on  tour-' 10  mille  Chrétiens  à Nicomedic.'Jly  jo.msjr.p. 
roentoit  Saint  Pierre,  fo  plaignirent  à 1 remarque  encore  d’autres  faits  infour 


Ms.msi. 


Vaut  la  page 
lia. 


l’Empereur  de  ce  qu’il  punilfoit  dans 
luy  (cul  un  crime  qui  leur  cftoit  com- 
mun à tous  8cc.  [ Il  femblc  par  U avoir 
cru  que  Dioclétien  ignorait  que  ces 
Saints  fuifent  Chrétiens  ; ] '8c  en  effet, 
leurs  ades  manuferits  difcnt  qpils 
avoient  caché  leur  religion  jufqu’àcc 
temps  U.  [Si  ç’a  cfté  la  pcnlce  de  Rufin, 
elle  eft  abfolument  contraire  si  ce  guc 
nous  avons  dit  fur  des  monument  plus 
anciens.  Et  quoy  qu’il  en  foit , nous 
croyons  nous  pouvoir  palier  dcccs.cir- 
conftances  qu’il  ajoute  à l’auteur  qu’il 
traduit  avec  fa  liberté  ordinaire  . Jlcft 
vifiblc  que  Rufin  n’a  point  feeu  La  vé- 
ritable caufc  de  leur  martyre,  laquelle 
nous  n’apprenons  que  dç  laftance.J 

NOTE  V, 

Sur  Us  allés  de  Saisis  Inde. 

[ Outre  que  les  ades  de  S.  Inde  8c  de 
$."Domne  font  de  Mctaphrafte  , 8c  pat 


four  la  page 


tenables , 8c  croit  que  c’eft  un  tout 
fabuleux  compote  de  plufieurs  pièces 
dans  Icfquclles  il  y a peuteftre  quelque 
choie  de  vray  . En  un  mot  , il  les  met  au 
rang  des  ades  de  S.  Alphée . 

NOTE  VI. 

Sur  S.  Gorgone  transféré  de  Rome  à 
Marmonner  oh  à G or  te. 


'Bollandus  marque  plufieurs  Saints  wi  .lî.mar», 
Gorgones  martycizcz  en  Orient , à Ni-  r-s,b’ 
comédie , à Niccc , à Scbafte  ; 8c  il  croit 
que  cous  ces  Saints  font  différais  de 
celui  qui  cftoit  i Romedes  l’an  j Ç4,au 
lieu  appelle  Entre  les  deux  lauciers.il 
croit  que  cp  ne  peut  pas  eftre  celui  que 
l’on  met  entre  les  quarante  Martyrs  de 
Scbaftp , pu.ifqu’on  n’avoit  rien  de  ces 
Saints  que  leurs  cendres  . [ J1  eft  de 
mclme  affez  difficile  de  croire  que  ce- 
lui qui  fouffrit  à Nicomcdieait  jamais 
cfté  tranfporté  à Rome. Car  on  11c  peut 
douter 
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NOTES  SUR  S A I 
douter  qu’Eufébe  n'ait  voulu  dire,que 
fon  corps  avoit  efté  jette  dans  la  mer  : 
& il  cil  certain  qu'il  ne  dit  point  qu'il 
en  ait  efte  retire,  non  plus  que  ceux 
de  lés  compagnons.  Rufin  qui  pouvoir 
favoir  qu’on  honoroir  de  fon  temps  i 
Rome  le  corps  de  S.  Gorgone , n’en 
dit  rien  non  plus.  Vandclbert  dit  pofi-J 
tivement  que  celui  que  l’on  honore  à 
Rome  le  9 de  féptembre  , y a aufiî 
fou  Sert  :]  'Sc  puifque  tes  corps  des 
Martyrs  qui  avoient  fouffert  avec  luy, 
eftoient  aufiî  à Rome,  félon  Datnafe, 
[c'eft  encore  une  grande  raifon  pour  le 
diftinguer  de  celui  de  Nicomedie  . 

Bollandusnc  touche  point  ladifficul- 
té,  fi  S.  Gorgone  apporte  I Marmouticr 
eft  le  mefme  que  celui  qu’on  dit  avoir 
efte  apporte  à Gorzc  par  Crodegand 
Evefquc  de  Mets  , comme  on  le  voit 
'dans le  texte.] 'Si  celui  de  Marmouticr 
a efté  tiré  du  lieu  appelle  Entre  les 
deux  lauriers , comme  i’hiftorien  de  fa 
tranflation  le  Icmble  dirc,[  ileft  diffici- 
le d’en  faire  deux  Saints,  & il  faut  que 
Marmouticr  & Gorzc  , s’H  n’y  a point 
eu  d’erreur , n’aient  eu  chacun  qu’une 
partie  de  fon  corps] 'Car  celui  dej 
Gorzc  eftoit  aulfi  Entre  les  deux  lau-, 
tiers,  félon  fés  aâes:[  Ufuard  & Adon; 
y mettent  aufiî  celui  qu’ils  difént  avoir1 
efté  apporté  de  Nicomedie  à Romcf 

'Lesunsplaccntcclicu  fur  le  chemin 
Latin,  les  autre  fur  le  chemin  Lavicain.i 
Florentinius  foutient  que  le. dernier 
fcul  eft  véritable , & l’autre  une  faute. 

NOTE  VIL 

Sur  les  Kthi  des  1003.  Martyr t 
de  Nicomedie. 

'Les  aélcs  des  1003  Martyrs  de 
Nicomedie,  [ font  graves  pour  le  ftyle. 
Le  génie  de  Dioclétien,  qui  dans  fâ 
CTuaute  affe&oit  de  paroiftre  doux, 
y eft  afléz  bien  reprefenté.  Il  y a des 
paroles  des  Saints  qui  font  fort  belles. 
Les  difeours  font  neanmoins  un  peu 
Hfi.  EtclXomV. 


NT  DOR  OTHE'E;  <rfr 
longs , & les  Empereurs  ne  font  guere 
appeliez  enfans  du  diable  dans  de  bons 
actes.  ] 'Mais  la  refolution  de  mille  (1. 
perfonne»,  qui  s’en  vont  d’eux  mefmes 
avec  des  enfin  s à la  mammelle , fe  pre- 
fenter  aux  perfécuteurs , & demander 
le  martyre,  [11’eft  pas  une  chofe  aifée 
à croire  , ni  qui  foit  dans  la  réglé 
commune  de  l'ÊVangile.  La  date  qui 
paroift  fort  authentique  , forme  une 
grandedifficulté  .]  'Elle  porte  que  les  mM«1'»-3 
Saints  furent  maftacrcz  à Nicomedie  ** 
en  prefcnce  de  Dioclétien  afiîs  fur  fon 
tribunal , le  1 1 de  Mechir , qui  ejllt  7 
de  février.  [ Ce  ne  peut  pas  eftre  en  303, 
la  perfecution,  n’ayant  commencé  que 
le  1 3 de  février.  Le  1 1 de  Mechir  eftoit 
le  fettieme  de  février  en  304,  a caufé 
du  bi(Texte,[ï  quoy  Bollandus  n’a  pas 
pris  garde.]  'Mais  au  mois  de  février  r.,o.  ferr.  c. 
304,  Dioclétien  eftoit  \ Ravcnne.  ■••p-,s- 
[ Si  on  lit  le  1 $de  Mechir,  comme  veut 
Bollandus , qui  n’a  pas  craint  mefme 
de  le  mettre  dans  le  texte , contre  l’au- 
torité de  fon  manuferitj  c’eftoit  le  7 
de  février  en  303,]  & Dioclétien  eftoit 
alors  à Nicomedie  : mais  il  y eftoit 
malade  ,&  il  ne  parut  point  jufques  au 
premier  jour  de  mars,  en  forte  mefme 
qu’on  lecroyoit  mort. 

NOTE  VIIL 

Sur  Dorothée  qu'on  fait  Evefquc  de 

Tyr , cr  Martyr. 

'Baronius  croit  que  Dorothée  Prcftre  laratj.s  »>j. 
d’Antioche,  eft  le  mefme  qu’un  Do- 
rothée  que  Thcophane  dit  avoir 
fouffert  beaucoup  de  maux  d’exils  & 
de  tourmens , fous  Dioclétien  & fous 
Licinius , avoir  beaucoup  écrit  tant  en 
grec  qu’en  latin  , particulièrement  fur 
lcsEvefques  de  Byzance,  & avoir  efté 
enfin  martyrisé  à Dyfiople  [en  Thrace] 
en  la  féconde  année  de  Julien  l’apoftat , 
à l’age  de  cent  (êpt  ans . 'Baronius  dit  tu.jsj.3,1 
qu’ils  fouffrit  à Edcfiè  en  Mefopotamie, 
fuppofânt  que  J ulicn  y vint  en  allant  en 
Oooo 
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df8  NOTES  SUR  SAINT  DOROTHEE. 

Perfc:  [ce  qu’on  peut  dire  eftré  faux,  régné  de  JulicnLc’eft  à dire  durant  60 
Puifque  Dorothée  d'Antioche  eftoit  ansj'cc  qui  cft  vilîblcment  infoutena- lu.),  jua^. 

. Prcftre  avant  l'an  j o ; , prefehoit  & ex-  ble,  puisqu'on  fç  ait  que  Paulin  & plu- 
pliquoic  l'Ecriture  ; il  n'cft  nullement  (leurs  autres  ont  gouverné  durant  ce 
aile  de  croire  qu'il  fuft  encore  vivant  temps  là  l’Eglife  d:  Tyr  :&il  eft  vifible 
en  561.  De  la  maniéré  melïnc  dont  qu'Eufebe  n'a  point  Iceu  qu'il  ait  efté 
Eufebe  en  parle  dans  Ibn  hiftoire,  ; 5 autre  choie  que  Preftre. 
ans  avant  Julien,  il  y a peu  ou  point  ’C’eft  à ce  Dorothée  q’on  attribue 
d’apparence  qu'il  fuft  encore  vivant,  d’ordinaire  la  Synopfê  des  71  Difci- 
Mais  il  cft  encore  plus  difficile  de  si-  pics,  qui  cftuncpiece  pleine  de  fautes, 
maginerque  s’il  y avoie  eu  en  ce  temps  Se  d’autres  écrits  de  mefme  genre.  Ba- 
là  un  Dorothée  tel  que  le  dépeint  ronius  fbutient  particulièrement  que 
Thcophane,  Eufebe  n’en  euft  rién  la  Synoplê  n'cft  pas  de  luy,  mais  d’un 
écrit , ni  S.  Jerome  mefme  qui  le  devoit  Dorothée  plus  nouveau  , puifquil  eft 
reverer  Se  comme  un  Pere  de  l'Eglifc,  qualifié  Abbé. 

& comme  un  Martyr.  Le  traité  des  'Bollandus  croit  que  Saint  Dorothée  ioit.mijf.c.i 
Evefquesde  Byzance  reflênt  un  peu  la  Martyr  honoré  le  j juin,  eftoit  Evefque  ?•*»•*• 
nouveauté.  Mais  toute  cette  narration  de  Tyr:  mais  il  veut  qu’on  le  diftingue 
de  Thcophane  fc  détruit  évidemment  du  Preftre  d'Antioche , & de  l’auteur 
Thpha.  j,.,»  d'elle  mefme  ,]'puifqu'ellc  foie  ce  Do-  des  raplôdies  puériles  fur  les  vies 
rothée  Evefque  de  Tyr  au  temps  du  des  Prophètes  Se  fur  les  Difciples  de 
s'iun  V'*  ’l  ^°nc'*c  dc  Nicécj  'ce  que  Baronius  J-C.  Il  11e  dit  point  quand  il  peut  avoir 
« Meô.p.jt.  foutient  eftrc  certainement  faux^Les  vécu.'Dorothce  Evefque  de  Tyr  en  c™CJ'*'P' 
Grecs  qui  en  font  lafefte  le  ç de  juin,  45  8,  a écrit  à l’Empereur  Leon  pour  le 
fuivent  Thcophane , Se  diient  encore  Concile  de  CalccaoincJMais  je  penfe 
plus  ncrtemcntqne  luy  qu’il  futEvef-  que  c’eft  tout  ce  qu’on  fçait  de  luy  -,8c 
que  de  Tyr  depuis  le  commencement  il  eft  bien  rare  de  voir  des  Evefqucs  de 
de  la  pcrfccution  au  moins  , jufqu'au  ce  temps  là  fouflrir  le  martyre! 


NOTES  SUR  SAINT  GEORGE. 


. , NOTE  I. 

PootU-pagc 

Sur  Us  divtrfti  hifloirts  que  tontnt. 

*oii.a]jpr.  'DOlukhus  traite  amplement 

r. 'vc-io+.  Jj  tout  ce  qui  regarde  les  diveTfes 

hiftoires  de  S.  George i [ce  qui  nous 
difpcnfcde  nous  y arrefter.]  Et  pour  le 
jugement  qu’on  en  doit  foire,  il  fuffit 
de  dire  qu’il  les  rejette  toutes,  foutc- 
nant  qu’elles  font  pleines  de  fables , 

xir.ib.j.  'plus  capables  de  porter  à l’infidélité , 
qu’à  la  pieté,  comme  Baronius  le  cite 

SolLp.iMal.  du  VL  Concile  Canon  6 5.  '11  excepte 

s.  feulement  celle  qui  eft  dans  Surius 
fous  le  nom  de  Mctaphraftc,  Bc  qu’il 


affurc  neanmoins  avoir  efté  célébré 
dans  l’Eglifc  plus  de  trois  ficelés  avant 
cet  auteur  . 'Il  fëmblc  vouloir  foute-  4. 
nircette  hiftoire,  jufqu’à  dire  qu’elle 
mérité  d’eftre  rcccuc  de  tout  le  mon- 
de. 'Cependant  il  ne  veut  pas  qu’elle  d'«*-c. 
ait  efte  compofce  avant  le  V.  ou  le 
VL  fieclc.  Il  en  abandonne  la  préface 
& les  exprclfions , voulant  qu’on  fc 
tienne  feulement  à la  fubftancc  des 
choies, 'clans  laquelle  mefme  il  rccon-  p.ioi.4. 
noift  qu’Ü  y a des  fautcs/Baromus  fc  tac.aj^pi.L 
garde  bien  d'approuver  ces  aftes.  U 
les  foumet  au  jugement  des  leétcurs. 

Se  les  met  au  nombre  des  chofcs  dou- 
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NOTES  SUIR  SAINT  GEORGE. 

te n le î . Il  I;s  condannc  mefme  allez  torité  par  luy  mcfme , n'eftant  que  d U 
clairement.  en  leur  préférant  d’autres  VII.ou  VlII.fiecIe,  enaencore  moins 
actes  manuicrits  qui  contiennent  fort  par  la  fourre  dont  il  aefté  tiré.  ] La  ruoj 
peu  de  faits,  quoique  leur  ftyleluyen  Préface  fur  S.  George  qui  eft  dans  le 
fade  avouer  la  nouveauté.  miffel  Ambrofïen,  vient  aulïï  vifiblc- 

[ En  effet,  il  eft  impolfiblc  de  lire  ceux  ment  des  a êtes  les  plus  apocryphes  . 
qui  font  dans  Surius , fans  juger  qu’ils  Tortunat  témoigne  que  S.  George  a 
méritent  par  eux  mcfmcs  non  d’eftre  confommé  (bn  martyre  parla  prifôn  , 
crus  , mais  d’eftre  rejettez  de  tout  le , les  chaines, la  faim , lafoif,  lefcu,  le 
monde,  quand  on  ne  confidereroit  que'  froid , & l'cpée  qu’il  a furmonté  le 
la  convcrfion  & le  martyre  de  l'Impe-  ftu  & la  poix.  [ 11  n’cft  point  parlé  de  *,,• 
Patrice  Alexandra  femme  de  Diode-;  faim,  de  foif,  ni  de  froid  dans  lès  aftes  : 
tien, qui  a paru  faullc  à des  perfbnne s 'ce  qui  confirme  ce  que  nous  avons  dit 
habiles,  quoiqu'ils  n’euflent  rien  de  dans  le  texte;  que  de  lès  vieux  aftes 
pofitif  à y oppofer;  & qui  eft  mainte-  j les  uns  en  ont  pris  une  choie,  les  autres 


nant  abfôlument  infoutenable , depuis 
que  nous  avons  appris  de  Laftancc 
que  la  femme  de  Diodetien  s'appel- 
loit  Prifca,  & a furvecu  fon  mari  de 
quelques  années,  fans  parler  du  refte 
de  fon  hiftotre , toute  difletente  de  ce 
que  nous  en  liions  dans  celle  de  Saint 
George.] 

H1.1j.171.».  'Baronius rejette  aufli  tout  le  combat 

de  Saint  George  contre  le  magicien 
Athanafê,  & il  prétend , [ quoiqu’avec 
peu  d'apparence , ] que  c’elt  une  pure 
tiftion  des  Ariens,  qui  ont  voulu  par 
là  noircir  la  réputation  du  grand  Saint 
Athanalé  , & relever  celle  de  George 
leur  faux  Evelque  d’Alexandrie . 'Pour 
ce  que  prétend  le  P.  Combefis , que  ces 
actes  de  Saint  George  ne  font  pas  plus 
mauvais  que  beaucoup  d’autres , [ il  eft 
fort  aile  de  le  luy  accorder , fans  qu’on 
en  puifle  rien  conclure  de  favorable 
pour  ceux-ci,  qui  ont  neanmoins  en- 
core ce  dcfàvantage  particulier,  qu’il 
y a tout  lieu  de  craindre  qu’ib  ne  vien- 
nent des  anciens  aftes  condannez  par 
le  Concile  de  Rome . ] 'Bollandus  lé 
moque  de  l’approbation  que  le  melmc 
Perc  donne  encore  à d’autres  aftes  de 
S.  George. 

[L’eloge  qu’Andrc  de  Crete  a fokl 


?*arlapagc 

lit. 


Combefis. 


Ml.1j.171. 

p.t-j.a.b. 


une  autre.] 

NOTE  II. 

Sur  U lien  & U ttmpt  de  fon  martyre . 

'Les  hiftoircs  latines  de  S.  George,  Boi1.sj.17r. 
qu’on  croit  eftre  fort  anciennes,  difcnt 
qu’il  fouftrit  dans  la  Perlé  à Militine  en 
Cappadoce  : 'Ufuard , Adon , Notker , p.ro»  .c. 

& ploficurs  autres,  l’ont  misà  Diofpolis 
dans  la  Perlé  ; mefme  plulicurs  très  c.d. 
anciens  exemplaires  du  martyrologe 
de  S.  Jerome  le  mettent  en  Perlé.  [Au 
contraire  tous  les  Grecs  depuisle  VIII. 
ficelé,  & quelques  Latins  . conviennent 
qu’il  confcila  j.  C.  devant  Dioclétien  : 

& félon  lés  aftes , ce  fut  au  commence- 
ment de  lapcrfécution.]'Ain(i  il  fout,  p.ias.f. 
félon  eux,  qucç’ait  efté  àNicomedie: 

’Sc  quelques  uns  le  marquent  ex-  p Ir7-4i 
preflement  . “Les  aftes  latins  difcnt  c. 
que  c’eftoit  un  vendredi  a j d’avril,  cc 
qui  fe  recontre  en  l’an  505  , auquel 
la  perfêcution  de  Dioclétien  commen- 
ça au  mois  de  février , mais  non  en  l’an 
190, 'auquel  Baronius  dit  que  des  aftes  utai.tpe.t. 
manuferits  mettent  le  martyre  du  Saint 
'Ccft  fur  cela  que  BollandasditquVxi  BoU p. nx.fi 
peut  ,ou  plutoft  qu’on  doit  croire , Se 
mefme  avec  certitude, qu’il  a fouffere 
àNicomedie  en  l’an  joj,  le  vendredi 


de  S.  George , eft  tout  à lait  conforme]  1 j d’avril  ; 'quoiqu'un  peu  auparavant  p.iapA 
aux  aftes  attribuez  à Metaphrafte  ; dciil  euft  lotie  Bede  , & le  martyrologe 
forte  que  cet  eloge  qui  n’a  pas  d’au- IRomaiii,  de  n’avoir  poinc  marque  ni  , 

Oooo  ij 
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NOTES  SUR  S,  A INT  GEORGE. 


Jcfuitcqui  a fait  imprimer  en  1679.  te 
voyage  qu’il  avoit  fait  dans  la  Terre- 
fkintcavcc  M.'deNointcl,  dit  qu’il  y 
a à Rama  une  cglifê  de  S.  George , 'Sc  7.41. 
une  autre  à Lydde  , où  l’on  prétend 
qu’a  efte  autrefois  le  chef  du  Saint  , 
baftie  en  la  place  de  celle  qui  avoit  efte 
fondée  , dit-il , par  J uftinicn , [ou  félon 
d’autres  , par  Confïantin .]  'S.  Jerome  Hler.0p.a7p. 
en  parlant  des  lieux  de  dévotion  vifi-  ’t'* 
tcz  par  S."  Paulc  dans  la  Paleftine  > 
marque  Lydde,  célébré  par  les  mira- 
cles de  S.  Pierre , & Arimathie  [ qu’on 


660 

le  lieu , ni  le  temps  de  fon  martyre  : [ & 
c’cft  fans  doute  le  plus  leur  . T La  Chro- 
nique d’Alexandrie  met  fon  martyre 
en  l’an  i[  f , depuis  l’Afccnfion  de  J.C, 
fous  les  Confuls  Carin  & Numericn  , 

[qui font  ceux  de  l’an  184.  Mais  elle 
fait  tant  de  fautes  en  cet  endroit , qu'il 
n'y  a pas  lieu  de  s’y  arreflcr . 3 

NOTE  111. 

Sur  la  vénération  de  S.  George 
dans  la  Pale/line . 

'Les  actes  grecs  de  S.  George  ,&  les 

Menées  , portent  que  le  Saint  avant 'prétend  cflrcRama,]lcaufêdc  Jofcph. 
que  de  mourir , ordonna  qu'on  portail  [ Mais  il  ne  dit  rien  de  S.  George  . J 
fon  corps  dans  la  Paleftine:  Et  l’en  a 'Comme  Lydde  portoit  auflilcnom  J#1|  i 
cru  dans  les  ficelés  pofterieurs  y avoir  de  Biofpolis  , c’eft  pcuteflre  pour  cela  * ’p’,0,'c' 
fes  reliques  dans  une  eglife  fort  cele-  que  divers  martyrologes  confondant 
’ bre,  'dont  les  Grecs  attribuent  ta  fon-  le  lieu  de  ta  fêpulture  de  R George 
dation  1 Confïantin.  Ils  en  honorcntlavcc  celui  de  fon  martyre,  difent  qu’il 

'a  fou  rtc  rt  1 Diolpolis . Et  ils  mettoient 
cette  ville  en  Perle, [pcuteflre  parec- 
que  la  Pakflinc  cfloit  foumifede  leui 
temps  aux  Rois  des  Sarrazins  & des 
Perles . Ce  qui  cfl  certain , c’cft  que  ] 

['dans  le  Vil.  fieclc  les  Latins croyoient  Fott.i.,*..-, 
que  le  corps  de  ce  Saint  cfloit  en  p.«n 
Orient . 

JOUJOU  JUuJUupBsÿOU 

NOTES  SUR  SAINT  THEODOTE, 


solennellement  la  dédicacé  le  j*  jour  de 
novembre  , auquel  ils  difent  auilî  que 
fon  corps  y aeflcmis.  Ils  placent  cette 
cglifê  a Lydde  ',  ‘d’autres  la  mettent  1 
Rama  ou  Ramula  qui  a mefmc  porté  le 
nom  de  S.  George:  & l’on  croit  qu’elle 
cfloit  entre  ces  deux  villes,  qui  ne  font 
éloignées  que  de  trois  lieues  . ‘Un 


NOTE  L 

Diverfes  difficulté z,  dans  fes  ailes . 

[TL  n’y  a guère  de  pièces , quelque 
JLauchentiques  qu  elles  (oient  , ou 
l’on  ne  trouve  dcsdifhcultez,  & quel- 
quefois de  fort  embaralfantes  , qu’il 
si’efl  pas  aile  de  rcfoudtc . C’cfl  pour- 
quoi il  ne  faut  pas  s'étonner  s’il  s’en 
rencontre  auilî  dans  les  a êtes  de  Samr 
Theodote . Nous  ne  mettons  pas  en  ce 
rang  les  divers  miracles  qu’on  y lit  , 
U plufpart  ayant  une  gravité  , & un 
caraétere  de  vérité  qui  fê  defend  par 
Iby  mefmc  . Mais  il  y a quelque  choie 
[U  plus  étrange  ,3  ‘dans  cct  aine  que 


Fronton  envoie  à quinze  lieues  loin 
d’Ancyre,  chargé  du  corps  de  Saine 
|Theodotc,  en  demeurant  luy  mefmc 
1 Ancyrc  . On  ne  voit  pas  bien  fi  t’afhc 
alla  droit  à Male  chez  fon  maiflrc , ou 
s’il  alla  au  lieu  que  le  Samtavoit  mar- 

r'  Si  Fronton qui  efloit  à deux  ftades  p.i;4aL 
Male  . [ Le  premier  feroit  moins 
furprenant,  y ayant  allez  d’ankr.aux 
accoutumez  à s’en  retourner  chez  eux 
fans  qu’on  les  conduite  . Ncanmoin^il 
y a plus  d’apparence  que  c’cft  le  der-  ' 
nier,] 'd’où  vient  que  l'auteur  dit  que 
ce  fut  un  fâint  Ange  qui  conduiflt 
l’afne  . [ Pcuteflre  que  Fronton  crus 
qu’il  retourneront  chez  luy  , te  que 
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NOTES  SUR.  SAINT  THEODOTE.  Ut 

l'Ange  le  fie  aller  à l’autre  cmlroic . dire  alors  vacant,  c'dloit  une  grande 
Je  ne  lijay  fi  nous  trouvons  des  paiTa-  drgnirc , mais  qui  engageoit  aulfi  à de 
ges  aullî  anciens  ] 'pour  l'ulâge  delà  grands  frais  qu'il  falloir  faire  pour  re- 
priere  de  Sexte  : mais  elle  pouvoir  prrfcntcr  des  jeux  . Ainfides  perfonnes 
dire  commune  dans  la  Galacie,  lins  qui  n'avoient  que  des  biens  medio- 


que  cela  fbit  marque  par  les  auteurs 
On  peut  Eure  la  mefme  objeélwn  & 
la  mefme  reponfe  'fur  le  titre  de  Pape 
donné  à un  Preftre . 11  y a quelque  lieu 
de  s’étonner  'de  voir  au  mefme  endroit 
unccglife  qui  n’clloit  ni  abatiie  , ni 
mefme  fermée .[  Mais  il  faut  confidcrer 
que  c’eftoit  des  les  premiers  mois  de  la 
perfecution,  dans  un  village  1 quinze 
lieues  de  la  ville . ] 

‘S.Tlieodote  cil  qualifie  en  un  en. 
droit  Martyr  des  Ion  vivant;  [mais  c'eft 
viliblement  une  meprife  des  copiftes: 
& quand  mefme  elle  viendrait  de  l'au- 
teur, cela  n’cmpfche  point  que  la  pièce 
ne  loit  véritablement  originale . } 11  fem- 
blc  que  le  Saint  demande  qu'on  luy 
baftilïe  une  eglife  loft  S'i  owl'iaem  rit 
•7w«  tiWvxùu  [Mais  «lit  ne  peut-il 
pas  lignifier  fimpkmcnt  un  monument  ! 
Et  d'ailleurs  le  Saint  qui  partait  vifi- 
blcment  en  cette  occalion  par  cfpritdc 
prophétie,  ne  pou  voit-il  pas  demander 
ce  qu’il  favoit  devoir  arriver,  pareeque 
Dieu  le  vouloir , & fans  aucun  mouve- 
ment de  vanité  :]  'On  voit  des  prcftresj 
pavens  qui  déchirent  leurs  habits 
[ Cela  cftoit-il  en  ufâge  parmi  d'autres 
que  les  Juifs! 

U femblc  difficile  de  croirej'que  le 
juge  ait  promi  s tant  de  rccompcnfes 
au  Saint,  &en  particulier  le  pontificat , 
pour  le  porter  ï renoncer  J.C  [ Je  ne 
doute  pas  que  lespayens  ne  crulfcnt 
ks  apoftats  allez  bien  recompcnlcz  de 
n’eftre  point  inquiétez  & tourmentez. 
11  paroi (1  neanmoins  par  quelques  en- 
droits , qu'on  leur  donnoit  mefme  des 
recempenfes  -,  quoiqu’apparcroment 
on  le  fi(l  feulement  à un  petit  nombre 
pour  attirer  les  autres  par  l’efperance. 


cres , comme  S.  Theodone  , n"  avoient 
garde  d'y  afpirer.]  "Et  pour  les  grandes 
fouîmes  que  le  juge  luy  promettoit, 
elles  fe  lulfcnt  fans  doute  trouvée! 
réduites  à peu  de  cliofc , s'il  cull  (élu 
venir  aux  effets  .]’ll  y a quelques  para-  p l<1A 
les  du  Saint  un  peu  fortes, [mais  c'eft 
peu  de  choie . 

Il  y a une  difficulté  plus  importante 
que  tout  cela , ] 'fur  ce  qui  y cfl  dit  que  f.ii«.c. 
les  Apotacletcs  s'attribuoient  & avec 
fujet  les  Vierges  Teeufe  , Alexandrie  , 

& Phanie  . 'Bollandus  dit  que  ces  a. 
Apotaéletes  eftoient  ceux  qui  renon- 
çoient  à leurs  biens , & qui  dans  la  fuite 
tant  dégénérez  en  une  fccle  héréti- 
que , de  mefme  que  ks  Encratitcs, 
comme  on  le  voit  par  la  loy  VI.  du 
Code  Tlieodofien  fur  les  hérétiques. 

'Il  veut  dire  pria  fcttieme.[  Mais  les  cod.Th.ee. 
Encratitcs  ont  cfté  hérétiques  des  kur  p.»i. 
origine,  c’eft!  dire  des  la  fin  du  11. 
lieele , Les  Apotactetes  marquez  pr 
la  loy  de  Theodofc , ] 'eftoient  une  tpiïx.tiy. 
branche  tartie  des  Encratitcs  , v.  lu  i04-^ 
Enerdtitts , & venoicnt , comme  eux  , 
de  Taticn  . [Ainlî  ils  ont  toujours  cité 
hérétiques;  &li  ccfont  ceux  que  mar- 
que Nil  auteur  des  aélcs  de  5.  Théo. 
doce.il  faut  dire  que  S.tcTecufe^  & les 
deux  autres,  S.Theodote  inftruit  par 
elle,  tous  ks  Chrétiens  d’Ancyrc  qui 
leur  eftoient  unis,&  Nilqui  leur  a tant 
donne  d’clogcs , eftoknt  tous  des  héré- 
tiques . Et  comme  la  loy  ne  nous  per- 
met pas  de  croire  que  Dieu  aie  voulu 
canonizer  des  hérétiques  pr  des  vi. 
fions  & par  des  miracles,  il  faut  dire 
que  Nil  cft  un  impofteur , & toute 
fhiftoire  qu’il  nous  débite,  une  fable, 
il  ferait  bien  fafeheux  de  fe  réduire  à 


Pour  ce  qui  eft  du  pontificat  de  lancette  extrémité,  de  rejetter  une hiftoi- 
vilk  ou  de  la  province,  qui  pouvoir  ^rc  qui  a toute  l’apparence  de  vérité  , 
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& d'abandonner  au  démon  des  per-Uleles,  c'cftoit  fans  doute  avant  le  qua- 
fonnes  que  l’Eglife  honore  publique- j tricme  edit  publié  au  commencement 
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ment  comme  des  Saints 

Il  vaut  donc  mieux  recourir  à une 
autre  folution  , & dire  que  le  mot 
d'Apo&ctes  ou  Rcnonçans  , mar- 
quant fort  naturellement  tous  ceux 
qui  renonçoient  à la  vie  commune 
pour  en  embraffer  une  plus  penuente 
& plus  parfaite , fe  peut  fort  bien  en- 
tendre de  ceux  qu'Eufcbe  appelle 
Afcctcs,  & de  ceux  qui  ont  embralfé 
enluitc  l'état  monaftique.  ] 'Il  eft  vifi- 
ble  en  effet  que  J ulien  l’apoftat  marque 
les  moines  par  le  mot  d'Apotaélites , 
& il  dit  que  c'cftoient  les  Chrétiens 
qui  les  appelloicnt  de  ce  nom . [ Ainfi 
cet  endroit  marquera  que  les  Saintes 
Tccufe,  Alexandréc&  Phaïnc , avoient 
embralfé  une  vie  plus  aufterc  & plus 
retirée  que  les  autres  : ce  qui  ne  fer- 
vira  qu'à  relever  la  gloire  de  la  virgi- 
nité & de  leur  martyre.  Cela  s'accorde 
fort  bien  ] 'avec  ce  que  S"  Tecufê  dit 
à S.Theodore  dans  une  vifion  , qu’elle 
l'avoit  conduit  aux  exercices  des  Afce- 
tes . Trp.’c  âcTxwjn  iXuooyuytoâ  et . 

[S'il  falloir  dire  neceflairement  que 
ces  Apotacictes  font  ceux  qui  ont  efté 
condannez  comme  bcrctiques,  nous  ne 
craindrions  point  de  répondre  qu’au 
lieu  de  xord  «xafioas / 1 1,'ri  , il  faut  lire 
actr.*  aXn'JHut,  Xi  toi  i*v<  , ce  qui  feroit 
ce  féns  , que  les  Encratites  preten- 
doient  avoir  eu  les  trois  Saintes  dans 
leur  feéfc , mais  qu'ils  le  pretendoient 
contre  laraifon  & la  vérité.  ] 
NOTE  II. 

Sur  k temps  de  f*  mort . 

[ Il  n’eft  point  ncceflaire  de  repeter 
ici  les  raifons  par  lcfquellcs]  “Bollandus 
montre  que  Saint  Thcodoce  a fouffert 
dans  la  perfecution  de  Dioclétien,  vers 
30  3 ou  504.  [Mais  je  ne  fçay  pourquoy] 
'il  a choifi  Tan  304.1  Car  puilque  le 
Saint  parla  en  mourant  aux  Chrétiens 
qui  pleuraient  à la  vue  de  tous  les  mfi- 


de  304,  pour  les  condanncr  tous  à la 
mort . 11  fêmble  mefmc  qu'011  n’avoit 
publié  alors  que  le  fécond  edit,  qui 
ordonnoic  de  mettre  les  Ecclefiafti- 
ques  en  prifon , & non  encore  le  tToi- 
fiemc  qui  vouloir  qu’on  les  fift  mourir . 

Nous  ne  voyons  pas  non  plus  de 
difficulté  à croire  que  le  1 8 de  may  , 
auquel  on  fait  de  S."  Thccufc  & de  fcs 
compagnes , eft  véritablement  le  jour 
de  leur  mort.  On  pourroit  dire  auffi 
que  c’eft  celui  du  martyre  dcSThco. 
dote.  Si  en  ce  cas,  S.“  Tccufe  aurait 
foutfert  le  1 1,  n'y  ayant  eu  que  fept 
jours  entre  ces  deux  événement , félon 
lesaéàes.]  'Bollandus dit  quec’eft  trop  p.i().c. 
peu  , Sc  qu'il  faut  lire  p.tôij,  quinze 
jours  au  moins  au  lieu  de  cinq  qui  font 
marquez  . Mais  je  ne  voy  point  pour- 
quoi il  trouve  ce  temps  trop  court.  ]T1  p.'s1*- 
voudrait  qu'on  mift  la  mort  de  Saine 
Théodore  le  7 de  juin  , à caufé  que 
les  Grecs  en  font  ce  jour  là  un  office 
lolcnnel.  Mais  il  nous  apprend  luy 
mefmc  que  c'eft  à caufc  d’une  transla- 
tion de  lés  reliques.  [ Quoy  qu'il  en 
fait , c’eftoir  toujours  au  primtemps , 3 
‘puifquc  peu  de  jours  auparavant,  011  p.isv.<i. 
enrendoit  chanter  les  roffignols  3 [ fi 
l'on  ne  veut  dire  que  Nil  a ajouté  cette 
petite  particularité  pour  égayer  fa  nar. 
ration . Mais  la  gravité  du  refte  porte  à 
prendre  cet  endroit  mefmc  à 1a  lettre . ] 

NOTE  IIL 


tour  U page 

Que  S.Thcodole  honoré  pur  Us 
Mofcovitet,  eft  celui 
cCAncjre, 

[ Bollandus  ne  remarque  point,  Jque  FolKmip.r.r. 
les  Mofcovites  font  de  S.  Théodore  ' 
féul  le  1 8 de  may . [ Peutcftre  a t-il  cru 
que  ce  n'eftoit  pas  le  meftne  Théo, 
dote,]  parcequ’ils  le  qualifient  Evef- 
que  : [ Mais  Hs  peuvent  avoir  pris  cette 
crreurdesGrecs,]  'qui  dans  leurs  Mé-  ate«.p.v7s«. 
nées  appellent  auffi  Saint  Theodote 
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d’Aneyre  !ip «juforvpa  , comme  s’il  avoir 
efté  Evcfquc , ou  au  moins  Preftre  : & 
dans  le  menologe  imprimé  en  i y z } , 
p.i  17.1,  Us  le  font  pofitivement  Evcf. 
que  d'Ancyre . Pour  montrer  qu’ils  fe 
trompent,  il  fuffit  de  voir  que  les  aâes 
ne  difent  point  qu’il  ait  eu  aucune!  egré 
ecclefiaftique . ] 'Son  emploi  decabare- 
tier,  & fe  vie  dans  l’ufage  du  mariage 
avec  tout  le  relie  de  ce  qui  cil  dit  dans 


cet  endroit , [ ne  convient  j 


g£f 
oint  à un 


point 

Evefque,  ] 'non  plus  que  le  titre  de  p->i«.r. 
Pape  qu’il  donne  à un  Preftre . Mais 
ce  qui  eft  dit  qu’il  ne  mangeoit  jamais  q,,.*. 
qu’aprésque  le  Preftre  avoitfait  labe- 
nedi&ion  , [ reçoit  encore  moins  de  rc- 
ponfe . ] 'Audi  ce  titre  d’Evefquc  n’avoit  ? 

pas  empelchc  d’abord  Bollandus  de 
dire  que  c’eft  celui  mcfme  donc  Nil  a 
écrit  la  vie. 


msimmsmsM 

NOTES  SUR  SAINT  MARCELLIN 


ET  SAINT  PIERRE. 


Pflurla  page 
>>> 


Sur.a.jun.p. 
1*.$  1. 


f 4» 


NOTEI. 

Abrégé  de  leurs  telles  . 

["VT  O us  n’avons  point  cru  devoir 
TN  mettre  dans  le  texte  l’hiftoire 
de  Saint  Marcellin  & de  S.Pierre , ne 
voyant  point  qu’elle  foie  ni  allez  auto- 
rifee,  ni  allez  belle.  Cependant  comme 
elle  eft  célébré  , nous  en  mettrons  ici 
un  abrégé . ] 'Saint  Pierre  qui  eftoit 
Exorcifte  , fut  pris  à Rome  par  les 
payens , fouetté  plulïcurs  fois  pour  le 
nom  de  J.C,  'tourmenté  , Bc  prefquc 
jufqu’à  en  mourir . Comme  il  vivoit 
neanmoins  encore , 'il  fut  mis  en  prifon 
en  la  garde  d’un  nommé  Artemc , dont 
la  fille  appellée  Pauline  eftoit  poltcdéc 
dudemon . Pierre  affura  Artcme qu’el- 
le (croit  délivrée  s’il  vouloic  croire  en 
J.C:  Se  fur  ce  qu’Artcmc  luy  objcôa 
que  fi  fon  Dieu  avoit  tant  de  puiffancc , 
pourquoi  il  le  lailfoit  fouffrir  fi  long- 
temps, luy  qui  eftoit  fonferviteur,  il 
luy  dit  que  J.  C.  pouvoir  le  délivrer , 
mais  qu’il  aimoit  mieux  luy  laiffer  ac- 
quérir une  couronne  éternelle  par  ces 
louffrances  de  peu  de  durée.  Enfin  , 
Arteme,  conclut  qu’il  vouloit  mettre 
S.Pierre  dans  un  cachoc  plus  profond  , 
le  charger  déplus  dechaines  , l’enfer- 
mer mieux  qu’à  l’ordinaire  ,&que  fi  fon 
Dieu  le  délivrait  de  là  le  jour  mcfme , 


& qu’il  guerift  fa  fille , il  ne  manquerait 
point  de  croire  en  luy . 

'Pierre  luy  promit  que  cela  fe  fcroit,  «>. 
non  pour  fetisfoirc  (a  curioficc , mais 
pour  faire  éclater  la  divinicé  de  J.C.  Et 
en  effet  , lorfqu’Artemc  scntrctenoit 
avec  fa  femme  Candide , & qu'il  fe  mo- 
quoit  tant  de  Pierre,  que  de  fa  femme 
mcfme  qui  prenoit  fon  parti , il  le  vit, 
dit-on  , venir  à luy  vêtu  de  blanc,  & une 
croix  à la  main.Auffïroft  Pauline  fut  dé- 
livrée, & Artcme  converti  avec  toute  fe 
famille  , & beaucoup  de  perfonnes  du 
voifinage , que  le  bruit  de  ce  miracle 
attira  chez  luy . Arteme  s’en  alla  en 
mcfme  temps  aux  prifonniers , à qui  il 
offrait  la  liberté,  ( ce  qui  n’eft  nulle- 
ment aile  à croire,)  s’ils  vouloicnt  fe 
foire  Chrétiens  : Bc  ils  l’accepterenc 
tous . Saint  Pierre  fit  venir  S.Marccllin 
Preftre  qui  lesbattiza , & ils  les  inftrui- 
firent  durant  plus  de  40jours . Car  le 
juge  nommé  Screnc,  qui  eftoit  Vicaire 
[ du  Préfet  du  Prétoire  ,3  cftant  tombe 
malade,  leur  donna  tout  ce  loifir. 

'Au  bout  de  ce  temps,  Artcme  re-  f «• 
ceut  ordre  de  venir  la  nuit  trouver  ce 
juge , avec  tous  les  prifonniers  qu’il 
gardoit.  11  dit  aux  nouveaux  convertis 
que  ceux  qui  voudraient  fe  retirer  le 
pouvoient  faire.  [ Il  paroift  qu’ils  le 
fircnc  tous,  hors  S.Marccllin  Bc  Saint 
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Pierre:  6c  il  ne  faut  pas  s'étonner  que 
des  criminels  s’enfuient  quand  ils  le 
peuvent.  Ce  qui  eft  nullement  croya- 
ble, c’cft  qu’Artemc  fe  foit  engagé  par 
là  à foutfrir , œntre  la  défenfe  de  Saint 
Pierre  , non  comme  Chrétien  , mais 
comme  violateur  des  loix  publiques  & 
légitimés  de  tous  les  Etats.  Mais  c’eft 
jee  que  portent  lés  actes  . ] 'Il  s en  alla 
donc  trouver  Sercnc  , Sc  luy  dit  que 
Pierre  avoit  fait  Chrétiens  tous  les 
prilônniers  6c  les  avoit  délivrez  par  le 
nom  de  J.C,  & qu’il  eftoir  demeure  tout 
àêul  avec  le  Prcftre  Marcellin , [ dont  il 
pouvoit  bien  lé  difpenfcr  de  parler  , 
puifqu’il  n’eftoit  pas  ibn  prifonnier .] 
'Sereneen  colère,  [ & avec  afléz  de 
railbn , ] fit  fouetter  & mettre  en  prifon 
Artcmemefme,  [ pour  £t  négligence  à 
garder  les  prilônniers  : ] 'puis  faifant  ve- 
nir Marcellin  & Pierre , il  commanda 
aprésquclqucsparolcs , que  l’on  battit! 
le  premier  à coups  de  poings  fur  les 
artères , ( je  ne  fçay  ce  que  c’eft;  ) & çn- 
fuitc  qu’on  le  couchai!  tout  nud  & lié 
de  chaincs  dans  la  prifon  fur  du  verre 
. cafle , lâns  luy  donner  mcime  de  l’eau . 
'II  menaça  enfuitc  S.  Pierre  de  le  foire 
declnrcr  des  le  lendemain  par  lesbeAes , 
dequoy  le  Saint  fc  moqua,  & il  luy 
reprocha  mcfme  la  cruauté  dont  il  ufoit 
envers  Marcellin.  Il  fut  mené  en  pri- 
fon , foparédeS.Marcellin , & enfermé 
dans  les  ceps  de  bois:  'Mais  un  Ange  ,| 
dit-on,  les  délivra  tous  deux,  cnkur 
.ordonnant  d'aller  mftruire  les  néo- 
phytes, & de  fé  reprefonter  à Serene 
« jours  après . [ Cela  font  parfaitement  fa 
fable  Mctaphraftiquc . I 

'Le  lendemain  Serene  lâchant  qu’ils 
n’cftoicntplus  tfans  la  prifon,  fit  venir 
Artcme  avec  fa  femme  6c  fa  fille  . 
Voyanr  qu’ils  confellbicnt  J.C,  & re- 
fufoient  de  facrificr  , il  les  condanna 
à cftrc  accablez  fous  une  mazure 
imnunfù  ruderum  malt  obrui.  [C’cft 
un  jugement  un  peu  extraordinaire.] 
, On  les  menoit  déjà  au  lieu  de  l’exe- 


cution , lorfque  Marcellin  & Pierre 
vinrent  audevant  deux  , avec  un 
grand  nombre  de  Chrétiens , ce  qui  fit 
fuir  les  foldats  qui  les  menoient.  Les 
Chrétiens  coururent  aprés,pour  tafeher 
inutilement  de  les  convertir:  6c  quel- 
ques uns  d’euxles  retinrent  durant  que 
Saint  Marcellin  difoit  la  Méfié.  Quand 
elle  fat  dite,  S. Marcellin  fit  retirer 
tous  les  Fidèles  , afin  que  les  foldats 

fiuficnt  exécuter  leur  ordre;  & il  fo 
ivra  luy  mcfme  entre  leurs  mains  avec 
S-Pierre . 

'Les  foldats , [ fins  fo  lôuvcnir  de  « 7. 
ce  que  portoit  la  fontenec,]  tuèrent 
Arteme  d'un  coup  d’épée,  6c  précipi- 
tèrent fo  femme  & fa  fille  dans  une 
grotc  , où  ils  les  afiomerent  à coups 
de  pierres . Pour  S.Marcellin  & Saint 
Pierre,  ils  les  lièrent  à des  arbres,  le» 
mains  derrière  le  dos , jufqu'à  ce  qu’ils 
en  eufiènt  averti  Serene , qui  ordonna 
qu'on  les  décapitai!  au  milieu  de  la  fo. 
reft  npire,  ce  qui  futexecurc- On  ajoute 
que  celui  qui  les  exécuté  s’eftant  enfin 
converti , affura  cotre  autres  chofos , 
qu’il  avoit  vu  leurs  âmes  finir  de  leurs 
corps  comme  des  vierges  richement 
parées,  & eftre  portées  au  ciel  parles 
mains  des  Anges. 

NOTE  II. 

Si  ton  fait  leur  ftflt  nu  mou 
de  décembre  . 

'fîaronins  dit  qu'on  faifoit  autrefois  iu.uw.a. 
la  féfte  de  S.Marcellin  & S.Picrre  au 
mois  de  décembre  , pui  (que  le  titre  de 
la  finie  me  homélie  de  Saint  Grégoire , 
pone  quelle  eft  faite  dans  leur  eglifé, 
le  jour  de  leur  fefte , le  j.e  dimanche  de 
l’Avcnt.  11  doute  neanmoins  en  mefme 
temps  s'il  n’y  a point  en  cela  quelque 
faute.  'Etcnclfèt,  dans  la  dernière  edi-  Grcg.t.i.». 
tion  de  S.  Grégoire  , le  titre  de  cette  U60- 
homélie  ne  porte  point  qu’elle  aie  cfté 
faite  le  jour  de  leur  fefte . [On fiait 
d’ailleurs  que  ces  tirres  ne  font  jamais 
une  entière  autorité.  ] 

NOTES 
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root  I*  p<gs  NOTE  I.  roirtênt  ne  pouvoir  venir  que  de  1a 

Sur  ces  divers  ailes  > Pourquoi  nous  P'Tj  or*ginalc . 

. menons  fa  mon  à l'euolfe  Ma,S  « dlffcre"“s . 

le  50  ssossfl  joi.  PCUt  conclljc,r>  d y “ a&awipor. 

’ rances,  qui  font  des  contrarierez  abfo- 

««.'nARotilus  nous  a donne  dans  liies,  l'une  pour  letcmpsdu  martyre 

-Dfcs  Annales  les  aâes  de  S.  Félix  du  Saint,  l’autre  pour  le  lieu  .]  1m «■» y 4 nT. 
Evefque  d’Afrique , martyrize  en  Italie  aâes  donnez  par  Baronius  font  datez  “*• 
au  commeiKemcnt  de  la  pcrfccution  du  neuvième  Confolac  de  Dioclétien  , 
a*.»*.».  de  Diodctien , 'les  ayant  tirczde  l’an-  & le  huitième  de  Maximien,  qui  eft 
Sp  c.r.ij.p.  cicnnc  édition  de  Surius. 'Depuis  cela,  l’an  $04.  'Car  il  he  faut  pas  s’arrefterà  Aft.M.p, 
ces  mcfmcs  a fies  nous  ont  encore  efté  la  fouffe  correct  ion  de  Baronius  .qui 
donnez  fur  divers  manuferits  parleP.  lésa  voulu  faire  veniràTan  301  .'Selon 
Dom  Luc  d’Achcry  , [par  M.'  Baluze  ces  aâes,  l’edit  qui  ordonnoitdc  bru-  *",‘ 
dans  fos  Mélanges  e.  1.  P77-8 1>  pàr  les  1er  les  Ecritures,  ayant  efté  public  le  f 
Anglois  qui  les  ont  encore  imprimez  de  juin  au  lieu  dont  S.  Félix  cikoic  EvcC 
Afl.M.F.j7«.  à Oxford  en  1680,  ]'&  enfin  en  XS851  que, 'le  Saint  fut  atrefté  le  lendemain,  ( ,,,. 
par  D.  Thierri  Ruinart  dans  fon  recueil  k retenu  trois  jours  en  prifon  , 'apres  » 
des  anciens  afles.  [11  femblcque  nous  quoy  on  ordonna  qu’il  feroit  conduit 
ne  devions  plus  trouver  de  difficulté  à Carthage  : & H partit  pour  cela  le  14 
dans  ces  aâes,  que  tant  de  perfonnes  de  juin. 'Quand  il  eut  parte  16  jours  11  * ’*'• 
habiles  fe  font  mis  en  peine  de  revoir  Carthage , le  Proconfol  ordonna  le  1 ç 
fur  les  manuferits,  les  ayant  tous  jugé  juillet  qu’on  lemeneroit  au  Préfet  du 
légitimés  & authentiques  . Cependant  Prétoire  à Rome,  comme  les  autres 
c’eft  ce  qui  nouscaufeun  affez  grand  aâes  ledifencplus  exprertémenc  . 11  y 
embaras . Les  editionsdeD.  Luc,  de  demeura  neuf  jours  en  prifon,  après 
M.r  Balucc , & d’Oxford , font  prcfquc  quoy  il  fut  envoyé  à l’Empereur.  'On  » m. 
partout  conformes;  & elles  s’accor-  le  mena  pour  cela  en  Sicile  ,&  enfuite 
dent  avec  ce  qu’on  on  lit  dans  Mom-  à Vcnoufe dansla  Pouille,  'où il  eut  la  ! "J< 

> nt  i britius  p.  îgp.j'Cellc  de  Surius  [&de  tefte  tranchée  le  jo  d’aoufl  .[Tout  cela 
Baronius, ]que  le  P.  Ruinart  amieux  s’accorde.  11  y a feulement  deladiffi- 
aimé  fuivre  .comme  la  plus  pure, [eft  culte  à croire  que  l’edit qui  efloitdu 
artez  ditfcrente  des  autres  ,& bien  plus  14  dcfcvrier  303, n’ait  efté  affiche  en 
courte . Ainfi , ou  celle-ci  eft  abrégée , Afrique  que  le  f de  juin  3 04. Mais  il  eft 
ou  les  autres  font  amplifiées . Nous  aife  qu’au  lieu  du  VI11I.  & du  V11L 
aimons  mieux  croire  le  premier  qui  Confolac , il  tailie  lire  fe  V1IL  & 1e 
fe  peut  faire  fans  fortification:  & ces  VIL  J 'C’eft  en  eriet  ce  que  portent  iülui.t.141. 
éditions  plus  amples  ont  des  particula-  toutes  les  autres  éditions  , avec  tous  4ae‘ 
rirez  qui  peuvent  plus  aifément  s’omet-  les  manuferits.  Et  leP.Ruinart  les  fuit, 
tre  que  s’ajouter.  Bede  qui  paroift  avoir  en  abandonnant  en  ce  point  Surius  & 
eu  la  mcfmc  hiftoire que  Baronius,  y Baronius. 

ajoute  neanmoins  des  choies  qui  pa-  'L’édition  de  M.‘ Baluze  & les  autres  *Am.j.j 7». 
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(emblables,  (ont  donc  à préférer  en  ce 
point . Mais  d'autre  part  elles  portent 
que  l’edit  fut  affiché  au  lieu  dont  S. 
Félix  eftoit  Eve  (que  , le  y de  janvier  , 
que  le  Saint  fut  pris  le  lendemain  ,'& 
demeura  trois  jours  en  prifon  , i<S  à 
Carthage , 'il  à Rome,  & futenfuite 
quatre  jours  au  moins  avant  que  d’ar- 
river à Noie , 'où  il  eut  la  telle  tranchée 


S.  Félix  le  50  d’aouft  à Venoufê  dans 
la  Pouille  , [ autorifent  Les  actes  de 
Baronius  8c  pour  le  temps  & pour  le 
lieu,  qui  c(l  la  (êconde  difficulté:  Car 
les  autres  éditions  portent  qu’il  (bu ffric 
à Noie  dans  la  Campanie.  Ufuard  & 
Adon  ne  favorifent  perlbnne  pour  le 
jour  , ayant  mis  S.  Félix  le  i+doâobre  : 
Mais  à l’égard  du  lieu,  ils  (ont  auflîpour 


le  1 4 ou  le  : y de  janvier.  [Cclan’s’ac-  Baronius.  De  forte  qu’il  y a quelque 
corde  en  aucune  maniéré-,  outre  l’in- ! lieu  de  craindre  que  le  nomdcS.Fclix 
convenienc  qu’il  y a de  foire  aller  le  jConfefleur  , G célébré  à Noie  le  14  de 
Saint  de  Cartilage  1 Rome  ,& de  Rome  ijanvicr , n’ait  caule  quelque  alteration 


p ses. 


par  mer  à Noie  au  mois  de  janvier. 
D’ailleurs  il  eft  certain  que  l’edit  du  14 
février  j 0 5 , ne  fut  pas  public  ch  Afri- 
que le  y janvier  de  lamefmc  année.] 
'On  dira  que  1a  date  de  l’an  505  ne  fc 
raporte  qu’à  Fedit , & non  à l’hiftoirc 
du  Saint  qui  n’arriva  que  l’année  d’a- 
pres . [ Mais  c’eft  une  chofc  fons  appa- 
rence.O11  a affinement  voulu  marquer 
le  temps  du  martyre  du  Saint , ou  au 
moins  drfc  première  Confedîon:  Et  il 
n’y  a nul  lieu  de  croire  qu’on  ait  atten- 
du jufqu’au  « janvier  304,  à publier 
ledit  de  la  pcrfccution  chez  S Félix 
p-»>.  citant  certain  qu’il  s’exécutent  en  d’ail 
très  endroits  de  l'Afrique  des  le  mois 
dernay  3 oj. [Nous croyons  donc  devoir 
fuivre  les  aétes  de  Baronius  pour  les 
dates,  puifqu’elles  font  plus  particuliè- 
res, 8c  s'accordent  mieux , en  corrigeant 
Aft.M.p.m.  i'annce  fur  jcs  autres:  'Et  c’eft  ce  que 
le  P.  Ruiuart  juge  qu’il  fout  foire . Son 
Bir.joj.»  nj.cdition  P.J78,  '&  celle  de  Baromus  , 
portent  que  le  30  d’aouft  lorlquc  le 
Saint  foutfrit,  la  lune  fut  changée  en 
fang.[II(ëmbledonc  qu’il  y ait  eu  ce 
jour  là  unccclipfc.  C’efk  ce  que  nous 
Initions  à examiner  à ceux  qui  font 
habiles  en  cette  matière.  Mais  je  pcnlc 
qu’il  peut  arriver  fons  eclipfe  que  la 
lune  paroiflc  comme  du  fong.  ]X’Egli(c 
d’Afrique  honoroitunS.  Fciix  Martyr 
le  3 o d’aouft. 

'Le  martyrologe  de  Bedc  ; & un  autre 
fort  ancien,  qui  mettent  le  martyre  de 


Anal.r.j.p, 
119 • 


ftw.r-7»!. 


dans  cette  hiftoirc.  Car  il  fout  remar- 
quer qu’elle  n’cft  pas  tout  à fait  ori- 
ginale dans  les  dernières  éditions  , ] 

'puifquc  non  feulement  elles  marquent  «tlm.t.i.  p. 
que  le  corps  du  Saint  ayaRt  cfté  enterré  tn 
à Noie,  (es  reliques , relùfuu , furent 
raportees  à Carthage  ; mais  quelles 
ajoutent  qu’il  s’y  falloir  un  fort  grand 
nombre  de  miracles  , 8c  que  tous  les 
malades  y cftoicut  guéris .[  Cette  re- 
marque ne  fe  trouve  gucre  dans  les 
a&es  originaux  -,  8cS.  Auguftm  dans  le 
foin  qu'ii  a eu  de  rechercher  les  mira- 
cles de  fon  temps,  ne  dit  rien  de  ceux- 
ci  , qu’il  pouvoit  encore  mieux  con- 
noiftre  que  ceux  de  S.  Félix  de  Noie, 

8c de  S.  Gervais  de  Milan.  ] 'Les Pro-  ox.xh.p.i*. 
teftans  d’Angleterre  dilënt  que  cette 
cia u le  paroift  ajoutée  , & manque  dans 
quelques  manuforits.  Mais  ils  n’ofent 
dire  qu’elle  manque  dans  leur  manuf- 
crit  de  Salifbcri  ; & il  11c  paroift  point 
qu’ils  en  aient  vu  d’autre . M.1  Baluze 
ne  dit  point  qu’elle  manque  dans  au- 
cun 'des  quatre  excellons  fur  lcfqucls  talm.ta.p. 
il  a fait  fon  edit.011.  Le  P.Chifflcrl’a  ,<7‘ 
trouvée  auffi  dans  ceux  dont  il  a tiré 
'fa  copie  donnée  par  le  P.  Dom  Luc.  Spic.i.ia.pr. 

[ Amfi  elle  ne  manque  que  dans  ceux  p’,° 
de  Surius  & de  Baronius.] 


Iï 


Pour  U page 
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NOTE 

Qu'on  ignore  ion  il  * ejte  Eve  fane . 

'L*  ville  dont  S.  Félix  eftoit  Evcfquc , An.M.j •,nt. 

»*■ 
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NOTES  SUR  SAINT  FELIX  DE  TH1BARE.  667 
a cftc  appcMéc  Thibare  par  Baronius!  cette  ditfercnce.]  'Le  P.  Ruinart  qui 
*rt.jOi.§  1 17.  1 18,  au  lieu  de  Tibiutcla  remarque,  n’en  rend  aucune  raifon . J’ 
qu’il  avoit  trouve  dans  Surins  ,Tubyzc  [Eft-cc  que  de  leurs  deux  noms,  (car 
ou  TubizedansM-1  BaIuzcp.4<S8,  dans  îles  Latins  en  avoient  toujours  deux  au 
divers mamilcrits de  France, [8c  appa-  moins,)  les  uns  ont  pris  le  premier  8c 


remissent  aufli  dans  celui  deSalisbers  ; 1 
Tubzoque,  Tubzuz  8c c.  dans  un  des 
manufcrits  de M.< Baluze,  dans  le  Spi-J 
cilegium , & dans  Bede  jo  Jtuj.  [ M.1 
Baluze  , & les  Anglots  p.  47 , croient 
que  c’eft  celle  que  d'auteurs  appellent 
Tubuzc  ou  Tubu  tique  dans  la  Numi- 
f-m-  die  .]  'Mais  il  cft  vifible  qu’elle  clloit 
fous  Anulin  Proconful  de  Carthage  , St 
par  confequent  hors  de  la  Numidie, 
opt  i.j.p.ri.  q„j  avojc  a|ors  (bn  Gouverneur  parti- 
* Bar.  joa.s  culicr  nommé  Florus.  , Selon  les  ailes 
jib.ii».  de  Baronius,  elle  rfcftoit  pas  à plus 
■ol].man,r.  d’un  journée  de  Carthage . 'Bede  jo. 

‘ r a Mg.  y conte  jç  mitlcsou  14  lieues. 

Geo.  Cic.p.,j.  "La  Géographie  facrée  met  dans  la 
Proconfulaire  , Tabuta  8c  Tizzica. 
[Celle  de  Thibare  eft  célébré  dans  S. 
Cy  priai:  ) '&  Holftenius  la  met  entre 
celles  dont  on  ignore  la  province. 
'D’autres  croient  qu’elle  elloit  de  la 
Zeugkane  [ ou  Proconfulaire  . Dam 
cette  difficulté , dont  le  fujet  cft  peu 
important , nous  aimons  autant  fuivre 
xa.SLf.j74.  Baronius, l'puilquc  la  ville dcTIubare 
eft  connue  en  Afrique  , £ 8c  qu’il  faut 
donner  un  furnomânoftre Saint,  pour 
le  diftinguer  de  tant  d’autres  Félix  que 
l’Eglitc  honore.  Je  ne  trouve  rien  dans 
l’hiftoirc  des  Vandales  du  P.  Ruinart, 
qui  nous  cclaircilfe .] 


H-ïtft.  n.  p. 
■04. 

Crp.  et.  ep. 

]>.p.l44. 


les  autres  le  fécond  5 Nous  fuivons  D. 

Luc  en  ce  point,  pareequ’il  eft  appuyé 
par  Bede  mcfmc  au  jo  d’aouft  , qui 
dans  le  refte  eft  plus  conforme!  Baro- 
nius. 11  met  feulement  Fortunatien  au  Mn.><.  ip. 
lieu  de  Fortunace,  ] 'ou  Fortunat  corn- 
me  l’appellent  les  Grecs.  [Car  ils  s’ac- 
cordent auffi  avec  les  aftesde  D.Luc 
dans  les  noms  de  ces  Martyrs , quoique 
dans  le  refte  ils  fomblent  plutoft  fuivre 
ceux  de  Baronius.  Nous  parlerons  en- 
core de cettedifficukédansla  note 4.] 


NOTE  IV. 

Sur  ceux  qu'on  fait  compigmm 
de  [on  mortyre . 


Hat  U pase 

••  J. 


four  Upt(e 


NOTE  III. 

Sur  ceux  qui  furent  urrtfltx.  Avec 
k Suint. 


Iii.jixi  ni.  ’Le  Prcftre  8c  les  deux  Lecteurs 
amenez  ! Magnilien  , font  nommez 
Aper,  Gyr  ou  Cyr,  & Vital,  dam 
Baronius  [ & dans  le  P.  Ruinart;)  8c 
Janvier , Fortunace , Sc  Scptimin.dans 
le  P.  Dom  Luc  8c  les  autres  éditions 
fuivantes . [ Je  ne  f^ay  d’où  peut  venir] 


[ Nous  avons  fuppole  dans  la  note  j,  J 
que  Janvier,  Fortunatien , 8c Scptimin,  Boll.mm.t. 
marquez  dans  lesmartyrologescomme  ‘•M®*- 
compagnons  du  martyre  de  S.  Félix! 

Venouic  , eftotent  les  Ecckfiaftiques 
de  Thibare  nommez  dans  fis  actes  . 
Neanmoins  cette  pièce  ne  difant  point 
qu’its  l’aient  accompagne  ni  dans  fis 
voyages , ni  dans  fon  martyre , il  eft 
bien  I craindre  que  Bede  qui  l’a  dit 
le  premier , ne  l’ait  inliré  de  ce  qu’il 
voyoit  qu’ils  avoient  cftéarreftczaulfi- 
bien  que  luy , fans  en  avoir  d’autre 
preuve  ; 8c  que  les  autres  enfuite  ne 
l’aient  dit  fur  l’autorité  de  Ccde.] 

■Entre  les  douze  frères  qu’on  dit  avoir  sm.i.ftpep» 
cfté  pris  a A.lrumet  en  Afrique  fous  *o»j. 
Dioclétien , 8c  avoit  ellé  martyrizez 
en  diverfis  villes  de  la  Pouille  , 011  pré- 
tend que  Scptimin  , Félix , Bi  Janvier, 
foutirirent  à Vcnoufe  le  z<pd’aouft.[  Je 
ne  ftjay  fi  Ton  pourrait  dire  que  Bede 
les  ayant  cru  fur  cela  compagnons 
lu  martyre  de  S.  Félix,  8c  enfuite  les 
mcfmcs  que  ceux  qui  avoient  cfté 
atteliez  avec  luy,  aurait  jugé  enfuit* 

Pppp  ij 
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devoir  préférer  leurs  noms  qu’il  trou, 
voit  dans  tous  les  martyrologes , 1 ceux 
qu'il  ne  trouvoic  que  dans  les  fouis 
«des  du  Saint.  Neanmoins  les  Grecs 
difent , comme  nous  avons  vu  , que  ces 
trois  Saints  furent  arreftez  avec  Saint 
Fclix  , qu’ils  furent  enfuite  les  com- 
pagnons de  fâ  prifon  St  de  fa  mort , & 
qu'ils  le  furent  enfin  de  fon  martyre. 
[ Et  qui  ofcroic  dire  qu’ils  l'aient  pris 
de  Bcde  ? 

Il  y a bien  de  l’apparence  que  Saint 
rVdauftc  mis  le  premier  par  Bcde  & 
par  les  autres , entre  les  compagnons 
du  martyre  de  Saint  Fclix , n’cft  point 
different  ] 'de  S.  Autiactc  ou  Adauâc 
qu’on  marque  avoir  auffi  foutfert  le  50 
d’aouft  à Rome  avec  un  autre  S.  Fclix , 
[ Car  pour  le  titre  de  Profite  qu’Ufuard 
& Adon  donnent  à celui  de  Vcuoufc , 
c’cfi  une  addition  qu’il  cftoit  bien  aifé 
défaire  à Bcde . ] 'Un  martyrologe  que 
Holficnius  nous  a donne  , ne  parle 
point  de  Janvier,  mais  feulement  d’A- 
dauétc  Prcftrc  , St  des  deux  Lcftcurs. 
Ce  martyrologe  confirme  encore  plus 
que  celui  de  Bcde , lesaâcs  de  S.  Fclix 
qui  finit  dans  Baronius.  Car  il  met  fa 
prife  au  mois  de  juin  , quoiqu’on  y Idc 
le  1 4 au  lieu  du  6. 

Tcrrarius  veut  encore  que  S.Fortunat, 
S.Caius , & S.  A nthe,  honorez  à Salcrnc 
le  18  d’aouft  comme  les  patrons  de  la 
ville  , fuffent  les  compagnons  de  la 
prifon,  de  la  confeflîon  , Se  des  voyages 
de  Saint  Fclix . Mais  il  ne  cire  tout  cela 
que  du  bréviaire  St  des  monumens  de 
l’Eglife  de  Salcrnc  : Et  il  ne  nous  les 
'donne  point,  'non  plus  que  Ba cornus 
qui  les  cite  aullî.  [ Ferrarius  cite  en- 
core quelques  particularitez  de  leur 
hiftoire  , qui  ne  font  pas  propres  pour 
leur  donner  de  l'autorité . Ainfi  il  nous 
fiiffit  de  favoir  que  l'Eglifc  de  Salcrnc 


les  honore  comme  des  Martyrs  qui  ont 
foutfert  fous  Dioclétien  , St  confcrvc 
leurs  corps  dans  fa  cathédrale . ] 

NOTE  V.  fo“' r»:* 

*oj. 

Sur  U condannation  Am  Saint. 

‘M1  Baluze  fe  trouve cmbarafic  ï »>1m. 
expliquer  ce  que  porte  fbn  édition  , 17°’ 
que  le  Préfet  du  Prétoire  ayant  envoyé 
Saint  Félix  à l’Empereur , cependant 
lorfqu’il  fut  arrivé  à Noie,  le  juge  du 
lieu  luy  fit  trancher  la  tefic . Il  s’en  tire 
en  difanr  que  ce  jugelc  faisoit  par  or- 
dre de  l'Empereur  qui  eftoit  prefent . 

[ Mais  il  cft  fàfchcux  qu’il  ne  foit  rien 
dit  de  cet  ordre  de  l'Empereur.  Les 
Anglois  n’ont  rien  trouvé  de  meilleur. 

Car  quoy  qu'ils  difent , ce  fut  le  juge 
de  Noie,  Cojnitor  ejufAem  civitatU , 
qui  prononça  contre  le  Saint , félon  leur 
édition.  Mais  ils  ajoutent  que  quel- 
ques exemplaires  ont  Prtfttltu  : Et 
ces  exemplaires  font  ceux  de  Surius  St 
de  Baronius,  félon  lefqucls  il  n’y  a pas 
de  difficulté  . Car  le  Préfet  qui  avoit 
envoyé  le  Saint  à l’Empereur , s’eftant 
rendu  luy  mcfme  auprès  de  ce  prince» 
comme  les  Préfets  y eftoient  d’ordi. 
naire , il  y jugea  le  Saint  filon  le  pouvoir 
qu’il  en  avoir  , fans  qu’il  foit  neccifaire 
qu’il  en  ait  parlé  à FEmpercur.quoique 
fans  doute  il  l’euft  fait . ] Xes  Grecs  m. 
difent  pofitivement  que  le  Préfet  qui 
l’avoit  envoyé  à l’Empereur , fut  celui 
qui  le  condanna . 

'Le  P.  Ruinart  croit  que  le  Préfet  Aft.M.jvjn. 
eftoit  en  Afrique  lorfqu  il  envoya  le 
Saint  à Maximien.  [Il  efi  bien  rare  de 
voir  des  Préfets  en  Afrique:]  & les 
actes  de  D.  Luc  avec  les  autres  qui  les 
fuivent , difênt  pofitivement  qu’il  eftoit 
i Rome  : [ i quoy  il  n’eft  pas  difficile 
d’accorder  la  fuite  des  actes.  ] 
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Tour  lapa**  NOTE  L 

1C(, 

Qu'il  ne  faut  point  faire  deux 
SS.  Romains  d'un  [eu! . 

[ Z'-'*  Omit  beaucoup  d’auteurs 
V_/  raporrent  l’hiftoirc  de  Saint 
Romain , il  ne  faut  pas  s’étonner  fi 
les  uns  la  raportent  plus  amplement 
que  les  autres , & s’ils  ne  s’accordent 
pas  mefoic  toujours  entièrement  fur 
toutes  les  circonftanccs . 11  cft  com- 
me itnpolfiblc  que  cela  arrive  d’une 
rar.rt.no*.  autre  maniéré.]  'Baronius  fondé  fur 
cette  divcrlité  , & fur  les  mcnolo-1 
ges  des  Grecs,  en  (ait  deux  Saints 
differens  , & neanmoins  fêmblablcs 
dans  le  nom , dans  le  lieu  , dans  le 
temps,  dans  le  jour,  & dans  le  genre 
de  leur  martyre , dont  l’un  cil  connu 
par  Eulebe  & par  Saint  Chryfodome  , 
& l’autre  par  Prudence , par  Eufcbc 
d’Emclê , [ par  l’oraifon  anonyme  attri- 
buée 1 S.Chryfoftomc , & parles  actes 
que  nous  en  avons  dans  Mombritius .] 
Iutn.p.170. 11  n’a  pu  neanmoins  perfuader  cette 
ô chtp.M.a.  didinâlonnià  Mr  Valois,*  ni  i Fronton 
IaVm'  ^uc  > b n'  au  P-  U-  Thsri  Ruinait , 
’ ’ r’  qui  n’cn  mettent  qu'un . [ Ce  n'cft  pa: 
qu’il  ne  foit  étrange  qu'Eufêbc  & S. 
Gliryfodomc  ne  parlent  point  de  toute 
l’hiftoire  de  l'enfant  Barulas.  Mais  il 
fcroit  bien  étrange  auilî , que  deux 
Saints  de  mcfme  nom , dans  la  mcfmc 
ville , & fous  le  mefme  Prince , euffent 
eu  la  langue  coupée , eulfent  parlé  cn- 
fuite  , & eulfent  enfin  cité  étranglez 
dans  la  prifon,  fous  que  perfonne  cuit 
remarqué  tant  de  conformitczcn  deux 
perfonnes  dirtérentes. 

11  vaudrait  mieux  dire,  comme  (ait 
Florcntmius  p.ÿj  Ç.97S,  qu’on  a con- 
fondu leurs  hidoires,  & qu’onattribuc 
à tous  les  deux  ce  qui  n’appartient  qu’à 
un  feul. Mais  c’eltaccufcr  Prudence# 


d’autres  auteurs  latins  & grecs  aud? 
anciens,  d’une  faute  confidcrable  : Et 
c’cft  ce  que  nous  n’ofons  pas  faire  fur 
ce  fujet  non  plus  que  fur  ccluideSaint 
Hippolyte , pareequ’il  faudrait  pour 
cela  des  preuves  aufli  fortes  que  celles 
qui  nous  obligent  de  reconnoillre  que 
S.  Grégoire  de  Nazianze  & Prudence 
ont  confondu  deux  Saints  Cypriens. 
Cclt  par  la  mefme  raifon  que  nous 
n’ofons  point  dire  non  plus  qu’il  faut 
s’arreltcr  purement  à Eulebe  & à Saine 
Chryfoftomc , & rejetter  comme  faux 
ce  que  les  autres  difontdc  plus,  lied 
dangereux  de  condanner  de  grands 
auteurs  fur  les  lïmplcs  omiflions  des 
autres.  On  oublie  tous  les  purs  les 
choies  les  plus  remarquables , & les 
plus  cflcnrictles,  fans  que  fouvent  ou 
en  puiffe  rendre  raifon  foy  mefme  . 
Eufcbc  cd  fi  different  de  luy  mefme 
dans  les  deux  endroits  où  il  parle  de  S. 
Romain,  que  Florentinius  p.  975.  i, 
veut  qu’il  y parle  de  deux  Romains 
differens  ; ce  que  tous  les  autres  juge- 
ront fans  doute  n’edre  ni  neeelfaire  ni 
.probable.- 

Pour  ce  qu’on  dit  que  le  fujet  de  là 
prife  & de  ton  martyre  cd  raporté  fort 
différemment , il  ed  ordinaire  qu’un 
mefme  effet  loir  produit  par  pluficurs 
caufès , dont  les  unes  feront  remar- 
quées par  un  auteur , & les  autres 
par  un  autre  : outre  qu’il  y a allez  de 
difficulté  dans  ce  que  Prudence  dit 
fur  ce  fujet , comme  nous  le  verrons 
dans  la  note  3.] 

NOTE  I r. 

Que  [es  ailes  dans  Mombritius  ne 
[ont  point  originaux . 

’M*  Valois  cite  les  aéles  de  S.  Romain 
qui  font  dans  Mombritius ,[  comme  fi 
Pppp  iij 
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NOTES  SUR  SAINT  ROMAIN. 


c'eftait  une  piece  ancienne  & authen- 
tique . Ils  ont  en  effet  quelque  choie 
tic  bon  , & fuivent  affez  Prudence . 
Mais  tout  d’abord  ils  donnent  à Saint 
Romain  le  titre  de  maint , qui  n citait 
point  alors  en  ufâge:]  '&  quoique  deux 
exemplaires  du  martyrologe  attribué 
à S.  Jerome  le  luy  donnent  de  mefme , 
£ je  11c  voy  pas  qu'il  puHTe  convenir  à 
S.Romain,  qui  exerçoit  les  fondions 
ccclcliahiques  du  diaconat  dans  l'E- 
glifcdcCelârée. 

Ils  font  déclarer  par  les  officiers  du 
Prcfet  t»quc  le  Saint  choit  le  premier  de 


NOTE  I IL 

Qjttlle  peu  avoir  efié  la  eaufe  de  [on 
martyre . 

£ Eulcbe  te  S.Chrytahome  ne  rapor- 
tent  point  d'aucrc  eaufe  de  la  prile  de 
S.Romain,  que  le  zclc  qu’il  eut  pour 
cmpelcher  les  Chrétiens  de  tomber 
dans  l'idolâtrie  , on  de  relever  ceux 
qui  y choient  déjà  tombez . Prudence , 
l'Anonyme  grec , & les  aâes  du  Saint , 
en  expriment  une  autre,  en  laquelle 
neanmoins  ils  ne  s'accordent  pas  tout 
à fine,  & quich  un  peu  lu  fpe  été,  puif- 


7oor  la  r * je 

"7. 


la  ville  d’Antioche:]  'Se  Eulcbe  affure  qu’elle  fuppofe  que  les  eglifes  fub- 
qu’il  choit  de  Palcfline . £ Le  juge  y Choient  encore  , quoique  leur  dc- 


attribue  au  Saint  d’avoir  dit  que  les 
Chrétiens  choient  meilleurs  que  les 
Princes  : & tout  la  fuite  roule  fur  cela . 
Cependant  je  ne  voy  point  que  Saint 
Romain  l’cuh  dit  .Us  font  citer  au  Saint 
plulîcurs  paffages  de  l’Ecriture-,  ce  qui 
ne  le  voit  guère  dans  les  aâes  origi- 
naux: te  mefme  ces  paffages  femblcnt 
affez  mal  appliquez . 11  y a aufli  diver- 
fes  injures  peu  ncccffaircs . Ils  difent 
qu’cn  alluma  le  bûcher  pour  y jetter 
enfuite le  Saint.  Cen’ehoitpas  la  ma- 
nière ordinaire  des  Romains,  comme 
on  le  voit  par  les  aâes  dcS.Polycarpc , 
de  S.Pione , de  S.  Philippe  d’Hcraclée , 
& île  quclqucsautrcs  ; & parce  qu’Eu. 
febc  & Prudence  difent  de  S.  Romain 
mefme.  Us  portent  que  le  jour  auquel 
on  voulut  brûler  S.Romain  choit  le  iS 
de  novembre . Cependant  il  11c  mourut 
que  plulîcurs  mois  après  qu’on  l’eut 
condanré  au  feu-,  te  il  mourut  félon  les 
aftc!  mefmcs , le  1 8 de  novembre  - On 
ne  voit  point  pourquoi  ils  font  mener 
Saint  Romain  hors  de  la  ville  pour  luy 
couper  la  langue. ] 

'Le  P.Ruinart  rcmacquc  en  general 
qui)  v a divcrfês  fautes  dans  ces  aâes. 
11  en  a trouvé  d’autres  dans  des  manuf- 
crits,  qu’il  juge  meilleurs,  & qu’il  n’a 
pas  cru  neanmoins  ehre  encore  dignes 
de  tenir  place  dans  fou  recueil . 


molition  ait  ehé  le  premier  pas  de  la 
pcrfccution  des  Chrétiens.  J 'Prudence  ,ru<t*  M. 
dit  donc  qu’Alclepiade  qui  choit  alors  1 
Préfet  [du Prétoire,]  envoya  des  tal- 
dats  pour  prendre  tous  les  Chrétiens 
qui  choient  dans  l’eghlc  , s’ils  réfu- 
taient de  lâcrifier , ayant  deflèin  d’y 
aller  enfuite  luy  mefme,  pour  y ren- 
verfer  l’autel  fît  brifer  les  portes.  Tl  P’"1* 
ajoute  que  S.  Romain  ayant  appris  cet 
ordre  , s’en  alla  promtement  à l’eglifc; 

& encouragea  tous  les  Fidèles  à fouffrir 
gencreufement  pourJ.C;  de  tarte  que 
les  taldats  chaut  venus,  ne  purent  faire 
autre  choie  ejue  d’avertir  le  juge  de 
cette  rcfïhancc  univerfelle  des  Chré- 
tiens, & de  luy  dire  que  Romain  en 
ehoir  le  chef,  cequi  l’obligea  de  com- 
mander qu’on  prih  ce  Saint  fcul  , te 
qu’on  le  luy  amenah,  cequi  futaulfi- 
toh  exécuté . 'Les  aâes  du  Saint  difent  Mombiîtiin» 
qu’il  fuh  arrché  fur  ce  que  le  Prcfet 
Afclepiadc  avoit  Iccu  qu’il  avoit  fait 
rctaudre  tous  les  Ecclefiahiques  , ( c’ch 
à dire  tous  les  Chrétiens  ,)i  l’empcfeher 
d’entrer  dans  l’eglilc  , & d’y  exercer 
les  violences  qu’il  pretendoit . 'L’Ano-  chrv.t.t.or. 
nyme  dit  que  le  juge  vint  eflcâivc- 
ment  à l’cglilc  pour  la  polluer,  te  y 
facrifier  aux  démons  tar  l’autel  de  J.C, 

'Se  que  S.  Romain  après  avoir  adreffé  T.  Ko.b.r. 

£1  prière  ï Dieu,  'tartit  de  i'eglifc.  Se  cfvt7.»|s*f. 
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empefeha  ce  magiftr.it  d’y  entrer  , en 
s'oppofant  1 luy  avec  une  liberté  ex- 
traordinaire . 

[O11  peut,  lion  le  juge  neceffairc, 
accorder  toutes  ces  choies  enfemble, 
en  difant  que  quand  S. Romain  eut 
raffermi  les  Fidèles  , & relevé  ceux 
qui  eftoient  tomber  , le  Gouverneur 
ou  le  Préfet  voulut  venir  (heritier  aux 
idoles  dansl’cglife',  & qu'en  ayant  efté 
empefehé  par  le  Saint , il  y envoya 
quelques  jours  après  pour  prendre 
les  Chrétiens , h dcffcin  d'y  retourner 
pour  faire  abatte  l’autel . 11  ferait  nean- 
moins plus  aifé  de  s’arrefter  feulement 
h Eufebc  & h S Chryfoftome  . Car  il 
11’eft  nullement  probable , que  fi  Saint 
Romain  a empcichc  le  Gouverneur 
d’entrer  dans  l’cglife,  il  n’ait  pas  efté 
prish  l’heure  mclme:  & en  effet  l’Ano- 
nyme grec  le  déclare  exprcllémcnt  . 
Tout  cela  fuppofe  que  les  cglifcsfub- 
fiftoient  encore , lorique  laperfecution 
eftoi  t dé>a  allez  violente  : fit  cependant 
la  perfecution  commença  par  la  démo- 
lition des  eglifes  : & c’en  fut  leprcmier 
pas . Il  cft  aulfi  fort  extraordinaire  de 
voir  les  Chrétiens  s’oppofer  par  la 
violence  à la  violence  des  magiftrats. 
Leur  réglé  cft  de  ceder  dans  ces  ren- 
contres , & de  perdre  tout  pour  con- 
ierver  leur  ame  fit  leur  foy.  ] 


qu’il  iouffrit  les  tourmens  ordinaires 
de  la  queftion . 

NOTE  V. 

Sur  Plnft aire  de  S.BxruUs. 

[ Eufebe  ni  S.Chryioftome  ne  parlent 
point,  comme  nous  avons  dit , détour 
ce  qui  regarde  l’enfant  interrogé  par 
S.  Romain.  Maison  ne  peut  rien  con- 
clure de  lcurfilence,  puifque  S.Chry. 
loftome,  & Eufebc,  dans  (onhiftoire 
des  Martyrs  de  Paleftine , omettent 
d’autres  chofes  très  confiderablcs  , 
qu’Eufebe  mcfmc  raportc  dans  ion 
traité  de  la  Rcfurredion  . Et  comme 
dans  ce  traité  il  ne  raconte  l’hiftoire  de 
S. Romain,  que  pour  faire  voir  que 
Dieu  a quelquefois  fait  d’aulfi  gran- 
des merveilles  pour  la  protcétion  des 
Chrétiens  , que  celles  qu’il  a faites 
danslc  Judaiimc  , il  11c  faut  pass’éton- 
ner  qu’il  n’ait  rien  dit  de  cet  enfant , 
qui  ne  touchoit  pas  h ion  dcffcin  com- 
me il  n’y  dit  rien  dutout  de  la  mort  de 
S.  Romain  mcfme.  Outre  les  auteurs 
que  nous  avons  citez,  pour  l’hiftoirc 
de  cet  enfant  ] 'il  en  eft  encore  parlé 
dans  l’ancien  bréviaire  de  Tolède,  où 
il  cft  nommé  Thcodulc  , au  lieu  que 
les  martyrologes  le  nomment  Barulas. 

NOTE  VI. 


NOTE  IV. 

Qu'il  4 fouffert  Ix  queftion . 

'Saint  Chryfoftome  dit  par  deux  fois 
que  le  démon  ne  fit  point  (ôuffrir  de 
tourmens  h Saint  Romain,  maisluy  fit 
couper  la  langue . Je  ne  fçay  fi  l’on 
peut  dire  que  c’cft  feulement  une  cx- 
prclfion  moins  exacte  , ou  s’il  fout 
avouer  que  S.  Chryfoftome  ne  iàvoit 
pas  allez  l’hiftoire  de  ce  Saint.  Mais  il 
eft  certain  tant  par  Prudence,  Se  par 
d’autres  qui  pourraient  ceder  h l’au- 
torité de  S.Chryfoftomc,  ] 'que  par  le 
témoignage  incontcftable  d’Eufebc  , 


F Ame  dans  Prudence. 

'Prudence  dit  que  le  juge  ayanc  foir 
venir  Saint  Romain  après  qu’on  luy 
eut  coupé  la  langue  , afin  de  l’obliger 
à fecrihcr  publiquement,  & le  Saint 
fouillant  fur  le  facrifice  pour  montrer 
l'horreur  qu’il  en  avoir,  le  juge  pour 
fe  moquer  de  luy,  luy  demanda  s’il 
n’ivott  rien  h dire,  & qu'il  le  pouvoir 
faire  avec  toute  liberté  ; & qu'alors  le 
Saint  après  avoir  longtemps  foupiré, 
prononça  un  grand  diieours  . [ Cela 
luppofc  qu’on  ne  favoit  point  encore 
que  Dieu  luyeuft  donné  la  faculté  de 
parler  fans  langue , St  c’cft  ce  que  nous 
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ne  voyons  ras  moyen  d'accorder  avec 
Eufebe,  ] 'fclon  lequel  ce  miracle  le  re- 
connut lorfqu’on  remena  le  Saint  en 
prifon.  [ Dans  cette  contrariété  l'auto- 
rité d'Eufébe  eft  Tans  doute  préférable 
ï celle  d’un  poète  d’Elpagne  qui  luy 


eft  pofterieur  . Nous  nous  arreftons 
encore  moins  à ce  que  portent  les  aétes 
du  Saint  , qu’auflitoft  qu’on  luy  eut 
coupé  la  langue,  il  commença  à chanter 
\ haute  voix  le  louanges  de  Dieu,  & à 
faire  d’autre  difeours . ] 


NOTES  SUR  SAINT  ADAUCTE. 


Pr.nr  la  f aje 
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Note  i. 

Conjeilure  fur  Antandre  peu  fondée  : 
Dei  magifirais  des  villes . 

Foti.7.fcb.p.  ■'nOttANDus  croit  que  cette  ville 
1)  des  Phrygie  toute  de  Chrétiens  & 
de  Martyrs,  peutbicn  eftre  celle  d’An- 
tandreaffez  cctcbrcdans  la  Phrygie,  à 
caufc  que  dans  Eufebe  il  y ax»xD;>4o 
«fritrJ'pe» , au  licudequoyH  voudroit 
qu’on  luft  ô’irjnJ'fm.  { Mais  cette  cor- 
rection quoique  fort  ai  fcc , & qui  peut 
il’cftre  pas  improbable  en  elle  rr.efmc , 
peut  difficilement  palier  pour  folidc  , 
n’eftant  appuyée  ni  de  Rufin , ni  de 
Nicephore,  ni  desmanuferits. 

Au  lieu  de  ce  que  nous  mettons  que 
les  magiftrats  & les  perfonnes  de  qua- 
lité de  cette  ville  eftoient  Chrétiens , J 
SaUXc.ii.  'le  texte portc>jy  ier'cri  sorte  X3 Pçparoy 
’ eut  r*7t  •>  rix» . Et  M.1  Valois  traduit 
aprésRufin,  Çurator  ipfe  se  magjftra- 
Amm.lj4.n.  tHS  > cum  honorat'u  . 'Il  explique  altez 
r i ’ amplement  ce  que  c’eft  que  x*/iç«c  ou 
Cur.it or  ; [ & il  femble  que  cette  Char- 
ge réponde  à peu  près  à nos  Maires , ou 
mefme  aux  Gouverneurs  des  villes.  11 
remarque  que  les  Empereurs  la  don 
noient  ordinairement  eux  mcfmes,  & 
quelquefois  à des  Sénateurs  Romains. 
n.|Mij.4x«.  'Pour  magi/fratui  ou  çpsrryie  > M rVa- 
lois  dit  que  ces  npuiryC  font  les  mcfmes 
que  les  Duumvirs , & les  magiftrats 
des  villes  , [ à peu  près  comme  nos 
loli.T.fek.p.  Ffchevins . ] 'Bollandus  prétend  que  ce 
font  les  capitaines  & les  Gouverneurs 
des  villes.  [Jcnefçayfi  \iyos!  ne  fc- 
roient  point  ceux  qui  avoient  foin  de 


la  police  & des  finances-,  fc  qwr»>».' , 
ceux  qui  admiuiftroient  la  juftice  , 
comme  les  Prêteurs  de  Rome  il  qui  on 
donne  le  mefme  nom . Ainfi  ce  feraient 
nos  Baillifs  ou  Licutcnans  generaux 
des  villes.  Mais  comme  noftrc  police 
eft  differente  de  celle  des  Romains  , 
ces  charges  ne  répondent  pas  tout  à 
fait  les  unes  aux  autres . ] 

NOTE  IL 

Nom  à"  qualité  de  S.Adauiie . 

’S.  Audactc  eft  quelquefois  appelle 
Adauque:  mais  les  manulcrits*  Rufin 
lifent  Adaufle.  'Pour  fa  qualité,  Bol- 
lamlus  tire  de  Rufin  qu’il  eftoit  grand 
Maiftre  de  la  maifon  de  l’Empereur, 
Magifttr  offeiorum  : [ce  qui  n’eft  pas 
bien  vraifèmblablc , ] puifquc,  comme 
Bollandus  mefme  le  remarque,  cette 
dignité  eftoit  fi  relevée  que  les  parens , 
les  frères,  &!esenfans  des  Empereurs 
s’eftimoient  honorez  de  la  poffeder  . 
[ Les  termes  grecs  favorifent  davanta- 
ge M.' Valois,] 'qui  prétend  que  Saint 
Adauéte  eftoit  Receveur  , Intendant , 
ou  Thrcforier  general  du  domaine  par- 
ticulier du  Prince  , ce  qu’on  a depuis 
appelle  Çomes  rei privais . 

NOTE  111. 

Temps  de  f on  martyre  : Qu'U  n’a  point 
fouffert  en  Cf  pagne. 

[Le  temps  auquel  S.  Adauftc  & les 
autres  dont  nous  avons  parlé  dans 
ce  titre , ont  fouffert  , n’elt  pas  bien 
confiant  . Eufebe  dit  feulement  que 
c’cfioit 
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c'eftoit  dans  la  pcrfecution  de  Diocté- 
tien ; & il  cft  difficile  d’en  lavoir  rien 
davantage.  Peut-eftre  que  l'on  peut 
conjeéturer,  [quoique  forblcment , que 
ç'a  efté  au  commencement  de  ht  per- 
fêcution,  B caufe  que  Saint  Adauéle 
eftoit  encore  dans  la  fonction  de  la 
charge  lorfqu’il  combatit  pour  J.C 
[Et  il  y a quelque  apparence  que  l’on 
ne  foufïrit  pas  long-temps  fi  prés  de 
Nicomcdic  où  elloit  la  Cour,  une  ville 
toute  de  Chrétiens.  On  y peut  ajou- 
■ ter  Tce  que  dit  Laélance , qu'ils  furent 
brûlez  avec  leur  eglifê.  [Car  la  démoli-1 
tion  des  eglifês  fut  le  premier  pas  de 
la  perfêcution.  Cela  paroift  plus  fort 
que  la  confcâure  qu'on  peut  tirer  de 
l’ordre  d’Eufêbe  , qui  n'en  parle  qu’a- 
prés  l’edit  general  publié  contre  tous] 
les  Chrétiens  en  504.  Neanmoins  s’ils 
ont  fouffert  le  7 de  février,  auquel  on 
en  fatt  la  felle,  ce  n'a  pas  pu  eftre  avant 
504- 


'l’imagination , ridicule  des  Efpagnols,  *»U.7.fcb.p. 
qui  fous  prétexte  qu’ils  ont  dans  la 
vieille  CalUlle  prés  de  la  Bifcaie , une 
ville  de  Frias,  laquelle  ils  difênt  avoir 
autrefois  efté  appclléc  Phrygia  ; pre-  * 
tendent  fins  aucune  autorité , que  ces 
Martyrs  de  Phrygie  font  de  leur  pays. 
[Certainement  ils  font  meilleurs  poli- 
tiques qu’hiftoriens . TCar  pour  foûte-  Mj 
nir  leur  prétention , ils  font  contraints 
de  dire  que  l’on  a corrompu  le  texte 
de  Laélance  , d’Eufêbe , de  Rufin , de 
Niccphore;  '&  d’impofêr  1 leurs  pro-  in. 
près  auteurs,  dont  les  uns  ne  difênt 
rien  fur  cette  matière,  '&  les  autres*''' 
difênt  expreffément  le  contraire . [Cela 
11e  leur  cft  pas  particulier  à l’egard  de 
ces  Saints,  ils  s’en  attribuent  encore 
beaucoup  d’autres  avec  fi  peu  de  fon- 
dement, qu’ils  ne  le  peuvent  pas  mcf. 
me  perfuader  à des  Jcfuites  de  Flandre 
leurs  fujets.  C’efl  pourquoi  nous  nous 
contentons  d’ordinaire  de  rejetter  ces 


Nous  avons  honte  de  raporter  ] fables  fans  en  parler.  ] 

NOTES  SUR  SAINT  VINCENT. 


NOTEl.  Ide  plus  dans  S.  Fulgence , [îc  qui  me 

-,  , , paroift  moins  fêntir  S.  Auguftin.  Se- 

D„  firme*  «em  avan,  fier  /«rl&t-ce  que  S.  Fulgence  l’auroit  prisde 


dam  S.  Augnflin. 

[XTOus  trouvons  aujourd’hui  juf 
J.  u qui  6 fermons  dans  S.  Auguftin 
prononcez  le  jour  de  S.  Vincent , qui 
font  le  1 1 & 1 5 de  Santtis , le  8 & le 

5 de  ceux  qui  ont  efté  ajoutez  par  les 
Doéleurs  de  Paris,  le  44  & le  soi  de 
diverfii.  Nous  ne  voyons  pas  fujet 
de  douter  d’aucun  de  ces  fermons, 
excepté  des  deux  premiers,  Jdont  l’un 
fc  trouve  auffi  attribué  à S.  Fulgence, 
raefmc  dans  la  dernière  édition  de  fês 
oeuvres , [quoiqu’il  ait  tout  à fait  l’air 

6 l’cfprit  de  S.  Auguftin  : & les  Béné- 
dictins en  ont  fait  fans  hefiter  le  17 6* 
de  leur  édition . Jll  y a quelque  chofê 

Hifi.  Etc/.  Tom.  r. 


luy  mot  à mot  hors  ces  éndroits  ; 

L’autre  fêrmon  qui  eft  le  1 j de  Sanüis, 
fêmble  s’éloigner  davantage  <lc  Saint 
Auguftin:  en  effet,  il  fe  trouve  auffi 
imprimé  dans  les  oeuvres  de  S.  Leon.  ] 

'Baronius  l’attribué  1 l’un  & à l’autre,  Bn.«,.j,n. 
[fans  prendre  garde  que  ce  n’eft  qu’un 
mefme  fêrmon.  ]'Ces  paroles  qui  s’y  Aug.Cip.i««| 
lifênt  : Hune  erga  amplint  prtpria 
veneremur , rjm  eeiam  peregrin 4 mi-  ,14.’ 
ramier,  donnent  grand  lieu  de  croire 
qu’il  cft  [de  S.  Pacien , ]dc  S Leandrc, 
ou  de  quelque  autre  Evefque  d’Efpa- 
gne  . [Neanmoins  pour  abréger , nous 
le  citerons  fous  le  nom  de  Saint  Leon, 
jufqul  ce  que  nous  en  ayons  d’autres 

Q<m 
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lumières  : & nous  ne  donnerons  J iCalahorra  , Hemitere , & Quelidoine. 

S.  Auguftin  que  les  cinq  que  Polfide  'Et  l’on  voit  quelque  chofede  fcrabla-  s^'jV"u*  r' 
a reconnus.  ] ; bledans  ceux  de  S.  Victor  de  Milan.  *7- 

_ _ t . [Cette  circonfUncc  fcmble  autorifer 

».jjiUr«se  1,  N O T E IL  beaucoup  les  aâesde  S. Vincent. ICar  a»j. c.jt». 

sur  r„  4{?« . y ***  lon85  * « "ZLii."*' 

Saint , qui  le  lifoient  publiquement 
[Nous  nofciu  ni  approuver,  ni  re-  dansl’Eglifc  du  temps  de  5.  Auguftin, 
jetter  les  a (Ses  de  S.  Vincent.  t.Lcsha-  & où  l’on  apprenoit  ce  qu'on  lu  y avoit 
rangucs  du  Saint  y font  allez  longues-,  dit , ce  qu'il  avok  répondu , tous  les 
ce  qui  cft  d'ordinaire  une  marque  tourmens  qu'il  avoit  foufferts  8ec . (il 
quelles  ne  (but  pas  véritables.  1.  L'on  faut  ou  que  ce  foient  ceux-ci  mcfmes, 
n'y  trouve  point  ce  verfet  Judica  me  ou  que  ceux-ci  eftant  faux  en  ce  point 
A^*74.r.  Dcms  &c.  Jqui  fcmble , félon  Saint  li  important,  ne  méritent  aucune 
Auguftin,  avoir  efté  prononcé  par  le  croyance:  ccqu'il  eft  difficile  de  dire, 
ïolU>.|»0.  Saint.  }.  "Le  mot  de  Datiane  cuidam  parcequ’allurémcnt  ils  font  bien  écrits, 
jm*».» j.  convient  guere  ï un  au-  & s'accordent  allez  bien  avec  Saint 

tcur  contemporain . ]+/Ce  qui  y eft  dit  Auguftin  & Prudence  -,  les  différences 
que  l'Evelque  Valere  n’ayant  pas  la  que  nous  y remarquerons  eftant  peu 
parole  bien  libre,  en  avoit  confié  tout  J confiderablcs  , & pouvant  eftre  des 
le  foin  à S Vincent  qui  n'eftoit  que  fautes  de  Prudence  autant  que  des 
Diacre,  [lait  quelque  peine.  Car  on  a êtes.  On  peut  encore  par  ce  moyen 
peut  trouver  ou  que  ce  fait  n'cft  pas  répondre  à la  longueur  des  harangues, 
bien  probable,  ou  que  s'il  cft  véritable, -qui  peut  venir  ou  de  ce  que  l'auteur  a 
il  devoir  avoir  efté  remarqué  par  Saint  apure  quelque  chofe  aux  paroles  du 
Auguftin, à qui  un  autre  Valere  avoit Saint, ou  de  ce  qu'il  a joint  plufïeurs 
auffi  lailTé  le  foin  de  la  prédication.  ]{.  répondes  en  une  feule . THdTcls  témoi- 
j >•.  'Cette  oonfcflîon  du  Saint  : Dominum  gne  approuver  entièrement  ces  actes, 

Chriftum  confiteor  Filuem  Ateifitmi  II  cft  fafeheux  qu’on  n'y  trouve 
Patrie  etetici  uttitum  , ipfum  cum  Pâtre  point  le  verlét  Judica  me  Deus  &c. 

■&  Spiritu  Sanito  un um  folum  Deum  Mais  avec  cela  , quand  S.  Auguftin  dit 
ejfe  profite or , [peut  eftre  fufpeéte  par  qu'il  difoit  ce  verfet  dans  fes  prières, 
fa  clarté  mcfme.  6.  cn  y P*01  aulfi  cela  peut  aifément  fc  raporter  aux 
remarquer  quelques  circonftances  ou  prières  qu’il  avoit  faites  avant  fon 
difficiles  \ croire,  ou  contraires  .à  martyre,  & qui  dévoient  eftre  tirées 
'Prudence.  principalement  des  pfcaumcs , lêlon  la 

11  y a une  choie  confidcrable  an  coutume  de  lEglife.  De  lôrte  qu’il  ne 
Si.  . commencement, 3 ‘qui  eft  que  le  juge  fera  point  necclfaire  que  cela  fuft  mar- 
,ne  voulut  point  que  l'on  tinft  regiftre  que  dans  ces  aftes.  Les  trois  raifons 
de  ce  qui  le  pafibit  à l’égard  de  Saint  fuivantes  peuvent  paroiftre  moins 
Vincent  -,  de  forte  que  l'auteur  à efté  confiderablcs.  Ainfi  il  eft  difficile  de 
, j.  obligé  d’en  compofcr  la  relation  'fur  juger  fi  l’on  doit  regarder  ces  aâcs 

la  depofition  de  diverfes  perfonnes , comme  originaux , ayanr  efté  compo- 
comme  il  fcmble  dirc,'&  durant  la  fez  par  des  témoins  oculaires,  & lus 
r’  paix  de  l’Eglife,  comme  il  le  ditdairc-  publiquement  dans  l'Eglifc  au  temps 

Tiad.de  M.i.  ment  .Trudcnce  témoigne  auffi  que  les  de  & Auguftin , ou  comme  une  pièce 
r-‘|.  perfecutcurs  avoient  cmpelché  qu’on  faite  dans  la  fuite  du  temps , partie  fur 
n'écrivift  les  aûcs  des  [kuitsMartyrs  dejee  que  les  anciens  auteurs  ont  dit  de 
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te  Saint , partie  des  traditions  peuc- 
cftrc  allez  mal  allurées,  comme  font  les! 
aéles  de  S.  Laurent.  Quoy  qu'il  en  fait 
de  cette  difficulté , elle  eft  moins  im- 
portante en  ce  Saint  qu’en  beaucoup 
d’autres  , pareeque  fos  aftes  ne  con- 
tiennent prclque  aucun  fait  confidera- 
ble  que  nous  ne  trouvions  dam  des  au- 
teurs affurez . ['Le  P.Ruinart  fondent 
ablolument  qu’Hs  ont  efté  écrits  aufli- 
toft  que  l'Egide  a eu  la  paix , ’Bt  que  ce 
font  ceux  qu'a  eus  S.Augulün , & il  les 
a mis  dam  fou  recueil  ■ 

'Nous  avons  encore  dans  Surius 
des  actes  de  Saint  Vincent  attribuez 
a Mttaphrafte , & tirez  des  latins.  [Et 
nous  n’en  prierons  que  pour  faire 
voir  la  vénération  que  l'Egide  grcque 
a eu  pour  S.  Vincent  aufli-bien  que  la 
latine.} 

NOTE  III. 

Sur  te  qu'm  dit  de  [a  nokltjfe 
Tes  aâes  de  Saint  Vincent  difént 
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noble  Confol  Agrefte . [ Ce  n’eft  pas 
tout!  fait  bien  probable  . ] 'Mais  Bol- 
landus  remarque  que  tout  l'article  z 
od  eft  ceci  , manque  dans  quelques 
manuferits . Te  en  effet  il  ne  s’en  trou- 
ve rien  dans  les  aâes  de  Mctaphrafte  ,J 
[ quoique  cela  foit  fort  de  fon  gouft  . 
Il  fout  neanmoins  remarquer  ] que  la 
foire  des  aftes  latins  femble  fuppefer 
ce  fécond  article,  en  ce  qu'clleprledej 
la  noblcflc  du  Saint,  '&de  la  difficulté 
que  lTvefque  Valere  avoit  I prier . 

NOTE  IV- 

De  fo  tr am  Ut  ion  J Coffret  -,  & de 
tjtultjHtt  muret  peu  fondée t . 

'fiollandus  dit  que  les  Portugais 
qui  ont  voulu  rejettes  Thiftoire  de  la 
translation  de  Saint  Vincent  I Caftrcs 
en  Albigeois  , n'ont  rien  allégué  de 
folide  pour  la  combatte . [ Et  veri- 


thentique,  linon  qu'elle  eft  toute  fon- 
dée fur  la  bonne  foy  d’Audalde , qui 
ne  paroift  pas  fort  forupulcax  à men- 
tir. Neanmoins  il  eft  difficile  de  croi- 
re qu'il  euft  ofc  employer  le  Comte 
de  Ccrdagne , St  qu'il  euft  mcime 
fait  agir  le  Roy  de  Cordouc  , pour 
une  chofê  qu'il  euft  fçcu  n’cftre  pas 
vraie.}  'La reconnoiffance  que  l'Egbfo  s j». 
de  Valence  Eut  de  cette  translate*, 
jufqui  [honorer  pr  une  fefte  dou- 
ble, [eft  une  preuve  confiderablc  de  fa 
vérité.} 

'Ce  qui  oblige  les  Portugais  à corn-  p-v>«-v*. 
battre  cette  hiftoirc,  c’eft  qu’ils  préten- 
dent avoir  eux  me  fin  es  le  corps  de  S. 

Vincent  apporté  de  Valence  dans  les 
Algarvcs  au  VIL  ou  VI1L  fitdc  , & 
des  Algarvcs  I Lisbone  dans  le  XII, 

‘en  Tan  1175.  Botlandus  parle  fort 
amplement  de  cette  translation.  [Ce 
qu'on  en  put  dite  , fans  examiner 
diverfes  circonftances  pu  pobablcs 
dont  elle  eft  accompgnée,  c’eft  qu’cl- 


qo'Eutyquc  fon  pereeftoit  fil  s dqrrcs  le  eft  beaucoup  moins  autortice  que 


celle  de  Caftrcs . Au  moins  on  n’a  au- 
cun témoin  confiderablc  du  tranfport 
|des  reliques  du  Saine  , de  Valence  dans 
les  Algarvcs  : & il  eft  allez  étrange  que 
les  moines  qui  quitcoient  , dit-on  , 
Valence,  pur  éviter  les  infiltrés  des 
Maures,  aient  efté  chercher  les  Algar- 
vcs, pys  beaucoup  plus  expié  aux 
Maures  que  Valence  mefme .]  'Pour  la  p-W-tu 
translation  des  Algarvcs  I Lisbone,  an 
cite  un  Eftieime  qui  proift  écrire  du 
vivant  d’Alfbnfé  Roy  de  Portugal  , 
fous  qui  on  prétend  qu'elle  arriv  a : 
maisauflï-toft  apésil  fcmble prlcrde 
ce  Roy  comme  s'il  euft  efté  mort  alo  s. 

[Je  ne  fçay  mefme  fi  leftylc  de  cette 
pièce  n’eft  pint  trop  bon  pour  an  au- 
ceurdu  XII.  ficelé.  Mais  nous  taillons 
tout  cela  à examiner  I ceux  qui  lavent 
mieux  Thiftoire  de  ce  cemp là.  U put 
eftjre  certain  qu'on  ait  apporté  des 
Algarvcs  1 Lisbone  le  corps  d'un  Saint 


«ablemcnt  die  proift  tout  à Elit  a».  1 Vincent  1 mais  il  n’eft  ps  aifédeprou- 
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ver  que  ce  (bit  celui  de  Valence . ] 'Et 
c’eft  ce  que  Bollandus  reconnoift , Tans 
jarre  (1er  beaucoup  I Raie  hiftoricn 
arabe  8c  Mahemetan  , qu'on  cite  com- 
me te  meilleur  témoin  de  cette  pré- 
tention , fans  dire  feulement  quand  il 
vivoit . 

'Ce  que  l’on  dit  des  reliques  de  Saint 
Vincent,  pignora  , apportées  d’Efpa- 
gne  ICapoue  par  deux  moines,  de  U 
en  un  lieu  nommé  Cordun , 8c  enfin  à 
Mets  en  570  par  l'Evefque  Thierri  , 
n’a  point  d’autre  auteur  que  Sigcbert . 
'On  ne  donne  point  non  plus  de 
preuve  de  ce  qu’on  dit  que  Ion  coeur 
a efté  long-temps  à Dun-lc-Roy  [ en 
Berri.  J 

'La  donation  du  bras  de  S.  V incent 
à l’eglife  de  Saint  Nicolas  de  Bari  par 
l’Evefque  de  Valence  , paroift  mieux 
fondée,  fuppolè  qu’il  (aille  l’entendre 
de  Valence  en  Efpagne  . Car  l’aéte 
qu’on  cite  n’en  dit  rien , '8c  Bollandus 
reconnoift  qu’il  y a railbn  d’en  douter. 
£ J’avoue  que  je  11e  voy  point  que  cela 
fepuifle  accorder  avec  l'hiftoirc  d’Ai- 
moin,  fi  nous  la  recevons  pour  vraie. 
Il  n’y  a point  d’apparence  qu’Audalde 
ait  voulu  laitier  dans  le  tombeau  du 
Saint  aucune  partiedefcn corps  : J '8c 
pour  ce  qu’on  veut  que  fa  reliques 
foflcnc  déjà  partagées  à diVerfa  cali- 
fes de  V alence , [ cela  eft  contre  l’ulage 
de  ce  temps  là  . ] 'Aimoin  die  politivc- 
raens  que  le  corps  eftoitentier  , 8c  ks 
oc  encore  liez  cnfemblc  avec  les  nerfs  -, 
ce  qui  ne  donne  point  lieu  de 
qu’on  y euft  jamais  couché. 

NOTE  V. 

Sur  le  nombre  des  Martyrs . 

\ - de  (arogoce . 

'Ce  que  Prudence  dit  de  ce  grand 
nombre  de  Martyrs  couronnez  à Ca- 
ragoce  , [femblc  quelquefois  le  réduire 
aux  1 S dont  il  parle  principalement  .3 
'Car  après  avoir  dit  que  les  autres  villes 


Pour  la  pige 


11’en  peuvent  conter  que  deux,  trois, 
ou  cinq  au  plus,  il  ajoute,  Tudecem 
| fatiBos  revehes  & kht  Cefaraugu/la 
&c.  Neanmoins  il  ajoute  enfuite,  que 
le  fang  des  Martyrs  y avoit  efté  répan- 
du à toutes  les  portes  8c  dans  toutes 
les  places  : [ 8c  cela  paroift  marquer  au- 
tre choie  que  les dixhuit Martyrs,  qui 
ont  apparemment  lbuffert  cnlcmble 
8c  dans  un  mefine  lieu , 3 'puisqu'ils  P«I. 
cftoient  enterrez  en  un  feul  tombeau’. 

[O11  peut  tirer  la  mcfme  conclufion  3 
'de ce  qu’il  dit  encore,  que  toutes  les  r t». 
per  locutions  y avoient  fut  des  Martyrs . 

NOTE  VI. 

Que  les  ailes  des  dixhuit  Martyrs 
de  psiragoce  font  nouveaux. 

'Au  lieu  que  Prudencemet  nettement  rtud.4«  M.«. 
la  more  de  S.V incent  apres  celle  des  18  e',°‘ 
Martyrs  , 'elle  eft  miléla  première  dans  Boll.tr.tpr. 
une  hiftoire  que  Bollandus  nous  a don- 
née  de  divers  Martyrs  de  çaragocc  . 

11  nous  la  donne  en  deux  façons , qui 
ne  font  differentes , 'qu’en  ce  que  celle  p-s«o.fc. 
qu’il  croit  la  plus  originale,  dit  les 
mefines  chofa  en  plus  de  paroles  , 

"Nous  avons  encore  trouvé  la  mcfme  aifi». 
hiftoire  dans  un  manulcrir , differente 
en  quelques  endroits  de  l’une  8c  de 
l'autre  , [ quoiqu'on  voie  bien  que  tout 
cela  vient  de  1a  mcfme  fourcc  . Mais  le 
ftyle  enflé  8t  affecte  de  toutes  ces  piè- 
ces , accompagné  de  longs  prologues , 
fuf&  pour  faire  voir  qu'elles  ont  efté 
compofécs  long-temps  après  Diode- 
tien  : 3 '8c  elles  le  portent  cxprcllement.  gtii.p.pr«.«, 
Elles  ajoutent  mcfme  que  l’auteur  , f- 
[ qui  eftoit  alTurément  de  çaragocc , 3 a 
écrit  ce  qu’il  avoit  appris  fama  prifeo. 
rum  temporum  . Tl  dit  encore  relatitne  i- 
Eshnicorum , [ce  que  je  n’entens  pas. 

C’eft  donc  une  pièce  4ns  autorité , 3 
'8c  Bollandus  a eu  ration  de  ne  la  pas  }. 
fuivre  en  ce  quelle  met  la  mort  des 
18  Martyrs  après  celle  de  S. Vincent. 

[Mais  je  penfé  qu’il  n’eft  pas  mefine. 
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neceflàire  de  s’arrefter,]  Ice  qu'elle 
dit,  que  tous  ces  Saints  ont  foutferr 
fous  Dioclétien , & fous  Datien  . [ Le 
nom  de  Datien  devenu  cclebrc  en 
Efpagne  par  le  martyre  de  S.Vinccnc , 
y a bien  pu  s’attribuer  dans  les  ficelés 


*77 


poftericursà  tous  les  pcrfecuteurs  dont 
on  n'en  fa  voit  point  d’autre.  J.  'Que  fi  p tyf.Çw. 
Ufuard  dit  la  mcfmc  choie , Bollandus  d’ 
croit  qu’il  a vu  l’hilloire  dont  nous 
parlons,  &ainfiilpeut  bien  n’en  avoir 
pas  eu  d’autre  autorité. 


NOTES  SUR.  LES  SS.  SATURNIN 

DATIVE,  ET  LEURS  COMPAGNONS. 


N O T E I, 

D'oit  viennent  les  afles  que  nous  en 
uvons . 


SAINT  Auguftin  nous  apprend  felta  de  ces  Saints  eft  marquée  le  i 
que  dans  la  grande  Conférence de'février  dans  Ufuard  , [ileft  pluspi 
Carthage  en4ii,  les  Donaflites  pro-lblc,]  'que  ce  font  ceux  qui  furent 


duilirent  des  aélcs  de  Martyrs  datez  du 
i a de  lévrier  , fous  le  IX.  Confulat  de 
Dioclétien,  & VXIî.  de  Maximien, 
[ c’eft  à dire  en  304,  ] 'où  l’on  voyoit 
l’interrogatoire  de  ces  Martyrs,  & les 
tourmens  qu’ils  avoient  endurez  en 
conférant  le  nom  de  J.  C,  pro  tonfef- 
fitnc . 'Ces  Saints  y reconnoiffenc  au  mi- 
lieu des  tourmens,  qu’ils  avoient  célé- 
bré l’affemblée  du  Seigneur , [ c’cft  à dire 
le  fàint  facrifice  de  la  Mc  (Te  : ] '&  l’on  y 
voyoit  que  les  peuples  avoient  accou- 
tumé de  s’aflémbler  ainfi  nonob fiant  la 
violence  de  la  pcrfecution.  'Ces  aâcs 
donnèrent  occafion  aux  Catholiques 
d’en  produire  d’autres  , où  l’on  voyoit 

Îju’un  particulier  avoir  donné  fa  mai- 
on  pour  tenir  l’aflcmblée  des  Chré- 
tiens , & que  quelques  Martyrs  avoient 
receu  le  battelme  dans  la  prifon. 

'Nous  avons  aujourd'hui  des  aftes 
des  Saints  Saturnin,  Dativc,  & plu- 
lieurs  autres  Martyrs  de  Carthage,  qui 
furent  pris  enfuitc  de  l’affemblée , où 
ils  s’eflnient  trouvez  en  la  maifon  d'un 
Félix  Occan  : 'de  forte  qu’il  fomble 
que  ce  foient  ceux  qui  furent  produits 
par  les  Catholiques .[  Neanmoins  com- 
me il  n’y  cft  point  parlé  du  battefmc 


donné  dans  la  prifon,  ] 'qu’ils  font  da- 
tez du  11  de  février  dans  le  titre  du 
manuforic  fur  lequel  M.'  Baluze  nous 
les  a donnez  de  nouveau  ; '&  que  la 
fefte  de  ces  Saints  eft  marquée  le  1 z de 
roba- 


Bilut.t.i.p. 
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que  ce  tant  ceux  qui  turent  pre- 
fentez  par  les  Donaftitcs.  [ Bollandus 
& Baronius  fcmblcnt  n’avoir  pas  re- 
marqué la  diftinébon  des  aétes  don- 
nez les  uns  par  les  Donatiftcs , & les 
autrespar  les  Catholiques.  ] ’Ceft  pour- 
quoi ils  dilént  que  les  actes  de  ces 
Saints  font  ceux  qui  furent  alléguez  par 
les  Catholiques , & qui  citaient  datez 
du  1 z de  février . 

'Mais  quand  nous  difons  que  ces 
aéles  furent  lus  dans  la  Conférence  de 
Carthage , nous  entendons  feulement 
qu’on  y lut  l’extrait  des  regift res  fur  le- 
quel ceux  que  nous  avons  aujourd’hui 
ontefté  faits.  Car  ils  ne  font  point  da- 
tez; & de  plus  , on  voit  qu’ils  font 
compoléz,  non  feulement  par  un  parti. 
culier,[cequi  les  euft  rendu  indignes  de 
paroiftre  comme  une  piece  authentique 
dans  une  Conférence  fi  célébré , ] mais 
mefme  par  un  Donatifte , comme  le  dit 
Baronius;  ce  qu’il  cft  aifé  de  juger  par  la 
fin  > & mefme  par  le  commencement 

NOTE  IL 

Sur  ce  qu'ils  difext  île  tohligâtion  etxf- 

0er  d t njjemklée  ecclefnfliqiie . 

'Les  Martyrs  repetent  pluficurs  fois 
Qqqq  iij 
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S7 S NOTES  SUR  LES  SS.  SATURNIN  Stc. 

qu'ils  n'avoientps  pu  omettre  laccfe-  par  S.  A ugufli  n pou  r les  aétrs  des  M*r- 
brationdc  l'aflèmblec  , qu'ils  appellent  tyrs  pefentez pries  Donatiftes,  [ ctft 
Dominkum,  A:  que  la  loy  kdéfendoit;  i dire  pour  ceux  de  S.  Saturnin , Saint 
[«qui  peut  protftrccontrairejiceque  Dative  &c.  & qui  eft  marquée  dans 
die  5.  Auguftin  , que  les  Chrétiens  ne  Ufuard  pour  la  fefte  de  ces  mefmes 
s'alfcmbloient  pas  durant  les  perfccu-  Saints  ; n’eft  point  la  date  de  leur 
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tions  .‘Mais  le  mcfmc  Saint  dit  qu’il  p- 
roiduir  pr  les  aéles  citez  dans  la  Con- 
férence de  Carthage  , que  les  Fidèles 
avoient  alors  accoutumé  de  s’afïrmbler . 
[Ainfi  cela  ne  nous  donne  aucun  lieu 
de  douter  de  la  fidelité  des  a fies . Pour 
l'obligation  dont  prient  les  Martyrs  , 
elle  eft  indubitable  quand  on  le  put 
fuite  : 8c  la  maniéré  dont  ils  l’expri- 
ment , quand  mefme  elle  feroit  un  peu 
trop  forte , fait  voir  que  toutes  fortes  de 
dangers  & d’incommoditez  ne  nous 
difpenfcnr  pat  légitimement  des  règles 
ordinaires  de  lTglife  . Ceux  qui  n’ont 
point  dt  plus  grande  crainte  dans  le 
cœur  que  de  manquer  I ce  qu'ils  doi- 
vent 1 Dieu , fêcTOiemlbuventoWigez 
à celles  mefmes  qui  ne  font  ps  abfolu- 
aaent  eflèntielles , Iorfque  ceux  qui  ai- 
ment davantage  leurs  intereft  ou  leur 
repos , croient  en  eftre  difpcnfcz  . ] 

NOTE  IIL 

Qui  U muifon  dCkctn  c/l  ait  uuffi  i 
S.  Emcritt . 

11  y a quelque  difficulté  I accorder  ce 

ri  eft  au  commencement  des  aéles  de 
Saturnin,  que  les  Fidèles  s'eftoient 
aflcmblez  chez  un  Félix  Occan/avec 
ce  que  l'on  voit  dans  la  fuite , que  Saint 
Emcrice  Leéteur  déclaré  que  l’alfem- 
bléc  avoir  efté  te  nui  chez  luyfCar  il  y a 
pu  d'apprence  qu’Emerite  s'appllaft 
encore  Félix  Occan  : Mais  la  maifon 
d'Occan  puvort  luy  appartenir  en 
prtie.] 

NOTE  IV. 

Pourquoi  ton  met  h confcjfion  du 
Suint  te  il  de  février . 

"La  date  du  s i février  3 04,  marquée 


mort  , ] ’puilqu’ils  moururent  l’un  <T.| 
apés  l'autre  en  différera  jours.  «Ainfi  £*•*■►«•• 
il  faut  que  ce  fok  celle  de  leur  con-  «aôiLp.iif. 
fédion  devant  Anulin,  comme  l'a  cru  *"• 
Bollandus . *Et  cela  eft  marqué  ex-  M 
preffcmcnt  à la  telle  des  actes  dans 
des  manulcrits  . 


r*mt  U pigt 
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NOTE  V. 

Pourquoi  ils  exclurent  que  Suint 
Suturnin  efloit  Preftre. 

'On  put  s'étonner  de  ce  que  Saint  |olll|  lk 
Thclique  & S.  Dative  déclarent  que  p.jK.17.11. 
Saint  Sarurnin  Preftre  avoir  efté  dans 
l'aficmblée  , St  en  avoit  mefme  efté  le 
chef,  [ ce  qui  eftoir  l'expier  aux  tour, 
mens  plus  que  les  autres.  Peut-eftre  que 
la  connoKfance  qu'ils  avoietit  de  la 
confiance  de  ce  faint  Preftre  , exeufé 
cette  déclaration  , qui  n'eft  pas  dans 
toute  la  rigueur  de  la  discipline  . 1 
'L'auteur  des  aétes  a vu  cettedifficulté,  tr- 
& H y fait  une  réponfê  [ qui  n'eft  ps 
touti  fait  folide;  ] en  difant  que  Theli- 
que  vouloir  montrer  que  leur  affem- 
blée  avoit  efté  complète  h régulière  , 
imegrum  , puifqu’ils  avoicnt  eu  un 
Preftre  aveceux.  [ Ceft  de  quoy  le  juge 
ne  fc  metroit  guère  en  pinc.j 


NOTE  VL 
Sur  le  frère  dt  S."  yitloirt . 
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“Le  frère  de  S.1*  Viftoire  eft  nommé  Mi.n.ftW  p. 
Fortunatien  dans  deux  endroits  de  »-*J' 
Bollandus,  ’&  Pompicn  dans  un  au-|lt, 
tre.'Dans  l’édition  de  M , Baluze  & biu.t.i.f. 
dans  Baronius , il  n’eft  pint  dutout 
nommé  au  premier  endroit , od  Bol- 
landus le  nomme  Fortunatien  . 'Mais  uiit.r  <i. 
il  eft  partout  nommé  Pompéien  dans  **• 
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NOTES  SUR  SAINT  SATURNIN. 


le  fécond  endroit  , & partout  Fortu- 
naticn  dans  le  troilïcmc  . [ Il  pouvoit 
avoir  l’un  & l'autre  nom  ■ Nous  luy 
donnons  celui  de  Fortunatien.ü'll  faut 
mefme  remarquer  que  M.'  Baluze  ajou. 
te  un  etiam  au  fécond  endroit , félon 
lequel  Pompéien  doit  cflre  different 
du  frere  de  S."  ViAnre,  & un  nouvel 
accufâteur  de  S Dative,  mais  qu’on 
ne  voulut  pas  ecouter:  [Et  je  penfe  que 
ce  féns  eft  le  meilleur . ] 'ElUm  cil  aufli 
dans  l’édition  du  P.  Ru  inart , ‘quia 
trouvé  dans  quelques  manuferits  le 
nom  de  Fortunatius  ou  Fortunatianus 


*79 

des  SS.  Saturnin  , Dative  &c.  ne  s’étend 
qu’j  la  première  partie , qui  contient  la 
confcflion  de  ces  Saints , &laq«fta«n 
donnée  ï quelques  uns  d’eux . Bollan- 
dus  n’en  a pas  frit  imprimer  davan- 
tage, Hautant  que  dans  l’autre  partie 
qui  fe  trouve  dans  Baronius  , dans 
l’Optar  de  M.' de  l’Aubefpine , dedans 
M.1  Baluze,  l’auteur  Donarifte décou- 
vrant davantage  fon  venin , s’emporte 
en  des  accufations  aufli  au  roc  es  que 
calomnicufes  contre  Mcnfurius  Eveil 


que  de  Carthage  , coutreCecilien  fan 
fucccffcur  , & contre  toute  l'Egide 

au  premier  endroit , & l’a  mis  dans  fon  ' Catholique . 'Ce  qu'il  reproche  à Ce- 1 q. 
texte  comme  Bollandus . 'Ce  qui  efl  dit  cilien,  d’avoir  empefehé  eftaut  Diacre 
du  frere  de  S.1*  Victoire,  qu’il  n’efloit  qu’on  n’apportafl  de  la  nourriture  aux 
point  Chrétien,  ipfit  temporibut  , [don-  Martyrs  . 'luy  fut  aufli  ob^élé  dans  le  Aeg.rcU.  r. 
ne  lieu  de  croire  qu’il  le  fut  depuis .]  faux  Concile  de  Carthage  qui  donna  p,“’'' 


NOTE  VIL 

Que  tout  cet  Saints  n'ont  psu  fouffert 
Ut  tourment 

'Baronius  fé  plaint  que  les  tourmens 
de  la  plufpart  des  Martyrs  qui  furent 
les  compagnons  de  S.  Saturnin  & de 
S.  Dative  , ne  fe  trouvent  point  dans 
leurs afles . ['Mais  Bollandus  répond 
fort  bien  que , comme  il  paroifl  par  les 
afles  mcfmes,  il  n’y  en  eut  que  quel- 
ques uns  d’eux  qui  fouffrirent  les  tour- 
ment! &quc  pour  les  autres,  Anulin 
lé  contenta  de  la  (impie  conféffion 
qu’ils  firent  de  leu  r foy.  Si  les  envoya  en 
prifbn . ] 

NOTE  VIII. 

Sur  U derniert  partit  de  U un  ali  et  . 

‘L’cftimc  que  Baronius  frit  des  aâcs 


commencement  au  fchifhae  des  Do- 
natiflcs.  'Ces  hérétiques  accufoientaulli  c.ij.p.n+  «. 
Mcnfurius  d’avoir  livré  les  livres c' 
frints.  comme  l’auteur  de  ces  aâes  le  m.joj.i  t,. 
luy  reproche.  [Mais  quoique  ce  qu’ils 
difent  contre  ces  Prélats , foitune  pure 
calomnie  à leur  égard , cela  n’empcfche 
pas  que  ce  qu’ils  les  acculent  d’avoir 
fait,  n’ait  pu  eflrc  frit  par  d’autresific 
il  y a mefme  peu  d’apparence  qu’ils 
leur  aient  attribué  une  chofe  qui  n’au- 
roit  eflé  faite  par  perfbnne  , & dont  il 
n’ycufl  eu  aucun  fondement  . Nous 
avons  donc  cru  nous  pouvoir  lérvir  de 
ce  qu’il  peue  y avoir  de  vray  dans  cette 
dernière  partie , qui  pour  n’cflre  pas 
originale , ne  laide  pas  d’cflrc  très  an- 
cienne , & peut  ainu  mériter  quelque 
croyance  dans  leschofcsqui  nefavori- 
fent  point  les  Donatiflcs . 3 
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NOTE  L 

Qu'il  faut  fuivrt  Uurj  aBtt  donnez, 
par  Baroniui. 

fXTOus  avons  deux  hiftoircs  fort 
J. N differentes  ,deS."  Agape  & de 
fis  firurs,  l’une  dans  Baronius  & dans 
Surius , l’autre  qui  eft  jointe  avec  la  vie 
irii.Mpff.  deS.'c  Anaftafie.]  'Ces  deux  hiftoircs 
font  non  feulement  differentes,  mais 
mcfme  contraires  en  pluficurs  points; 
en  forte  que  fi  l’une  eft  vraie,  il  faut 
üj,.jjpi.c.|  que  l’autre  (bit  fàufii . 'Baronius  donne 
la  ficnne  comme  pure , finccre , très  fi- 
dèle, extraite  mot  à mot  des  regiftres 
publics , "Si  telle  qu’un  leffeur  qui  a 
quelque  difeernement  ne  peut  douter 
qu’elle  ne  fôit  vraie . C'eft  pourquoi  il 
l’ a jugé  digne  d’eftre  inférée  toute  en- 
tière dans  les  Annales . 

'Cependant  Bollandus  la  rejette  ab- 
fblumenr,  non  qu’il  y trouve  aucune 
faute,  mais  pareequ’il  préféré  la  vie  de 
S.,c  Anaftafie,  laquelle  il  prétend  méri- 
ter encore  mieux  tous  les  eloges  que 
Baron  ru  s donne  à la  ficnne . 'Cette  vie 
de  .S."  Anaftafie  fi  trouve  dans  Meta- 
phrafte  , & Allatius  juge  qu’eHe  eft 
éffeflivement  de  luy . Metaphrafte  n’a 
fait  neanmoins  que  fuivre  celle  qui 
eftoit  avant  luy  : Car  on  la  trouve  dans 
des  manuferits  latins  fort  anciens , à 
peu  prés  de  mefme  qu’elle  eft  dans 
Metaphrafte  . 'Et  Bollandus  prouve 
allez  bien  ce  me  femblc  qu’elle  eft  plus 
ancienne  que  Bcdc , ou  peut-eftre  met 
me  que  S.Aldelmc  qui  vivoit  en  6yz. 
[C’eft  tout  ce  qu’il  dit  déplus  avaji- 
Art.M.p.«n>,  tageux  pour  la  vie  de  S."  Anaftafie,  ] '& 
on  peut  dire  neanmoins  que  ce  n’cft 
rien  , cflant  certain  que  S.  Aldclme  & 
Bcdc.  ont  vu  & fuivi  beaucoup  dliif- 


toires  très  fautes . Il  faut  donc  juger 
de  cette  vie  par  elle  mefme , pour  voir 
fi  cllcparoift  plusoriginalequecequc 
Baronius  nous  a donné  de  S."Agapc. 

Et  nous  croyons  que  toutes  les  per- 
Ibnncs  un  peu  intelligentes  qui  vou- 
dront fe  donner  la  peine  de  faire  cet 
examen  , feront  fuprifes,  comme  nous, 
du  jugement  que  Bollandus  en  a porté. 

Car  nous  ne  voyons  rien  dans  fhiftoire 
de  S.,c  Agape  qui  ne  réponde  àl’cftime 
que  Baronius  en  a faite , qui  ne  s’accor- 
de parfaitement  avec  tous  les  monu- 
ment du  temps , & qui  n’ait  l’air  d’une 
pièce  authentique  originale.  Pour 
celle  de  S."  Anaftafie,  jencfçay  fi  l’on 
peut  dire  quelle  ait  rien  par  foy  mefme 
qui  attire  la  croyance  & la  vénération 
des  lecteurs . Mais  H y a certainement 
beaucoup  de  faits  qui  fentent  plus  la 
fiétionqucla  vérité,  & mefme  pluficurs 
narrations  qui  blcffcnt  la  pudeur  & la 
modeftie . 

Pour  nous  arrefter  à ce  qui  y eft  die 
deS."  Agape,  & que  Bollandus  nous  a 
donné , non  fur  Metaphrafte  'qui  a pu 
amplifier & altérer  les  chofis,  mais  fur 
les  anciens  manuferits  latins  qu’il  a cru 
les  meilleurs  de  tous  ;Tlnftoirede  Dul-  p.u«.,«. 
citius  tout  barbouillé  dans  lis  marmi- 
tes , laquelle  y eft  raportee  fort  au  long, 

[fi  peut  dire  indigne  tic  Metaphrafte 
mefme, ]'qui en  eifet  l’a  fort  abrégée,  sur.,(.stc.p. 
furtout  en  ce  qu’elle  a de  plus  falchcux.  ,l4’*la’ 

'Ce  tjui  y eft  dit  qu’on  contraignoit  les  Boli.p.,;». 
[Chrétiens  d’avaler  [ nom  du  vin  offert 
aux  idoles , mais]  le  fang  mefme  des 
viâimcs,  [eft  une  chofe  fans  apparen- 
ce : Stjcnecroy  point  qu’on  en  puifle 
produire  aucune  autorité  . ] 

'La  promette  que  Dioclétien  y fait  p,^s.t. 
aux  Saintes  de  les  marier  i desperfon- 


Digitized  by  Google 


t 


r.Jjo.b.4. 


4. 


P->4*. 


NOTES  SUR  SAINTE  AGAPE. 


fiSr 


iws  illuftres  , fi  elles  abandonnent  la 
foy;  'la  peine  qu’il  prend  de  faire  traî- 
ner apres  luy  d’Aquilce  en  Maccdoine 
tous  tes  Chrétiens  prifonniers  , C les- 
quels il  pouvoit  auffibien  foire  juger 
par  les  officiers  d’Aquiléc  que  par 
ceuxdcTheffalonique;]  les  deux  fol- 
dats  qui  font  mener  S.**  Ircne  autre- 
part  que  le  juge  n’avoiedit,  Méjugé 
qui  tourne  luv  mefine  tout  autour  de 
la  Sainte  depuis  le  matin  jufqu’au  foir, 
fons  pouvoir  arriver  à elle  j [ toutes  ces 
particularicez , dis-je,  ne  font  pas  pour 
autorifer  beaucoup  cette  pièce.  ] Un 
foldat,  dit-on,  tire  un  coup  de  flèche 

contre  la  Sainte  & la  bleue  à mort.  rr 

t Ceft  une  chofc  contre  toute  la  dilci-  nlicfitc  point  il  rejetter  abfolumcnt 
plinc  , & par  confequent  contre  la  j cette  pièce  ; & il  donne  encore  de 
vraifembtance  . Car  it  n’eft  point  dit  ; nouvelles  preuves  de  fofeufTcté,  fons 


[ ce  qui  fiippofc  que  c’eftoit  après  les 
edits  de  l'an  303  , & paroift  venir  des 
aéles  originaux  raportez  par  Baronius  : 
car  l'auteur  de  cette  vie  paroift  en 
avoir  eu  quelque  connoiffonce  , & il 
pourrait  mcI.Tic  lërvir  Si  en  éclaircir 
quelques  endroits  . Mais  nous  avons 
mieux  aimé  nous  abftenir  abfolumcnt 
d’une  pièce  fi  defoâueuiê,  & nous  con- 
tenter de  ce  que  nous  trouvons  dans 
Baronms.  TFlorentinius  reconnoift  que  Flor  r.s*o.i. 
ce  qui  eft  dit  de  ces  Saintes  dans  la 
vie  de  S"  Anaftafie,  eft  embaralTc  de 
beaucoup  de  difficultez,  a befoin  de 
correétion  , & contient  diverfos  clio- 
fes  fonsapparencc . 'Mais  le  P.  Ruinart  *ftJ**f 

»L  \ .. _L  i*_.  I . ' 


que  ce  foldatcuft  aucunordre:  & il  n'y 
avoit  point  encore  de  faitence  rendue 
contre  la  Sainte . 

'Son  martyre  y eft  daté  du  troilicmc 
Confulat  de  Maximien  -,  'ce  que  Bol- 
landus  entend  de  Maximien  Hercule, 
& ainfide  l’an  130.  [ Et  c’cft  ce  femblc 
parecqu’on  trouve  quelques  periccu- 
tions  en  ces  premières  années  de  D10- 
detien.  Maispourquoi  aura  t-on  mar- 
qué le  Confulat  d’Herculc  plutoft  que 
celui  de  Dioclétien , qui eftoit  alors,  1 
ce  qu'011  prétend , en  ces  quartiers  là: 
Car  il  eftoit  auffi  Conful  en  130.  11 
raudroic  donc  mieux  l'entendre  de 
l'an  300  , auquel  MaximicnCalerefut 
Conful  pour  la  troilicmc  fois  avec 
Confiance  -.  Mais  Bollandus  n’a  peur- 
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s'arrefter  à tout  ce  que  Bollandus  a pu 
dire pour  l’appuyer. 

NOTE  II. 

Qu  élit  s pouvaient  eflre  mariées. 

'Beaucoup  de  martyrologes,  comme  J1“-».i,»,l 
Ufuard  ,Adon,  Vandclbcrt, le  Romain,  r’ 

& mefine  ceux  de  S.  Jerome  , donnent 
le  titre  des  Vierges  aux  Saintes  Agape, 

Quionie,  & Irene.  Nous  11e  voyons 
pas  neanmoins  furquoi  cela  eft  fondé, 
li  ce  n’eft  peuteftre  fur  ce  qu’il  paroift 
qu’elles  demeuraient  toutes  trois  en- 
fcmble.  Mais  d’autre  part  ces  paroles 
dcS.“  Irène,  ' No/lroshomine  s C TC.  ix 
peuvent  guère  s’entendreque  de  leurs 

'Et  en  effet , leurs  aâes  & les  tupi« 


maris . 

dire  pas  ofé  mettre  en  l’an  300,  une 'Grecs  les  appellent  feulement  des 
pcrfccution  telle  que  nous  la  reprdente  femmes,  mulieres.  'La  vie  de  Sainte 
la  vie  de  S.,c  Anaftafie , & pour  dire  lai  Anaftafie  11e  dit  point  non  plus  qu'ci-  *4  ’ 
r-  : : I fes  fuffent  vierges. 


vérité,  cette  pcrfccution  ne  convient 
ni  à l’an  300,  ni  à l’au  130,  ni  à aucune 
année  de  Dioclétien  avanc  304.  Ce 
qui  eft  encore  étrange , c’cft  que  toute 
cette  hiftoire  fc  patfant , à ce  qu’on 
prétend , vers  l’an  130,  ] on  demande 
neanmoins  à S."  Agape  fi  elle  n’avoit 
point  quelques  livres  des  Chrétiens, 
Ht fl.  Lcd.  T om.  K 


NOTE  IIL 

Quelques  petites  dijjkultez.  ou  emi fions 
<Uns  leurs  allés . 


Poux  11  pige 


[ Baronius  n'a  pas  mis  dans  fes  Anna- 
les J 'la  préface  des  a&es  de  S."  Agape  , Sut.upr.p.i. 
R r r r 
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ancre  occa/ion  de  S.  Jactrae  8c  Saint 
Mariai  : ( Mais  c’eft  penteftte  qu'il  n os 
avoir  pas  ks  ait  es . 3 

NOTE  IV.  J*1*'*** 

Sut  k mtnftrtge  dant  k jap  4CCkft 
S."  frtne  . 

'Le  juge  femble  reprocher  à Sainte 
Irène  qn  on  avoir  encore  trouve  cher, 
elle  après latnort  de  testeurs,  un  fort 
grand  nombre  de  livres  des  Ecriture» 
des  Chrétiens  , quoiqu’elle  euft  dé- 
clare pi  tri  leurs  fois  quelle  n’en  avoir 
plus  aucun  . 'Et  véritablement  Sainte  * «• 
Quiomc  avoir  déclaré  qu'elles  n’en 
avoient  plus,  tout  ayant  efté  enlevé 
de  chez  elles  par  ordre  de  l'Empereur. 

'S.,e  Ira*  ne  répond  rien  fur  le  men-  l 

- . .le.- C-_l- 


n>  a. 


Boll.j.ipr.p. 
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cSr  * - — » — — — — - 

que  nous  avcmsdans  Surins.  [Elkeft 
bette-,  mais  il  <y  reacootre  deuxdifS- 
cultez . l'Car  die  porte , s'il  n'y  a faute 
dans  r-cndroit,  que  les  Saintes  furimt 
ptifcs  dans  H montagne  eu 
5*cft  aient  retirées  ; "au  lieu  qu'il  paroiil 
par  les  atftcs  mcfmes  , ^quelles  en 
eftoient  levâmes  depuis.  'Elle  dit  en- 
core que  c'eftoit  l'Empereur  Mammien 
qui  avoit  fait  la  periêcution , [ quoique 
Maximien  Galère,  (car  c’eft  luy  fans 
doute  qu'elle  marque.)  ne  fuft  alors 
qucCefar.  Mais  il  eft  vray  neanmoins 
que  c’eftost  proprement  Galere  qui 
eltoic  auteur  de  la  perfccution . Peut- 
cftre  mefinc  que  la  Macédoine  ouïes 
Saintes  furent  martirizoes  , cftoit  de 

fc n departement  : V.  Diocltùe*  $ 9&JC  ~ ~t ; - 

ne  (cav* fi  l’on  ne  pourra»  point  encore  fange  dont  on  l’accufoit,  mais  fauk- 
tirer  de  U que  l'auteur  de  cette  préfacèrent  ûir  cequdle  n avmt  pas  livre  ks 
éenvoit  fous  le  régné  du  mcfme  Gale- ' Ecritures . [ On  peut  dire  fiir  cela  que 
re,  c'eft  à dire  avarn  la  finde  J 1 1.3  ‘Il , S."  Quionie  ne  favoir point  qu 
explique  le  nom  des  Saintes  félon  cc|encore  cks  Ecritures  dans  leur  madon  . 
qu'lis  figmficnt  dans  la  langue  greque  Et  il  neftpudiffi^ouqucS  .te 
•at  on  marque  en  effet  que  ces  ades  en  euft  cache  en  des  endrous  que  S » 4 
- - • • .«-!> — D Quiomc  ne  favoitpas,  ou  que  dans  le 

tumulte  de  leur  enlevement , voyant 
emporter  les  Ecritures , elles  crulfcnt 
qu'on  les  avoit  trouvé  coures . 

Il  lérablr  qu’on  pourroic  auflî  rapor- 
ter  à ce  que  dit  le  juge  , ce  qui  avoit 
procédé  la  prifedes  Saintes:]  Car  S.ïe  141* 
Irène  répond  toujours  fur  ce  fujet  au 
nom  de  plufteurs , comme  parlant  suffi 
pour  fes  feurs.  [Que  fi  le  juge  dit 
quelle  avoit  déclaré  plufieurs  fois 
qu’elle  n'avoit  point  de  livres,  1 accu- 
la: ,on  d'un  ennemi  ne  devrait  pas 6 ns 
doute  palier  pour  conviérion  , & il 
y aurait  au  moins  autant  d'apparence 
à foupçonner  ce  juge  payen  de  men- 
Ibngc,  qu’à  en  accufcr  une  Sainte.  J 
'Mais  comme  k juge  ordonne  à la  fin  ’ 4 ‘ 
daller  quérir  les  livres  qui  eftoicnt 
dans  ks  cofrcs  & les  armoires  d’Irenc , 


Ibid» 
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UJUUI.|<  un  gnv.  , J I * . 

roift  qu’elles  avoient  <f *ord  elle 
amenées,  'comme  on  le  voit  en  une  . 


font  traduits  du  grec.  * Le  Père  Ruinait 
donne  cette  préfacé,  comme  le  refte 
des  aétes  .fans  remarquer  qu’il  s’y  trou- 
ve aucune  difficulté . 

'L’auteur  dit  à la  fin  de  fa  préfacé , 

2u’il  s’en  va  raconter  en  peu  de  mots, 

'éviter , les  aérions  des  Saintes . ] Cela 
peut  faire  croire  qu’il  a un  peu  abrégé 
ks  originaux  du  greffé  . 3 En  effet , la 
relation  du  CommiflTaire  officier  du 
guet,  Btnefciarü , ou  Statianxrü , oc 
paroift  pas  entière,  non  plus  que  la 

première  interrogation  des  Saintes,  [a 

qui  on  ne  demande  point  tcur  nomni 
les  autres  choies  requilct  : Mais  auln 
il  n’eftoit  pas  fort  needfeire  de  mettre 
tout  cela . flous  fouliaitenons  davan- 
tage qu’il  euft  marqué  ce  qui  séftoit 
parte  foit  à la  prifc  des  Sain'.cs,  foit 

ilrvant  les  maeiiuaUs  de  la  ville  & les  ■ -**»*»-  «w  *•——  - — - , , 

officiers  du  guet , ] 'devant  qui  il  pa-U  1 tout  lieu  de  croire  quon  es  y 

:n  —•.JL  d'abord  elle  (avoit  trouvez  apres  la  mott  desdeu* 

autres . 
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NOTES  SUR.  SA 
NOTE  V. 

Difficulté  fnr  le  lieu  de  [on 
martyre  : 

[Le  lien  cù  S."  Agapc  & lis  fœurs  fu- 
rent jugées  & marty tirées , n'eft  point 
marqué  dans  leurs  actes . ] 'Selon  la  vie 
de  S."  Anaftafie  ce  fut  i Thedalonique 
[ dont  elles  choient , 8t  où  on  ne  peut 
douter  qu’elles  n'aient  elle  priles  . 
Tous  les  raarrv rologes  y marquent 
leur  fefte , J'mefme  ceux  de  S.  Jerome 
fur  le  t d’avril.  'Mais  fur  le  premier 
d’avril  ceux-ci  (émblent  les  mettre  à 
Heraclée.[Et  il  fe  pourroit  faire  que 
de  Thedalonique  elles  eulfcnt  cfté  en- 
voyées à Hcraclée  dans  la  Macédoine, 
parccquc  le  Gouverneur  y choit  alors  , 
& leurs  corps  raportez.  d'Heraclée  à 
Thedalonique  d'où  elles  choient  , ce 


INTE  AGAPE-  fi.9* 

qui  les  auroit  fait  marquer  en  l’un  & en 
l'autre  liau .] 'C’ch  à peu  près  le  (enti- p.»io.i. 
ment  de  Florentinius . [Et  il  pourrait 
eftre  favorifi  ] 'par  ce  que  l'officier  qui  «■ 

les  prit  à T h elfalon  ique , les  envoya  au 
Gouverneur  avec  lôn  billet , [ au  lieu 
qu’il  auroit  dû  ce  femble  les  luy  ame- 
ner luy  mefme,  (i  le  Gouverneur  a voie 
efté  dans  la  mcfme  ville  . JNeanmoins  BoU.upt.p. 
ce  qui  eh  dit  lus  le  premier  d’avril  *’ 
dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome, eh 
alfea  confus  , pour  douter  au  moins  fi 
cela  regarde  nos  Saintes:  Et  il  ch  cer- 
tain que  11  clics  ont  Jôuftcrt  hors  de 
Thedalonique,  c’ch  une  faute  conl! dé- 
raille à l’auteur  des  actes  de  ne  l'aveu t 
pas  marqué . [ C’ch  pourquoi  nous  n'a- 
vons rien  mis  dans  le  texte,  de  cette 
difficulté , dont  nous  voudrions  avoir 
un  plus  grand  éclairci llcmcnt.  J 


NOTES  SUR.  SAINT  DIDYME. 


NOTE  I. 

Quelques  f antes  des  aïles  latins  dr 
grecs  , corrigez,  les  nus  par  Us 
antres . 

[/"\N  peut  trouver  étrange  J ‘dans 
V_^/  les  aâesdcS.  Dsdymc,  que  le 
juge  en  demandant  S."  Théodore,  luy 
ait  donné  la  qualité  de  Vierge  , que  le 
grec  exprime  par  le  mat  ùVof>.  Ma» 
comme  elle  avoir  ché  prifë  la  veille 
ou  quelques  jours  devant  , Tr/nii, , [il 
pouvoir  déjà  l’avoir  interrogée  , avoir 
iceu  ce  qu'elle  choit , Si  luy  donner  la 
qualité  de  vierge  ou  de  fille,  non  pour 
l'honorer  , mais  feulement  pour  ladc- 
figner.] 

'Ce  que  portent  Jts  aftes  , qu’un 
payen.difôic  qu’il  ctaignoic  que  j.C. 
ne  le  changeait  en  femme ,[  paroih  d’a- 
bord avoir  quelque  chofe  de  dcclama- 
teur . Néanmoins  fi  l’on  confidcre  les 
circonhanccs , & qui  ch  celui  1 qui  l’on 
attribue  cette  parole , il  eh  très  naturel 


qu’il  Tait  dite  en  raillant  , Sc  il  n’eft 
us  mefme  improbable  qu’il  Tait  dite 
êrieufement . 

On  peut  avoir  peine  b croire]  ce  p.tj.*. 
que  dit  le  juge  , que  les  Empereurs 
avoient  ordonné  d’expolcr  les  vierges 
à l’infamie  publique,  fi  elles  refulôient 
de  fàcTi  fier  ; [8c  nous  ne  voyons  poinc 
qu’Eufcbc  ledtfê.  Mais  les  magihrata 
idolâtres  ne  fâifôicnt  pas  grand  feru- 
puk  de  mentir  pnur  tromper  les  Chré- 
tiens , comme  on  le  voit  par  les  actes 
de  S.  Taraque . Que  fi  les  Empereurs 
avoient  honte  d’ordonner  par  des  loix 
bliques  une  peine  fi  indigne  contre 
vierges , noos  apprenons  par  Thit 
toire  de  S.“  Irène  ,&  par  d'autres 
bien  que  par  Tertuilicn,  que  les  Gou- 
verneurs n’avoicnr  pas  honte  de  les 
condanncr  à la  fiufirir .] 

'Le  juge  exprime  deux  fois  cette  iti- 
ordonnance  infâme  dans  les  mefines  c’ 
termes  félon  le  latin  de  Ballandus , [ ce 
qui  paroih  peu  naturel , ] ‘mais  cela  S P ‘J  t £- 
Rrrr  ij 
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n’eft  pas  de  mcfmc  dam  le  grec , où  il 
n’y  a rien  qui  puifle choquer.  [Je ne 
voy  pas  non  plus  le  fcns  de  ces  paroles 
de  Saint  Didyme , A \>n  moriar  à tais 
tormemis p.yy 4. d,  & il  mourut  par  la 
f .t  .i.  fontcnce  du  juge . J'Mais  le  grec  porte; 

Jette  feus  peint  vos  tour  mens . [ Le  grec 
cft  encore  meilleur  en  quelques  autres 
endroits  , ou  au  moins  plus  clair  & 
plus  expreflif  que  le  lathr  de  Boltan- 
at,  aft.p.s7j.dus,]'qui  prétend  neanmoins  que  ce 
a Ws7j.a.  texte  cft  pofterieur  aux  ades  latins 
qu’il  nous  donne, trouvez  par  UlTcrius 
dans  un  manulcit  d‘Angîctterre.[  Mais 
H ne  donne  pas  de  preuve  de  ce  qu’il 
prétend  -,  & je  ne  voy  pas  non  plus 
j.f.H-f  Su  it  cn  puifle  avoir ,]  ‘fi  ce  n’cft  que  le 
grec  cft  quelquefois  , mais  fort  rare- 
ment, un  peu  plus  étendu.  [Jenefçay 
{‘j-ciHc.  fi  on  n’y  aurait  point  auflt  ajouté]  1c 
mot  de  inas , & quelques  autres 
qui  ne  font  pas  dans  le  latin  de  Bollan- 
dus, [ pour  marquer  davantage , contre 
Ncftorius,  qucj.C.cft  Dieu  , Mais  je 
IÇav  bien  que  céft  mal  fervir  la  vérité 
defalfifier  les  pièces.  ] 


NOTES  SUR  SAINT  DIDYME. 


mort,  ou  en  l’an  30;,  auquel  Diode- 
tien  & Maximien  quittèrent  l’Empire. 

Mais  It  vaut  mieux  la  mettre  cm  3 04,] 

J' milquil  paroift  parle  commencement  p4j.b. 
es  ades  Grecs , que  Ledit  n’avoit  cfté 
publié  que  depuis  peu. 

'Le  Gouverneur  d’Alexandrie  cft  c; 
nommé Euftrace  danslcs  ades grecs  p.17J.b. 

Procule  dans  les  latins  de  Bollandus, 
'Bollandus  croit  qu’au  lieu  de  Prvtulus  p.tztx. 
il  faudrait  Proeonful . [Mais  il  ne  lé 
fou  vient  pas  que  les  Gouverneurs  d’E- 
gypte n’ont  jamais  eu  ht  qualité  de  Pro- 
confols  .11  forait  plus aifé dédire  que  ce 
gouverneur  s’appclloit  Euftratius  Pro- 
culus . Je  penfo  neanmoins  que  le  meil- 
leur cft  de  changer  Proculus  en  Pr/tfei , 
terme  general  pur  tous  lcsGou  verneurs 
de  province.  Car  fi  dans  la  fuite  il  cft 
toujours  appelle  Judex  , on  voit  la 
Imcfmc  choie  dans  le  grec,  ] 'âpXm  au  g.p.«j.b,c. 
premier  endroit,  & fixai «e  dans  toute 
la  fuite. 

NOTE  HT 

Sur  Us  tourment  ch  SS'Theodore. 


loll.ijsapr. 
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ro*r  tapage  NOTE  II- 

*+»- 

Que  S.  Didyme  a (ouffert  en  304, 
fans  Euftrace. 

• [Les  ades  latins  ne  dilent  point  en 
quel  temps  arriva  l’hiftoire  de  Sainte 
Théodore-  ['Les  Grecs  dilent  nette- 
ment que  ce  fut  fous  le  regne  de  Dio- 
tletieit  & de  Maximien,  apres  la  publi- 
cation de  la  lny  qui  ordonnoit  que  les 
Chrétiens  focrifiaflcnt , ou  fuflent  pu- 
nis. [ Cette  punition  s’entend  naturel- 
lement tte  la  mort,  & je  necroypas 
que  lufiige  permette  qu’on  l'entende 
p. *!■<(.  d'une  autremanierc . ]’Saint  Didyme 
demande  au  juge  qu’il  faite  promte- 
ment  ce  qui  luy  eft  ordonné  par  fes 
Princes:  [Sc  il  eft  vrfiblc  qutc’cft  la 

mort  qu’ildemandc . Ainfi cette  hiftoire| 

fo  doit  mettre  en  l’an  3 04,  auquel  on 
condannoit  cous  les  Chrétiens  à la, 
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'Les  ades  de  Bollandus  dilent  que  *oll.x«.,pr. 
le  juge  fit  donner  desfoufllcts  à S."  P S7j.v. 
Théodore  , Expalmaie  eam . 'Le  grec  |-p.<i.a. 
a tximuf\Aran  , 'qui  cft  traduit  dans  Sur.i.api.p. 
Surius  exceeaie  eam  . f Mais  il  n’y  a 1 1 
aucune  apparence  qu’oir  luy  ait  crevé 
les  yeux , & la  fuite  ne  permet  pas  qu’on 
le  croie.  S’il  y avoit^xurtzo-j.***, cela 
lignifierait  qu’on  la  battit  avec  dis 
courroies  ; & qu’on  luy  donna  les 
écrivicrcs . Nous  avons  mis  en  general 
qu’on  la  battit . ] ’Lcs  Grecs  dans  leurs  Men.îb.  p.,ji 
Mentes  difont  qu’elle  fut  fouettée  v 
jord  7 S Tvfyltüat.. 
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NOTE  IV. 

Que  Saint  Didyme  peut  avoir  foufferl 
le  p d’avril. 

'Bollandus  dit  que  ce  que  portent  le» 
ades  grecs , que  S.  Didyme  fouflrit  le  P-I7».l>. 
ç d’avril  ,y  a cfté  ajouté  depuis  ,fur  es 
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que  les  Grec»  en  faifbient  ce  jour  U la 
fefte . [ Cela  peut  eftre  : maisje  rie  voy 
pas  neanmoins  que  .Bollandus  air  au-, 
cune  preuve  que  Saint  Didvme  nefbit 
pas  mort  elfcéfivcment  le  f d'atriL  Car 
l'autorité  d'Ufuard&  des  autres  pofte- 
rieurs  qui  le  mettent  le  18,  n'en  cil  pas 
a durement  une.  Je  ne  fçay  mcfme  s’il 
faut  dire  que  S.  Didyme  Prcftré  mar- 
qué Jcp,  n'eftpas  celui  qui  délivra  S" 
Théodore.  Car  fi  cet  aétes  ne  difcnt 
pas  qu'il  fuft  Prcftrc,  ils  ne  difcnt  pas 
auili  qu’il  ne  le  fuft  point.  Pcutellre 
aulTi  que  ce  Prtjbyuri  vient  du  grec, 
où  tv  Ttpic/3u?i(*t  aura  cft*  mis  pour 
marquer  que  ce  Didyme  cft  plus  an- 
cien que  celui  qui  eftoit  célébré  à 
Alexandrie  à la  fin  du  IV.  lïecle . l'Les 
. Grecs  mettent  quelquefois  la  félte  du 
martyr  le  17  de  may. 


<Ss 
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NOTE  V. 

jQfjt  lx  Sainte  dont  parle  S.  Ambroifc 
peut  avoir  fou  fer  t fous 
Dioclétien. 
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'Bollandus  croit  que  l'hiftohrc  ra- 
portec  par  S.  Ambroifc  cft  poftcricurc 
a celle  de  S."  Thcudore , Si  reeft  peut- 
eftre  arrivée  que  fous  Julien  ,'parceque 
S.  Ambroifc  dit  quec’eft  un  exemple 
aflez  recent  : Ricins  vobis  ixtmp/ttm 
- prajiro  . ...  nuptr  virgo  i)iud*m  fml. 
L Mais  je  ne  fçay  fi  Cm  s Julien  on  «uft 
condannc  des  vierges  à la  proftitution  : 
& on  ne  peut  pas  mcfme  dire  propre- 
ment qu'il  y euh  alors  une  perfecution 
ouverte  contre  l'Eglifc , comme  l'hi (foi- 
re que  S.  Ambroifc  raporte  fcmblc  le 
Aft.M*pî»rf  ^cm:lnder . J'Auffi  Baronius  croie  que 
»j.  cette  hiftoire  appartient  fia  pcrfccu- 

tion  de  Dioclétien . Que  fi  S-  Ambroifc 
dit  qu'elle  eftoit  arrivée  depuis  peu,  ce 
n'eff  qu'en  comparaifon  de  S."  Thecle 
qui  avoir  vécu  du  temps  de  S.  Paul 


N O T E VI. 


Q»eS.  Alcxarislrt  & S."  Automne ptX- 
vtnt  nvoir  fcnfftrt  à Antiocht  tn  311. 


roui  U Vite 

ose. 


[ Les  afies  de  Saint  Alexandre  & S.1* 

Antonine  ne  marquent  ni  lcllieu  ni  le 
temps  de  leur  martyre  JBollandus  croit  BaUiJ.mty. 
que  ç’a  efté  en  Orient,  pareequ’ilsfu-  p.jio.»7. 
rené  fbiietez  avec  des  branches  de  paf- 
■Tiiet  . U croit  encore  que 

f’a  efté  en  Afie , où  le  culte  dejDiane 
eftoit  fort  célébré , pareeque  le  juge 
promettok  a Sainte  Aotomne  de  la 
mire  preftreffc  de  cette  idole  . Mass- 
on ne  peut  pas  douter  qu'on  nadoraft 
auili  Diane  il  Antioche  : g & ainfi 
quand  cet  article  fcroK  véritable,  ce  ^ 
qui  ts’eft  pas  fort  alluré  , il  ne  pour- 
rait pas  empefeher  de  croke  que  cette 
Sainte  a fbutfert  à Antioche  y & que 
c'cft  celle  dont  Saint  Ambroifc  raporte 
rtiiftoirc.il  yavok  mcfme  des  Antio- 
ches  dans  l’Afie.] 

'Les  aéfc»  portent  que  les  Saints  fu~jM*M  lu- 
rent. martyrizez  le  famedi  1 de  may  ,'&*■<>. 
que  la  perfecution  ccfia  deux  jours 
après  par  la  mortdn  Gouverneur  ,'d’où  p.jtvl  jr 
Bollandus  a conclu  qu’ils  ont  fôuffcrt 
en  3 1 3 .[Mais  quoique  Maximin  regnaft 
encore  alors  en  Orient , il  avoir  nean- 
moins efté  obligé  de  finir  entièrement 
la  perfecution  avant  la  fin  de  3 1 i,&s'il 
fit  encore  depuis  quelques  Martyrs , ce 
ne  fût  qu'en. fc  cachant . ]'D ‘autres  au  « jis.iJb.p, 
lieu  du  ide  may  ,lifeut  le  3, [ce  qui  n i l° 
tomberok  en  l’an  3 1 1-,  & comme  il  n’y 
avoir  peint  alors  d'edit  abfôlu  pour 
pcrfccuter  les  Chrétiens,  il  cft  aifeque 
la  mort  d'un  Gouverneur,  ak  fait  ceffer 
la  perfecution  dans  une  province . Cela 
neanmoins  cft  plus  difficile  à croire 
de  Va  grande  Antioche  de  Syrie,  où 
Thcotecne  eftok  un  ennemi  irrecoiv 
ciliablc  des  Chrétiens  J 
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NOTE  I. 

Sur  [es  ét!i es  . 


N™Jr, 


ne  voyons  ncn  qui  nous 
pefche  de  regarder  le»  aftes 
latins  de  S.  Irenée  comme  une  pièce  ori- 
ginale, c’cft  à dire  compofrc  fort  peu 


NOTE  IL 

Sur  Us  elles  de  S.  PelTtoit . 


tout  U pi-e 
»»*• 


Tes  aâcs  de  S.  PoUton  parlant  de  i«n.*«.»jr. 
la  ville  de  Cibales , ajoutent  ces  mots , . 

de  que  Velemistiemu  Cbrift  Uni ffimeu 
Imper  etor  eriendtts  ejfe  cognofcitse. 


Boll.ii.min,  apres  luy,]  ‘furies  rcgiftrts  originaux  ! Cela  ne  peut  guère  convenir  qu'l  un 


de  ion  interrogatoire,  comme  l’a  cru 
Bollandus  . (11  eft  certain  qu’ils  en  ont  lej 
ftyle,&  tout  y eft  digne  de  la  gravire& 
p iW.d.  de  la  iâintetéd’unMartyr.}‘Ccstcrmc> 
de  la  fin , agente  Prefecturem  Prtkt pre- 
fide  , [ peuvent  faire  quelque  pcinc.Oar 
Préfet  eft  proprement  un  gouverneur 
de  province;  & egere  PrefcUstrem  fc 
dit  des  Préfets  du  Prétoire , qui  eftoient 
un  autre  genre  de  magiffrats-Miis  cette 
expreffion  deleéfuefe  n'eft  apparem- 
ment qu'une  mauvaife  traduâion . Car 
il  eft  aile  qne  ces  ades  aient  efté  écrits 
A/i  pai*.  ' originairement  en  grec . ) ‘Les  Benedic- 


bomme  qui  ccrivoic  fort  peu  apres 
Valentinien  1,  ou  plutoft  de  fdn  temps 
mcfmc  ; d’où  vitniqu’ilnelc  diftingue 
point  de  ceux  qui  ont  porté  depuis  le 
mcfmc  nom . ) 'Pour  le  corps  des  aâcs , & 
c’cft  à dire  la  confcfiion  du  Saine  , 
Bollandus  croit  qu’elle  eft  tirée  des 
rcgiftresdu  greffe;  [ & nous  ne  voyons 
rien  qui  ne  s’accorde  I cela  . Il  y a 
quelques  expreffions  extraordinaires  , 
comme  'eloejttemUm  peptelis  /egere  ; c. 
[ mais  c’eft  qu’apparemment  l’original 
cftoit  grec , fit  à efté  mal  traduit . Nous 
ra portons é la  mcfmc  ca aie  , J 'tetittiou  i. 


nuferits  , ont  feulement  egeme  Proko 
»oii.p.jj te.  prefide . 'On  voit  en  effet  par  le  com- 
mencement , que  Probe  cftoit  fimplc 
gouverneur  de  la  Pannonie . 

'Nous  avons  encore  aujourd'hui 
des  aftes  de  Saint  Irenée  en  grec , Tort 
conformes  aux  latins  pour  le  fond  des 
choies,  mais  plus  ornez  & pl  us  en  ft  vie 
d'éloge,  [ ce  qui  leur  donne  moins 
d’autorité:]  'Et  le  meilleur  manofcrit 
qu’on  en  air  eft  affez  nouveau.  X’en- 
drort  qui  nous  Elit  peine  dans  te  latin , y 
eft  fans  difficulté  : lymmetêrrm  1 
Prêt»  PrefteU . [ Peuteftre  que  Pr tf te- 
nir em  agente , n’eft  qu’une  traduâion 
différence  & moins  bonne  du  mefmc 
mot , & qu’un  copifte  aura  mis  toutes 
les  deux  par  meprife , comme  cela  <ê 
voit  quelquefois.] 


r-m*-*. 


«•j.c 


tins  qui  feront  revus  fur  plufieursma-i/Mr  pe  rfecmriane  Crc.  [ Car  nous  ne 

— c - ' — ■ C-.-i lyoyons  point  defensà  cet  inittis  , qui 

|nc  peut  pas  mefmc  lignifier  que  Dio- 
clétien ait  excité  la  perforation  dés  le 
commencement  de  fôn  régné . ] 'Le  Saint  e. 
y eft  appelle  Se  dans  la  narration  de 
l'auteur , & dam  là  confcflïon  mefmc , 

' Primieerms  Letlrrum  . £ Le  mot  de  c. 
Primicerime  pour  primas,  vient  fans 
doute  du  traduâeur  qui  a fuivt  t'ufage 
de  ion  temps.  Je  ne  croy  pas  qu’on 
trouve  qu’il  y euft  en  ce  temps  U de 
rang  entre  ks  Lecteurs . Mats  quoi- 
qu'on ne  le  trouve  pas , il  eft  aifif  qu'il 
y caeuft,  & qu’on  euft  quelque  de  1è- 
re net  particulière  pour  celui  qui  cftoit 
le  plus  ancien.  11  nous  relie  û peu  de 
monument  de  l’Eglifê  dlllyrie  , que 
l’argument  négatif  y a encore  moins 
de  heu  que  dans  les  autres.] 
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NOTE  III. 

Que  S.  /rente  petit  Avoir  f offert 
tn  304. 

'Lesaétejde  SJrenée  marquent  feu- 
lement qu'il  Ibuffrit  fout  Dioclétien  ,j 
Te  15  demarsou  le 6 d'avril . ‘Ceux de1 
Saint  Poil  ion  difent  que  les  ordres  de 
la  perfccution  ayant  efté  portez  à Sir- 
mich , le  gouverneur  Probe  commença 
par  les  Ecclefiaftiques  , fit  mourir  S. 
Montan , prononça  la  mefine  fcntence 
contre  Saint  Ire  née,  '8c  alla  enfuite  à 
Cibales,  'où  S.Pollion  fut  martyrizé  le 
18  d’avril.  [ U fcmbk  donc  que  tous  ces 
Saints  aient  foaffcrt  des  le  commen- 
cement de  la  perfccution  : ce  qu’il  ne 
faut  pas  prendre  neanmoins  tout  I fait 
à la  rigueur . Car  les  premiers  edksde 
la  perfccution  ne  condannoient  enco- 
re perfonne  i la  mort . Et  il  y a peu 
d’apparence  que  ceux  qui  y eondan- 
nerent  les  Ecclefiaftiques,  aient  efté 
publiez  des  le  mois  de  mars  ou  d’avril 
503.  Ainfi  il  vaut  mieuxdifièrer  le  mar- 
tyre de  ces  Saints  i l’an  304.  Et  ce  qui 
le  peut  confirmer,  c’eftque  ni  les  aftes 
de  S.  Irenée  Evefque , ni  ceux  de  Saint 
Pollion  Lefleur , ne  parlent  point  delà 
recherche  des  livres  de  l'Ecriture,  qui 
cftoit  d’abord  le  plus  grand  prétexté 
de  la  perfccution  contre  les  Evclqucs 
8c  contre  les  Lecteurs . ] 

NOTE  IV. 

Qmc  f'a  efté  apparemment  le  6 et avril. 
Boil.as.nsan,  'Les  aétes  grecs  de  S.  Irenée  portent 


Ruban,  mettent  (a  feftè  ce  jour  II . 'Les  K-slAA-K. 
|manufcTit5  de  France  le  mettent  ie  tç  p-ujM*. 
[de  mars  , ce  qu’Ufuaxd,  Adon , Notker, 
un  manufcrit  deFuide , le  martyrologe, 
de  Saint  Riquicr.  8c  les  nouveaux , ont 
finvi.  [La  première  opinion  femblc  ie 
devoir  emporter  par  l’antiquité  de  fcs 
témoins:  & d’ailleurs  s'il  eft  vray  que 
Saint  Montan  dont  on  fait  la  fefte  le  16 
de  mars,]  'aitloufiert  avant  S.lrcnée , » oii.si.apt. 
comme  les  aftes  de  S.  Pollion  donnent  p 1<4-d' 
lieu  de  le  croire , il  vaut  mieux  dire  que 
SJreucc  11’a  fcmffcrtque  le  6 d’avril . 
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qu’ilfcuflritle  ît  d’aouft  : [Il  faut  peut- 
dire  le  ij,  qui  eft  le  four  auquel  les 
Grecs  en  font.]  'Bollandus  croit  qu’il 


tous , 8r  mefmc  les  plus  anciens  , le 
mettent  le  VIII.  des  calendes  ou  des 
ides  d’avril , c’eft  à dire  le  1 ç de  mars 
ou  le  6 d’avril . 'De  trois  Rtanufcrits  de 
ces  aéles , deux  out  le  6 d’avril . Les 
martyrologes  de  S.  Jerome,  Florus,  8t 


NOTE  V. 

Sur  la  actes  de  S.  Scrute . 


Four  la  page 
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'S.Scrcne  eft  qualifié  moine  dans  fcs  Boiu,.'*. 
aftes donnez  pr  Bollandus,  ( quoique  P-J‘> J- 
|ce  terme  fuft  encore  peu  connu  en  ce 
temps  Us  Scilncl’eftoit  au  plus  que 
dans  l’Egypte  . Mais  celui  d ’Afcett 
eft  oit  plus  commun  , pour  marquer 
ceux  qui  fe  retiraient  i la  campagne 
comme  S.  Serene  , 8c  y mci raient  une 
vie  fc>lkaire&  pénitente.  Onpeutdirc 
quece5  Afcctcs  ont  efté  l'origine  de 
ceux  qu’on  a enfuite  appetté  moites  « 
ce  qui  but  que  ces  deux  termes  fc  prea. 
nent  finirent  l’un  pour  l’autre.  Ainfiil 
y a apparence  que  l’original  grec  de  la 
vie  de  Saint  Serene  luy  ayant  donné  le 
titre  d’Afcete,  le  traducteur  l’a  tourné 
par  celui  de  moine , plus  connu  dans  le 
rempsaù  il  vivoit .]  ’Cemocn’eft  point  aa.m.m«<. 
dans  lesaétesde  ce  Saint  donnez  par  le  *'• 

P.  Ruinarc  fur  un  nouveau  manufcrit . 

'Cesaâes  (ont  les  mefincs  que  ceux  de  r-s«4>.  : 
Bollandus,  mais  un  peu  plus  amples . ] 

'Ces  termes  des  actes  , yu»  temptre  io11.m<s,4. 
pcrfecMtonit  mentent  ctrptrales  pla . 


vauc  mieux  s’arrefter  aux  latins,  qui  ' pas  latitavit , [ cmbaraücnc  dans  l’en- 
droit où  les  place  l’cdician  de  BalUn. 
dus  ; 6c  il  fcmble  qu’ils  devraient  eftre 
plus  haut  pour  fcrvir  I rendre  raifim 
pourquoi  Saint  Serene  avoir  quitté  ûm 
pays,  8c  eftoie  venu  demeurer  à Sir. 
mich . Mais  la  vérité  eft  que  cet  en. 
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droit  aefté  trop  abrégé  •.  ] '&il  cft  fort 
**"  clair  dans  l'édition  du  P.Ruinart. 

'Quelques  modernes  mettent  ce 
Saint  non  à Sirmich  en  lllyrie  ; mais  à 
Fermo  dans  la  Marche  d’ Ancône  ; ce 
qui  ne  vient  que  de  la  relTemblancc 


NOTES  SUR  SAINT  IRENE'E: 
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des  noms  latins  Sirmium  & Firmttm  . ! temoins  de  la  vérité. 


Tour  les  nouveaux  Efpagnols,  qui  fur  JoU-üt. 
une  fcmblablc  équivoque  le  mettent 
dans  la  Bctiquc  , c’eft  une  fuite  trop 
vifible  de  la  paillon  qu'ils  ont  eue  de 
s’attribuer  par  des  menfonges  greffiers 
& par  des  fables  , les  dilciplcs  & les 
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NOTE  1. 

Pourquoi  on  met  en  304  le  martyre 
de  S."  Stecrc& de  S.  Pancrace . 

'T  Es  aètes  de  S.  Pancrace  portent 
I / qu’il  loufTrit  à Rome  en  mcfmc 
temps  que  la  fainte  Vierge  Soterc  , 
Diocletiano  ntno , & Maximiano  ocla- 
10 , / mperctoribut  . 'Bollandus  doute 
s’il  faut  raporter  cette  date  à lancuvie- 
me  année  du  règne  de  Dioclétien,  qui 
lcroit  l’an  ipj,  ou  à fon  lXConfuiat 
qui  tombe  en  {04.  Mais  il  reconnais 
que  félon  l’ulâge  ordinaire  des  Latins, 
on  11c  la  peut  entendre  que  du  Con- 
fulat  : '6c  pour  ce  qu’il  dit  que  Dio- 
clétien n’cltoit  plus  Empereur  le  nde 
may  304,  [nous  avons  enfin  appris  de 
Laètancc,  qu’il  régna  julqu’au  premier 
may  30f,ti,i}/«/.$  xz,  outre  qu’il  n’y 
avoit  pas  de  periccution  contîderablc 
en  zjj.]  'Baronius  dit  avoir  trouvé 
dans  des  manuferits  , Diocletiano  IX 
dr  Maximiano  VIII.  Coff.  " 'Le  Pere 
Ruinact  eu  cite  deux  qui  dilint  de  la 
forte  : '&  IkJlandus  avoue  que  les  Grecs 
lé  mettentde  mefme.  *11  a trouvé  luy 
rnelme  dans  quatre  manuferits,  fui) 
Diocletiano  Augujio  noviet  , & Ma- 
ximiano feptitt  , Intferatoribut  : [ & 
cela  eft  aïnfi  dans  le  légendaire  de  Saint 
Michel  à Beauvais .]  11  veut  qu’on  l’ex- 
plique dcleur  empire , parccquc  le  IX. 
Confulat  de  Dioclétien  11e  fe  rencontre 

Cas  avec  le  VU.  de  Maximien . [ Mais 
ij.e  année  de  l’un  ne  le  rencontre  pas 
non  plus  avec  le  y F de  l’autre  au  1 1 de 


may , Maximien  ayant  cflé  (ait  Augufte 
des  le  premier  avril  186.  un  peu  plus 
dcdixliuitmois  après  Dioclétien:  & le 
terme  de  noviet  ne  le  met  point  pour 
marquer  l’année  de  l’Empire  : outre 
qu’en  ce  temps  là  on  ne  contoit  point 
parles  années dcsEmpcrcurs. 

[Ce  qui  fait  une  plus  glande  diffi- 
culté, ] 'c’eft  qu’il  y a des  manuferits  des 
actes  de  S.  Pancrace , où  cet  endroit  qui 
en  marque  la  date , & qui  parle  de  S." 
Sotcre , ne  (ê  trouve  point  dutout  : [ & 
ce  qui  embarafië  encore  plus , 'c’cftque 
tous  ceux  qu’il  a vus,  [ &lc  légendaire 
de  Beauvais  auffi,]  portent  que  Saint 
Pancrace  fut  battizé  par  S. Corneille, 
& mourut  à Page  de  1 4 ans , (bus  Valc- 
rienft  Gallien  (clou  les  uns,  ou  lous 
Dioclétien  feloo  les  autres  -,  [ ce  qui  cft 
une  contradiction  manifeftc  . 11  fau- 
drait mefme  dire , qu’ila  cfté  martyrizé 
lousGallusi  puifqu’il  cft  vifible , lêlon 
les  actes,  que  et  fuft  allez  peu  après  fon 
battefmc,  au  lieu  que  U periccution  de 
Valericn  ne  commença  que  quatre  ans 
après  la  mort  de  S.Corncillc . Ainfi  S. 
Pancrace  feroic  mort  vers  l’an  zçz, 
auffibicn  que  S.Corncillc  j & S."  Sotcrc 
de  rnelme . Cependant  comme  la  date 
des  Confuls  cft  toujours  fort  confidc- 
rable , parccqu’elle  11e  peut  guère  ve- 
nir que  des  anciens  monument , nous 
avons  cru  devoir  mettre  l’un  Je  l’autre 
fous  Dioclétien , comme  Baronius  , 
Bollandus,  & le  P.Ruinart  ont  fait . 

[ Comme  on  marque  que  Saint  Pan- 
crace a foudert  le  1 1 de  may , il  lémblc 
nece  (Taire 
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neceffaire  de  dire  que  Sainte  Sotcrc  à 
Ado,n,may.  fouffert  |e  mcfme  jour . ] 'Adon  le  icm- 
r.oll.ib.f.Jt.  blc  dire  effectivement  , '&  plufieurs 
martyrologes  de  S.  Jerome  marquent 
ce  jour  U S."  Soterc  Vierge  & Martyre 
io.fcb.p.jM.  à Rome.  'Neanmoins  beaucoup  de 
martyrologes,  & Adonmefmc.lamet- 
tent  le  fi  ou  le  10  île  lévrier . [Mais  il  cil 
très  ordinaire  qu'on  honore  moins  les 
Saints  lejour  de  leur  mort , qu’en  celui 
de  leur  translation  , ou  de  quelque  au- 
tre folennitc . 11  le  pourrait  mcfme  faire 
que  celui  qui  à ajoute  cette  note  aux 
acte»  de  S.  Pancrace , parccqu’il  avoit 
peut-eftre  quelque  raport  particulier  à 
S."  Sotcrc,a  cru  devoir  marquer  quelle 
avoic  fuuffért  en  mcfme  temps , c’eftà 
dire  feulement  la  mclme  année . 

On  pourrait  encore  diftingucr  deux 
S."*  Soccrcs,  l'une  morte  à Rome  avec 
S.  Pancrace , l'autre  en  Orient  au  mois 
de  février . ] 'Car  Adon , U fuard , Non 
ker,  & plufieurs  autres  martyrologes, 
marquent  S."  Soterc  en  Orient,  & en 
compofenc  l’elogc  des  termes  de  Saint 
Ambraüc;  ceux  de  S.  Jerome,  Raban  , 
& quelques  autres , la  mettent  à Rome 
fans  en  rien  dire  de  particulier  : Adon , 
Notkcr,  te  le  faux  martyrologe  de 
Bcde , difênt  l’un  te.  l’autre . 'Mais  il  eft 
difficile  de  croire  que  celle  qui  eftoit 
parenté  de  S.Ambroife  fuft  d’Orient: 
[Ce  qu'on  dit  de  celle  de  Rome,  qu’elle 
eftoit  vierge  & de  grande  nairtanec, 
loU.is.fcbp* luy  convient  certainement. J 'Et  pudi- 
que les  Grecs  ne  la  connoiffcnt  point , 
& ne  font  d'aucune  Sainte  Soterc , [ il  y 
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que  latin,  te  peut-eftre  quelque  confu- 
(ion  dans  un  ancien  martyrologe , ont 
pu  donner  lieu  à quelqu'un  de  la  met- 
tre en  Orient,  & enfuite  à tous  les 
autres. 

'Il  y en  a qui  doutent  (i  à Rome 
mcfme  il  n'y  a point  eu  deux  Soteres, 
l'une  vierge  & parente  de  S Ambroüc , 
qui  aura  lôuffert  le  fi  de  février , l’aurre 
limplement  martyre  honorée  le  to. 
Mais  le  plus  grand  fondement  de  ce 
doute , c’cft  que  le  miffel  de  Tlvoma- 
fius  attribue  au  Pape  Gclafc  , ne  die 
point  que  celle  du  to  fuft  viergci[ce 
qui  afturemcnt  cft  une  foiblc  radon.] 
'On  cite  des  manuferits  de  f ou  fioo 
ans,  qui  donnent  le  titre  de  vierge  à 
celle  du  to,  & de  beaucoup  plus  an- 
ciens qui  ne  le  donnent  point  T celle 
du  fi. 

NOTE  II. 

F amis  et  au  s kt  aRcs  de  S.Pauctacc. 

[Outre  là  difficulté  que  forme  dans 
les  actes  de  Saint  Pancrace  le  nom  du 
PapeS.  Corneille  joint  avec  le  temps 
de  Dioclétien,]  'on  ne  peut  non  plus 
(ôutenir  ce  qui  y eft  dit,  que  ce  fut 
Dioclétien  qui  l'interrogea  à Rome 
en  $04,  [puifquc  Dioclétien  en  eftoit 
parti  des  devant  la  fin  de  joj.fic  n'y 
revint  plus  depuis.  Quand  on  vou- 
drait mefmc  mettre  le  martyre'  de 
Saint  Pancrace  en  13  j,  il  n'y  a ni  preu- 
ve, ni  mefmc  apparence  que  Dioclc- 
ticnfuftalors  àRomc,  puilqu' il  avoic 
donne  l’Italie  à Maximicn  Hercule: 


p.j*».b. 


a peu  d’apparence  qu’elle  ait  fourtért  & ilneperfécutoitpointalorslesChre- 
parmieux.  ] 'Son  nam  qui  eft  plus  grec  tiens.  ] 
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NOTES  SUR  SAINT  NABOR 
ET  SAINT  FELIX. 


Tour  la  pige  NOTE  L 

»‘7- 

Du  aflts  de  S.  yHlor  de  Milan . 

»ï~*.  ATOus  avons  dans  Bollandus  des 
-Lx|  aétes  de  Saint  Viâor  de  Milan, 
[que  dcspcrfonnes  habiks  ont  receus 
comme  légitimes.  Et  en  effet , leftyle 
en  eft  allez  bon  , au  moins  pour  fa 
fimplicité  , ti  les  choies  y font  affez 
particularises . Que  s’ils  ne  noustrom- 
c*  pent  point , ] 'ils  font  mefine  originaux , 

& écrits  par  un  Maximien  témoin  ocu- 
*•  luire.  'Mais  ce  point  qui  leur  devrait 

donner  une  autorité  toute  entière , eft 
ce  qui  leur  ofte  toute  autorité , y ayant 
des  chofcs  qui  font  voir  que  ce  n’cft 
point  une  pièce  originale , & qu’ainlï 
r >t*.c  <1.  c’cft  l'ouvrage  d’un  impofteur.  Car  ce 
prétendu  témoin  oculaire  fait  dire  au 
Saint  par  deux  fois  qu’il  n'adoroit 
point  les  Dieux  des  pavens , pagxnorum 
r-rli.c.  de  os  i 'te  il  drt  lui  mefme,  juraviper 
pxganifmum  forum.  [11  faudroit donc 
que  le  mot  de  pagarmi  euft  commencé 
à lignifier  un  idolâtre  des  le  temps  des 
i.e.  perfocutions.]  “Et  cependant  il  y a bien 
de  l'apparence  que  cela  n’cft  venu  que 
depuis  que  les  Empereurs  s’eftant  faits 
Chrétiens,  le  culte  des  idoles  a com- 
mencé à devemr  odieux  Se  infâme  , 
à fe  cacher  & à fe  retirer  dans  les 
villages,  inpa&is-.  te  ks  plus  habiles 
ne  trouvent  pas  le  mot  de  paganui  en 
ce  fens avant  l’un  jSç.oii  il  eft  employé 
dans  une  loy  de  Valentinien . [ On  voit 
par  les  actes  originaux  de  S Taraquc , 
qu’au  commencement  du  IV.  fieck,  il 
marquoit  ceux  qui  eftoient  dans  une 
vie  privée,  éloignée  de  toutes  fortes 
Tai.jai.p.  d’emplois.]  'Car S. Taraquc  qui avoit 
vn'  cfté  dans  les  emplois  de  la  guerre , dit 
qu’à  caufe  qu’il  cftoit  Chrétien,  wî 


-rayxmha  éfmrduio  : '6c  S.  Probe  dif  p.ij». 
de  mefme , -rayxyèç  fi a,’  ipeunif  S, , 
[marquent  fans  doute  l’edit  de  Dioclé- 
tien , qui  avoit  exclu  les  Chrétiens  de 
toutes  fortes  de  charges  & d’emplois . ] 

Ceft  pourquoi  l’anckn  tradufteur  de 
ces  a.ftes , a expliqué  ce  -oxyxù;  par 
pkbttHt . 

[Ces  paroles  de  l’auteur  des  aéfes 
de  S.VuSor,  juravi  per  pagamfmiim 
eomm , fourniffent  encore  une  autre 
preuve  de  faufleté . Car  on  ne  voit  pas 
qu’elles  puiffent  avoir  d’autre  fens, 
linon  qu’il  avoit  juré  par  ks  Dieux  des 
payens,  ] 'comme  tout  ce  qui  précédé  le  *oll.«.m,y . 
montre  encore.  Cependant  il  prétend  £*"•‘1'*"' 
avoir  efté  Chrétien  dés  fon  enfance  : 

[Et  le  moyen  de  croire  qu’un  homme 
élevé  dans  la  doétrinc  de  l’Eglife  ,cruft 
qu’il  luy  fuftpermisde  faire  un  forment 
fi  contraire  à fa  religion  ; Il  y a mcfoie 
peu  d’apparence  qu’un  Chrétien]  euft 
efté  donner  ce  qu’il  avoit  de  mémoires 
fur  le  martyre  du  Saint,  pour  eftre  brû- 
lez , comme  il  fomblc  avouer  qu’il  avoit 
fait. [Cela  approchoit  bien  du  crime 
des  Traditeurs.  ] 'Bollandus  trouve  p.ati.c.4. 
d’autres  preuves  ik  fauffeté  dans  ce 
mefme  endroit . [ Mais  je  ne  fçay  s’il 
prend  bien  le  fens  de  l’auteur .] 

'Ces  aétes  portent  que  Saint  Viftor  q,,0.bi 
eftant  près  d’eftre  exécuté , fit  dire  à 
l’Empereur  Maximien , qui  eftoit  alors 
à Milan,  & qui  y perfocutoit cruelle- 
ment ks  Chrétiens  ; qu’il  mourroit 
cette  année  là  mefme , qu’on  luy  caffc- 
roit  ks  jambes , & qu’il  ne  foroit  point 
enterré . [Si  nous  l’entendons  de  Maxi- 
mien Galère  qui  eft  mort  en  5 1 1 , nous 
11e  voyons  pas  qu’il  foit  venu  à Milan , 
ni  cette  année  là , ni  la  precedente  : Et 
mefme  on  ne  le  peut  dire  , puifquc 
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Milan  n'cftoic  pas  à lay  , mais  à Ma-  'Bollandusa  cru  qu'il  ne  lé  falloir  point  B° 
xeiKC  Ibn ennemi, Scquc  Licinius  eftoit  dutout  arrefter  1 cette  prétendue  pa-  p' 
entredeux.  On  voit  d'ailleurs  qu'il  fur  rôle  de  S.  Viélor,  pour  trouver  le  temps 
plus  d'un  an  malade  avant  que  de  de  fon  martyre . 
mourir  : & nous  ne  craignons  point  [Il  (croit  aile  de  remarquer  encore 
d’afliirer  qu'il  fur  enterré,  & fans  avoir  dans  ces  aélcs , diverfes  circnnftanccs 
eu  les  jambes  caflees.  capables  d'en  diminuer  l’auroriré  : 

Il  11'cft  pas  abfolument  impoflîblc  Mais  je  penfë  que  cela  n’cft  plus  ne- 
que  Maximicn  Hercule  (bit  venu  à cedaire , apres  ce  que  nous  venons  de 
Milan  en  top,  l'anncc  de  devant  fa  dire.  Il  ne  faut  pas  neanmoins  oublier 
mort , lorfqu'il  palfa  de  Ravenue  dans  qu'ils  ont  un  fort  grand  raport  avec 
les  Gaules,  quoiqu'il  y ait  plus  d’ap-  ceux  de  Saint  Nabor  te  S.  Félix , qui  ne 
parencc  que  cela  fe  tn  en  l'an  )oS.  K valent  guère  mieux . Ils  (è  copient  mot 
Conftantin  $ 1 f.  Il  eft  vrayencorequ'it  i mot  en  divers  endroits.]  'Notkcr  MsoblFlor: 
portoit  alors  l'habit  &le  titre  d'Einpe-  cite  unpalfagcde  ceux  de  Saint  Viélor,  ' ' 
î»p‘î«,rc'  reur.]  'Mais  il  eft  vray  aufli  que  s’il  mais  non  pas  dan»  les  mcfmcs  termes 
vint  alors  l Milan  , il  y vint  comme  un  que  nous  l'avons . 
fugitif  :&  toute  fb  vue  en  ce  temps  II 

eftoit  de  (ê  bien  mettre  dans  l'eipnc  de  N O T E II.  rom  U r»ie 

Conftantin  foo  gendre . [ Ainfi  il  n'y  a Dls  it  s & s Feüx  -,  “7' 

nulle  apparence  qu'il  ait  eu  ni  le  loilir , m rtka„,  „ jtri 

ni  le  moyen , ni  mefmc  la  volonté  de 

faire  aucune  perfccution  grande  ou  'Les  aélcs  de  S.  Nabor  & S.  Félix  sar.ia.iui.a. 
petite  aux  Chrétiens,  en  faveur  def.  qui  font  dans  Mombritius  , fit  donc 
quels  Conftantin  s’eftoit  déjà  déclaré,  Baroniusa  eu  un  manu(crit,[ont  qud- 
quoiqu’il  n'cuft  pas  encore  cmbralle  que  gravité  & quelque  (împlicité,  mais 
la  foy . : , : qui  (entent  plus  la  barbarie  des  ficelés 

Si  l’auteur  des  aftes  prerend  que  poftetieurs,  que  le  feu  & la  candeur 
^•S^Hercuhi  ne  fut  poùit  enterré,]  'il  eft  des  pieccsoriginales.  ]'En  effet , le  mot 
démenti  nettement  par  S.  Ambroife.  de  pdgdni  pour  fignifier  les  idolâtres, 

[S il  veut  feulement  qu’il  n’ait  efté  [n’eft  pas  aflurément  du  temps  des 
enterré  qu’  après  avoir  eu  les  jambes  perfecutions  : ] '&  le  mot  de  Jovis  au  MH. 
calices  , comme  porte  (bn  texte  par  nominatif,  [fcnt  bien  l’entierc corrup- 
une  exprcflîon  allez  extraordinaire  -,  ni  tion  de  la  langue  latine . Il  n'y  a guère 
Laélancc,  ni  aucun  auteur  ac  dit  que  d’apparence  ] qu'un  officier  payen  ait',biA 
Conftantin  luy  ait  (ait  cafter  les  jam-  déchiré  les  habits  pareeqs'  un  Chté- 
bcs,  quoique  le  deftein  de  La  élance  tien  parloic  contre  fes  Dieux  ; 'ni  qu’un 
fuftdc  faire  adorer  la  juftice  de  Dieu  juge  ait  laide  faire  à S Félix  un  abrégé 
dans  la  punition  de  ce  perfccuteur de  de  toute  F hiftoire  de  ].C,  qu’il  com- 
fonEglife.  Cette  cruauté  entièrement  mence  par  ces  mots , 't/tumvirgocon-  ?•!»;• 
inutile  envers  un  beau-perc  & un  Em-  ctpit , virgo  ptperit , & virgo  poft per. 
peteur,  eftoit  indigne  de  la  généralité  mm  permonfù.  S Félix  y lait  dirai' 
de  Conftantin , qu’on  ne  peut  mefmc  J.C.  des  chofes  qui  ne  font  point  dans 
excufêr  de  la  mort  d’Hercule  que  fur  l'Evangile.  ‘Ces  aéles  [qui  s’étendent  f"’*4" 
l’abfolué  ncceffité  d’ofter  la  vie  l ce  aftei  fur  d'autres  chofes , ] difent  en  un 
jo.î'.ïî.  ' perfide.]  ‘Et  en  effet,  dans  cette  ne-  mot  que  le*  Saints  ayanr  efté  jette* 
ccfltté  mefmc  , il  eut  encore  ce  refpeét  dans  le  feu , en  fbrtirent  fan*  aucun 
pour  luy , de  luy  laifter  choifir  fa  mott.  mal . [C'eft  trancher  bien  coutt  lo  mU 
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racle  le  plus  grand  & le  plus  excraor-|  ou  en  quelque  lieu  peu  éloigné , com- 

dinaire,  & cette  breveté  ne  conviait  me  Lodi  ; & qu’ils  font  dilferens  de 

guère  qui  un  temps  fort  éloigné,  où, ceux  d'Afrique  . ‘S.  Ambroifc  les  ap- 

cela  fo  difoit , fans  qu'on  en  fçcuA  rien  pelle  Alxrtyrcs  neflrti  . ’J^Mi 

davantage.  Tout  cela  confirme  ] ce, 

- - - -1  NOTE  111. 

Qu'ils  peuvent  avoir  fwf/trt  en  504. 


que  portent  les  ailes  mcfmcs , qut  c’eA 
une  hiAoirc  Elite  pour  le  jour  de  leur 
folle  en  un  temps  où  leur  vénération 
cAoit  répandue  dans  toute  la  terre.  [ 11 
y a bien  des  chofes , comme  nous  ve- 
nons devoir,  qui  le  trouvent  mot  à 
mot  dans  les  ailes  de  Saint  Viétor  de 
Milan:  ce  qui  n’efl pas  pour autorifor 
ni  les  uns  ni  les  autres  ,&  moins  encore 
ceux  de  S.  Nabor.  Car  l'auteur  desi 
aétes  de  S.  Viétor,  quife  prétend  un 
auteur  original , fans  l'cArc  , n'a  pas 
apparemment  copié  une  pièce  que 
d'autres  auroicnc  pu  voir. 

Ce  qui  ruincroit  abfolumcnt  les  aües| 
de  S.  Nabor  & S.  Félix,  qui  mettent  le 
martyre  de  ces  Saints  à Milan , & leur 
Flox.p.sjy.n  nsort  à Lodi  le  11  de  juillet,  ]'c'cftcc 
que  prétend  Notker,  qu’ils  ont  fouffert 
cnAtriquc  le  10  de  juillet,  &onc  clic 
transférez  de  là  à Milan  le  1 1 du  mefme| 
mois , [auquel  on  en  Elit  aujourd'hui  la 
folle.  ]’L’on  trouve  en  effet  un  Saint 
Nabor  Martyr  en  Afrique  le  14  de 
mars  : *&  ce  qui  eA  encore  plus , les 
martyrologes  de  S.  Jerome , Ufuard  , 
Adon,  & plufieursautresraarquent  le 
10  de  juillet  S.  Nabor  & Saint  Félix 
décapitez  en  Afrique  3 & Adon  dit 
cxprelTcment  que  leurs  corps  ont  elle 
transférez  d'Alrique  à Milan.  Ufuard 
n’en  marque  point  d'autres.  ‘Outre 
cela  on  prétend  que  ceux  de  Milan  ont 
eAe  jugez  par  Anulin:  [ Et  il  eA certain 
qu'Auulin  cAoit  Proconful  d’Afrique 
en  l’an  joj  fit  304.  ] 'Tout  ce  qu’on| 
peut  dire  à cela,  c’eA  que  puifque  les 


P-J7». 


MS, Mil. 


Il«r.  Mil, 


'Puifqu’onne  peut  pas  foûtenir  ce  Boii.i.miy, 
que  les  aélesdeS.  Viétor  difent  de  la 
mort  de  Maximicn , [ & que  nous  ne 
voyons  point  de  temps  auquel  Hercule 
ni  Galère  aient  eu  le  loilir  de  perfccu- 
ter  les  Chrétiens  à Milan  , depuis 
qu’Herculc  y eut  quitté  l’Empire  le 
premier  may  jof  ; ]il  faut  (ans  doute 
mettre  le  martyre  de  Saint  Viétor  îc  tic 
Saint  Nabor  avant  cette  ccllion  , dans 
le  tanps  qu’Hcrculc  & Dioclétien 
regnoient  & pcrfecutoient  cnfomblc. 

’S.  Victor  mourut  le  dernier  félon  fcs  P1**0-^ 
aétes,  le  Séjour  de  may , ’tfe  tous  les  ’■ 
martyrologes,  mcfmc  ceux  de  S.  Jero- 
me, k mettent  ou  ce  jour  là,  ou  les 
jours  fuivans dans  le  mcfmc  mois. [On 
ne  peut  donc  pis  le  mettre  pluAard 
qu’en  jo-j.puilquc  dés  le  premier  may 
joç,  Hercule  n’eAoit  plus  Empereur  .] 

'S.  Nabor  & S.  Félix  fourtrirent  le  MS.p.sji. 

1 x de  juillet  félon  leurs  ades . [Ainfi  il 
fomblc  qu’il  les  faille  mettre  dés  Tan 
joj,  auquel  neanmoins  on  11c  condan- 
nok  poinc  encore  les  laïques  à la  mort. 

Pcut-cAre  cAoit-on  plus  rigoureux  en- 
vers les  foldats , quoique  cela  ne  fou 
pas  marqué.  On  prétend  aufiî,  mais 
lans 


lans  en  avoir  de  fondement  allez  foli- 
de,  que  dés  k mois  de  may  jo J, 

Hercule  avoit  fait  un  edx  pour  con- 
danner  tous  ks  Chrétiens  à la  mort. 
f'M  pcrftcKtion  de  Dioel.  § 1 3 .Mai  s on 
peut  Ce  debarafier  de  cette  difficulté, 
tombeaux  de  S Nabor  & Saint  Félix!  en  difânt  que  k ix  de  juillet  cA  le  jour 
cAoicnc  célébrés  à Milan  du  temps  de  Idc  la  tranllation  de  S.  Nabor  8e  Saint 
S.  Ambroifc,  & qu’on  ne  voit  pas  par  Félix  , comme  le  marque  Adon,T&  Flei-p.rfi.i. 
quelle  occafion  on  les  y auroit  appor-  Notlcer  en  fuite.  [Ainfi  ils  peuvent  avoir 
tez  d’Afrique,  il  eA  plus  aile  de  croire  fouffert  en  304,  peu  de  jours  avant  S. 
qu’ils  avoient  foutfert  à Milan  tnefnic,  Viétor  . J 
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NOTES  SUR  LES  SS. 
NOTE  IV. 

S nr  Saine  Materne  Eveftjm 
de  Aille» . 

'Ce  que  portent  les  actes  de  Saint 
Victor  de  Milan,  qu'il  fut  enterre  par 
lefaint  & très  heureux  Evefque  Ma- 
tcrnc.Tcrt  de  preuve  à Ripamont  pour 
montrer  que  S.Marerne  aefte  Evefque 
de  Milan  du  temps  de  Dioclétien,  & a 
précédé  S.Miroclc  quil'eftoit certaine- 
ment en  y i j & j 1 4.  Car  les  monumens 
de  l'Eglifc  de  Milan,  & des  pcrfoimcs 
fort  habites , mettent  au  contraire  S. 
Mirocle  le  premier  : [&  ce  feroit  une 
nouvelle  preuve  contre  les  aétes  de  S. 
Viétor.  ] Ripamont  pour  montrer  que 
S.  Materne  a précédé  S.  Mirocle  , allè- 
gue encore  fon  union  avec  S.  Fidèle 
martyrizé  vers  l’an  Î304.  'Et  il  paroift 
que  cela  le  trouve  dans  le  bréviaire  de 
Corne. 'Mais  les  a -tes  de  S.  Fidcle  dans 
Mombritius  n’en  parlent  pas,  non  plus 
que  Pierre  Damien. 

‘Nous  avons  dans  Mombritius  une 
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longue  hiftoire  de  S.  Materne,  qui  le 
fait  gouverner  depuis  Gallus  jufqu’à 
la  fin  de  Maximien. [Mais  cette  hiftoi- 
rc  pleine  de  paroles  (ans  prcfquc  au- 
cun fait  ,]'n'eft  écrite  que  long-temps  M*‘. 
après , lorfquon  n’avoit  prefque  plus 
aucune  coruioilfance  des  actions  de  ce 
Samt.  Ccft  ce  que  l’auteur  die  pofiti- 
vement , [&  nous  le  croirions  quand  il 
ne  lediroit  pas . TCc  que  Ripamont  & Rip«.p.»;. 
Ughellus  dilënt  de  S.  Materne , [11’eft 
pas  mieux  fondé.  Sa  fefte  cft  marquée 
le  iS  de  juillcc  dans  le  martyrologe 
Romain,  & dans  celui  qu'on  attribué 
fàuffemenc  à Bcdc . J'Les  diptyques  de  Mabi.  it.li.pt 
Milan  marbrent  fa  mort  ce  jour  là  , & 
difent  qu'il  fut  enterré  à Saint  Nabor, 
après  un  epilcopat  de  11  ans.  'Baronius  •««•‘••M-f- 
cite  fur  ce  Saint  une  préface  du  miffcl 
Ambrofien.  Tl  doute  en  un  endroit  fi  IJ7I7*. 
ce  Materne  n’cft  point  le  mcfme  que 
Julius MaccrnusFirmicusqui  a écrit  fur 
la  religion  aprcsl’an  ;40. [Mais  la  ration 
fur  laquelle  il  lé  fonde  , ne  le  prouve 
pas.  y.  S.Jnlt  P upc  nue  j.  J 
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Sur  U jour  de  fa  fefte , & fer 
S.  Afer. 

in.  "^JOtxer  [moine  de  S.  Gai  allez 
JLN  prés  d’Ausbourg,  ]dir  que  ceux 
de  lem  pays  croyoient  qu’il  falloir  faire 
la  fefte  de  S.,c  Afrc  le  y d’aouft.  'Ufuard, 
Adon , [une  ancienne  addition  de  Bc- 
dc , ] & divers  autres , fuivis  par  le  mar- 
tyrologe Romain , la  marquent  en  effet 
ce  jour  là  : 'fie  dans  un  des  exemplaires 
des  martyrologes  de  S.  jerome.ony  lit 
In  ctvitate  Aee^nfla  pafeit  S.  Afra. 
'Notkcr  loûticnt  cependant  que  deft 
une  erreur,  & qu’il  faut  honorer  ce 
jour  11  non  S.,e  Afrc  d’Augufte  dans  la 
Rhccic,  qui  ne  doit  eftrc  mife  que  le  7, 
mais  un  S.  Afer  Martyr  dans  la  Syrie 
Augufto-Euphracefienne.'Et  uu  ma- 


nuferit  du  martyrologe  de  S.  Jerome 
a en  effet  le  y Pafeit  Sancii  Afri , mais 
avec  in  eivitaee  Au^ufta , [qui  ne  con- 
vient point  dutout  à une  province.] 
'Ccuxd’Ausbourg  font  ce  jour  là  d'un  vcif.p.*«o. 
S.  Afer , qu’ils  difent  avoir  efté  oncle  *’*' 
paternel  de  Sainte  Af  re.  On  voit  bien 
neanmoins  qu’ils  n’en  favent  rien  'Les  Floi.p.7j». 
martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  7,‘‘ 
encore  une  S."  Afrc  Martyre  le  fixieme 
d'aouft,  mais  on  n’en  fçait  rien  davan- 
tage. Notker  en  fait  une  vierge.  'Le  7 p-7i». 
d'aouft  ils  ont  S.'«  Afrc^S."  Afer/juS." 

Afrique,  avec  S.,c  Valérie  ou  Venerie, 
à Augufte  dans  la  Rhccic , [Florus , ] 

'Notker, [Vandelbert]  & le  faux  Bede,  p-7j». 
la  mettent  le  mefmc  jour,  & en  rapor- 
tcnc  l’hiftoite  allez  au  long.'C’eft  le  vtltp^pj. 

Sfff  iij 
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jour  auquel  on  en  laie  à Aufoourg. 
'On  y fait  de  S."  Hilaiie,  S."  Digne,  S." 
Eunon-.ie  , & S."  Eutropic  le  douzième 
du  mefnic  mois , auquel  leur  féftc  cil 
marquée  par  Uluard,  Adon,  Sc  quel- 
ques autres:  [&  li  c'cft  véritablement 
le  jour  de  leur  martyre,  comme  ce  lut 
auffi  celui  que  l’on  enterra  S.*'  Aire , ] 
'il  vaut  mieux  croire  qu’elle  ne  fut 
martyrizée  que  le  fctticme.  [Notkcr 


AINTE  AFRE. 
n’a  foûtenu  fans  doute  fi  abfolümcnc 
que  c’cftoit  le  vray  jour  de  là  fefte , 
que  parccque  dés  fon  temps  on  la 
faifoit  ce  jour  11  1 Ausbourg  : Pour 
lesmartyrologcs  de  S.  Jerome  , il  y a 
bien  de  l’apparence  qu’ils  n’ont  voulu 
marquer  que  Sainte  Alred'Ausbourg-, 
mais  tantoft  en  Ion  vray  jour,  tantoft 
un  jour  cm  deux  trop  toft,  ce  qui  leur 
eft  allez  ordinaire . ] 
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NOTE  L 

Sur  fei  oflct,  fon  nom , fon 
di»con*t  &c. 

[\T  O u s avons  les  a fies  de  Saint 
-L  N Euplc  de  quatre  éditions  qui 
parodient  toutes  bonnes  & originales, 
& qui  neanmoins  ne  font  pas  tout  1 
tait  conformes  entre  elles.  ] 'Baronius 
foûtient  que  la  fienneeft  fidèle,  * écrite 
par  les  greffiers  plublics,  & pleine  de 
marques  d’antiquité. ’M.'Cotclier  allu- 
re auifi  que  celle  qu’il  nous  a don- 
née en  grec  , eft  légitime  , authenti- 
que, originalc.de  quoy  il  croit  que 
perfonne  ne  peut  douter  : & il  ajoute 
quelle  vaut  encore  mieux  que  celle 
de  Baronius  . 'Cependant  BoJlandus 
prétend  que  celle  que  nous  avions 
avant  tout  cela  dans  Mombritius , cil 
la  plus  ancienne,  la  plus  finccre,  & 1a 
plus  immédiatement  tirée  du  greffe, 
& que  celles  de  Baronius  & de  M.< 
Cotclicr  n’en  font  que  des  abrégez . [Il 
ne  pourrait  pas  néanmoins  foûtenir  la 
date  de  cette  édition,  fnb  Dtac/etUno 
novies , & M*ximi*m>  feptiei , Confie. 
/Uni  . } Xe  titre  de  Correflcur  donné 
au  Gouverneur  de  Sicile  dans  celle  de 
M.' Cotclicr,  [vaut  mieux  que  celui 
de  Coufulaire  qui  eft  dans  Mombntius 
& dans  Baronius, ICar  un  voit  que  lssj 
Gouverneurs  de  Sicile  avaient  le  titre 


iii.j.i.l 


Cotti.  p.t«*. 


de  Corredeurs  au  commencement  de 
Con(lantini&  la  Notice  qui  eft  poûe- 
rieurc , leur  donne  le  titre  de  C011- 
fulatrc.  'U nui  ex  nmkii  Cdh/ifinni 
mmine  Moximianus , qui  eft  [dans 
Mombritius  & Jdans  Baronius , [lent 
moins  fon  texte  original  Jque  Méfisuc 
.'  \Mixr firme  qui  eft  dans  M.1  Cotclicr, 

[Ainfi  ce  texte , quoique  ce  ne  foie 
qu'une  fort  méchante  traduction  de 
l’orginal  latin,  paroift  neanmoins  le 
meilleur  de  tous  -,  au  moins  jufqul  la 
queftion  du  Saint.  Car  pour  cette 
queftion , & la  fuite,  elle  y eft  tran- 
chée fort  court.  Elle  eft  plus  au  long 
dans  Baronius,  & fort  belle, avec  Une 
(ïmplicité  qui  fcmblc  ne  donner  au- 
cun lieu  de  douter  qu’elle  iKfoit.apflî 
très  véritable.  Que  fi  la  .coufeffion  de 
la  Trinité  y eft  (dus  claire  , qu'on  n’a 
accoutumé  de  la  trouver  dans  les  écrit!  ••  • 
de  ce  temps  U,  il  eft  certain  neanmoins 
que  cl  doit  alors  la  foy  commune  de 
ll'Eclifo  : & il  femblc  que  cette  foy  ait 
'efte  plutoft  exprimée  d'une  manière  i 

claire  Sc  nette  dans  l'Occident,  que 
dans  l’Orient.  C’eft  apparemment  cet- 
te queftion  du  Saint,]  qui  fait  dite  au 
P.  Ru  marc  que  l'édition  de  Baronius  ’ 
luy  paroift  la  plus  véritable  & la  plus 
finccre , & plus  mefoic  que  la  grcqué, 
qu’il  recanuoift  neanmoins  auifi  pour 
linccrc.  •.  ; 
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NOTES  SUR  SAINT  EUPLE. 


11  nous  donne  neanmoins  encore1 
cette  partie  mefme , & toute  la  fin  des 
aftes , fur  un  manulcritde  Rome , qui 
ajoute  à Baronius  divers  endroits  con- 
formes au  grec  : & il  eft  beaucoup  plus 
amplcl  la  fin.  'Mais  ce  qu’on  y lit  fur 
les  miracles  qui  le  faifoient  au  tombeau 
du  Saint , ttfjae  in  hodttrnum  item  J 
fait  dire  au  Perc  Ruinart  melme  qu’ils 
font  pofterieurs  à ceux  de  Surius 
[ou  plutofi  de  Baronius.  ] Je  ne  croy 
point  quel’  impUfimas  Calvifianut  rc-J 
peté  deux  fois,  vienne  des  aftes  origi- 
naux. Je  douterais  aulîibicn  fort  de 
cet  endroit,  Bette  dixifti,  Ca/vifiane, 
nt  adore m T rinitatem  infeparabtlem  , 
ejutTrinitat , mitai ieitatit eft . J’aime 
mieux  cet  endroit  comme  il  eft  dans 
Baronius, 

Il  y a donc  allez  d’apparence  que 
toutes  ces  éditions  viennent  d’  un 
original  plusancicn , dont  les  uns  ont 
retranché  une  choie  , les  autres  une 
autre,  & auquel  il  eft  difficile  mefme 
de  ne  pas  dire  que  les  éditions  de  Ba 
ronius  , de  Mombritius  , & du  P. 
Ruinart,  ont  ajoute  quelques  endroits. 
Mais  cela  paroi ft  encore  plus  vray  des 
deux  dernieres:  [&  la  fin  au  moins  mon- 
tre qu’elles  n’ont  elle  écrites  qu'allez 
long-temps  après  les  perfecutions.  ] 'Ce 
qu’Adon  dit  de  Saint  Euplc  , paroiften 
avoir efté  tiré plutoft  que  des  autres: 
[ Mais  cela  ne  nous  oblige  nullement 
de  croire  qu’elles  foient  meilleures  . 
Nous  avons  cru  neanmoins  en  pou- 
voir tirer  quelques  paroles  -,  8c  nous 
cfpcrons  qu’on  ne  les  trouvera  pas  in- 
dignes d’eftre  les  dernières  paroles  d’un 
Martyr. 

Outre  les  trois  ou  quatre  éditions 
des  aéies  dcS.  Euplc  dont  nous  venons 
de  parler,  ]'nous  en  avons  une  autre 
dans  Lipoman  & dans  Surius  , qu’on 
allure  n’eftrc  point  de  Metaphraftc  . 
Mais  quel  qu’en  foit  l’auteur , 'elle  eft 
excellente  pour  firire  voir  combien  les 
nouveaux  Grecs  ont  abufé  de  lacre- 


Cpf 


dulité  6c  de  la  fimplicité  des  peuples  : 

8c  c’eft  l'unique  ulâgc  qu’on  en  peut 

faire  , lëlon  Bollandus.  'M1  Cocciier  Coiet.f.t.i.p. 

nousadonné  leeexte  grec , allez  difié- 

rent  du  Latin  de  Surius  pour  les  ex- 

preffions  , mais  non  pour  le  fond  des 

choies.  'Ce  que  les  Grecs  difent  du  »*««.««, ai*. 

Saint  dans  leurs  Menées,  ne  vaut  pas 

mieux  s [ 8c  il  ne  faut  que  le  conférer 

avec  les  a<ft  es  anciens. 

Nous  appelions  ce  Saint  , Expie  , 
comme  il  eu  toujours  nommé  par  les 
Grecs  dans  leuroffice  ,8c  dans  les  actes 
bons  8c  mauvais.  Ceux  de  Mombritius 
le  nomment  de  mefme  , aulfubien  que 
S.  Grégoire  , Bede , le  calendrier  du  P. 

Fronto,  Adon,  Vandelbcrt  ,8c  plufieurs 
autres  Latins.  Ses  actes  donnez  par  Ba- 
ronius ont  Euplie. 

Ses  aétes  difent  (implement  qu’il 
fouffrit  1 Catanc:  Mais  les  Menées  des 
Grecs  fit  les  martyrologes  latins, mefme 
ceux  de  S.  Jerome  8c  de  Bede  , con- 
viennent tous  que  ce  fut  à Catane  en  Si- 
cile . Et  je  ne  Içay  point  qu’il  y ait  d'au- 
tre Catane.  ] 

'Son  diaconat  qui  eft  marqué  dans  Bu.jej.fi.s 
l’édition  de  Baronius,  eft  encore  ap-  Flor p.7»'.«. 
puyé  par  un  ancien  martyrologe , [ par 
celui  de  Bede  , 8c  les  autres  pofte- 
ricurs,  J '8c  encore  par  les  vers  grecs  M«.p.ni. 
mis  à la  telle  de  fon  éloge  dansles  Mé- 
es. 

[Scsafles  nedilcnt  rien] 'de Sainte  Fiot.po.i.i. 
Ncricie  8c  S.,c  Vencrie , que  les  marty- 
rologes de  S.  Jerome  joignent  avec 
luy.  [Elles  peuvent  avoir  foufferc  à 
Catanc  le  mefme  jour  que  luy  , mais 
en  une  année  differente.  ] 'On  les  met  F-”* 
melme  quelquefois  en  Syrie  . Du  relie 
on  n’en  trouve  rien. , 


NOTE  II. 
Date  de  fon  martyre . 


Pour  la  page 

*7*. 


'Le texte  grec  de  M'Cotelier,datec«ei.s.r.'.p. 
le  martyre  deS.  Euplc  du  lX.Confulac 
de  Dioclétien , 8c  VIIl.de  Maumicn  , 
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[qui  cftl'an  504. Mombritius  quimet 
le  VII.  de  Maximien  , ne  te  peut  fôiite 
1 nir,  comme  nous  avons  dk,  ce  Con- 

fiilat  n'ayant  rien  de  commun  avec  le 
ix.  de  Dioclétien.  3'Baronius  dans  fes 
AnnalesmetleVIII.  de  Dioclétien  & 
le  VII.de  Maximien,  quieft  l’an  jo; 
8c  il  finit  en  effet  l’an  ;o;  par  l’hiftoire 
deS.Euple.  'Cependant  dans  (bn  mar. 
tyrologe , il  dit  que  les  actes  déco  Saint 
qu’il  a inférez  dans  fes  Annales , com- 
mencent par  ces  mots  : Dioclttiano 
tnviet,  & .Maximum  dite  s , Conjf. 
[ de  forte  que  nous  avons  cru  mus  de- 
voir arrefter  à cette  date . 3 
joj.i  t<«.  'Il  y a deux  canfeflions  du  Saint 
M7’  datées  toutes  deux  du  11  aouft  félon 
Batonius,  [ou  du  10  félon  Mombritius. 


Cela  cft  extraordinaire  : 3c  quoique 
l’ édition  de  Baronius  diftingue  ces 
deux  coule  fiions  , en  mettant  l’ une 
avant  la  queftion  , 6c  l’autre  dan9  la 

3Ucftion,  neanmoins  on  ne  voit  point 
ans  les  autres  Saints  que  ce  qui  fe  fait 
devant , ou  dans  la  queftion,  foit  jamais 
diftingue  en  deux  contéflïons . De  forte 
que  nous  avons  cru  devoir  fuivre  M.' 

Cotelier,  ] qui  met  la  première  le  Cotti  g.p. 
d’avril,  & la  féconde  le  douzième  ,9,’a  ' 

d’aouft.  [ Caron  voit  par  les  actes  de 
S.  Philippe  d’Hcraclee , par  ceux  de  S. 

Taraque,  8c  par  d’autres , qu’on  laiffoit 
quelquefois  les  Saints  plufîcurs  mois 
en  prifôn  apres  leur  premier  interro- 
gatoire , avant  que  de  les  interroger  île 
nouveau.  ] 


NOTES  SU  RSAINT  JULIEN 

DE  BRIOUDE, 

ET  SAINT  FERREOL. 
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NOTE  I. 

Sur  un  manuferit  de  [on  hifioire  par 
S.  Grégoire  de  T ours. 

'VTOus  avons  trouvé  dans  un 
TN  manuferitune  hiftoire  de  Saint 
Julien,  dont  la  préfacé eft  la  mefnc 
chofé  que  le  premier  chapitre  du  livre 
de  S.  Grégoire  de  Tours  fur  les  mira- 
cles de  ce  Saint  , jufqu’à  cet  endroit 
de  la  page  1 f 1 , hac  concuphit  ac  tota 
meme  de/ideravif.  après  quoy  fui  vent 
ces  paroles , dont  une  partie  fe  trouve 
dans  le  chapitre  4 de  Saint  Grégoire 
p.  15  p.  De  cujut  geflil  iÿ-  miraculit\fc 
pauca  juvat  hifiorico  exp/icarc  fiyto  . 
Sed  dam  copiofum  egregii  certaminis 
opui  ferma  fuce inclus  aggreditur  , pau- 
ca , ut  dixi  , perfiringenti  deprecor 
veniam  condonari  , epuod  me  minui 
idoneum  vtl  peritum  ad  hoc  narranda 


cegnofeo  , me  imburum  grammaticit 
ambu  s , ntc  Huer  i s liber  atibut  crudi- 
tum.  Sed  epuid  facio  î Quod  impellit 
me  amor  patroni  ut  mtpueam  hac  /itéré . 
Aggrediar  ergo  ut  poffum , tpuia  apud 
lieumnon  reor  de  Sanüorum  agonibus 
reepuiri  ampliut  epuam  vicijfe  , me  eu- 
currijfe  plurimum  , ’nec  curfum  con - 1.  feJ. 
I fummajje  propofitum.  Ipfe  enim  licet 
\perfeveramium  pugnas  Cr  villoriat  ad 
| fuam  recognofcat  pertinere  tandem  , 
(imites  tamen  five  brevi  , (ive  long» 
pratio  vincemibus  parai  coron  as . 
Quare  nihil  differt  epuibut  monimentit 
onia  trinmphatorum  folia  pandan- 
tur,  vet  venerabitium  rerum  ordo  me- 
moria  mandetur  , dummodo  confite 
ut  ficut  pradicandum  catefiis  athlète 
confiillum  fub  divini  remuneratoris 
obtsetu  perpetuis  litterit  fupema  de- 
pingit  hifioria  -,  ita  poficritati  imita- 
tionis 
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NOTES  SUR  SAINT  JULIEN  DE  BRIOUDE.  Sf7 


tiens  C-tuft  su i fequendam  Chriftiane 
religion:!  fidem  ftrmo  fidtlis  eundem 
confliclum  perçurent. 

Explicit  prefnsio  : fncipit  pnffio . 

Apres  ce  titre,  on  trouve  dans  le 
tnanufcrit  tout  le  refle  du  premier 
chapitre  de  S.  Grégoire,  avec  le  troi- 
fieme  , Sc  quelque  chofe  du  quatrième , 
mais  dans  un  autre  ordre , & beaucoup 
amplifie . Ccft  pourquoi  nous  avons 
cru  devoir  copier  ici  tout  cet  endroit . 

Sanllus  igitur  Julianus  yitnnenfi 
or  tus  ssrbs , Arverssis  dessus  e ft  martyr  , 
profapin  ejuidem  illuftrit  etc  morstm 
probis  site  non  mediocrieer  ornntus , fed 


& a d f uperftitum  Chriftianomm  fois, 
men  ipfe  fuperfles  vefani  furoris  impe . 
sur»  paulifper  évitant.  Hoc  ergo  con. 
\f‘l‘‘s  fondes,  hoe  precibus  exor  ns.  / Ve 
verts  qui*  i tireuse  tempernntin  prndu 
tus  ernt,  quamvis  certnmen  mnrsjrii 
toto  cordis  afftilu  jnmdudum  furet , 
tamen  amicabMus  monitis  pnrere  non 
dsftulit.  Fidebat  enim  quia  ne  choc  fine 
divino  nsnndnso  peregifet,  qunndoqui. 
dem  tune  ptrfecutio  in  Viennenp  urbe 
fervertt  . Legernt  namque  Dominons 
precepijft  : S s vos  perfeewi  fuerint  in 
if»  civisme  , fugitt  in  aliam  . Me. 
tuebns  enim  ne  es  pnrenses  ejfem  obvii , 


quod  mugis  S fi , igné  fuperni  amoris\ft  inter  eos  hoc  certamen  iniffet , & per- 

y 4»  n I T- I J '/Il  _*/  _ . . “ . 


fuccenfus . Beatut  vero  Ferreotus  sent- 
pore  Crifpini  Confulnris  jnm  Chrifti 
miles,  ’ut  needum  prodisus , off.cio  tri- 
bunicia  pottftutis  hnbitu  , non  corde  ; 
fpecie  , non  afftelu  npud  prttfutum  ur. 
bem  fungebntur . Cui  videlicet  Sanllus 
Julianus  tente  jnm  ndultus  , collegn 
mox  futurus  in  ctlo , providentiâ  di- 
vinn  folntium  prnbebut  in  feculo  . Se 
enim  invicem  in  contubernio  mtlitit 
temporalis  conftituti  plus  fidei  ftudio 
qui m militnri  diligebnnt  nmp/exu,  & 
inter  labores  publiées  Snnllorum  focie- 
tnsem  fiddibus  vinclis  fnern  dileclio 
nexuernt.  Cum  ’propttren  affiduis  per- 
feculienibus  fe  immitis  gentilium  furor 
contrn  Chrtftinnorum  genus  Deo  C4- 
rum  armajfet,  (T  immortali  agricole 
renitens  pullulnnsem  novellt  plnnta- 
tiostis  vinenm  radicitus  evellere  mnnu 
inimicn  contenderet  -,  ficut  impierum 
rabies  per  tiiverfns  mundi  partes  cnl- 
lido  inexfnturnbilis  fnvitin  glndio  dif- 
currebat  , urbi  nihilominus  Viennenf\ 
proximnre  fnmn  vulgante  nuncintur 
/toque  cum  dubium  non  hnberent  quin 
eximius  Chrifiicoln  Julianus  mnrtirii 
nmore  flagrant  nuUntenus  occuJturife 
pnteresur  , coepit  Sanllus  Ferreolus 
omni  inflnntin  ngere  quntenus  nntequàm 

rabies  perfecutorum  illo  pretenderet  , 

j ■ n _ _ • !..  j :r i * 


deret  Chrifti  miles  coronnm  glorin  , fi 
légitimé  non  certnffet . His  vero  omni. 
bus  npud  fe  coUntis  proprin  quaque 
relinquens,  & carnales  affeUus  folists 
Chrifti  amore  fuccenfus  pnrvipendens , 

I juxta  beats  Ferreoli  confit, uns  clam 
difeeffn  , & in  y irvernt  urbis  terri- 
torio  divertens  non  nliubi  ni  fend  Broin- 
tenfem  vicum  in  quo  phanntici  erroris 
ntnit  colebnntur  , Intitnre  difpofuit  . 
'Onde  mnnifeftum  ‘cum  quinnon  metu  f.  cft. 
monts  nb  urbe  Kenncnfi  fubterfuge- 
rat , fed  ob  hoc  potius  ut  Chrifti  pra. 
ccptum  de  civisnte  in  civitntemfugeret 
j/ugiendo  complefet , & fuis  nihilomi. 
nus  vel  rebut  vel  pnremibus  fpretis 
optati  ftudium  certnminis  Isberius  cucu- 
rijfet. 

Porro  Crifpinus  Confulnris  comperso 
quod  vir  funiius  clnndeftino  difeeffn 
\f soient  in  sirvesne  urbis  terrisorio 
latitnret,  nd  hoc  ftntim  exitiale  dédit 
prteeptum  , ut  ubi  reperiret  infequens 
eum  perfecutor  extingueret . Et  quidem 
Ole  juxta  furoris  fui  infaniam  qui 
totus  in  Snnciorum  fanguinem  prneeps 
invehebasur  , de  beats  juFiani  nect 
dicinbnt . Std  occulta  Dei  difpenfatio- 
ne  ngebatur  quod  & il/e  dnmnntionis 
cumulum  fibi  exaggeraret  , & glor  'to . 
fus  martyr  ad  Chriftum  fient  jamdu- 


pr  edi  cl  us  vir  Dei  occulte  difeedtret  ,|  dum  defidtrabat,  cekriter  pervemret  • 
Hfi. Eccl.  Tons. r.  Tttt 
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Fefiinut  iteque  lidor  cum  in  loco  qui  reolnm  , Ulud  quod  perricide/et  mentit 
Vinicelle  voce tur,  Senitum  Julienum  eblucrent , ceput  deferunt  , quetenut 
confequeme  efpeilu  impriment  cen-  non  dubitent  cefum , qnem  enfe  ve. 
tempUrcinr  , Me  quorumdem  fenum  ritete  attenante  vidtbet  defedum  , & 
quefi  occultendui  ingreditur  tugu-  egnofieret  hoc  exceptnrnm  effe  in  mor. 
rinm . Sed  qui » num  Dei  edverferiot  te  , quod  per  peflionem  ejut  cernebet 
infequi  fe  fentiebet  , nec  jem  tvocentc  in  corpore . Quod  iteum  juxte  divi. 
Deo  qui  e d celum  peretum  hebebet  num  voluntetcm  cernificet  nefciend» 
ufcenfum  , immoreri  per  divortium  fecerunt , ut  vide/tcet  font  fecro  fer. 
licebet  illico  fe  dettgi  popofcit , cum  peine  irrormut  futur e fetlut  multit 
videlicet  eum  fenet  certetim  oçcuterc  fierté,  & pretiofiut  quoi  Senlloi  Dei, 
vetlem  . Quibut  nutuntibut  etc  remo-  quoi  conjuxeret  mi/itere  collegium  , 
runtibuj , cum  quidem  Me  minuci  ir • perlier  etiem  ibi  retirera  fepulturc 
rumpentium  terrore  pettraur , ne  quid  confortium.  Num  fie  ut  ei  nulle  difere- 
perieuli  excufuntibui  immineret  , con-  tione  minor  efi  in  ctlo , itu  muximu  &, 
linub  forii  exi/ient , inquit , Qnem  pof-  precipua  corporit  perte  focientur  in 
citii , quem  queritit , en  corem  edfum  : tumulo  . O quem  féliciter  beetijfimus 
h me  convertie  ferrum  . Optetei  pce-  vir  , quemque  concito  gredu  ed  fum. 
neijem  mihi  dete  : / mperetefupplicie  mum  mentit pervenire  feftigtum'.  Quem 
de  me  fumite . Reetum  epoflefie , veflre  fubito  profeclui  eleciter  dimteent  tyro 
aCttifci . nulletenut  ’aferibi  petientie  innocenta  rudis , feclui  efi  emerite  mi/itie  vete- 
fenguinit  fine t effufio . At  ilti  cum  ed  renui  ! Quod  firenui  commilitonei  vix 
tentem  confientiem  beeti  Mertjris  longo  tempore  multoque  lebore  perd, 
obfl upc  fiente  t hefijfent , Me  confientior  piunt , propofitum  vidoribut  premium 
fubindè  edjecit  : Nolo  ultre  commo-  brevi  conflidum  forth  be/letor  obtinuit , 
reri  in  hoc  feculo,  quie  Chrifiem  toti  immortelitatit  fiipendie  pcrccpturut  . 
emmi  eviditete  finie  . Ecce  occurro  Inexcitete  principie  viltrici  eutoritete 
obviut  : ceput  fubdo  tntrepidui . He-  inclytit  Senclorum  finibut  exequevit  . 
betii  quod  tore  mente  petifiit  . /dut  Quibut  itequt  fient  predicende  mer. 
tentùm  exerite,  & vefirem  devotionem  tjrit  petientie  confeeretit  , ite  prqfe. 
meumque  defiderium  impiété.  Et  cum  ne  perfecutorum  etrocitetem  perellit  , 
tjufmodi  confeffione  beettjfimui  vir  in  tribut , ut  ite  dicem  , pertibut  di- 
enimem  fuem  fiudcret  confier ere  mer.  viditur  milet . Nem  ceput  Vienne  de. 
tyrio  , fubjunde  nihUominut  religiofe  fertur  j corput  à loco  in  quo  pereuffut 
oretione  comme ndevit  eem  Chrifio.efi,  Brivettm  deletum  efi . Félix  uni. 
Berberem  vcr'o  immenitetem  cruen-\me  àChriftoconditorefufiipitur.  Bee. 
tofque  infeniemium  enimot  non  confien-  tiffimi  ver'o  fenet  qui  fuccenfi  fpiritue- 
tie  pii  propofiti , non  tem  mire  in  fui  H gretie  [ecrofendum  corput  fepultu. 
bbletionc  fiducie  e b efufione  innocui  re  mencipeveret , ite  redintegreti 
fenguinit  refie xit  ; fed  edudem  vi-  funt  : ut  in  femme  fenedute  pofiti  , 
brenti  dextere  fremeem  in  cervicem  juvenilit  etelii  vigore  firmeti  tem. 
ejut  vibret . Senitum  verb  ceput  de-  quem  juvenet  heberentur . Hic  igirur 
fiéio  guttere  ebfcifum  in  fontem  , qui  Chrifii  mertyr  & tefiit  ibidem  fiudioti 
forte  propttr  locum  effufi  fenguinit  reconditut  letè  quoeidie  fidtUum  de - 
emenet,  ebluunt . Et  quie  ntepetrete  votione  veneretur  : ubi  tente  bénéficié 
nece  perfecutorum  enimul  ut  pote  infe.  virtutefque  petrentur  effidue  , ut  eut 
tiebiliter  efiuent  percere  novit,  corpui  humene  lingue  nulletenut  fuffeiet 
truncum  relinquentet , ed  Senitum  Fer.  ! enerrere . 
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In  OU  autem  locoano  bénins  Martyrj 
percnjfns  efi  fens  habetur  fpleneUdou 
lents  , dnkibns  ntjnis  nberrimns  , in 
tjno  à perfecnteribus  cnpnt  ampntatnm 
nblntnm  efi  . De  cjuibns  ntjnis  multa 
fnnitases  tribnnntnr  infirmis  . Nam  ft 
pi  ctuorum  ocnli  nb  his  taili  ilinmi.\ 
nnti  fnns  , tertinrum  tjunrinnnrumve' 
febrinm  accenfi , ntpetnti,  tjuipatinn-\ 
tur , fncrint , concjnitfcnnt . Nam  & fin 
tjnts  gravi  Ubornns  incommoda  infpi - 
rame  martyre  defiderium  habnerit 
banriendi  , protinns  ne  b an  fer  it  can 
valefcit  -,  & tin  veheiter  extingnitur 
vis  febrinm  ni  fi  vident  fnper  immen- 
fnm  regnm  vrojciis  undis  incendia  nni- 
verfa  extingni . Semper  enim  patro- 
ni  gratin  induite  fnppUcatienis  a/fedn 
pepnlns  gandet  ; & tjnes  lecns  iHc  mat- 
rentes  excipit , Utos  remistit , régnante 
Domino  noftro  Jefu  Cbrifio,  cni  cnm 
Pâtre  & Spirnn  Sarcla  efi  benor 
virtus  & gloria  in  facula  ftcnlornm . 
Amen . 

Cnpnt  verb  ejns  Ferreolns  martyr 
tccipit  , cempletoyue  ctrtamine  tnm 
illins  membrn  tjuam  ifiins  cnpnt  unius 
tnmtili  receptacnlo  coUecamnr  . Quoi 
ne  cuitjunm  fortaffis  videntnr  incredi- 
bilis  effe  nnrrntio  , tjnt  audivi  gifla 
fideliter  prodam . 

Cet  endroit  qui  eft  la  fin  du  premier 
chapitre  de  S.  Grégoire , eft  aufli  fuivi 
dans  le  manuferit  par  ce  qui  (ait  le 
fécond  chapitre  du  Saint,  & enfuite 
par  le  commencement  du  quatrième 
Pofl  pajfumem  verb  &c.  julqu’a  in- 
dulgente martyre  confetjunntur . 11  re- 
prend quelques  lignes  après  à Fînltus 
tjnidam  ab  PJifpamis  être.  & continue 
enluite  jufqu'i  la  fin  du  livre  comme 
dans  l’imprimé , à la  relërve  de  quel- 
ques différences  moins  confiderables . 
[ Nous  taillons  à de  plus  habiles  qui 
auront  vu  le  mcfme  manulcrit,  le  loin 
d'examiner  fi  c’eft  l’imprimé  ou  le 
manulcrit  qui  eft  le  véritable  texte  de 
S.  Grégoire  : nous  nous  contentons  de 


Pour  lt  pigé 
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remarquer  que  l’ordre  du  manulcrit  pa- 
roift  le  meilleur.] 

NOTE  IL 

Que  fes  ailes  peuvent  avoir  efii  écrits 
vers  le  milieu  ou  U fin  du  lr.  fie c!e . 

[ Outre  ce  que  nous  trouvons  de 
S.  Julien  dans  S.  Grégoire  de  Tours,  ] 

'nous  en  avons  des  a êtes  donnez  par  I.  s- p- 
M'  du  Bolquet , & enfuite  avec  quel-  ,7‘’ 
ques  petites  différences  par  le  Pere 
Labbc  dans  fa  nouvelle  bibliothèque 
t.i.p. \6y.  Le  ftyle  en  paroift  ancien ,] 
ils  font  écrits  lorftjuc  le  temps  n’avoit 
pas  encore  efface  la  mémoire  des 
evenemens  de  là  vie  : [ce  qui  montre 
qu’ils  font  anciens , mais  qu’ils  ne  lont 
pas  originaux.  Il  faut  dire  mcfme  qu’ils 
font  pofterieurs  à Saint  Germain  d’Au- 
xeTre,]  'puilqu’ils  parlent  du  jour  de  p.  >7«- 
la  fefte  de  S.  Julien,  'dont  on  n’avoit  Gr.T.Jc jul. 
point  de  connoiffance  avant  S.  Gcr- 
main  : Et  ce  fut  ce  Saint,  qui  après  p.j«  »js- 
une  longue  prière,  déclara  au  peuple 
qu’il  l’a  falloir  célébrer  le  a S d’aouft. 
'Neanmoins  puifqu’ils  font  écrits  pour  r 'i‘- 
empefeher  que  la  mémoire  de  Saint 
Julien  ne  s’cffàçaft  avec  le  temps,  [il 
lemblc  que  ce  font  les  premiers  aétes 
de  ce  Saint  que  l’on  ait  écrits-,  ce  qui 
nous  oblige  de  croire  qu’ils  font  plus 
anciens  que  S.  Grégoire  de  Tours , & 
que  ce  font  ceux]  'qui  lé  lifoient  pu-  Gn.T-4e  Jul. 
bliquement  au  VI.  ficelé  dans  l’cglife  c-'  r'i7' 
de  Brioudc , 'pour  laquelle  ils  paroiffent  P-  ,7‘- 

avoir  efté  compolêz  , haie  plebicu/x. 

[ Ainfi  ils  peuvent  bien  avoir  efté  écrits 
du  temps  mcfme  de  S.  Germain,  ou  peu 
après  luy , vers  le  milieu  ou  latin  duV. 
ficelé  . Ils  s’accordent  affez  bien  avec 
S.  Grégoire  de  Tours  , à l’exception 
de  quelques  points . } 

NOTE  III. 

Qu’il  peut  avoir  fouffert  en  I an  J04. 

[Je  11c voy  point  que  S.Grcgoirc  de 
T 1 1 1 ij 
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Tours  ,ni  aucun  autre  ancien,  marque  ( 
quand  S.  Julien  a (buffert . ] 'Baronius  le 
met  dam  la  pcrfccution  de  Dioclétien 
fans  rien  citer  , 'ce  qui  ne  l’a  pas  cm- 
pefchcd’cftrc  fuivi  par  Mr  du  Bofquet , 

[ Se  par  d'autres.  ] Vincent  de  Beauvais 
l’avoit  dit  avant  eux:  [ mais  ce  n’eftpas 
une  autorité . ] 'Le  P.  Ruinait  met  vers 
l’an  J04.  le  martyre  de  S.  Ferreol  ami 
de  Saint  Julien . [ Je  voudrais  qu’il  euft 
marqué  les  raifons  qu’il  peut  avoir  eues 
pour  cette  epoque . 

O11  la  peut  neanmoins  appuyer  fur 
ce  que  ] 'les  vieillards  qui  enterrèrent  S. 
Julien,  eftoient  encore  en  vie,  félon 
fes  aâes , lor (qu’on  baftit  une  chapelle 
fur  fou  tombeau,  (bus  un  Empereur 
qui  refidoit  à Treves.  [ Cela  (cmblc  11e 
pouvoir  convenir  au  pluftoft  qu’au 
temps  de  Confiance  Chlore  : Car  nous 
n’avons  pas  de  preuve  que  les  Em- 
pereurs aient  fait  aucune  rcfidenct 
ordinaire  à Treves  avant  Maximien, 
(bus  lequel  je  11e  fyay  fi  les  Chrétiens 
avoient  la  liberté  de  baftir  des  eglifes.  ]| 
'&  Grégoire  marque  au  contraire  que 
les  vieil  Lards  eftoient  morts  lorfquc  ceci 
arriva  : [ & ce  qui  le  peut  fevorilcr.c’cft 

?[ue  s'il  y euft  eu  une  chapelle  baftit 
ur  le  tombeau  duSaintdu  vivantde 
ceux  qui  l’avoicnt  enterré,  & qui  dé- 
voient par  confequent  favoir  le  jour 
de  (à  mort , il  fèmble  difficile  de  croire 
que  ce  jour  fufl  enfuire  demeure  in- 
connu julqu’au  temps  de  S.  Germain 
d’Auxerre,  comme  S.Grcgoirc  le  re- 
porte après  ConftaiKc.J  11  faut  nean- 
moins remarquer , que  S.  Grégoire  dit 
que  la  chapelle  (uft  baftic  pib  Jmpt- 
r /litre  T revcricc  , [ce  qui  donne  lieu 
de  croire  que  c’eftoit  Maxime , dont 
la  rcfidencc  à Treves  eft  fort  célébré 
Ainfide  ce  que  ceux  qui  avoient  en- 
terré S.  Julien  eftoient  morts  en  57  ç,| 
cela  n’empefeheroit  pas  qu’il  n’cuft 
(buffert  (bus  Dioclétien.  Mais  cela 
ruinerait  la  preuve  que  les  aétes  en 
peuvent  fournir  , en  diCtnt  que  ces 


ULIEN  DE  BR10UDE; 

Vieillards  vivoient  encore  lorfqué  la 
chapelle  fut  baftic . 

Je  ne  fçay  (i  l’on  n’en  peut  point 
trouver  une  plus  forte  dans  ces  mefmes 
aâes,  ] où  l’on  voit  que  Cnfpin  perfe-  (■!•  P» 
cutant  les  Chrétiens  ï Vienne  , Saint 
Julien  (c  retira  en  Auvergne  : adcujm 
Utebrtu  perfeauoret  protium  afmrmtt . 

[ Et  ces  pcrlccuteurs  eftoient  (ans  doute 
envoyez  de  Vienne,]  'puifqu’ilsy  por- 
terent  la  telle  du  Saint . [ Le  manufcrit 
de  Saint  Grégoire  de  Tours  p. 478,  le 
dit  polïtivemcnt . Cependant  le  Gou- 
verneur de  la  Viennoiië  n’avoir  aucune 
jurifdiâion  fur  l’Auvergne  qui  eftoit 
de  l’Aquitanie  . Crifpin  eftoitdoncott 
Préfet  des  Gaulescn  la  mefrne  manière 
que  ceux  qui  l’cftoicnt  depuis  Dioclé- 
tien , ou  au  moins  Vicaire:  ] & c’cft  fous  rc‘f-  e* 
Dioclétien  que  les  Vicaires  ont  corn- 7,p’  " 
mencé . [ Voili  ce  que  nous  pouvons  di- 
re pour  foutenir  l'époque  que  Ton  don- 
ne au  martyre  de  S.  Julien  , mais  que 
nous  11c  prétendons  pas  eftrc  fort  de 
cifif.J'Car  dcsletcmpsdeValcrienon 
trouve  un  Clarus  qualifié  Préfet  des 
Gaules.  [ Gallicn  qui  y eftoit  alors , y 
avoit  aflfurcment  (bn  Préfet  avec  luy. 

U faux  dire  la  mefrne  chofe  de  Poftume 
St  des  autres  qui  ont  polfcdcJcs  Gau- 
les, d’Aurelien,  dePrcbe,  ScdcCarin, 
qui  y ont  fait  des  voyages.  De  forte  que 
nous  ne  voyons  pas  qu’on  puifte  ne» 
fonder  fur  cette  remarque . 

S’ileft  vray  neanmoins  que  S.  Julien 
ait  fouffert  (bus  Dioclétien.]  'Lama-  Bcftj.f.f.v- 
niere  dont  fes  aétes  & ceux  de  Saint 
Ferreol  parlent  de  ce  qui  (b  paflbit 
alors  , porte  à croire  que  c’cfteit  dans 
la  pcrfccution  generale  ; [ & cela  peut 
dire  , Confiance  qui  ne  pcrfccutoit  pas, 
ne  pouvant  guère  empefeher  que  les 
Gouverneurs  ennemis  des  Chrétiens , 
ncxccutalTcnt  les  édits  . Mais  cepen- 
dant les  monumens  que  nous  avons 
de  S.Julicn,  n’eftane  pas  originaux,  ne 
(bnr  pas  bien  propres  pour  le  prouver. 

On  peut  dire  la  mcfmc  cliofc  des  aâes 
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de  S.  Ferrcol  , quoiqu'ils  foicnt  mcil-  chofe  des  ades  manufcrits  du  Saint  , 
cursque  ceux  de  S.  Julien.]  qui  le  font  mcfmc  tnartyrizer  avec  S« 

« N O T E I V.  Julicn  • #9n  cicc  cncorc  dc  Notkcr  , Fior*J«*w 

Comment  C Ftmml  rut  C * rUU  B°dC  * U*Uard  » & d'aUCfeS  martvrolo- 

Comment S.Ferreol  eut  fou  chef.  ge5)  qu-j|  a efté  martyrizé  à Brioude. 

Le  manulcrit  de  Saint  Grégoire  de  [ Mais  Bcdc  ne  parle  point  dutout  de 
Tours,  dontnousavons  parlé,  dit  que  ce  Saint;  & Ufuard  le  met  à Vienne 
ceux  qui  avoient  coupé  la  tefte  i Saint  fansdire  un  morde  Brioude.  Ceftuné 
Julien  l’apportèrent  à S.Ferreol,  pour  chofe  fans  apparence,  que  le  Saint 
luy  montrer  le  traitement  qu'il  avoir  à ayant  efte  repris  près  de  Vienne,  ait 
attendre  pour  luy  mcfmc.  'Vincent  dc  efte  mené  à Brioude  pour  efirc  dcca- 
Beauvais  l a fuivi  en  cela.  [ Cependant  capité.  ]'I1  vaudrait  mieux  dire  .comme  s.uc„  e„ 
c’eft  une  chofe  qu’on  peut  dire  n’cftrc  fait  M.'du  Sauflay,  qu’il  11e  fut  repris 
nullement  probable  . Il  y a bien  plus  qu’à  Brioude.  'Mais  outre  que  les  a&cs  s„,.,».rert. 
d’apparence  que  le  chef  du  Saint  fut  imprimez  nous  alTurent  qu’il  fut  mar-  •’•'**•*■*• 

■ porté  d’abord  au  juge,]  comme  Saint  tyrizé  auprès  du  Rhône,  'S.  Sidoine  «41.7. 
Sidoine  le  dit  aflez  nettement,  [&  que  S,  parlant  en  mefme  temps  dc  S.  Fcrreol 
Ferrcol  qu'on  ne  connoiffoit  pas  encore  & dc  Saint  Julien,  ne  dit  que  duchef 
Pour  Chrétien,  l’obtint  mr  ar aent  nn  du  drrnipr  nuM  . .Ai  . /* 


, . — ' oc  pairarmm  . p.i7*. 

roit  enterre  avec  le  corps  de  S.Ferreol.]  [parccqu’il  avoir  efté  martyrizé  dans 
e N O T E V Auvergne  . Pourquoi  ne  dit-il  donc 

pas  la  mefme  chofe  de  STerreol  ? Cette 
S.Ferreol  ri  a point  eflè  murtyrize  unlon  du  chef  de  S.  Julien  avec  Saint 
i Brioude . Ferrcol , a peuteftre  trompé  Adon  avec 

l’auteur  ou  le  corrupteur  des  a&cs  citez 

Adon  qui  fuit  aflez  bien  dans  le  refte  parM.'duBofquet.]  'Le  Pere  Ruinart  AO.M-p.si 
les  aftes  de  S.  Ferrcol  que  nous  avons  a trouvé  auffidans  quelques  manufcrits 
dans  Suri  us  & dans  le  P.  Ruinart,  dit  des  ailes  dc  Saint  Ferrcol,  qu’il  avoir 
qu’apres  que  le  Saint  euteftérepris  par  efté  conduit  1 Brioude,  & y avoit  efte 
lesfoldats,  il  fat  menéi  Brioude,  où  on  condanné  avec  S.  Julien  i cftrc  deca- 
luy  trancha  la  tefte,  Se  fon  corps  fut  pité  : mais  il  l’a  regardé  comme  une 
raporté  à Vienne  avec  le  chef  de  Saint  Fauffe  addition  , & a fuivi  les  manuf- 
Julien . M.'  du  Bofquct  cite  la  mefme  crits  qui  ne  I’avoicnt  pas . 


NOTES  SUR  LES  SS.  TARAQUE, 

PROBE,  ET  ANDRON1C, 

NOTE  L a fait  la  mefme  choie  en  1^07,  fur  un 

Sur  leurs  uîl es . manulcrit  de  Flandre  plus  entier  que 

B a , , . Ce,“*  ^ Baronius  ; [Scfon  édition  a 

Aronius  ikJus  a donné  le  efté  inicréc  dans  Surius.au  1 1 d’oflobre 
premier  les  aftes;  de  S Taraque  p.  1 j 5.  ] ‘M/  Bigot  en  a donné  une  ttoi-  b . , 
lut  un  manulcrit  imparfait . Rofvteidc  ficme  édition  imprimée  ï Parisen  l’an  ' 
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1 6<>4»  avec  les  aeftes  de  S.  Perpétue, 
tirée  d’un  manuferir  de  S.  Victor  de 
Paris,  [duquel  nousuvonsauflî  une  co- 
pie manufentc.  Nous  en  avons  encore1 
une  autre  copie  tirée  d’un  manuferit 
allez  conforme  à celui  de  Rof^eide  ; & 
c'cA  celle  que  nous  appellerons  (imple- 
ment  le  manuferit , quand  nousaurons 
befoin  de  nous  en  lervir.  Toutes  ces 
éditions  conviennent  prelquc  partout 
dans  le  fond  des  choies  , quoiqu’elles 
fuient  allez  (ôuvent  differentes  dans 
les  expreffions  . La  demicre  partie  du 
manulcrit  de  Saint  Viétor  fêmblc  eftrc 
une  traduétiondu  grec  autre  que  celle 
de  Rof*'cide , & plus  barbare . ] 'Car 
on  ne  peut  pas  douter  que  ces  aétes 
liaient  cite  traduits  du  grec,  '&  Léo 
Allatiuscnaeu  un  manulcrit  grec  dont 
il  cite  quelques  endroits , qui  répon- 
dent fort  bien  au  latin  pour  le  fins, 
mais  font  plus  lêrrez  pour  les  paroles  , 
[ce  qui  marqueencore  mieux  que  c’eA 
letcxtcoriginalc.]  'Nous  avons  outre 
cela  dans  Surius  i t.a&p.i  57,  une  tra- 
duction des  aâes  de  ces  Saints  abrégez 
par  MctaphraAc  en  la  maniéré  ; de 
quoy  Baronius  lé  plaint  avec  raifon 
&c.  [Si  ils  ne  laifTent  pas  de  pouvoir 
quelquefois  lervir  à juger  entre  nos 
differentes  leçons  quelle  cft  la  plus 
conforme  au  texte  grec.] 

'Mais  M.r  Bigot  nous  a enfin  donné 
le  texte  grec  des  aâes  originaux  tiré 
de  deux  manulcrits,  l’un  de  Paris  qui 
eltle  meilleurs:  l’autre  de  Rome.  'Et 
le  P.Ruinart  nous  l’a  encore  depuis 
donné  plus  parlait . [ Ainfi  nous  pou- 
vons dire  que  nous  avons  le  texte  ori- 
ginal de  cette  hiftoire  : ce  qui  n’em. 
pcfohe  pas  que  les  anciennes  verlïons 
ne  foient  encore  utiles  pour  corriger 
quelques  fautes  que  les  copiAcs  ont 
laide  glillcr  dans  le  grec  . ] \1.‘  Bigot 
nous  a donné  le  grec  des  actes  de 
MctaphraAc  en  incline  temps  que 
celui  des  aâes  originaux. 

T)ans  le  manuferit  de  S.  Victor  il  y a 


une  lettre  preliminarie  marquée  paf 
Allatius  de  Sim.p. y.  Si  qui  ne  s’eft  pas 
neanmoins  trouvée  dans  les  manuf- 
crits  de  M.1  Bigot . Elle  eA  écrite  par 
onze  perfonnes  nommées  , 'qui  témoi-  p.*. 
gnent  qu’ils  avoient  donné  zoo  de- 
niers à un  foldat , fpicnUieri , nomme 
SabaAe , pour  tirer  deluy,  & copier  les 
aâes  de  la  confeflion  de  ces  Saints  ; [ ce 
qui  en  comprend  les  trois  premières 
parties.]  Ils  adreffent  tout  ce  qu’ils 
avoient  pu  recueillir  de  ces  Martyrs, 
aux  Fideles  d’Iconc,  & les  prient  de  le 
communiquer  aux  frères  de  la  Pam- 
phylie , [ & de  la  Perle , félon  la  copie 
qu’en  a eue  feu  M.,  le  MaiArc  . ]Mais 
dans  l’imprimé  de  M.‘  Bigot,  il  y a de 
U Pifidie  , [qui  vaut  beaucoup  mieux.  ] 

'Et  le  P.Ruinart  l’a  mis  ainu  dans  le  *ttJt-p.«r. 
texte , marquant  à la  marge  qu’une  ma- 
nuIcTit  a Perd* . 'Cette  lettre  ne  s’eA  M*,'**r 
encore  trouvée  dans  aucun  manuforic 
grec;  Scelle  manque  aullî en plulieurs 
latins  , parccque  fouvent  on  ne  copioit 
point  tout  ce  qui  11’cAoit  pas  de  la 
lubAance  des  aâes.  Mais  le  P.Ruinart 
l’a  trouvée  dans  quatre  nouveaux  ma- 
nulcrits, dont  deux  font  ancicnsdc  plus 
de  700  ans . 

[Cette  lettre  forme  une  difficulté,] 

(buttant  que  la  quatrième  partie  des 
actes  eA  écrite  par  trois  Fideles , té- 
moins oculaircz  , nommez  Macairc  , 

Félix,  & Vcrus,  qui  parlent  comme 
écrivant  à d’autres  : [ de  forte  qu’ils 
fêmblent  devoir  cArc  de  ceux  qui  écri- 
vent la  lettre  préliminaire.  ] 'Etlctexte 
grec  porte  que  la  fin  des  actes  eA  la 
fuite  de  la  lettre  des  onze  Acres.  [Ce- 
pendant leurs  noms  ne  lé  trouvent  pas 
dans  l’inlcription  de  cette  letrre  préli- 
minaire, hormis  celui  de  Félix.  Il  lêm- 
blc ncanipoins  que  cela  ne  doit  pas 
empefeher  de  dire  que  ces  trois  font 
partie  des  onze  nommez  dans  l’mC 
criptkin.]  'Car  Macairc  eA  nommé  Tulr  i c 
Marcien  dans  le  manuferit  de  Saint 
Victor,  [dans  le  grec  qu’a  eu  Allatius 
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p.po,  dans  celui  de  M.‘Bigotp.i8^,  & 
dans  celui  du  P.Ruinart  p.+$i,  qui 
l'appelle  Marcius  dans  le  latin  , ou 
Marcion  fclon  un  manuforit.  [Ainfice 
Marcion  peut  aifement  eftrc  le  mefmc 
que  Marcien  nomme  dans  le  titre 
[ Pour  Vérus  qui  ne  s’y  trouve  point 
dutout  , il  n'eft  pas  improbable  que 
c’eftoic  le  furnom  de  quelqu’un  de  ceux 
qui  font  nommez  à la  telle  de  la  lettre . ] 
Le  manuforit  de  Léo  Allatius  le  nom- 
me Barnabe,  & le  grec  de  M.1  Bigot, 
Barbas . 

[On  pourrait  mcfme  accorder  que  la 
dernière  partie  eft  écrite  par  d’autres 
que  par  ceux  qui  ont  fait  la  lettre 
préliminaire,  & dire  que  ces  derniers 
qui  témoignent  avoir  ramaflé  tout  ce 
qu'ils  ont  pu  trouver  touchant  l’hiftoi 
re  de  ces  Saints,  après  avoir  mis  l'ex- 
trait du  greffe,  y ont  joint  la  relation 
que  d’autres  avoient  faite  de  leur  mar- 
tyre . Neanmoins  la  fin  des  a êtes  a un 
trop  grand  raporr  avec  la  lettre , pour 
douter  que  Marcion,  Félix,  & Veru 
ou  Barnabé  , foient  de  ceux  qui  l’ont 
écrite . ] 

NOTE  II. 

Qu'il  faut  apparemment  mettre  leur 
martyre  en  504. 

'Les  éditions  de  Baronius  , & de 
Rofweide  p.67,  portent  que  S.Tara- 
que  fouffrit  fous  le  IV.  Confulat  de 
Dioclétien  , 8c  le  I1L  de  Maximicn , 
[c’cfl  à dire  en  zpo.]  Le  manuforit  de 
Saint  Viétor  porte  C'en  fuie , ou  'Coff. 
Dioclttiano  & Maximiana  tter mm  , 
[ce qui  ne  fo  rencontre  point  dans  les 
Ail.de  sim.  folles.  ] 'Le  grec  de  Léo  Allatius,  de  M.' 
p.»°.  Bigot  p.146,  8c  du  P.Ruinart  p. 458, 
met  feulement,  fous  le  premier  Con- 
fulat de  Dioclcrien  Augufle , [ quoique 
ce  Confulat  qui  n'a  eflé  que  fubrogé, 
n’ait  jamais  pu  fervir  de  date.  Il  y a 
mcfme  bien  de  l’apparence  que  Dio- 
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l’aurait  pris  avec  le  titre  d’Augufleen 
184,  ce  n’auroit  toujours  eflé  qu'au 
mois  de  fopccmbre , auquel  il  fut  fait 
Empereur.  Et  ainfi  quand  on  aurait 
voulu  dater  par  un  Confulat  fubrogé, 
celui-ci  n'auroit  pu  fervir  de  date  pour 
le  mois  de  mars  ou  de  may  auquel  il  eft 
joint  ici . 

Cette  diverfité  fort  neanmoins  à 
rendre  douteufo  6c  incertaine  la  date 
du  IV.  Confulat  de  Dioclétien , ] "la- 
quelle en  elle  mefmc  eft  très  fufpcéle . 
j’Car  les  afles  parlent  du  commande- 
ment que  les  Empereurs  avoient  fait 
de  faenfier,  '&  mefmc  ils  y font  appel- 
iez une  pefle,  des  buveurs  de  fâng , qui 
ruinoienr  le  monde.  [En  un  mot,  il  y 
paroifl  partout  qu’il  y avoit  alors  une 
perfecution  ouverte.  C’eftoit  donc  au 
plufloft  en  j o j.  Et  comme  ces  Saints 
efloicnt  des  laïques,  il  faut  cefcmble 
différer  leur  martyre  jufqu’cnl’an  504, 
auquel  on  publia  l’edit  qui  les  condao- 
noit  1 la  mort . ] '11  eft  dit  auffi  dans 
leurs  ailes,  que  ces  Empereurs  avoient 
établi  dam  l’Empire  une  longue  & pro- 
fonde paix . 'Cela  ne  convient  point  à 
l’an  îpo,  auquel  l’Empire  eftoit  atta- 
qué de  tous  coflez  par  les  barbares  . 
Toutes  ces  raifons  portent  M.r  Valois 
1 croire  que  la  date  de  Baronius  eft 
bluffe,  8c  que  ces  Saints  ont  fouffert 
en  l’an  304,  c’eft  à dire  qu'a  lieu  de 
Diacletiano  /V,  & Maximiano  II/, 
il  faut  lire  Diocletian » y I III,  & 
Maximiano  V III,  ce  qui  n’eft  pas  un 
grand  changement. 

'Nous  trouvons  neanmoins  à la  fin 
du  texte  grec  des  aâes , que  les  Saints 
ont  fouffert  l’onzieme  d’oélobrc  dam 
la  première  année  de  la  perforation  , 
[c’cftàdirccn  303,  Diocletiaro  y III, 
& Maximiane  yiI,CoJf.  Mais  fi  cela 
eft , il  eft  difficile  de  juger  pourquoi  on 
les  a condanncz  1 mort , citant  laïques, 
8c  ne  parodiant  point  qu’ils  euffent 
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detien  l’eut  avant  que  d’eftre  Empc-  rien  fait  de  particulier.  Il  faut  dire  la 
reur.  y.ftn  titre  $ 1.  Mais  quand  il  mcfme  chofc  de  S.Calbope  qu’on  dit 
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avoir  fôuffert  auffi  dam  la  Ciiicic  Ibus 
le  Proconful  Maxime  : & il  y a mclmc 
des  preuves  particulières  que  ç’a  elle 
en  J04.  C’eft  ce  qui  nous  cmpefche 
d'abandonner  l’epoque  de  M.'  Valois 
Et  il  n'eft  pas  difficile  que  dans  un 
manufcrit  on  ait  mis  « pour  fi.  11  eft 
auffi  allez  vifible  que  cet  endroit , qui 
ne  le  trouve  point  dans  les  diverfes 
vcrfions  latines,  ] ni  dans  te  manuferit 
grec  qu’a  eu  le  P.Ruinart , [ a cfté  ajoute 
dans  la  fuite  par  quelque  copiftc.]  'Il  le 
feut  ncceffairementdire  d'un  autre , où 
le  titre  d’IUuftre  métropole  eft  donné 
Il  la  ville  d’Anazarbe  p.166.  Car  Ana- 
zarbe  n’a  cfté  métropole  que  lorlque 
l’on  a divifc  la  Ciiicic  en  deux  provin- 
ces . Et  ce  n’a  efté  qu'aprés  Dioclétien , 
comme  on  le  peut  juger  par  ces  actes 
melmes  , où  Maxime  interroge  les 
Saints  non  feulement  à Anazarbe  & 1 
Mopfueftc  dans  la  fécondé  Ciiicic  , ] 
mais  auffi  à Tarfc  [ dans  la  première  . ] 
Et  Tarfc  y eft  appelléc  métropole  [ fans 
addition  du  titre  d 'llluftre  qui  fcne  fa 
nouveauté.  Maxime  y eft  auffi  qualiffé 
gouverneur  de  Ciiicic , ] ’&  Terentien 
Pontife  de  la  Ciiicic  , fans  diftinétion 
de  première  ni  de  féconde . 

M 1 Valois  pour  montrer  que  le 
martyre  de  S.Taraquc  eft  poftericur  à 
l’an  i$o,  cite  ce  qui  eft  dit  des  aétes 
de  la  Paffion  de  noftre  Seigneur  , 
qu’Eufcbe nous  apprend,  dit-il,  avoir 
cfté  inventez  durant  la  perfccution  . 
'S’il  fc  faut  arrefter  precifément  aux 
termes  d’Eufcbc , ils  ne  furent  inven- 
tez qu’aprés  la  mort  de  Galère  [ en  j 1 1 , 
& cependant  il  n’y  a pas  moyen  de 
mettre  le  martyre  de  S.Taraquc  pluC 
tard  qu’en  l’an  ; 04,  auquel  Dioclétien 
fut  Conful  pour  la  derniere  fois . ] 'Mais 
comme  M.' Valois  mefme  remarque  en 
un  autre  endroit , en  fc  fondant  fur  ce 
paffage , il  fc  peut  faire  que  ces  faux 
aétes  de  noftre  Seigneur  aient  efté 
compofez  avant  l’an  311,  & rendus 
publics  cette  année  U par  l’ordre  de 


f«ur  la  p j je 


NT  TARAQUË; 

Maximin  .[Je  11c  voy  pas  mefme  qu’il 
fbit  necelTaire  de  dire  que  les  actes  de 
la  Paffion  de  noftre  Seigneur , citez  dans 
ceux  de  S.Taraquc  , foient  autre  chofe 
que  l’hiftoirc  de  l’Evangile . ] 

NOTE  II L 

Sur  le  jour  de  leur  premier 
interrtgntoire . 

'LemanufcritdcSaint  Viétormct  le  T«4.p.j. 
premier  interrogatoire  de  S.Taraquc 
à Tarfc  le  ai  demay.  'Baronius,  [ & for  i*>.|  >. 
Rofwcide  p.  67,  ] qui  n’en  marquent 
point  le  lieu , difcnt  que  ce  fut  le  i ; de 
mars.  [C’eft  ce  que  nous  fuivons , ] 'par-  AI. de  s m. 
cequ’on  trouve  la  meûne  chofc  dans  rJ’ 
le  texte  grec . [ Le  premier  neanmoins 
pourrait  cftrc  favori  fc  par  les  aétes  de 
S.Calliope  qu’on  prétend  avoir  cfté 
martyrizé  le  7 avril  3 04,  par  Maxime  à 
Pompeiople  , v.  U perf.  de  Dioclétien 
$ i5,]  où  Saint  Taraque&  les  autres 
^voient  efté  prcfcntez  à Maxime  avant 
Ce  premier  interrogatoire . [ Mais  il  eft 
aifc  que  Maxime  ait  cfté  à Pompeiople 
avant  le  1 ç de  mars , & qu’il  y (oit  re- 
tourné de  Tarfc  pour  le  7 d’avril . ] 


Pour  1,  pajc 


NOTE  IV. 

Que  le  fécond  inttrregdtoire  s' eft  fuit 
à Mepfucfte . 

[Les  copiftcs  ont  négligé  de  mar- 
quer le  jour  du  fécond  interrogatoire, 
ayant  mieux  aimé  fc  contenter  d’un 
&c.  comme  on  le  voit  dans  l’édition 
de  Rofwcide  p.73.]  'Il  cftoit  marqué  «v.’iM'i  • 
dans  le  manufcric  de  Baronius:  mais 
le  lettres  en  eftoient  trop  effacées  pour 
le  lire . 

'L’édition  de  Rofwcide  met  ce  T1r.r-p.7j- 
fécond  interrogatoire  i Tarfc  comme 
le  premier  . ( Baronius  n’en  marque 
point  dutout  le  lieu  .]  'Le  manuferit  p.i|.«j. 
de  Saint  Viétor  a in  SifcU  civitdtc  -,  & 

M'1  Bigot  a jugé  qu’il  falloit  lire  in 
Mopfueftin,  [ quoique  cela  lôit  bien 
éloigné  i 
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éloigné  -,  & il  fembleroic  qu’l  vaudrait 
autanc  mettre  in  T trfo  Cilicit  comme 
dam  Rof*cide  . Mais  le  texte  grec 
montre  que  M.i  Bigot  a eu  rai fon  : ]| 
'Car  il  met  nettement  en  deux  en- 
droits  que  cette  féconde  queftion  le  fit 
à Moplùcfte.  'Le  menologc  des  Grecs 
y met  une  des  audiences  des  Saints. 
'Cet  endroit  le  lit  encore  de  pluficurs 
autres  maniérés  dans  les  manulcrits 
latins.  'Etmefme  lcP.Ruinarta  trouvé 
dans  un  manuferit  grec  i,  1? 

«»  {/rïniïj  fi»7 fiii-Kh.  Mais  outre  quel 
Cette  leçon , qui  lait  Anazarbe  mctro-l 
pôle,  eft certainement  pofterieorc  aux 
aftes  , le  melmc  manuferit  porte  que  le 
fécond  interrogatoire  s’eftoit  fait 

, qui  eft  vifiblcment  Mop-I 

fuefte . 

NOTE  V. 
j Qu'ilt  font  mort  à Anazarbe 

[Les  aftes  de  S.Taraque  & de  fes 
compagnons , ne  marquent  point  en 
quelle  ville  ils  (ôuffrirent . ] 'Les  mar-| 
tvrologes  de  Saint  Jerome  furie  17  de 
leptembre ,[  Adon&  Ufuard , ]mettent 
leur  fcfte  1 Tarie  ; 'Sc  Mctaphraftc  dit] 
que  leur  premier  interrogatoire  s’y 
fit,  fans  nommer  enfuite  aucune  autre 
Ville.  'Un  mcnologc  fcmble  dire  que 
ce  fut  à Mopfucfle,  [où  nous  avons 
remarqué  que  leur  fécond  interroga 
foire  fut  fait . 3 'Le  troifieme  fé  fit  i 
Anazarbe  : ainli  ils  peuvent  bien  y 
avoir  foutfert,  furtout  (î  ce  fut  'des  le 
lendemain  de  cette  interrogatoire,  com- 
me les  aftes  donnent  tout  lieu  de  le 
dire:  ‘Et  Mctaphraftc  l’a  pris  de  la 
forte.  ‘ On nouveau®  dans  un  exem- 
plaire du  martyrologe  de  S.  Jerome 
fur  l’onziemc  rf'oftobre , /«  Anazobori 
Cilicit  natalit  T .tract  (ïc.  [ 11  eft  aile  de 
lire  Anazarbi  au  lieu  d’AnazoÜori .] 


D’autres  ont  In  Acervo  Sicilit  Sortit 
Tanafi  Pretbyteri  &c.  Il  faut  appa- 
remment, In  A1.1z.orbo  Cilicit  Sortit 
Taraci,  Probi  . 'L’addition  de  leurs 
aftes,  dont  nous  avons  parlé  dans  la 
note  a,  porte  qu’on  enterra  fur  la 
montagne  les  corps  de  ccs  Saints,  qui 
font  à Anazarbe  , Pft  ttfomtlwirtm  |> 
KtiÇdfB* . 'Les  aftes  de  Saint  Nicetas 
écrits  par  Mctaphraftc  , portent  qu’il 
n’y  avoir  point  de  leurs  reliques  1 
Mopfuefte , mais  que  leurs  reliques 

6 leur  tombeau  cftoient  b Anazarbe. 
'Le  manuferit  de  S.  Viftor  appelle  Te- 
rrntien  Soctrduem  crvitatu  Cilicit. 
[ Et  fi  nous  avions  une  ville  de  ce  nom , 
il  y faudrait  mettre  le  martyre  des 
Saints . Mais  comme  nous  n’en  trou- 
vons pas , il  faut  liiivrc  les  éditions  de 
Baronius  Sc  de  Rofwcidc  , où  le  moc 
de  civitttit  ne  le  trouve  pas . 

'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  les 
mettent  le  1 $ de  may  dans  la  Paleftine , 
[ peuteftre  à caufe  ] 'qu’on  y mit  de  leurs 
reliques  dans  l’cglifc  de  S.Euthymc  le 

7 de  may  485.]  'Lef  d’avril  & le  p 
d’oftobre  ces  martyrologes  les  mettenc 
Amplement  dans  la  Cilicie  , où  il  eft 
indubitable  qu’ils  ont  lôuflert,  quand 
on  pourrait  douter  fi  ç’a  efté  à Ana- 
zarbe, puifqu’ils  moururent  dans  les 
jeux  qui  cftoient  donnez  par  le  Pontife 
de  la  Cilicie  , & par  le  Proconful  Ma- 
xime. Ceft  pourquoi  il  eft  difficile  de 
comprendre  comment , ] 'ceux  qui  écri- 
vent leurs  aftes  aux  Fidèles  dlcone,  Sc 
qui  les  prient  de  les  communiquer  aux 
Chrétiens  de  la  Pifidie  &dela  Pam- 
hylie  , difent  qu’ils  onc  fôuflfcrt  dans 
la  Pamphylie:  cjuod  tlttm  eft  in  Pont, 
frbjltt  de  martyribks . [U  y a bien  de 
l'apparence  que  c’eft  une  pure  faute  de 
copifte,]  qu’il  faut  lire  in  Cilicit , 
comme  le  croit  le  P.Ruinarf . 


Tar.paI.p. 


Sur  îj.fépt. 

r*«  sM*. 


Tir.b.p.j  J. 
1*. 


Fbr.p.jaf . 


Cotel.g.t.*. 

PJ*S» 

Flor.p^il. 

907. 


Tar.b.p.a. 


tkp.«r. 


ter 


HiJl.Eccl.Tom.y. 


Vvvv 


Digitized  by  Google 


NOTE  SUR  SAINT  PHILIPPE 

Touthftit  D’H  H R.  A C L E F.. 

jm. 

Autorité  de  fes  jiiet  : Pourquoi  on  U ' B tutus  i toque  &c.  Tous  les  martyro-  Aul.t.,.,. 
met  fous  Dioclétien . loges  parlent  de  [S.  Philippe,  fans  dire  'Si- 

non plus  fous  qui  il  fouffrit,  hormis 
[T  Es aétes de  Saint  Philippe  que  le  celui  qu'on  attribue  fauffement  i Bede , 

JL/ P.  MabiUon  nous  a donnez,  ont  lequel  dit  que  ce  fut  fous  l’Empereur 
quelques  difeours  allez  longs',  8c  avec  Julien  j.  & cela  en  «portant  plus  de 
cela  , nous  verrons  qu’il  y a de  la  diffi-  particularitez  de  Ion  hiftoirc  que  tous 
culte  1 lesaccorder  avec  l'hiftoirc.  Ce-  les  autres  : de  forte  quel'antcurfcmblc 
pendant  ils  paroi  dent, fi  beaux  6c  fi  na-  avoir  vu  les  aâes  du  Saint,  & enavoir 
turcls,  que  nous  ne  voyons  point  qu'il  tiré  cette  date  comme  le  refte . Audi  il 
v ait  moy  en  de  douter  de  leur  venté . a cfté  fuivi  par  Molanus  & par  le  mar- 
Cc  ne  font  point  des  aâes  nroconfu-  Cyrologe  Romain, 
laircs  tirez  du  greffe  des  magiftrars . Ou  Cependant  je  ne  voy  point  que  cela 
voit  que  c’cft  un  Chrétien  qui  parle,  6c  fe  puiffe  foutenir  . Car  dferoit-on  ra- 
qui  parle  de  cœur , en  tafehant  dedon-  porter  au  règne  de  Julien  ce  qui  eftdit 
ner  quelque  vie,  & quelque  ornement  dans  les  aétes , ] 'Qu’il  y avoir  alors  une  17. 
à ce  qu'il  dit  : mais  il  circonftancie  loy  impériale  qui  défcndoit  aux  Chré. 
tellement  toutes  choies  , qu’on  ne  tiensde  tenir  aucune  affembléc  , & qui 
peut  douter  qu’il  n’en  fuft  fort  bien  les  condannoit  par  toute  la  terre  à la 
AnaU.4.|>.  inftruit.]  'Il  rémoigne  en  effet  avoir  mort  s’ils  refuloicnt  de  fâcrifier.  'On  y MJMJ». 
cfté  prcfcnt  ï Hcraclée  lorfquc  le  mar-  voit  encore  que  les  Gouverneurs  fâi- 
tyre  du  Saint  commença , ognovimui  : Ibicnt  fermer  & abatre  les  eglifes , en 
[ & il  y a tout  lieu  de  croire  qu’il  l’avoit  enlcvoient  tous  les  vailTeaux  facrez  , 6c 
•’-'l*-  auflî  fuivi  à Andrinopolc.  ] 'Quidum  bruloient  publiquement  les  Ecritures. 

vero  circu  beutum  Phihpfmm  au  lieu  de  'Ceux  mcfnicj  qui  avoient  de  la  mo.  p.Mj. 
PhtHppui,titi  Ittfi  rit  tiWn , fuflît  deration  & de  la  railbn,  le  faifoicnt; 
pour  prouver  que  cette  pièce  efttradui-  [d’où  il  faut  conclure  que  c’eftoit  un 
tedu  grec  ,6c  mal  traduite.  Et  cela  peut  ordre  ablolu  6c  general,  qu’ils  ne  pou- 
exeufer  beaucoup  d’endroits  oblcurs  voient  pas  fc  difpcnfer  d’cxccuter  fans 
qu’on  y rencontre;  outre  que  n ayant  ruiner  leur  fortune.  Et  c’cft  ce  qui  ne 
cfté  donnée  par  le  P.  MabiUon  que  fur  paroift  convenir  qu’a  lapcrfecution  de 
un  feu!  manu  fient , il  eft  impollîblc  qu’il  Dioclétien,  dans  laquelle  il  eft  certain 
ait  beaucoup  de  fautes.]  'Le  Perc  que  tout  cela  fcfaifoit. 

Ruinait  en  a corrigé  quelques  unes  fur  Mais  il  y a d’autre  parc  quelque 
un  fécond  manuferit  qu’il  a trouvé.  difficulté  1 l’égard  de  cette  pcrfccu- 
[ On  ne  voit  dans  ces  a fit  es  aucun  tion.  Car  ledit  qui  ordonnoit  d’abatre 
caractère  de  l’année  ni  du  règne  fous  leseglifes  6c  de  brûler  les  Ecritures  , 
lequellc  martyre  du  Saint  arriva:  mais  avoit  efté  public  le  14  de  février  }Oj,] 
cela  pouvoir  eftre  marque  dans  la  pre-  '6c  félon  les  aétes  de  S.  Philippe  cela  f.i„, 
face.  Car  il  y en  manque  une,  comme  ne  fe  fie  à Heraclcc  qu’un  peu  avant 
onlsvoit  par  le  premier  mot  des  aétes , l’Epiphanie;  [c’cftàdirc  près  d’un  an 
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NOTE  SUR  SAINT  PHILIPPE  D'HERACLEE,  707 
aptes  ledit.  La  difficulté  eft  d'autant  .cette  vie  avec  celle  de  Saint  Acaccde 


plus  grande  , qu’Heraclée  eftoit  la 
métropole  de  la  Th  race,  & peu  éloi- 
gnée de  Nicomcdic  où  la  perfêcution 
avoit  commencé  , Si  où  Dioclétien, 
avoit  parte  une  partie  de  l'année.] 
'Cependant  comme  Baflus  gouver-j 
neur  delaThrace  eftoit  aflez doux , & 
avoit  mefmc  une  femme  Chrétienne, 
ne  pou  voit-il  pas  avoir  différé  l’execu- 
tion  de  l'edit , jufqu’à  ce  qu’il  en  euft, 
receu  divers  ordres)  [ Ceft  l'unique 
chofcquc  nous  publions  dire,  (i  nous 
ne  voulons  recourir  à ce  que  nous 
avons  dit  fur  Arnobc , qu'avant  Dio- 
decitn  d'autres  perfecuteurs  avoient 
déjà  fait  brûler  les  Ecritures . Car  par 
ce  moyen  il  femblc  qu’on  peut  mettre 
le  martyre  de  S.PhUippe  en  Tan  150, 
fous  Dece,  dont  la  pcrfccution  a pu 
commencer  1 la  fin  de  14 y.  Cela  ofte- 
roit  la  difficulté  qu’il  y a d'accorder 


Byzance , qui  fêmble  avoir  fbuffért  en 
304,  fous  Tlaccin  Proconful d'Europe.  Boli.*.auy, 
r.S.slc*cc  . Car  outre  la  différence 
des  noms  dcFlaccin,  & de  Juftin  qui 
condanna  S.  Philippe  , il  paroift  que 
l'Europe  où  eft  Hcradce  , faifôit  du 
temps  deS.Acace,  fi  province  i part, 

(iparéc  de  l'Hemimont  ai  eft  Andri- 
nople  -,  au  lieu  que  Juftin  gouvernait 
tous  ccs  pays  . Neanmoins  comme  la 
démolition  des  eglifês,  & la  recherche 
des  Ecricures , ne  paroi  (Vent  point  avoir 
fait  une  partie  confidcrable  delà  perla 
cutiondeDece,  pui(queniS.Cyprien, 
ni  aucun  autre  auteur  ne  nous  en  a rien 
appris,]  il  femble  qu'il  vaut  autant  lë  Aft.M.p. 
tenir  i celle  de  Dioclétien  , comme  fait  *• 
IcP.Ruinart.  'Metaphrafte  met  Saint  Sllr, 
Philippe  i Andrinople  entre  les  plus  p.jt°.t  ». 
illuftres  Martyrs  de  la  perfêcution  de 
Diodetien . 
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N O T E S S U R S A I N T VICTORIN 

DE  PETTAU. 


NOTE  L 

Qu'il  ri a point  tflè  Evtfqut 
ut>  dt  Poititrtt. 

'T  L y a de  grandes  difputes  fur  le  lieu 
A dont  Saine  Viétorin  a cfté  Evefque ,j 
pareeque  dans  S.  Jerome  , v.-HL  ».  74. 
& alibi , on  lit  tantoft  PkUvtcmfîs , qui 
eft  Poitiers  -,  tantoft  Pitakimnfis , ou 
Ptuviontnfii  y [ qui  lëlort  Sanfon  eft 
Pettau  en  Sitirie . 'Ammicn  Marcellin 
l’appelle  Petokuntm  oppidum  Nori- 
eorum  , [ ce  qui  fêmble  d’abord  fevo- 
rifer  davantage  ceux  qui  prétendent 

3uc  c'eft  Partau  ville  cclcbrc  du  duché 
c Bavière  , fur  le  Danube.  Mais  fi  l'on 
confidcrc  la  fuite  de  cet  auteur,  il  eft 
vifible  que  cela  ne  peut  eftre . ] 'M-'de 
Launay  foutient  qu’il  faut  lire  Peu- 
viomnfu  dans  Saint  Jerome,  tant  par 


l'autorité  des  manuferitt  de  ce  Perc  , 
des  anciens  martyrologes , & de  quel- 
ques aunes , que  par  le  grec  de  So- 
phrone.  'Ces  autoritez  font  extreme-  p.u. 
ment  appuyées  fur  ce  que  S.  Grégoire 
de  Tours,  & Fortunat  de  Poitiers,  ne 
parlent  jamais  d'un  Saint  qui  auroit 
dû  eftre  célébré  dans  la  France . "Mais  p.u. jc-jt. 
il  eft  encore  plus  difficile  de  répondre 
au  filencc  de  l’Eglilê  de  Poitiers , qui 
n'a  jamais  mis  Saint  Viétonnau  nom- 
bre de  iês  Evefques , ne  luy  a adrefle 
aucune  prière,  ne  luy  a bafti  aucun 
oratoire,  enfin  n’a  jamais  fait  aucune 
mention  de  luy  que  depuis  environ 
cinquante  ans  . 11  vaut  donc  mieux  A Icxt.-p p. 
fuivre  l'opinion  de  M.*  de  Launoy  , 4“u 
qui  paroift  fi  bien  fondée  , que  celle 
qui  paroift  venir  de  quelques  copiftes  , 

[i  qui  Poitiers,  célébré  en  France,  a 
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70S  NOTES  SUR  S AI 

cftc  mieux  connu  que  Petcau  qui  cft  au 
bout  de  l'Allemagne  . & aujourd’hui 
prcfque  inconnu . ] 

NOTE  IL 

Que  U commentdin  f*r  F Apoctlypje 
fini  efire  dt  hty  . 

‘S.  Jerome  nous  a (Turc  qucS.Viétorin 
a lait  un  commentaire  fur  l’Apoca-j 
lyplc:[&nous  avons  aujourd'hui  dans 
le  premier  tome  de  la  Bibliothèque 
des  Pcrcs  de  Paris p-S67 > un  ouvrage 
fur  l’Apocalyplé  , qui  porte  Ion  nom. 
Il  cft  précédé  par  une  lettTe  de  Saint 
Jerome  à Anatole,  où  ce  Pere  témoigne 
avoir  revu  cet  ouvrage  de  S.  Viélorin , 
& y avoir  ajoute  diverlés-cholcs  tirées 
des  anciens.  J’M.1  de  Launojr  a peine  à 
attribuer  ce  commentaire!  S.  Viétorin 
à caulë  de  ce  que  dit  Caftiodorc  , que 
ce  Saint  expliquoit  feulement  quel- 
ques endroits  difficiles  de  l’Apoca- 
lyplê.  [ Il  cft  néanmoins  aflez  aile  de 
fatisfaire  à cette  objeftion  . Car  quoi- 
que l'ouvrage  que  nous  avons  foitun 
commentaire  continu  , il  ne  touche 
neanmoins , que  les  principales  chofes, 
& en  laide  beaucoup  d’autres  fans  les 
expliquer . 

Mais  il  y a une  autre  difficulté  bien 
plus  grande . J 'C’eft  que  Saint  Jerome 
témoigne  en  divers  endroits,  que  Saint 
Viélorin  ell  tombe  comme  beaucoup 
d’autres  grands  hommes,  dans  l’erreur 
des  Millénaires  , & particulièrement 
qu’il  Tcnlcignoit  dans  ce  commentaire 
fur  l'Apocalyplê  . [ Cependant  au  lieu 
de  l’y  trouver  établie,] 'on l’y  trouve 
clairement  rejettée , & condannée  mef- 
mc  comme  une  herefic  de  Ccrinthc. 
[C’eft  apparemment  fiir  ce  fcul article 
que  ] 'Blondel  dit  que  ce  commentaire 
qui  porte  le  nom  de  S Viélorin  , ne 
contient  rien  de  ce  que  les  anciens  y 
ont  lu.  'C’eft  aulfi  ce  qui  fait  douter 
1 Bcllarmin  fi  ce  traité  n’cft  point  de 
quelque  autre  auteur,  '&  ce  qui  fitit 


NT  VICTORIN. 
dire  ï Sixte  de  Sienne , que  la  lettre 
attribuée  ! S.  Jerome  cft  peuteftre  fup. 
pofee  : [ Si  en  cflèt  elle  femble  n’avoir 
pas  route  la  noblcflc  Si  le  ftyle  de  ce 
Pere . J 

'Neanmoins  le  mcfme  Sixte  ouvre  b. 
un  autre  fentiment,  favoir  que  quel- 
qu'un a pu  changer  ce  que  S.  Victoria 
difoit  en  laveur  des  Millénaires,  & y 
fubftituer  une  autre  doârine . [Quoi- 
que ce  fentiment  puiltc  paroiftre  un 
peu  étrange , ] 'neanmoins  M.'  de  Lau-  v'e' 

noy  dit  qu’il  le  trouveroic  plus  pro- 
bable qu’aucun  autre , 6ns  le  partage 
de  Caifiodore , [auquel  nous  croyons 
avoir  répondu  . Pour  ces  Ibrces  de 
corrections  nous  en  voyons  quelque 
image  dans  S.lrcnée  & Saint  Sulpice 
Severe,  où  l'on  a ofté  ce  qui  regardoit 
la  mefine  erreur . V.  Us  MiUtnxit  ts  . 

Ce  qui  le  rend  encore  plus  vrailêm- 
blable  du  traité  dont  nous  parlons  ,c'eft 
qu’il  Icmblc  qu’il  y en  lôit  refté  quel- 
que veftige] 'dans  l’endroit  où  il  cft  dit  via.r.r-s7o- 
que  tous  les  Saints  s’aflembleront  dans c’ 
la  Judée , & y adoreront  le  Seigneur  : 

[&  mcfme  ou  peut  remarquer  que  la 
fin  de  ce  traité , où  il  cft  parlé  contre  les 
Millénaires  r cft  d'un ftylt different  & 
plus  élégant  que  le  refté  du  traite . 

D'ailleurs  ce  commentaire  convient 
fort  bien  ]1  cc  que  dit  S.  Jerome,  que  Hicr.cp.i*.,, 
S Viélorin  eft  grand  dans  le  fens  & ,I,,C‘ 
dan^ks  pcnfccs  , & foiblc  dans  l’ex- 
preljion  , parccqu'U  favoit  moins  le 
latin  que  le  grec . [ Car  les  l êns  que  cet 
ouvrage  donne  à S.  Jean,  font  relevez  & 
auffi  beaux  qu'ils  £uit  feints  & graves- . 

Mais  k ftyle  y entres  fimple  & très  bas. 

On  y peut  mcfme  remarquer  divers 
lés  phralcs  grcqucs  , qui  donneroient 
peuteftre  lieu  -de  croire  que  c’eft  une 
traduétion  , fi  l’onjl’ÿ.  vqyoit  en  mcfme 
temps  un  genre  grave?  Derieux , ferrcA 
bien  éloigné  de  cette  abondance  de  pa- 
roles , pour  ne  pas  dire  de  cette  fuper- 
fluité  ordinaire  auxGroçs,furtout  aux 
derniers.  1 ,J  , . 
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NOTES  SUR  SA 
'Ainfi  quoique  le  plus  four  en  tout 
ceci  foie  de  ne  rien  affurcr  comme  cer- 
tain, [ nout  ne  crojro ns  pas  neanmoins 
qu'on  doive  ofter  à ce  commentaire  le 
nom  de  S.  Viâorin  qu'il  a porté  juf- 
ques  à prêtent.  Ce  qui  eft  d'autant  plus 
raifonnable,  que  quand  mefmc  il  nej 
feroit  pas  de  ce  Martyr,  on  ne  peut 
guère  douter  qu’il  ne  foit  d’un  auteur 
aulTi  ancien.]  ‘Car  on  y voit  que  le  Sé- 
nat de  Rome  employoit  encore  alors 
fon  nom  & fon  autorité  pour  prtecu- 
ter  l'Eglifo.  ‘L’auteur  iaifant  le  dé- 
nombrement des  c pi  lires  de  S.  Paul , 
ne  parle  point  dutout  de  celle  aux 
Hébreux  • [ ce  qui  eftoit  allez  commun 
dans  l’Occident . f.  S.  foui  § ij.l'Ce 
qu’il  dit  de  Néron , qu’il  doit  rcffutei-| 
ter  pur  cftre  l’Antechrill , [ eft  plus 
commun  dans  les  premiers  fiecks  que 
dans  les  derniers . ) 'On  put  encore 
remarquer  que  priant  du  Prophète 
qui  doit  venir  avec  HcUe,  il  ne  dit 
rien  d’Enoc  ; mais  il  nous  apprend  que 
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les  uns  l’entendoient  de  Moyfe , les 
autres  d’Elitee . Pour  luy  il  prétend  que 
c’eft  Jeremic,  dont  la  mort  n’eft  pint 
marquée  dans  l’Ecriture  : Et  il  ajoute 
que  c’cftoit  la  tradition  de  tous  les 
anciens . 

[ A ces  marques  d’antiquité , l’on 
purroitoppfer]  'la  citation  qu’il  fait  p-5?v«J>. 
des  epitomes  d’un  Théodore  , [ s’il 
cftoit  aifé  de  juger  de  quel  Théodore 
il  parle . Mais  n’en  ayanc  ps  de  con- 
noiilance,  on  ne  put  rien  conclure  de 
cette  citation , pifquc  l’on  put  pré- 
tendre que  c’cft  quelque  auteur  in- 
connu des  trois  premiers  fiecks,  foit 
grec , foit  latin,ouputcllre  S.  Grégoire 
Thaumaturge ,]  'qui  s’applloic  auflï 
Théodore,  * ou  bien  un  Theodotc  cité  » cl.cc.p. 
pr  S.  Clément  d’Alexandrie  dans  lis  7*4'7”’ 
Hypotypfcs.  'M'duPinqui  ne  doute.  DuVjn,t.r, 
pas  que  ce  commentaire  ne  foit  plus  w*  ‘ 
ancien  que  Juftinien,  8c  qu’apprem- 
ment  il  eft  de  S.  Viâorin  , croit  que  U 
Citation  de  Théodore  y a elle  ajoutée . 


NOTES  SUR  SAINT  VITAL, 

ET  SAINT  AGRICOLE. 


v NOTE  L 

Qui  fepi/tre  dt  Saint  Amtroife 
ri  tfl  point  dt  luy . 

[ \T  Ou,  avons  deux  endroits  dans 
i.  N Saint  Ambroifc  for  S.  Vital  & S. 
Agricole  , la  lettre  f j , & l'cxortatioii 
à la  virginité.  Le  dernier  eft  certaine- 
ment de  luy.  Mais  pur  la  lettre  ff, 
M‘  le  Maiftre  l’a  cru  feulfe  : ce  qu’il 
eft  aifé  de  juftifier,  tant  pr  la  froideur 
du  ftyle  , fort  éloigné  de  la  vivacité  de 
S.  Ambroilé,  que  parcequ’ellc  ne  con- 
tient que»  ce  qui  eft  dans  l’cxortation 
i la  virginité,  8c  dans  tous  les  mefines 
termes,  hormis  que  l’ordre  y eft  chan- 
gé , & qu’elle  ajoute  que  ces  Martyrs 


ont  fouffert  fous  Dioclétien  . Baronius 
ne  parle  ps  feulement  de  cette  lettre  ,] 

'lorlqu’il  cite  les  endroitsoé  rl  eft  parle  nov.j. 
de  S.  Vital  & S.  Agricole.  'Les  Bcnc-  Amb.n.ip.p. 
diâin,  la  rejettent  comme  une  pièce  *7*’ 
certainement  fupptee.  , 

NOTE  IL 

Quelques  fauses  fur  S.  Imitai 
'S.  Paulin  dit  egalement  de  S.  Vita^  F»ul.  cuv- 
ât d«  S.  Agricok,  qu’ils  eurent  le  corp  F' 
pr cé  avec  de  grands  doux  ; ’&  Saint  gi.t.i(1.w.c. 
Grégoire  de  Tours  dit  de  melme  de  M 
tous  ks  deux  , qu’ils  furent  crucifiez , 

‘ce  qu’Adon  a foivi  dans  fon  marty-  Ado,»7.*or. 
rologe.  [Je  ne  fçay  fi  cela  s’accorde 
allez  avec  S.  Ambroilé  , & fi  l'on  a dû 
V v vv  iij 


fou j lap*fle 
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peur  la  pige 
IM- 


Atnb.Vtr.p. 

U.  a. 


exb.v.p^jj. 


attribuer  aulli  à S, Vital  ce  queSamt 
Ambroifê  ne  dit  que  de  S.  Agricole.  J 

NOTE  111. 

A qui  Us  reliants  des  Martyrs, 
furent  révélé  es. 

'Paulin  en  fàifânt  la  vie  de  Saint 
Ambroilc , dit  qu’on  ne  favoit  point  oil 
«ftoient  les  corps  de  S.  Vital  & de  S. 
Agricole  , ni/!  fe  fnntli  martyres  fa- 
cerdoti  ipfi  revelajent . [11  eft  tout  i 
fait  naturel  d’entendre  ce  faeerdoti 
ipfiit  Saint  Ambroifê.  J 'Et  neanmoinsj 
S.  Ambroifê  mefme  dit  qu’il  avoir  efte 
invité  1 la  translation  de  ces  Saints; 
Ad  Rononitnfe  invitants  cenvivitem 
ttbi  f aulli  martyris  et  Itérât  a transU-t 
tio  ejl . [Leurs  corps  avoient  donc  efté 
découverts  , & par  d’autres  que  par 
luy  , avant  qu’il  fait  à Boulogne.  Ainfi 
faeerdoti  ipfi  dans  Paulin  , fera  pour 
faeerdoti  loci  ipfius  , 1 l’Evefque  de 


Boulogne.  ] 'Mais  d’autre  part,  Saint  si. 
Ambroifê  mefme  dit  qu’il  fut  prefent 
non  feulement  1 la  translation  , mais 
encore  à la  decouverte  de  ces  Saints . 
HHc  martyris  exnviat  recjttirebamsts  . , . 
circtemfstndebamter  Jxdais  cttm  faera 
\r elstjnia  evehtrtntar . [ On  pourrait  di- 
re que  l’Evclquc  de  Boulogne  ayant 
eu  révélation  que  les-  Martyrs  efboienr 
enterrez  dans  le  cimetière  des  Juifs  , ’ 
il  pria  Saint  Ambroifê  de  les  y venir 
chercher  avec  luy . Mais  comme  il  cft 
bien  difficile  de  croire  que  Paulin  ait 
voulu  marquer  un  autre  que  S Am- 
broifê par  faeerdoti  ipfi,  je  ne  fçty  s’il 
ne  vaut  point  mieux  croire  que  quand 
S.  Ambroifê  dit  qu’il  avoit  efté  invité 
ê cette  translation,  il  veut  feulement 
marquer  qu’il  y avoit  cftè  prefent  , 
évitant  d’avouer  la  révélation  qu'il  en. 
avoit  eue.  Et  cette  révélation  mefme 
luy  eftoit  une  efpcce  d'invitation  de  la 
part  de  Dieu.  ] 


t...uw.NOTE  SUR  SAINTE  CRISPINE. 

J'1* 


Sur  T Autorité  de  r»  aller  , er  fttr  Vr 
lien  de  [on  martyre . 

An.Myaej.  'VTOu  s ne  (aurions  douter  que 
JLN  les  aftesde  S.'  'Crifpine , que  le 
P.Mabillon  a tirez  de  deux  mannferits 
de  Saint  Thierri  de  Reims , ne  fbient 
bons  8c  authentiques . [ 11  s’y  rencontre 
neanmoins  quelques  difficultés  , ve- 
nues fans  doute  en  partie  de  la  ne- 
t J.  gligence  des  copiftes:  J 'Car  on  ne 

(aurait  attribuer  1 autre  chofê  la  date 
Ani.t.j.p.  qu’ils  portent  , 'Diocletiano  11 , & 
*ah  Maximiano  Attrufio , Ctaff.  [en quoy 

il  y a plus  d’une  faute.  Car  il  cft  vifible 
qu’il  faut  An^nfiit . Il  eft  certain  en- 
core que  le  fécond  Confulat  de  Dio- 
clétien en  18  j,  eft  avec  Ariftobulc.La 
correftion  la  plus  ailée  eft  de  mettre 
///.au  lieu  de  II,  ce  qui  nous  mar- 
querait l'an  187.  Mais  il  eft  parlé  dans 


la  fuite,  de  Confiance  Cefar,  ce  qui  ne 
fut  qu’en  191.  D'ailleurs  il  cft  vifible 
qu'on  perfêcutoit  alors  les  Chrétiens 
en  vertu  des  edits  de  Dioclétien , pu-  u»' 
bliezfêulcmentcn  joj.Sc  le  Proconful 
Anulin  qui  condanna  Sainte  Crifpine  , 
exerçoit  cette  charge  en  503  & 304.ll 
faut  donc  lire  dans  la  date  ,Diodrtlano 
y [II,  cr  Maximiano  VU,  qui  eft  Pan 
303, ]ou  Diocletiano  IX,&  Mascimia-  M.M.MIJ. 
no  VIII,  qui  eft  l'an  304.  Le  dernier  ' !‘ 
nous  parotftplus  propre  pour  y mettre 
le  martire  de  la  Sainte,  [ puifque  ce  ne 
fut  qu’en  3 04  qu'on  commença  àcon- 
danner  les  laïques  à la  mort . ]'Que  ü Aaalg4>t- 
d'uncpart  le  commencement  des  aéles 
donne  quelque  lieu  de  croire  que  cet 
editcfloit  encore  nouveau  le  3 décem- 
bre , torique  la  Sainte  fut  condannée  , 
on  voit  de  l'autre  qu'Anulin  dit  qu’il  r«>s- 
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avoit  déjà  eflé  exécuté  dans  toute  TA-  autrepart  •.  'Car  pour  Thagare  ce  pour- 
friquc.  [Dans  un  des  manufcrits  de  S.  roit  cftre  Tagarc ou Tag.irate dans  la  *”  r' 
Thierrionlit  Amplement  Diocletiano > Proconfulairc  . [Ce  qui  fait  que  nous 
fans//.  voudrions  trouver  auflîThebeflc,  ou 

Il  y a [faute  encore  apparemment  quelque  nom  approchant  , dans  la 
dans  ces  paroles,  & ConjtuminonoH-  Proconfulairc,  c’eft  que  la  Numidie 
HJfimo  Ct fart  •.  Car  nous  ne  voyons  ayant  alors  fbn  Gouverneur  particu- 
pas  que  nommant  Confiance , on  ait  lier , comme  S. Optât  nous  enalTure.il 
pu  ne  pas  nommer  Kautre  Ccfar  Maxi-  y a peu  d'apparence  que  le  Proconful  de 
mien  Galere  : Confiance  n’avoit  rien  Carthage  y air  tenu  fa  feancc . On  voit 
déplus  queluy  dans  l’Afrique.  neanmoins  par  rhiiloire  de  Ciifpin  de 

Anulin  commence  i interroger  S"  Calamc,dutempade  S.  Auguftm,  qu'il 
Crifpine  la  ns  luy  demander  fort  nom  y avoit  quelque  reffort  du  Confulaire 
&c.  On  dira  peutcflre  que  les  Chre-  de  Numidie  au  Proconful . Il  faudrait 
tiens  qui  ont  extrait  ces  actes  dn  greffe , examiner  fi  cela  donnoic  droit  au  der- 
ont  voulu  ometre  ces  formalité! . Mais  nier  de  tenir  fa  féancc  dans  la  province 
par  le  refie  des  a êtes , il  fcmble  qu'on  de  l'autre.]  'On  lit  dans  les  ades  de  AaiLr.*.  r. 
n'ait  rien  vouluoublicr.  Ainfiil  vaut  Mammaire,  [fil'on  peut  faire  aucun  **• 
mieux  dire  qu’Anulin  les  omit  luy  fond  fur  cette  pièce , v.  la  perfecHtioit 
mefmc,  parccqu’îl  aroit déjà  interrogé  de Dioctétien  ».  j y»]  qu’Anulinmcfme 
la  Sainteen  quelque  autre  jour  , -comme  envoya  un  Alexandre  pcrfccuter  Ica 
nous  voyons  que  Maxime  le  prati-  Chrétiens  dans  la  Numidtc . [ Pour  evi- 
qua  dans  la  Cilicie  à l’égard  de  Saint  ter  cette  difficulté,  nous  nous  Tommes 
Taraque.  Aufli  Anulin  parle  àSaintc  contenter  de  dire  que  Thcbcfle  efloit 
Crifpine  de  (es  compagnes , dont  ce-  en  Afrique . 

pendant  on  nevoitrien  ici  davantage.  Je  ne  fçay  filon  ne  pourrait  point  dire 
Cefl  par  U encore  qu'on  peut  rendre  qu’au  lieu  de  Thcbeftc , il  faudrait  lire 
raifôndecequelcsades  ne  difent  Tien  Tuburbc,  qui  efloit  aufli  une  colonie , 
de  diverfes  chofes  que  Saint  Auguflin  mais  dans  la  Proconfulaire . Ces  deux 
nous  apprend  d’elle  . Car  cela  pcmvoit  noms  ne  font  point  trop  éloignez  pour 
s’cfttfé  parte  "dans  les  interrogatoires  croire  qu'un  copifle  a mis  l’un  pour 
precedens-Pcureltre  aufli  que  le  greffier  l'aurre  des  devant  Ufuard  qui  a aurtî 
j’elloit  contenté  d’écrire  les  paroles  du  Thcbcfle  : ] "St  Anulin  fait  S‘c  Crifpine 
juge,  & les  réponlcs  de  la  Sainte  , & compagne,  confortes,  des  Saintes  Ma- 
que  le  relie  lé  trouvoit  dans  quelque  xime  , Donatille  , St  Seconde  , [ que 
autre  relation  que  les  Chrétiens  en  j l'on  marque  avoir  fouflert  à Tuburbe . 
avoient écrite.]  ' \y.  S"  Perpétué  note  1.  Anulin  après 

r-sij.  'Les  a ftes  portent  que  la  Sainte  y avoir  fait  mourir  ces  Saintes  le  jo 

efloit  de  Thagare,  & fnt  jugée  dans  la  de  juillet,  fl  on  veut  que  le  jour  de 
colonie  de  Thcbeftc  par  le  Proconful  leur  fcfte  foie  celai  de  leur  martyre, 

M1 7.  Anulin  . 'Le  P.  Mabillon  met  cea  deux  peutyavoir  laifle  S“  Crifpine  enprifon 

villes  dans  la  Numidie  : [ & je  ne  trouve  durant  qu’il  alloit  en  d’autres  villes , & 
point  en  effet  qu’on  mette  de  Thcbeftc!  y élire  revenu  au  mois  de  décembre.] 
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N O T E L 
Sur  fei  allés. 

Ot  Lan  dus  cite  des  aéàes  de 
S"  Eulalie  de  Meride , [ que  nous 
n'avons  point.]  Uparoiftparccqu’ilen 
cite,  qu’ils  ajoutent pluficurs  fupplices 
à ceux  dont  parle  Prudence*,  [&ainfi 
il  cft  à craindre  qu’ils  ne  foient  un  peu 
fufpcfts.]  Ils  portent  que  la  Sainte  tut 
jettéc  dans  de  la  chaux  vive,  que  l’on 
répandit  fur  elle  de  l’huile  bouillante 
& du  plomb  fondu  , qu’on  luy  mit 
dans  le  nez  de  la  moutarde  avec  du 
vinaigre,  que  l’on  en  frota  aufii  toutes 
(es  plaies,  qu’on  la  ratifia  encore  avec 
des  morceaux  de  pots  calfez,  qu’on  luy 
brûla  les  yeux  avec  de  la  chandelle,  Si 
qu’enfin  le  juge  la  fit  mener  en  cet  état 
& toute  nue  par  toute  la  ville , com- 
mandant qu’on  luy  tranchaft  la  telle 
en  un  certain  champ . [ Cette  fin  eft  ab- 
fblument contraire  à Prudence,&  pour 
toute  le  refie  mcfmc,  le  moyen  de  croire 
que  Prudence  ne  l’ait  pas  fccu , ou  ne 
l’ait  pas  voulu  dire  ! ] 'Bede  dit  aufii  que 
S"  Eulalie  honorée  le  iode  décembre, 
mais  qu’il  met  a Barcelone,  fut  déca- 
pitée après  avoir  lôuffert  beaucoup  de 
tournions.  [Ufuardêc  Adon ont  mieux 
Th«n.p. jo«.  aimé  fuivre  Prudence . ] 'La  Préface  de 
fon  ancienne  Méfié  donnée  par  Tho- 
mafius  le  fuit  aufii  & encepoint,  & 
Afl.M-M»*. dans  tout  lcrefte.  'Le  P.Ruinartqui  a 
trouvé  dans  divers  manulcrits  les  actes 
de  S"  Eulalie,  non  feulement  ne  les  a 
pas  jugé  dignes  d’entrer  dans  (ôn  re- 
cueil, mais  les  a mcfme  regardez  com- 
me des  pièces  incertaines  qui  ne  pou- 
voient  faire  d’autorité . 

NOTE  IL 
Sur  Sainte  Eulalie  de  Barcelone, 
'L’E (pagne  Iionore  aujourd’hui  deux  j 


snau,  t.i.p. 

♦U. 
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Saintes  du  nom  d’Eulalic  -,  l’une  1 Me- 
ride dans  la  nouvelle  CafUlle , & l’autre 
à Barcelone  capitale  de  la  Catalogne. 

Ce  qu’on  dit  de  leur  vie  a tanc  de  con- 
formité, qu’il  cft  impoflîblc  de  ne  pas 
douter  au  moins  fi  ce  n’eft  point  une 
mefmc  Sainte  que  ces  deux  villess’at- 
tribuent , 'comme  l’ont  dit  quelques 
auteurs.  [L’on  pourrait  croire  avec 
allez  de  probabilité , que  le  corps  de 
S"  Eulalie  de  Meride  aurait  cfté  tranC 
porté  à Barcelone  à caufe  de  l’irruption 
des  Maures.  Car  cela  fuppofé,  Une 
ferait  pas  difficile  de  s’imaginer  com- 
ment ceux  qui  font  venus  enfuite  en 
ont  fait  deux  Saintes , fondées  l’une 
fur  la  croyance  commune  de  leur 
temps , & l’autre  fur  les  témoignages 
de  l’antiquité. 

Pour  les  aélcs  que  Bollandus  nous 
a donnez  de  celle  de  Barcelone,  [quoi- 
qu’ils (oient  d’un  ftyle  fort  (impie  &i 
[fort  raifonnable,  neanmoins  les  haran- 
gues ai  paroifient  trop  longues  i & les 
injures  trop  piquantes  pour  des  aélcs 
originaux  : & ainfiilclt  difficile  de  les 
alléguer  comme  une  autorité  confi- 
derablcdans  cette  queftion .]  'Le  Pcrc  Acl-M.p.isf. 
Ruinarr  ne  les  croit  pas  plus  certains 
que  ceux  de  S"  Eulalie  de  Meride.  Ils 
y font  mcfmes  fi  femblablcs,  que  (i 
les  Saintes  (ont  diticrcntcs , il  faut  au 
moins  reconnoiftre  qu’on  a confondu 
leurs  aâions.  Si  qu’on  attribuez  cha- 
cune d’elles  bien  des  choies  qui  n’ap- 
partiennent qu’à  l’une  des  deux . 'C’eft 
ce  qu’ont  cru  Bollandus , [ & Floreuti- 
nius  p.  toi 6.  i.]  'On  voit  cil  erfet  que  min.r.  i.p. 
Bede  Sc  Raban  mettent  S,c  Eulahe  à 
Barcelone  [ non  le  t a de  frevier,  comme 
font  les  autresanais  ] le  iode  décembre, 

[ auquel  tous  les  martyrologes  mar- 
quent celle  de  Barcelone . 'Raban  met  rier.p.toi*. 
celle  de  Meride  le  i a fuivant  : [ ainli  il  '* 

eft 
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cft  forme!  pour  en  mettre  deux  . Pour 
Bcdc , comme  il  n'en  met  aucune  à Me- 
ride,  où  S."  EalaHe  a efté  plus  célébré, il 
fcmblc  favorifer  ceux  qui  croient  que 
ce  n'en  cft  qu'une , mais  dont  l'hiftoirc 
cftoit  déjà  corrompue  , puifqu'il  dit 
qu'elle  eut  la  telle  tranchée. 

'Le  P.  Ruinan  aime  mieux  qu’on  ne 
décidé  rien  fur  ce  point,  où  l'on  ne| 
voie  rien  de  certain  de  part  ni  d'autre. 
Et  nous  imitons  en  cela  très  volon-' 
tiers  fa  modcftic  . ] Il  penche  nean- 
moins davantage  ï croire  qu'il  y a eu 
effectivement  une  S.“  Eulalie  à Barce- 
lone, dont  on  a brouillé  l'hiftoire  avec 
celle  de  Mer  ide.  Le  bréviaire  Mozarabe 
où  on  les  honore  toutes  deux ,[  n’eft 
pjs  ce  me  femble  une  autorité  bien 
confiderablc  pour  le  prouver.] 'Saint 
Eulogc  qui  montre  par  l’exemple  de 
S." Eulalie  vierge  de  Barcelone,  qu'il 


NTE  EULA  LIE.  714 

cft  quelquefois  permis  de  fc  prefenter 
aux  pcrfccuteurs  , (ans  rien  dire  de 
celle  de  Mcride  qui  l'a  fait  certaine- 
ment , [cft  mcfme  affez  propre  pour 
montrer  que  ce  Saint  croyo  t que  ce 
n'eftoic  qu'une  mefme  perfonne.  Mais 
d’autre  part  Bede  nous  oblige  de  re- 
connoiftre  qu'il  yavoit  une  S."  Eulalie 
fort  célébré  à Barcelone  dés  devant 
l'an  7j  j , ]'auquel  on  croit  qu’il  mou-  ou  ri».  ,t7.p. 
rut,[prefqae  en  mcfme  tempsqucles  ‘7‘- 
Maures  fc  rendirent  maiftres  de  î'Efpa- 
gne . Ainfi  il  faudrait cherclier  quelque 
autre  raifon  quieuft  fait  tran [porter  à 
Barcelone  lecorpsde  S.u Eulalie]  qui  iJut.clir.p.,. 
cftoit  encore  1 Mcride  en  l'an4Ç7,’ou  s*^.  t| 
mefme  plus  d’un  fieele  après:  [ & je  c.».p.ïbt|  ' 
penfc  qu'il  forait  affez  difficile  d'en  Fo”',l'î'c"*' 
trouver.  ] 'Vandelbert  prétend  mefnevind.i».Jcc. 
que  fon  corps  cékoit  encore  à Mcride 
•i  la  fin  du  IX  ficelé. 


NOTES  SUR  S.™  A N A S T A S I E, 


NOTE  t 

Ce  qu'on  en  a de  certain  : Que  celle 
qu'on  honore  i Rome  a [oujfert  en 
Jlljrie  : Qu'il  peut  tien  n'j  en  Avoir 
point  eu  d'outre  A Rome  : Qu'on 
n'en  A Aucune  bonne  hifloirc  : Que  fet 
lettre  t à S.  Chrjfogonc  ne  font  point 
cert Aines. 

'T  Es  efforts  que  fait  le  P.  Combefis 
-L/dans  fos  notes  fur  Nicctas,  pour 
éclaircir  l'hiftoire  de  Sainte  Anaftali e, 
[font  voir  que  c'eft  un  point  fort  em- 
brouille . Il  cft  d’autant  plus  difficile 
d’en  trouver  la  vérité  ,que  nous  avons 
peu  de  chofos  fixes  Si  confiantes  de 
cette  Sainte , fur  lefquclles  nous  puif- 
fions  nous  appuyer,  pour  juger  enfuite 
de  la  vérité  ou  de  la  fauffeté  des  autres. 
Il  fomble  neanmoins  qu’on  peut  re- 
garder comme  certain  ce  que  nous 
liions  dans  Théodore  le  Lcfteur , qui 
vivoit  an  commencement  du  fixieme 
Hifl.  Eecl.  Tom.  V. 


fieele,  ]‘Quc  fous  l’Empereur  Leon  & Thdi.i.p. 
le  Patriarche  Gennadc , [c’eft  • dire  en 
4yS&47t,]  les  reliques  dcS.re  Anaftafie 
Martyre,  firent  apportées  de  Sirmich 
à Conftantinople  , & mifos  dans  fon 
eglifo , qui  cftoit  dans  les  galeries  de 
Domnin,  comme  traduit  M. ‘Valois  , 
fi  r«îf  A*po in  , [ ou  plutoft  ûiyo.'îK  ) 
infiohtif.  'Theophane  , Sc  les  autres  Aart  jp  i;, 
Grecs  , fuivent  Théodore . [ Je  penfe 
qu’on  peut  encore  prendre  pic]  ' fur  Flor.p.,*,. 
les  anciens  martyrologes  appeliez  de  'I1"*-'- 
Saint  Jerome, qui  marquent  foif  de 
décembre  S.» Anaftafie  i Sirmich.  'Ils 
femblcnt  la  mettre  encore  de  mefme 
le  6 de  janvier. 

[De  cesdeux  points , l’on  peut  tirer 
que  c’eft  S.,e  Anaftafie  de  Sirmich  que 
les  Grecs  honorent  le  il  de  décem- 
bre , ] 'puifqu'ils  faifoient  fa  fefte  dans  Mre-p-rr*- 
fon  eglifo  , it  roit  A*ji iiipo'yjis , [Et 
il  cft  aifo  de  croire  qu’ils  l’ont  rranf. 
forée  du  15  au  11,  pour  la  foparer  de 
X x xx 
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NOTES  SUR  SAINTE  ANASTASIEi 


Nod,  & la  Faire  avec  plus  de  (ôlenniré 
On  peut  dire  encore  avec  beaucoup 
d’apparence,  que  c’ed  la  mefme  Anafta- 
fie  que  l'Eglife  latine  honore  le  if  de 
décembre,  & celle  par  conlëquent  ] 
ïint.cil.p.  'dont  il  y avoir  une  eglifc  à Rome  dés 


le  V.  [ou  mefme  dés  le  IV.  ficelé . Car 
ce  privilège  fi  extraordinaire  accordé 
1 Sainte  Anadafie,  d’en  Elire  mémoire 
dans  l’office  mefme  de  Noël,  marque 
a fiez  que  c’cd  le  propre  jour  de  fa  fefte, 
& quelle  cdoit  honorée  très  particu- 
lièrement à Rome  , d’où  cette  pratique 
s’ed  répandue  dans  les  autres  Eglifes 
latines.]  'La  dation  du  mardi  de  la 
Pentccode,  cdoit,  auffi-bien  que  celle 
du  jour  de  Noël,  à S’aime  Anadafie  : 
[&  neanmoins  on  n’en  fait  ce  jour  R 
“aucune  mémoire  , comme  on  n’en  fait 
point  ordinairement  des  patrons  des 
eglifes  où  l’on  va  en  dation  . Cette 
vénération  que  l'Eglife  Romaine  a eue 
pour  Sainte  Anadafie  de  Sirmich,  doit 
faire  encore  piger  que  c’cd  elle  qu’elle 
a voulu  honorer  en  la  mettant  dans  le 
Canon  de  la  Méfié. 

On  peut  demander  pourquoi  on  a eu 
à Rome  tant  de  vénération  pour  une 
Martyre  de  Sirmich , donc  les  reliques 
edoient  à Condancinople . On  en  pour- 
voit imaginer  plufieurs  raifbns  : mais 
celle  qui  fe  prefentc  d’abord , ed  que 
cette  Sainte  cdoit  de  Rome.  Au  moins 
il  cd  certain  qu’on  l’a  cru  : ] 'Car  les 
Grecs  Icdifënt  de  celle  qu’ils  honorent 
le  11  de  décembre . Us  la  (ont  indruirc 
pap  S.Chryfôgonc , & en  raportenten 
siir.-jdec.p.  abrégé  la  mefme  hidoire  'que  nous  en 
avons  amplement  dans  Metaphrade  - 
[ Il  ed  vray  que  Metaphrade  ne  dit  pas 
IM'7-S  iMt.°ù  mourut  celle  dont  il  parle  :] 'mais  il 
dit  quelle  fut  condaimce  par  le  Préfet 
de  riliyrie  , [ dont  Sirmich  cdoit  laj 
capitale,  ]'&  que  (on  corps  fut  depuis 
Ut-  ^-apporte  à Condantinople.Tl  met  auffi 

' fa  mort,  (c’cft  à dire  fa  fcde,  ) le  xi  de 
EuILmus,).  décembre . 'Bede  [ &Adon]  dans  leurs 
*P*K  martyrologes,  marquent  auffi  que  celle! 


**«-M7«. 


du  1;  décembre  fut  encouragée  par  S. 
IChryfôgone , & qu’elle  fôufirit  diver- 
fés  choies  dans l’IUy rie,  quoiqu'ils  luy 
fartent  finir  fbn  martyre  dans  l’isle  do. 
Palmarole  , de  quoy  nous  parlerons 
dans  la  fuite  .Florusdit  mefme  pofitive- 
ment  qu’elle  fbuffricà  Sirmich  . [ Voilà 
ce  que  nous  croyons  fë  pouvoir  dire 
de  cette  Sainte  ou  avec  certitude,  ou 
avec  un  fondement  raifônnable . ] 

'Baronius  demeure  d’accord  que  in.as.aec. 
S.“Anaftafie  de  Sirmich  ed  celle  qu’on  d’ 
a honorée  à Conrtantinople  : mais  il 
veut  que  celle  qui  a edé  célébré  à Ro- 
me , & dont  on  fait  le  z j de  décembre, 
en  (oit  déférente  , & foit  neanmoins 
[celle  qui  a edé  indruitc  par  S.  Chry- 
fôgone  , & qui  a beaucoup  lôuftcre 
dans  l’IUyrie.  Saraifon  cd  fans  doute 
que  celle-ci  félon  le  martyrologe  Ro- 
main , n’ed  pas  morte  à Sirmich  , mais 
apres  avoir  edé  long-temps  prifônnie- 
re  en  Illyrie,  'elle  fut  reléguée  dans  ,.j., , 
l’isle  de  Palmarole,  Palmaria , fur  la 
code  du  Latium  ,&  y finit  fon  martyre. 

I[  Il  cd  aflez  difficile  de  croire  qu’une 
.dame  de  Rome  ait  edé  bannie  de 
nilyric  fur  les  codes  du  Latium,  tout 
auprès  de  Rome;  c’cd  à dire  renvoyée 
prcfquc  en  fi  maifôn  . Bede  qui  ed  le 
premier  où  cela  fe  trouve , ] 'dit  que  aoll-nanj. 
ayant  edé  mifë  fur  une  barque  avec  A,p,4i- 
170  autres perfônnes,  pour  edre  noyée 
dans  la  mer,  elle  fut  portée  en  l’islede 
Palmarole  ; [ c’cd  à dire  que  cela  fe  fit 

r1  irun  miraclequc  nous  aurions  peine 
croire  fur  le  témoignage  mefme  d’un 
[auteur  contemporain.  Àdon  a dit  la 
mefme  cholë  que  Bede  ; mais  on  n’a 
pas  ofc  le  mettre  dans  le  martyrologe 
Romain.  Ufuard  paroid  auffi  en  avoir 
eu  honte.  Car  fans  parler  de  l’IUyric, 
il  dit  feulement  , qu’aprés  avoir  edé 
long-tempsen  prifbn  ,clle  fuctranfpor- 
tée  dans  l’isle  de  Palmarole.]  'Meta-  sui.ii.dcf. 
phrade  dit  bien  quelle  fut  mifë  fur  un  ’*  17'J* 
vailfeaupour  périr  fur  mer,  & que  le 
vaiflëau  qu’on  avoir  laiffé  fans  pilote 
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& fins  mariniers  , aborda  neanmoins 
heureuiément  à terre:  mais  il  fuppofé 
que  ce  fut  for  les  meimes  codes  de 
J’UIyrie  dont  il  tdoit  parti , & que  le 
mcfme  Préfet  qui  l’aroit  voulu  faire 
noyer , fut  celui  qui  la  condanna  en- 
fuite  à la  mort. [Ce  qui  nous  paroid 
encore  plus  confiderable , ce  font  les 
anciens  martyrologes  , qui  , comme 
nous  avons  dit,  mettent  le  if  de  dé- 
cembre S.“  Anadafïe  à Sirmich . 

C'cdoit  fans  doute  une  opinion  com- 
mune au  Vlll.  fiecIc,queS."  Anadafïe 
avoit  fouffcrt  dans  l'islede  Palmarole. 
Mais  cela  pouvoir  venir  de  quelque 
ancienne  eglife  de  fon  nom , ou  de  ce 
que  l’isle  luy  avoit  appartenu , ou  de 
quelque  autre  raifon  qui  l’y  avoit  fait 
reverer  depuis  long-temps . Car  il  ed 
aifé  que  de  cette  ancienne  vénération, 
on  ait  pafle  jufqu’à  croire  qu'elle  y 
avoit  auflï  fouftert . II  peut  mcfmey 
avoir  eu  véritablement  une  autre  S.n 
Anadafïe  mattyrizee  en  ce  fieu,  qu'on 
aura  confondue  avec  celle  dont  la  vé- 
nération edoit  celebte  dans  Rome, 

Il  (croit  plus  aifé  d’accorder  cette 
difficulté,  fi  nous  trouvions  une  isfe  de 
Palmarole  ou  Palmaria  fur  la  code  de 
rillyric.  Car  rien  nempefeheroit  que 
S."  Anadafïe  n'y  eud  edé  martyrizée 
& enterrée  i & fois  corps  aurait  pu  en- 
fuite  edre  tranfporté  de  U à Sirmich , 
comme  1 la  principale  ville  du  pays. 
Hoia.mrt.  Cela  reviendrait  ] "à  ce  qu’Holftenius 
MHlCwi  prétend  , qu’elle  edoit  enterrée  [ vers 
* r‘  7‘  l’an  jyo,]à  Zarafur  la  code  deDal- 
macie,  dans  une  longue  & magnifique 
eglifé  de  fon  nom  Stc.  Mais  Condantin 
Porphyrogcnete  qu’il  cite  , [ed  bitn 
nouveau  pour  nous  en  pouvoir  affûter; 
te  Condantin] y joint  S.Chryfôgonc, 
[dont  il  ed  bien  difficile  de  le  croire  .] 
Il  dit  que  cette  S.^Anadafie  edoit  fille 
d’un  Roy  Eudathe,  [ qui  n’a  pas  encore 
edé  codflu  de  l’hidoire  i & je  ne  me 
fouviens  point  que  Mctaphrade  mcfme 
«si  parle  .J 


'Ce  que  prétend  Baronius , que  S."  Bit jj  ifeca:. 
Anadafïe  , célébré  à Rome  le  i ç de 
décembre  , ed  differente  de  celle  de 
Sirmich  honorée  à Condantinople  ■ 

[ a d’autant  moins  d'apparence , ]qu’il 
foûtient  en  mcfme  temps  que  celle  de 
Sirmich  ed  la  mcfme  dont  on  fait  le  iS 
te  le  19  d’oétobre.  [ Car  celle  là  fouffrit 
à Rome  félon  le  martyrologe  Romain. 

Les  Grecs  le  confirment  : ] 'Car  Us  U mch.p.j<«. 
furnomment  S."  Ann/htfît  dt  Rente  , J4*- 
8e  difent  qu’elle  edoit  Romaine , fans 
marquer  quelle  ait  foutfert  autreparr. 
'Mctaphrade  dans  les  aides  qu’il  en  a sar.ii.ort.p. 
faits,  dit  pofïtivcmrnt  qu’elle  futmar- 
tyrizée  & enterrée  à Rame.  'De  forte  Aua.j.p.sio. 
que  d’autres  ont  mieux  aime  croire  f* 

qu'outre  ces  deux  Anadafïcs  marryri- 
zees  l’une  à Rome,  l'autre  dans  l’isle 
de  Palmarole , if  y en  avoit  eu  une 
troifïeme  martyrizée  à Sirmich.  [Mais 
félon  ce  que  nous  avons  dit  , il  n’y  a 
aucune  neceffité  de  faire  cette  multi- 
plication . 

Je  ne  fçay  mefme  s’il  ed  neceflâire 
d’en didinguer  deux.  ]'I1  ed  vrav  qu’on  Anrt.j. 
fait  deux  hidoircs  tout  à Elit  differen- 4*1' 
tes , l’une  de  celle  qu’on  prétend  avoir 
foufiert  à Rome , & qu’on  dit  avoir  edé 
vierge  , & l’autre  de  celte  qu’on  pré- 
tend avoir  edé  veuve  d'un  Public,  & 
indruire  par  S. Chryfogone . [ Mais  ily 
a aflurément  lieu  de  s’étonner  que  les 
Romains  ayanc  chez  eux  une  Sainte 
Anadafïe  très  illudre , & par  (à  nailTan- 
cc,  & par  (à  pieté  r & par  fon  martyre 
tout  à fait  (ïngulier , fi  ce  qu'on  en  dit 
ed  véritable  , aient  neanmoins  rendu 
des  honneurs  extraordinaires  à l'autre, 

& n'aient  rien  fait  pour  honorer  celle 
qui  leur  apparttnoit  encore  davanta- 
ge.]'Car  on  n’en  trouve  rien  ni  dans  «*»•*•& 
les  monumens  de  l’Eglife  Romaine  , 
ni  dans  aucun  des  Latins  . 'Baronius  Bjrai^a.s. 
im  l’autorifë  abfolument  que  par  les 
Grecs;[&  on  fçait  que  ce  font  de  très 
mauvais  garans  en  matière d’hidoire.}  , 

*Les  aides  que  nous  en  avons  font  de  ^ eS,m’»4 
Xxxz  ij 
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Mctaphrafte:  [ & outre  le  peu  d'auto-  qu'on  ne  pouvoir  pas  accorder  en 
rite  que  cet  auteur  a par  luy  mcfme,  hiftoires  , ont  cru  qu'elles  parloicnt 
ce  qu'il  y dit  d’un  monaftere  de  filles  de  deux  Saintes  differentes . C’eft  ainû 
dans  Rome  , 8t  les  dernières  paroKs  qu'on  a fait  deux  S.'e»  Potamienes  » 
qu’il  met  dans  la  bouche  de  la  Sainte,  deux  SS.  Apollones  d'Antmoé  , & peu 
rendent  encore  fa  narration  moins  re-  s 'en  feue  auilîdcax  SS.Euples , Bc  deux 
ccvable . 3'Nicctasdc  Paphlagonie  a fait  S.'"  Agapes  de  Thcffnlonique  ' 

*77‘  un  grand  éloge  de  cette  S.tc  Anaftafie  Mais  dans  ces  autres  Saints  nous 
vierge  : [mais  on.  (f  ait  qu’il  a vécu  dans  avons  au  moins  une  bonne  hifloire  , 
les  derniers  ficelés , & qu’il  s’cfl  peu  qui  fort  à découvrir  la  faufletc  de 
mis  en  peine  de  diftingucr  les  feufles  l’autre:  & c’eft  ce  que  nous  ne  pou- 
hiftoires  d’avec  les  vraies.] '11  ajoute  vons  point  dire  de  S.,e  Anaftafie.  Nous 
à Mctaphrafte, que  ht  Sainte  des  l’âge  avons  montré  qu’on  ne  pouvoir  point 
de  trois  ans  quitta  fonperc  St  (amere,  fe  fonder  fur  ce  que  Mctaphrafte  & 
fes  poflcflîons  & fes  biens  , pour  aller  Nicrtas  difent  de  celle  qu’ils  font 
demeurer  dans  un  monaftere.  [ Le  me-  vierge.  3 'Pour  celle  qu’on  fort  veuve  Sur.ii.dcc.r. 
nologc  d’Ughcllus  attribue  à l’Empe-  de  Publie  , nous  en  avons  une  fort J1*’ 
rcur  Bafilc,  ne  parle  point  de  celle-ci. ] longue  hiftoirc  dans  Surius:  'mais  clic  All.deSim.p- 
Mrn.oft.p.  'Les  Menées  mettent  celle  de  Rome  cft  de  Mctaphrafte  -,  [ St  par  cela  fcul, ,M’ 
fous  Dece  fit  Valcrien:  [ce  qui  a fait  incapable  de  faire  autorité.  Ce  qui  en 
■».tfa.tr;.  que ]'flaronius a mis  (on  martyre  fous  ruine  encore  davantage  la  croyance, 

Valcrien. 'Mais  Nicetas  & Mctaphrafte  c’eft  ce  qui  y cft  raporté  fort  au  long, 
la  mcrtent,aufli-birn  que  l’autre, fous  des  S.K‘ Agapc,  Quionie  , Stlrcn*.] 

Dioclétien . [Ce  tjuc  l’on  dit  mcfme  , 'Car  ce  que  ces  ailes  tfndifcnt  cftant  rr- 

que  Pune  a elle  vierge  , 8c  l’autre  different  , comme  Baronius  le  rccon- 
mariéc,  fc  peut  accorder  de  lamefme  noift,[ou  plutofttouc  à fait  contraire] 

Sainte.  Car  on  lait  dire  à celle  qui  avoit  à ce  que  nous  trouvons  d’elles  dans 
efté  mariée  à Public  , qu’elle  n’avoit  leurs  ailes  originaux , [ outre  les  (aies 
pas  laiffé  de  demeurer  vierge . Celle-ci  ridicules  qui  y font  mcslez  , v.  Sainte 
fclon  Bedc  & ks  autres  martyrologes,  Agnpe,  cela  donne  tout  lieu  dccrain- 
fclon  les  Menées  , fclon  Nicetas  St  dre  que  Mctaphrafte  n’ait  foivi  de  fort 
Mctaphrafte  , a confommé  fon  mar-  mauvais  mémoires  à l’cgard  de  Sainte 
tyre  par  le  feu  : 8c  oïl  prétend  que  Anaftafie  mefine , dont  il  meslclhiftoi» 

U(h.t.«.p.  Pautrc  a eu  la  tefte  tranchée  . )'  Mais  re  avec  celle  de  ces  Martyres . ] 

"M*  le  menologc  d’Ughellus  prétend  que  'Allatius  cite  d'autres  ailes  de  S.rc 

la  femme  de  Public  fut  feuvée  mira-  Anaftafie  , qui  commencent  par  ces  ’**• 
culcufement  du  feu,  & finit  enfin  fe  termes  , Dm  tempe  de  t Empereur 
Auft.j.p.sio.  vie  en  perdant  la  tefte. 'On  demeure  Diccletien  & de  Galérien  fpn  collègue . 

**•  cPaccorn  que  les  Grecs  dans  l’office  [Cela  fuffit  pour  feirc  voir  qu’on  y 

qu’as  font  de  Si*  Anaftafie  le  ax  de  doit  avoir  peu  de  croyance,  n’y  ayant 
décembre  , joignent  enfcmblc  l’une  jamais  eu  d’Empereur  Galérien  -,  & 

8c  l’autre  hiftoirc  , far»  en  excepter  Galère  «'ayant  elle  que  Ccfar  fous 
mefine  la  virginité:.  [11  fcmble  donc  Dioclétien  , & lion  fou  collègue  , 
qu'on  peut,  fans  témérité,  douter  au  nr/ràaeJ'pae . ] 

moins  fi  ce  n'ell  pas  une  mcfme  Sainte,  '11  y en  a encore  d'autres  dans  Bai.is.dtc.4. 
dont  les  Grecs  ayant  fait  deux  hiftoires  Mombritius , dont  le  titre  porte  qu’ils 
qui  n’avoient  point  de  ta  port  Pune  fonc  d’Anaftafe  le*  bibliothécaire  . Ils 
avec  l’autre,  ceux  qui  ont  vu  depuis  commencent  par  ces  mots;  Prétextât. 
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viri  iJin/fats  <yc.  & la  préfacé  pari 
ceux-ci  î Omni  a rjna  à Sanilit  gifla 
fini  c Te  . [Nous  les  avons  trouvez 
dam  un  manuicrit.  TBaronins  les  juge 
meilleurs  que  ceux  de  Surius.'Eollan 
dus  en  parle  comme  d’une  pièce  tout 
à Elit  certaine , '&  il  ne  craint  point  fur 
cela  de  rejetter  les  aétes  originaux  de 
Saint  Agape,  [comme  nous  l’avons 
remarque  autre-part.  Cependant  s’ilsj 
font  d’Anaftafe.un  auteur  du  IX.  fieele 
ne  peut  pas  avoir  une  fort  grande  au- 
torité. AufliBollandus  ne  les  luy  attri- 
bue jamais,  & ne  dit  pas  mefme  que 
Baronius  les  luy  attribue.  JMais  le 
commencement  mefme  de  ces  actes 
qu’il  raporte  , & où  l’auteur  dit  f*T7| 
a U tpn'Anaflafie  &c . [fuffit  pour 
montrer  que  c’eft  une  hiftoire  com- 
pofee  fur  une  plus  ancienne . & non 
fur  une  picce  originale  : de  forte  que] 
'toute  la  conformité  qui  peut  dire 
entre  ces  a&es  & Saint  Aldelme, 
ou  avec  le  martyrologe  de  Bede,  ne 
prouve  nullement  qu’ils  foienr  plus 
anciens  qu’Anaftafe,  mais  feulement 
qail  y en  avoit  avant  Anaftafe,  & dés 
le  VIE  lîeclc , qui  avoient  raporc  à 
ceux-ci,  [&  qui  pouvoient  encore  dire 
aufti  (aux  que  ceux  de  Sainte  Eugénie, 
& pluficurs  autres  citez  aulUpar  Saint 
Aldelme . ] 

'Enfin  ces  aétes  que  Bollandus  relcve 
tanr,  font  les  meunes  que  ceux  de 
Metaphrafte  & de  Surius  pour  le 
fond  des  choies , ou-  en  font  fort  peu 
diderens , & tombent  dans  le  incline 
defaut  touchant  les  Saintes  Agape , 
Quionie,&  Irene,  fans  y oublier  melme 
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particulière  pour  la  chronologie.  Car 
Metaphrafte  s'eft  contenté  de  dire  , 
que  Sainte  Anaftafic  Se  les  autres  dont 
parlent  fes  aétes  , ont  loufiert  fous 
Dioclétien.  TMais  ceua.dc  Bollandus  P Jicù- 
tîxent  le  martyre  de  Sainte  Agape  & fes 
fccurs  au  IU.  Confulat  de  Maximicn, 

[c’eft  à dire  à l’an  150,  ou  à l’an  300. 
Cependant  il  n’y  a pas  moyen  de  le 
mettre  ni  en  l’une  ni  ai  l’autre  année 
& il  eft  certain  qu’il  arriva  cnl’an  304. 

K faimt  Agape  note  l.  On  ne  peut  pas 
mefme  prétendre  raifonnablcment  , 
qu’une  pcrfccution  telle  que  tous  ces 
a êtes  la  reprefentent,  ait  elle  avant  les 
editsdcl’an  30  y. 

Ce  qu’Adon  dit  de  S.  Chryfogone  & 
de  S."  Anaftafie  fur  le  14  de  novembre, 
vient  apparemment  de  la  melme  four- 
ce  que  les  actes  de  Bollandus,  au  moins 
le  ftyle  n’en  eft  pas  meilleur.  Nous  ne 
voyons  pas  non  plus  le  moyen  de  dé- 
fendre ce  qui  y eft  dit,  que  Dioclétien 
fe  lit  amener  S.  Chryfogone  à Aquilcc, 
après  l’avoir  tenu  deux  ans  en  prifon. 

Dioclétien  peut  avoir  pâlie  à Aquilcc 
durant  la  pcrfecution:  mais  c’eftoiten 
l’an  3 04,  lorfqu'il  n’y  avoit  guère  qu'un 
an  que  la  pcrfecution  avoit  commencé. 

Nous  ne  faurions  pas  non  plus  nous 
perfuaderjqn’il  ait  offert  au  Saint  la-  Ad0.j4.ncr. 
Prcfeôure  & le  Confulat,  pourvu  feu- 
lement qu’il  changeai!  de  religion. 

[ Adon  raporre  au  mefme  endroit  deux 
lettres  de  S.,eAnaftafieàS.Chryfogoncr 
avec  les  reponfes  |du  Saint  JCes  lettres  Suid.x.p- 
fe  trouvent  en  grec  dans  Suidas.  [Elles  ,,S7.‘is«- 
font  encore  a la  fin  du  XIV.  livre  de 


Nicephoro  dans  l’edition  latine  de 
l’hiftoire  ridicule  & feandaleufe  de'  içtfi,  p.  483,  quoique  fans  aucune 
Dulcice  barbouillé  entre  les  poeslons  liaifon  avec  la  fuite  de  fon  hiftoirc. 

& les  marmites. 'Bollandus  avoue  laljEt  aulfi  ce  n’eft  qu'une  addition  du 
conformité  de  ces  aétes  avec  ceux  detraduéleur,  qui  les  a tirées  de  Suidas, 
Metaphrafte  : [8r  ainfi  nous  11e  pou-  comme  on  le  voit  par  là  note  à la  fin 
vons  pas  faire  plus  de  fond  fur  les  du  onzième  chapitre  du  meline  livre, 
uns  que  fur  les  autres.  \p.  44»/.  TMctaphraftc  parle  de  ccs'sor.Ji.dcc.j,. 

Ceux  de  Bollandus  ou  d’Anaftafe  lettres  (ans  les  raporter.  [11  y a quelque 
ont.  mefme  une  difficulté  qui  leur  eft  différence  entre  le  texte  latin  d'Adon  A 
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& la  grec  de  Suidas. JSurius  qui  fuit | de  Dioclétien. Neanmoins  comme  noir 
le  texte  d'AHon,  dit  qu'elles  font  tirées 'feulement  le  nom  de  la  Sainte,  mais 
de  la  vie  de  S.'c  Anaftafîe  écrite  par  lôn  hiftoire  mefme  eft  aflez  célébré, 
Anaftafc  le  bibliothécaire  , [où  nous' nous  avons  cru  en  pouvoir  hure  un 


ticre  , y mettre  en  abrégé  ce  qu'il  y 
a dans  lès  aâcsquipcut  cftrevray,  & 
particulièrement  dans  les  lettres,  telles 


les  avons  en  effet  trouvées . ] 

'S’il  eft  vray,  comme  on  le  lit  dans 
les  actes,  que  Sainte  Anaftafîe  euft  efté 
inftruite  par  Saint  Chryfogotic, [il  n’eft  quelles  puilTent  cftre.  2 
nullement  probable  qu’elle  ait  com- 
mencé par  Iuyftire  unnarré  de  diver-! 
fes  choies  qu’il  ne  pouvoir  pas  man- 
quer de  favoir.  La  maniéré  dont  elle 
parle  de  lôn  mari , quelle  appelle  lins 
ccdc  un  milërablc , , au  moins; 

dans  le  grec,  (car  le  texte  d’Adonl’ap- 


Fom  U pige- 

r*s- 


NOTE  II. 

Dijfathez.  far  le  temps  & le  lien  eU 
martyre  de  S Chryfeene. 

'Les  ailes de  Sainte  Anaftafîe  & dans  Eoii.j.iPi.P. 
Bollandus,  [&  dans  Metaphrafte , J ‘ 


pelle  feulement  une  fois  unlâcrilege.JWilént  que  Saint  Chrylôgone  fouffrit 


cette  manière  ,dis-)c>  a quelque  cliofc 
de  furprtnant , & paroi  h peu  digne 
d’une  martyre. Je  ne  ffay  file  fouhait 
qu’elle  fait  de  le  voir  mort,  le  peut 
aufli  accorder  avec  la  patience  8t  la 
douceur  que  J.C.  nous  ordonne.  Ce 
qu’elle  dit  qu’elle  avoir  évité  jufqucs 
alors  de  luy  rendre  le  devoir  du  ma- 
riage, eft  encore  adezétrange,  furtout 
fi  elle  l’avoic  fait  en- feignant  une  ma- 
ladie , comme  le  porte  le  latin  d’Adon. 
Ta  première  rèponlcde  S.  Chrylôgone 
eft  belle  affurement,  & digne  de  celui 
à qui  on  l’attribue.  La  fécondé  eft  peu 
de  chofe , & melme  on  ne  voit  pasl 
aifément  quel  en  eft  le  but.  Ce  qui  eft] 
de  plus  fàfcheux , c’eft  qu’il  eft  difficile 
de  donner  à ces  lettres  plus  d’autorité 
que  n’en  a la  pièce  dont  elles  lônt  ti-| 
rées,  Car  il  n’y  a pas  d’apparence  que 
Suidas  mefme  les  ait  trouvées  autres, 
part  que  dans  les  ailes  de  S."  Anaftafîe  J 
mcslcz  de  faits  faux  & vifiblcment 
fabuleux. 

Toute  cette  didertation  fiiit  voir 
qu’on  n’a  proprement  rien  de  certain; 
ni  mdme  de  fondé  pour  l’hiftotrede 
Sainte  Anaftafîe  , hors  ce  que  nous  en] 
avons  dit  au  commencement.  Ainfi  il 
euft  peut-eftre  mieux  valu  lé  contenter 
de  mettre  ce  peu  que  nous  ai  avons 
fur  l’hiftoirc  generale  de  la  perfëcutwn 


à Aquilée  lorfque  Dioclétien  y eftoit. 

[Ce  Prince  y pada  , lélon  toutes  les 
apparences,  en  l’an  jo y,  vers  le  mois 
d’oétobre , pour  aller  ï Rome,  & en 
304  dans  le  primtemps  ou  dans  l’été 
pour  retourner  à Nicomedie  , où  il 
eftoit  le  17  de  leptembre.  On  peut 
mettre  k martyre  de  Saint  Chryfogone 
dans  ce  dernier  padage , Jpuifque 
félon  les  ailes  , Dioclétien  au  fortit 
d’Aquilée  s’en  alla  en  Macédoine. 

[Mais  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre,  il 
ne  peut  avoir  efté  à Aquilée  le  14  de 
novembre,  auquel  Adon  dit  pofitive- 
meat  que  Saint  Chryfogone  fut  mar- 
tyrizé.  J -- 

'Les  Grecs  dans  leurs  Menées  dilènt  Xd-te  p. 
que  S.Chrylôgone  fouftrit  à Nicwne-  J7<' 
die'ou  à Nicee , [Mais  ils  ont  contre 
eux  tous  les  martyrologes  latins,  & ' 
Metaphrafte  mefme.  X 

NOTE  III.  Som  ta  page 

J*r. 

; Sur  U translation  de  Sainte 
Anaftafîe. 


[Il  eft  allez  étrange  Tque  la  vie  de  Boii.to.  |u; 
S.  Marcien,  qui  parle  tant  de  l'eglifc 
de  i Anaftafîe  ^oublie  de  marquer  que 
les  reliques  de  S.K  Anaftafîe  y furent 
apportées.  Car  cette  tranfiation  fe  fit 
du  temps  de  S.  Marcien,  & on  ne  peut 
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douter  qu’il- n’y  ait  eu  beaucoup  de 
part.  ] 

'Ccdrcne  dit  fur  l’an  4 f 8,  que  le 
corps  de  S.„  Analfafic  lut  apporte  de 


4'V7  * V-v 
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Sirmicht’Et  fur  l’an  475,  il  dit  qu’il 
fut  apporté  de  Nicotnedie  .[Ccfti  luy 
à voir  fur  quoy  il  fe  fonde,  6c  à s’accor- 
der avec  luy  meCnc  . ] 


NOTES  SUR  SAINT  CYPRIEN. 
D’  O R I E N T. 


NOTE  I. 

Qu'il  faut  rtcmnoiflrc  un  S.  Cypricn 
Evefauc  en  Oritm. 

'T  ’A  bbe'cIc  Billi  reconnoift  que  ni 
J_da  profcflïon  de  la  magie , ni  plu- 
fieurs  autres  choies  que  S.  Grégoire  de 
Nazianze  attribue  a S.  Cypricn,  ne 
peuvent  convenir  au  grand  Cypricn 
de  Carthage,  dont  nous  avons  les 
écrits.  Neanmoins  pour  excufcr  la 


'Audi  l’Abbé  de  Billi  ne s’eft  pas  tenu  N*ip.«Î7.d. 
à cette  folution  , & il  cil  demeuré 
d’accord  qu’il  n’eftoit  ni  impodîblc  ni 
étrange  que  S.  Grégoire  n’ait  pas  eu 
toute  la  lumière  pour  difti  ngucr  deux 
Saints  de  mefme  nom. 

'Jean  Fell  Evcfque  de  Chcftre , qui  Crp.u.t.|.p 
nous  a donné  la  dernière  édition  des5*’ 
ouvrages  de  S.Cyprien  de  Carthage , 

! prétend  qu’il  n’y  a point  eu  d’autre 
Saint  de  ce  nom?&  que  tout  ce  qui 


mcprifcde  Saint  Grégoire, 'il  prétend  j 11e  luy  convient  pas  dans  ce  que  Saint 
qu’il  n’y  a point  d’abftuditéùdire  qu’il  Grégoire  de  Nazianze  te  Prudence 


peut  yavoir  eu  unautreCyprienaulfi.difcnt-ne  font  que  de  pures  fiétions 
Evelquc  de  Carthage,  à qui  tout  cela' 
conviendra.  [Mais  Uns  s’arrefter  à la 


manière  donc  S.  Grégoire  parte  de  la 
gloire  & des  écrits  de  ce  Cyprien,fans 
conlidcrcr  qu’il  met  fa  mort  fous  Dccc, 
c’eft  \ dire  au  temps  mefme  où  le  grand 
Cypricn  eftoit  Evelquc  de  Carthage  -,  I 
qui  perfuaderons  nous  que  l’Afrique 
n’a  eu  aucune  connoiflânce  de  ce  fé- 
cond Cypricn  qu'on  veut  avoir  gou- 
verne  la  première  de  ces  Eglifes , & 
avoir  efté  îlluftre  aulTi-bien  que  l'autre 
par  la  couronne  du  martyre  ? Que 
l'Occident  n’a  point  oui  parler  d’une 
hifloire  fi  extraordinaire , & qu’il  en 
faille  tirer  toute  la  lumière  de  l'Orient, 
où  la  langue  & les  evenemens  les  plu  s 
remarquables  de  l'Occident  n’eftoient 
prclquc  pas  connus?  JCar  pour  Pru- 
dence qui  attribué  aulTi  la  magie  &c. 
à Saint  Cypricn  de  Carthage , il  dit 
luy  mefme  que  c’cft  celui  qui  elt  la 
gloire  te  la  lumière  de  toute  la  terre. 


Il  avoue  cependant  fur  ce  fujet  melme, 
qu’un  homme  qui  veut  parler  avec 
fagelfe  d’une  chofe  aufli  facrcc  qu'eft 
l'hidoire  des  Saints  , ne  doit  point 
combatte  & attaquer  fur  de  foiblcs 
[conjectures  des  faits  qui  font  autorifez 
par  des  écrits  publics  de  l’Eglifc  , 6c 
par  la  vénération  quelle  rend  à des 
perfonnes.  Ainfi  puilque  l’Eglifc  gre- 
que  8c  latine,  honore,  comme  il  le 
reconnoift  , un  S.  Cyprien  d'Orient 
different  de  celui  de  Carthage,  puif- 
qu’ellc  honore  de  melme  une  Sainte 
Juftinc,dont  on  ne  parle  jamais  qu'en 
la  joignant  avec  un  S.Cyprien  Evelquc 
& Martyrcn  Orient-,  [il  n’a  pu  fclon  fcs 
propres  principes,  rejetter  ce  Saint 
comme  une  fiffton,  s’il  n'en  a eu  des 
raifons  folides. 

Et  cependant  toutes  fcs  preuves  fc 
rcduifcnt  à la  difficulté  qu'il  y a d’ac- 
corder lcsautcurs  qui  parlent  de  Sainç 
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Cyprien  d'Orient.  [Mais  fi  cette  raifon 
eftoit  folide,  il  faudrait  rejetter  un  aflez 
grand  nombre  de  Saints  très  aflurez. 
Nous  elpcrons  montrer  qu'en  fe  redui. 
faut  aux  anciens  qui  ont  parle  de  Saint 
Cyprien  d'Orient, .c’cft  à dire  à Saint 
Grégoire  de  Nazianze  & à l'impera 
tricc  Eudocic,  il  11'y  a point  de  diffi- 
culté confidcrable  à accorder  ce  qu'ils 
en  difent.  Pour  les  nouveaux , Fell  cfl 
trop  habile  pour  s’amufer  à examiner 
ce  qu'ils  difent  ou  ne  difent  pas.  Ce 
. qui  eft  encore  fort  confidcrable  ,Tc’cft 
que  l'Imperatrice  Eudocie  a fait  une 
fort  longue  hiftoirede  ce  Cyprien,  fa  nsi 
y rien  mcslcrqui  puifTe  regarder  celui 
de  Carthage , comme  nous  le  voyons 
par  l'abrège  qu’en  fait  Fhotius. 

NOTE  IL 

Diverfts  faute:  dans  Us  ailes  de 
S.  Cyprien  d'Orient  par 
Metaphrafle. 

Nous  avons  encore  aujourd'hui 
des  actes  fort  étendus  de  S.  Cypricn 
d’Antioche:  [mais  nous  n’ofons  pas 
nous  en  fervir,  ïpuifqu'-eftant  de  Mc- 
taphrafte , [ils  ne  peuvent  pas  avoir 
une  grande  autorité,  quoiqu'ils  pa- 
rodient appuyez  du  témoignage  de 
Nicetas,  te  du  martyrologe  d'Adon. 
Ils  tombent  dans  la  mcfme  confufion 
que  S.  Grégoire  de  Nazianze,  ce  qui 
lait  voir  qu'ils  n’ont  pas  cfté  faits  fur 
des  mémoires  originaux.  Mais  ils  dé- 
crivent la  converfion  du  Saint  d'unej 
manière  aflez  différente  de  ce  Pere , 
changeant  quelques  circonftances,  en 
omettant  d’autres,  & y en  ajoutant 
quantité . Tlls  parlent  d'Optac  & 
d'Anthime  Evefques  d’Antioche  en 
Syrie , [par  où  l’on  n'a  accoutumé  de 
marquer  que  la  grande  Antioche:  ]'& 
aufiï  il  eftvifiblcquc  c’cft  celle  dont  ils 
prétendent  parler . [Cependant  cette 
ville  n’a  eu  aucun  Opeat  ni  aucun 
Anthime  pour  Evcfquc  durant  les  trois 


CYPRIEN  D'ORIENT.  , 
premiers  ficelés, comme  oirté'peut  voir 
par  Eufebe . Jlls  parlent  de  monafteres 
de  filles;[ce  qui  n'cft  guère  moins  inoui 
dans  ce  temps  là  . ] 

'Ils  palîent  tout  d’un  coup  du  règne 
de  Dece  à celui  de  Claude,  quoiqu'il 
y ait  eu  présde  vingt  ans  entre  deux: 

"Ils  font  adrefier  à Claude  une  lettre 
par  le  Gouverneur  de  Syrie  comme 
ton  fujet:  & le  titre  de  la  lettre  eft 
conceucn  ces  termes  [inconnus  à toute 
l'hiftoirc:  Y? ornes  Entolmins  Claudia 
Cdfari  magne,  terra  & maris  deminer. 

Si  enfuitc  il  y eft  dit  que  les  Etats  de 
Claude  jouifToient  d'une  grande  tran- 
quillité. [Ceft  ce  qui  convient  moins 
à Claude  qu’à  tout  autre  Empereur, 
puifqu’il  11e  jouit  jamais  de  la  paix,  & 
ne  poffeda  jamais  qu’une  partie  de 
l’Empire,  n’ayant  pas  mcfme  eu  la 
Syrie,  d’où  l'on  feinc  que  cette  lettre 
luy  fut  écrite,  en  fuppofant  qu’il  y 
régirait  paifiblcmcnt.Ccci  fuffit  pour 
rejetter  abfolument  cette  piece  , quand 
on  n’yconfidercroit  pas  la  manière  donc 
elle  décrit  le  battefinc  du  Saint,  fa 
promotion  à l’epifeopat  prétendu  de 
Carthage , & fon  martyre. 

Ce  qu’en  dit  Adon  tombe  prefque 
dans  les  mefmes  defauts,  & paroift  ve- 
nir de  la  mcfme  fourcej  de  forte  que 
nous  fommes  obligez  de  nous  borner  à 
S.  Grégoire  de  Nazianze , à l'Impe- 
ratrice  Eudocic  , & à la  confclfion  du 
Saint  mefme,  dont  irau  s allons  parler 
dans  la  noce  3 . ] 

NOTE  III. 

Qn'on  ne  doit  pas  rejetter  F écrit  de 
fa  Confefsion. 

‘L’écrit  intitulé  La  confefsion  de  S. 
Cyprien,  que  Jean  Fell  Evefque  de 
Cheftre  nous  a donné,  & qu’on  voit 
avoir  efté  traduit  du  grec , [s'accorde 
fort  bien  avec  SGrcgoire  de  Nazian- 
ze, de  avec  ce  que  Photius  raportc 
du  poëme  d’Eudocic.  JFell  en  parle  p.,,. 

mcfme 


P«ur1a  page 
IJ'.*». 


Digitized  by  Google 


P-SMb 


NOTÉS  SUR.  SAINT  CYPRIEN  D'ORIENT.  yfr 


mefme  comme  fic’eftoit  le  fécond  livre 
de  ce  poeme,  [ où  il  n’eft  pas  difficile 
qu 'Eudocie  fift  faire  au  Saint  l'hiftoirc 
de  fa  converCou . Neanmoins  on  n'y 
trouve  pas  ce  qu'Eudocie  dit  dej 
études  du  Saint  à Athènes,  à Argos , 
en  Phrygie , en  Egypte , ni  la  conver- 
fiond’Aglaide , ni  quelques  autres  par- 
ticularitcz  marquées  dans  ce  poeme . 
Ainfi  ce  n’eft  pas  l’ouvrage  d’Eudo- 
cie  : ] & Fell  le  reconnoift  clairement  au 
mefmc  endroit , en  voulant  qu’il  foit 
au  moins  auffi  ancien  que  Conftaiiti» , 
& qu'il  Ibit  cité  par  Saint  Grégoire  de 
Nazianzc. 

'Mais  il  va  plus  avant  : car  il  prétend 
que  l’écrit  eft  fuppofé , & n’eft  qu’une 
pure  fiction.  [ Nous  voudrions  qu’il 
euft  marqué  eu  particulier  ce  qu’il  peut 
y avoir  dans  1 écrit  qui  donne  lieu  de  le 
croire  fuppofé . Mais  il  ne  le  fait  pas  -,  ] 
'&  il  le  contente  d’alleguer  que  Gel  a le 
l’a  mis  entre  les  écrits  apocryphes  : 11 
avoue  mefme  que  Photius  en  fait  un 
abrégé  fort  exad  en  failânt  celui  du 
poeme  d’Eudocie  ; & ce  qui  eft  encore 
plus , il  avoue  que  Saint  Grégoire  de 
Nazianzc  le  cite  , Iorfqu’il  dit  dans  l’o- 
railôn  i $#.178.4,  que  Saint Cypricn  à 
publié  par  un  long  dilcours  l’état  mal- 
heureux où  il  avoir  efté  auparavant , & 
que  cette  confclfion  eft  un  des  fruits 
qu’il  a voulu  offrir  à Dieu . Enfin  cet 
Evcfque  Proteftant  reconnoift  que 
l’ouvrage  qu’il  traite  de  fuppofé , eft 
neanmoins  auffi  ancien  que  Conftan- 
tin , & peuceftre  encore  plus , [ c’cft  à 
dire  qu’il  a efté  fuppofé  à S.Cyprien 
du  temps  de  S.Cyprien,  qui  n’eft  mort 
apparemment  qu’en  504,  n ans  avant 
le  commencement  de  Conftantin . 

11  peut  y avoir  dans  cet  écrit  des 
choies  qui  font  de  la  peine:  mais  je  ne 
11c  Içay  s’il  y en  a aucune  qui  foit  im- 
portante! furtout  quand  on  confiderc 
que  de  l’aveu  de  ceux  qui  le  rejettent , 
il  eft  auffi  ancien  que  celui  dont  il 
porte  le  nom,  qu’il  eft  reconnu  par 
Hift.Ecd.TomV. 


Saint  Grégoire  de  Nazianzc , qu’d  eft 
fuivi  par  Eudocie  & par  Photius.  On 
y ajoute  Cedrenc  & Metaphraftc  , 
mais  ce  ne  font  pas  des  auteurs  fur  qui 
on  le  puifle  fonder  . Ce  qu’on  peut  dire 
encore , c’eft  qu’il  n’y  a peuteftre  pas 
un  fcul  fait  un  peu  important  dans  cette 
confeffion,  qui  ne  le  trouve  autorilc 
parS.Greeoire  ou  par  Eudocie . 

Pour  la  ccnfure  dcGelafc,  il  (croie 
aifé  de  s’en  tirer , en  difine  avec  Ba- 
ronius  & beaucoup  d’autres,  qu’elle 
tombe  fur  un  écrit  par  lequel  Saint 
Cyprien  de  Carthage  lé  retradoit  de 
les  fentimens  touchant  le  battcfme  des 
hérétiques . Mais  quand  elle  tomberait 
fur  celui  dont  nous  parlons , puilque 
l’autre  ne  fc  trouve  point  ; il  y a allez 
d’apparence  que  Gelafe  ne  connoilfant 
pas  la  diftindion  des  deux  Cypricns , 
&i  voyant  que  cette  pièce  ne  pouvoit 
cftrc  de  celui  de  Carthage  à qui  on 
l’attribuoit  communément , l’a  rejettée 
fur  cela  comme  apocryphe.  Et  ellcl’cft 
cncefêns.  Mais  après  tout , s’il  falloir 
neceffairement  oppoler  le  jugement  de 
Gelalê  à celui  de  S Grégoire  de  Na- 
zianze , auffi  confiderable  pour  la  lô- 
lidité  de  fon  efprit  & pour  là  Iciencc , 
que  pour  fa  pieté  & fon  antiquité;  il  y 
aurait  lieu  alfurément  de  balancer  la 
ccnfure  de  l’un  avec  l’approbation  de 
l’autre . C’eft  mefme  une  choie  confide- 
rablcdansun  point  qui  regarde  plutoft 
la  critique  que  la  dodrinc  & la  difei- 
plinc  de  l’Eglilê , de  voir  le  lcntiment 
de  S.  Grégoire  appuyé  par  celui  de 
l'Impcratrice  Eudocie  nourrie  dans  les 
lettres  & toujours  environnée  d’hom- 
mes habiles  ; Si  foutenu  par  Photius , 
qui  tel  qu’il  fuft  pour  les  mœurs,  eft 
très  cftimé  de  tout  le  monde  pour  la 
connoilfance  & le  dilccrnemcnt  des 
auteurs. 

Quoique  nous  ne  publions  douter 
qu 'Eudocie , & encore  plus  S.Gregoire 
de  Nazianzc,  n’aient  vu  cette  confeC. 
lion  de  S. Cyprien,  ils  ont  neanmoins 
Yyyy 
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encore  eu  d'autres  mémoires  , comme 
on  le  voit  par  diverfes  particularité! 
non  feulement  du  martyre,  mais  aufli 
de  la  converfion  du  Saint , qui  ne  fe 
rencontrent  pas  dans  cette  pièce , par- 
ticulièrement ce  qui  regarde  Sainte 
Juftine.] 

Pourlapage  NOTE  IV. 

Qu'il  peut  uvoir  tfle  Evcfqm 
d'Antioche  tn  Phcnicie . 

r-iji01'1  'Uncdes  raifôns  que  Fcll  allégué  con- 

tre  l’hiftoire  de  S.Cyprien  d’Orient  , 
c'eft  qu'on  le  fait  Evelque  d'Antioche 
après  Anthime,  quia,  dit-il , efté  très 
certainement  Evelque  de  Nicomedie 
& non  d’Antioche.  [ 11  eft  très  certain 
qu’il  y a eu  un  Anthime  Evelque  de 
Nicomedie . Mais  il  ferait  ridicule  d’en 
vouloir  conclure  qu'il  n'y  en  a point 
eu  d'autre.  Nous  avotions  encore  fans 
peine,  que  ni  cet  Anthime , ni  Saint 
Cyprien  , n’ont  point  efté  Evelques 
de  la  grande  Antioche , dont  le  (iege 
a toujours  efté  rempli  par  d’autres 
comme  nous  l'apprenons  d’Eufebe  . Et 
neanmoins  on  n’en  peut  rien  conclure 
contre  Eudocie  & I’hotius  qui  le  font 
Evelque  d'Antioche,  mais  qui  ne  di- 
Srerh.p.»T.  lent  point  de  quelle  Antioche,]  eftant 
rhot.c.ii,.  certain  qu'il  yen  a eu  plulieurs . X'ex- 
r +*7.c.  prdlîon  mefme  d'Eudocic  ou  de  Pho- 
tius  , VimiXn'f (Xi  r#  /xaprtipi*»  » M>* 
il  AnaXtitf  &c-  [femble  aflêz  marquer 
que  S.Cyprien  fut  mené  d'Antioche 
en  une  autre  ville  pour  y dite  jugé . 
Alnli  elle  peut  fervir  il  montrer  que 
Eudocie  nous  a voulu  marquer  qu’elle 
ne  parloit  pas  de  la  grande  Antioche 
capitale  de  la  Syrie,  où  l'on  amenoit 
au  contraire  ceux  que  l’on  avoir  pris 
autrepart , parcequcc  eftoit  larcltdcnce 
ordinaire  de  celui  quigouvcrnoit  tout 
ce  que  l'on  appclloit  particulièrement 
l'Orient.] 

j1.417.41*.  ’Par  tout  ci  qu’Eudoce  dit  du  mar- 
tyrede  Saint  Cyprien  & de  S." Juftine, 
il  eft  vilîble  que  Sainte  Juftine  prife  à 


CYPRIEN  D’ORIENT. 

Damas,  8c  S. Cyprien  pris  i Antioche, 
furent  menez  devant  le  mcime  juge  . 
C Ainli  cette  Antioche  , cftoit  félon 
toutes  les  apparences,  de  la  mefme 
provinct  que  Damas , c'eft  i dire  de 
ia  Phénicie .] 

NOTE  V. 

Que  luj  & AgUUe  ont  ejlt  tous  deux 
pujfionex.  pour  S."  Juftine. 


ft ur U pige 


‘Saint  Grégoire  de  Nazianze  dit  que  Niz.*r>t. 
Cyprien  ayant  conceu  une  paflîon 
criminelle  pour  Sainte  Juftine,  voulut 
employer  les  démons  pour  fe  ûtisfâire 
luy  melme . ‘Eudocie  au  contraire  , rin>t.c.i«4- 
attribue  cette  paflîon  non  à Cyprien , M‘7' 
mais  à un  autre  payen  nommé  Aglaïde , 
qui  ayant  tafehé  de  le  fatisfàire,  & M,t, 

'au  heu  d’y  réuflir  ayant  efté  maltraité, 
xmùf «^«xxtrÇaf , s’adreflaà  Cyprien, 

& le  conjura  de  l’aider  pour  faire 
confentir  la  Sainte  I fondefir.  [Il  ne 
ferait  pas  étrange  que  Saint  Grégoire 
ou  Eudocie  fe  luflent  trompez  en  un 
point  qui  n'eft  pas  de  grande  confê, 
qucnce  -,  & en  ce  cas,  il  y aurait  lieu 
de  croire  que  la  faute  ferait  dans  Saint 
Grégoire,  tant  parcequ’Adon  & Me- 
taphrafte  raportent  la  choie  comme 
Eudocie , ( ce  qui  marque  toujours  que 
cette  opinion  a efté  la  plusuniverfellé- 
ment  receue  ) que  parcequ'il  eft  plus 
aifê  en  loy  melme  de  (ê  tromper  en 
oubliant  une  circonftance,  quen  in- 
ventant des  noms&  des  particularités 
toutes  nouvelles . Mais  la  confetfion  de 
Saint  Cyprien  les  accorde  l’un  avec 
l’autre,]  ‘en  nous  afliirantque  luy  & cyp-conf-p. 
Aglaïde  avoient  tous  deux  la  mefmcs‘.'. 
paflîon. 

NOTE  VI.  Tout  U page 

14M7- 

Pourquoi  ton  met  fou  murtyre  on 
ton  304. 

[ II  femble  difficile  de  marquer  lé 
temps  du  martyre  de  Saint  Cyprien . ] 

'Adon  dans  fon  martyrologe  , & Cyp.ox.t.s. 
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Nofker,  le  mettent  fous  Dioclétien,  fou  exil  beaucoup  de  Martyrs  par  fes  p.iîj.d. 

B>i.w.Ctpu.'Baronius  les  fuit,  mais  fur  une  fup-  lettres,  'il  fut  enfin  recompenfc  de 
pofition  très  faullc,  qui  cft  que  félon  fes  travaux  en  perdant  la  cefte . [11  peut 
les  aéfes  il  rcccuc  le  battefme  & le  avoir  pris  cela  de  ce  Saint  Cypricnde 
diaconat  de  S.Anthime  de  Nicomedie  — ' 1 ' 


[ Car  il  cft  vifiblc  que  lêlon  lés  actes 
Anthimc  qui  luy  donna  le  battelme  , le 
diaconat,  & la  preftrifê , eftoit  Evclquc 
d'Antioche . ] 

Nicetas  dit  qu'il  fouffrit  lôus  Clau-| 
de , qui  régna , dit-il , apres  Dcce , [ & 
Sur.,«.fcpt.  cela  eft  conforme  à fes  affes , ] qui  font 
?.*7M  “•“•commencer  fon  martyre  fous  Dece  , 
& le  finiffent  fous  Claude , [ quoiqu’il 
y ait  près  de  vingt  ans  entre  l'un  & 
l’autre . ] 'Oncite  aulfi  de  Saint  Aldel- 
me  & de  Rabin , qu’il  mourut  fous 
inll.nun.c.  Claude.  'Bcdctc  dit  encore,  mais  apres 
avoir  dit  que  S."  Juftine  qui  mourut 
avecluy  , avec  déjà  beaucoup  fouffcrt 
fous  Dioclétien  , [ qui  n’a  regné  que  1 4 
ans  apres  Claude.  Ufuard  qui  le  fuit 
mot  I mot  dans  le  refte , a mieux  aimé 
ofter  l’une  Si  l’autre  date  , pour  ne 
pas  tomber  dans  une  contradiâion , fi 
vifiblc . ] 

'Les  Menées  des  Grecs  dilênt  qu’il 
a fleuri  fous  Dece.  “Saint  Grégoire 
« de  Nazianze  dit  aufli  qu’il  fut  banni 


Naz.or.if.o. 
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fous  Dcce,  béequ’aprés  avoir  fait  de  | demis  de  l’Empire.] 


Carthage,  qui  a beaucoup  paru  fous 
Dece,  quoiqu’il  ne  foit  mort  que 
quelques  années  après  fous  Valcrien . 

Quoy  qu’il  en  foit , nous  nous  croyons 
obligez  de  ceder  à l’autorité  d’Eudocic  , 
qui  met  fous  Dioclétien  le  Martyre  de 
Saint  Cypricn  d’Antioche  , puifque 
raportant  les  choies  beaucoup  plus 
exactement  queSamt  Grégoire , &fons 
aucune  confufion  avec  Saint  Cyprien 
de  Carthage , fon  témoignage  doit  lins 
doute  eftre  préféré  à tous  les  autres . ] 

'C’eft  donc  elle  qui  nous  alfurc  que  Phot.c.  ,»>■ 
Saint  Cypricn  & Saint  Juftine  ont  m*»*. 
fouflcrt  du  temps  que  Dioclétien  & 
Maximien  tenoient  l'Empire,  '&  lorf-  p.«a». 
que  Dioclétien  refidoit  a Nicomedie, 

[c’eftl  dire  en  l’an  505  ou  504.]  'Et  s’ils 
ont  fouflërt  le  i4  de  feptembre  auquel 
les  Latins  font  leur  fefte , ou  le  z d’ofto- 
bre  auquel  clic  cft  marquée  par  les 
Grecs,  [ il  faut  que  ç’ait  elle  en  l’an  ) 04, 
puifqu’cn  j o ) , Dioclétien  eftoit  à Rome 
vers  le  milieu  de  novembre  : Des  le 
premierde  may  joç,  Diocktien  s ’cftoit 
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NOTE  L 

Sur  un  fermon  de  S.n  Agnès  *ttribuè\ 
à S. Maxime. 

'T  E fcrmon  fur  S."  Agnès , qui  cft  le 
47  parmi  les  œuvres  de  S.  Maxi- 
me deTurin,  [ cft  tout  à fait  conforme 
aux  aétes  de  la  Sainte  : & c’eft  ce  qui 
nous  donne  fujet  de  croire  , qu’il  n’eft 


SAINTE  AGNES. 


ont  parlé  deS“  Agnès.  'Bollandus  en  BoM.Xf.ijR. 
parle  comme  d’une  pièce  qu’il  a tro  u-  PJÏO**4* 
vé  dans  un  manuforit , & ne  l’attribue 

( à aucun  auteur.  'Les  Benediâins  qui  Amb.E.,p.p. 

™T'f'  y EfêrmonfurS."  Agnès,  qui  cft  le  | l’ont  donnée  comme  une  picce  nouvel-’”' 

‘ ' 1 ' ’*  " le,  l’ont  crouvé  attribuée  à Saint  Am- 

broilé  dans  trois  manuferits . Ils  ont 
bien  vu  qu’elle  n’en  pouvoir  eftre . 

[ Mais  il  faut  qu’il  n’y  aient  pas  trouvé , 
pasde  luy  , pour  les  raifons  que  nous  ] non  plus  le  ftylc  de  S.  Maxime , puiC 
verrons  dans  la  note  fuivantc . Auffi  qu’ils  n’ont  point  jugé  qu’il  fuft  de  luy, 
aar.ai.jiM.  Baronius  n’en  parle  point  ] 'lorfqu’ill  quoiqu'ils  fuy  donnent  une  bonne 
foit  le  dénombrement  des  Pères  qui  partie  des  fermonsqui  portent  le  nom 
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de  Saint  Ambroilc.3  Ils  y trouvent  de 
l'elegance , [ mais  une  elegance  Couvent 
faulfo , & meslée  de  termes  tout  à fait 
barbares  . De  forte  qu’elle  convient  en- 
core mieux  aux  (ïecles  pollericurs  qu’à 
S. Maxime  .3 

'L'cpigramme  attribuée  au  Pape  Da- 
mafe , [ s’accorde  mieux  auffi  en  quelque 
chofc  avec  les  ailes  de  S."  Agnes  qu'a- 
vec Saint  Ambroifo  & avec  Prudence , 
quoiqu'on  d'autres  elle  s’accorde  plus 
aifément  avec  ces  derniers.  Baroni us  & 
Bollandus  n'en  parlent  point . Les  deux 
premiers  vers  en  font  bien  obfcurs .] 

NOTE  II. 

Sur  ht  itttti  de  S."  Agnès . 

'Baronius  reconnoift  qu’il  y a quel- 
que différence  entre  les  ailes  de  Sainte 
Agnes , & ce  que  S.  Ambroifo  dit  de 
la  mcfmc  Sainte  : [ Outre  les  autres 
différences , ] 'il  cil  vilible  que  félon 
pl»,  s.îlfiud.’  l'un  Si  l’autre  la  Sainte  fut  décapitée, 
tervitem  inJUxit  &c.  [ & c’elloit  k 
fupplicc  le  plus  ordinaire  parmi  les 
Romains:]  'Au lieuquc félon  fosaâes, 
elle  fut  d’abord  jettee  dans  le  feu  -,  & 
le  fou  s’c(lantctcintlânslabruler,(ce 
que  Saint  Ambroifo  n’auroit  point  fins 
doute  oublie  , ) elle  fut  egorgee  : in 
guttur  tjut  gladium  mtrgi  pritepit  . 
'Baronius  dit  nettement  en  un  autre 
e adroit , que  ks  ailes  font  d’un  auteur 
incertain,  Si  fautfement  attribuez  à S. 
voir.h.Ur.r.  Ambcofius.  "Vodius  foutient  la  racfme 
cor’rTJn  chofe,  avecErafme,  Rivet,  Si  divers 
ieiv.i.p-c.17.  autres.  * Quelques  uns  difont  qu’elle  a 
àmb  Kit.  écrite  originairement  en  grec  par 
f-n"-  ' un  Ambroifo  moine .[  Quel  qu’en  foit 

l’auteur , ileft  vifible  que  ce  n’eft  pas 
une  piece  fort  confiderable , puifqu’elle 
e(l  contraire  à S.  Ambroifo  & à Pria- 
Eall.n.iin.p. dcnce , 3 'puifqu’elle  appelle  Augudcs 
J’ les  enfans  de  Conllantin  durant  la  vk 
de  leur  perc , [ ce  qui  ne  fut  jamais , 
puifqu’cllc  paroift  ellre  écrite  long- 
temps depuis  1c  martyre  de  la  Sainte, 
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107. 


comme  on  le  voit  par  ces  paroles,] 

’Quod  facere  Chriflum  nuUut  ambigu  j , ». 
ufaue  in  hodiernum  dicm  . [ L’on  peut 
tirer  la  mcfme  chofc  de  la  fin  :]  'Hoc  fty. 
tgo  Ambrofius  ftrvus  Chrifli  dum  in 
voluminibm  abditit  inveniffem  &c.  [ od 
il  faut  remarquer  que  l’on  a mis  ab- 
ditis  dans  ks  nouvelles  éditions,  3 'au  Cotp.t,r, 
lieu  de  divinit  qui  efloit  dans  celle 
qu’avoit  Erafme , St  qui  cil  un  terme 
tout  à fait  infoutenabk  . 'Ce  qui  y loli.fi*. 
cil  dit  de  la  virginité  perpétuelle  de 
Conllanck  , [ ou  plutnfl  Conflantine 
fille  de  Conllantin,  e(l  une  chofo  in- 
connue à tous  ks  anciens , St  qu’il  e(l 
très  difficile  de  foutenir.  fs.Conftantin 
note  18.3 

'Le  P.  Ruinait  rejette  abfolument  Ad.atr  s°* 
le  témoignage  de  ces  ailes  , comme  * *“ 
d’une  piece  incertaine  , Si  qui  ne 
peut  faire  aucune  foy . [ Nous  pourrons 
neanmoins  en  tirer  quelque  chofo  dans 
ks  endroits  où  ils  ne  font  pas  con- 
traires aux  anciens',  mais  fans  préten- 
dre kur  donner  aucune  autorité . Ils 
eftoient  laits  avant  la  fin  du  VII.  fic- 
elé , 3 'puifqu’üs  font  citer  par  Saint  Al4.c.»i Ml» 
Aldelmc. 

'Ce  que  les  Grecs  difont  de  Sainte  BoH.tt.jM. 
Agnès , ne  s’accorde  pas  tout  à fait  avec  r '• 
fos  afles , [& encore  moins  avec  Saint 
Ambroifo  & Prudence . ] 

NOTE  HL 
Qu’on  la  peut  nuttrefoui  Diochtun . 

[Aucun  ancien  auteur  ne  parle  du 
temps  auquel  Saint  Agnes  a fouffcrt.3 
'Baronius  la  met  dans  la  pcrfocution 
de  Dioclétien,  T caufo  que  folon  fos  >irto«.<  jo. 
aâes  , ceux  qui  l’avoknt  rue  en  par- 11  •>»»•*• 
lerent  quelques  années  après  à Con- 
(lancic  tilk  de  Conllantin  . 'Ses  ailes  Boll.»t.i«it. 
la  font  condanncr  par  Afpafc  Vicaire  p ,i*'  "',J' 
de  Rome:  '&  les  Vicaires  n’ont  com-  uft-retf. 
mencé  que  fous  Dioclétien.  * Bolfan-  e-J  rf-  . 

, , 1 - , - nBoll.tt.Mll.. 

dus  objcite  contre  cela  je  ne  fçay  p.!fQ  s u 
quelle  vifion , [qui  ne  peut  avoir  au- 
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NOTE  SUR  SAINTE  AGNES.  7if 

itc  > & qui  ne  prouverait  i foit  qu’il  eft  difficile  de  croire  que  l'on 
quand  elle  en  aurait . ^ S.jait  voulu  honorer  la  naidance  de  Sainte 
Agnes  le  iS  de  janvier.  Cette  fcftc  a 
pcurcftre  porte  dans  Ton  origine  le 
mot  de  natal e , pour  la  diftinguer  de 
celle  de  fon  martyre  appelléc  pajfso 
dans  les  anciens  martyrologes: 


Denys  de  Paris  ÿ <j.]'ll  objeéte  encore  ce 
qui  eft  dans  un  manulcrit  des  aétes  de 
la  Sainte  ,T une  p'icarius  Afpafius  routi- 
ne Paternus  Proc  enfui  ex  Do  minus  & 
principibus  fuis  p'aleriano  & Galbent'. 

[ ce  qui  retient  bien  fa  glofe  tirée  des 
aftes  de  Saint  Cyprien  . Car  où  a t-on 
vu  un  Proconful  qui  fuft  en  mcfmc 
temps  Vicaire  & Lieutenant  du  Pré- 
fet de  Rome!  Et  il  n’y  a jamais  eu  de 
Z’ '■*' P-  Ptoconfulà  Rome.'L'epigrammc  attri-j 
buée  à Damafe , commence  ainfi  : F ama 
référé  fondas  dudum  genuiffe  parentes 
Crc.  [ Mais  cela  n’oblige  point  dutout  à 
Ferr.it. p^t.  la  mettre  avant  Dioclétien.  ] T’crrarius 
cite  de  la  huittieme  lettre  de  S.  Jerome 
à Demetriade  , qu'elle  fbuflrit  dans  la 
dernière  perfêcution  , c’eft  à dire  dans 
celle  de  Dioclétien.  Mais  je  ne  l’y  trouve 
pas.  Ainfi  nous  pouvons  dire  que  nous 
n’avons  rien  d'alluré  pour  le  tempsde 
Ion  martyre  ; mais  que  félon  les  aàcs  J 
tels  qu’ils  foient , il  le  faut  mettre  du 
Bollp.no.»  temps  de  Dioclétien,]  auquel  tout  le 
jlaa.M.p.  monje  je  mct  je  i’aveu  mefme  de 
Bollandus  . [ Et  nous  ne  voyons  rien 
qui  y loit  contraire.] 
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NOTE  VL 
Sur  fa  fécondé  fefte . 

ïlor.p.jtl.i.  "Tout  le  monde  convient  que  l’Egli le 
n’honoroit  du  temps  de  S.  Auguftin 
aucune  naidance  que  celle  de  J.C.& 
de  Saint  Jean  Battiftc.  Elle  yadepuis 
ajouré  celle  de  la  S'*  Vierge , [moins 
peu  te  fl  rc  par  lcrefpeâtout  particulier 
qu'elle  a pour  là  perfbnne  , que  parle 
raport  qu’a  cette  nailfonce  avec  le 
myftcre  de  l'Incarnation.  C’eft  ce  qui 


_ & on 

ffair  que  le  mot  de  natale  lignifie  tou- 
tes fortes  de  fcftcs . Ainfi  il  n'empcfche 
pas  de  croire  que  l'on  a voulu  honorer 
ce  jour  D ou  l’apparition  dont  parlent 
les  aétes,  fi  l’on  veut  qu’elle  foit  fi 
ancienne  , ou  quelque  translation  de 
fes  reliques  , ou  la  dédicacé  de  (on 
eglife,  ou  quelque  choie  de  fémblable  . 

11  a efté  bien  aile  enfuitede  changer  le 
mot  de  natale  en  celui  de  nativités , on 
qu'on  ait  donne  autrefois  à ce  fécond 
terme  le  mefme  fins  qu'au  premier.  ] 

'Le  mot  de  natalitia  geminamet  qui  s,cr’  F-*  »• 
eft  dans  la  préface  du  Sacramentaire , 

[ ne  doit  point  Êùre  de  peine  ; gemman- 
tes faifant  voir  qu’il  fé  raportc  auffi 
au  il  de  janvier,  & qu’ainfi  il  marque 
fimplement  une  fefte  : ce  qui  n’eft  pas 
rare . Mais  il  eft  vray  que  la  fuite  em- 
baralîe  : ] l'ire  enim  hssjus  honorandus 
eft  die  s , tjua  fie  terrena  gener atione  pro- 
ceffu , ut  ad  divinitatis  confortium  per- 
veniret.  Et  l’oraifon  fur  le  peuple  pa- 
roift  encore  plus  formelle  : Quam 
( Agnetem  ) hodierna  feftivitatis  prola- 
tam  exor: a inejfabib  munere fublevafti . 

[ Que  s’il  eft  vray  qu’on  ait  honoré  au- 
trefois une  naidance  fouillée  par  le  pé- 
ché originel , & qui  n’a  aucun  raport 
particulier  I J.CJ'ce  qui  eft  fans  aucun  Flor.p.»«i.  r. 
autre  exemple;  [l’Eglifê  fans  doute  a 
eu  raifon  en  confcrvant  cette  fefte,  de 
luy  donner  un  autre  fujet,  qui  tel  qu’il 
foit , n’a  rien  de  contraire  ï fes  réglés  Sc 
à fâ  pratique.] 
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NOTE  L 

Qnc  UtAltt  <f*'en  en*  font  feux . 


l«.p. 'f  Es  afées  de  S.Airien  & de  Saint 

.1'  i- 


S0r.r4.dcC.] 

îfÜ*i’.?c  I_»  Apollonc , (ont  toujours  dans  Me. 

taphraftc  avec  ceux  des  SS.  Thyrfe  , 
Lcuce  , fit  CaUinique . [Ce  qu’on  en 
peut  dire  en  un  mot,  c’eft  que  c’tft 
unvray  roman , maisauilî  mal  inventé 
fit  aulli  mal  fuivi  qu'on  fe  le  p utile 
imaginer.  Ceux  qui  ne  le  voudront  pat 
croire,  méritent  d'avoir  la  peine  de 
vit.  T.t.  j.  n.  convaincre  en  le  lifant . ] 'Ils  font 
n ,'*w’  fi  dirfcrcus  de  ce  que  Rufin  dit  de  Saint 
Apollonc,  que  Rofwc  ulc  fcmble  n’a- 
voir pas  pu  feperfuader  qu’ils  parlent 
des  me  Unes  Saints  , [ quoique  ceux  qui 
Ütvcut  les  changement  que  le  temps] 
8c  les  Grecs  peuvent  apporter  1 une 
hiltoire,  ne  trouvent  rien  en  cela  de 
trop  incroyable.  On  peut  voir  celle  de 
Saint  Euple,  de  quelques  autres . Et  il 
y a allez,  de  conformité  dans  cette  ditl 
fcrencc  mefoie  , pour  ne  pas  douter 
que  ce  11c  foit  dans  le  fond  la  meime 
aa.M.pj»».  Indoire.]  'Le  Pcre  Ruinait  1c  rccon- 
nuift  : fie  neconnoift  en  meime  temps 
qu’il  faut  abandonner  lésantes,  fitfui- 
vrc  Rufin,  dont  il  inféré  la  narration 
dans fon  recueil  -,  [fie  M1  Fleuri  l’a  fuivi 
dans  fon  hiftoire  eeeleftaftique  l.g.  p. 
MU.muu  C74-]  TJollandas  dans  le discours qu'il 
, ,7Î  lait  de  ces  Saints , [ ne  nomme  pas  icu- 

lemcnt  Rufin  : mais  c’eft  fans  doute 
pareequ'it  n'a  pas  eu  cet  endroit  en 
vue .]  Car  parlant  de  la  qualité  de  Su- 
cre qu'Uiuard  donne  à S.  Apollonc, 
il  n’auroit  pasfoutenu,  comme  il  lait, 
que  c'eft  une  Jaute , for  ce  que  les 
aftes  de  Mecaphraftc  11c  le  qualifient 
que  Lecteur , [ puifqu'il  aurait  vu  dans 
Rufin  cette  qualité  de  Diacre  -,  ou  il  fe 


quoi  nous  ne  devons  pas  fuivre  Rufin 

cela. 

Il  nous  donne  d’autres  aâes  grecs 
8c  tarins  des  inclines  Saints,  qui  ont 
plus  d’air  d’antiquité  que  ceux  de 
Mctaphrafte  , mais  dans  le  fond  c’eft 
le  meime  chofe . Tes  grecs  portent  qrcTp-'fl- < *• 
Saint  Apollone  & S Philcmon  fouf- 
frirent  en  la  croifieme  année  de  Dio- 
clétien, [c’eft  1 dire  00187.  Mais  il 
fendra*  dire  qu’il  y avoit  alors  une 
pericc  ut  rois  ouverte  8c  très  violente 
contre  les  Chrétiens  : fie  c’eft  ce  que  des 
aétes  de  cette  forte  ne  font  pas  capa- 
bles «faucoriier . ] 


Jbu»  la  paç* 

J»J* * »• 


NOTE  II 

S ht  le  nom  de  S.  Arrien. 

[ Le  nom  de  S.  Arrien  s’écrit  quelque 
fois  Arien , fit  les  Grecs  lé  nomment 
toujours  ainfi  , Aftmdc  , comme  les 
hérétiques  Ariens  . Nous  nous  fommes 
arreftez  à Arrien , pareeque  ce  nom  eft 
plus  Romain,  venant  de  celui  d’Arrius 
célébré  dans  le  Scnat  par  les  Antonins . 
Le  difciple  dTpiélete  qui  vivoit  fous 
Adrien  , eft  toujours  appelle  Arrien , 
mcfmc  par  les  Grecs  : Ap’pWs -] 

NOTE  III. 


Diverfts  discutiez,  dent  les  Aies  de 
S.Timethéedr  S"  Meure  '.Temps 
de  leur  martyre . 

'Botlandus  nous  a donné  en  latin  8c 
en  grec  les  afies  de  Saint  Timothée  8c 
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de  Sainte  Maure,  qui  font,  dic-il , écrits 
d’une  manière  fimple  fit  allez  fembla- 
ble  1 ceux  qui  font  tirez  du  greffe , fit 
que  nous  clamons  le  plus.  [Us  ont  en 
effet  de  la  fimplicité , fit  n’ont  point  les 


fcroit  cru  obligé  de  nous  dire  pour-1, feux  oruemens  des  nouveaux  Grecs. 
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Mais  avec  cela  je  ne  fçay  s’il  n'y  a point  [Cela  n'eft  guère  digne  d’un  Preftre,] 
lieu  de  craindre  qu'ils  ne  foient  au  comme  on  prétend  qu’il  cfloit , f te 
moins  altérez  & meslez  de  quelques  pouvoit  neanmoins  s’expofer  à eftre 
fi  étions  . Les  diieours  en  (ont  d’ordi-  arrefte  luv  mefmc . ] “Timotlicc  fon  fib  f-74r.e. 
p-741-e-  naire  allez  longs.]  'Ils  portent  qu'on  l'avoic  demandé  en  luy  donnant  le  titre 
avoit  donné  au  Saint  un  bâillon  ou  de  Preftre,  [ccquicftoitauflircxpofcr 
unmors.juiu».  C’eftoit  ce  fcmble  pour  à la  perfecution,  & a par confcqucnt 
l'empefeher  de  parler  eneflet,  ileft  peu  d’apparence.] 

dit  dans  la  fuite  , qu’il  ne  pouvoit  pas  'On  preted  que  S"  Maure  ne  fcntit  t w*. 
répondre  â fa  femme  à caufe  de  ce  aucune  douleur  dans  fes  tournera  , 
bâillon.  'Cependant  on  marque  des  pa-  non  pas  mefine  lorlqu’on  luy  coupa 
rôles  qu’il  avoit  dites  après  qu’on  luy  lesdoits.  [ Dieu  l’a  pu  faire;  maisnous 
eut  mis  le  bâillon . trouvons  rarement  qu’il  l’ait  fait  : 8e 

[Tout  le  difeours  de  là  femme  avec  d’ordinaire  ilaplutoftdonnéauxSaints 
luy  a quelque  choie  de  peu  naturel . ] la  grâce  de  furmonter  le  fentiment  de 
c lL  'Le  juge  l’envoie  quérir  afin  qu’elle  la  douleur  ,ce  qui  eft  un  miracle  encore 

f.  porte  ion  mari  à lacri  fier  : 'cependant  plus  grand,  mais  plus  intérieur,  & plus 

elle  luy  parle  comme  ne  lâchant  pas  digne  de  la  religion  Chrétienne . ] 
feulement  pourquoi  il  efloit  encre  les  'Ce  qui  eft  dit  que  de  l’eau  bouillante  f. 

mains  de  la  jufticc , & pourquoi  on  feifoit  du  bruit  comme  un  tonnerre , 

le  tourmentoit,  fuppo&nt  mefmc  que  [eft  une  hyperoblc  un  peu  exceflive  . 
c’eftait  plutoft  pour  quelque  dette  que  Mai  s je  ne  tes.)  qui  fe  perfuadera]  'que  P-71JJ. 
pour  û religion , ce  que  perforait  ne  leGouverneur , pour  voir  fi  cette  eau 
pouvoit  ignorer.  Elle  le  preffe  melme  eftoir  chaude,  ait  efté  s’en  faire  mettre 
de  revenir  chez  luy  avec  elle,  comme  fur  la  main.  [Ce  qui  fuit  eft  encore 
fi  cela  euft  efté  en  Ion  pouvoir  . H moins  croyable.]  Car  cette  eau  s’eftant 
paroift  qu’elle  avoit  efteâivement  le  trouvée  fi  brûlante,  que  les  mains  du 
dcficin  de  le  pervertir , & de  le  feire  Gouverneur  luy  en  pellerent  fur  le 
f|  741. «.b.  renoncer  à la  foy  Chrétienne , 'qu’on  champ , il  s’écria  : Béni  foit  le  Dieu  de  * 
voit  neanmoins  qu’elle  avoit  embraf-  Maure,  & il  n’y  en  a point  d’autre  que  “ 

*■  fée  clk  mefmc,  '&  tout  d’un  coup  elle  luy . Il  ordonne  en  mefme  temps  qu'on  “ 

change  fans  prcfque  qu’on  son  apper-  la  renvoie  , '&  aufiitoft  il  la  reppelfejuy  "fc. 
çoive  , & fe  refout  â aller  clic  mefme  ordonne  de  renoncer  i J.Q  & fur  fon 
c.  affronter  le  Gouverneur,  'avec  des  in-  refus  la  tourmente  comme  aupara. 

jures  qui  fentent  un  peu  le  ftyle  de  vant.'La  raillerie  de  la  Sainte  qui  luy  ». 
r7t'-k-  Metaphraftc.  'Dequoy  les  réponfes  de  offre  de  luy  faire  apporter  du  bois, 
S.Timothée  ne  fontpasauffî  exemtes.  [paroift  froide,  & peu  foante  à l’état 
, iTs  'i  ”Je  ne  voy  pas  bien  pourquoi  * elle  dit  â ou  elle  eftoit . ] 

fon  mari  qu’elle  n’avoit  que  1 7 ans,  ou  'Le  peuple  qui  prend  le  parti  delà  c. 
t ; comme  porte  le  grec . 11  le  (âvoit  Sainte  contre  le  juge , eft  une  chofo 
c.  dépi  Cuis  doute.]  'Elle  ditqueleGou-  rare  dans  les  bons  aftes  : ] ’&cequela  c.i 

verneur  luy  avoit  fait  donner  de  l’or  & Sainte  dit  fur  cela  n’eft  guère  dans  la 
de  l’argent,  [ ce  qui  n’a  point  eftémar-  vraifcmblancc . [Je  ne  fçay  auffï  qui 
qué,  non  plus  que]  ce  que  dit  le  juge , pourra  croire]  'que  les  deux  Saints 

Su’il  avoit  averti  fes  gtnts  que  Timo-  ayant  efté  attachez  à la  croix,  ne  foient 
léeeftoit  un  magicien . morts  que  le  io.e  jour,  'fortout  s’ils  ne  a. 

e.  'Le  beaupere  de  la  Sainte  s'avance  prenoient aucune  nourriture,  comme 

pour  la  plaindre  dans  fes  fouffranccs.  cela  paroift  dans  les  aéfes.  [Je  ne  voy 
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pas  non  plus  que  S"  Maure  euft  grand 
jvtti.f.  befoin  ] 'd’exhorter  fon  mari  en  cet 

r-7S4b.  çtat  à ne  point  dormir.  'Elle  meurt 

en  difant  tout  haut  plufieurs  paroles, 
au  peuple , ou  plutoft  en  les  criant , 
îfitnm,  apres  avoir  parte  dix  jours  fur 
la  croix  : [fie  on  regarda  comme  une 
choie  plus  qu’humaine  dans  J.  G d'y 
avoir  dit  ainfideux  mots  apres  y avoir 
y-’S'-n*.  c£ié  trois  heures . 'L’auteur  fuppofe 
ailes  clairement  que  les  Chrétiens 
tenoient  alors  leurs  affcmblées  ordi- 
naires le  fomedi  comme  le  dimanche. 
[ Je  ne  liçay  neanmoins  fi  l’on  trouve- 
roit  que  ce  fuft  alors  la  pratique  de 
l’Egypte. 

Lesaâcsne  marquent  ni  le  lieu  ni 
le  temps  de  cette  hiftoirc.  Le  foui  ca- 


a depuis  elle  un  foint  Martyr . ] 'Que  fi  1 <• 
l’auteur  des  actes  le  traite  aufii  d’impie  , 

[ on  peut  dire  ou  qu’il  écrivoit  avant 
la  converfion  d’Arrieti,  ou  qu’un  co- 
pifte  qui  ignoroit  cette  converfion  , l’a 
ajoutéedans  la  fuite.  Onpourroitauflî 
attribuer  à une  foute  de  copifte  de  ce 
que  la  ville  où  le  Saint  louffrir  n’dl 
point  nommée.  Il  faut  en  effet  qu’elle 
l’ait  efté  en  d’autres  copies , pu i (que 
Ufuard  & d’autres  difent  qu’il  fouffrit 
à Antinoé. 

Ce  qui  nous  lait  plus  de  peine,  c’eft 
une  circonfiance  qui  comprend  une 
grande  partie  des  aftes,  fit  qui  nean- 
moins pareil!  bien  fcntir  la  fable . ] 'Car  f >, 
le  juge  menaçant  le  Saint  des  tour- 
ment, le  Saint  luy  dit  : Nous  verrons" 
qui  fera  le  plus  fort  dans  ce  combat  , “ 


raétcrc  fur  lequel  nous  nous  puilfions  _ 
fonder,  c’eft  que  le  juge  s’appelloit  ' vous  pour  me  foire  dire  que  vos  idoles 
Arrien; ] 'doù  Bollarxlus  conclud  que  font  des  dieux  , ou  moy  pour  vous" 
Baronius  a eu  tort  de  les  mettre  du  foire  avouer  que  J s s u s Christ" 
temps  de  Dece,  puilque  nous  trou-  eft  le  vray  Seigneur  fie  le  Créateur  de" 
vous  qu’ Arrien  eftoit  gouverneur  de  la  toutes  choies . 'Enfuite  de  cela  le  Gou-  “ 
Thcbaidc  fous  Dioclétien . [Il  pourrait  J verneur  qui  avoit  à partir  la  rivière, 
y avoir  eu  un  Arrien  du  temps  de  Dece;  l’ayanc  foit  palier  au  Saint  avant  luy , 
mais  n’en  ayant  pas  de  preuve,  il  vaut  le  Saint  quand  il  fut  il  l’autre  bord, 
mieux  le  tenir  à celui  que  nous  con-  pria  J.  Gd’arrefter  Arrien  au  milieu  de 
J noillbns  d’ailleurs.]  "Et  les  Grecs  dilent  la  rivière,  julqu’à  ce  qu’il  confortai!  la 

en  effet  que  celui-ci  eftoit  gouverneur  divinité  devant  tour  le  monde.  11  fut 
de  laThcbaïde;  ce  que  Baronius  raef-  exaucé , fit  le  juge  bien  étonné  de  voir 
mcamisdansle martyrologe  Romain,  fon  bateau  qui n’alloit  plus,  fereflou- 
[Suppolê  que  S. Timothée  a fouffert  vintde ce  que  le  Saint  luy  avoit  dit, 
fous  Dioclétien,  ce  n’a  pas  efté  avanc  fit  dit  à fosgentsqu’affurémcntc’eftoit 
l’an  304'J'puifqu’Arricn  luy  dit  que  les  là  un  effet  de  la  magie  de  ce  Chrétien 
edits  condannoicnt  à la  mort  tous  ceux  ’ 
qui  refu  feraient  de  facrificr . 
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N O T E . IV. 

Vif  cubé  fur  Ut  uciei  de  S.  rifclus  : 
Qu'il  t'ufptlloit  eujfi  Subir. 


11  le  confirma  davantage  dans  cette 
opinion , lorlqu’ayant  foit  venir  un  au- 
tre bateau  , il  le  trouva  des  qu’il  y fut 
entré,  aullî  immobile  que  le  premier. 
'11  envoya  au  Saint  luy  reprocher  qu’il  f 
l’arrcftoit  par  (es  maléfices  depeur  qu’il 
ne  le  fift  tourmenter;  fit  le  Saint  luy 
répondit  que  s’il  vouloir  aborder , il 


[ Les  aéles  de  Saint  Afclasontaffcz 
îolLii-U».  i’ajr  d’une  pièce  originale.  ] 'Letitrede!n’avoit  qu’à 

ms  • j-  frcs  jmpje  ffonné  au  juge  Arrien  par  leiJ.C,  fit  à luy  envoyer  cette  oonfelfion 

Saint , [ ne  nous  doit  pas  arrefter , puif-  par  écrit . Arrien  ayant  receu  cette  rc- 
qu’Arrien  eftoit  cflcéfivcment  alors  un  ponfo,  écrivit  de  fa  main  fur  un  papier  : 
impie  , quoique  nous  croyions  quil, Celui  qu’adore  Afclas  eft  le  foui  & le" 

véritable 


i 
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i,  véritable  Dieu,  Se  il  n’y  a point  d'autre 
,1  Seigneur  & d'autre  Créateur  de  toutes! 
u choies  que  luy  . Quand  k Saint  eut 
reccu  ce  billet  , il  fit  fa  prière , Se  en 
fs.  mefme  temps  le  bateau  marcha.  'Ce- 

pendant des  que  le  juge  fut  entré  dans 
la  ville,  il  ht  amener  le  Saint, & luy 
dit  que  puifqu’il  avoir  employé  contre 
luy  toute  la  force  de  fa  magie, il em- 
ployeroit  auffi  tout  ce  qu’il  avoir  de 
pouvoir  pour  le  punir.  [Si  cette  hiftoire1 
eft  véritable  , elle  nous  fait  voir  une 
étrange  dureté  dans  le  cœur  d’Arrien. 
que  la  grâce  ne  Iaiffa  pas  d'amollir  en- 
fuite  , lorfque  le  temps  de  Dieu , qui 
n'cfl  pas  toujours  preft  , fut  arrivé  . 1 
"Ce  qui  nous  embarafle  encore,  c'eft 
que  nous  avons  dans  Surjus  les  aâes 
d'un  Saint  Sabin,  qui  contiennent  la 
mefine  hiftoire  que  ceux  de  S.  Afclas, 
& avec  les  mefmes  circonftances,  hors! 
loll  ib.f  Mi. quelques  unes  qui  font  ajoutées.  "Et 
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de  Saint  Afclas . Pour  les  circonftances 
qu'ily ajoute,  elles  viennent  apparem- 
ment de  quelque  copie  plus  ample  que 
n’eft  la  noftre  : car  je  ne  voy  pas  lieu 
de  croire  qu'il  lésait  inventées  de  luy 
mefme  .1 

‘Les  Grecs  dans  leurs  Ménées  font  Mca.p-.itj. 
mémoire  le  treizième  jour  de  mars , de 
Saint  Sabin  Martyr,  dont  ils  difent  en 
deux  vers  qu’il  fût  noyé  dans  la  rivière 
de  Scamandrc:  '&  après  avoir  parlé  p>II<_ 
de  quelques  autres  Saints , ils  ajoutent 
qu’on  fait  le  mefme  jour  de  S.  Abibe 
d'Hcrmopolc , jetté  dans  la  riviere  avec 
une  pierre  au  cou  . 'Le  (ëizieme  du  p-«imj« 
mefme  mois  ils  font  leur  grand  office 
de  Saint  Sabin , à qui  ils  attribuent  les 
mefmes  vers  qu'à  celui  du  13.  Us  le 
font  d'HermopoIe  , & reportent  en- 
fuite  en  abrégé  ce  que  Metaphrafte  dit 
de  Saint  Sabin  , finon  qu'ils  marquent 
qu'il  fut  noyé  dans  le  Scamandrc,  au 
lieu  que  les  ailes  difent  feulement 


j>.ij»!*i  ««. 
|an.p««. 


1 j m,  rs,p. 


Bollandus  reConnoift  que  ce  font  les 
mefmes  ailes  , n'y  ayant  que  le  nomld.t»/  le fleuve,  'ce  qui  doit  fans  doute  soiti  !•“*"• 

s'entendre  du  Nil  .[Je  ne  fçay  (1  l’on 
peut  dire  fur  cela  qu'il  y a euunSaine 
Abibe  martyrizé  dans  laPhrygie,  où 
eft  la  rivière  de  Scamandrc.  ] Mais 
I Bollandus  aime  mieux  croire  que  ce 
Scamandrc  cfturtepurc  bévue  de  quel- 
que copiftc  , fuivic  trop  légèrement 
par  les  Grecs  ; & il  y a bien  de  l'appa- 
rence qu'Abibc  & Sabin  font  un  mefme 
nom , ou  au  moins  un  mefme  Saint. 

'Et  en  effet  , le  mcnologc  de  Canifîus  Canif.r.a.p- 
qui  fuit  les  Ménées  pour  le  relie,  dit  747' 
que  Saint  Abibe  d'HermopoIe  fênom- 
moit  auffi  Sabin  , Sunlii  StAini  nliiu 
Ait  Ai, 

NOTE  V. 


d'Afolas  changé  en  celui  de  Sabin.  [Je 
penfê  que  le  vray  moyen  de  refoudn 
cette  difficulté,  eft  de  dire  que  S.  Afclas 
avoit  auffi  le  nom  de  Sabin,  n'y  ayant 
alors  prcfque  perfonne  qui  n'euft  deux 
noms. 3 'Et  en  effet , on  ne  voit  point 
que  les  Grecs  honorent  S.  Afclas,  ni 
les  Latins  S.Sabin  , hors  Baronius  qui 
l’a  mis  dans  le  martyrologe  Romain 
fur  l’autorité  desGrecs.  'Bollandus  aime 
mieux  dire  neanmoins  quece  fontdcux 
Saints  dirtrrens;  mais  il  eft  contraint 
de  laifler  les  aéfes  de  S.Sabin  1 Saint 
Afclas,  \ caufê  de  fhiftoirc  du  bateau 
arrefté  dans  la  rivière-,  &il  fo  contente 
pour  l'hiftoire  de  S.  Sabin  de  ce  qui  en 
eft  dit  dans  les  menologes , [ St  qui  eft 
vilîblemcnt  pris  de  ces  aétes  qu’il  avoue 
eftre  ceux  de  S. Afclas. 

Ces  a fies  de  S.  Sabin  font  attribuez 
à Metaphrafte  , & ils  en  ont  tout  à fait 
l’air . Mais  il  paroift  que  Metaphrafte 
n'a  fait  qu’ajufter  un  peu  l’ancienne 
hiftoirc  que  nous  avons  fous  le  nom 
H fl. Ecel.  Tom.f'. 


Poucti  page 
J«C-1  s. 


Qui  S.  Arritn  & S.  Apolline  ont 
[•uffert  enfemble  , te  quatrième 
de  mars, 

'Les  afles  grecs  de  S.  Arrien  portent  «oiM.mart. 
qu’il  dit  à les  gents  qu'il  (croit  marty-  P-1**-1-1- 
rizé  le  huittieme  du  mois  Phamenoch, 

6c  qu’on  trouveroit  fon  corps  fur  le 
Zzzi 
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rivage  le  n du  mefmc  mois . 'Ceux  de 
Mctaphraftc  portent  la  raefme  chofe . 
Les  latins  de  Bollandus  mettent  feule- 
ment le  mois  de  mars  au  lieu  de  celui 
de  Pliamenoth , 'ajoutant  à la  fin  que 
le  Saint  mourut  le  S de  mars,  & fut 
enterré  le  14. 'Celui  qui  a traduit  ces 
aétes  fur  le  grec,  a cru  fans  doute  que 
Phamenoch  répondoit  tout  à fait  à 
mars , au  lieu  qu'il  commence  le  a j de 
février  -,  de  forte  que  le  huittieme  de 
Phamcnoth  eftle  4 de  mars, qui  doit 
ainfi  palier  pour  le  pur  de  la  mort  de 
S.  Arrien,  félon  fes  aétes. 

[Tous  ces  actes , & les  Menées  qui 
les  fuivent , fcparent  le  martyre  de  S. 
Arrien  de  celui  de  S.  Apollonc  & S. 
Philcmon  ; ] '&  la  conclufion  des  a (Ses 
grecs , dit  que  ces  deux  derniers  con- 


fommerent  leur  martyre  le  14  décem- 
bre , lorfou' Arrien  eftoit  gouverneur 
de  la  Thebaïde.  Cependant  cet  endroit 
mefme  porte  que  S.  Philcmon  & Saint 
Apollonc  furenc  martyrizex  avec  leurs 
compagnons.  [ Et  on  ne  voit  pas  qui 
peuvent  cftrc  leurs  compagnons , hors 
S.  Arrien  & fes  gardes  qui  fouffrirent 
avec  luy . Ainfi  cela  retombe  dans  le 
fentimcnt  de  Rufin,  qui  dit  que  tous 
ces  Saintsont  fouffert  cnfemble.  Il  y 
a encore  une  autre  brouillcrie  en  cet 
endroit . j'Car  il  porte  que  le  I4def. 
décembre  eftoit  le  ao  de  Phamcnoth 
félon  les  Orientaux .[  Phamenoch  n’eft 
pas  un  mois  des  Orientaux , mais  des 
Egyptiens , dont  le  ao  répond  au  1 6 
de  mars:  âc  le  14  de  décembre  eftle 
1 8 de  celui  qu’ils  appellent  Coiac . ] 
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NOTES  SUR  SAINT  JANVIER. 


Sur  k temps  de  [on  martyre  , 

C7  fur  fes  ailes. 

"D  A R o n 1 u s a eu  des  aftes  de 
X5  Saint  Janvier , qui  commcnçoicnt 
par  ces  mots  : T emporibus  Dioclesia- 
ni  Jmperatoris  , Confulatu  Conflantü 
Cafaris  ejuincjuies  , Ô~  Maximiani 
Cafaris  ejuinquies , c’eft  à dire  en  joç, 
erat  perfeeutio  ingent  Chriftianorum 
&c.  Baronius  croit  que  ces  aftes  font 
ceux  mefmes  fur  lefquels  Jean  Diacre 
a (ait  fon  hiftoire  de  S.  Janvier. 'Cette 
date  n’y  paroift  pas  neanmoins  : Mais 
Jean  l’a omife.dit  Baronius , parcequ’il 
l’a  cru  fuperfluï  ; [ce  qui  n’eft  guère 
vraifemblablc  d’un  auteur , ] 'qui  fe 
plaint  qu’on  ne  trouvoit  point  le  nom 
des  parensdeS.  Sofie,  ni  de  l’Evefque 
qui  l’avoit  ordonné  Diacre . 'C’eft  peut- 
cftrc  auffi , ajoute  Baronius , parcequ’il 
a mieux  aimé,  raporter  le  martyre  de 
Saint  Janvier  au  commencement  de 
Dioclétien,  qu’à  l'an  30 ç auquel  Dio- 
clétien 11’eftoit  plus  Empereur.  [ Ceft 
attribuer  une  grande  infidélité  à Jean 


{Diacre , de  vouloirqu’il  ait  mieux  aimé 
fuivrefa  fantaific,  que  Tunique  pièce 
fur  laquelle  il  a (ait  fon  hiftoire.  Mais 
on  ne  peut  pas  Tcn  accufer  légitime, 
ment,  puifqu’on  ne  tire  de  luy  autre 
chofe , (mon  qu’il  met  ces  Martyrs  fous 
Dioclétien  , qui  a régné  julqu’au  pre- 
mier may  30  j. 

Pour  ce  qui  eft  de  favoir  fi  la  date 
de  cette  pièce  cft  bien  légitime  , il  y a 
quelque  lieu  d’en  douter  , non  fur  ce 
que  ] l'Italie  eftoit  alors  à Confiance  , t 
comme  le  croit  Baronius  : [ Car  elle 
eftoit  proprement  à Scvcre  depuis  le 

Semier  may  j 05;] 'mais  parcequ’Eu-  EuCderal.c. 

se  nous  afiurc  formellement  que  la  A' 

pcrfecution  n’a  pas  duré  deux  ans  dans 
l’Italie-,  [& ainfi  elle  y a fini  vers  le 
commencement  de  joj.  D'ailleursysn 
fait  la  fefte  de  Saint  Janvier  le  ip  de 
feptembre,  plus  de  quatre  mois  après 
la  demiftion  de  Dioclétien  : Et  ce  n'eft 
point  une  chofe  ordinaire  dans  une 
pièce  originale  , de  mettre  du  temps 
[de  Dioclétien  ce  qui  s’eft  fait  après  fa 
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ceflion,  AufG  l’auteur  ne  l'a  pas  en- 
tendu de  la  forte  .puifquil  ne  qualifie 
Confiance  8c  Maximien  que  Ce  fars  , 
au  lieu  qu’ils  ciblent  Augulies  le  jÿ 
leptembre  jOf. 

On  peut  neanmoins  répondre  à tout 
cela . Car  la  date  pouvoit  ne  pas  regar- 
der le  temps  du  martyre  de  S.  Janvier, 
mais  ce  qui  le  précéda  8c  en  futl'occa- 
fion  , comme  la  confcllion  de  Saint 
SofiCjOU  quelque  autre  chofë  qui  fe  fera 
feite dés  le  mois  d’avril  joy.  Et  pour 
l’autorité  d'Eufëbe  , quelque  grande 
quelle  puilfe  élire , elle  aura  bien  de 
la  peine  I perfüader  que  la  perfêcution 
n’ait  pas  duré  en  Italie  tant  que  Maxi- 
mien  Hercule  y a régné , c’efl  1 dire 
julqu’au  premier  may  }oç  ,un  peu  plus 
de  deux  ans  après  qu’elle  eut  commen- 
cé l'an  50J  au  mois  de  février . Il  n’efl 
pas  mefme  aifé  de  croire  que  Severe 
qui  eftoit  tout  1 Galère,  principal  au- 
teur de  la  perfêcution,  l'y  air  entière- 
ment appaifsée  dés  qu’il  eut  cflé  fait 
Ccfâr . Elle  continua  lans  doute  encore 
un  peu,  furtout  à l'égard  de  ceuxqui 
lé  trouvoient  déjà  en  prifon , & dans  les 
endroits  où  les  Gouverneurs  efbicnt 
plus  ennemis  des  Chrétiens.  Iln'yapas 
mefme  de  preuve  que  Saint  Janvier  ait 
fou  Itère  le  1 9 de  (eptembre , plutofl  que 
le  ai  d'avril  auquel  les  Grecs  en  font 
principalement  la  fêfle. 

Nous  foûtenons  cette  date  que 
Baronius  a trouvée  dans  fon  manufo 
crir  .parccqu’il  y alicude  croire  quelle 
vient  originairement  de  quelque  pièce 
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fuft  eelle  de  Baronius  , foit  que  c'en 
fufl  une  autre  , ce  n’eftoit  pas  fans 
| doute  une  piece  fort  confiderable  8c 
fort  ancienne  , J'puifqu’ily  a trouvé  Sur.i).6pr. 
des  chofês  fuperflucs  , 8c  mefme  des  P'414’ 
impertinences  , qu’il  s’efl  cru  obligé 
de  retrancher  . Que  fi  tout  ce  qu’ila 
laiffé  vient  de  cet  original)  il  y a encore 
plus  lieu  de  douterde  fôn  autorité.  Car 
fans  parler  des  fautes  contre  l’hifloire 
Romaine,  'qui  peuvent  eflre  pardon-  p.>is.(i. 
nées  I un  auteur  du  X.  fiede  -,  'qui  peut  !«• 
douter  que  ces  injures  que  l’on  dit  aux 
magiflrats , ces  imprécations  que  l’on 
fait  contre  eux , ces  miracles  extraordi- 
naires, ces  frequentes  délivrances,  'des  S n. 
perfônnes  qui  fë  viennent  prefênter 
elles  mcfmcs  aux  perfccuteurs  fans 
eftre  cherchées,  'un  juge  aveuglé  par 
la  prière  d’un  Martyr  , guéri  par  la 
mefme  prière  , & qui  ne  laifle  pas 
d’envoyer  I la  mortcclui  mefme  dont 
il  vient  d’implorer  le  lêcours  , 8c  d’ap- 
pellcr  un  fërvitcurde  Dieu; [qui  peut 
douter  , dis-je , que  quelque  couleur 
que  l’on  donne  à ces  choies , elles  ne 
reffentent  bien  plus  le  flyle  de  Meta- 
phrafle , que  celui  des  aétes  véritables 
8c  légitimes  > 

Ce  qui embaraifo  encore,  c’ell  que 
les  Grecs  parlent  de  Saint  Janvier  8c  de 
fes  compagnons  d’une  manière  ailes 
peu  conforme  1 ce  qu’en  dit  Jean  Dia- 
cre. On  peut  voir  cela  dans  Florenti- 
nius  p.  814.  Car  comme  les  Grecs  de 
leur  codé  font  fort  peu  confiderablcs 
pur  leur  fcicnce  8c  pur  leur  exaâi- 


Iaquellc  le  Diacre  Jean  a fait  la  vie  de 
Saint  Janvier  au  IX.  fiede,  foitquecc 


authentique  . Mais  pur  la  piece  furltudc  , nous  n'avons  ps  cru  devoir 


prdre  le  temps  à examiner  ce  qu’ils  en 
difcnt.J 
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NOTES  SUR  SAINT  THEODORE 

D'A  MASEE. 

r.juiijp:tt  NOTE  L eudcux  Saints  dcmefrne  nom,  martyri- 

Q*'!l  petu  eflre  le  mtfme  une  Suint  «z  dans  le  mefme  pays,  enterrez  dans 

Théodore  eC Herniée , dont  let  lc  ™cfmc  I|CU>  touf  dcult  cclcbrcs  ca 
uïies  font  fuppofez..  mcfme  temps  par  leurs  miracles  :&  if 

eft  encore  plus  difficile  de  croire  que 
[XTOus  ne  pouvons  pas  dire  que  S.  Grégoire  de  NyfTe  faifant  l’cloge  de 
IN  nous  ayons  rien  daffuré  de  Saint  l'un  dans  te  lieu  oh  tousles  deux  repo- 
Théodore  qu'on  nomme 'le  Capitaine,  foient . n’ait  pas  follement  dit  un  mot 
& qu'on  prétend  avoir  efté  martyrizé  de  l’autre  dont  on  avoit  fait  la  fefte  il 
à Hcraclee,  s'il  eft  different  de  celui  n’y  avnitquc  dix  jours . ] 'Car  ccqa’on  Aftjl.p.sjr. 
Aii.aes.m  p.  d'Amalce.  ] 'Car quoique  fês  aétes  por-  en  lit  dans  un  (éul  manuferit.  [ peut  bien  *’ 

* p.ivfIBoli.  tent  le  nom  d'un  Varusaou  Augarc.qui  avoir  efté  ajoute  par  quelque  moderne. 

7 Ctb.[  ,)o.»  fe  pretCnd  témoin  oculaire  de  fon  mar-  11  eft  bien  plus  aile  de  le  perfuader  ou 
tyrc , [ neanmoins  ils  démentent  tout  A quel'un  des  deux  n’a  pas  efte  enterré 
fait  cette  prétention  , n'y  ayant  rien  à Encartes  , ou  plutoft  que  ce  neflr 
dans  cette  méchante  pièce  de  toutes  qu’un  mcfme  Saint , que  quelque  rai- 
les  trois  manières  dont  Bollandtn  l’a  Ion  particulière  aura  rendu  cclebrc  ï 
fait  imprimer , qui  ne  contribue  A faire  Heraclée  , d’où  Ton  aura  enfuite  tiré 
croire  qu'elle  eft  ablôlumcnt  fauffe  & qu'il  y eftoit  mort.  ] T)e  tous  les  an-  ff 
.mjj.t.i.  fuppofée.D'BollanduJ  a dit  depuis  quel-  ciens  qui  parlent  du  tombeau  ou  de  la 
f le  neft  pas  plus  d'Augare  qucles  a êtes  fefte  de  S.  Théodore  A Encartes,  aucun 

fuppofez  de  Saint  George  font  de  Pa-  ne  dir  qu’il  y en  euftdeux.f  Nous  ne 
fïcratc.  Il  y eft  parlé  d’un  dragon  que  voyons  rien  dans  les  anciens  , comme 
Suint  Théodore  tua  A cheval,  pendant  nous  avons  dit , de  edui  qu'on  met  a 
Ert-i|.apt.t.  qu'une  dame  prioit  pour  iuy . 'Baronius  Heraclée!  & lés  aétes  né  valent  quoy 
priant  de  Saint  George , dont  on  dit  la  que  cefoit . Pour  le  titre  de  Capitaine, 
mefine  chofc,  fait  voir  d’où  put  venir  ^nxarr;  , que  les  modernes  luy  at- 
a«ji.rTijjf,t.i. cette  fiftion , 'qu'on  n'a  commencé  A tribucm  A la  diftinftion  de  Tautrc,  on  le 
croire  que  dans  le  XI.  fierle  .[Outre  ces  put  facilement  avoir  donné  par  une 
aétes  yon  ne  trouve  rien  de  ce  Théodore  amplification  grcquc  A Saint  Théodore 
que  dans  Niccphore  .dans  les  Menées,  tfAmalee  A caufé  qu’il  eftoit  lôldat . ] 

& dans  d’autres mooumens  tous  affez  'Audi  on  le  donne  quelqucfoisA  celui  f** 
modernes.]  dont  on  fait  la  fefte  le  t7dc  février  & 


T.lcUp^M' 

•7- 


'Scsaflcs  portent  qu'aprés  avoir  eu  la  le  9 de  novembre,  f£  qu'on  petend 
tefte  tranchée  A Heraclée  fous  Licinius,  cftre  celui  d’Amafée  .'Les  plus  anciens  « 
le  famodi  fettieme  de  février,  ( ce  qui  ne  a êtes  de  celui  d’Hcraclée , portent  qu’il 
convient  qu’A  l’an  j 19,/il  fut  rranlporté  mourut  le 9 de  novembre. 

A Eucaïresroù lés  miracles  attiraient  le  ir 


Koll.p.isi.it 


punie  de  tous  les  quartiers  du  mon-  ' 
de.  On  lit  la  mefme  choie  de  Saint 
Théodore  d'Amalce  [ Il  eft  cependant 
fort  difficile  de  <é  prfuader  qu’il  y art 


NOTE  II. 
Diff.cultcz.  dam  fet  ailes  . 


Pour  la  PC," 
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NOTES  SUR.  SAINT  THEODORE.  7jf 

d’Amafcc , le  prétend  témoin  oculaire  pasfouffert  des  foldats  qui  éufTenc  (ait 
de  fon  martyre,  k'idimiu , dit-il,  ve-  profedion  d'eftre  Chrétiens,  & de  ne 
mrarutom  , & fanlUm  ejm  »mm»m  vouloir  point  facrifier. 

f*/gMr  affnmi  inctlai.[  L'air  Tes  aétes  de  Saint  Théodore  portent  Sur.».«or.r. 

Scie  ftylc  n’en  cft  pas  mauvais , 8c  ils  encore  qu’ayant  efté  mis  dans  la  pri-  *)*••* 
s’accordent  affez  avec  Saint  Grégoire  fon,  le  juge  en  fitfcellerlapnrtc.cn 
BalKmm.t.  dcNyrté  .ITlorus  paroift  les  avoir  vus,  commandant  qu’on  le  taillait  mourir 
2tJ  c'  8c  les  fuivre.[  11  y a neanmoins  quel- de  faim;  maisqu’il  y (ut  nourri  par  le 
ques  endroits  qui  peuvent  (aire  de  la  Saint  Efprit;  Que  J.C.  s'eftant  apparu 
sut.  peine.  ] 'Car  le  juge  ayant  demandé  au  àluy  durant  la  nuit , luy  dit  de  ncrece- 

Saint  par  un  huiffier  , s’il  vouloir  facri-  voir  ni  à boire  ui  1 manger  de  la  part 
fier  ou  eftrc tourmente  de  nouveau,  il  .iujuge8cc.  Qu’aprés  cette  apparition , 

„ luy  fit  cette  reponfo:  Juge  impie,  rem-  le  Saint  s’eftant  mis  1 chanter,  8c  à 
„ pli  de  fourbe  8c  d’iniquité,  fils  du  dia-  fo  rejouir  avec  une  grande  troupe 
„ble,  8c  vraiment  digne  de  l’adverfairc  d’ Anges,  les  gardes  reveillez  par  ce 
«qui  te  fait  agir  , n’as  tu  point  quelque  bruit  cftoient  accourus  àlaprifon,  8c 
«crainte  de  Dieu  qui  t’a  donné  une  fi  que  l’ayant  trouvé  formée,  St  le  fcau 
„ grande  puiflanceî  Stc.  [Cesepithctes,  en  fon  entier , ils  avoitnt  eftéregarder 
furtout  en  un  lieu  où  il  n’en eft  nulle-  1 la  feneftre,  qu’ils  avoient  vu  beau- 
menc  befoin  , peuvent  paroiftre  fuf-  coup  de  perfonnes  habillées  de  blanc, 
peftes . Elles  font  communes  dans  le  qui  chantoicnt  aveele  Saint  -,  ce  qui 
ftyledeMetaphrafte,  mais  rares  dans  lesavoit  extrêmement  effrayez;  Qu’en 
les  aâcs  originaux.  J ayant  averti  le  juge , il  eftoit  venu  en 

r.ijM-'.  'LeSaint  déclarant  qu’il  ne  vouloir  hafte,  8c qu’ayant  trouvé  laporte,  la 
point  porter  les  armes  parceqii’on  le  chaine,  8c  les  (eaux  en  bon  état,  8c 
preftbit  de  fagrifier , Brincas  Ion  capi-  entendu  le  concert  de  ceux  qui  chan- 
taine  luy  dit  que  tous  les  autres  foldats  toient  audedans  , 8c  croyant  que  ce 
qu’il  voyoit  eftoient Chrétiens.  Je  ne  fuffent  des  Chrétiens,  il  avoit  fait  erv- 
conçois  point  cè  qu’il  vouloir  dire . [ Il  vironner  le  lieu  par  fes  foldats,  mais 
eft  difficile  de  prétendre  qu'il  efperaft  qu’eftant  entré , il  n’y  avoit  trouvéqoe 
le  tromper  par  un  menfonge,  (t  cela  Saint  Théodore  foui  ferré  dajis  les  ceps 
eftoic  (aux:  car  leSaintqui  eftoit  déjà  de  bois,  ce  qui  le  fâifit  de  crainte, 
dans  les  troupes , devoir  au  moins  con-  auffi-bien  que  tous  ceux  qui  cftoienc 
noiftre  une  partie  des  foldats  . Et  à avec  luy:  'Et  qu’ayant  fait  reformer  la  « y. 
qooy  cela  forvoit-il  à Brincas,  à moins  prifon , il  commanda  que  l’on  donnaft 
qu’il  ne  vouluft  dire  que  le  Saint  ne  un  peu  de  pain  8c  d’eau  au  Saint , qui 
devoir  pas  avoir  honte  de  renoncer  refufade  les  recevoir , difant  que  J.C 
au  Chriftianifme  , puifque  beaucoup  le  nourriftoit . [ Cette  narration  peu 
d’autres l’avoient  fait  î Mais  la  réponfo  probable  en  elle  mefme,  eft  de  plus  fi 
du  Saint  ; Vrmi  un  ique  feu  qHomodt  differente  de  Saint  Grégoire  de  Nyfle , 
niliut , ne  convient  guère  à ce  fons . qu’il  y a bien  de  l’apparence  qu’on  y a 
Neanmoins  je  n’en  voy  pas  de  meil-  ajouté  quelque  choie  pour  l’amplifier  : 

Mi.t.ùa.p.  leur.  ] '11  y a un  endroit  tout  fcmWable  8C  onl’apris  fans  doute,  auffi-bien  que 
,)1’  '■  dans  les  aftes  de  Saint  Theogenc  de  l'endroit  precedent , desaftes  de  Saint 

Cyzic  : [ mais  on  lepreffoit  feulement  Theogenc , ]*où  l'on  trouve  la  mefme  «oll.j  iw^. 
des'enroler.lânsluy  parlerde  (âcrifier]  chofe  . [ Cela paroift  d’autant  plus  pro. 

Et  du  temps  de  Maxicnien  ou  Maximin  bable  , que  dans  un  manufcrir  de  S Mi- 
quieft  celui  de  S.  Théodore  , on  u'euft  ,chel  de  Beauvais , on  trouve  des  actes 
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de  S.  Théodore  avec  plufieurs  autres 
amplifications  , qui  paroifiënt  tirées 
moti  mot  de  l'hiftoire  de  S.  Polycar- 
] 'Florent  inius  prétend  avoir  des 
aétes  du  Saint  plus  purs  que  les  noftres, 
& qui  portent  neanmoins  qu’iT  mourut 
N.rf.v.Tfiftt.  le  5.  dc  novembre , quoique  dés  le  IV. 

1 17  ’ " fîeclc  on  fift  fi  fcfte  dans  l’hiver.  [ Ceux 
de  S.  Michel  de  Beauvais  mettent  auffi 
fa  mort  le  5. de  novembre , & n’en  va. | 
lent  pas  davantage.], 


NOTES  SUR  SAINT  THEODORE; 
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NOTE  nu 

Dtr  Marmaritct. 


[Je  ne  trouve  rien  dans  la  Notice  pour 
ex  pliquer  ce  que  c’eft  que  ] 'la  légion  des 
Marmarites campée  l Amalèc.QSeroit- 
ce  quelque  corps  levé  originairement 
dans  la  Libye  Marmarique,  & qui  en 
auroit  pris  le  nom  x quoique  les  recrues 
ne  s’en  fi  fient  pas  toujours  dans  le  met 
BoU:j.fcb.P.  me  pays.]  'Bollandus  parle  allez  des 
Mariande'ncs  dans  le  Pont  , dont  on 
prétend  que  S.  Théodore  d’Hcracléc 
cfloit  capitaine  ou  gouverneur. [Je  ne 
fjay  fi  c’eft  la  mefinc  chofe . 1 

NOTE  IV. 

apparition de  Suint  Thtodorr  fufptlh 
ou  f auffi .. 

'Les  Grecs  voulant  rendre  raifoir  de  ce 
qu’on  célébré  la  fcfte  de  S.  Théodore 
i Confiant! noplc  le  premier  fimedi  de 
*-arcfme,  marquent  l’hiftoire  'raportcc 
par  Niccphore , lavoir  que  Julien  l’a- 
poftat  ayant  fait  polluer  par  le  fang 
des  ficrifices  tout  ce  qui  le  vendoic  au 
marché,  ce  Saint  s’apparut ï Eudoxe 
Evefquel  Arien]  de  la  ville  [ deCon- 
ftantinople,  ] àqui  il  révéla  cet  artifice 
& luy  donna  l’invention  d’une  clpcce 
de  bouillie  de  blé  pour  nourrir  les 
Chrétiens.  11  ajoute  que  cette revel3- 
tionfutfaitelegrandjour  du  jeûne,  & 
que  l’ou  en  a toujours  depuis  célébré  la 
«tcmoireJ'Au  lieu  d’Eudoxe,  la  traducJ 


Sur. ç. jiov.pt 
•JO.Jl. 
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tion  latine  faite  par  Langus  a Euzoïus 

& le  P.  Fronton  di»  Duc  ne  l’a  point 

changée  Et  comme  Euzoius  cftoicEvcf- 

que  des  Ariens  a Antioche  fous  Julien  i 

c’eft  peut  cftre  fur  cela]  'qu’un  auteur  a Sirb.jSxJsi- 

dit  que  cette  apparition  de  S.  Théodore 

cftoit  arrivée  à Antioche . Baronius  foû- 

tientfurune  raifon  très  (bible  que  cela 

Dcpcutcftrc,  mais  que  (’z  efté  à Con- 

ftantinople.. 

[Il  lcroit  peut-eftre  aufii  aile  de  croire 
que  ce  n’a  efté  ni  dans  l’une  ni  dans 
l’autre  , ni  nullc-part . Car  une  chofc 
fi  confiderablc  n’ayant  point  efté  re-» 
marquée  par  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
ni  par  les  autres  auteurs  originaux  , ne 
fauroit  manquer  d’eftre  fort  fufpeâe;. 
outre  que  félon  ce  qu’on  en  dit , cette 
révélation  a efté  faite  ou  à Euzoïus 
ou  à Eudoxe,  l’un  & l’autre  célébrés 
entre  les  Ariens  les  plus  impies;]  ce  que  1 4*. 
Baronius  juge  cftre  fins  apparence  .. 

|*Theodorec  remarque  bien  que  Julien  TMrt.l.j^, 
fit  polluer  par  lefingdes  facrifices  tous 
les  vivres  que  l’on  vcndoit  à Antioche-, 

.mais  il  nous  apprend  que  les  Chrétiens 
ne  laiiferent  pas  d’en  acheter,  fuivant 
le  commandement  dc  Saint  Paul:  [ & 
ainfi  ils  n’eurent  que  fiireni  dc  la  ré- 
vélation prétendue  de  Saint  Théodore, 
ni  de  la  bouillie  qu’011  veut  qu'il  leur 
aitenfcignéc.] 

'Surius  raporte  un  dilcours  fur  ce  s“'-*  'u>v-r- 
fujet,  tiré  de  Metaphrafte , te  attribué  1 
Neétaire  Evefquc  dc  Conftantinoplc, 

[que  des  perkmnes  très  judicieulcs 
traitent  d’apocryplic  : ] '&  Baronius  Bir.j»,.  1 
mcfme.qui  le fuppolc cftre  de  Neélai- 
re , cft  obligé  de  dire  qu’il  a efté  cor- 
rompu par  quelque  nouvcauGrcc . 'Le  a«.m.j>.sji.. 
P.  Ruinart  die  qu’il  11e  fc  faut  guère  ’ J’ 
mettre  en  peine  de  cedifcours,  eftant 
certain  qu’il  n’eft  point  dc  Neétaire, 
ou  qu’au  moins  il  a efté  altéré  par 
quelque  Grec'  pofterieur  . 'Bollandus  Boii.nujr.t.i.. 
l’a  crouvé  en  grec  dans  un  manuferit , 

& ne  s’eft  pas  feulement  mis  en  peine 
J de  le  faire  copier . II  qualifie  l’auteur 
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NOTES  SUR  SAINT  THEODORE: 


•non  pis  Archevefque.mais  Archidiacre 
de  Conflantmople . "Il  a négligé  de 
mefme  un  clogc  de  ce  Saint  fait  par 
Nice  tas  de  Paphlagonie.  [Et  il  ne  faut 
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pas  apparemment  faire  plus  d'état  ] 
des  diîcours  qu’on  attribue  a Jean 
Archevcfque  d’Eueaïtea,  fur  S.  Théo- 
norc  & fur  Eufcbie  . 


NOTESSUR  SAINT  BASILISQUE 

DE  COMANE. 
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NOTE  l 
Sur  fej  ailes. 


aoü.j.miïi,  'T)Ol  L K N D u J croit  qu’Eufigne 
A3  qu’oi 


»•  <jU’on  fait  auteur  des  aâes  de  S. 

Bafilifque  , & qui  le  dit  témoin  ocu- 
laire, peut  eflrc  le  mefme  Eu  ligne  que 
■•r.]<a.|i|s.  jes  Grecs  tljfcnt  avoir  efté  marcyrizé  “i 
l’âge  de  1 10.  ans  â Antioche  en  )6i, 
fous  Julien  l’apoflat,  pour  luy  avoir 
reproché  qu’il  abandonnoit  la  fby  du 
grand  Conflantin , fous  lequel  il  avoit 
autrefois  porté  les  armes.  [ Mais  il  n’y 
a que  la  feule  conformité  du  nom  qui 
puiftc  fonder  cette  conjecture . Et  mef- 
me l'auteur  des  aâes  vivoit  en  Orient 
loll.i.mai»,  vers  l’an  30 6,  J'&exerçoit  l’office  de 
« Mcn's  jag.  Krcfficr  > fcri'*4  à memoriij , *au  lieu 
p.s».  que  les  Grecs  difent  du  Martyr  qu’il 
eftoit  loldat,  & encore  [dans  lesGaulesJ 
fous  Confiance  pere  de  Conflantin 
[ qui  mourut  en  306:  Il  faut  direauflï 
qu’if  parta  du  fervice  de  Confiance  i 
r s*.  celui  deConflantin,  l’puifqu’il  parloit 
à Julien  de  l’apparition  de  la  Croix 
faite  à ce  Prince[cn  3 1 1 ou  3 1 î.JAuffi 
on  prétend  qu’il  porta  les  armes  67. 
ans, [ depuis  195  jufqu’cn  3 61. 

Pour  les  aâes  de  Saint  Baftlifque,  il 
me  femble  que  l’air  de  la  pièce  a quel- 
que chofê  d’affez  beau  & d’artez  faint 
pour  croire  quelle  eft  du  IV.  fiede  : & 
Il  y a des  endroits  artez  particularifez 
pour  croire  qu’il  peut  y avoir  quelque 
chofc  d’original  : outre  qu’elle  a une 
fimplidté  peu  ordinaire  aux  fâufles 
hifloires  des  Grees:  Si  c’eft  ce  qui  fait 
que  nous  n’avons  pas  ofé  h rejetter 


abfolument . Mais  fi  l’on  veut  qu’elle 
loit  véritablement  du  IV.  fiecle , il  faut 
dire  que  ] 'dans  l’endroit  où  il  eft  dit  loi!., .mm, 
qu’aprés  les  perfccutions , Jarre. rit /m-  Mk. 
'pirater  juflus . . . nomine  Corjfljntinus. 

[ le  mot  de  nomine  n’eft  pas  de  l'origi- 
nal, puifqu’affurément  un  homme  qui 
écrivoit  fous  Conflantin  mefme,  ou 
fous  Confiance  fbn  fils , ne  parlerait 
pas  delà  forte.  Le  nom  de  Conflantin 
a mefme  efté  fi  célébré , qu’on  n’a  pu 
dire  un  Empereur  nommé  Conflantin , 
que  bien  des  ficelés  après  fâ  mort . 

Il  y a aufli  dans  ces  aâes  un  fi  grand 
nombre  de  prodiges , qu'il  eft  difficile 
de  croire  que  fi  la  piece  eft  véritable , 
elle  n’ait  receu  quelque  alteration  des 
Grecs , par  les  mains  defquels  elle  a 
paflé.  ] On  y voit  unDéfcnfcur  de  la 
ville:  [ & jepenfê  que  ces  fortes  d’offi- 
ciers n'ont  efté  établis  qu’en  3C4.  par 
Valentinien  I.  Les  dücours  du  Saint 
peuvent  encore  faire  peine  ; & il  n’y  a 
arturément  aucune  apparence  qu’il  les 
ait  prononcez  tels  qu'il  font  dans  fâ 
vie  : mais  s'il  n’y  avoit  que  cela,  je 
croy  qu’il  n’eft  point  improbable  que 
l’auteur  mefme  original  aie  étendu  ce 
qu’il  avoit  oui  dire  au  Saint.  Car  fou- 
vent  ce  n’eft  qu'un  mefme  fens  tourné 
en  quatre  ou  cinq  manières.  J’Iln’y  a 
que  ce  qu’on  luy  fait  dire  au  juge  en 
un  endroit , Beflia plveflris , eanis  Um. 
bons  faugninem  , luxuriofe  Agrippa  , 

1 forma  diabo/i  , Jpecies  damonum  cru - 
défis  ,fine  lege.[  J’ aurais  peine  à croire 
que  ces  paroles  euftent  efté  ni  dites 
j par  un  Martyr , ni  écrites  par  un  hom- 
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NOTES  SUR  SAINT  BASILISQUE: 


f*M  la  pa  Je 

jr*. 


Mfo.j.auTi, 

f..t. 

ii.nuy.p. 

i ?(j  }. 

b.c. 


roc  r.iiloimable  du  IV.  fiecle,&  fur. 
tout  dcftiné,  comme  on  prétend  >pour 
le  martyre . ] 

NOTE  IL 
Sur  Cl  qu’m  dit  que  !uy  & fil 
cemptgnons  ejhieni  de 
Ctpptdoce. 

*Lei  Grecs  font  S.  Bafilifque  , Saint 
Eutrope,  ti  S.  Cleonique , originaires 


ceux  de  S.  Bafilifque,  il  1er  oit  aile  dé 
croire  qu'il  s'appellent  Publie  Afclepio- 
dote.  ] 

'Nous  trouvons  dans  des  afles  ma.  MJ-p-w 
nuferits  de  S.Theodore  .qu’eftant  prés 
d’eftre  exécuté , il  apperceut  parmi  les 
alTîftans,  Cleonique  avec  qui  il  avoir 
cité  amené  de  Tyr:  Et  le  voyant  qui 
pleurait , il  Juy  dit  tout  haut  ,C  le  inique 
I je  veut  tuent  : Htfleet.  veut  de  me 


de  Cappadoce  . ‘Ccpeixlant  ils  difent  l/irit/rr . [ Cela  ne  s’accorde  en  aucune 


en  un  autre  endroit  que  S.  Bafililque 
tftoit  d’un  village  ou  d’un  canton 
nommé  Cumiales  au  territoire  d’Ama- 
lêe  L métropole  du  Pont.  ] 'Le  Saint 
roefme  dans  les  aâcs  appelle  ce  lieu 
fon  villages  il  y avoit  la  mere,  trois 
frères,  & d'autres  parens:  *&  il  paroi  fl 
par  l'endroit , que  ce  pouvoir  eftre  1 
uncoudeuxjournccsd'Ainafëc.  [ Mais 
ce  qui  peut  Élire  douter  de  tout  cela,] 
Velt  que  les  Grecs  font  S.  Théodore 
parent  de  ces  trois  Saints , • & difent 
de  mefme  qu’il  efloit  d’Amafêc,  & du 
lieu  de  Cumiales . 'Et  neanmoins  félon 
S.  Grégoire  de  NyfTe  , S.  Théodore 
n’cfloit  ni  d’Amafèe,  ni  des  environs , 
mais  d’Oricnt  comme  Job,  £ c’eft 
dire  apparemment  de  Syrie  : ] '&  fés 
aâes  manuferits  difent  qu’il  avoit  cfté 
amené  de  T yr  avec  S.  Cleonique . 

NOTE  IIL 

Qutnd  S.  Cil  inique  fut  torréfié . 

'Les  a&es  de  S.  Théodore  portent 

Se  l’on  avoir  pris  quelques  autres 
rétiens  , que  ce  Saint  encouragea 
1 garder  conhammcnt  la  pureté  de 
leur  foy  . [ On  pourrait  croire  que 
aoli.j.min,  c’efloient  ] 'S. Bafilifque,  S.  Eutrope,  & 
P.1J1  >.  $_  Callinique , pris  avec  S.  Théodore , 

s«r.pjjMj.  'fi  ccs  Chrétiens  n’eftoient  appeliez 
des-bourgeois , civet  -,  8c  qu’ils  ne  furent 
point  pris  en  mefme  temps  que  Saint 
Théodore . [ Car  pour  le  nom  du  juge 
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maniéré  avec  ce  que  portent  les  aftes 
de  Saint  Bafilifque,]  que  Cleonique,  *°U.j.muib 
Eutrope, & luy,avoient  cfté pris  avec 
S.  Théodore . [ On  cft  bien  cmbaralfé 
quand  on  n’a  point  de  pièces  authen- 
tiques 8c  alîurécs.] 

NOTE  IV. 

Qu'il  feue  difiinguer  deux  S tint t 
BtftUfquet , l un  foldtt , & 
fteutre  Evefque. 

Bollandus  ne  veut  point  diftinguer  loli.j.am, 
deux  Bafilifques , dont  l’un  ait  efté 
Evefque  de  Comane , & martyrisé  à 
Nicodemie  avec  S.  Lucien  ; & l’autre 
feldat  a Amafcc , & martyrizé  à Co- 
mane. 11  aime  mieux  croire  qu’il  y a 
quelque  confufïon  dans  l’endroit  de 
Pallade  qui  parle  du  premier  .[Mais  1 
moins  que  nous  n’ayons  des  éditions 
de  Pallade  qui  lilênt  autrement  que 
les  noftrcs  , nous  fournies  obligea  de 
fuivre  ce  que  nous  trouvons  dans  un 
écrivain  de  l’autorité  duquel  nous  ne 
pouvons  nas  douter  : & le  texte  grec 
que  M.r  Bigot  nous  en  a donné  depuis 
peu  , confirme  entièrement  ce  que 
nous  en  avions  déjà  dans  la  traduâion 
latine.  Les  qualités  fi  différentes  qu'on 
donne  1 ces  deux  Bafilifques,  les  lieux 
& les  compagnons  différent  de  leur 
martyre  , ne  donnent  guère  lieu  de 
croire  que  d’un  féul  on  en  ait  fait  deux. 

Le  filence  de  Theodoret,  de  Sozome- 
ne , 4c  de  tant  d’autres  auteurs  pofte- 


qui  cft  appellé  Public  dans  les  aétes  rieurs  qu'on  voudra,  qui  ne  donnent 
de  S.  Théodore , & Afclepiodotc  dans]  à S.  Bafilifque  que  le  titre  de  Martyr, 
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ne  fera  jamais  une  raifon  de  luy  ofterfBaûlifque  à Comane  , les  aftes  du 
celui  d'Eve  (que  contre  l’autorité  de  loldat  , tels  que  nous  les  avons,  te 
Palladc.il  y a mefmc  peu  d’apparence  tous  les  Grecs  poftcricurtenferoble,  ne 
queS.  Bafilifque  martyrizé  il  Comane,  nous  empefeheroient  point  de  fuivre 
ait  efté  enterré  à cinq  ou  fix  milles  de  Pallade . 

la  ville.  Scs  a&es  font  juger  qu'on  ne  le  Pour  ce  que  Palladedit,  que  Saint 
porta  point  fi  loin.  Pour  les  menologes  Bafilifque  Evefque  fouffrit  feus  Maxi- 
des  Grecs,  il  n’eft  pas  étrange  qu'y  mien-,  on  fçaie  combien  la  confafion 
ayant  deux  Martyrs  de  mcfme  nom  en  des  noms  de  Maximien  & de  Maximin 
une  mcfme  ville  , on  ait  cru  dans  les  eft  ordinaire.  Car  il  eft  certain  par  Eu-  ’ 
ficelés  poftericurs  , que  c’eftojt  un  febe,  que  S.  Lucien  d’Antioche  fouffrit 
mcfme  Saint , & qu’on  n’ait  marqué  en  31 2.  feus  Maximin , après  la  mort 
que  l'hiftoire  de  l’un , parccqu’on  n’en  des  deux  Maximiens.  C’eftoit  le  7 de 
avoit  peuteftre  point  de  l’autre . Si  le  janvier  . K S tint  Lucien  <f Antioche . 
témoignage  des  menologes  eft  une  Mais  il  fe  peut  foire  que  le  corps  de  S. 
autoricé  allez  médiocre,  3e  ne  fçay  pas  Bafilifque  aie  efté  raporté  à Comane  le 
fi  l’on  en  doit  donner  une  fortgrande  11  demay,  ou  quefen  aglife  ait  efté 
à leur  filencc  . Après  tout , s'il  fâlloit  dedicc  ce  jour  là , te  que  cela  ait  donné 
accorder  qu’il  n'y  a eu  qu'un  Saint  occafion  d’y  faire  fa  fefte . ] 


NOTES  SUR  SAINT  APPIEN. 


NOTE  1.  & Eu  febe  après  avoir  dit  que  S.  Appien 

' Que  le,  ctrtUeres  tju'Eufeie  donne  tu  ;fouftlt,le  1 de  “que  s’explique  C 
j r \ j luy  mclmc,  en  allant  qucccltoïc  le  4 

jour  deft  mort  sic  i accordent  point . ^ ^ ^ ^ dire  4 ^ 


jour  deft  mortjte  s'accordent  point . 


• TP  U s e b E dit  que  Saint  Appien  mois,  ce  quinefe  peut  accorder  avec 
JZi  fouffrit  dans  la  troificrae  année  la  prétention  de  Bollandus,  comme  il 
delà  perfecution , 'le  vendredi  x du  l’avoue.  "Si  les  Latins  mettent  Saint 
mois  Xanthique , qui  eft  le  4 des  noncs  Appien  le  cinquième  d’avril , les  Grecs 
d’avril-  [Latroificmc  année  delà  per-  le  mettent  le  deuxieme.  [Ainfi  il  vaut 
fecutkm , comme  nous  l’avons  montré  mieux  recourir  à la  felution  du  Pere 
par  cet  endroit  mcfme  , commence  Petau , ] que  ces  dates  marquées  dans  rtt.ioc.t.i. 
Selon  Eufebc,  àPafque  de  l’an  305.  Eufebe  fon  fort  corrompues , & qu’on 
Ainfi  S.  Appien  doit  avoir  fougtrt  en  n’en  peut  tirer  rien  de  certain .[  Il  eft 
l’an  306,  auquel  Pafque  eftoit,  feton  aifé  de  le  montrer  par  cet  endroit 
Bucbcrius,  le  14  ou  le  11  d’avril.  Mais  mcfme,]  ’&c  par  ce  qu’Eufebe  dit  un  EaUeTiU. 
le  deuxieme  d’avril  eftoit  cette  année  peu  après , que  S.  Agapc  fouffrit  le  *■*•!**■*• 
là  le  mardi , & non  pas  le  vendredi.  ] vendredi  10  de  novembre  en  la  qua- 
' 'Bollandus  veut  refoudre  la  difficulté,  tneme  année  de  la  perfecution,  [&  par 
en  difant  que  S.  Appien  fouffrit  le  f confequcnt  ou  en  en  la  melmc 

d’avril , auquel  fon  nom  eft  marqué  année  de  J.  C que  S.  Appien,  comme 
dans  divers  martyrologes  latins  , te  nous  croyons , ou  en  la  luivante.  Sans 
qui  eftoit  le  vendredi  en  306:  à quoy  examiner  en  quelle  année  il  faut  mettre 
il  ajoute  que  le  3 d’avril  fc  contoit  en  la  mort  de  S.  Agapc,  il  eft  toujours 
Palcftine  pour  le  x du  mois  Xanthique.  confiant  que  le  10  de  novembre  cftant 
[Mais  il  ne  prouve  pasafTczle  dernier  :]i  un  vendredi,  la  lettre  dominicale  eftoit 
Hft.  Ecct.  Tom.  y.  AAaaa 
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le  D.  L'armée  delà  mort  de  S.  Appien 
avoir  donc  la  mcfme  lertre  dominicale, 
ouït,  fi  S.  Appien  eft  mon  l'année  de 
devant  Saint  Agapc , ou  1T , fuppofe 
que  le  biflexte  s'y  foit  rencontre.  Le 
2 d'avril  auquel  mourut  S.  Appien , 
devoir  donc  eftrc  le  jeudi , le  mccredi, 
c.«-p  |ii  <!■  ou  le  mardi:  ] 'Et  cependant  Eufebc 
ditqncc’eftoit  le  vendredi.  [ Ainfi  il  eft 
vifible  qu'il  y a faute  dans  ces  contes 
d'Eulcbc  d’une  maniéré  ou  d'une  au- 
tre, puifqu'il  ne  s’accorde  pas  avec  luy 
mefine.] 

NOTE  U. 

Sur  S.  Edefe. 

'Les  Grecs , [ toujours  peu  exafts, } 


NOTES  SUR  SAINT  APPIEN, 


P<  ni  U rage 
JSI. 


Mcn.a.apr.p, 


font  S.  Appien  & S.  Edcic  fili  d’une 
mefme  mere , de  originaires  de  la 
Lydie  , 'au  lieu  qu’Euicbc  dit  qu'ils  P*l.c. 
cftoient  de  Lyde , & fils  d'un  mefine 
pere. 

[ Il  y a quelque  difficulté  \ voir 
comment]  'S.  Edelc,  apres  avoir  cfté  c.j.p.jn.i. 
condanné  aux  mines  de  la  Paleftine , fe 
trouva  enfuitc  à Alexandrie . [ Il  iemble- 
roit  plus  naturel  qu'aprés  avoir  fouffiert 
les  tourmens  à Alexandrie , il  euft  cfté 
envoyé  en  Paleftine  , & y euft  enfin 
cfté  condanné  à la  mort . Mais  le  con- 
traire paroift  trop  clairement  dans  le 
texte  d'Eulcbe  ; de  nous  ne  voyons 
perfonne  qui  y ait  donné  un  autre 
iens.] 


mmms 
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All.l.may, 

f.a»arf. 


N O T E L 

Difficulté:.  tju't  J e rencontrent  dans  fes 
ailes  : Si  la  province  d’Europe  a 
efle  gouvernée  par  un  Proconsul 

* f 

BOllandus  qui  nous  a donne 

en  grec  les  aétes  de  S.  Acace  que 
nous  avions  feulement  en  latin  dans 
Surius , juge  que  ces  aétes  écrits  avec 
autant  de  gravité  que  d'efegance , ont 
cfté  compofez  des  le  temps  de  Con- 
ftantin  fur  la  foy  des  regiftres  publics-, 
de  qu'ainfi  ils  font  dignes  de  toute 
forte  de  croyance  . ] Us  ont  aflurcmcm 
de  la  gravité  de  de  la  fimplicité , de 
font  tellement  particularifëz , qu’il  eft 
difficile  de  douter  qu'ils  ne  foient  ou 
originaux,  ou  fait  fur  une  pièce  origi- 
nale .11  eft  neanmoins  à craindre  qu’ils 
ne  (oient  altérez  ,8c  qu’on  n’y  ait  ajouté 
quelque  chofê  à la  vérité.  CarlesdiC 
cours  en  font  longs,  étudiez,  & trop 
beaux  ce  fcmblc  pour  Venir  de  la  fim- 
plicité d’un  original , comme  nous  le 
remarquerons  de  quelques  uns  en  par. 
ticolicr.]11y  a encore  fur  la  finbici 


des  prodiges  , des  apparitions,  des 
voix  du  ciel ,[  dont  on  ne  voit  pas  bien 
l’utilité , & qui  ne  font  pas  tout  II  fait 
! accompagnées  d’une  certaine  majefté 
'qui  les  fait  croire  & révérer  comme 
des  oeuvres  de  Dieu  dans  les  aéles  de 
S.,e  Perpétué , &dans  quelques  autres , 
qu’on  ne  fauroit  douter  eftre  vérita- 
bles. ]‘Le  juge  y eft  appclléune  fois  fils  f 
de  fatan:  [ Et  ces  expreffions  toujours 
odieufes , paflent  pour  des  marques  de 
fàufieté  dans  des  pièces  tant  foit  peu 
douteufes.  Le  grec  en  eft  artez  mauvais 
pour  la  fyntaxe  delà  conftruétion -,  3c 
je  ne  (fa y fi  l’on  pourraic  en  rejetter, 
toujours  la  faute  fur  les  copiftes  de  les 
Imprimeurs  , quoiqu’aflurément  les 
derniers  y aient  allez  mal  fait  leur 
devoir . ] 

'Selon  ces  actes , Maximien  ordonnoit  P-7*1-  * 1 
que  les  foldats  Chrétiens  (croient  ren- 
voyez au  juge  ordinaire  :[  Car  jenevoy 
pas  d’autres  fens  i ces  paroles,  r»7f 
tint ntaçifitic  . Il  eft  difficile  de  voir  la 
raifon  de  cette  ordonnance . Mais  ce 
qui  nous  cmbarafic  le  plus,  ] c’eft  que  j a. 


Digitized  by  Google 


1 


N OTE 5 SUR  S 

pour  l'exccuter,  Firme  Tribun  de  Saint 
Acace  l'envoie  non  au  Gouverneur 
de  la  province , mais  à Bibien , rtw 
xx^eXAi  Ti  çf*ri  t li-rnci  a'Ç  lar  , [ c’eft  à 
dire  ce  lêmble  qui  avoit  l'intendance 
generale  de  l'armée.  Ce  n’eftoit  donc 
pas  un  juge  ordinaire.  Que  fi  l’on  dit 
Si».  qu'il  faut  ofter  Tveparîi]  comme  en 
effet  dans  lafuiteil  s’intituleluy melme 
Amplement  x*»«Xix»'i , [c’cftoit  un  ln 
tendant  des  finances  : & pourquoi 
renvoyer  à un  homme  de  cette  pro- 
fcflîon  un  jugement  criminel , qui  ne 
regardoit  en  aucune  manière  fa  fonc- 
tion! C'cft  ce  que  nous  propofons  au* 
perfonnes  qui  font  habiles  en  cette 
matière . 

Nous  voudrions  auflï  qu’ils  exami. 
raflent  fi  tant  de  titres  & d'epithetes 
qu'on  voit  dans  les  lettres  rapottées 
par  ces  aâcs,  & dans  les  endroits  qui 
paroiflent  les  plus  originaux , & tirez 
mot  à mot  du  greffe , font  du  ftyle  de  ce 
temps  là , & fi  tout  cela  n'cft  pas  du 
melme  ftyle  que  la  narration  de  l'auteur 
des  aâes . ] 

'Saint  Acace  paroift  eftre  qualifie 
Ccntenier  en  un  endroit  ; '&  le  tra- 
duâeur  l’a  pris  de  la  forte.  [Cepen 
dant  dans  toute  la  fuite  il  n’cft  tjualific 
que  foldat,  ep*ri*r«c>]  'melme  dans 
la  lettre  par  laquelle  Firme  l’envoie  i 
Bibien , [ & oô  par  confequcnt  il  falloit 
marquer  precilement  là  qualité  . Le 
traduéteur  a cru  le  devoir  qualifier 
Ccntenier  dans  ces  endroits .] 
ibid.  'Cette  expreflvon  du  Garde-role  , 

C ommcntnrienfis  , ispiç  tUo  oiiTvifxtv 
avpiv  vfyrna , [eft  elle  greque  , & ne 
vient-elle  pas  du  ftyle  de  l’Ecriture  ! ] 
Firme  en  renvoyant  le  Saint  à Bibien, 
pou  voit-il  luy  dire  qu’il  luy  falloit  faire 
îubir  la  queftion  ! [ N’cftoit-ce  pas  faire 
la  loy  ou  au  moins  la  leçon  à Ion  fupe- 
rieur!] 

(s-  'La  confclfion  que  la  Saint  y fait  de 

la  divinité,  de  l’etcrnité  8tc.  de  J.C, 
[ ne  paroift-cllc  pas  compolcc  après 


lu 
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l’entier  cclairciflcment  de  ce  myftcrc , 

& après  la  viétoire  de  l Eglifclur  les 
Ariens  ! ] 'Les  difeours  que  le  Saint  fait  »«.  r. 
enlûire,  [font  fort  beaux,  fort  laines, 
fort  edifians  : Mais  ils  font  bien  longs, 
bien  favans , & bien  devez , pour 
croire  qu’ils  aient  cfté  prononcez  fur  le 
champ,  & par  un  foldat  qui  n’avoit 
pointetudié.  U y a encore  plusfujctde 
le  direjdu  dilcours  qu’il  fait  pour  expli-  |i. 
quer  tout  le  myftcrede  la  Trinité  , & 
l’unitc  d’un  fcul  Dieu  en  trois  perfon- 
nes. [Saint  Grégoire  de  Nazianzc  n’cuft 
pas  pu  parler  plus  jufte  dans  un  dilcours 
médité  & étudié  ; &on  ne  voir  pas  que 
les  Martyrs  aient  accoutumé  d’cxpÜ- 
quer  en  detail  cesgrandsmyftcresaux 
perfecutcurs  qui  n’eftoient  guère  en 
état  d’en  profiter . ] 

'On  y fait  dire  au  Saint  que  l’Em-  I *. 
pereur  qui  regnoit  alors  en  cepaysla 
avoit  un  fils  nommé  Maxence , lequel 
regnoit  avec  luy.  [Maximien  Hercule 
a eu  Maxence  pour  fils , & on  peut 
dire  qu’ils  ont  régné  quelque  temps 
enlëmble:  mais  ce  n’eftoit  pas  dans  la 
Thrace . Et  aflurément  ce  Maximien 
dont  il  eft  parlé  ici , eft  Galere  : de  forte 
que  pour  .loutenir  cet  endroit , il  fauc 
avouer  au  moinsqu’au  lieu  de  Maxen- 
ce on  doit  lire  Maximicn,  quieftoic 
neveu  & fils  adoptif  de  Galère , & qui 
regnoit  effcéiivcmcnt  fous  luy  & avec 
luy.] 

'Atrpef  uxa;  & Ka'VixXa'p,,;  , clmi-  1 '*• 
cxltriui , font  mis  comme  deux  per- 
fonnes differentes  , & neanmoins  on- 
voit  bien  que  c’eft  le  mefrne . 

'Le  moc  de  , pou  t ceux  1 17. 

qui  eftoient  in  fchtU,  dans  un  corps 
d’officiers  du  palais,  [ cft-il  fi  ancien  ! ] 
'Bollandus  & d’autres  l'entendent  des 
mucus  : [mais  j'ay  peine  à croireque 
ce  foitle  fens. 

Il  lemblc  que  le  geôlier  par  prudence 
& par  la  crainte  d ’cftre  maltraitéjcom-  * '*• 
me  les  aâes  portent  qu’il  le  fut , devoir 
s’empefeber  'de  dire  ce  qu’il  avoit  vu  |i|. 

A A a a a ij 
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du  miracle  par  lequel  Saint  Acace  avoit 
efte  guéri,  & le  contenter  ]'dcproteftcr, 
comme  fait  Pegafe  dans  les  aftes  de  S. 
Taraque,  queperfonne  n’eftoit  entre 
pour  le  pancer . 

[Je  n'entensrien]  aux  deux  dernieres 
lignes  de  la  lettre  de  Bibien  à Flaecin . 
Cela  peut  venir  des  copiftes , & il 
lèmble  qu'il  manque  quelque  chofc  à 
la  fin . 'Mais  un  homme  fe  qualifiera 
t-il  luy  pcfme  ai'JVijuiJartt  ! Peut-on 
croire  encore  qu’un  payen  & un  hom- 
me qui  fàvoit  le  grec  , le  (bit  fervi  de 
cettecxprclfion,  'tapa  t»  ■>»  /3p*X<lr*n, 
au  lieu  de  dire  -xap  in* , ou  «V  tV«  i 

[Les  fcntenccs  par  lelquelles  nous 
voyons  dans  les  vrais  aftes  que  les 
Martyrs  font  condannez  à la  mort  , 
font  toujours  très  courtes  : & je  11e 
me  fouviens  point  d'en  avoir  vu  qui 
approchent  pour  la  longueur , ] de  cel- 
le que  Flaccin  prononce  contre  Saint 
Acace. 

[ Je  voudrais  aulfi  que  Bollandus 
nous  euft  éclairci]  'cette  qualité  de  Pro. 
conful  d’Europe  donnée  à Flaccin . 'Il  y 
avoit  alors  un  Flaccin , mais  Prefet  du 
Prétoire,  comme  nous  l’apprenons  de 
Laftancc.  [ Si  S.  Philippe  d’Hcraclée  a 
fouficrr  en  J04,  comme  nous  croyons, 
l’Europe  & l’Hcmimont  n’avoient 
alors  qu’un  mcfmc  Gouverneur . Ainfi 
il  y a peu  d’apparence  que  l’Europe 
euft  fon  Gouverneur  particulier  en  l’an 
J 06  î car  nousjK  croyons  pas  pouvoir 
mettre  pluftard  le  martyre  de  S. Acace.  ] 
'On  cite  une  infoription  d’un  magiftrat 
qualifié  Confulairc  de  la  province 
d’Europe  ti  de  la  Thrace . 

[ D’ailleurs  le  titre  de  Proconful  cftoit 
alors  allez  rare  entre  lesGouvcrncurs 
Romains , & il  & reduifit  enfin  à ceux 
de  la  petite  Airiquc  & de  la  petite  Afic, 
avec  peuteftre  encore  celui  d’Acaïe  . ] 
'Les  Procoufuls  n’eftoient  fous  les 
Empereurs  que  pour  les  provinces 
qu’Auguftc  avoit  laifTécs  au  Sénat, 
'dont  Dion  fai.  le  dénombrement  , 


[&  il  n’y  met  point  l’Europe,  ni  aucune 
autre  partie  de  la  Thrace .]  'Toutes  les  ds***. 
autres  provinces,  & toutes  celles  qui 
fc  formèrent  depuis  , eftoient  ccnfecs 
appartenir  à l’Empereur,  '&  par  coulé-  *• 
quent  gouvernées  par  des  Propretcurs, 

[qui  prirent  enfuite  d’autres  titres,] 

& non  par  des  Procoufuls.  [Aulfi  le 
Gouverneur  de  l’Europe  n’cft  point 
qualifié  Proconful  dans  la  Notice  de 
l’Empire,  mais  Confulairc . ] 'Les  aftes  Buii.u. uy, 
de  S.  Mocc  parlent  de  Laodicc  fit  de 
Maxime  Proconful  d’Europe  . [ Mais 
c’cft  une  très  méchante  pièce;]  & elle 
étend  la  jurilîliftion  de  ces  Proconfuls 
fur  Amphipolis  & Apollonie  [villes de 
la  Macédoine,  & qui  ainfi  n’avoieut 
rien  de  commun  ni  avec  la  province 
d’Europe , ni  mefme  avec  toute  la 
Thrace  . C’eftoienc  deux  diocefcs  ou 
departemens  tout  di  Ifcrcns . ] 

O11  voit  par  divers  exemples  qu’il  y Coa.Th.s.t. 
avoit  des  Proconfuls  à Conftantinoplc , 
qui  avoient  rang  dans  le  Sénat , & y li- 
(oient  les  ordonnances  des  Empereurs  : 

'&  Socrate  dit  que  Confiance  établit  Soci.Li.c. 
un  Préfet  à Conftantinoplc  [l’an  } jp,  ] 
en  abolilTant  la  charge  des  Proconfuls . 

'Godefroy  foutient  que  ces  Procon-  CoJ-tU-m. 
fuis  ntftoient  véritablement  que  les  MJnhS"*' 
Duumvirs  & les  magiftrats  propres  de 
la  ville  de  Conftantinoplc , a qui  l’on 
donnoit  ce  titre  par  honneur,  parcc- 
qu’ils  y tenoient  le  mefme  rang  que  les 
ConfulsàRomc.  'M' Valois  foutient  au  *««•»■  p-j‘« 
contraire  que  ces  Proconfuls  eftoient 17 
les  Gouverneurs  de  la  province  d’Eu- 
rope; de  il  allégué  pour  cela  'les  lettres  Atk-drfuM. 
de  Confiance  à Donat  Proconful , con-  7,i’ 
tre  Olympe  Evelquc  [ d’Enos  J dans  la 
Thrace.  [ Cette  autorité  paroift  confi- 
derable.  Mais  il  faut  remarquer  qu’E- 
nos  cft  mis  dans  la  province  de  R ho-  ~ 

dope,  & non  dans  celle  d’Europe  : de 
forte  que  fi  la  lettre  de  Confiance 
donnoit  un  pouvoir  extraordinaire  à 
Donat , elle  ne  prouve  rien . Que  fi 
Enos  cftoit  dans  l’etendué  de  fit  junf- 
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NOTES  SUR  SAINT  ACACE. 


diction,  il femblc  qu'on  en  peut  tirer 
que  la  Thrace  n'eftoit  point  encore 
divifie  en  [fluficurs  provinces  , 8c 
qu’ainfi  il  pouvoir  bien  y avoir  un 
Gouverneur  de  Thrace  , comme  du 
temps  de  S.  Philippe  d'Hcraclcc  , ou 
un  Proconful  ; mais  non  un  Proconful 
ou  un  Gouverneur  d'Europe 

Ce  qui  peut  porter  à croire  que 
ces  Proconfuls  abolis  par  Confiance] 
n'eftoient  que  pour  la  ville  de  Con- 
ftancinople  , ] c’efl  que  depuis  cela  la] 
province  d’Europe  avoir  Ion  Gouver- 
neur particulier  qualifie  Confulaire  , 
comme  nous  avons  déjà  dit  : de  forte 
que  les  Préfets  de  Conftantinople 
ncftoicnt  point  gouverneurs  de  l'Eu- 
rope , ni  par  confcqucnt  les  Procon- 
fuls aulqucls  ils  avoient  fucccdé . Car 
fi  Socrate  en  difent  que  Confiance 
abolit  les  Proconfuls  , n'a  vouludire 
autre  choie  linon  qu'il  les  changea  en 
fimples  Confulaircs , fon  exprclÈon  eft 
alfurémenc  très  impropre,  quand  mef- 
me  on  voudrait  ajouter  que  la  ville  de 
Conftantinople  fut  alors  exemtée  de 
la  jurifdittion  de  ce  Gouverneur  ; ce 
qui  ayoit  déjà  neanmoins  cité  fait  par 
Conftantin , félon  la  chronique  d'Ale- 
xandrie p.666.y Le  P.  Hardouin  a de. 
puis  défendu  le  fentiment  de  Godefroy 
contre  M.1  Valois  ï Bc  il  foutient  que  ni 
l’Europe,  ni  aucune  autre  province  de 
la  Thrace,  n’a  jamais  efté  Proconfu-j 
laire . Neanmoins  l'argument  qu'il  tire 
de  ce  que  Socrate  a misdxfrw ârm  , & 
non  àrSvTÛ7n,l  paroifl  peu  follde. 

Mais  enfin , foit  que  les  Proconfuls' 
de  Conftantinople  fulTcnt  feulement 
pour  la  ville , foit  qu'ils  gouvemafient 
encore  ou  la  foule  Europe,  ou  toute  la 
Thrace , il  y a bien  de  l'apparence  que 
cela  venoitde  Conftantin,  qui  l'avoit 
fait  pour  honorer  fa  nouvelle  Rome, 
pr  le  magiftrat  le  plus  eminent  entre 
les  Gouverneurs  de  province .] 

‘Socrate  dit  que  Saint  Acace  fut  fuf- 
pendu  à un  noyer , 8c  y finit  fpn  mar- 
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tyre . [ Les  aéles  n’en  difontrien  . Et  il 
n'eft  pas  étrange  qu'on  ne  ft  foit  pas 
mis  en  pinc  d'y  marquer  à quoy  il 
eftoit  attaché  lorfqu’on  le  fouetta.  Mais 
ce  que  dit  Socrate , qu’il  mourut  attar 
ché  au  noyer  , ne  ft  put  accorder  avec 
les  actes  j & il  faut  que  l'un  ou  l'autTe 
ft  tromp  . Je  pnie  neanmoins  que 
les  aéles  peuvent  l'emprter  en  cela 
fur  Socrate  , allez  pu  cxaél  en  beau- 
coup de  choies  . Car  quoique  nous 
ayons  remarqué  dans  les  actes  un  allez 
grand  nombre  de  difficultez , on  voit 
neanmoins  que  la  plufprt  font  peu 
importantes  ; 6c  nous  ne  craignons 
pint  de  dire  que  hors  peuteftre  les 
prodiges  fur  lefquels  nous  voudrions 
avoir  le  jugement  de  prfonnes  graves 
8c  judicicufec  , nourries  en  mefme 
temps  dans  la  pieté -,  hors  cela,  dis-je, 
tout  y eft  beau,  tout  y eft  grand , tout 
y eft  édifiant,  tout  y eft  feint-,  8c  les 
difeours  auffibicn  que  le  relie , quoique 
nous  ne  publions  pas  les  foutenir  ori- 
ginaux. Je  ne  fçay  fi  l'article  du  Procon- 
ful.  d'Europ  doic  faire  dire  qu'ils  n'ont 
eft*  faits  qu’aprés  la  fondation  de  Con- 
ftantinople . Mais  il  femble  nous  obli- 
ger encore  plus  de  croire  qu'il  y a eu 
une  hiftoirc  du  Saint  feite  avant  l'an 
j f s, apres  lequel  cette  province  n'a  plus 
eu  de  Proconful . J 

NOTE  IL 

Qu'il  tfl  mort  éppurtmmtnt  tn 
fun  jof. 


Pour  U page 
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‘Lej  aftes  de  S Acace  prtent  qu’il 
foutlricdans  la  j'tcm perte  qu'excita  le  *■ 
demon  fous  Maximien  [ Galere  ] gcn. 
dre  de  Dioclétien . 'Bollandus  l'entend 
d'un  troifieme  edit  publié  contre  les  P ’’’ 
Chrétiens  des  le  commencement  de 
may  joj.  [ 11  faudrait  dire  des  le  com- 
mencement d’avril,  Tpuifquc  le  mar- 
tyre  du  Saint  commencé  en  conft. 
quence  de  cet  edit , ‘dura  au  moins  a y I 
jours, ‘8c  finie  le  8 de  may  .[Je  ne  fçay  j„. 
AAaaa  iij 
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fi  ni t fmc  le  fécond  edit  cftoit  publié  Proconful  à celle  de  Préfet.  On  pour* 
au  mois  d'avril  ou  de  may  joj.j'Lequi.roic  peut-eftre  foutenir  ce  fontiment,& 
eft  certain  , c eft  que  cette  troifiemc  répondre  au*  aétes  de  * Philippe , en 


tempefte  condannoit  généralement  tous 
les  Chrétiens  à la  mort  : [ & cela  n’a 
efté  qu’en  l’an  304.  O11  pourrait  dire 
que  ledit  publié  alors  cftoit  une  troi- 
licme  tempefte,  en  contant  pour  la  pre- 
mière le  premier  edit  de  la  perfccution 
publié  le  14  février  50  j , & pour  la  fé- 
condé les  edits  faits  la  mefme  année 
contre  les  lêulsEcclcfiaftiqucs. 

Il  eft  difficile  mefme  de  mettre  le  mar- 
tyre de  Saint  Acacc  en  J 04.  puifquc 
les  aétes  de  Saint  Philippe  d’Heraclée 
nous  apprennent  que  Jultin  cftoit  alors 
gouverneur  des  pays  où  font  Hcracléc 
& Andrinoplc  , c’eft  à dire  de  ceux 
**»•  mcfmcs  où  Saint  Acacea  fouffert] 'fous 
Flaccin  qualifié  Proconful  d’Europe  . 
[Les  aâes  de  Saint  Philippe  forment 
encore  une  autre  difficulté . Car  Hcra- 
cléc eft  dans  la  province  d’Europe  , & 
Andrinoplc  dans  celle  d’Hemimont  , 
Ainfi  ces  provinces  eftoient  encore 
alors  unies  & comprîtes  toutes  deux 
apparemment  fous  le  Gouverncurdcla 
Thrace:  de  forte  qu’il  n’y  avoit  point 
encore  alors  de  Proconful  d’Europe  . 
Il  fout  donc  recourir  à dire  que  Saint 
Philippe  a fouffert  avant  Dioclétien, 
ce  qui  n’cft  pas  abfolumentimpolfible, 
ou  mettre  le  martyre  de  Saint  Acace  en 
l’an  506.  Car  il  y eut  alors  un  renou- 
vellement de  pcrfocution  qu’on  peut 
confiderer  comme  une  troifiemc  tem- 
pefte, en  ne  contant  que  pour  une  les 
divers  edits  publie!  en  l’an  305  contre 
les  Ecclcfiaftiques , & pour  la  féconde 
ceux  qui  parurent  au  commencement 
de  j°4  contre  les  laïques  pour  le*  con- 
danner  tous!  la  mort  . En  ce  cas,  il  faut 
diftinguer  Flaccin  Proconful  d’Europe  , 
de  Flaccin  qui  cftoit  en  mefme  temps 
Préfet  du  Prétoire  ,K/<  perf.de  Dtocl. 
ÿ i 1.3 1.1 Car  fi  l’on  mettoit  le  martyre  de 
S.  Acace  en  304,  on  pourrait  dire  que 
Flaccin  aurait  pafle  de  la  charge  de 


diiant  que  juftin  n’eftoie  pas  gouver- 
neur de  province,  mais  Vicaire  de  la 
Thrace.  Je  douterais  neanmoins  que  le 
terme  de  Pntfes  par  le  quel  il  eft  mar- 
qué, fc  donnait  aux  Vicaires,  & furrout 
puifqu’ileft  dit  que  fon  autorité  n'eftoit 
[que  pour  un an  YBnffo  Prtjîdi  nnnnus  AiMlt,*)» 
Vncceffor  advenit  Jliftiiws . ,4,• 

£ Une  chofo  qui  peut  foire  juger  enco. 
rc  que  Saint  Acace  n’a  point  fouffert 
en  304,  J 'c’cft  ce  qui  eft  dit  que  cette  Boll  , mlyj 
troifiemc  tempefte  s’eftoit  elevée  fous  f.7«m  1. 
Maximien  Galère,  '&  que  le  Saint  con-  3 
fomma  fon  martyre  fous  l’Empereur 
Maximien  . [Car  gulqu’au  premier  may 
305, Galère  n'eftoit  queCefor . On  peut 
répondre  qu’on  le  nomme,  parccque 
la  Thrace  où  cela  fe  paffoit , cftoit  de 
fon  departement . Mais  fi  c’en  cftoit  la 
raifon  , ] 'dans  l’endroit  où  Antonin  ( j. 
officier  public  accufo  Saint  Acace  de 
defobeïr  au  commandement  des  Au- 
guftes ,[  il  n 'aurait  jamais  manqué  d'a- 
jouter & des  Cefnrs , pour  y compren- 
dre Galère  fon  Prince  propre . ] 'Le  ( *. 

Saint  y parle  luy  mefme  de  Maximicn 
comme  du  véritable  Empereur  qui 
regnoie  alors . [ Bollandus  lcmble  vou- 
loir que  ce  Maximicn  foit  Hercule,  ] 

'puifqu’il  dit  que  la  difpofitionde  l’Oc-  p.,,,.  ^ 
cident  luy  appartenoit . [Mais  fi  c’eft  fon 
fins  , il  n’a  pas  fpngé  que  ce  Maximicn 
eft  appellé  gendre  de  Dioctétien  , ce 
qui  n’eft  vray  que  de  Galère  : 8c  nous 
ne  craignons  point  d'affiner  qu’Hcr- 
cule  n’avoit  pas  plus  d'autorité  fur  la 
Thrace  que  fur  l'Egypte  8c  la  Syrie  , 

Cette  époque  de  l'an  306  s’accorde  en- 
core fort  bien  avec  ce  que  dit  le  Saint , ] 

'que  dans  le  peu  de  temps  qu’il  avoit  p^ssa*. 
efté  dans  les  troupes  » il  avoit  vu 
beaucoup  de  les  compagnons  fouffrir 
le  martyre. 

[On  peut  objeéler  qu’il  n’y  avoit 
point  alors  pluficurs  Auguftes  quiper- 
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fccutaffènt  les  Chrétiens , ] 'com  me  An. 
tonin  ledit  dans  lésantes-,  [Confiance 
leur  cfbmt  au  contraire  très  favorable . 
Mais  il  ed  aile  de  répondre  que  les 
Empereurs  mettoient  toujours  dans 
leurs  edits  le  nom  de  leurs  collègues'- 
de  forte  que  ca  qui  ne  fè  fàifôit  quepar 
un , cftoit  neanmoins  regardé  comme 
fait  par  tous 

Il  faudrait  examiner  ici  ] 'la  date  des 
aftes  de  5.  Acacc  conceue  en  ces  ter- 
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H fut  confommi  U VIII.  det  ide s 
de  snaj , c't/li  dire  le  ide  mtty , & félon 
les  G recs  te  i\  des  calendes  de  maj  . 
'Bollandus  dit  quelque  chofe  fur  cette 
date  en  la  exportant}  l'an  }oj.[Peuteftre 
que  félon  fon  raifonnement  mcfmc  elle 
ne  fe  «porterait  pas  moins  à l'an  30S. 
Mais  nous  aimons  mieux  ne  point  en. 
trer  dans  une  matière  dont  nous  n'a- 
vonj  point  de  connoilfance , & la  huiler 
examiner  à de  plus  habiles.  ] 


NOTES  SUR  SAINT  GURIE. 

ET  SAINT  SAMONE. 


.Peur  la  page 
W- 


Sur.Tf.aov. 
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N O T E L 

Quelques  fautes  dans  leurs  ailes, 
afftx.  bons  d'ailleurs. 

'T  Es  aéfes  de  S.Guric&  S.  Samone 
1 j que  nous  avons  dans  Surius , por- 
Aii.de  sim.  tent  ]c  nom  de  Metaphrafle,  '&fbnt 
reconnus  pour  eftre  de  luy  par  Léo 
Allatius . [ Neanmoins  on  n’y  voit  point 
de  miracles  Metaphrafliques , point  de 
faits  extraordinaires  Sc  incroyables . Ils 
s’accordent  allez  bien  avec  Arethas , & 
* diit  neanmoins  beaucoup  de  particu- 
larisez qu’Arethas  ne  marque  point , 
8c  qu’on  ne  peut  pas  auflî  prefumer 
eflre  inventées.  Ainfi  nous  avons  lieu 
de' croire  que  Metaphrafle  a fuivi  une 
hifloire  ancienne  & originale , qu’il 
ajuflee  en  fa  manière , comme  il  a fait 
celle  de  Saint  Taraquc  & quelques 
autres.  Cela  fait  que  nous  ne  pouvons 
point  nous  arrefler  aux  difeours  qu'il 
tfict  en  la  bouche  des  Saints  ou  des 
juges.  Mais  pour  les  laits,  il  fêmble 
que  l’on  y peut  avoir  quelque  égard  a| 
en  fuppofânt  neanmoins  qu’il  en  a 
pu  omettre  quelques  uns  , & en 
brouiller  d'autres . Et  en  effet  , il  ne 
diftinguc  pas  auflïbicn  qu’Arethas  ce 


oui  s’eft  parte  fous  Dioclétien  & fous 
les  lucceflcurs. 

Il  y a auflî  des  fautes  ou  de  luy  ou 
des  rapides  dans  la  date  de  lapcrfècu- 
tion.I  qu'il  lait  commencer  après  la  Sur.is.ndv. 
neuvième  année  de  Dioclétien,  [c’efl 
f dire  en  15)4,  ] & fous  le  VLConfulat 
de  Maximien , [ qui  efl  l’an  îpp.  Et  elle 
n'a  commencé  qu’en  30  j.  ] Il  ajoute 
que  c’edoit  Tan  600  d’Alexandre  , 

[ cequi  revient  à l’an  188  ou  1S5  de 
J.C,  félon  Calvifius  p.6 81,  ] '&  l’ere 
d’Edeffe  edoit  la  mcfmc  que  celle 
d’Alexandre. 

'U  dit  que  beaucoup  de  Chrétiens  sm.mj»4  * 
Payant  edé  pris  avec  les  deux  Saints, 

|le  juge  renvoya  les  autres  après  leur 
avoir  fait  fnuflfrir  quelques  tourmens . 

[ Je  ne  fçav  fi  l’on  pourrait  autorifer 
ce  fait  par  aucun  exemple  de  la  perfê- 
cution  de  Dioclétien,  a moins  que  de 
le  réduire,  ] comme  fait  Arethas,  } p.jtx.1*. 
quelques  perfônnes  fans  nom.  [Encore 
n’ed-il  pas  aife  de  le  croire.]  'Ce  qui  y n. 
cd  dit  que  JO.  avoit  promis  àAugarc 
qu’EdcfVc  ne  ferait  jamais  prife  par 
les  barbares , te  qu’il  y avoit  envoyé 
fon  image , [ cd  fans  doute  une  addi- 
tion de  Metaphrafle  . Au  moins  on  ne 
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Eaf.l-T.c.i|.  trouve  rien  decela  'dansEufebe  : & il  dres  contre  les  Chrétiens  qu’en  l’an 
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cft  certain  qu’Edeffe  eft  en6n  tombée 
entre  les  mains  des  barbares . ] 

NOTE  IL 
Que  tes  Saint t n'efloient  point  dont 
le  factrdoce 


jo 6,  comme  on  le  peut  juger  par 
l’hiftoire  de  S.  Appien , il  vaut  mieu* 
différer  d’un  an  le  martyre  de  S.  G une 
& de  S.Samone . ] 

NOTE  IV. 


Sur  ij.ney. 
r-j4*->  a*'. 


Arcthas  dit  des  SS.  Gurie , Samone , \S*r  quelles  circonflances  de  fhijtoirc 


Tour  la  pagt 
199- 


& Abibe  , fatri  trdinit,  prapttrea  quod 
A bibat  Diaconat  efet  , omntt  fuert 
confortes  : fi  tjnidem  in  focittate  qua 
nui  font  habet , communient  alteri . [ Cela 
11  i-: . -a  un—  C...I 


et Eupbemie . 

'Metaphrafte  die  qu’Euphemie  ayant  Siu.ti.no». 
trouvé  quelque  ebofe  fur  la  bouche  de 
Ion  enfant,  quelle  jugea  eftre  le  pi  Ton 


Ugh.t.f.p. 

iijS.a. 
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marque  très  clairement  qu’Abihc  fculjdont  il  eftoit  mort,  le  mit  dans  le  verre 
eftoit  dans  les  ordres  facrez;  ] & que  | de  fa  maiftrcffc,  dans  la  pnfée  quel! 
quand  Arethasdit  enfuite  de  tous  les  elle  n’en  mourait  pas,  elle  n’avoit  pas 
trois,  to  qui  ex  factrdotali  /guitare' cmpot&nni  fôn  fils ,,Bc que  fi  elle  eu- 
fplendore  effulgetjenituere ,[  il  ne  l’entend;  mourait  , cortlnie  cela  arriva  , cllen’au-- 
que  du  diaconat  d’ Abibe,  rendu  coiji-  roit  que  ce  qu’el|e  merirait.  [Si  cela 
muni  tous  par  la  charité,  comme  il  ve-  s’eft  paffé  de  la  forte,  Euphemie  eftoit 
noit  dç  le  dire.  Cepndanc  il  fcmble  véritablement  homicide,  & il  fcmble 
que  cette  oepreflion  ait  trompé  quel,  pu  croyable  que  Dieu  l’air  délivrée 
ques  Grecs,]  'qui  difent  que  Gurie  & aullitoft  apres  par  un  grand  miracle. 
Samonc  cftoient  ex  facerdotnm  ordine  : De  forte  qu’on  put  croire  que  Meta- 

1 phrafte  a gafté  quelque  choie  en  cet 

_ . 1—  1 TM.»  o Am  r ra l ïnnt 


NOTE  III. 

Pourquoi  on  met  leur  martyre 
fan  jo 6. 

'Arethasdit  que  S.Gurie&  S -Samonc 
furent  martyrizez  fous  un  Gouverneur 
envoyé  par  le  fucceffeur  de  Dioclétien 
[c’eftà  dire  affurément  par  Maximin  , 
qui  fut  fait  Ccfar  le  premier  may  jo{. 
Ainfï  on  pourrait  mettre  des  la  mcfme 
année  le  martyre  des  Saints,  arrivé  le 
r ç de  novembre.  Neanmoins  puifque 
Maximin  ne  donna  de  nouveaux  or. 


endroit . Neanmoins  Dieu  a des  raifon» 
bien  differentes  des  noftrcs , 8e  fes  fa- 
veurs  temporelles  ne  font  pas  toujours 
pur  les  plus  fàints . Quoy  qu’il  en  foie , 
nous  n’avons  pinc  cru  devoir  mettre 
cette  circonftance dans  le  texte,  non 
plus  que  ce  que  dit  auiïï  Metaphrafte  ,3 
que  le  Got  s’en  retourna  d’Edcffe  I f »*« 
Rome , [comme  û c’cuft  efté  le  lieu 
ordinaire  de  fa  demeure  i ce  qui  n’cft 
nullement  probable . Et  il  n’y  avoit 
alors  rien  de  commun  entre  Edeflc  8{ 
Rome . ] 


NOTES  SUR  SAINTE  PELAGIE* 


Toux  la  pjge 


N o T E I. 


Qu’t  Hé  n’tfioit  pat  fille  de  S."  Domnine . 

[’Cussbb  ni  S.Chryfoftome  , ne 

JLa  témoignent  pint  queS.“  Pélagie i un  que  un  ..  r....r..- 

euft  aucune  alliance  de  fang  avec  S.'* j à Antioche  du  haut  de  leurs  mailons, 

pur 


Domnine  & fes  filles,  quoiqu’ils  pr- 
[ lent  d’elles  toutes.  Car  il  y a bien  de 
l’apparence  que  c’eft  Sainte  Pélagie 
qu’Eufebe  a voulu  marquer ,] 'quand  il 
dit  que  des  Chrétiens  fc  précipitèrent 
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pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des 
pcrfccuteurs . 'Pour  les  autres , il  en  fait 
lulfi-toft  après  un  ample  récit,  quoique 
Fans  les  nommer:  '&  il  n’y  donne  à S.  te 
Domninc  que  deux  filles  vierges. 

'Ce  qu’il  dit  de  ces  Saintes  eft  à peu 
prés  la  mcfme  chofc  que  ce  que  Saint 
Ambroifc  dit  de  la  mere  & des  foeurs 
de  S."  Pélagie  ; ce  qui  oblige  à dire  ou 
que  Saint  Ambroifc  parle  d’une  Sainte 
differente  de  Sainte  Domnine , ou  que 
quand  il  la  fait  mere  de  S."  Pélagie,  c’eft 
qu’il  nettoie  pas  tout  à (ait  inftruit  de 
leur  hiftoire.  [ Ce  dernier  nous  a paru 
plusaife  ï croire,  que  non  pas  qu’un 
événement  tel  que  celui  II  foie  arrivé 
deux  fois  dans  le  mcfme  temps , dam 
le  mefme  pays , & avec  prefque  toutes 
lcsmefmcs  circonttances . ] 

NOTE  II. 

Des  oraifont  de  S.Chrjfo/tome  fur  S." 

Pélagie  & S."  Domnine  : Du  nom  de 

lu  derniere , & du  jour  de  fa  feftt . 

'Nous  avons  dans  Surius  deux  orai 
fons  de  S.  Chryfoftome  fur  S."  Pélagie 
'Fronton  du  Duc  a donné  la  première 
en  grec,  tirée  de  deux  manuferitsde  la 
bibliothèque  du  Roy  . [ Et  pour  l’autre, 
quoiqu’elle  foie  courte  , elle  a tant  de 
raport  avec  l’air  de  S.  Chryfoftome  en 
general,  & en  particulier  avec  les  pcn- 
iecs  de  la  première , qu’il  eft  difficile 
de  douter  qu’elle  ne  foit  aufiï  de  ce  faint 
Doâeur . 

Pour  S.  “Domnine  &lesfilles, outre 
ce  qui  en  eft  dit  dans  Saint  Ambroifc 
& dans  Eufebe , j 'nous  en  avons  une 
grande  oraifon  dans  S.  Chryfoftome 
parmi  celles  que  Fronton  du  Duc  a 
tirées  des  manuforits  . [ On  pourrait 
remarquer  qu’elle  fcmble  n’avoir  pas 
tout  le  feu , l’elevation , & la  noblcffe 
de  Saint  Chryfoftome , & elle  ne  finit 
point  par  une  moralité  , comme  c’eft 
l’ordinaire  de  ce  Saint.  D’ailleurs,  il 
y a des  chofcs  que  l’autorité  mefme  de 
Hift.Eccl.Tem.V. 
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S.  Chryfoftome  aurait  de  la  peine  ï 
faire  paffer  . D’autre  part  cependant 
elle  eft  tout  ï fait  liée  avec  l’homelie 
3 4 du  cinquième  tome,  rcceué  comme 
du  Saint  par  les  plus  habiles  :]  '&  M.r  DoUj.t.,  r. 
du  Pin  les  met  toutes  deux  entre  celles  11  *■*'•*• 
qui  en  font  véritablement  . 'Savilius  clnj.s.i , i,. 
reçoit  aulfi  celle  fur  Sainte  Domnine  **M»I 
comme  légitimé  , Si  l’appuie  fur  le 
catalogue  d’Ausbourg,  où  elle  eft  la 
6 1.  i S. Chryfoftome  n'obfcrvc  pas  auflî 
toujours  de  finir  par  une  morale  les 
panégyriques  des  Saints . Nous  croyons 
donc  devoir  citer  cctce  homélie  fous 
fon  nom,  en  attendant  un  plus  grand 
éclaircitfcment , & raporter  ce  qui  s’y 
trouve  pour  le  laiffer  au  jugement  des 
lecteurs . 

Le  nom  des  Saintes  n'y  eft  pas  ex- 
prime , non  plus  que  dans  Eufebe  & 
dans  S.  Ambroifc:  & il  paroift  qu'on 
ne  les  fçait  que  par  la  tradition  con- 
fervée  dans  le  titre  de  cette  oraifon  ,] 

& dans  les  offices  des  Grecs , où  on  les  C!ir>'.r.>.n. 
lit  neanmoins  avec  quelque  differen- 
ce . La  mere  eft  quelquefois  nommée 
Domna , & les  filles  Bcrine[  ou  Ver  inc,] 

Si  Prodoce  . 'On  trouve  dans  les  mar-  nor.p.sas. 
tyrologcs  de  S.  Jerome  au  ï j d’oiftobre, 
les  noms  de  Proldote , Domna , Beronie , 

& Pélagie,  partie  à Antioche,  partie 
en  d’autres  endroits,  & avec  a (fez  de 
confufion.  Domna  y eft  mcfoie  quali- 
fiée Vierge.  [ Avec  cela,  je  ne  fçay  fi  ce 
ne  feraient  point  les mefmes  Saintes. ] 

11  y a auffi  une  Nice  mere  de  quelques 
Martyrs. 

[ 11  y a encore  plus  de  fujet  de  raporter 
aux  mefmes  Saintes  ] 'ce  qu’on  trouve  B0ll.i4.jfr, 
au  14  d’avril  dans  les  martyrologes  de  r',lu 
SJerome,  d’Ufuard , Adon,  Notker, 

& plufieurs autres,  Domna,  Domine, 
eu  Domnine  cum  fuit  virginihu  coro- 
naie  . [ Cette  expreflion  extraordinaire 
cum  fuit  virginihut , eft  fort  claire  dans 
l’hiftoire  de  S"  Domnine  d’Antioche , 

& fort  obfeurc  en  toute  autre  . Et 
d’ailleurs  il  eft  certain  par  l’homelie 
B Bbbb 
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dcS.ChryfoAome  pinte  à la  54.'  qui . 'Les  Grecs  difênr  que  S."  Pélagie  M<n«i  r.*i| 
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yaraport,  que  leur  fefte fe  (âifoit  vers 
le  14  d'avril  : de  forte  que  ce  qu'on  en 
lit  au  15  d’odobre,  doit  le  raporter  à 
quelque  dédicacé , quelque  translation, 
ou  quelque  autre  choie  lêmblable.  En 
ce  cas  neanmoins  il  faut  avouer  qu'il  y 
a faute  dans  prelque  tous  les  martyroloJ 
ges,  oùS.“Domnine  du  14  d'avrileft 
qualifiée  Vierge.  Mais  la  mefme  faute  fe 
lit  aulli  au  1 p d'ocfobrc . Elle  e A pinte 
le  14  d’avril  dans  quelques  exemplai- 
res à des  Martyrs  de  Terni  en  Italie , 
Imeramne . Mais  il  cil  ordinaire  dans 
ces  anciens  martyrologes  de  pindre 


qu’ils  honorent  le  S d octobre , rendit 
I on  clprir  en  paix  , fans  parler  qu’elle '°”‘ 
fe  lôit  précipitée  ; & ils  la  mettent 
fous  Numcricn  . [Mais  par  tout  le  relie 
de  ce  qu’ils  en  difënt , on  voit  bien  que 
c’eft  la  mefme  dont  ils  font  le  10  de 
juin,  & dont  parle  S.  Chrylbftome.] 

NOTE  IV. 

Quelques  fuies  difficiles  à creire  dans  1 
{ hifl tire  de  S."  Dommnc. 

S.  ChryfoAomc  raporre  que  quel-  CSry.i.i-or. 
ques  uns  difoienc  que  le  pere  de  S."  ,,,f  I‘7'c’ 
Bérénice  & S.'*  Profdocc , leur  avoir 
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ainfi  des  Martyrs  de  diflerens  lieux  . aide  luy  mefine  à tromper  les  lbld.it s Sc 
Et  peut-eftre  que  cela  cAoit  mieux^ s’en  dégager,  afin  quelles  lé pufiênt 


B0M.T4..P, 
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diAingué  dans  les  premiers  exemplai- 
res,] puifqu’Ufuard,  Adon,&  Notker, 


jetter  dans  la  rivière:  fit  il  fuit  ce  (in- 
timent, dilânt  que  leui  pere  avoir  peut- 


apres  avoir  marqué  S.  Procule  à Terni,  eftre  voulu  contribuer  à leur  couronne , 
aputent , Item  S.  Domnine  arc.  [ ce  pour  diminuer  un  peu  devant  Dieu  de  la 


qui  n’oblige  point  il  la  mettre  I Terni , 
comme  s’ils  avoient  mis  Ibidem . ] 

NOTE  lit 

Quelques  fautes  fur  S."  PeUgie . 

Bir.f.jua.4.  'Il  j avoit  à Conflantipople  une 
eglilcde  S.,c  Pélagie;  ce  queBaronius 
entend  de  Sainte  Pélagie  d’Antioche. 
'Mais  Bollandus  fait  voir  que  c’eAoit 
de  S.,c  Pélagie  de  Tarie,  qui  eftoit  la 
plus  cclcbrc  en  cette  ville . 
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faute  qu’il  avoit  faite  en  les  trahi flant 
& les  livrant  entre  les  mains  de  la  /ufti- 
ce.  [ Cela  nous  a paru  li  extraordinaire 
& fi  difficile  à croire , que  nous  n’avons 
pas  ofé  mettre  non  plus  Ce  qu’apute 
lemefmcPcre,]  'qu’afinque  les  gardes  F-S70.cA 
fijeuHcnt  ce  que  les  Saintes  citaient 
devenues  , & qu’ils  eudènt  quelque 
marque  pour  montrer  qu’ils  ne  les 
avoienc  pas  laifle  ecliapcr  pour  de 
l’argent  , clics  laitfcrent  exprès  leurs 
ibulicz  fur  le  bord  de  l’eau . 
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NOTE  L 


All.dc  Sim. 

p.uj. 


p.iao|8ar.if. 

(tpU. 


Qu'il  ne  faut  prendre  fon  hifloire  que 
de  S.  Aflere . 

LEs  aftas  de  Sainte  Euphemie  que 
nous  avons  dans  Surius , font  de 
MctaphraAe  , [&  dignes  de  luy.]  'Léo 
Allatius  & Baronius  en  cirent  d’autres  , 
que  nous  n’avons  pas . [ Nous  en  avons 
vu  de  manufonts  differentes  de  ceux 
d’ Allatius,  puilqu’ils  commencent  par 


cesmots:  Quinte perfeeutionis senne . Ils 
font  aullî  fort  dirterens  de  MctaphraAe , 
&ont  quelque  choie  d’ancien  & d’aflèz 
beau , mais  ils  font  mesJcz  de  tant  de 
circonftanccs  fabulculcs , qu’ils  ne  peu- 
vent mériter  aucune  croyance . 

Bcdc,  Ufoard,  & Adon  dans  leurs 
martyrologes  , s’accordent  alfcz  avec 
MctaphraAe  . Et  mdme  Ennodc  qui 
cAoit  Evcfquc  de  Pavie  au  commen- 
cement du  VLfiedc , ne  s’en  éloigné 
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NOTES  SUR  SAINTE  EUFE  MIE. 
pas , ] 'dans  une  hymne  qu'il  nous  a lait  i fana  doute  fort  confiderable 


(ce  fur  Sainte  Euphcmie.  Oc  forte  qu’il 
paroiit  que  les  faits  raportez  par  Mi 
taphrafte  eftoicnt  receus  dans  l'Eghfe 
long-temps  avant  luy  : [ Et  nous  nous 
ferions  cru  obligez  d'en  raporter  un 
abrège  , fans  la  difficulté  que  nous 
avons  trouvée  4 les  accorder  avec  Saint 
Aftere  d’Amafce , qui  vivoit  à la  fin  du 
IV.  fiecle  dans  le  Pont , & qui  ainfi  ne 
pouvoitpas  manquer  de  favoircc  qu’on 
en  difoit  de  vray . ] 

'Ce  Saint  dit  qu’on  luy  cafta  les 
dents , & qu’on  la  jetta  dans  le  feu  , 
[ mais  ne  dit  point  qu’elle  ait  fouffirt 
d’autres  fupplices  : Mctaphrafte  ni  les 
actes  manuforits  ne  parlent  point  du 

Eemier;  ce  qui  fuffiroit  pour  rendre 
jr  narration  très  fufpeéte  quand 
elle  ne  le  feroit  pas  d’ailleurs . Ennodc 
& les  martyrologes  ne  difent  rien 
non  plus  de  ce  tourment.  Tousdifcnt 
qu’elle  fut  jettée  dans  le  feu  , ou  qu’on 
l’y  voulut  jctter.l'Maisau  lieu  que  fé- 
lon Saint  Altère  elle  y confomma  fon 
martyre,  pour  aller  jouir  auffi-toft  de 
la  félicité  du  ciel , 'Ennodc  dit  que  le 
juge  nommé  Prifquc  , ayant  comman- 
dé qu’on  la  jettaft  dans  le  feu , & les 
minières  fe  mettant  en  devoir  de  luy 
obéir  , ils  furent  arrêtiez  par  une  gran- 
de lumière,  & déclarèrent  au  juge  en 
luy  prefenrant  l’épée  , qu’ils  eftoicnt 
prefts  de  fouflnr  la  mort  plutoft  que 
de  toucher  davantage  à la  Sainte:  Et 
il  ajoute  qu’aprés  cela  on  employacon- 
tre  elle  les  cailloux , les  folles , les  belles, 


747 
il  faut 


fupplices 

[ Ce  récit  d’Ennode  s’accorde  aflez 
bien  avec  Bcdc , Ufuard,  Adon,  Me- 
taphrafte , & Nicephorc  : mais  je  ne  voy 
pas  bien  comment  les  accorder  avec 


rejetter  mcfmc  le  témoignage  d’En- 
node , quoiqu’il  nous  oblige  , comme 
nous  avons  dit , de  reconnoiftre  que  les 
faits  raportez  par  Mctaphrafte  eftoicne 
écrits  dés  le  commencement  du  VI. 
ficelé.  Mais  il  y avoitdésce  temps  R 
beaucoup  de  faulTes  hiftoires  receucs 
communément , comme  on  le  voit  de 
celle  de  Sainte  Eugénie  par  Saint  Avit 
de  Vienne. 

On  dira  pent-eftre  que  Saint  Aftere 
ne  fait  que  la  deforiprion  d’un  tableau, 

& que  ce  tableau  pouvoir  ne  contenir 
qu’une  partie  de  l’niftoire.  ] 'Mais  S.  aa. h.n.p, 
Aftere  dit  pofitivement  qu’il  la  conte-  k- 

noit  toute  ;[  Quand  cela  ne  fêroiepas, 

S.  Aftere  ne  pouvoir  pas  manquer  d’en 
favoir  lcrcftc,  & il  l'auroit  (ans  doute 
marqué  en  un  mot . ]I1  avoir  vu  ce  ta- 
bleau au  tombeau  de  Sainte  Euphcmie, 

[ c'cft  4 dire  4 Calcédoine , où  l’on  favoic 
parfaitement  tout  fon  martyre,  écon  y 
euft  plutoft  ajouté , que  d’en  retrancher 
quoy  que  ce  fuft  .3 


Tour  ta  page 


NOTE  II. 

Qu'elle  n'ejl  point  morte  le  if 
eTollobre  : S'il  y en  te  eu 
deux . 


'Baronius  cite  des  actes  du  Concile  tar.sji.t 
de  Calcédoine,  que  le  if  d’oétobre 
auquel  la  fixieme  icance  du  Concile  fut 
tenue,  eftoitlafèfte  de  S." Euphcmie; 

[ & cela  donneroit  lieu  de  croire  que 
c’cftoie  le  véritable  jour  de  fâ  mort . 


& des  careftes  plus  cruelles  que  tous  les  [Mais  le  texte  grec  du  Concile  n’en  dit 

r I J—- - _ r- C »_  • »_i_ 


rien  dutout  : Et  mefme  le  jour  de  la 
fefte  n’euft  pas  cfté  propre  pour  tenir 
une  fcance  dam  foneglifè.j 

'Florentinius  fuit  Baronius , & pen-  Flor.p.«jj.t| 
cheauflî  à croire  que  Sainte  Euphcmie 


le  difcours  de  S.  Aftere.  De  forte  quej  marquée  en  divers  martyrologes  le  t ; 
fi  nous  voulons  nous  arrefter  4 ce  Saint  d’avril,  eft  différente  de  celle  du  1 6 
que  laquahté  de  û perfonne,  le  temps  fcptembrc.[  Mais  il  foudroie  des  preu- 
où  il  vivoit,  & lepaysoù  il  partait , allez  ves  confiderablcs  pour  mettre  deux 
peu  éloigné  de  Calcédoine,  rendent 'Euphcmics  martyres  4 Calcédoine  , 
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citant  bien  plus  aile  de  croire  qu'on 
ait  fait  fa  fefte  en  divers  jours  pour 
quelque  dédicacé  > ou  d'autres  caufes 
fcmblablcs . 

Il  fcmble  qu'il  en  faille  mettre  une 
féconde,  mais  à Alexandrie,  s'il  n'y  a 
Tli|>fcn.p.'«.  point  de  foute  dans  Theophane  ,]  qui 
dit  fur  la  51' année  de  Thcodofc  II, 
[ c'cft  à dire  vers  l'an  440,  ] qu'à  Alexan- 


drie on  transféra  les  reliques  de  Sainte 
Euphemie  Martyre  le  16  de  feptembre. 

[ Car  il  n’y  a aucun  moyen  de  croire 
que  les  rcliquos  de  Sainte  Euphemie  de 
Calcédoine  aient  jamais  clic  transfé- 
rées à Alexandrie . ] 'Le  P.  Goar  dans  p.j7». 
les  notes  croit  qu'il  foudroit  plutoft  lire 
S.'eEugenie .[  L'endroit  n'eft  point  du- 
tout  traduit  dans  Anaftafé . ] 


NOTES  SUR  SAINT  PIERRE 
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NOTE  L 
Qtim  ignore  le  lien  de  fon  martyre  , 

BOllandus  qui  veut  que  S. 

Pierre  Balfame  martyrizé  à A ula- 
ne  félon  (es  actes  & félon  plulicurs 
martyrologes , fôit  le  mcfme  queSaint 
Pierre  Apfclame  martyrizé  à Ccforée 
en  Palcftine , comme  Eulébc  nous  en 
alfurc,  'n’a  garde  de  fuivre  ceux  qui  di- 
fenr  queccae  Aulane  eftAuloncdans 
la  Macédoine  . 11  fcmble  croire  que 
c’eft  une  ville  qu’Ortelius  place  dans  la 
Samarie . Tt  S.  Jerome  témoigne  qu’il 
y avoitdansla  Paleftinc  une  campagne 
que  ceux  du  pays  appelloicnt  Aulonc, 
Al.M.p.557.  'On  fçait  d'ailleurs  que  le  Saint  cftoit 
d’Eleuthcrople  -,  ce  qui  porte  à croire 
qu'il  a futur:  aufii  dans  la  Palcftine, 
où  la  ville  d’Elcuthcrople  cft  célé- 
bré : [ & nous  n’en  connoilfons  point 
d'autre 

Cependant  de  ce  qu’il  eft  né  dans  la 
Palcftine,  ce  n’cft  pas  une  railon  bien 
f tsrnr.  forte  pour  croire  qu’il  y (bit  mort . ] 'Il 
fut  martyrizé  dans  la  pcrlécution  de 


Boll.|.iaa.p, 
»*M  i . 


Hicr.cp.Tatf, 
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qu’il  fbuftrit  fous  l'Empereur  Maxi- 
mien , fans  rien  dire  de  Maximin . Ainfi 
il  faut  apparemment  changer  ce  tex- 
te , ou  chercher  le  lieu  de  Ion  martyre 
hors  de  la  Palcftine , & de  tout  l'Orient, 
qui  n’a  jamais  proprement  appartenu  à 
aucun  des  Maximiens.  Je  croy  mcfme 
que  l’Aulone  de  la  Paleftinc  , cft  un 
canton  & une  vallée  en  long  félon  la 
lignification  greque  de  ce  nom  , & 
comme  le  marque  Saint  Jerome . Au- 
tant qu’on  le  peut  tirer  ] 'de  quelques  Spaiih.1.4.  r- 
paifages  qu'on  cite  de  Thcophraftc  , 

[c  cftoit  toute  la  grande  vallée  d’au- 
tour du  Jourdain  & de  la  mer  Morte. 

Mais  Icsa&cs  de  Saint  Pierre  Balfome 
parlent  d’une  ville.  Ces  deux  dernières 
raifôns  nous  empefehent  encore  de 
recourir  ] a l’Aulone  dcSozomene,  qui  S01.I.7.C.M. 
eftoit  un  canton  du  territoire  d'Apa- p'7,,'*‘ 
mec  dans  la  Syrie . 'Eftienne  le  geogra-  s"Ph  •t'1**' 
plie  met  quatre  Aulonos , dans  la  La- 
conie , dans  l’Arcadie , dans  la  Crete , & 
dans  l’Arabie..  [ Celle  de  Saint  Pierre 
peut  avoir  efte  l’une  des  trois  premiè- 
res, fi  on  ne  veut  pas  que  ç’ait  eue  celle 


Maximicn  fous  le  gouverneur  Scvcre  : de  Macédoine , i quoy  je  ne  voy  ncan- 


[ Et  Eufébc  qui  a fait  une  hiftoirc  allez 
particulière  de  ceux  qui  ont  fbuffert 
en  Palcftine  durant  la  mcfme  pcrfccu- 
tion  , ne  parle  d'aucun  Gouverneur 
de  ce  nom.  D’ailleurs  les  a êtes  portent 


moins  rien  qui  répugné . J 

'Au  lieu  d’Aulane  un  manuferit  lie  ïoH.jâ.ii.f. 
in  civittte  Avrlana  : «Et  nous  avons  „'a«uar.p.iT. 
la  ville  d’Avelle  dans  la  Campanie 
icntrc  Naple  ic  Avelliuo.  [Si  c’eft  le 
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NOTES  SUR  SAINT  P 
lieu  du  martyre  de  S.  Pierre , Maximien 
nomme  dans  les  ades  eft  Hercule  qui 
commandoit  dans  l’Italie . ] 

NOTE  IL 

Qu'il  faut  dijltn&uer  Saint  Pierre 
Ralfamt  & S.  Pierre  Apfelame . 

BMi.t.jam.p.  'La  conformité  des  noms  de  Pierre 
*',,u  Ballame  & Pierre  Aplclame,  lémblc 
allez  donner  lieu  de  croire  que  ce 
n’eft  qu’un  mefme  Saint,  comme  l’a 
cru  Bollandus:  [ & d'ailleurs  on  les 
* fait  tous  deux  nez  I Elcutherople,  & 
martyrizez  dans  la  mefme  perfecution  : 
Mais  d’autre  part  il  y a diverfes  chofes 
r.m.ij.  qui  les  diftinguent.  ] 'S.  Balfamc  a clic 
crucifié  par  ordre  du  juge  Sevcre  dans 
Etif.den’.c.  la  ville d’Aulane le  3 de  janvier  S. 
>lîyc  £,°  ^ Apfelame  condanné  par  Firmilien  a 
efté  brûlé  à Cefarée  en  Paleftine  le 
1 1 du  mcime  mois . [ Cela  fait  quatre 
différences  cffcntiellcs  . Pour  les  ac- 
Bsii.p. 119.3  corder  au  moins  en  parfie,] 'Bollandus 
veut  qu’Aulane  fuft  dans  la  Paleftine, 
& qu’Eulêbc  ait  mis  le  lieu  de  fon 
martyre  à Cefarée,  pareeque  c’cftoit 
la  capitale  de  la  Paleftine.  [ Mais  c’cft 
une  manière  de  parler  très  impropre , 
ou  plutoft  une  vraie  fau  ffeté , de  mettre 
des  Martyrs  à Cefarée  pareequ’ils  ont 
fouffert  dans  la  Paleftine  . 1 Bollandus 
rccofinoilt  dans  le  mefme  endroit  que 
Eulêbc  ne  parle  point  de  la  forte  , & 
[ qu’immediatement  avant  que  de  par- 
ler de  S.  Aplclame,  J il  met  à Afcalon 
ceux  qui  ont  fouffert  à Afcalon . Audi 
il  cil  réduit  à dire  que  les  actes  de  S. 
Balfamc  portent  feulement  qu’il  fut 
pris  à Aulanc  , d’où  il  peut  avoir  efté 
3 1,  conduit  à Cefarée  . 'Mais  les  ades 

difent  diftmdcmcnt  qu’il  fut  pris  à 
9 f Aulanc,  '&  qu’il  y fut  martyrizé  lo  3 

de  janvier . 

[Nous  avons  montré  d’ailleurs  dans 
la  note  première , qu’il  eft  fort  difficile, 
ou  plutoft  impollible  de  foûtenir  que 
S.  Balfamc  ait  fouffert  fous  Maximicn 
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dans  la  Paleftine,  où  Eufebe  ne  marque 
point  d’autre  gouverneur  qu’Urbain 
& Firmilien  , fans  y joindre  jamais 
Severe.  Je  nevoy  point  que  Bollandus 
dilc  rien  fur  cette  différence  de  noms, 
ni  fur  celle  des  jours.  D'Il  eft  fortemba-  3 9. 
rade  fur  celle  du  fupplicc.  Il  demande 
fi  on  ne  peut  pas  dire  qu’aprés  qu’on 
l’eut  attaché  à fa  croix,  on  l’y  aitenfuite 
brûlé  , ou  qu’on  l’ait  détaché  de  la 
croix  pour  le  jetter  dans  le  fou.  Mais 
perfonne  ne  dit  rien  de  cela , ni  les 
ades,  ni  Eufebe,  ni  les  martyrologes, 
ni  les  menologcs . [ Audi  la  croix  & le 
feu  eftoicnc  deux  derniers  fupplices 
tout  différons  l’un  de  l’autre;  & je  ne 
croy  point  qu’on  les  trouve  jamais  unis 
en  une  mefme  perfonne , I moins  que 
ce  n’ait  efté  par  deux  fentences  pro- 
noncées leparement , fi  quelque  Martyr 
avoit  efté  délivré  miraculeufcmcnt  du 
feu. 

Il  me  fcmble  qu’aprés  cela  il  cftim- 
poffible  de  reconnoiftre  l’autorité  des 
ades  de  S.  Balfamc , & de  dire  que  ce 
foit  le  mefme  que  S.  Aplêlame.  Audi 
je  ne  voy  point  que  Bolfandus  allégué 
perfonne  pour  ce  fentiment:  au  con- 
traire,'félon  ce  qu’il  cncitcluy  mefme,  p.i*i.j.9.r. 
Molanus  & Radcrus  croient  que  ce 
font  deux  différons  Saints . J 'Baronius  ,. 

parle  de  S.  Aplclame  dans  les  Annales, 
lâns  rien  dire  de  l’autre:  ’tk  dans  lés  j.fin.r. 
notes  fur  la  fefte  de  S.  Pierre  Balfamc 
il  ne  cite  point  dutout  Eulêbe . 

[Comme  nous  ne  croyons  point  que 
S.  Balfame  ait  pu  eftre  crucifié,  & puis 
brûlé , nous  ne  croyons  point  non  plus 
qu’on  puidé  avoir  égard  l’a  quelques  AA.lf.ms9l 
manuforic  de  les  ades,  où  on  lit  qu’il 
fut  crucifié  & décapité , cruce  fufpenfui 
eapite  plexus  eft.  [ Il  faut  fuivre  J ceux 
qui  ne  parlent  que  de  la  croix  , comme 
le  P.  Ruinart  & Bollandus  les  ont  fuivis 
dans  leur  texte . Pour  Raban  Sc  Notkct 
qui  difent  qu’il  fut  tué  par  lcpée , [ ce- 
la s’expliqucroit  ailcment , puifqu’on 
pouvoit  hafter  par  l’épce  la  mort  de 
BBbbb  iij 
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7fo  NOTES  SUR.  SAINT  PIERRE  BALSAME. 
ceux  qui  eftoient  crucifiez , comme  on  d’une  cruauté  extraordinaire  , de  ce 
lefitaux  deux  larronscnleurcalTant  les’ qu'on  laillbit  quelques  Martyrs  expirer 
jambes:  ] ”Et  Eufebe  fc  plaint  comme  J de  faim  fur  la  croix . 

NOTES  SUR  SAINT  PAMPHILE. 


NOTE  I. 

fm  apologie  pour  Origine  , fi- 
celle efEufeke,  ne  font  qu'un 
mefme  ouvrage . 


SAint  Jerome  avoit  cru  d’abord 
que  l’apologie  d’Origene , qui 
toit  le  nom  de  S.  Pamphile , choit  un 


ouvrage  different  des  fix  livres  d'Eufe- 
bc  pour  Origene:  & c'eft  pourquoi  'il 
dit  dans  ion  traité  Ocs  hommes  il. 
luftres , que  Saint  Pamphile  a écrit  cette 
apologie  avant  Eufebe , a qui  il  attri- 
bue celle  qui  citait  en  fix  livres . 'Il  met 
encore  en  un  autTe  endroit  S.  Pamphile 
au  nombre  des  auteurs  ccclcfiaftiques  ; 
[ ce  qui  ne  peut  eftrc  qu’l  caufe  de  cet 
ouvrage.] 'Mais environ  dix  ans  après, 
ayant  cita  obligé  de  lire  ces  apologies 
a caufe  de  la  difputc  qui  s’éleva  entre 
luy  & Rufin,  il  reconnut  que  ce  que 
l’on  attribuoit  à S.  Pamphile  n’efloit 
que  le  premier  livre  des  fix  qui  por-| 
toient  le  nom  d’Eufcbc  : ce  qu’il  répété 
plufieurs  fois . [De  forte  qu’il  y a lieu  de 
s’étonner]  comment  dans  la  lettre  tff  il 
dit  que  ce  livre  attribué  à S.  Pamphile , 
n’cft  preique  autre  chofo  que  le  6e  de 
la  mefme  apologie  fait  par  Eufebe . [ Si 
c’en  citait  le  premier , comme  il  le  dit 
partout  ailleurs , ce  n’en  eftoit  pas  le 
fixiemc.  Ainfi  il  femblc  neceifaire  de 
recourir  11  ce  que  Saint  Jerome  mefme 
avoue,  J qu’il  avoir  diâé  cette  lettre 
avec  aifc2  de  précipitation . 

NOTE  IL 

■fi?'  S.  Jerome  ne  prouve  point  que  cttte 

apotog  it  ne  foit  pas  de  S.  Pamphile  . 

'S- Jerome  dans  fon  epiftre  6 5 , veuti 


attribuer  à Didyme  ou  à quelque  autre 
ami  d’Origcne , le  livre  de  S.  Pamphile 
pour  cet  auteur:  mais  c’eft  (ans  enra- 
porter  aucun  fondement . [ Et  il  n’y  a 
pas  lieu  de  s’arrefter  beaucoup  1 cette 
conjeâure  qu’il  a abandonnée  luy 
mefme  dans  (csautreslivres.oùilattri-  v 
buë  conftammcnf  il  Eufebe  l’ouvrage 
que  Rufin  publioit  fous  le  nom  de  S. 

Pamphile . 

Pour  ce  dernier  point,  Rufin  & luy 
avoient  tous  deux  raifon  ; le  livre  ayant 
efté  fait  conjointement  par  S.  Pamphile 
& par  Eufebe , fclon  Eufebe  mefine  , 

Socrate , & Photius  , comme  on  l’a 
marqué  dans  le  texte . ] 

'Mais  S.  Jerome  paifa  plus  avant, 

& fou  tint  que  ce  livre  n’eftoit  point 
dutout  de  S.  Pamphile.  'Car  on  citait  LitAp.:» 
furpris  de  voir  qu’Origene  défendu  k 
par  ce  faint  Martyr , euft  efté  condanné 
par  le  Pape  Anaftafe  & Tlicophile  d’A- 
lexandrie , Oc  l’autorité  de  ces  Evciqucs 
icedoit  dans  l’ciprit  de  beaucoup  de 
Iperfonnes  à celle  de  Saint  Pamphile . 

Pour  prouver  donc  que  l’apotogie  *■ 
d 'Origene  n’eftoit  point  de  S.  Pam- 
phile, il  allégué  , r.°  Que  le  premier 
livre  cite  les  fuivans,  ( ce  qui  ne  fe  HsII  t.o.li. 
trouve  pas  neanmoins  dara  celui  que 
nous  avons,  ) 'fie  que  les  fuivans  citent  le  Hicr-j.,*».». 
premier:  [en  quoy  il  n’y  a rien  d’étran- 
ge,] 'pnifque  tous  les  cinq  premiers  IuCUc.jj. 
eftoient  compofez  par  S.  Pamphile  Sc  r 
Eufebe  enfembte. 

i-'Que S.  Pamphile,  felon  Eufebe  mef-  nie,.?.!,,.,, 
me,  n’a  rien  écrit  qui  luy  fuft  propre  , 
hors  quelques  lettres.  'Mais  cette  apo- 
logie  luy  eftant  commune  avec  Eufebe,  * J’' 
ne  luy  eftoit  pas  propre -,  [outre  que  ce 
premier  livre  eftant  tout  compofe  de 
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NOTES  SUR  SAINT  PAMPHILE. 


partage  d’Origene  , hormis  le  com-l 
mcncement , qui  n’eft  en  quelque  forte 
qu’une  lettre  adreflèe  aux  Confcflcurs , 
il  peut  tenir  rang  parmi  les  lettres  : Et 
cela  a certainement  plus  d’apparence , 
que  de  croire  qu'Eufcbe  fe  contredit 
ouvertement  en  attribuant  un  livre  à 
un  homme  qu’il  dit  n’avoir  rien  écrit 
Neanmoins  la  première  réponfè  pa- 


ri» 


n’eftant  pas  encore  fi  emues  dans  l'E- 
glife.  Saint  Pamphile  n'auroitpaseflé 
tout  à fait  exaft  à rechercher  ce  qu’il 
y en  avoit  de  plus  fort  & de  plus  clair 
dans  Origene . Et  ceux  qui  ne  pren- 
nent pas  le  menlbnge  officieux  pour 
un  pcché , pourraient  croire  que  Rufin 
a elle  capable  de  fubllituer  des  parta- 
ges d’Origene  tout  à fait  formels  pour 


roi  (l  la  meilleure,  cftant  forcprobablcla  confubftantiahtc  au  lieu  de  ceux  que 
qu’Eufebc  n'a  mis  le  mot  de  propni-S.  Pamphile  y avoit  mis.  Mais  ne  le 
iptrii , félon  la  traduflkm  de  S.  Jerome  pouvant  favoir  aflurément  que  par  le 
mefmc , ( car  nous  n'avons  pus  les  ter-1 


mes  d’Eulèbe,)  que  pour  excepter  cet 
ouvrage  qu’ils  avoient  (ait  conjointe- 
ment. ] 

Cl  ).  'Que  nous  n’avons  point  d’autre 
ouvrage  de  & Pamphile , par  la  com- 
paraifon  duquel  nous  publions  dire 
que  celui-ci  cil  de  fon  (lyle.  [Cela cil 
vray  î nollrc  égard , mais  non  i l’égard 
de  ceùx  qui  ayantvu  fes  lettres , ou  qui 
connoirtant  fa  perlonne  , pouvoient 
difeerner  par  le  (lyle  ce  qui  clloit  de 
luy  ou  n’en  elloitpas.  Que  fi  nous  ne 
le  pouvions  connoillre  que  par  cette 
voie,  nous  aurions  fujet  d’en  douter  ,| 
& non  de  le  nier.  Maispuifqu’Eufebc 
nous  en  artiirc,  & que  Photius,qui 
d’ailleurs  fe  déclaré  partout  contre 
Origene  , ne  fait  point  difficulté  de 
l’avouer  , nous  ne  pouvons  pas  faire 
grand  fort  fur  cette  raifon.  S.  Jerome 
n’a  pas  mefme  ofc  dire  que  le  (lyle  de 
cette  piece  full  tout  à mit  conforme  à 
celui  d’Eufebc . Et  en  effet , il  fèmblc 
qu’il  y ait  quelque  différence . ] 

'•  4. 'Que  S.  Pamphile  ayant  toujours] 

efté  délcnfèur  de  la  foy  Catholique 
touchant  le  Verbe;  Eufcbc  au  contraire 


texte  grec  de  cette  apologie,  que  nous 
n’avons  point , je  ne  fçay  s’il  y aurait 
de  la  jullice  à condanner  Rufin  de 
cette  mauvaifê  foy  for  la  depofition 
de  Saint  Jerome  qui  eûoit  fon  ennemi 
déclaré . ] "Et  c’ell  Saint  Jerome  mefmc  l.t*.]*.»». 
qui  dit  que  Pnftff*  inimicih d fnfpi- 
cionem  hxbent  mtnducii.  ‘Audi  Rufin  tx  Ituf.l.,.;, 
prétend  qu’on  ne  fauroit  trouver  au- 
cune  hcrelie  dans  ce  livre  de  Saint 
Pamphile  : & que  S.  Jerome  ne  l’en 
acculé  qu’en  general  , pareeque  s’il 
vouloir  déclarer  dans  le  particulier  ce 
qu’il  y trouve  à redire  , il  feroic  voir  à 
tout  le  monde  l’injullice  de  fon  accu- 
fation  : [ ce  que  nous  ne  voudrions  pas 
non  plus  tenir  pour  arturé  fur  la  parole 
de  Rufin.J'Maisileft  vray  que  Photius,  »-n.l.w.ib  1 
lêvere  jufqu’i  l’excès  pour  tout  ce  qui 
approche  de  l’Arianilmc,  n’ayant  rien 
remarqué  furceladans  l’apologie  d'O- 
rigene , on  a grand  fojet  de  croire  qu’il 
n’y  avoir  rien  dont  les  Ariens  purtent 
tirer  avantage . [ C’ell  pourquoy  je  ne 
fçay  mefme  s’il  y a lieu  de  dire  avec 
BullusJ  que  Rufin,  fans  ajouter  aucun 
partage  qui  n’cull  pas  dlé  mis  par  S. 


Pamphile  , en  avoit  retranché  qucl- 
comme  chef  de  l’Arianifme,  montroit]quesuns  où  il  y avoit  des  exprertions 
dans  ce  livre  que  les  fentimens  d’Ori-  dures  & fofpcâes. 

gene  dloient  conformes  à cette  er-|  Il  lémble  donc  que  le  P.  Hatloix  Hill.v.Ofî  l, 
reur,  '&  que  Rufin  ayant  traduit  tout  a quelque  raifon  de  fe  plaindre  de  » 
le  relie  mot  à mot,  avoit  feulement  Marianus  Viétorius  , qui  dans  fon 
changé  quelques  partages  touchant  le  édition  de  S.  Jerome,  a mis  que  cette 
Eils  de  Dieu , & le  Saint  Efprit . [ Il  fc  apologie  clloit  (autrement  attribuée  à 
peut  bien  foire  que  ces  deux  qucllions  S.  Pamplulc,  'fous  k nom  duquel  elle  t. 
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fc  trouve , & dans  toutes  les  autres  fedi- 
tiotis  de  Saint  Jerome,  & dans  les  ma- 
nuferi  ts , 'comme  elle  luy  eft  aulli  attri- 
buée par  Socrate , lorfqu’il  dit  que  Saint 
Pamphile  Martyr  avoit  infere  le  pane-| 
gyrique  d’Origene  par  Saint  Grégoire 
Thaumaturge  , dans  les  livres  qu’il 
avoit  faits  pour  le  mefmeauteur.  'Ni- 
ce phorc  eft  du  mcfme  fendissent  ; * & 
Trithcme  entre  les  Latins,  avecbeau- 
coup  d’autres . 'Baronius  ne  s’en  éloigné 
pas  non  plus.  'Hallali  cite  encore  le 
jeune  Arnobc , qui  a fuivi  de  prés  Saint 
Auguftin , qui  a compote  trois  livres| 
pour  fa  défenfe  . 'C’cft  le  célébré  Præ- 
deftinatus  donné  par  le  P.  Sirmond , qui 
attribut  abfolument  cet  ouvrage  à Saint 
Pamphile.  'Le  Synodiquc  donné  par 
le  P.  Lupus , [qui  eft  de  la  fin  du  VI. 
ficelé,  ] St  d’un  auteur  fort  oppofe  V 
Origcne , cite  l’apologie  d’Origenc  St 
de fes  dogmes  cnl’attribuant  à Eufcbc, 
& en  ajoutant  neanmoins  quelle  por- 
toit  en  telle  le  nom  de  [S.  Pamphile] 
Martyr,  aurtî-bicn  que  celui  d’Eufébc. 
'Photiuscn  parlant  d’un  anonyme  qui 
avoit  écrit  cinq  livres  pour  Origcne  ,| 
dit  qu’il  le  fbndoit  principalement  fur 
S.  Pamphile  St  fur  Eufcbc . 

[ 11  lemblc  que  Saint  Jerome  mcfme 
ne  le  loir  pas  tout  à fait  fié  à ce  qu’il 
prctcndoit  que  cette  apologie  n’cftoit| 
pas  de  S.  Pamphile,  puifqu’il  cherche 
encore  d’autres  railôns  pour  en  dimi- 
nuer l’autorité,]'lâvoir  que  S.Pamphilc 
n’eftoit  pas  Martyr  lorfqu’il  l’a  écrite; 
[ce  qui  eft  cependant  d’autant  moins 
fiilide  en  cette  rencontre,]  'que  Saint 
Pamphile  l’écrivit  dans  la  prilon  mef- 
mc,  'où  il  avoit  efté  mis  apres  avoir  en-| 
duré  IcstourmensLAinfi  ileftoit  déslorsj 
véritablement  Martyr,  félon  le  langage 
de  ce  temps  là  .] 

'Saint  Jerome  promet  de  répondre  à 
cette  apologie  d’Origene , fi  Dieu  luy 
donnoit  aflca  de  vie  pour  cela.  [Nous 
ne  voyons  pas  qu’il  fait  exécuté , quoi- 
qu’il ait  vécu  pluficurs  années  depuis.  ] 


Bout  la  pas* 
♦*J. 


NOTE  III. 

Qui  Saint  Pamphilt  a efté  mit  tu  prifon 
en  307,  & a tfli  martirize 
tn  30p. 

'Eufcbc  ayant  parlé  de  la  conféflïon  EaU«fiU. 
de  Saint  Silvain,  arrivée  le  y novembre 
[dans  la  cinquième  année  delà  periccu- 
tion,  [ c’cft  à direen  l’an  307,]  ajoute  d* 
que  le  Gouverneur  inventa  enfuite  de 
nouvelles  peines  contre  divers  Chré- 
tiens, 'dont  l’un  fut  S.  Pamphile,  qu’il  p.j*,,a, 
mit  en  prifon  Scc.  [ S,  Pamphile  ne  fut 
donc  mis  en  prifon  qu’à  la  fin  de  307 
au  pluftoft.]'!!  y demeura  deux  ansen-  c.ri.p.j)7.  j. 
tiers,  félon  les  termes  d’Eufebe  .'Ainfi  le  b. 
jour  de  fon  martyre , qui  fut  le  1 6 de 
février,  [doit  tomber  en  l’an  3 10,  à la 
fin  de  la  fctcicme  année  de  la  perfecu- 
tion  , ou  mcfme  au  commencement  de 
la  huitticme,  fi  nous  contons  depuis  le 
premier  janvier.] 

'Cependant  Baronius  met  fbn  mar-  Bat.jei.jt.*. 
tyre  unanpluftoft.  [ Et  ce  qui  peut  le 
favorifér  , ] 'c’cft  qu’Eufébc  apres  avoir  Euf  J Pal.c. 
commencé  l’hiftoire  de  la  fixiemc  an-  ,"F’J,oa' 
née  de  la  pcrfccution,  marqueenfuite 
divers  Martyrs  ou  Confclfcurs,  com-  Ml''  c. 
mc  S.Paul  le  a y de  juillet, 'S.  Zcbm  & c.*.  p.jjj.  J. 
d’autres  le  1 3.  de  novembre,  'S.  Arés  le  c.i*.p.jjj.b. 
14  du  mois  fuivant , qui  cftoit  celui  de  c* 
decembrCj'S.  Pierre  Apfclame  le  1 1 de  c.  d. 
janvier  : [ enfuite  de  quoy  il  ajoute:  ] 

'Le  temps  nous  appelle  à parler  du  mar.  c.ii.p.j  )5.i. 
tyre  de  Saint  Pamphile . 'Et  ce  mar-  p.  JJ7.  b. 
tyre  eftant arrivé  le  1 S de  février,  [on 
eft  porté  naturellement  à croire  que 
c’eftoit  en  309,  à la  fin  de  la  fixiemc 
année  de  la  pcrfêcution,  qui  félon  le 
conte  d’Eufcbc , ne  devoir  finir  qu’à 
Pafquc . Et  en  eflct , il  feroit  étrange 
que  marquant  exprefiément  dans  les 
autres  Martyrs  de  Palcftine  en  quelle 
année  de  la  perfécution  ils  ont  fouf- 
fert,  il  ne  l’cuft  oublié  qu’à  l’egard 
de  Saint  Pamphile  qu’il  confnlcroit 
plus  que  tous  les  autres , en  partant 
de  la  fixiemc  année  de  la  perfecu- 
cion  , 
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NOTES  SUR  SA  I 

tkm  k la  fctcieme,  fans  nous  en  avoir| 
avertis. 

Apres  avoir  parlé  du  martyre  de  S. 
Pamphile  , & de  les  compagnons , ] 
M4».d.  'dont  le  dernier  qui  eft  Saint  Eubulc 
foufirit  le  fettieme  de  mars,  'il dit  que 
l'Eglife  jouifloit  d'un  aflez^rand  repos] 
à la  fin  de  la  fettieme  année  delà  per- 
fecution,  [c’eft  à dire  au  mois  de  mars 
j t o.  Et  comment  cela  fera  t-il  vrajr  ,| 
fi  l'on  falloir  encore  tant  de  martyrs 
julqu'au7  de  mars! 

11  faut  donc  apparemment  luivre  le1 
fentiment  de  Baronius  , & dire  que 
quand  Eufebe  donne  deux  ans  entiers 
a la prilbn  de  S.  Pamphile,  cela  fignific 
feulement  qu'elle  a dure  plus  d'un  an. 
en  forte  qu’on  pouvoitdire  qu'elle  en 
avoir  dure  deux.  Et  cette  maniéré  de 
parler  qui  peuc  nous  paroiftre  extraor. 


NT  PAMPHILE:  753 

dinairc , ne  l'eft  pas  neanmoins  dans 

Eufebe  , ni  dansquelques  autres  hifto- 

riens . ] 'Audi  M.1  Valois s’eft  contenté  e.n.f.,j<.'a;, 

de  traduire  biennii [paria , & non  integra 

bicnnio  . 

[En  mettant  le  martyredeS.Eubule 
le  7 mars  30$,  il  faut  dire  qu’il  n y eut 
plus  de  martyrs  à Cefâréc  durant  le 
refie  de  la  melme  année , ni  en  3 1 o , 

511,311,  que  finit  la  pcrfecution . Mais 
cet  inconvénient  nous  paroift  moindre 
que  celui  de  dire  qu'Eufebe  n'auroic 
point  marqué  l'année  du  martyre  de 
Saint  Pamphile.]  'Et  après  tout , nous  c.ij.j- 
femmes  bien  obligez  d'avouer  que 
depuis  le  mois  demay  310,  auquel  on 
met  le  martyre  de  S.  Silvain  de  Gaza , 
il  n’y  eut  plus  aucun  martyr,  non  feu- 
lement à Cefarcc , mais  mcfme  dans 
toute  la  Palcftine. 


' * <M>  #♦$»  <i* 

NOTES  SUR.  SAINT  QUI  R IN, 


Pour  la  paje 
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NOTE  L 

Del  villes  de  Scarab  & de  Sabarie . 

- 

[T  A ville  appclléc  Scarab  dans  les 
. * » aftes  de  S.  Quirin , terbs  Sfara- 
betenfis , eft  apparemment  celle  que  les 
géographes  nomment  Scarabantia,  ] 
Ceo  fic.p.s«Pque  l’on  croit  s’appcller  aujourd'hui 
- sin’tfn Scapring,"  ou  Schraping.C’eft  une  ville 
de  Hongrie  prés  larivicre  de  Rabniez 
à 7 grands  lieues  de  Prcsbourg  , tirant 
vers  le  Sud. 

[ SabarieoùS.  Quirin  fut  martyrizé, 
eft  célébré  par  la  naiflance  de  Saint 
Martin  . Sanfen  dans  fen  ancienne 
Allemagne  la  place  juftement  où  eft 
aujourd’hui  Sarwar,  au  confiant  des 
rivières  de  Rab  & de  Guncz  . La 
Géographie  facrée  p.  76,  dit  quec'cft 
Zom-Bathcl  qui  eft  fur  le  Guncz  à 
deux  grandes  lieues  de  Sarwar  au 
nord-nord-oueft  . Sanfen  femble  le 
confirmer,  en  mettant  dans  fa  nouvelle 
Hi/l.Eccl.  Tem.V, 


géographie  une  ville  de  Sabaria  prés 
de  Zom-Bathcl  . Toutes  ces  places 
font  dans  la  Hongrie  .] 

NOTE  II.  rom  U pi  je 

4J0. 

Sur  U mort  de  S-  Quirbt.  1 

'Prudence  femble  dire  que  S.  Quirin  f'ud  d'  M.r. 
mourut  eftane  encorcfur  l'eau  , fc  que  p'"°' 
fen  corps  n'enfonça  dans  l'eau  qu’a- 
prés qu'il  fut  mort.  [Neanmoins  il  11e 
le  dit  pas  aficz  formellement  pour 
l'oppofer  à Saint  Jerome  & aux  a êtes 
qui  le  copient.]  'Et  mefmeil  ditaficz  j.ic, 
clairement  en  un  autre  endroit,  auifi- 
bien  que  Saint  Jerome,  qu’il  mourut 
noyé  dans  l’eau . 

NOTE  IIL 

Sur  le  lieu  de  fa  fepu/ture . 

[ Je  ne  voy  pas  moyen  d’accorder 
Prudence  avec  les  nétes  de  S.  Quirin 
for  le  lieu  de  la  fepulture  de  ce  Saint .] 

CCccc 


Fou  r la  p»jc 
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IM  NOTES  SUR.  SAINT  QUTR1N.  ' 

Prudence  dit  clairement  que  ion  emportèrent  à Rome  le  corps  de  SainC 
rift.p.S7«.i.  corpseftoit  dans  la  ville  dcSilcia;  * au  Quirin.  [Cependant  puilqu  on  ne  voit 
lieu  que  félon  fesaéles,  ion  corps  ayant  point  .comme  nousavonsdit,pourquoi 
efté  trouvé  un  peu  audeflôus  de  l’en-  on  l’auroit  porté  à Scarab  plutoft  que 
droit  où  il  avoit  cfté  noyé  1 Sabarie , il  de  le  laiiTcr  a Sabaric  où  il  eftoic  mort, 
fut  mfs  dans  une  eglilc  ad  Searabeien.  ou  deleraporreràSifcia,  ona  quelque 
fempertam  .[c’eft  à dire  fins  doute  a la  lieu  de  croire  qu’il  y a faute  en  cet 
porte  de  Sabaire  qui  conduilôit  à Scarab  endroit  des  aétes,  Oc  qu’au  lieu  de 
puilque  les  aâes  ne  difent  point  qu’il  Scarakcteafi , on  doit  lire  Sabarattnfi , 
ait  efté  tranfporté  hors  de  Sabarie  : Et  ou  Saharien/! . Je  ne  fçay  fi  l’on  ne 
on  ne  voit  pas  pourquoi  on  l’auroit  pourrait  point  dire  auffi  que  la  ville  de 
porté  à Scarab.  On  Pauroit  pu  repor-  Sabarie  ayant  elle  ruinée  , on  en  avoit 
ter  a Sifcia  dont  il  eftoit  Evelque,  R où  tranfporté  le  corps  du  Saint  a Scarab , 
il  pouvoir  y avoir  une  porte  de  Scarab.  qui  pouvoir  élire  plus  forte , & enfuito 
Mais  les  aéles  n’eu  dilant  rien  , il  eft  de  Scarab  i Rome, 
plus  aile  de  croire  que  Prudence  ne  Mais  il  faut  remarquer  que  l'article 
met  Ion  tombeau  1 Sifcia , que  parce-  fetticme  des  aéles  , qui  parle  de  cette 
qu’il  a fçeu  qu’il  en  eftoit  Evefquc , & translation  de  Scarab  Î Rome  , eft 
n’a  pas  fçeu  qu’il  fuit  mort  ailleurs . apparemment  une  addition  faite  au* 

Car  il  ne  le  dit  jamais  dans  le  poeme  aéles , puilque  l’article  6 finit  par  la 
qu’il  en  a fait  i ] '&  il  y fuppofe  mefme  glorification , qui  marque  que  ccd  la 
‘ vifiblement  qu’il  eft  mort  parmi  fon  condufion  de  l’ouvrage.]  '£t  le  Pere  A®'“-rsss- 
peuple  : SpeSant  tmirmi  e jolo  Dm/U-  Ruinart  ne  met  point  dutout  ce  7.» 

rem  pavidi  gregee  &e.  article  dans  lôn  édition . [ U eft  donc 

[11  lêmblc  neceflairededireque  fon  aile  que  l’auteur  de  cette  addition  n’ait 
corps  n’eftoit  ni  i Sifcia , ni  à Sabarie;  point  fçeu  autrement  d’où  le  corps  du 
mais  à Scarab  auprès  de  la  porte,]  Saint  avoit  efté  apporte  ï Rome,  Oc 
sui.4  jun.p.  'puifqu’on  lit  dans  les  aéles  que  les  qu’ainfiil  le  loit  laifle  tromper  par  i’c- 

4M7’  peuples  ayant  efté  obligez  de  s’enfuir  qu  ivoque  de  ad  Scarabetenfem portant , 

de  Scarab  1 caufe  des  courfcs  que  les  qu’il  trouvoit  dans  les  aéles,  fins  autre 
barbares  fajfoient  dans  la  Pannonie  , explication.] 


NOTES. SUR  SAINT  PIERRE 


D'ALEXANDRIE. 


Pour  Upage 
♦jM«. 


NOTE  L 

Qiton  ne  peut  avoir  aucun  égard  à 
tous  Us  ailes  que  nous  en  avons . 

Article  L 

Diverses  rstifons  qui  peuvent  k 
montrer. 

[T)Our  (avoir  quel  jugement  on 
JL  doit  faire  des  actes  de  S.  Pierre 
d'Alexandrie,  il  faut  remarquer  qu'il 
e«nc.  r.j . p.  y en  a eu  de  très  anciens , ] puifqu’ils 
foire  citez  par  J ufiinlcn  , [dci'autorité 
defquels  nous  n'avons  rien  à dire , n'en 
ayant  que  ce  fragment . Us  pourraient 
bien  neanmoins  n'avoir  clic  faits  que 
depuis  Théophile  d'Alexandrie  , ] puif- 
qu’ils difoient  qu'Origenc  avoir  donne 
beaucoup  de  peine  à Hcracle  & à Ue- 
metre  . [ Car  Théophile  eft  le  premier 
que  nous  trouvions  avoir  mis  Heracle 
au  rang  des  ennemis  d’Origcne,  avec 
lequel  au  contraire  il  paroifl  avoir 
toujours  efté  fort  uni  . f'.  Origtne 
note  iq. 

Sans  parler  donc  de  ces  anciens  aétes ,| 
nous  en  avons  aujourd'hui  de  deux 
fortes  , les  communs  qui  font  dans 
Surius,  & ceux  que  le  P.  Combefis 
mr.  jio.Sf.  mus  a donnez  depuis  peu .]  'Baronius 
reconnoif!  des  fautes  dans  ceux  de 
Combfjfl.p.  Surius.  ’Comhefis  ne  les  traite  pas  plus 
*'*■“!■  favorablement . [ Et  unhommcforcju- 
dicieux  les  qualifie  des  tables . ] 
r.  ajo.  'Combefis  croit  que  ceux  qu’il  nous 

donne  , font  plus  véritables , fle  fort 
capables  d’enrichir  l’Eglilc,  [fle  il  l’a 
perfuade  I diverfês  perfonnes.  Il  eft 
vtay  qu’ils  font  plus  conformes  que 
les  autres  avec  ce  que  Juftiniencite 
des  plus  anciens.  Mais  cette  confor- 
mité n'cft  pas  entière  . Non  feulement 


le  ftyle  en  eft  allez  different  pour  foire 
juger  que  ce  n’eft  pas  lamefme  pièce, 
mais  il  y a des  fauffetezeontrerhiftoi- 
re dans  ceux  de  Combefis,  qui  ne  font 
pas  dans  les  autres  : ] 'Et  au  lieu  que  p.t>s-'««. 
dans  Combefis,  Saint  Pierre  parle  en 
particulier  I Achillas  & à Alexandre , 

'Juftinicn  dit  que  ce  qu'il  cite  des  Conc.p.<i  i. 
autres  eft  tiré  , ,'x  rï(  yuyiat  îr  c‘ 
inoiéraro  upc;  rlti  inXivln  , [ c'eft  à 
dire  ce  fcmblc  du  difoours  qu'il  fai- 
foit  dans  l'adcmblce  des  Fidèles , en 
célébrant  les  myfteres  : Et  cela  fait  une 
hiftoire  toute  differente.  J 

' Outre  cela , il  eft  bon  de  remarquer,  All  dcsim.p. 
i*  ‘ Que  ccsa&esdu  P. Combefis  font 
ceux  mefines de  Mctaphrafte,  félon  le 
jugement  qu'en  a fait  Léo  AUatius.'M.'  Euf.ii.p.ji». 
Valois  dit  auffi  que  ce  font  les  com-  *J>C' 
muns  altérez  par  Mctaphrafte  :[&  quoy 
que  Combefis  forte  pur  tafeher  d’elfo- 
cerune  opinion  fi  defovantageufe  aux 
liens,  qui  put  bien  en  effet  n'eflrc  pas 
vraie  en  toutes  choies,]  Il  n'ofë  pas  CombCjrt.p. 
neanmoins  le  nier  abfolumenr  ; « fk  il  , 
dit  mcfmc  que  cela  purroit  bien  eftrc.  F 1 
i°.'Ce  qui  a choqué  Baronius  dam  iir.jiv.  j«. 
les  afles  de  Surius,  c'eft  qu'il  ycfldic 
que  S.  Pierre  avoir  excommunié  Arius 
à caufc  de  fon  herefie,  pr  laquelle  il 
foifoit  le  Fils  inferieur  au  Perc , au  lieu 
qu’il  n’a  commencé  1 prefeher  cette 
herefïc  qu’allez  long-temps  apres  la 
mort  de  S Pierre,  fous  l'epifeopat  de 
S.  Alexandre . 'Il  eft  vray  que  ceux  de  Combf.  «tt. 
Combefis  ne  difënt  ps  pfitivement  p‘ ,*4’ 
le  fujet  de  fon  excommunication  : [ & 
on  put  dire  que  cette  omiflïon  en  eft 
déjà  un  défaut .]  'Grpudant  avant  que  p.ipj.is«. 
de  parler  de  cette  excommunication , 
ils  s’étendent  beaucoup  fur  fon  hcre- 
fic,  [fit  nous  prtent  par  fo  I croire  que 
CCccc  ij 


p.l  55. 


7ttf  NOTES  SUR  SAINT  PIERRE  D’ALEXANDRIE, 
c’eftpour  cela  qu'il  avoit  efté  cxcom-IpcdccelTeurs  dans  ces ‘suite*,  il  y met 
munie.]  'Mais  ils  difent  pofitivementj  un  Milius  [que  nous  ne  connoilïons 
que  Saint  Pierre  accula  Arius  d’avoir  point.  11  n’y  a pas  de  nom  entre  eux  qui 
leparc  le  Fils  de  la  gloire  & de  la  cnapprochcqueceluid'Abilws.}  1 ~ 
confubftantialité  du  Père»  [de  quoyf  8°.  'Dans  ce  mefmc  lieu  , il  met , pjoj.»o». 
Jésus  Christ  ne  luy  avoit  rien  [contre  la  vérité  de  l’hiftoire,]  Saint 
dit  dans  fa  pretendui  vifion  . 11  refte  Heracle  après  S.  Denys  8c  S.  Maxime . " 

itonc  qu’Arius  euft  commencé  deslors  11  fait  mcime  cette  faute  en  deux  en. 
à prefeher  Ion  berefie . Etc’eft  ce  que  droits  : & le  premier  cft  'le  pairage  Coxc.t.j.p. 
le  P.  Combcfis  n’oferoitdirc .]  'Aullîil  'cité  par  Juftinien , où  cette  faute  lie  fe  <5*  c‘ 

11e  délie  pas  ce  nœud,  mais  il  le  coupe  i trouve  pas  neanmoins  . 'Le  P.  Combcfis  Comb.p.«i«» 
tout  d’un  coup,  en  dilânt  fans  aucuiK| répond  avec  quelque  probabilité  pour 

mais  il  n’a  pour  le  fécond 


f-i*?. 


Euft.j.c.»' 

RH«- 


preuve,  que  c’eft  une  addition  faite 
au  texte  : [ Après  quoy  il  n’y  a plus  de 
difficulté  indifioluble . ] 

3°.  'II  fe  fert  encore  de  la  mefmc  voie 
pour  répondre  à une  objeétion  parti- 
culière ï les  aétes.  'Car  iis  prient  que 
S.  Pierre  fut  exécuté  pr  l’ordre  de 
Dioclétien , 6i  ce  nom  y cft  répété  par 
deux  fois  , [quoiqu’il  foit  coudant  que 
ç’a  efté  fous  Maximin , fixans  & plus 
après  la  demilfionde  Dioclétien  . 

Pour  continuer  à marquer  en  un 
motlesautrcsdifficultczquc  l’on  peut 
former  fur  ces  aétes , ] 'ils  difent , 40. 

Ope  Dioclétien  envoya  cinq  Tribuns 
à Alexandrie,  pur  emmener  le  Saint 
1 Nicomedic  ’•  [ au  lieu  que  les  com- 
muns ne  prient  que  d’un  ; ce  qui  cft 
beaucoup  plus  vraifcmblablc . ] 

Ie.  'Eufébe  dit  que  S.  Pierreayant 
efté  pris , fur  auflî-toft  décapité 
iru.  [Cela  ne  s’accorde  ps  bienavec  quc  cite  Juftinien.  [ Cep ndant  quel- 
les aétes  deSurius,  qui  difent  qoe  fur  que  difpte  qu’il  y eufteu  julqu’alors 
la  fcdition  du  puplc  qui  fuivit  cet  dans  l’Eglife  fur  le  fujet  d’Origcne , 
emprifonnement , l’on  envoya  INico-  on  ne  voir  point  qu’il  y ait  eu  de 
’ 1 ’ ’ **-■—  ',,fohifme  : & ileftdiificüc,  comme  on 

a dit,  de  prétendre  que  S.  Heracle  ak 
eu  de  grands  combats  à rendre  contre 


le  premier 

que  lôn  recours  ordinaire  fur  la  cor- 
ruption du  texte. 

3°.  'S.  Pierre  ajoute  que  Sabcllms  p.iomoj. 
avoit  fort  tourmenté  Saine  Denys  , & 
l’avoit  obligé  de  courirde  codé  8c  d’au- 
tre , [dequoynous  ne  trouvons  aucun 
veftige  dans  l’hiftoire . ] 'Mais  il  putconc.p  t]>x. 
l’avoir  pris  des  anciens  aétes  citez  par 
Juftinien , qui  figni fient  neanmoins  plu- 
toft  que  S Denys,  outre  les  prfccutions 
[ des  payens]  qui  l’obligeoient  à s'enfuit 
de  cofté  & d’autre,  eut  encore  à fouf- 
firrr  les  pines  que  luy  caufa  l lierefie 
deSabellius . 

1 0°.  'S.  Pierre  dit  auffi  d ans  Combcfis  Comb- P,0t' 
qu’Origcne  avoir  fait  beaucoup  de 
pinc  1 Saint  Heracle , & que  mefmc  il 
avoit  cauféun  (cliifmc  très  dangereux, 
qui  datait  encore  alorsdans  l’Eglifc. 

'On  trouve  la  meime  chofe  dans  ceux  Conc.  p.«i>. 


medie  prendre  les  ordres  du  Prince.] 
Crmbr.pj,,.'Mais  ceux  de  Combcfis  aulieu  de  le- 
ver cette  difficulté , l’augmentent  enco- 
re , en  dilânt  ce  femble  que  les  cinq 
Tnbunsy  furent  eux  mclmcs. 

60.  ‘Ces  aétes  difent  qu’Arius  eftoit 
s-?..  i Pi'eftre , *’■»#'  '■  8c  Sozomene 

*.***•**•  dit  nettement  qu’il  n’eftoit  alors  que 
Diacre  , & qu’il  fut  fait  Preftre  pr 
Achillas , apres  la  mort  de  S.  Pierre . 
ce» iip.10.  7*.  'Lorfque  Saint  Pierre  parle  de  lés 


Origcne  , luy  qui  eftoit  le  plus  ancien 
de  les  difciples,  qui  aptes  avoir  efté 
long-temps  fon  coadjuteur  dans  les 
Catcchefcs , avoit  enfin  efté  établi  par 
luy  mefme  fon  fucccflcur  dans  cet 
emploi,  un  an  foule  ment  avant  que 
de  monter  fur  le  throne d’Alexandrie, 
& qui  eut  pur  fucccflcur  dans  l’une 
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Comb.p.nf, 


Ath.ap.i.p. 


8c  dans  l'autre  charge  S.Dcnys  Ion  con 
d île j pic , 8c  ami  d’Origene  vivant  & 
mort.]  'Ainfi  Baronius  paroi  fi  avoir 
plus  de  raifon  de  dire  que  l’election  de 
Saint  Heracle  appaifolcs  troubles  qui 
s'cftoieut  élevez  touchant  Origene . 

i i.VB  faut  encore  remarquer  que 
félon  les  aftes  du  P.Combefis  , l'on 
voulut  enterrer  le  corps  de  S.  Pierre 
*,'(  ri  Stonà  , [ce  qui  ne  peut  lignifier 
autre  choie  que  l'eglife  deS.Thconas . ] 
‘£c  neanmoins  nous  favons  par  l’auto- 
rité de  S.Athanafc  que  cette  eglifc  n’a 
eftebaftie  que  par  S.  Alexandre  [fuc- 
celfeur  non  immédiat  de  S.Pierre .] 

Ariicie IL 

De  U défenfe  pretendaë  de  recevoir 
jamais  Arias  dans  t Eglifc . 

[ Quand  il  n’y  aurait  rien  d’ailleurs 
qui  puft  diminuer  l’autorité  des  actes 
de  Saint  Pierre,  (oit  de  ceux  du  Pere 
Combcfis , foit  des  autres , il  ne  faut 
qu’examiner  le  fond  de  toutes  ces 
pièces  , pour  faire  voir  qu'elles  ne 
méritent  pas  un  autre  nom  que  celui 


l’Eglifc,  luy  avoit  défendu  de  le  te. 
cevoir  , & luy  avoit  commandé  de 
leur  dire  la  mclme  chofc , à eux  qui 
dévoient  cftre  fes  fuccclteurs . ’Achillas  P.  ,<4. 

& Alexandre  raporterent  ceci  aux  plut 
confiderablcsdu  Clergé;  '&  Arius  en  p.„,.  ‘ ’ 
ayant  eu  connoilTancc  , 11c  fit  rien  pour 
lors  , & ne  briffa  pas  d’elperer  en 

latfcdion  d’Achillas  & d’Alexandre. 

Mais  lès  efperances  furent  vaines  , 
difent  les  actes  , & n’eurent  aucun 
effet . 

'Nous  avons  déjà  fait  voir  qu’Arius  soi.i.i.c.m. 
n’eftoit  point  Preftre  en  ce  temps  là , 

[&  qu’il  na  commencé  à publier  fon 
herefic  que  long-temps  après  la  mort 
de  S.Pierre.  Mais  fans  avoir  égard  à 
cela,  ficettc  narration  a quelque  chofe 
de  véritable  , comment  11e  trouvons 
nous  point  qu’elle  ait  jamais  eflé  allé- 
guée contre  Arius  , non  pas  mclme  par 
Saint  Alexandre  8c  Saint  Athanafe  qui 
ne  la  pouvoient  ignorer  : Déplus,  qui 
pourra  fejpcrfuader  qu’une  défenfe  fi 
exprefle  & fi  folennellc  d’un  Martyr , 
ait  jamais  pu  élire  violée  ? ] 'Cela  n’a  comls.p.n». 
fe  foire  , dit  le  P.Combefis,  que 


. . |PU 

de  fable . La  foule  chofo  prclque  qui  | par  des  mifcrables  fc  des  gents  de 
les  rende  célébrés  & agréables  à ceux  1 néant,  ou  par  des  admirateurs  Je  des 
qui  n’examinent  pas  avec  tant  de  foin  difoiplesd’ Arius.  L’un 3c  l’autre , cou- 
la vérité  des  pièces  & des  hiftoircs  . I tinuc  Combcfis,  11e  fo  peut  dire  en 
c’cll  ce  qui  eu  dit  touchant  Arius,  l’aucune  manière  de  S. Alexandre  , ni  F-*»7l«t>.<Ji. 
Comb.p.isj.  'favoir  que  ce  mifoTable  qui  elloit  1 mclme  de  Saint  Achillas , à qui  Saint 
Preftre,  difcnt  ceux  de  Combcfis  que J Athanafe  donne  le  titre  de  Grand  , 
nous  examinons  particulièrement  , [&  que  l'Eglife  honore  au  nombre 
p.i»4.  ayant  elié  excommunié  par  S.Pierre , | des  Saints  le  fotticmc  de  novembre. 

obtint  que  divers  Ecclefiaftiques , & Cependant  Achillas  , ce  feint  8c  ce 
entre  autres  Achillas  & Alexandre  , 1 grand  Evcfque , qui  apparemment  n'a 
allaffent  intercéder  pour  luy  auprès  J furvécu  Saint  Pierre  que  de  quelques 
de  ce  Saint,  qui  eftoit  alors  prés  déçois,]  ’eft  celui  quia  reccu  Arius  dans  tmJ.tje.tf. 

' l’Eglifc  , qui  luy  a permis  d’exercer  p-s^s  >>■ 
fon  office  de  Diacre,  & mcfme  qui  l’a 
clevé  à la  preftrife  , comme  Sozomenc 
le  déclaré  ; & après  Achillas,  Saint 
Alexandrccn  a foit  cas,  l’a  cftimé,  8c 
l’a  Ironoré. 

'11  cft  vray  que  Combcfis  accule  comb.if .-. 
Sozomenc  de  s’eftre  trompe  ; [ & cela  "<.**7. 
CCccc  iij 


p.iÿS.isx, 


répandre  fon  feng  pour  J.C.  Ils  y fu- 
.rent  en  effet , ’6c  Saint  Pierre  apres 
leur  avoir  témoigné  à tous  en  general 
l’horreur  qu’il  avoit  d’Arius  à caufc 
de  fon  hercfic  , 'tira  à part  Achillas  & 
Alexandre, & leur  déclara  que  J.C.  luy 
eftoit  apparu  en  déplorant  le  fehifme 
qu’Arius  devoit  un  jour  caufor  dans 
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poarroitcftrc  : mais  il  faut  d’autres  au- 
torités que  les  aftes  de  Saint  Pierre 
pour  nous  le  perfuader . Sozomcne  ne 
fora  pas  mefmc  le  lëul  Icondanner  en 
Thjit.Uij.ceci.  ] 'Car  Theodoret  dit  qu’Arius! 
r-  cftoit  Preftre  (bus  Saint  Alexandre  , 

& avait  le  loin  de  l’explication  des 


'Baronius  cite  d’autres  aftes  du  lu.]».)  ♦. 
mcftne  Saint,  qu’il  dit  avoir  efté  mis 
en  latin  par  Anaftafc  le  bibliothécaire. 

Il  ne  les  raporte  que  par  extrait  ou  en 
abrégé;  [ccqui  fait  qu’il  eft  plus  diffi- 
cile d’en  juger.]  Neanmoins  puifqu’il 
dit  qu’ils  (ont  peu  ditferens  des  coro- 


Ecritures,  [ccqui  n’cft  pas  une  petite  jmuns,  & quai  en  raporte  la  vifion  où 


marque  d’honneur  & d’eftime  . Que 
s’il  faut  dire  que  Theodoret  le  trompe 
aulfi-bien  que  Sozomcne , au  moins  ne 
niera  t-on  pasqu’Arius  ne  fuft  dans  la 
communion  de  l’Egide , qu’il  n’y  exer- 
çait le  facerdoce  , & mcftne  qu’il  n’y 
fift  la  fonction  de  Curé , lorfqu’il  fut 
excommunié  pour  (bn  herefie  . C’eft 
ce  que  toute  l’hiftoirc  attelle . II  faut 
donc  que  nonobftant  la  défenfe  faite 
de  la  pare  deJ.C.  par  Saint  Pierre  à 
Achillat , & ï Saint  Alexandre , & com- 
muniquée par  eux  au  Clergé , ] l’un  de 
ces  deux  laints  Evelqucs  l’ait  reccu 
dans  l’Eglifc  [ non  ] par  trop  de  facilité  , 
comme  le  dit  Baronius , [mais  par  une 
prévarication  d’autant  plus  criminelle 
qu’elle  a cité  plus  nincfte  à toute 
l’Egtifa . 

Il  eft  encore  fort  étrange  comment  ces 
Cooibipiios.  actes  peuvent  dire  ] 'qu’Arius  efpera 
inutilement  d’eftre  rétabli  par  Achillas 
ou  Alexandre , [ puifqu’il  eft  tout  à fait 
confiant  qu’il  fut  rétabli  par  l’un  des 
deux . 


Pour  Ii  pige 


■ir.jio.(«. 


J.C.  défendit  à SPicrre , ïAchillas,  & 
à Alexandre  , de  recevoir  jamais  Arius 
dans  l’Eglife , [ ils  ne  doivent  pas  avoir 
plus  d’autorité  que  les  autres . ] 

NOTE  II. 

Sur  les  difftrent  aclts  de  S.Mennt. 

'L’hiftoirc  de  S.  Mcnne  de  Cotyée  All.de  sim. 
que  nous  avons  dans  Surius  1 1 .nav.p.  p,“1' 
141,  eft  de  Metaphrafte.  [L’on  y voit 
(bn  ftyle  , particulièrement  dans  les 
harangues.  Mais  pour  les  faits  iln’ya 
rien  de  bien  mauvais . Car  le  comment 
cernent  melme,  qui  eft  un  peu  extraor- 
dinaire, eft  alïcz  fcmblablc  I l'hiftoire 
de  S.Gordie  autoriièc  par  S.Balïlc . 

Nous  en  avons  trouvé  d'autres  afte* 
dans  un  manuferit,  qui  ont  quelques 
marques  d’antiquité  & de  vérité  , 
meslecs  de  fautes  qu’on  pourrait  at- 
tribuer aux  rapides  : de  Ibrte  que 
nous  aurions  pu  en  faire  un  extrait, 
fans  le  commencement  & la  fin.  Car 
pcrfbnne  noierait  fbûtenir  que  Tedit  M.S.p.*». 


r que 

Après  cela  je  penlc  qu'on  ne  séton-1  qui  y eft  raporte  d’abord,  foit  verita- 
ncra  pas  û nous  ne  nous  lcrvons  point  blemcnr  l’edit  de  Dioclétien;  & il  11’y 


d’une  pièce  qui  a tant  de  marques  dcl 
fuppofition.  Nous  avonsefté  bien  aifes 
de  voir  tout  ceci  confirmé  par  le  juJ 
soll.miy.r.T.  gernent  de  Bollandus , ] 'qui  dit  que  les 
actes  grecs  donnez  par  le  P.  Combefis 
palîcnt  pour  cftrc  moins  anciens  que 
[es  latins , & que  ni  les  uns  ni  les  autres 
ne  font  point  allez  fidèles . 'Le  P.Ale- 
xandre  abandonne  aulfi  abfolumcnt 
fon  confrère , & fbûtient  que  tous  les 
aSes  que  nous  avons  de  S.Picrre  font 
des  pièces  viliblement  faulfes  & fup- 
pofées 


Alex.l.t.p. 

7*- 


a point  d’apparence  que  Dioclétien 
en  ait  public  aucun  contre  les  Chré- 
tiens en  la  deuxieme  année  de  fon 
règne  11  n’cft  point  probable  non 
plus]  'que  le  Saint  le  foit  venu  déclarer  U>14. 
au  Gouverneur  comme  Chrétien,  pour 
s’aller  enfuirc  retirer  dans  le  defêrt. 

[ Mais  la  fin  furtout  ne  peut  palier 
que  pour  une  fable . ] "Car  on  lit  que  p.+>y. 
le  Saint  avant  que  d’eftre  décapité  , 
ordonna  que  quand  il  ferait  mort , on 
imiftfon  corps  fur  un  chameau , qu’on 
llaulcroit  aller  où  il  voudrait,  ic  qu’on 
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Siir.ro.dcc. 

p.joi. 

AU  de  Sia. 
P'*7. 

* Bar.jc 

J*. 


enterraft  fon  cotps  où  le  chameau 
s’arrefteroic  , En  quoy  vont  verrez.  , 
«lit-il  , U glaire  de  J.  C.  'Cela  fe  fit 
de  la  forte , [ Tans  qu’on  voie  en  quov 
la  gloire  de  J.  .C.  parut.  Metaphrafte 
ne  dit  rien  de  cela , & mefmc  il  pré- 
tend que  le  corps  du  Saint  fut  brûlé-, 
ce  qui  convient  mieux  au  temps  de 
lapcrfecution.  J 

NOTE  111. 

S'il  /eut  mettre  deux  S S.  Memes , T un 
àCotyee,  & l autre  en  Lyhie . 

[ Ce  que  nous  dilons  qu’il  peut  y 
avoir  eu  deux  Saints  Menues,  l’un  1 
Cotyée  en  Phrygic , l’autre  en  Egypte, 
c’cft  à dire  dans  la  Libye,  eft  fonde  for 
la  différence  entière  de  ce  qu’on  dit 
de  l’un  & de  l’autre,  quoiqu’on  les 
mette  dans  le  mefme  temps . On  le 
peut  appuyer  par  les  Menées  , qui 
marquent  le  1 1 de  novembre  p.  \6y. 
Saint  Mcnne  Egyptien  1 Cotyée  , en 
abrégeant  l’hiftoire  que  nous  en  avons 
dans  Surius,  & mettent  le  iode  de- 
cembrep.  1 75,  un  S.Mennc  furnomme 
Calliccl.adc , qu’ils  difent  avoir  fouflèrt 
1 Alexandrie  fous  Maximien,  ou  plu- 
tôt! Maximin , avec  S.  Hermogcne  & 
SEugraphe:  Et  ils  en  font  une  longue 
hiftoirc  toute  differente  de  celui  de 
Cotyée,  mais  aufiî méchante  qu’onen 
puilfc  voir.  ] 'Nous  en  avons  auffi  dans 
Surius  de  très  longs  actes  du  dernier  , 
'qui  font  reconnus  pour  cftrc  de  Meta- 
phrafte. * Baronius  y trouve  quelques 
fautes  -,  [ mais  il  y en  a bien  d’autres . 
M.r  le  Maiftre  les  quahfioit  fables  ma- 
gnifiques : & il  eft  impolfible  de  n’en 
pas  faire  le  mefme  jugement . Car  pour 
ne  regarder  que  le  fond,  qui  croira 
que  l'Egypte  ait  eu  deux  Gouverneurs 
Chrétiens  dans  le  feu  de  la  pcrlccu- 
t ion  , & qu’on  les  ait  traitez  tous  deux 
cnfcmblc  de  la  maniéré  qu’ils  le  font 


drie  , que  l’on  fuppofe  mefme  toute 
Chrétienne  î A qui  perfuadera  t-on 
auffi  qu’Eufcbe  qui  vivoit  en  ce  temps 
là  dans  la  Palcftine , fit  dans  l'Egvptc 
melme , a pu  oublier  deux  Gouver- 
neurs marryrizez  en  mefme  temps  , en 
prefence  de  l'Empereur  qui  y eftoit 
venu  exprès , luy  qui  relcvc  fi  fort  le 
martyre  d’un  fimplc  Intendant  des 
finances  ! Mais  la  fauffetc  de  cette 
hiftoirc  n’empefche  pas  qu’il  n’y  ait 
eu  véritablement  un  Saint  Menue  \ 

Alexandrie , ou  dans  les  environs , c'cft 
à dire  dans  la  Libye,  ] 'comme  nous  solLiU»., 
l’apprenons  de  Unitaire  de  S.  Cyc  & |i. 

de  S. Jean. 

[Ce qui  embaraffe,]  'c’eft  que  la  vie 
deS.Jcan  l'Aumofmer  dit  qu’il  mou-  * S7- 
rut  le  jour  qu'on  faifoit  à Alexandrie 
lafcftede  S.Mennc.  'Etl’on  voit  que  raaf  <2.j. 
les  Grecs  & la  plufpart  des  Latins  font 
lafeftedc  S.Jcan  l’Aumofnier  le  1 1 ou 
le  i idenovembre  , le  mefme  jour  que 
S.Mennc  de  Cotyée , ou  le  lendemain , 

[Nous  ne  voyons  pas  bien  ce  qu’on 
peut  dire  fur  cela  , finon  peut-eftre 
que  l’onzicme  de  novembre  eft  origi- 
nairement la  fefte  de  Saint  Mcnne  de 
Libye-,  dont  le  corps  ayant  cfté  tranf- 
portc  à Conftantinople  , comme  por- 
tent les  Ménées , cela  y a faïc  faire  fil 
fefte  le  to  de  décembre,  & l’on  y a 
mis  S.  Menne  de  Cotyée  le  1 1 de  no- 
vembre, lorfqu’on  à commencé  à l’y 
connoiftrc . ] 'Les  martyrologes  dcSaint  Flor.p.sn. 
Jerome  marquent  ce  jour  làS.Minate  ,<l’ 

[ou  Menne]  a Alexandrie  , fans  parler 
de  Phrygie  ni  de  Cotyée.  [Si  cela  eft  , 
il  faut  dire  que  tout  ce  que  les  anciens 
ont  dit  de  S.  Mcnne,  ( car  ils  n’en  ont 
jamais  diftingué  deux,)  appartient  ï 
celui  de  Libye  donc  il  y avoit  une  eglilc 
célébré  à Alexandrie  , quoique  celui 
de  Cotyée  ait  efté  plus  connu  dans 
l’Occident  depuis  le  IX.ficclc , auquel 
les  atftcs  de  celui  de  Libye  pouvaient 


dans  ces  aftes  , au  milieu  d’une  ville  eftrc moins  communs,  oueftrerejettez 
puiffimtc  & feditieufe  comme  Alcxan-  comme  une  fable . C’cft  ce  que  nous 
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propofons  aux  lcétcurs , en  attendant 
que  nous  en  ayons  plus  de  lumière. 

Nous  ne  doutons  point  que  quel 
ques  uns  ne  croient  qu'il  faut  dire , 
avec  Mctaphrafte  , que  le  corps  de 
S.  Menue  de  Cotyéc  fut  raporré  en 
Egypte,  & (ans  doute  à Alexandrie; 
te  qu’ainfi  celui  qu'on  honoroic  en 
cette  ville  le  1 1 de  novembre  eft  véri- 
tablement celui  de  Cotyéc  . Cela  ne 
s’accordera  pas  avec  les  Grecs , qui 
diftinguent  celui  de  Cotyéc  de  celui 
d'Alexandrie , dont  ils  veulent  que  le 
corps  (oit  à Conftantinople  , & qu’ils 
furnomment  Callicelade.  Mais  la  plus 
îoll.ji.jin.p.  grande  difficulté , ] c'eft  que  celui  de 
Libye  eftoit  fort  célébré  à Alexandrie. 
Per  ilium  enim  ,dit  l’auteur  des  miracles 
de  S.Cyr , in  hodiernum  ufauc  dion  tum 
Mar  cote  s , tum  Libye  otnnis  confirma- 
tu  fubfiftit , tjuodtfue  pracipuum  eft 
magna  HU  atyue  illujirts  Alexandrin, 
f II  y aura  donc  eu  deux  SS.  Mennes 
célébrés  à Alexandrie  : & cependant 
on  parle  toujours  d’un  (cul  fans  faire 
de  diftinâion 

Je  ne  f<;ay  s’il  cft  permis  de  propoftrj 
ici  une  autre  conjcéture  , fondée  fur 
la  reflcmblance  de  ce  qu'on  dit  de  Saint 
Mennc  de  Cotyée , avec  ce  que  Saint 
Bafilc  nous  dit  de  S.  Gordie  martyrizé! 
à Ccfaréc  en  Cappadocc  . K.  U perf. 
de  Dioclétien  § 64.  Cardans  la  vérité 
e’eft  la  mcfme  hiftoirc  , & allez  ex-] 

’ traordinaire  pour  11e  pas  croire  aile- 
ment  qu'elle  (bit  arrivée  deux  (bis  en 
un  mclmc  temps . 11  eftoit  alors  très  or- 
dinaire d'avoir  deux  noms  . Si  donc 
nous  fuppolbns  que  S.Gordie  s'appel- 
loit  aulli  Mennc , & qu’il  (oit  devenu 
célébré  à Cotyéc  (bus  ce  dernier  nom  , 
plus  connu  peut-eftre  dans  la  campa- 
gne , (bit  par  la  translation  de  Ion  corps , 
foie  de  quelque  autre  maniéré  ; il  ne 
fera  point  étrange  qu’on  ait  mis  fort 
hiftoirc  en  Phrygie  , ni  qu’on  l’ait 
fait  Egyptien,  & qu’on  ait  (ait  porter 
(b n corps  en  Egypte  à caufe  de  celui 


de  Libye,  ] célébré  par  toute  la  terre  . t >. 

[11  cft  certain  que  tous  les  auteurs  un 
peu  anciens  n’ont  connu  que  ce  der- 
nier; & il  y a tout  fujet  de  croire  que 
le  1 1 de  novembre  eft  le  vray  jour  de 
fa  fefte , quoiqu’on  y faite  aujourd’hui 
celle  de  celui  de  Cotyéc.  C’eft  une 
pcnlee  que  nous  (bumettons  à l’exa- 
men & au  jugement  des  lefteurs . ] 

note  iv.  tomiipp 

Sur  une  hiftoirc  des  miracles  de  Saint  ***'  ,- 
Mennc  de  Libye . 

'Nous  avons  dans  Surjus  une  hiftoi-  Sui.n.nov. 
re  attribuée  à Timothée  Patriarche 
d’Alexandrie,  [ qui  futEvelque  depuis 
)8i  jufqu'cn  3 8 j. J 'D'autres  dilênt  à Boil.miy.r.r. 
Théophile  Evefque  d'Alexandrie  [ lbn 
fuccelfcur . Elle  ne  contient  que  cinq 
miracles  de  S.  Mennc  faits  à Alexan- 
drie, dont  le  premier  eft  tout  à fait 
étrange,  le  (ccond  un  peu  moins,  le 
troifiemc  8t  le  quatrième  ne  (ont  pas 
mauvais,  & le  cinquième  fcandalcux 
au  dernier  point.  Audi  M.'le  Maiftre 
juge  qu’elle  paroift  apocryphe  . Elle 
pourrait  eftre  de  Timothée  Elure,  qui 
ufurpa  le  fiege  d’Alexandrie  en  4Ç7,  & 
ne  mériter  aucune  croyance.]  ‘LesGrecs  Men.p.i«7. 
dans  leurs  Ménées  mettent  ces  cinq' '7I' 
miracles  fur  le  1 1 de  novembre , les 
raportant  à Saint  Mennc  de  Cotyéc  , 

[ quoique  lilon  eux  il  (bit  diftérent  de 
celui  d’Alexandrie . ] 

NOTE  V.  Pour  Il  page 

Que  le  corps  de  S Menue  peut  avoir  efti  w'  * J' 
apporté  de  Libye  à Conftantinople 
vers  ran  Cl  5. 

'Les  Grecs  diient  que  le  corps  de  Mcn.17.fcb. 
S.  Mennc  fut  trouvé  à Conftantinople  P'1*'*’ 
fous  le  règne  de  l’Empereur  Balilc  , 
toù  fi\eXtiçr . [ Us  marquent  apparem- 
ment Bafile  II,]  qui  régna  cinquante  Lib.c ht. 8c c. 
ans,  depuis  57  Ç jufqu’cn  1014.  'Ils  Mcn p.its. 
ajoutent  qu’on  trouva  dans  (on  tom- 
beau une  infeription  qui  marquoit  le 
temps  où  il  y avoir  cftémis,  & qu’en 
fupputant 
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fupputant  , on  trouvoit  que  ç’avoit  nus  dans  fes  notes  fur  Ufuard,  cite 
cftc  400  ans  auparavant . Amfi  il  peut  encore  une  autre  hiftoire  de  Sainte 
avoir  cftc  apporté  ï Conftantinople  Catherine  imprimée  fous  le  nom  de 
vers  l’an  fia  5,  au  commencement  des  Raban.  Mais  il  remarque  en  melinc 
courlcs  des  Sarrazins , peu  après  l’écrit  temps  que  de  grands  hommes  y trou- 
Boll.  ji.iia.f>.  fait  fur  les  miracles  de  S.  Cyr,] 'où  l’on  vent  divcrlês  choies  qui  leur  deplat- 
>•»»•» !■•  vojt  qUC le  corps  de  5,  Mcnne  eftoit  fent  . Heltels  y en  reprend  quelques 
encore  en  Libye  1 unes , outre  la  faulfeté  de  Maxence. 

'Baronius  cite  pour  cette  Sainte  les  sir.,*»»,  ,. 
ïouri«pii«  NOTE  VI.  martyrologes  de Ikdc&d’Adon.  [Mais 

Qu'on  n’a  Aucun  bon  monument  pour  °n  ne  trouve  que  dans  les  additions 
rhiftoire  de  S."  Catherine.  faites  à ces  martyrologes , ou  dansceiui 
qu’on  a fuppofe  fous  le  nom  de  Bcde . ] 

AU.dcSim.p,  'Les  aâcs  de  S."  Catherine  quenous  11  cite  encore  deux  hymnes  du  bréviaire 
avonsdans  Surius,  font  reconnus  pour  deTolede.[Ilfraudoit  voir  quand  elles 
Ear.jor.»  jj]  cftre  de  Metaphrafte.  'Baronius  allure  ont  elle  compofées.] 
as.oor.a.  qU'ü  y 4 diverfes  choies  infoutenablcs . 

AiiJc,illp  'Léo  Allatius  cite  d’autres  a êtes  delà  N O T E VIL  ,°u,t’îpïs“ 

lis.  roefrne  Sainte  faits  par  un  auteur  iiv  açjts  jc  s yAr . **  ’’  * ’ 

certain,  '&  de  troilicmcs  attribuez  à 

un  Athanafc  qui  s’appelle  fcrvitcur  de  'AUatius  rcconnoift  que  les  aélcs  de  Ail.dtsiœ^. 
Boii.miy.tj.  la  Sainte  . 'Bollandus  croit  qu’il  l’cftoit  Saint  Varquc  mus  avons  dans  Surius  l,7‘ 

M>-s«.  comme  Paücrate  l’eftoit  de  S. George , 19.  *3.  p.  zpS. , font  de  Metaphrafte  : 

& il  le  prétend  auteur  de  toute  fhiftoi-  [ Et  cela  paroift  allez  par  leur  ftyle . Il 
re  de  Sainte  Catherine,  qu’on  a,  dit-il,  y aplulïcurs  choies  dans  lesdifeours, 
d’autant  plus  de  peine  ï croire  vraie , qui  ne  peuvent  guère  venir  que  de 
qu’elle  clt  plus  extraordinaire  & plu-  luy  . Pour  les  faits  qui  regardent  le 
lurprenante  : de  forte  qu’on  la  peut  martyre  du  Saint  , ils  n’ont  rien  de 
mettre  entre  ces  Hélions  que  la  facilite  mauvais,  hors  une  ou  deux  circonftan- 
indilcrette  des  Grecs  a rcccucs  fan'  ces  quenous  allons  marquer.  Ils  ont 
difeemement , & a fait  palier  enfuite  mcfme  quelque  choie  d’ allez  beau  , 
aux  Latins.  ce  qui  mus  a portez  à en  faire  un 

[On  peut  juger  de  la  qualité  de  toutes  abrégé,  dans  la  croyance  qucMcta- 
ces  pièces  par  les  premières  paroles  que  prafte  pouvoir  avoir  fuivi  quelque 
Léo  Aflluius  en  raporte , puilqu’elles  bon  original,  mais  l’avoir  quelque  fois 
mettent  le  martyre  de  S.™  Catherine  mal  entendu  ou  mal  exprimé.  Car  il  ne 
fous  Maxence  , lequel  n’a  jamais  eu  paroift  point  dutout  probable  ] 'que  le  •“'••s.®  a.y 
d’autorité  en  Orient  & à Alexandrie , Saint  ait  pu  faire  tirer  des  ceps  8c  des  **  ’*  *' 
où  S."  Catherine  a fouflèrt  félon  l’opi-  chantes  les  Confclfcurs  qui  cuoient  en 
mon  de  tout  le  mondes  8c  mus  11e  prifon.  11  icmble  Itlon  ces  actes , qu’il 
craignons pasd’ajouter  qu’il  n’y  a met  ne  lésait  adiîftez  qu’un feul  jour,  au 
me  jamais  cfté  reconnu  publiquemment  lieu  que  les  Ménces  dilent  que  cela 
pour  Empereur,  en  la  manière  qu’on  dura  allez  longtemps  . 'Il  difent  au  pan. 
rcconnoilioit  en  Orient  ceux  qui  re-  core  que  l’un  des  ConfeiTeurs  eftoit 
gnoient  en  Occident.  Audi  ce  nom  de  mort  dans  la  prifon  ; [ ce  qui  paroift 
Maxence  eft  une  faufleté  reconnue  de  plus  probable  ] 'que  ce  que  dilent  les  SuM  1- 
tout  le  monde.  Etiln’ya  perfonnequi  aétes,  qu’il  eftoit  mort  dans  la  folitude. 
ncdilê  qu’il  faut  lire  Maximin.  Mota-  'Metaphrafte  fait  un  long  difaours  fur  ) s-it. 

Hift.  £ccl.  Tout,  y,  , ’ DDddd 
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la  fepulture  8c  fur  la  translation  du  Mais  comme  il  peut  y avoir  cud’au- 

Saint  dans  la  Palcftinc,où  il  y a bien  très  dilfentions  qui  ne  nous  font  pas 
des  choies  qu’on  pourrait  trouver  11  connues,  c’eft  une  preuve  bien  foible 
redire.  ] 'Pour  la  grande  hiftoire  qu’il  que  celle  de  Me lecc  ait  précédé  la  per- 
ajoute  enfuitc  fur  la  mort  du  fils  de  ! lecution . Il  n’cft  guère  mcfmc  probable 
Cleoparre , [ elle  lirait  confiderable  fi  que  Mclece  ait  renoncé  à la  foy,  & 
elle  eftoit  mieux  autorifée,  & fi  elle  lacrifié  avant  la  perfccution . ] 'Et  il  eft 
n’avoit point  trop  de  raport  I celle  de  certain  que fon  a po Italie  a précédé  fon 
ClcobinAc  de  Biton,raportée  parCice-  fchilme  . 'Socrate  dit  nettement  qu’il  s«ct.l.i.c.». 

■ — ' ■ - rcconçaàla  foy  durant  la  perlecution. 

'Et  S.  Epiphane  convient  de  ce  point,  EpWs.c.'.*. 
que  le  ichifme  a commencé  durant  la  P'717'7'1, 
perlecution . [ Iln’eftpas  impollibleaufiî 
que  S.  Pierre  ait  aflcmblé  un  Concile 
durantla  perlecution,  puilqu'ellc  a eu 
quelques  intervalles,  comme  en  303, 
durant  que  l’Empire  changeoic  de 
Princes  , vers  le  commencement  de 
3 10,  & furtout  au  milieu  de  l’an  3 1 1. 

Ce  qui  iàvorilc  encore  l'cpoque  de 
Baronius,]  'c’eft  qu’Hierocle  eftoit  le-  p.7i7a* 

Ion  S.  Epiphane,  gouverneur  d’Ale- 
xandrie torique  le  Ichilme  commença . 


r°n  dans  les  livres  des  Tulculanes . ] 
NOTE  VII L 

Quand  il  faut  faire  commencer  le 
fihifme  des  Melecitns . 

'Baronius  croit  que  le  Ichilme  de 
Melecc  a commencé  en  l’an  30 6;  & il 
le  fonde  fur  S.  Athanalê  mcime.  'Car 
ce  Saint  dit  que  cela  eftoit  arrivé  5 ç 
ans  avant  qu’il  écrivill  fa  première 
orailbn  contre  les  Ariens  : '&  il  dit  luy 
mefme  allez  clairement  qu’il  l'écrivoit 
3 6 ans  après  le  Concile  de  Nicéc , [ c’eft 
\ dire  en  3 fi  1 : Selon  quoy  les  Mclecicns 
doivent  avoir  commencé  en  l’an  306.]] 
'Mais  le  melmc  Saint  ne  témoigne  pas 
moins  clairement  qu’il  écrivoit  cette 
orailbn  lorlquc  l’on  commençoit 
parler  d’envoyer  George  I Alexandrie  -, 
•S  ce  qui  citant  arrivé  en  3 36,  nous  obli- 
gerait de  mettre,  avec  le  P.  Pagi,  le 
commencement  des  Mclecicns  en  301. 
[ Nous  voyons  peu  ou  point  de  lieu 
de  répondre  aux  râlions  que  nous] 
avons  de  mettre  ce  traitédes  l’an  3 j 6. 
y.S.jhhanafe^  88.  Et  puilqueMcleccj 
fut  condanné  par  S.  Pierre  dans  un] 
Concile  , cela  (êmblc  fàvorifcr  ceux 
qui  le  mettent  en  301,  deux  ans  avant 
la  perlecution , Si  lorfqu’il  eftoit  aile  de] 
,,r’  tenir  des  Conciles.  ] 'Eulêbe  fc  plaint 
mefme  que  la  perlecution  avoir  cité 
précédée  & attirée  par  des  divilionsj 
fcandalculês  entre  les  Evtfques  & en-! 
f tre  les  peuples.  'Et  cela  pourroitfort 
bien  convenir  au  fchilme  deMelcce, 
[ furtout  dans  le  ftyle  d’un  Arien  ami| 
dcsMeleciens. 


*«• 


idUe 

>tu. 


Vagïyjctf , 


'Et  il  l’cftoit  aufiî  lorfque  S.  Edelê  fut  f “fj,*F'177' 
martyrizé,  [ c'eft  à dire  en  l'an  305. 
y.  S.  stppien . Ainfi  Mclece  aurait  pu 
apoftafier  au  commencement  de  303, 
avoir  efté  condanné  par  le  Concile  de 
la  mefme  année,  & avoir  lait  fchilme 
en  303. ou  30 6. 

Nous  nous  déterminerions  abfolu- 
ment  à ce  lentimcnt,  lâns  les  3 3 ans 
marquez  par  S.  Athanalê  : car  nous 
ne  voyons  pas  bien  ce  que  l’on  y peut 
répondre.  Et  nous  favons  que  tes  PP. 
Bencdiftins  qui  travaillent  fur  Saint 
Athanalê , ont  trouvé  ces  3 5 ans  dans 
tous  leurs  manuferits  , auflîbien  que 
dans  tous  les  imprimez . Nous  atten- 
drons fur  cette  difficulté  le  jugement 
des  perfonnes  habiles  qui  voudront  fe 
donner  la  peine  de  l'examiner . ] 

NOTE  IX.  four  la  page 

Fautes  de  S.  Epiphane  fur  le  fehifmi 
des  Mekciens  ; Si  f an  peut  dire  que 
Mclece  n assoit  point  facrifii. 

'S.  Epiphane  dans  le  récit  qu’il  fait  ïpi.«i.c.r. 

1 1 3 ecc.p.717. 
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Ath.ap.I.p. 

777.ll. 


jSpi.p.7'7.». 


de  l'origine  du  fchifmc  des  Mclcciens, 
ne  die  pas  un  mot  de  Tapoftafie  ni 
des  autres  crimes  dont  Saint  Athanafe 
nous  aflure  que  Melecc  eftoit  coupa- 
ble. '11  en  lait  au  contraire  un  illuftre 
Confeflèur  . [ Pour  le  Concile  où  il 
fut  comlanné,  Iclon Saint  Athanafe  S. 
Epiphanc  le  rend  mcfme  impoflîble , ] 
c.j.p.7l«.7'i.-(i1fant  allez  clairement  que  S.  Pierre 
nelortit  delà  pnfon , où  il  fuppofe  que 
le  fchifme  commença , que  pour  aller 
p.rii.d.  au  martyre . 'Mais  ce  qui  cil  de  plus 
étrange  , c’eft  qu’il  (ait  Saint  Pierre 
véritablement  auteur  de  l’origine  du 
fchifme , quoique  dans  le  progrès  Mc-| 
«.j^p.7i».c.  lece  en  (oit  auffi  coupable . 'La  bonne 
intelligence  qu’il  prétend  avoir  elle 
entre  Melece  & S.  Alexandre , [ eft  en-| 
core  abfolumcnt  infôu  tenable , ] ’puif 
que  S.  Athanafe  nous  allure  que  le  fiel 
de  ce  fehifmatique  ne  le  répandit  pas 
moins  contre  S Alexandre  que  contre 
S.  Pierre . 

'Balhage  fcmble  vouloir  fôutenir  S. 
Epiphanc  : & il  croit  au  moins  qu’il  y 
a fujet  de  concerter  ce  que  dit  Saint 
Athanafe , que  Melece  avoit  efté  de-| 


*lh.p.777.C. 

Scc. 


llfai.p.,os. 

JO». 


Thdltii.c.1, 

P’M»J. 


rs*7  a. 


S.  Epiphanc  qu’il  allégué  contre  cela , 
[ n’eU  pas  pour  faire  beaucoup  d’im- 
preffion . Ce  n’cft  rien  non  plus  que 
ccluidc  Theodoret.l’qui  fuivant  Saint 
Athahafe  , fe  contente  de  dire  avec  luy , 
que  Melece  avoit  efté  depofe  pour 
quelques  crimes, [ lins  dire  qu'il  avoit 
facrifie.  Car  il  peut  avoir  voulu,  pour 
abréger , comprendre  fôn  idolâtrie  fbus| 
le  mot  general  de  crimes . Mais  l'argu- 
ment que  Bafnage  tire  du  Concile  de 
Nicéc  eft  confiderable . Car  il  Icmblc 
que  ce  Concile  n’auroit  point  dû  ou- 
blier urrerimede  crttenature,  ni  con- 
fcrver  l'honneur  & le  rang  d’Evelque  à 
un  homme  coupable  d’idolâtrie.  Mais 
il  fc  peut  faire  quel'idolatric  de  Melcccl 
faft  très  véritable  & très  certaine,  & 
qu’il  fuft  neanmoins  difficile  de  la 
prouver  i Nicce,]'&  qu’ainfi  le  Concile 


quicroyoit  devoir  ufer  d’indulgence  i 
l'égarde  de  Melece,  quoiqu'il  feeuft  bien 
qu’il  en  eftoit  tout  i fait  indigne,  com- 
me il  le  marque  cxpreffcmenc , [ air  cru 
qu’il  pouvoir  n'avoir  point  d'égard  à 
cela.  11  ne  parle  point  non  plus  des 
autres  crimes  que  marque  S.  Athanafe, 

& que  Bafnage  ne  concédera  pas  fur  le 
lilence  de  Thodoret . 11  n'avoic  en  vue 
que  d’éteindre  le  fchifme  formé  par 
Melece , à quoy  il  crnyoït  que  la  con- 
defcendance  feroit  plus  utile;  Sc  n’a 
point  cru  fe  devoir  arrefter  à tout  le 
refte. 

Ce  qui  eft  certain  , c'eft  qu’il  n’y  a 
guère  moyen  de  le  perfuader]  'que  S. 

Athanafe  ait  pu  ne  parler  que  fur  un 
bruit  commun  Sc  feux , 'lorfque  pour  Ath.p. 7,7.1». 
marquer  l’origine  des  troubles  de  l’E-  c- 
glife , il  dit  que  S.  Pierre  avoit  depofe 
Melece  dam  une  affcmbléc  d’Evcfques 
après  l’avoir  convaincu  de  beaucoup  de 
crimes, & d’avoir  facrific,  que  Melece 
nes’adrelfa  point  il  un  autreConcile, 

Sc  ne  longea  point  1 fc  ptftifier  envers 
ta  pofterité,  mais  fit  fchifme,  & com- 
mença il  déchirer  les  Evcfqucs.  'Saint  Sxfnpvj's- 


pofe  pour  avoir  fecrifié.  Le  filence  dc^  Athanafe , ce  Pcre  très  grave,  comme  le 


Four  ta  pi 


reconnoift  Bafnage,  n’eftoit  point  un 
homme  à croire  des  bruits  populaires, 
furtout  dans  unraffaircdecettcimpor- 
tance:&il  avoit  eftétropbien  inftruic 
dans  les  affaires  de  l’Eglife  par  S.  Ale- 
xandre,pour  ignorer  la  caufedu  fchifme 
des  Meleciens  nez  de  fbn  temps , Sc  avec 
qui  il  avoic  tous  les  jours  affaire . 

NOTE  X. 

Que  Suint  Pierre  efl  imrt  e n j 1 1 , U 1 ç 
de  novembre , 

'Eufcbe  dit  que  Saint  PierTe  gou- Euf.i.r  c j». 
vema  l’Eglife  d’Alexandrie  douze  ans 
entiers.  [ Mais  nous  favons  par  divers 
exemples  que  dam  Ion  ftyle  ces  douze 
ans  entiers  peuvent  bien  11e  marquer 
qu’un  peu  plus  d’onze  ans.  En  effet 
Nicephorc , & Thcophanc  p.  f . 4,  ne 
DDddd  ij 
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luy  donnent  qu’onzc  ans:  Eutyque  p. 
404,  n'en  met  mcfmc  que  dix.  Eufebe 
nous  oblige  luy  mcfmc  à ne  luy  pas 
donner  douze  ans  entiers,]  puifqu’il 
dit  au  melme  endroit  qu'il  n'avoit  pas 
gouverné  trois  ans  lorfquc  la  perfccu- 
tion  arriva , & qu’il  mourut  dans  la 
neuvième  année  de  cette  pcrfecution. 
Cette  neuvième  année  de  la  pcrfccu- 
tion  commciKc  félon  luy  en  l’an  3 1 1 à 
Pafque , & puifque  nous  avons  tout  ! 
lieu  de  croire  , comme  mus  allons 
r.p.iss.i.a!  voir,]  que  Saint  Pierre  cft  mort  le  15 
z&  ] denovcmbre.il  faut  dire  que 
a.p.47  . en  pan  j , C’cft  le  fentiment 


Chr.oii.p. 

)l(, 


que  fuit  le  Cardinal  Noris , apres  Ma 
Valois 

'La  chronique  Orientale  luy  donne 


vaincu  qu’il  ne  conte  jamais  les  années 
delà  pcrfecution  que  depuis  les  edits 
publiez  vers  Pafque  en  l’an  303. [Nous 
11c  prétendons  pas  que  ce  qu’il  dit  des  * 
Evefques  d’Alexandrie  dans  fa  chro- 
nique traduite  par  S.  Jerome,  foie  tout 
à fait  exaét.  Mais  ce  ne  fêroit  qu’une 
fuite  d’anachronifmc  de  dix  années  , 
s’il  falloir  mettre  le  martyre  de  Saint 
Pierre  en  304,  & faire  enfuite  remon- 
ter à proportion  fis  predeedfeurs  . ] 
'Bollandus  nous  a laiffc  depuis  la  liber-  Bol!. mit,,, 
té  de  ne  mettre  la  mort  de  Saint  Pierre 
qu’l  la  findc  Ja  pcrfecution  : il  avoue 
mcfmc  que  cette  opinion  cft  la  plus 
aifce,&  ne  foit  point  de  violence  à la 
chronologie  d’Eufèbe.[  Nous  ne  crai- 
gnons pas  de  dire  que  s’il  touche  ce 


10  ans  j 3 3 jours  d’cpifoopat , & dit  | point  une  troifieme  fois,  il  abandon- 


Eti’.j.mây, 


qu’il  fut  martyrise  le  vendredi  15?  du 
moisAthur,  [c’cft  il  dire  le  25  ou  26 
de  novembre  , mais  le  vendredi  nous 
mencroit  à l’an  30p.  Ainfî  il  y a foute 
dans  cette  chronique  ; & elle  cft  aulli 
peu  recevable  en  cela  qu’en  ce  qu’elle 
dit  avec  Euryquc  p.  404,  ] que  Saint 
Pierre  fut  fait  Evefque  en  la  dixième 
année  de  Dioclétien, [de  J. C.  1P3,]  & 
qu’il  fut  martyrizé  dans  la  20e. 

'Bollandus  pour  foutenir  l’hiftoirc 
raportee  par  Rufin  du  battefnie  donné 
par  Saint  Athanafè  encore  enfant , à la 
fèfte  de  Saint  Pierre , a prétendu  que  ce 
faint  Martyr  pouvoir  eflrc  mort  desl’an 
j«3  ou  304, en  contant  la  j.e  année  de 
la  pcrfecution  depuis  l’an  2 fi  J,  auquel 
Tbeophane,[fons  aucune  autorité,  ] 
a mis  que  Dioclétien  a fait  mourir  des 
milliers  de  Martyrs,  comme  on  l’ap- 
prend, dit-il,  de  l’hiftoirc  d’Eufèbe ,[  où 
l’on  n’en  apprend  neanmoins  quoy 
EuT.i.t.c.f.p,  qucccfoit . ] 'Quelques  Martyrs  qu’ait 
pu  faire  parmi  les  foldats  avant  l’an 
3 o 3 , ou  Maximicn Galère,  ou  le  Genc ral 


ncra  abfolumcnt  fa  conjefiurc  de  l’an 
303.  Car  nous fommes perfuadez  qu’il 
a trop  d’érudition,  & trop  de  boune 
foy  pour  ne  le  pas  foire. 

Pour  le  jour  de  la  mort  de  S.  Pierre, 
la  chronique  Orientale  met  , comme 
nous  avons  dit  , que  ce  fut  le  23?. 
d’Athur,  qui  cft  le  23  de  novembre 
dans  l’année  commune , & le  ad.  dans 
l’année  intercalaire:  c’cft  à dire  dans 
celle  qui  précédé  noftrc  bilTexte.Car 
alors  les  Egyptiens  qui  fiuillbienc  or- 
dinairement leur  année  au  zS  d’aouft, 
y aputoient  un  jour  3 ce  qui  foifoit 
enfuite  commencer  leurs  mois  un  pur 
pluftard  que  dans  les  autres  années , 
jufqucs  2 ce  qu’ils  euffem  atteint  le 
biffexte,  & la  fin  de  février.  Comme 
l’an  3 1 1 eftoit  intercalaire , je  11e  fçay  fi 
ce  11’eft  point  1 caufé  de  cela  ] 'que  la  Flor.p.m. 
fèfte  de  & Pierse  eft  marquée  le  26  de 
novembre  dans  les  martyrologes  de  S. 

Jerome,  'au  lieu  que  Bcdc  & les  autres 
Latins  pofterieurs  la  font  le  23.  'Nous 
liions  dans  le  Typique  de  Saint  Sabas, 


V eturius, ce qu’Eufcbc  réduit  è un  ou  que  les  anciens  livres  des  Grecs  la 
deux , [or.  nefnuroit  lirefa  chronique , mettoient  auffi  le  25 ,&  S.,e  Catherine 
fon  8' livre,  & encore  plus  celui  des  le  24,  mais  que  les  nouveaux  avoient 
Martyrs  dePalqftine,  fans  eftre  con-itranfpofc  ces  deux  feftes . 'S.  Pierre  cft  Uph.nc.r. 
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in  effet  marqqé  le  if  dans  lcmenolo-j 
gc  d'Ughcllus  attribué  à l'Empereur 
Barde  ,[  & dans  un  raenologe  imprimé 
à Vcnifc  en  i f aj.p.pj.j+.au  lieu  que 
dans  lcsMénées  p.fO  , iled  le  14.  ] 
Combf.»ft.p.  'Scs  aâes  donnez  par  le  P.  Combefis , 
«14.  ~ 

p.«7lÉur.  cite  encore  la  mefmc  chofe  de  quel-| 
«ht.aii.p.Sj.  ^traits  de  chronologie  publiez 

par  Scaligcr.  [Quoy  qu’il  en  (oit, les 
Egyptiens,  les  Latins  &les  Grecs  s’ac- 
cordent à reconnoidre  le  1 s ou  le  16  de 
novembre  pour  le  vray  pur  de  fa  fcfte. 
Ainfi  nous  avons  tout  fujet  de  croire 
qu’il  mourut  cffcâivement  vers  ce! 
temps  U , & par  conlcquene  en  3 1 1.] 


Pour  la  page 


NOTE  XI. 

Les  ailes  dit  SS.  Paul , Ifast , &c. 
ni  parlent  pas  de  hey  . 

'L’hiftoire  originale  du  martyre  des  GomWUft.p. 
folitairesde  Sinaï&  de  Raïthe  donnée  "’ 
par  le  P.  Combefis , dit  que  Pierre  le 
très  Paint  Evefque  d’Alexandrie , edoit 
obligé  de  s’enfuir  tantod  en  un  lieu , 
tantoft  en  un  autre  , Sc  n’avoit  pas  la 
liberté  de  gouverner  fon  faint  trou- 
peau . [ Mais  nous  croyons  qu’il  y a bien 
autant  de  raifon  d’expliquer  ceci  de 
Pierre  fucccifeur  de  S.  Athanafc , que 
du  Martyr  . V.  tes  SS.  Paul,  /jase  , 
erc.l 
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Hier.T.ilUc, 

•j-P-OM. 

Lcoa.fec.j. 

p.|Oj.d|Mc«j. 

■io.iun.p.145} 

Jo.  D ima.l.  1. 
p.JiS. 


Mcth.exc.prl 

Allan  Merh. 

Suit!  fup. 
nt.b. 


Merh.cic.pr. 


NOTE  L 

Grandes  difficulté*,  fttr  le  Heu  oit  il  a 
cfte  Eveftjue . 

‘ A U lieu  que  S Jerome  fait  Saint 
/i.  Méthode  Evefque  d’Olympe  en 
Lycie  , & puis  de  Tyr  , 'Leonce  de 
Byzance  [ qui  écrivoit  apparemment 
fous  S.  Euloge  d’Alexandrie,  à la  fin 
du  VI.  fiecle,  ]S.  Jean  de  Damas, & 
les  autres  Grecs  podericurs  , comme 
on  le  voit  par  leurs  Ménees, le  quali- 
fient Evclquc  de  Patare  , & ccd  le 
titre  qu’il  porte  dans  les  manuferits. 
'Suidas  [ flotant  entre  l’opinion  de  fon 
temps  & l’autorité  des  anciens , ] die 
qu’il  edoit  Evefque  d’Olympe  en 
Lycie  , ou  de  Patare  , fret  trxrdfm 
[ce  qui  pourvoit fignificr  qu’Olympe 
s’appelloit  auflfi  Patare  . 'Et  le  Pcre 
Combefis  qui  a donné  les  oeuvres  de 
S.  Méthode  au  public  avec  celles  de 
S.  Amphiloquc , prétend  en  effet  que 
Patare  & Olympe  11c  font  que  deux 
noms  differens  d’une  mefme  ville  . 
E Mais  cella  n’cft  nullement  vrailcm-| 
b table , y ayant  dans  la  Lycie  une  ville 


d’Olympe  didinguée  de  celle  de  Pa- 
tare félon  les  géographes: ]'&  mefme  Cnnc.t.sp. 
l’on  voit  que  Cyrin  de  Patare  , & ««■‘•l’- 
Anatole d’Olympe  , ont  fouferit  tous 
deux  à une  mefme  lettre  écrite  par 
les  Evelques  de  Lycie  ï l’Empereur 
Leon. 

[ 11  fe  pourrait  foire  qu’Olympe  k 
Patare  n’euflent  eu  d’abord  qu’un 
mefmc  Evefque  : car  cela  n’eft  pas  fons 
exemple.  Mais  il  faudrait  pour  cela 
quelles  euffent  edé  proches  l’une  de 
l’autre:  au  lieu  que  Sanfon  & la  Rue 
les  placent  fort  loin:  k on  met  entre 
deux  d’autres  villes  epifcopales  .3'C’eft  All.inMttb. 
neanmoins  le  fentiment  de  Léo  Alla- 
tius  , qui  veut  qu'il  fufl  Evefque  de 
toute  cette  code  de  la  Lycie.  [Celaed 
d’autant  plus  difficile  à croire , qu’entre 
Olympe  & Patare  cd  la  ville  de  Myre 
peu  éloignée  de  la  mer  , laquelle  citant 
la  métropole  de  la  province , ne  pou- 
voir manquer  d’avoir  un  Evefquepar- 
tkrulicr , ou  d’eftre  le  principal  liege  & 
le  premier  titre  de  celui  qui  gouver- 
noit  toute  cette  code  . LAllatius  étend  p »«:• 
l’evelchc  de  S.  Mctliodc  jufqu’  à Side 
DDddd  iij 
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qui  eft  dans  la  Pamphylic , 'parccquc  charger  de  leur  conduire  apres  lamorr 
dans  la  chaîne  fur  Job  il  y a divers  de  S.  Tyrannion . 

Î >a<tagcs  d’un  Méthode  de  Side  , dont  II  y a encore  en  cela  un  autre  emba- 
aphraic,  l’air,  &les  penfées  ontdu  ras.VCat  Jean  d’Antioche  écrivant  à j.np.ep. ■ n- 
raport  aux  écrits  de  S.  Méthode  . [ Je  Saint  Procle  [ vêts  l’an  + j6 ,]  met  entre 
nclçay  neanmoins  ficela  cft  allez con.  les  anciens  Peres  un  Méthode  illuftre 
fiderable  pour  fonder  une  chofo  qui  entre  ceux  de  l’illyrie  & de  la  Grèce; 
a fi  peu  d’apparence.]  Allatius  melme  fans  fonger  à fo  l’attribuer  en  qualité 
ne  le  veut  pas  allurcr  .[  Quand  illcroit  d’Evcfque  de  Tyr  dans  le  patriarcat 
certain  que  ces  paitages  feraient  de  d'Antioche.  Diroit-on qu’il  aurait  con. 
noftrc  S.  Méthode  , ne  vaudroit.il  pas  fondu  l’Afic  avec  la  Grèce  ; Cela  n’au- 
mieux  dire  qu’on  l’a  furnommé  de  raie  certainement  aucune  apparence .] 

Side , parcequ’il  en  cftoit  originaire  , 'Mais  Saint  Jerome  mcime  dit  que  S.  Hier.*. III  ,* 
que  non  pas  de  le  faire  Evclque  dans  Méthode  a cfté  martyrizé  à Calcide  '*♦■**•■*• 
deux  provinces  differentes  ! dans  la  Grece  . [ Et  comment  cft.ee 

fcjJ4.jau.it.  'Baronius,  [ plucoft  que  de  faire  S.  qu’un  Evcfoucde  Lycie  ou  de  Phenicie 
Méthode  Evclque  d’OIympe  & de  aura  efté  fouffrit  dans  la  Grece? Car 
Patarc  cnfemble , ] aime  mieux  dire  que  nous  ne  voyons  prefque  pas  que  les 
ce  font  deux  SS.  Méthodes  différons  ; Empereurs  foient  venus  en  Grèce  . Elle 
MctK.tic.ptl  'ce  que  le  Pcre  Combefis  & Allatius  avoir  un  Préfet  different  de  l’Orient, 
î'Io"  UUh‘  rejettent  abfolument . [ Et  en  effet  , Et  mcfmc  en  l’an  5 1 1 ou  j i i,où  nous 
puifquc  les  modernes  attribuent  à croyons  qu’il  faut  mettre  le  martyre  de 
l’Evcfque  de  Patarc  tout  ce  que  les  S.  Méthode , elle  cftoit  à Licinius,  fit 
anciens  dilént  de  celui  d’Olvmpc,  on  l’Afieavcc  la  Phenicie  \ Maximin. 
ne  peut  douter  que  ce  ne  foie  le  mcfenc  Nous  allons  voir  dans  les  notes  fui- 
Saint.  vantes,  qu’il  y a encore diverfes opi- 

II  fout  donc  dire  que  les  nouveaux  nions  & fur  le  lieu  & furie  temps  de 
Grecs  fe  trompent  en  le  faifor.tEvcfquc  fon  martyre  . Ainfi  l’on  a au  moins 
de  Patarc , peut-eftre  parccqu’il  y a eu  quelque  fujet  de  douter  s’il  n’y  a point 
quelques  autres  Méthodes  célébrés  à eu  plufieurs  Méthodes,  que  S.  Jerome 
Patarc;  fi  quelqu’un  ne  juge  que  ce  mcfmc  aura  confondus  en  un,  comme 
confentemment  general  de  la  poftcritc  S.  Grégoire  de  Nazianzc  & Prudence 
doit  l’emporter  fur  S.  Jerome  ou  fur  ont  confondu  deux  Saints  Cypriens  . 
fcs  copiftes  , qui  ont  pu  confondre  Et  en  ce  cas,  je  ne  fçay  s’il  ne  faudrait 
Patarc  avec  Tyr,  parccquc  cette  der-  point  mettre  en  Grèce  celui  qui  a écrit, 
nierc  ville  leur  cftoit  plus  connue  que  en  fuivant  Jean  d’Antioche.  Le  mont_ 
l’autre.  Au  moins  nous  ne  trouvons  Olympe  y cft  cclcbredans  la  Thedâlie 
que  trop  d’Evelques  qui  peuvent  Je  voudrais  qu’on  y trouvai!  auffî  quel- 
avoir  rempli  le  fiegede  Tyr  dujemps  que  ville  epi  (copale  de  melme  nom.  ] 
de  S Metnode,  & au  commencement  'On  marque  une  ville  d’Olynthe  dans  Biml.p.u. 
du  IV.  fiecle , comme  Saint  Tyrannion,  la  Macédoine,  [quieftoic  de  l’IUyrie. 

Paulin  ,&  Zenon  .11  eft  d’ailleurs  allez  Mais  elle  n’eftoit  pas  de  la  Grece  , 
difficile  de  voir  comment  un  Evclque  in  Htllnde  , fclon  qu’on  la  bornoit 
dcLvcie  aura  cfté  transfcré  11  Tyr  en  du  temps  de  Jean  d’Antioche  ; & la 
Phenicie, fi  nous  nedifons  que  la  per-  Theffalie  melme  n’en  cftoit  pas.  ] 'Il  r- 

Écutiou  l’ayant  obligé  de  quitter  fa  eft  certain  que  S.  Méthode  a efté  fur  J 
province,  &defe  venircacherà  Tyr  ,j  la  montagne  d’OIympe  en  Lycie;  [ &r 
les  Chrétiens  de  Tyr  l’obligèrent  de  le  je  ne  fçay  pas  fi  ce  (croit  fur  cela  qu’on 
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Faut  la  page 
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Hier.T.Ul.c. 
■ j.p.a»{.a. 


l'auroit  lait  Evefquc  d'Olympe.  ]'On 
a encore  quelque  lieu  de  croire  qu’il 
a fait  en  ces  quartiers  là  fon  Banquet 
des  Vierges . [Mais  il  peut  eftrc  né  à 
Olympe , ce  qui  luy  en  aura  fait  donner 
le  (unions , comme  à Paul  de  Samofates, 
& à Syncfc  de  Cyrene , y avoir  demeure 
a<Tez  long-temps , & avoir  neanmoins1 
cfté  Evelquc  dans  la  Grcce  . Nous 
lailfons  à d’autres  la  decifion  de  ces 
dilficultez  ; & pour  nous , fans  ofër  l’en- 
treprendre, nous  fuivronsce  que  nous 
lifons  dans  S.  Jerome  , comme  dans 
l’auteur  le  plus  ancien , jufqu’à  ce  que 
nous  en  ayons  un  plus  grand  éclaircif- 
lement.] 

NOTE  11 
Qu'il  eft  mort  en  3 1 1 ou  3 1 i. 

'Saint  Jerome  dit  que  S.  Méthode 
fbuftrit  à la  fin  de  la  dernière  perfecu-| 
tion  , ou  comme  d’autres  l’alfuroient  , 
fous  Decc  & Valerien  . Sophrone 
Suidas  encore  plus , femblcnt  avoir  pris 
ce  dernier  lëntiment , [ faute  d’avoir 
bien  encendu  celui  de  S.  Jerome  : & 
on  le  trouve  dans  le  mcnologe  de 
Canifïus  r.ip.Soi.  ] 'Mais  il  n’y  a pas 
moyen  de  dire  que  S.  Méthode  célébré 
par  les  ouvrages,  foitmorc  fousValc- 
rien , puifque  Porphyre  contre  lequel 
il  a écrit, n’avoit encore  que  jo  ansen 
atfj,  trois  ans  aprésla  fin  delà  perlêcu- 
tion  de  Valerien. 

'La  manière  dont  l’apologie  d’Ori- 
gcnc,[  écriteau  pluftoft  en  jopJ  parloit 
de  Saint  Méthode  ,[nc  donne  pas  lieu 
de  croire  qu’il  fuit  alors  révéré  dans 
l’Eglilc  comme  Martyr , ni  mcfmc  qu’il 
fuft  encore  mort.  Ainfi  il  vaut  mieux 
(ê  tenir  àcc  qu'a  cru  S.  Jerome,  qu’il 
choit  mort  à la  fin  delà  dernière per- 
fêcution,  c’eft  à dire  en  3 1 1 ou  3 11.] 

NOTE  III. 

Eh  quel  pays  il  a fouffert . 

'Ce  que  nous  liions  dans  S.  Jerome, 
que  S.  Méthode  fouflxit  le  martyre  à 
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Calcide  dans  la  Grèce,  [ paroift,  comme 
nous  avonsdit,  fort  difficile  à fou  tenir.  J 
Le  tradufteur  grec  de  Saint  Jerome, 

[ qu’on  croit  cure  Sophrone  , J dit  à 
Calcide  dans  l’Orient.  'Suidas  , [ quiSuid-p.iit. 
apparemment  l’a  tiré  de  luy,]  dit  la 
mcfmc  choie  . [Ils  ont  donc  entendu 
Calcide  dans  la  Syrie , aflezpres  d’An- 
tioche: cequi  confideréen  foy  mcfme  , 
cft  plus  probable  , fi  S.  Méthode  aefté 
Evcfquc  de  Tyr . Mais  le  texte  de  Saint 
Jerome  y eft  formellementcontraire:  ] 

'&  Jean  d’Antioche  met  S.  Méthode 
entre  les  Pères  qui  ont  fieuri[  non  dans  mu. 
fa  province  , mais  ] dans  i’Illyric  & 
dans  la  Grece. 


Pour  li  pa'e 

4«. 


NOTE  IV. 

Vaine  objtliion  de  Rivet  contre  le 
Banquet  de  S.  Méthode. 

'Rivet  ne  veut  pas  que  le  Banquet  n.i».trit.i  ». 
des  Vierges  foit  de  Saint  Méthode , «•“•l>-*4«. 
parccqu’il  cite  le  Théologien , c’cft  à 
dire  S.  Grégoire  de  Nazianze  , comme 
on  le  voit  dans  Photius  c.iyp.p.yC^.a. 

[11  eft  difficile  de  croire  que  Photius 

qui  donne  à S.  Méthode  la  qualité  de 

Marcyr,  c.i  3 f . p.p3 1,  n’ait  pas  feeu 

qu’il  avoir  vécu  avant  S.  Grégoire  de 

Nazianze.  Ainfi  il  y a bien  plusd’ap- 

parence  que  c’eft  luy  mcfmc  qui  en 

raportant  le  fentiment  de  S.  Méthode, 

y ajoute  une  objeétion  tirée  de  Saint 

Grégoire:  & cela  luy  cft  alfezordinai- 

rc  . 11  11’eft  pas  mcfinc  fort  certain  que 

cette  difcufhon  raportéc  par  Photius 

fur  l’image  de  Dieu  dans  l’homme , où 

il  y a divcrlcs  chofcs  peu  fôlides , foit 

de  Saint  Méthode . ] 'Au  moins  Léo  AM.de’M.p. 

Allatius  foutient  que  depuis  ces  pa- 

rôles  de  Photius,  in  cyintiuriuûvTi  •wori 

ici  &cp.<)6y.c,  il  n’y  a plus  rientiré 

de  ce  Saint  , & que  c’eft  un  extrait 

d’un  autre  auteur. 'Ce  qui  cft  certain, 

c’eft  que  cette  citation  de  5.  Grégoire  ».c. 

n’eft  point  dutout  dans  le  Banquet  de 

S.  Méthode  ;[&  l’on  n’y  trouve  point 
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non  plus  tout  ce  dilcours  de  l'image 
de  Dieu  dans  l'homme . ] 

NOTE  V. 

Quel  eft  U jeune  de  Pafque  dans 
S.  Méthode . 


Auft.j.p.7j.  ‘Ce  que  dit  SMethodc  que  le  jour 
«.b.  de  Palquc  on  ne  mangeoit  point  du- 
tout,  & qu’on  rcccvoit  quelque  ehofe 
s T b qu'il  n’explique  pas , 's’entend  félon  le 
''  ' ' P.  Combcfis , du  famedi  faine , & de 

la  communion  que  les  Fidèles  rcce- 
voient  le  dimanche  de  Palquc  au  point 
du  jour.[  Mais  y a t-il  apparence  qu’on 
jeûnait  moins  le  vendredi  lâint  que  le 
famedi!  Je  ne  croy  pas  aufli  que  cet 
endroit  le  puilfe  entendre  de  ceux  qui 
palToient  le  vendredi  lâint  & le  famedi 
lans  manger:  Car  S.  Méthode  ne  parle 
vifiblcment  que  d'un  jour  : •> »Vt'pa 
TV  TreitXa  xal  rïç  , oéfitpo y.  Ainfi 

cet  endroit  paroift  lé  devoir  plutoft 
expliquer  du  vendredi  faint , que  les 
anciens  marquent  (buvent  par  celui  de 
Palquc.  Et  cela  n'empefehepas  que  la 
choie  qu’on  y recevoir  ne  fuft  vérita- 
blement l’Eucariftie , comme  le  dit  le 
P.  Combcfis.  Car  autrefois,  au  moins 
cnplulicurs  lieux  , le  peuple  commu- 
Sict.p.70.1.  nioit  le  vendredi  faint  .ü'Ccftce qu’on 
voit  par  le  Sacramentairc  de  S.  Grégoi- 
re : Et  communicant  omîtes  ctem  filentio . 
» p-7j.  Theodulphc  en  lait  une  ordonnance 
cxprcfic  pour  tout  le  monde  dans  fon 
-.V.M.bi.  4 i.e  capitulaire.  'Cette  communion  fê 

I«.p.ij7.  vojt  au(|i  jjans  la  règle  du  Maiftre 
eh.  4;.  Pour  l’Efpagnc , on  croit  qu’on 
n’y  cotnmunioit  point  au  VII.  (ieele . 
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NOTE  V. 

Des  oraifons  fier  la  Purification  & 
les  Rameaux  , attribuées  À 
S.  Méthode. 


Mt rhAxc.  p.  P-  Combcfis  dans  (on  recueil  des 

jsMjo.  ouvrages  de  S.  Méthode , nous  a donné- 
deux  oraifons,  l'une  fur  la  fefte  de  la 


NT  MÉTHÔbÈ: 

Purification  , & l’autre  fur  celle  des 
Rameaux  , 'qui  font  attribuées  à ce  pv».  - 
Saint , la  première  dans  un  manuforit 
du  Cardinal  de  la  Rochcfoucaud  , '&  P-.71- 
l’autre  dans  un  tnanufcrit  de  la  biblio- 
thèque du  Roy  . La  dernicre  porte  le 
nom  de  S.  Chryfoltomc  dans  un  autre 
manufcTit,  & elle  eft  imprimée  parmi 
les  œuvres  de  ce  Perc  dans  l'édition 
de  Savilius-  'Allatius  ne  dit  rien  pour  Ail.iv  M.p. 
foutenir  qu’elle  foit  de  Saint  Méthode  . 

[11  y a plus  de  raifon  de  luy  attribuer 
la  première  ,non]'parcequ’il  y eft  parlé Meth  m.p. 
contrcOrigcnc ,(  ce  qui  peut-eftre  fort  «*7.c.<i. 
commun  parmi  les  nouveaux  Grecs;  ) 

'mais  parccque  l’auteur  dit  au  corn-  f.jtojo.t. 
menccmcnt , qu’il  avoit  autrefois  traité 
le  fujet  de  la  virginité  dans  les  Ban- 
quets de  la  chafteté  qu’il  avoit  écrits; 

[ quoique  cette  preuve  ne  foit  pas  ] 

'aulfi  convaincante  que  le  prétend  Lco  *!{■'* M-P- 
Allatius,  [puilqu’un  autre  peut  avoir  ' 
fait  un  livre  fous  ce  titre  aullî-bien  que 
S.  Méthode  . ] 

'Ce  qui  rend  ce  foupçon  plus  raifon-  ibii. 
nable,  6c  peut-eftre  ncceflairc , c’eft  que 
l’air,  leftylt,  l'abondance  de  paroles, 

& les  penfees  de  cette  pièce  lemblcnt 
mieux  convenir  aux  nouveaux  Grecs 
qu’aux  anciens  , comme  Gretlcr  l'a 
remarqué.  Lco  Allatius  (initient  au 
contraire  qu’elle  a un  entier  raport 
pour  le  ftylc  avec  le  Banquet  deSaint 
Méthode . [ Mais  quand  cela  feroit , 1 
'ces  laçons  de  parler,  ri  rpnnor.Vvj-i*  Mttb.exc.p. 
7?f  , • la  confubftantialité  s0*-4- 

du  Saint  Eforit  avec  le  Perequi  y eft  “ P-s01 
établie , aum-bien  que  celle  du  verbe, 

& généralement  tout  ce  qui  y eft  dit 
fur  le  myfterede  la  Trinité , [lemble 
ne  nous  pas  permettre  de  croire  que 
ce  lërmon  ait  cfté  compofé  avant  le  V. 
fiede . Car  quoique  l’Eglife  ait  toujours 
eu  les  mefmcs  fentimens , neanmoins 
elle  ne  les  a pas  toujours  exprimez 
avec  la  mefme clarté,  lamefme  force, 

& les  mefmes  termes.  ] 'Cela  oblige  Du  tin.t.i. 
M.'  du  Pin  à dira  que  quelque  raifon  P-ss+-s7*- 
qu’on 
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Mct.rxc.y. 

4»4-c- 


éju’on  ait  de  croireque  cette  pièce  eft  de 
S.  Méthode , il  y a lieu  de  douter  (î  l’on 
n’y  a rien  ajouté:  &il  reconnoiftaufli 
que  le  ftyle  en  eft  encore  plus  ampoullé 
& plus  plein  d’epithetes  que  celui  de 
S. Méthode . 'On  trouve  encore  dans  ce 
lcrmon , que  Simeon  choit  un  docteur 
po°>.«.  de  la  Loy  honoré  du  facerdoce  : '& 
mefmc  il  y eft  appelle  le  gouverneur 
du  Temple  iirpoVcxf  > [ccqui  n’cft  nul- 
OuF^.j«s.  lement  fondé  . ] 'Le  (êrmon  fur  les 
Rameaux  s'explique  encore  fi  claire- 
ment fur  la  T rinité , & combat  fi  net- 
tement les  ennemis  de  la  divinité  du 
Verbe,  qu'il  y a apparence,  dit  M.rdu 
Pin , ou  que  l'endroit  eft  ajouté , ou 
que  cette  homelie  n’eft  point  de  Saint 
Méthode  -,  quoiqu’elle  ait  plus  fon 
ftyle  que  celui  de  S.Chryfoftome . 

NOTE  VIL 

Sur  uet  traite  de  t Antechrijl  ; une 
chronique  , & des  prophéties  at- 
tribuées à S. Méthode. 

[Nous  avons  dans  la  bibliothèque 
des  Peres  imprimée  à Paris,  t.  if.  p. 
4 1 i-6r8,un livrefur  l’Antechrift  attri- 
bué à S.  Méthode  Evefque  & Martyr  J 
Mais  on  croit , dit  Bellarmin , qu’il  eft 
Mtrh.exc.pr.  fuppofé . ] 'Le  Pcrc  Combefis  n’en  veut 
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pas  juger , Se  neanmoins  il  ne  l’a  pas 
voulu  mettre  parmi  les  autres  ouvra- 
ges de  ce  Saint,  parccqu’il  n’eft  qu’en 
latin . Il  croit  que  les  Grecs  marquent 
ce  livre  , 'lorlqu’ils  difent  dans  leur  Mcn.io.ju, 
mcnologc  , que  S.  Méthode  a prédit  P'1*01 
l’avenir  avec  autant  de  clarté  que  de 
vérité  -,  qu’il  a prophetizé  les  changc- 
mens  & les  diverfitez  des  Princes  , 
ceux  qui  (croient  orthodoxes  ou  hé- 
rétiques , les  debordemens  de  divers 
peuples , la  ruine  & la  dcfolation  des 
provinces , la  fin  du  monde , le  régné 
dcl’Antechrift,  &la  mort  de  tous  les 
hommes . [ Quand  les  Grecs  auteurs 
du  mcnologc  attribueront  le  livre  de 
l’Antcchrift  i Saint  Méthode , ce  n’eft 
pas  onc  preuve  fort  confiderablc , non 
plus  que  l’autoritc  de  Rigord,]  'qui  Du ck.r.jp, 
cite  au  XIII.  fiecle  une  prophétie  de  I0,c- 
S.Methodc . 

'Léo  Allatius  parle  amplement  de  ces  AiUnMnh. 
révélations  prétendues  de  Saint  Mctho- 
de  ; 'Se  il  marque  que  c’eft  comme  une  F.  n«.jn. 
addition  à la  chronique  qui  porte  fon 
nom,  citée  allez fouventpar  Mananus 
Scotus,  de  marquée  par  Trtthemc  £>.  14. 
t.  Il  dit  que  cette  chronique  eft  (ufpc- 
ct z , puifque  les  anciens  n’en  parlent 
point,  St  qu’elle  peut  eftrc  d’un  Mé- 
thode , mais  dificrcnt  du  Martyr. 
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NOTE  I. 

Difficulté*,  fur  fa  foy  & fur  fa 
vénération . 

I XJ  O u s avons  établi  dans  le  texte 
-L  la  vénération  de  S.Lucien  par  un 
grand  nombre  d’autoritez.  Mais  il  fout 
rcconnoiftrc  qu’elle  eft  audi  fortement 
combatuë  par  d’autres . O11  n’en  peut 
guère  avoir  de  plus  grande  que  celle  de 
fJiJt.Ecd.Tom.  y. 


S.  Alexandre  Evefque  d’Alexandrie,] 

'qui  dans  fa  grande  lettre  contre  Arius  Thdrtl.i.c 
Sc  fes  feâatcurs , fait  Lucien  l’un  des 
peres  de  leur  herefie  , Sc  fucceflcur 
encore  des  impictez  de  Paul  de  Samo- 
fates»  Il  déclare  mefme  pofitivement 
qu’il  eftoit  demeuré  fort  longtemps 
fcparé  de  l’Eglife  durant  l’adminiftra- 
tion  de  trois  Evelques . [Ce  que  nous  sii.)ii.fn. 
allons  dire  , nous  oblige  ] 'd’entendre  fcc> 
EEece 
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te  partage  du  Martyr  dont  nous  par-j 
Ions,  comme  tout  le  monde  le  recon- 


r-  noift  . 'Car  S.  Epiphane  dit  aufiî  que 
Lucien  a cité  attaché  à l'hercfic  Aricn- 


”nc  : Et  c'eft  luy , ajoute  r-il,  que  les 
” Ariens  nous  veulent  faire  paffer  pour 
' ” Martyr . 'Il  luy  attribue  particulière- 
ment l'herclic  [ devenue  fi  célébré  dans 
Apollinaire,]  que  le  Fils  de  Dieu  n’a- 
voit  point  pris  l’ame,  mais  feulement 
” le  corps  humain:  Et  c’eft,  dit-il,  ce 
” que  Lucien  & tous  les  Lucianiftcsont 
"(outenu,  afin  dé  faire  tomber  fur  la 
"divinité  toutes  lis  aéf  ions  humaines  de 
“J  s Mrs  Christ.  'Il  femblc  attri- 
buer l’impiété  d’Eulcbe  de  Nicomedic 
au  commerce  qu’il  avoit  eu  avec  Lucien. 
,,'Marius  Viélorinus  écrivant 'contre  les 
A riens , les  appelle  Ariens , Lucianiftes, 
Eufcbicns,  Illyticicns,  comme  fuppo- 
fânr  que  tous  ces  noms  ne  fignifioicnt 
que  la  mefmc  impiété  avec  fort  peu 
de  différence  . 

'AriusécnvantàEufêbedc  Nicome- 
dic , l’appelle  Ton  vray  Colludanifte , 
[voulant  dire  apparemment  qu’ils 
eftoient  tous  deuxdifciples  de  Lucien  , 
& faifolcnt  cous  deux  profeffion  de 
Cuivre  ce  qu’il  leur  avoit  appris . ] 'Et  en 
I effet  fi  nous  en  croyons  Philoftorge  , 
que  Nicephore  & Baronius  ont  fuivi , 
il  a eu  le  malheur  d’eftre  le  maiftre  non 
feulement  d’Eufebe  de  Nicomedic 
mais  encore  de  tous  les  autres  princi- 
paux auteurs  dcl’Arianifme.commedc 
Maris  de  Calcédoine , de  Thcognis  de 
Nicéc.dc  LeoncetfAnrioche,  d’Afterc 
le  fbphifte  , deMcnophante  d’EphcCc, 
d'Eudoxe  [ de  Germanicie , ] d’Antoine 
de  Tarie , d’un  Noomcnc , d'un  Ale- 
xandre , "&  d'Achanafc  d'Anazarbe  . 
a Philoftorge  ajoute  qu'Aftere  Si  Ale- 
xandre fâcrifierciu  durant  la  periccu- 
tion,  mais  qu’ils  fe  relevèrent  de  cette 
chute , Si  que  leur  maiftre  leur  aida  à 
faire  pénitence.  'Il  eft  confiant  en  effet 
qu’Altcrc  Cacrifia  fous  Maximum;  ce 
qui  fit  que  les  Ariens  notèrent  jamais 


le  faire  Evclque  , quelque  obligation 
qu’ils  luy  eullent. 

[ Ce  qu’on  peut  répondre  à toutes  ces 
chofes.î  c’eft  ce  que  dit  S.Athanafc,  it  n'o.p. 
que  les  hérétiques  fè  vantent  quelque-  î’’jL)^uLL* 
fois  (autrement  d’avoir  des  Saints  dans  »«s. 
leur  croyance , & les  diffament  par  leurs 
fouîtes  loiianges  dans  l’cfprit  des  Ca- 
tholiqucs . .11  le  dit  au  fujet  de  S-Denys 
d'Alexandrie  à qui  cela  eft  arrivé , [ Sc 
donc  de  grands  Saints  ont  allez  mal 
parlépour  ce  fujet.  11  eft  vray  que  cette 
longue  leparation  de  l’Eglifc  eft  fat- 
cheufë  pour  S. Lucien.  Car  nous  n’en 
pouvons  pas  douter  après  le  témoi- 
gnage de  Saint  Alexandre  . Peutcftre 
neanmoins  que  fi  nous  en  favions  les 
circonftances , nous  verrions  qu’il  y a 
lieu  non  delà  juftificr,  mais  dcl’cxcu- 
fcr.]  'Ileftoit,  à ce  qu’on  prétend,  de  Thdit.np*. 
mcfmc  pays  que  Paul  de  Samofâtcs . 

Il  pouvoir  avoir  encore  avec  luy  d’au- 
tres liaifbns,  avoir  mcfme  efte  élevé 
parluyaufaccrdocc.  [Ainfiil  ne  fera 
[point  étonnant  qu'il  ne  fë  lôit  pas 
aifément  convaincu  des  fautes  & des 
erreurs  d’un  homme  qu’il  aimoir  . 

[qu’il  lionoroit  comme  (on  pere  & fon 
Evcfquc , & qui  couvrait  fes  erreurs 
avec  tant  d’adrertë,  qu’on  eut  bien  de 
la  peine i l’en  convaincre,  l'.fart  ùtrt . 

Que  s’il  y en  a qui  ccnfiircnt  trop 
durement  les  fautes  que  le  rcfpcâ  Si 
l’aimitié  nous  font  faire,  au  lieu  d’en 
avoir  de  la  compaffion  , ils  en  font 
peutcftre  une  plus  grande  en  oubliant 
qu’ils  font  hommes  , & capables  de 
tomber  comme  les  autres . 

Mais  qu’elle  qu’ait  efté  la  faute  de 
Saint  Lucien  , dequoy  nous  parlerons 
encore  dans  la  noce  j,  l'Eglifc  la  luy  a 
pardonnée  en  le  recevant  enfin  dans 
fon  fein,  & en  le  recevant  mefmc  en 
qualité  de  Prcflre  , comme  on  n’en 
peut  pas  douter,  fi  l'on  ne  veut  dire 
quelle  l’a  mefmc  élevé  eufuite  au  fa- 
ccrdocc.  11  l'a  fcrvic  depuis  cela  du- 
rant plufieurs  années,  St  l’a  enfin  bo- 
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noréepar  le  martyre  qu'il  a foulfert,]  que  la  vérité  de  Phi  ftoirceft  plus  con- 
'&  que  les  Saints  ont  conliderc  comme  nue  , comme  Eufebe  de  Ccfarée,  & 
une  expiation,  gloricufc  de  tous  lcsThercfiarqne  Prifcillicn  . Mais  quand 
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pechez  [ dans  ceux  qui  le  (oufirent 
avec  la  vraie  foy  , & avec  une  charité 
fmeere . Or  nous  avons  tout  lieu  de 
croire  qu’il  a foulfert  le  martyre  dans 
cette  difpolition  , pat  le  refpeét  que 
nous  devons  à la-  tradition  de  l’Eghfc , 
& 1 ce  contentement  general  des  Grecs 
& des  Latins,  qui  confpirenr  tous  à 
l’honorer  entre  les  plus  cclebres-Màr- 
tyrs  depuis  le  temps  de  S.Chryfofto- 
me  au  moins  jufqucs  àprelënt.  Car  la 
harangue  que  S Chrylôftome  a faite 
à fa  louange,  ne  nous  permet  pas  de 
douter  qu’il  n’ait  efté  révéré’  publi. 
quement  dans  l’Eghlc  d'Orient  des  la 
fin  du  IV.  fieele  : ] "<Jt  le  loin  que  prend 
Rufin  d’ajouter  diverlcs  particularité* 
de  là  vie  dans  fa  traduction  d'Eufebe  , 
[ fait  voir  que  l’Occident  le  mettoit 
dans  le  menue  temps  plutoft  au  nom- 
bre des  Saints  que  des  Ariens  .l 'Pal- 
lade  dans  la  vie  de  Saine  Chryfoftomc 
parle  aulfi  de  (on  martyre..  'Sozomene 
l’appelle un  tres  îlluftre  Martyr,  &.un 
liommc  qui  (avoir  parfaitement  l’E- 
criture . 'Sa  feftee.T  marquée  dans  les 
martyrologes. latins  qui  portent  le  nom 
de  Saint  Jerome,  [&.qui  peuvent  eftre 
auflianciens  que  Sozomene . ] 'Des  l’an 
ÿjooucnviron  , Conftantin  avoir  tait 
en  fon  honneur  une.villcdu.licu.de  fa 
fcpulture .. 

[On  peut  croire  qu’une  Egli(êv  ou 
peu  d’EgUlcs  particulières  , (c  trom- 
pent quand  elles  honorent  un  homme 
qui  a eu  quelque  réputation  , comme 
Lucifer  de  Cagliari , Fauftc  de  Riés  , 
& quelques  autres  - Ce  (croit  engager 
l’honneur  de  toute  l’Eelife , que  de  la 
vouloir  rendre  refponlable  de  la  faire, 
tetéde  tous  ceux  que  des  particuliers 
ont  mis  de  leur  autorité  dans  un:  mat- 


ure homme  a efté  honoré  comme  Saint 
aulfitoft  apres  (a  mort , & que  peu 
après  on  le  voit  révéré  de  toute  l’Egl  Kê , 
non  par  l’autorité  d’un  particulier , mais 
par  un  confeiucment  general  des  peu- 
ples, il  faudrait  alors  avoir  des  railons 
invincibles  pour  vouloir  contcftcr  fa 
fainteté  -,  &.  quelque  raifôn  qu’on  en: 
puft  avoir  , je  ne  fçay  fi  on  pourrait 
(aire  autre  ciiofe  que  les  reprclêntcr  1 
l’Eglifc  pour  en  attendre  ion  examen 
& fon  jugement . 

Nous  n’ignorons  pas  ce  qu’on  peut 
objecter  contre  la  vénération  de  Saine 
Lucien . Elle  cft  venue  (ans  doute  ori- 
ginairement de  l’Egliic  de  Nicomedic 
qu’il  a fouficrt , ou  de  celle  d’Antioche 
dont  il  citait  Preftrc  . Or  ces  deux 
Eglilcs  ont  cité  tenues  longtemps  par 
les  Ariens ,.  interclfez  à relever  un 
homme  qu’ils  pretendoient  avoir  cité 
dans  leurs  (êntimens . S.  Chrylôftome 
mefme  cltoïc  de  la  communion  des 
Meleciens,  c’cltà  dire  des  Orthodoxes 
d'Antioche  , qui.  avoient  c(té  long- 
temps mcslcz  de  communion  avec  les 
Ariens.  Mais  Rufin  n'eltoit  point  dans 
la  mcime  engagement . Au  contraire 
citant  Latin,  il  citait  plutoft  oppolè 
aux  Meleciens . Le  témoignage  de  S. 
Jerome  eh  encore  plus  fort  : Car  il 
avoir  elté  fait  Prcltrc  dans  la  commu- 
nion des  Euftathicns , c’cft  à dire  des 
Orthodoxes  d’Antioche  qui-  n’avoient 
jamais  eu  de  communion  avec  les 
Ariens  : & on  le  voit  toujours  oppolc 
jufqu’à  l'excès  aux  Meleciens . Cepen- 
dant il  ne  parle  point  dutout  de  Saint 
Lucien  comme  S.  Epiphanc , avec  qui 
il  eltoic  fort  uni . Il  ne  dit  jamais  rien 


contre  luy,  quoiqu’il  n’epargnaft  pas 
'ceux  qu'il  jugeoit  dignes  de  blatmc  .] 
tyrologe  , d’où  ils  (ë  font  répandus. 'Il  le  releve  au  contraire  en  divers  en- r.il..c.77'cp. 
clans  les  autres  , & qu’on  cft  enfuite] droits,  parle  de  (es  écrits  fur  la  (ôy, 
obligé  dcn  retrancher  peu  à peu , felonjlc  reconnoift  Cuis  difficulté  comme  un 
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Prcftrc  de  l'Eglilê  Catholique  , &i fa  gloire,  ‘Bar  on  jus  & Bolbmdus  en  j'.Bjr. 

. Ljrent  qUe  |a  mauvailê  opinion  |l1' 
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comme  un  Martyr  de  J.C.  'C’cft  luy 
aulli  qui  nous  apprend  que  Gonftantin 
fit  une  ville  [du  bourg]  de  Drepanc  , 
pour  honorer  k Martyr  Lucien  qui 
y eftoit  enterré . [Que  fi  les  dialogues 
fur  la  Trinité  attribuez  à S.Athanafe, 
font  véritablement  de  Theodoret 
comme  le  prétend  le  P.  Garnier  , le 
témoignage  que  nous  allons  voir  qu’il 
y rend  à la  pieté  & à la  foy  de  Saint 
Lucien  cft  d’autant  plus  confidcrable , 
qu’il  ne  pouvoir  pas  ignorer  ce  que 
Saint  Alexandre  en  avoit  écrit , nous 
l’ayant  luy  meime  appris  dans  fon 
hiftoirc . ] 

'Baronius&  d’autrcsjuftifienrencorc 
S.Lucicn  par  une  autorité  qui  paroi  fi 
très  confidcrable  ; favoirparle  partage 
de  la  Synopfe  de  S.Athanafe , 'ou  il  eft 
qualifié  un  Saint,  un  illuftre  philofo- 
phe  Chrétien , oYxmVf  , Si  un  grand 
Martyr . [ Mais  pour  agir  dans  la  bonne 
fcy,  il  faut  avouer  qu’il  y a peud’ap- 
parcncc  d’attribuer  à S.Athanafe  la 
fin  de  la  Synopfe  , où  fc  trouve  ce 
partage . Que  fi  l’on  ne  peut  pas  dé- 
fendre S.  Lucien  par  un  témoignage 
pofitif  de  S.Athanafe;]  'ce  n’cft  pas 
neanmoins  une  petite  preuve  de  fon 
innocence,  comme  Baroni us  le  montre 
fort  bien , de  ce  que  ce  Saint  ne  parle 
jamais  contre  luy,  & ne  le  fait  jamais 
auteur  des  fentimensd’Avius . 

'Quelques  uns  croient  mefote  que 
Saint  Epiphane  a-  bientoft  reconnu  que 
ce  qu’on  difoit  fur  cela  n’eftoit  point 
certain,  puifqu’aprés  en  avonr  parlé, 
comme  nous  avons  vu  , dans  fon  An- 
corat  & dansfon  herefie4j,  '&  avoir 
dit  dans  ce  dernier  endroit  qu’il  en 
parle  voit  dans  la  fuite  pour  le  réfuter, 
il  n'en  dit  plus  rien  neanmoins , finon 
qu'Euftbe  de  Nicomedic  avoit  vécu 
avec  luy. 

'Comme  les  a fies  de  Saint  Lucien 
parlent  d’un  Pancrace  Prcftrc  Sabel- 
licn,  qui  eftoit , difent-ils,  jaloux  de, 


l’on  avoit  de  S.  Lucien , & la  fcparation  7 ’ 
de  l’Eglifc  , venoient  de  ce  qu’efiant 
obligé  de  défendre  la  foy  contre  les 
Sabcllicns  , il  avoit  efte  loupçonné  , 
auffibien  que  S.  Denys  d’Alexandrie,, 
de  tomber  dans  l’erreur  contraire . [ La 
chofe  peut  paroi  fire  allez  probable  en- 
elle  meime  , mais  le  fondement  n’en 
cft  guère  folide:  Si  ce  que  nous  avons 
dit,  après  M.'  Valois,  paroift  mieux 
fondé  fur  les  paroles  de  S.AIexandre.  ] 

'Sozomene  témoigne  que  les  Ariens  Sct.l.j.c.f. 
attribuoient  leur  fccond  formulaire  à 
S.Lucicn,  'ce  qui  ne  peut  neanmoins  E1r.r1t.t77. 
foire  aucuu  tort  à fa  réputation,  puif-7*’ 
que  'Soaomeno  remarque  en  mefme  Sou.p.s»»^. 
temps  que  ce  formulaire  n’eftoit  mau- 
vais que  par  l’omiftion  du  mot  de 
Confubftantiel,  [ laquelle  011  ne  pou- 
voir pas  blafincr  avant  le  Concile  de 
Nicécr]  'Etdcplus,  comme  remarque  p-i»).»- 
cet  hiftorien  , il  fe  pouvoir  bien  foire 
quecefuft.  une  impofturc  des  Ariens, 
qui  vouloicnt  relever  leurs  imagina- 
tions par  le  nom  de  cet  illuftre  Martyr  . 

'En  effet  l’auteur  des  cinq  dialogues,  Aih.de  Trl.I. 
fur  la  Trinité  qui  font  dans  S.Athanafe , l-P-1*0-1’- 
quoiqu’ils  ne  puiffent  cftrc  de  ce  Saint , 
citant  faits  depuis  l’augmentation  do 
fymbolc  de  Nicéc,  [ c’efti  dire  depuis 
le  Conciic  de  Conftatinoplc..  ] ('St  Scliel.anr.;-;. 
jon  foutient  en  effet  qu’ils  font  de  Saint  ,,+  1‘ 
Maxime  Abbé , célébré  Confeffcur  du 
Vil. ficelé;} 'cet  auteur, dis-je, voulant 
répondre  ï l’autorité  de  Saint  Lucien,  ***" 
que  le  Macédonien  qui  difputoit  con- 
tic luy  avoit  objeflec , fait  d’abord 
profefiîon  de  foivrcla  foy  du  bienheu- 
reux Lucien , comme  il  l’appelle , de 
touslesfoints  Martyrs,  Si  des  Apoftres; 

Yoffra  enfuite  de  montrer  que  les 
Ariens  ou  les  Macédoniens  avoient 
corrompu  le  formulaire  de  ce  Saint  , 
en  y ajoutant  des  chofcs  contraires  au 
fymbolc  de  Nicée;  ‘Si  enfin  prouve  la  c- 
foy  de  l’Eglilê  par  les  paroles  mcfmcs 
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de  ce  formulaire.  'Bullus  croie  que  Ici  obliger  de  croire  qu’il  euft  toujours 
formulaire  clloic  effcélivemcnt  de  S.|  elle  tel.  Eulebe  a pu  mcfme  louer  toute 
Lucien,  parccquc  fi  les  Ariens  l'cullcnt;  la- vie  de  Saint  Lucien,  en  taifont  vo- 
fuppofe,  ils  l'culTcnt  rendu  plus  con-jlontairement  une  faute  reparée  & effa- 
forme  à leur  hcrcfic  . Mais  il  foutient  cce . Car  l’Ecriture  loiiefouvent  David 


ablôlumcnt  qu’on  n’y  fauroit  rien 
trouver  que  de  Catholique  ,.  quoiqu’il 
y ait  quelques  expreinons  favorables 
aux  Ariens . 

'Quelques  uns  veulent  mettre  Theo- 
doret  au  nombre  des  adverfoires  de  S. 
Lucien pareequ’aprés  avoir  raporté  la 
lettre  de  S;  Alexandre,  il  allure  pofiti- 
vement  que  ce  Saint  n’a  voit  rien  dit 
que  de  véritable.  'Mais  il  ne  parle  que 
de  ce  que  S.  Alexandre  avoir  dit  contre 
Arius.[Et  quand  il  aurait  parlédc  toute 
fa  lettre , c’eft  abufer  de  ces  approba- 
tions generales , que  d’en  vouloir  tirer 
des  preuves  pour  des  faitsqui  ne  font 
dits  qu’en  palfant.  Theodorct  n’avoit 
garde  de  regarder  comme  un  Arien , 
celui  que  Saint  Chryfollome , & toute 
l’Eglilê  d'Antioche  honoraient  comme 
un  Martyr.. 

'Bullus  prétend- jullifier  abfolument 
Saint  Lucien , en  loutenant  que  ce  u’tft 
point  celui- dont  parle  S.  Alexandre, 
(caque  nous  dirions  volontiers,  fi  nous 
croyions  le  pouvoir  faire  avec  quelque 
probabilité})  ou  que  Saine  Alexandre 
fe  trompe  lorlqu-’il  dit  que  Lucien  cil 
demeuré  longtemps  hors  de  la  com- 
munion de  l'Eglife  à cauli  de  Paul 
de  Samofates.  'Il  prétend  prouver  le 
dernier  par  les  éloges  generaux  qu’Eu- 
lêbe , Saint  Jerome, Soiomcnc , ( il  pou- 
voit  ajouter  Rufin,  Sainr  Chryfollome , 
&c.  ) donnent  ï Saint  Lucien,  & qui 
montrent , dit-il  ,quc  ces  auteurs  n’ont 
jamais  iccu  qu’il  cull  fait  une  faute 
de  cette  nature.  [Toute  le  fort  de  ce 
railônncment,-  tombe]  'fur  ce  que  dit 
Eufebe,  que  o’elloit  un  homme  ex- 
cellent dans  toute fovie;  [ccquipour- 
roft,  comme  je  croy , fignifier  qu’il 
n’y  avoit  rien  que  de  faint  & d’excel- 
lcnt-dans  toute  là  conduite ,,  fans  nous 


de  racfme  que  s’il  n’clloit  tombé  dans 
aucune  foute . Mais  enfin  en  dounant- 
à cet  endroit  toute  l’étendue  qu’on  vou- 
dra. , il  s’agic  de  favoir  qui  il  feue 
plutoll  croire  d’Eulcbc  ou  de  Saint 
Alexandre . 

Le  lcdcur  pourra  voir  avec  plaifir 
ce  que  M' du  Folle  a dit  en  moins  de 
paroles  fur  cette  difficulté  dans  la  vie  de 
S.  Lucien  , imprimée  avec  les  autres  du 
mois  de  janvier  en  1685,^.175. 17Û,] 

NOTE  II. 

Si  S.  Lucien  a confidte  Phehrtn  pour 

fin  édition  de  f Ecriture , ou  /il 
y en  .t  marque  Ut  dijferer.cei, 

'Les  nouveaux  Grecs, comme  Suidas, 
Metaphralle  , & une  addicion  à la 
Synopfe  de  S.  Athanalé , difent  que  S, 
Lucien  confulta  l’hebrcu , qu’il  fevoit 
fort  bien,  pour  faire  fa  nouvelle  édi- 
tion de  l’Ecriture,  afin  d’y  ajouter  ce 
qui  manquoir  aux  Septante.  [Si cela 
çfl  vray,  c’cftoitunechofe  tout  à fait 
favorable  à Saint  Jerome,  qui  alTuré- 
ment  n’auroit  pas  manqué  d’alleguer 
fouvent  cette  autorité  auffibicn  que 
cella  d’Origcnc  , pour  juftifier  fes  tra- 
duit ions  fur  l hebreu  : & il  11e  le  fait 
neanmoins  jamais . 

'Le  P.  Pezron  foutient  ablôlumcnt 
au  contraire , que  l'édition  de  Saint  Lu- 
cien, aulfibien  que  celle  d-FL'fychius, 
cfloient  le  pur  texte  des  Septante  , 
fans  qu’ils  y eufl’ent  rien  ajouté  des 
autres  interprètes.  Son  unique  railôn, 
c’ellqu'on  ncluy  fourck  montrer  au- 
cun ancien  qui  parle  de  ce  mélange. 
[ Mais  cette  railôn  cil  foiblc , n’y  ayant 
dans  l’antiquité  que  peu  d’endroits  de 
Saint  Jerome  qui  parlent  dé  ces  ver- 
lions  ••  Ainfi  l’on  peut  avoir  quelque 
ËEecc  iij. 
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raf.n.r.jis,  égard]  ^ ]*  raifôn de M'  Valois,  qui 
croit  que  ces  éditions  cftoient  meslées 
des  antres  «riions,  avec  des  lignes  St 
des  étoiles  , comme  celle  d'Origrne ,] 


l'Eglilè  > £ncc\nciytoyç  t/jLurt  » marquent: 
non  feulement  qu’il  eftoit  exclus,  oit 
s’excluoit  luy  mcfmc , de  la  commu- 
nion 8c  des  atfcmbléts  de  l'Eglifê 


iri:rb,”C'Pui<Tte  S.  Jerome  dit  d'un  code  que  mais  qu’il  tenoit  mefine  fes  aflcmblécs 

' les  bibles  meslées  de  lignes  & d'étoilcsl* : -*-u  <L:“  — r.i.r — 

citaient  répandues  partout,  en  forte! 
qu’on  n’en  trouvoit  prefquc  pas  quii 
a.  furtent  autrement  ; & de  1 autre  , que 

les  éditions  de  S Lucien  8c  d'Hefyque 
fc  lifôicnt  dans  tout  l'Empire  d’Orient , 
hors  la  Palefline,  8c  peuteftre  quelque 
partie  de  la  Syrie . 'Mais  le  P.  Pezron 
17 a.  r ' roefme  cite  un  cndroitde  Saint  Jerome, 


à part  ; ce  qui  eltait.  faire  un  Ichifme 
entier , [ 8c  fe  rendre  beaucoup  plus 
coupable  . Je  croy  nean-roins  que 
pour  faire  ce  lins,  il  faudrait  plutod 
Trapaeinxjvyc;  ,3  quieft  le  terme  de  S.. 
Bafile  pour  marquer  ce  crime,  [ou 
ùiTiotnâyuyti . 3 Mr  Valois  mclrne,  8c  le 


P.  Pagi , louent  Ep’phane  d’avoir  bien 
traduit  l’endroit  de  S.  Alexandre  , par 
où  il  dit  de  S.  Lucien  8c  d'Hefyque  J ces  paroles , extra  fynagogas  manftt . 
Pofl  feptuaginta  interprètes  tmendare  'Le  mot  d’aT«ri,m'?*>af  cd  deux  fois! 


Pofi  feptuaginta  interprétés 
illis  nihillicuit.  [Ils  n’avoient  ricncor- 
rigé  après  les  Septante , s’ils  n’avoient 
fait  que  corriger  les  fautes  que  les  ra- 
pides y avoient  glirtecs.  3 Cependant 
dans  cctcndroit  mcfmc,  il  dit  que  leurs 
éditions  ne  le  li  fuient  que  de  peu  dé 
■£*>»*  perlônnés,  '&  dans  rendrait  où  il  dit 
que  prefquc  tout  l’Orient  s’en  lcrvoit , 
il  ne  dit  que  de  celle  d’Origenc  , 8c 
comme  une  choie  qui  luy  edoir  par- 
ticulière, qu’elle  cdoit  mcslée  de  lignes] 
8c  d’étoiles . [ Ainli  edant  difficile  d’ac- 
corder les  différent  partages  du  feul  an- 
cien qui  en parlc,leplus  feureft  den’cn 
rien  alfurcr . 

Ta  Synopfc  dit  que  lé  manulcrit  de 
la  vcrlîon  de  S. Lucien,  (car elle  l’ap- 
pelle ainlï , J écrit  de  la  main  du  Saint 
mefine,  fut  trouve  après  (à  mort  chez 
des  Juifs  dans  une  muraille  enduite 
de  plaffre.  [ II  y a bien  plus  d’apparence 
que  ce  Saint,  qui  s’occupoit  a écrire, 
iclon  lès  aftes,  avoit  fait  beaucoup  de 
copies  de  fon  édition,  8c  l’avoit  ainlï 
rendu  fort  commune . 
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NOTE  111. 

Sur  fa  feparation  d'avec  lEgtife. 


'M'  Valois  8c  le  P:  Pagi  croient  que 
J'Mfc*  ’ les  termes  par  lefqucls  Saint  Alexandre 
allure  que  S.  Lucien,  demeura  hors  de 


cnroewayiryse 
dans  l’Evangile  de  S.  Jean  : 8c  il  y clt 
toujours  traduit  extra  fynxgogam , ou 
abftjue  fynagoga  fieri . [ Et  arturément 
les  Pharificns  n’avoient  point  ordonné 
que  ceux  qui  confcrteroicnt  que  Jésus 
efloit  le  Mellic , tiendraient  des  ailém- 
blées  contre  eux- 

Nous  ne  décidons  point  (i  S.  Lucien 
s’elloit  fcparé  luy  mclrne  dé  la  commu- 
nion de  Domnus  8c  de  fes  deux  fuceef- 
feurs , les  regardant  comme  illégitimes; 
ou  fi  ccs  Evcfques  mefmes  refulbient 
dé  lé  recevoir  Heur  communion,  par- 
cequ’il  ne  pouvoir  le  refoudre  àrccon- 
noiftre  Paul  de  Samolâtcs  comme  légi- 
timement depofè  , en'  quov  fa  faute 
auraefté moindre  . Nous nofon s, dis-je, 
rien  déterminer  fur  cela  , parccque 
nous  ne  voyons  rien  dans  l’hiftoire 
qui  nous  déterminé.  3: 

NOTE  IV- 

D Domnus,  Timèe  ,&  Saint  Cyril  lés, 
Evefqucs  d Antioche  : Que  le 
dernier  ne/l  point  Martyr .. 

[ Nous  croyons  avoir  fuffifamment 
montré  fur  Paul  de  Samofates , que  cet 
hcrcfiarquc  lut  depofé  à la  fin  de  a fip, 
ou  dans  les  premiers  mois  de  170. 
Nicephore  11e  donne  que  deux  ans 
d’epilcopat  à Domnus  qui  fut  fait 
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vefquc  au  lieu  de  luy  ; & cela  s'accor-  point  ce  tire , fe  contentant  de  dire  qu'il 
deavec  la chronique  de  Saint  Jerome,  aeftécclcbre enfainteté& en  doctrine.] 
qui  fait  commencer  Timée  fucceffeur 

j5^f,,,'bldeDomnus  , des  l’an  171.]  'George  le  N O T E V.  477.tl*,1*e 

Syncclle  donne  jami  Domnus,  qu’,1  q„  Sdim  Lmc«„  tJ}  morl  U jj„v,cr 
appelle  qucIqucfoisDommn.fEutyque  en  tix 

le  fuit  p.  391.  Ainfi  on  ne  pourrait  pas  ’ 

mertre  fa  mort  avant  171.]  'Il  eft  bien  aifc  de  voir  par  les  pre-  Buii.j.  jir.p. 

*Timée  fucceda  à Domnus  félon  miers  chapitres  du  IV.  livre  d’Eufcbe , 3V,ï£Çj. 
l’hiftoire  d’Eufcbe,  fia  chronique  de  qu’il  met  le  martyre  de  Saint  Lucien 
S.  Jerome  ,& celle  de  Nicephorc.  Ainfi  après  ledit  que  Gale  te  publia  pour  les 
il  y a fautedans  le  grec  de  la  chroiuquc  Chrétiens  le  50  avril  3 1 r.  [Mais  parce- 
d'Eulëbc,  où  il  eft  nommé  Tyran.  Le  que  ccias’ajufte  fort  difficilment  avec 
Syncclle  n’en  parle  point  dutout  . Baronius , qui  fuppofe  que  la perfëcu- 
Nicephore  luy  donne  10  ans,  dont  il  tion  a commence  en  301,  & nonen 
en  faut  retrancher  deux  ou  trois,  s’il  303,]  'il  avance  Ion  martyred’un  an,  iii.jti.ij, 
eftoit  mort  des  l’an  175,  comme  on  le  j»ur  le  mettre  fous  Maximien  Galère  , 
trouve  dans  la  chronique  d’Eufcbc  Si  prétend  enfuite,  fans  la  moindre  *««. 
*uty-r-isf  • fyon  le  grec  & le  latin . ] Eutyquc  qui  apparence  , que  ce  que  dit  Eufcbc  de 
l’appelle  Timothée  ne  luy  donne  que  ce  Saint  & de  quelques  autres  dans  fon 
5 ans.  IX.  livre,  n’cft  point  de  luy . 

ZuC p-’if.b.  'Cyrille  fucceda  I Timée,  [&gou-  'Bollandus  croit  qu’il  s’eft fondé  fur 

verna,  félon  le  grec  & le  latin  de  la  ce  qu’Eufebe  avoit  déjà  parlé  du  mar-  ,c£',F>'7 
chronique  d’Eulcbe,  depuis  179,  pif-  tyrcdeces  Saints  dans  le  VIII.  livre  , 
qu’en  301,  c’eft  à dire  durant  13  ans.  qui  comprend  particulièrement  ce  qui 
Neanmoins  la  chronique  de  Nicephorc  s’eft  fait  avant  la  mort  de  Maximicn 
ne  luy  en  donne  que  1 f,  non  pl  us  que  le  Galere  j ’&  il  remarque  en  mcfmc  *• 
Syncclle  p.  385.»,  & Éaryquep.400.  ] temps,  que  ce  fondement  eft  tresfoi- 
c"  'Ce  qui  efteertain,  c’eftque  Tyran  luy  ble.  [ Carilne  faut  que  lirccet  endroit 

avoit  fucccdc  avant  la  perfécutioii  de  d Eufcbc , pour  voir  qu’il  y a voulu 
Dioclétien , [ c’eft  à dire  avant  Pafquc  ramaifer  toutes  les  principales  per- 
de  l’an  303.]  fônncs  du  Clergé,  qui  ont  lôuffcrc 

*»•••*. iul.c.  'Baronius  cite  des  aétes  des  Saints  dans  les  dix  années  de  la  perfccurion , 

Claude,  Nicuftrate  &c.  qui  font  dans  fans  examiner  en  quel  temps  ils  ont 
Mombritius,  que  ce  Cyrille  fonrfrit  foutferc.  Et  en  effet  il  y joint  Saint 
pour  J.  C,  Si  qu’il  mourut  en  prilon . Anthime  , qu’il  dit  autrepart  avoir 
f Les  actes  difint  cela  d’un  Cyrille  (buffert  des  le  commencement  de  la 
Evefque  amené  d’Antioche  en  la  Pan-  pcrfécution,  avec  Saint  Lucien  & les 
nonic  par  Dioclétien , ce  qui  n’eft  pas  autres , que  Baronius  mefme  met  dans 
a.oor.b.  fort  ailé  à croire  . ] 'Et  Baronius  recon-  la  9e  ou  10' année.  Il  faut  avouer  ncan- 
rtoift  qu’il  y a des  fautes  dans  ces  aétes.  moins  que  Baronius  n’allcgue  jamais 
Ado.l.n».  fÇ  S.  Sebujlien  note  6.  'Adon  parlant  un  fi  mauvais  fondement:]  'Si  mcfme  Bu.  ji«.  fa, 
des  mefmcs  Saints,  y parle  aulfi  d’un  il  raporte  autrepart  tous  les  deux  en-  *J’ 

Evefque  Cyrille  ; mais  c’eftoit  i Rome  droits  d’Eufcbc  en<émble,commccftanC 
félon  luy,  [ non  I Antioche . Que  fi  S.  tous  deux  d’Eulcbe , Si  n’y  remarque 
Cyrille  d’Antioche  avoir  efté  Martyr;  aucune  contrariété  .[comme  iln’y  ena 
Eufëbe  ne  l’auroit  jamais  oublié.  Audi  en  effet  aucune . ] 
le  martyrologe  Romain  ne  luy  donne  'S.  Jerçmc  dit,  auflibienqu’Eufcbe, 
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que  S.Lucicna  fouffert  fous  Maximien.  Cependant  cela  efl-il  croyable , Se  fur. 


t. 

t.  fiii.t.d. 


t Et  ce  qui  ne  permet  pas  d'en  douter , ] 
’c’cft  qu’ayant  cfté pris  I Antioche  , il 
fut  mené  de  là  à Nicomedie  où  cftoit 
l'Empereur . Eulebe  n 'exprimeras  net- 
tement qu'il  futprisàAntioche , quoi- 
que ce  qui  précède  fade  bien  voir  que 
*d°ü.  J**,  c’eft  le  fais . 'Mais  les  aères  le  difent 

pofitivement , [&  Baronius  nclc révo- 
qué point  en  doute.  Il  faut  donc  que 
cela  fc  foie  palfé  en  un  temps  où 
Nicomedie  & Antioche  apparteiioient 
à un  mefmc  Prince  , ce  qui  n’a  point 


tout  voyant  que  ni  Eulebe , ni  Rufin, 
ni  Metaphraftc  mcfnc , & les  Menées, 
n’en  dilënc  rien  ! J’avoue  que  je  ne  me 
le  Taurois  perfuader.  S.  Chryfoftomc 
n’auroit  point  manqué  à s’étendre  da- 
vantage fur  des  choies  fi  importantes , 
& fi  favorables  à fon  éloquence . 11  eft 
ce  me  fcmblc  bien  plus  aifé  de  croire 
que  ces  mots  , qu'U  ne  t avaient  pu 
vaincre ; lignifient  qu'ils  net  oseraient 
pu  vaincre  ; & pour  trouver  ce  feras 
dans  le  grec,  il  ne  faut  qu'ajouter  un  x> 


cfté  depuis  JOJ  jufque  vers  le  milieu  que  le  copiftcs  auront  pu  omettre , ou 
de  ; i i.lorfqueMaximin,  à qui  Antio-'S.  Chryfoftomc  mcfinc  pour  rendra 


ïfor.dtLic.C. 
**JM4» 


die  avoit  toujours 'appartenu,  devint 
maiftte  de  Nicomedie  apres  ia  mort 
de  Galère.  V.  Confttntin  § 15?.] 

Te  martyre  de  Saint  Lucien  arriva , 
comme  Ion  verra  dan  s 4e  texte , le  7 dej 
janvier.  Ainfi  ce  ne  fut  pas  avant  511 


Pour  )j  paet 
47». 


Ton  difeours  plus  animé . ] 

NOTE  VII. 

De  quelle  maniéré  il  eft  mort  „ 

[ Il  y a bien  deia  difficulté  pour  le 
genre  de  la  mort  de  S.  Lucien.  ] 'Eufcbc 
dit  qu’ayant  cfté  mis  en  prifon,  il  fut 


Laft.  perf.Cê 
37-P- J b 


C4SP.J». 


{Ce  ne  peut  pas  auflî  cftrc  pluftard, 

puifqu’avanc  la  fin  de  11,  Maxirainjtué  > xrt'iwrx/ 9[  ce  qui  marque  naturel- 
avoir  cflé  obligé  de  finir  la  per fccutionj  Lment  qu’on  iuy  coupa  la  tefte  , ou 
parunedir.]  Et  s’il  fit  mourir  encore  iqu’-on  le  fit  mourir  par  quelque  autre 
depuis  quelques  Chrétiens,  cc  fut  cn/upplicc  dans  la  prifon*,]  '&  Rufin  le  Ruf-j».^. 
les  fai  Tant  jetter  fccrettcm  ent  dans  la!  confirme  : ibique  ( incarcéré ) jubetter 
mer . 'On  peut  auflî  juger  par  l’hiftoire ubfque  populi  tumultu  necari  , 
de  fa  dernière  guerre  contre  Licinius  ,j'5.  Chryfoftomc  dit  qu’il  fut  tiré  de  Chr/.p.îj. 
u’il  pafla  en  Syrie  le  mois  de  janvier  [la  prifon  pour  fuhir  Li  queftion,  dans 


2 


four  la  pa£c 

♦7». 


Chry.  r.t.ot. 
«‘■P.SJ'.C.d. 


c l’an  j 1 3 : [ il  mourut  la  mefmc 
année . 3 

NOTE  VI. 
S'ilafaujfertlefeu,  leibejtes,  &c. 

’S.  Chryfoftomc  dit  que  les  démons 
refolurent  de  faire  tourmenter  Saint 
Lucien  par  la  faim , voyant  qu’il  le 


laquelle  il  ne  répondit  autre  choie 
linon  qu’il  eftoie  Chrétien  : '&  il  finit  MH-*- 
Ta  vie,  dit-il , avec  cette  proteftation 
[dans  la  bouche.  [ Il  fcmbledonc , félon 
luy , qu’il  expira  dans  la  queftion,  ]'& 
un  homme  habile  l’a  pris  de  la  force . 

'Cependant  S.  Chryfoftomc  dit  auflî  £*“*•*•  fl* 
qu’il  fut  battizé  & lavé  dans  (cm  fang: 


moquoit  de  touces  fortes  de  tourmens  'Si  il  exprime  fa  mort  par  le  terme  de  c 
& de  fupplices,  Si  qu’ils  ne  l’avoicnt  meurtre  , arpà  j i,-  cf*yà(,  [ccqui  mar- 
pu  vaincre,  ni  en  allumant  des  four-, que  bien  mieux  le  dernier  fupplice, 
ncaux  , ni  en  crcufànt  des  foflès,  ni  que  non  pas  d'exprimer  fous  les  ibücts 


en  préparant  des  roues,  ni  en  le  met- 
tant dans  les  ceps , ni  en  le  jettant  dans 
les  précipices  , ni  en  l'expofânt  aux 
dents  des  belles.  [A  prendre  ces  paro- 
les à la  lettre , il  faut  dire  que  Saint 
Lucien  a fouflcrt  tous  ces  fup.plices.. 


ou  les  ongles  de  fer , qui  eftoient  la 
queftion  ordinaire.  ]’Un  manuferit  des 
aélcs  de  Saint  Lucien  tirez  de  Rufin , y 
ajoute  nettement  que  le  Saint  eut  la 
telle  tranchée.  'Les  martyrologes  de  PIor.p.M'. 
S.  Jerome  djlcnt  qu’il  fut  coupé  en 
quatre  i 
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quatre;  [ mais  ils  n’expriment  point  fi  commentaires  fur  Job  marque  a fiez 
ce  fut  durant  fa  vie  ou  apres  fa  mort.]  nettement  qu’il  mourut  de  hum  dans 
P.»4<i«oll.  'FiorUî  & Notker  ajoutent qu’on jecta  la  prifont'âc  c’cft  ce  qu’afuivi  Meta-  b«ii.t.  i»»*. 
r *.  jts  quatre  quartiers  dans  la  mer  , cha- phrafte,  3 aulfibicn  que  les  Ménces,,JJ,(;j[  *’•  ofl 
cun  attache  1 uue  pierre-  , &que  le  des  Grecs  & le  mcnologc  d’Ughdlus  .p.twjLr.  ‘ 
lendemain  on  les  trouva  tous  réunis  [comme  nous  ne  voyons  pas  que  ccli<’r'‘l*+1- 
enlcmblc  fur  le  bord  de  la  mer  à fe  puifle  accorder  avec  Eufobe  & Saint 
I Iclcnoplc . Chryfoftome , nous  les  abandonnons 

afi.injütkl*  'Au  lieu  detout  cela,  l’auteurdes  abfoîumenc . ] 

«UWl*- 


NOTES  SUR  SAINT  P H I L E A S, 

ET  SAINT  PHiLOROME. 


Pour  la  page  N O T E L 

♦!s. 

Que  leurs  ailes  donner,  par  Bollandus 
font  originaux  , mats  non  ceux 
die  P.Combeps. 

[\TO  u s avons  deux  fortes  d’ades 
1 r de  S.  Phileas  & SL  Philorome  , 
donnez  les  uns  par  Bollandus  & le 
P.  Ruinart,  &lcs  autres  par  le  Pcrc 
aoiu.lcb.p.  Combcfis  . ] 'Le  commencement  des 
premiers,  qui  ne  fo  trouve  que  dans 
un  manufrrit  , n’eft  qu’un  recueil  de- 
divers  endroits  d’Eufebc , félon  la  ver- 
SaVaX  jfion de  Rufin. 'Deux autres  manuforits 

dont  Bollandus  a tiré  aulli  cette  pièce, 
11c  commencement  qu’à  ces  mots  Impo- 
Fuf n.p.isa,  p 10  Philea  fnper  ambonem  , 'qui  font 
,b-  proprement  le  commencement  des 

a êtes.  [Je  ne  voy  pas  lieu  de  douter 
que  cette  fécondé  partie  ne  foit  très 
authentique . La  breveté  des  réponfes, 
la  (implicite  de  la  narration , & la 
conformité  avec  tout  ce  qu’Eufcbe 
dit  des  deux  Saints  , paroiflent  des 
choies  trop  confiderablcs  pour  nous 
Hicr.v.ii;.c,  permettre  d’en  douter . ] 'Saint  Jerome 
t'.pjjj.b.  pem(jic  avojr  connu  ces  ades  , St  les 
marquer  par  ces  paroles , Difpatationc 
aSiornm  habita  advtrfus  judicem  qui 
asm  facripcare  cogebat. 

ïoii.4.feb.p.  ’Rufin  fclon  les  éditions  de  1475  & 
4ss.»  *.  t j i6,dic  qu’il  a revu  les  a êtes  de  Saint 
Hifi.  teel.  Tom.  K 


Phileas , qui  avaient  efté  fort  bien 
écrits  par  un  nommé  Grégoire  . Il 
ajoute  que  Phileas,  avoit  parle  admi- 
rablement de  la  religion,  & avoit  allé- 
gué l’exemple  de  la  mort de  Socrate  ,cc 
qui  fc  trouve  dans  les  ades  donc  nous 
parlons . [ Mais  cet  endroit  ne  fc  lit 
point  dans  l'édition  de  Rufin  à Halle 
en  1 5 i8,ni  dans  celle  d’Anvers  cm  5+8. 

Et  véritablement  le  ftyle  n’en  paroift 
pas  digne  de  Rufin . ] 

'M.'  Valois  dit  que  ce  Grégoire  a EaCa.|>.tss. 
ajouté  aux  ades  diverfes  clrofcs  tirées  '-b- 
de  Rufin . Dans  l’édition  de  Rufin  à 
Basic  en  1 4 a.  S,  il  y a un  endroit  desades 
raportc  mot  à mot , fit  M.'  Valois  croit 
aulE  que  ccd  une  addition  faite  au  ’ 

texte  des  ades . [ Mais  cela  n’eft  pas 
bien  probable  , puifqucla  fuite  ne  peut 
fubfiftcrlàns  cet  endroit,  comme  nous 
le  montrerons  plus  particulièrement 
dans  la  note  4. 

Il  feroit  donc  feulement  à fouliaiter 
que  ces  ades  fuffent  aulTî  entiers  qu’ils 
paroiflent  fidèles . Car  il  cft  allez  vifiblc 
que  nous  n’en  avons  que  la  fin-.] 'ce  que  ZoH.p.«<,.e. 


l'on  peut  juger  tant  par  ce  qui  y cft  dit 
dcS.Philorome,'quc  par  la  première  p.^sj.c. 
interrogation  de  S.Philcas  ,à  qui  le  ju- 


ge demande  d’abord  s’il  pouvoir  enfin 
devenir  (âge  : [ Car  cela  fuppofi.  qu’il 
avoit  dé;a  cfté  interrogé  auparavant. 

FFfff 
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Nous  voudrions  pouvoir  parler  auili 
a vantageu ferment  des  actes  grecs  & 
latins  que  le  Pere  Gsm  bc  fi  s nous  a 
donnez  : mais  il  fàudroit  pour  cela 
qu’ils  TuHcnt  coniormes  aux  pre- 
miers: ] '&  Combcfis  reconnoift  luy 
incline  qu’il  elt  peu  ou  point  pofiiblc 
de  les  accorder  enfêmble  . '11  croit 
ncaiimoins  qu’on  le  peut  faire  en  quel- 
que forte  , en  difantque  ceux  de  Bol- 
landus contiennent  le  premier  interro- 
gatoire des  Saints  -,  enfuite  duquel  ils 
furent  encore  interrogez  de  nouveau, 
& fouffrirent  divers  fupplicee  avant 
que  d’eltre  coruiannez  à la  mort;  & 
que  c’cft  ce  qui  elt  ra porté  dans  les 
autres  aftes  . [ Cela  ne  fe  peut  dire 
fans  ruiner  l'autorité  des  uns  & des 
autres .]  'Car  ceux  de  Bollandus  mar 
quent  clairement  que  la  (cntence  de 
mort  fuivit  immédiatement  l’interro- 
gatoire qu’ils  raportent.  [Et  ccuxdii 
P.Combefis  au  contraire  , prétendent 
commencer  des  le  premier  interroge 
toire, l'puifqu’ilsdilcnt  que  ces  Saints 
furent  prefentez  au  juge,  qui  les  avoir 
fait  beaucoup  chercher.  St  que  le  juge 
ayant  ordonné  qu’on  les  luy  prclcntaft 
l’un  après  l’autre , il  commença  à in- 
terroger S.  Philcas  en  luy  demandant 
fon  nom,  fa  condition, [ &les  autres 
chofcs  que  Kon  demande  au  commets 
cernent  d’une  procedure.]  'Il  n’omet 
cette  formalité  à l’égard  de  Saint 
Philorome,  que  parce,  dit-il , qu’il  le 
connoiifoit  fort  bien . 

[Cette  difficulté  , pour  ne  pas  dire 
cette  impollibilitc  d’accorder  ces  deux 
pièces,  cftun  fafeheux  article  pour  les 
aftes  de  Combcfis  : mais  ce  n’cft  pas  le 
fcul . Car  la  longueur  des  harangues, 
la  multitude  des  fupplices  epouven. 
tables,  St  les  miracles  qui  s’y  voient, 
rriTcntcnt  bien  plus  l’efprit  St  l’air 
de  Metaphrafte , que  celui  des  actes 
originaux . Il  elt  vray  neanmoins  que  le 
ftyle  long , dur  ,embara(fé , St  prefque 


rement]  'qu’ils  ne  font  pas  de  Meta*  ?iij. 
phrafte,  comme  Combcfis  le  fou  tient 
contre  M.t Valois  . [Mais  il  tft  fort 
pofiiblc  & qu’ils  ne  fôitnt  pas  de 
Mctaphraltc  y te  qu’ils  oc  vaillent  rio 
dutout . 

On  pûurtoit  exeufer  en  quelque 
forte  la  longueur  des  harangues, 
puifqu’dlc  fe  rencontre  quelquefois, 
quoique  tTes  rarement , dans  les  meil- 
leurs aftes , tous  les  Saints  n’ayant  pas 
toujours  eu  le  mefmc  génie  . Mais  ou 
voit  par  les  réponfes  de  Saint  Philcas 
dans  Bollandus,  que  Ion  génie  eltoie 
d’cflrc  aulfi  court  ou  plus  melme  que 
aucun  des  autres.  11  cft  vray  encore 
que  l’on  a fait  quelquefois  endurer 
beaucoup  de  fupplices  cpouvmtables 
aux  Martyrs-,  mais  on  peut  remarquer 
aulli  que  cela  ne  fe  trouve  pas  d’ordi- 
naire dans  les  Saints  qui  efloient  con- 
fiderables  félon  les  avantages  du  mon- 
de , & aulli  bien  alliez  que  l’eftuic  cer- 
tainement S.  Philcas , loir  que  Ton  euft 
cncote  quelque  refpeft  pour  leurcon- 
dition  , foit  que  les  Gouverneurs  crai- 
gniflcnc  d’offitnfêr  trop  fcnfiblcmcnf 
leurs  parens,  Sc  de  s’en  (aire  des  cnne. 
mis , s’ils  euflent  traité  ceux  qui  leur 
apparenoient  as-ec  une  cruauté  qu’il* 
n’cuflcnt  pu  cxcufêr  par  le  comman- 
dement exprès  des  loix  & du  prince. 

Audi  ni  Eufcbc,  ni  S.  Jerome , ni  Rufin, 
ne  difênt  point  que  S.  Philcas  & Saint  4 ' 
Philorome  aient  foatfcrt  aucun  autre 
fupplicc  que  d’avoir  eu  la  telle  tran- 
chée . Et  leurs  a êtes  dans  Bollandus 
n’en  difênt  pas  davantage.  Ils  marquent 
mefmeplutofl  le  contraire,]  'puifqueioll.ii, 
!&  Philcas  cllant  près  d’eftre  exécuté  , 
dit  ccs  paroles  aux  Chrétiens:  Notis  « 
n’avons  point  encore  fôuflêrt  , noui  “ 
commençons  à fcuffrir  , & 1 cftre  « 
difciplcs  de  J.C.  “ 

'Nous  trouvons  bien  dans  ces  aftes  de  i*. 
Bollandus,  [ conformément  1 Eufcbc,] 
que  les  parens  & les  amis  de  S Philcas 


inintelligible  de  ccs  aftes,  montre  clai-J  firent  ce  qu’ils  purent  pour  le  flcchir,âc 
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que  le  juge  mefme  le  conjurait  d'avoir;  portance  doit  eftre  mieux  fondée  pour 
pitié  de  Ta  femme  & de  les  ertfons:  eftre  rcccuc,  nous  aimons  mieux  croi- 
{ (nais  il  n’y  en  a pas  un  mot  dans  re  que  ce  n'eft  qu’une  confufion,  qui 
Combefis.  jvient  tant  de  ce  grand  nombre  de  , 

II  fout  remarquer  de  plus  , que  ces  Martyrs  dont  Eufebe  parle  inrmedi*- 
aftes  de  Combefis  expliquent  fort  mal  tement  avant  que  de  venir  à Saint 
CGmb.p.14».  la  qualité  de  S.  Phiforome.  ]'Car  ils  le  Pliilcas  , 6c  dont  Rufin  le  foit  chef 
'*“•  décrivent  comme  un  General  de  route  contre  fon  texte  , que  de  ceux  met 

la  milice  d'Egypte  , que  l’on  com-  mes  don*  Saint  Philcas  parle  dans  là 
mençoit  alors  à qualifier  de  Duc , ce  lettre.  Au  moins  les  deux  autres  ma- 
qui  n’eft  pas  pardonnable  à des  actes  uufcrics  des  aftes  de  Saint  Philcas  ne 
p llli  que  l’on  prétend  originaux,  ] ’6c  don:  lifent  rien  de  cette  multitude  de  Mar- 
on doute  (ï  Eufebe  mefme  n’a  point  tyrs-,  de  le  feul  qui  en  parle  a elle 
Sali. p-4»4.<i.  tiré  quelque  chofe  . 'On  trouve  la  contraint  d’omettre  le  premier  article 
mclme  foute  dans  Bollandus:  [mais  ces  de  l'interrogatoire  du  Saint , parce- 
actes  eftant  latins , il  ne  fout  pas  s'éton-  qu’en  clin  ccC  article  ne  s'accorde 
ner  que  celui  qui  tes  a traduits  du  grec,  nullement  avec  fon  addition . ]’Le  P.  A&M-p  syi, 
Cmni.p.il7-  ^f  foit  trompé  avec  Rufin .]  'Combefis  Rumart  qui  a revu  les  actes  de  Saint  *• 
veut  que  Philorome  fuit  chef  ix>n  de  Phileas  fur  plufieursmanuferits, [n’en 
la  milice  qui  combatoit  dans  les  ar-  met  rien  non  plus, 
mécs  , mais  de  celle  qui  fervoit  à Mais  il  eft  mefme  împoffiblc  d’ac- 
l’exercice  de  la  juftice.  [Mais  \ qui  corder  ce  manuferic  de  Bollandus  avec  . - 
pourroit-il  perfuader  que  les  officiers  Eufebe  : Car  (i  S.  Phileas  a efté  con- 
qui  fervoient  à la  juftice  du  Gouver-  danné  auffitoft  après  toute  cette  multù 
neur  d’Egypte  , dependiffent  du  Re.  tude  infinie , comme  il  nous  obligeroit 
ttveur,  qui  eftoif  un  magiftrat  infe-  de  le  dire  , il  fout  que  tout  repeuple 
Aft.M.p.s4«.  rieur.  ]'Le  P.Ruinart  n’a  inféré  dans  là  ait  efté  conduit  8c  enfermé  dans  les 

’ collection  que  les  aftes  de  Bollandus  , prifonsd’ Alexandrie.  ]'Car  Eufebe  nous  E»f.I.».c.te, 
n’ayant  pas  jugé  reux  de  Combefis  apprend  que  S.  Philcas  y eftoit  peu  de  £,<u‘  ,<H' 
artez  anciens . jours  avant  fa  condannation . 'U  y eftoit  * p.i°«-  ■>. 

en  effet  en  la  compagnie  de  beaucoup 

Vmr  NOTE  IL  d£  martyrs,  'dont  il  raconte  les  ditfe. p.jM-jay. 

Que  S.  Mile*,  n*  peint  en  beuucoup  re™«  couronnes  dans  l’excellente  lct- 
de  fe,  diecefnin,  peur  ompugrwn,  ^ '•  «r.v.t  à fon  peuple  . Mais  il  y 

r0„  mtr!yre.  témoigné  bien  clairement  qu’ils  n’y 

, - moururent  point  ni  par  le  mefme  fup. 

Mi.pVvA  'Un  manuferit  des  aftes  de  S-Phikas  plice,  ni  en  un  mefme  jour . 11  ne  dit  pas 
dit  qu’il  fut  profenté  au  juge  nommé  non  plus  qu’il  y en  cuit  une  multitude 
Culcien,  avec  une  multitude  infinie  de  infinie,  ce  qui  ne  feroit  pas  croyable. 

Chrétiens  de  fo  ville  , qui  ayant  tous  moins  encore  qu’ils  fuflent  tous  de  fon 
conforte  J.C.  curent  auffitoft  la  telle  dioccfe , ce  qui  n’euft  pas  peu  contri. 
p-4».itx.  tranchée. 'Ceci  fetrouvedans  Ufoatd,  bué  1 fon  deflein  ,}  'puifqu’il  écrivoit  p-j<h.I>- 
Adon  , 8c  divers  nouveaux  martyro-  principalement  cette  lettre  pour  ex- 
Ruf.u.c.10.  loges  , 'qui  paroirtent  l’avoir  tiré  de  norter  fon  peuple  1 demeurer  ferme  .«  ■ t 
Rufin.  Mais  comme  ce  qu’en  de  Ru-  dans  la  pieté,  fans  eftre  ébranlé  par  la 
fin  n’eft  qu’une  mauvaife  traduction  mort  qu’il  alloit  fouffrïr.  i 

d’Eufebe,  [ ce  qui  luy  eft  artez  ordi-  , 

suire  , & qu’une  chofe  de  cette  jny-  -.  . ,.  > 
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NOTES  SUR  S.  PHILEAS,  ET  S.  PHILOROME. 


NOTE  III. 

Sur  Tementate  tua  utere. 


mauvais  txaitemens  , que  leur 

fit  ce  juge.  [Et  cependant  cela  n'eftdit 
dans  les  a<Ses  que  du  S.  Pbileas  (eu T: 
*Dans  deux  endroits  oi  nous  tradui- 1 II  ne  (croit  p.e.  pas  étrange  qu'Eufebe 
fons , Vftx.  de  veftre  inimité,  il  y a parlant  de  deux  perfonnes,  enftditde 
dans  le  latin , temeritate  , [ qui  ne  lem- 1 toutes  les  deux  ce  qui  n'eftoir  vray  que 
blc  convenir  ni  au  Cens,  ni  Ma  civilité 1 d'une  feule  . Mais  1 qui  pourra  t-on 


avec  laquelle  le  Saint  parle.  Peuteftre 
que  lî  nous  avions  le  grec,  nousy  trou- 
verions quelque  terme  qui  pourroit 
lignifier  autorité,  feverité , ou  quelque 
choie  de  (ëmblable . } 

NOTE  IV. 

Sur  U confc/Jîen  & l'interrogatoire  de 
S.  Pb  Jerome . 

'Le  dilcours  de  Saint  Philorome 
saporté  dans  les  aeftes  , & quelques 
lignes  qui  le  precedent,  fe  trouvent 
mot  à mot  dans  Rufin  , I.  8.*.  lo.p. 
130:1.1.,  'c'eft  pourquoi  cet  endroit  *ft 
fufpcét  I M.*  Valois,  qui  croit  qu’il  a 
elle  pris  de  Rufin , & ajoute  dans  les 
a3cs  .[Et  il  eftvray  qu'il  eft  bien  clo- 
quent pour  le  croire  original . Mais 
comme  hors  cet  endroit  il  n’cft  point 
parlé  dans  ces  aétes  , ni  de  Saint 
Philorome  T ni  de  la  fentenre  rendue 
contre  S Phileas  & contre  luy , T 8c  que 
dans  la  luire  neanmoins  on  trouve  l’exe- 
cution de  S.  Phileas , & d'une  autre  per- 
fonne  avec  luy  y[  il'  four  nectllairement 
ou  que  cet  endroit  Toit  légitimé , ou 
qu’il  ait  cité  fubftitué  à la  place  de 
quelque  autre  choie  qui  6iloit  le 
mefme  lens  .Bollandusnile  P.Ruinart 
oc  témoignent  point  qu'H  manque  dans 
aucun  de  leurs  manufcrits  : au  con- 
traire ils  en  citent  nte£uc  unedrverfe 
leçon. 

U y a encore  une  autre  difficulté  for 
Saint  Philorome  ,]  ’dautant  qu’Eufebe 
dit  de  hiy  & de  S.  Phileas  conjointe- 
ment , qu’ils  curent  à combatte  les 
prières  de  leurs  parens,  de  leurs  amis 
& du  juge  melmc,  & qu’ils  meprife- 
xent  gcncrcufemcnt  les  menaces  6c  les. 


qut  pourra  1 

perluader  qu’une  perfonne  de  la  qua- 
lité de  S.  Philorome,  ait  eftécondanné 
avec  fi  peu  de  formalité  8c  fi  peu  de 
bruit,  (ans  cftrc  feulement  interrogé, 
ni  différé  d’un  jour  , félon  que  cela  eft 
décrit  dans  les  aélcs  ! 11  fautneceffai- 
rtment  suqu'il  y ait  eu  quelque  choie 
de  plus  dans  l'endroit,  que  l'on  aofte 
pour  inférer  le  pafiage  de  Rufin , fi 
nous  voulons  que  cela  iôit  ainfi  , ou  ce 
qui  eft  beaucoup  plus  probable , puif- 
que  nous  avons  montré  que  ces  aftes 
ne  font  pas  entiers,  il  fout  dire  que  S. 

Philorome  avoit  efté  interrogé  des  au- 
paravant avec  toutes  les  form*!itez,& 
qu’il eftoit demeuré  II,  ou  pour  cftre 
interrogé  de  nouveau  après  Saint 
Phileas , ou  pour  recevoir  la  fentcnc* 
définitive  avec  luy .] 

NOTE  V. 

Sur  le  temps  & k Heu  du  martyrs  di 
S.  Phileas. 

’BaroniuS  dit  que  S.  Phireas  & Saint  teiu-hha 
Philorome  ont  fouffért  des  la  première 
année  de  la  perfecution  de  Dioclétien  : 
mais  il  n’en  allégué  point  de  preuve  , 
que  la  verlïon  corrompue  d’Eufcbe 
par  Chiftopliorfon  . Il  femble  qu’on  comti.«Ji.(,. 
peutticer  la  mcfme  chofe  des  aâes  du  ■ s»-= s '■ 
P.Combefis  :[  mais  ce  ne  (croit  qu’une 
nouvelle  preuve  de  leur  foulfeté.  ] 'Car  Hitrv.ili.c. 
S Jerome  dit  nettement  que  S.  Phileas 
a fouffcrt  fous  le  melme  perfecuteuc 
que  Saint  Lucien , 'qui  eft  mort  fous  c.77. 
Maximin,  comme  il  venoit  dé  le  dire 
après  Eufcbc . [ Eufebe  femble  auffi 
marquer  que  Saint  Phileas  a (ôufftrt 
fous  Maximin,]  'endilânt  que  Culcien 
[quilecondanna ,]  eftoit  un  des  pWKu^  t "’r 


pont  la  p»ge 
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tipaux  mimftresde  la  perfécurion  fous 
te  tyran . [ Maximin  n’àyant  commence 
à régner  qu’en  $of  au  mois  demay, 
S.  Phileas  n'a  donc  pu  eftre  martyfizé 
avant  l’an  306,  s’il  eft  mort  le  4 de 
février  , auquel  les  martyrologes  en 
Combat!  .p.  font  la  fefte,  00  à la  fin  de  30Ç,  > Vil  a 
>»*•  fouffert  le  s 5 de  décembre  comme  il 
eft  dit  dans  les  actes  de  Combefis  : 
quoique  le  îj  de  Pscoit,  qui  y eft  mar- 
qué en  mefme  temps, [ réponde  au  1 8 
de  may  1 felotr  quoy  on  ne  pourroit 
mettre  non  plus  le  martyre  de  Saint 
Phileas  qu’en  jo S.  Que  li  nous  vou- 
lons recevoir  l’autorité  de  S Epipha- 
Epi.n.c.t.p.  I)e  > } "qUj  Colcieit  goaverneur  de 
7,T’*’  la  Thebaïde  , lorfqoc  le  fchifmo  de 
Melece  commenta  , c’eft  à dite  ce 
fémble  vers  jofi,  H faudra  encore  recu- 
ler le  martyre  de  S-  Phileas  ; Culcicn 
n’ayant  pas  eu  la  Thebaïde  après 
l’Egypte , ce  qui  euft  efté  defeendre  & 
non  pas  monter. 

Il  faudra  mefme  différer  fe  martyre 
de  S.  Phileas  jufqu’en  jii  ou  31Z,  s’il 
n’a  lôuffért  qu’avec  Saint  Pierre  d’A- 
lexandrie,]  comme  Eufcbe  le  fcmble 

P.JOO.C. 

turc.  [Il  pourrait  neanmoins  y avoir 
eu  deux  Phileas  Evcfqucs  en  mcfinc 
temps,  ou  ce  qui  eft  encore  plus  pro 
ioil.s.üb.p.  bablc,]  'Eufcbe  ramafle  en  cet  endroit 
v‘0-£’  les  principaux  Evcfqucs  qui  ont  fouf- 
léw  durant  les  dix  années  de  la  perfe- 
cutiou  de  Dioeletien  . [ Nous  n’allc- 
*«•»•»■»  s»i  guons  point]  'ce  que  dit  Saint  Pierre 
Comt.p.i»»-  (j’J\ic,an[)rj(;  r tncfinc  ^ martyre  que 
S.  Pltilcas  avoir  fouffert  avant  luy  Sic. 
parccquc  les  aétes  de  ce  Saint  où  cela 
fc  trouve,  [ ne  nous  pa  coiffent  point 
capables  de  faire  aucune  autorité . Mais 
cc  qui  pourroit  cftrt  plus  fort,  c’eft 
qu’Eulébc  mettant  fon  hsftoirctout  au 
long  dans  fon  V 111. livre,  nous  donne 
lieu  de  croire  qu’elle  eft  arrivée  avant 
l’edit  de  Galcre  en  3 1 »,  Eufobe  ayant 
rc fer vé  pour  fon  IX.  livre  ceux  qui  ont 
fouffert  dans  le  renouvellement  que 
Maximin  fit  de  la  pcrlècution. 


7Sr 

L’argument  que  nous  citons  du  nom 
deCutcien,  pour  montrer  que  Saint 
Phileas  n’eft  mort  qu’aprés  l'an  306, 
fuppofé  qu'il  a fouffert  à Alexandrie-, 
ce  qui  n'cft  pas  tout  é (ait  fans  diffi- 
culté, ] 'Au  moins  M.t  Valois,  fondé  Eafauy.i**, 
d’une  pan  fur  ce  que  cc  Saint  a efté 
jOgc  par  Culcicn, ht  de  l’autre  force 
que  Culcicn,  iélon  SEpiphanc,  goil- 
vernoit  la  Thebaïde  vêts  30t.  en  met 
me  temps  qu'Hierocle  eftoit  gouver- 
neur d’Alexandrie,  en  tire  comme  une 
conclufion  indubitable  que  S.  Phileas  a 
fouffert  en  Thebaïde.  [Cela  peut  cfttt 
fâvorifé  en  quelque  forte  par  Eufcbe 
mefme,  ]'qui  fémble  joindre  S.  Phileas  l.».e.».p.j«. 
& Saint  Philorome  aux  Martyrs  de 
Thebaïde  , des  combats  dcfqucls  il 
avoir  efté  le  fpcctatcur . [ Mais  il  eft  aile 
de  piger  qu’il  a voulu  unir  enfembie 
losMwtyrsde  ces  deux  provinces,  qui 
n’en  faifbicm  prefque  qu’une , la  The- 
baïde  cftant  afféz  fouvent  comprit 
fous  le  nom  d’Egypte. 

Cc  qui  nous  oblige  é le  croire,  1 
c’eft  que  difânt  que  Saint  Phileas  eftoit  cio.p-jm  b- 
prifonnicr  à Alexandrie  'fort  peu  de  r-J'’*1'- 
tempt  avant  fon  martyre  ,Sc  comme  le 
grec  l’exprime  encore  plus  fortement , 
anr  ivm  7tXi uéSaçtt/xirffi  y [ il  paroift 
clairement  avoir  voulu  marquer  qu’il 
fouffrit  en  cette  ville  mefme . Car  de 
prétendre  que  Saint  Phileas  ait  efté 
tranfperté  d’Alexandrie  en  Thebaïde^ 
pour  y eft  te  exécuté  , cela  eft  pluspoffi- 
ble  que  probable . 11  faudrait  clone  aufli 
que  fes parens  l’y  eulfcnt  foivi,  ] 'peut  noil.,  leb.p. 
qu’ils  cftoient  en  grand  nombre  dans  <4*’ 

■avilie  où  il  a fouffert.}  Il  ferait  mefme 
difficile  de  comprendre  comment  $. 

Phileas  Evcfquedanr  la  baffé Egypte,] 

‘Si  S.  Philorome  Intendant  des  finan-  Euf.l.fcc.».p, 
ces  à Alexandrie,  [auraient  efté  jugez  ‘"‘■i 
par  le  gouverneur  de  Thebaïde.]  'De  »clU  > 
lus,  Culcicn  dit  qu’il  avoir  pu  def- 
ouercr  & maltraiter  S.  Phileas  dans 
fa  Ville,  [ ce  que  l’on  ue  peut  guère  en- 
tendre que  de  Thmuis.il  falloir  donc 

Fffff  11;  ’ ... 
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que  Culden  fuft  alort  gouverneur 
d'Egypte  où  cft  Thmuis.  Cela  n'cm- 
pefchc  pas  qu'il  n’ait  pu  aurtî  avoirj 
cftécnun  autre  temps  gouverneur  de 
la  Thebaide , fi  nous  le  voulons  croire 
fur  l'autorité  de  S.  Epiphanc  , qui  cft 
allez  peu  cxaét  dans  l’hiftoire , particu- 
lièrement en  cet  endroit  où  il  parle  des 
Mciccicns.  Eufcbc  confirme  beaucoup 
ce  que  nous  difons  de  Culcien  .]'Car 
il  remarque  qu'il  s’éleva  par  tous  les 
différons  degrez  des  charges  & des 
dignitez  , & qu’il  fo  fignala  par  le 
fang  d’nne  infinité  de  Martyrs  qu'il 
répandit  dans  l'Egvptc.  'Saint  Jerome 
dit  aufE  que  Saint  Pliileas  fou  tint  en 

Egypte- 

'Enfin  M.'  Valois  s'eft  rétracté  luy 
mcfme  , & a cru  que  l’on  pouvoir 
mettre  S.  Phileas  ï Alexandrie  , fondé 
tant  fur  le  partage  d’Eufcbc  que  nous 


AS,  ET  S.  PHILOROM E. 
venons  de  citer  fur  les  dirterente» 
charges  de  Culcien , que  fur  les  aâes 
donnez  par Combefis,&  qu’il  attribue 
à Metaphrafte  , dans  lefquels  il  eft  dit 
nettement  qu’il  fôuffnt  1 Alexandrie. 

11  fe  fonde  encore  fur  les  aâes  de  Saint 
Polyeude,  qui  difont  la  mclme  chofe  ...  , 
de  S.  Philoromc . [ Mais  la  chofe  fêroit 
i fart  incertaine , fi  elle  n'eftoi  t fondée 
que  fur  ces  a fies.  ] Te  Pcre  Combefis  Comb.nl  F. 
qui  les  foutient  originaux , ne  veut  pas 
neanmoins  qu’on  en  puiflë  rien  con- 
clure . Car  il  pretend  que  S.  Philoromc 
dont  ils  parlent , u'eft  pas  le  compagnon 
idc  S.  Phileas,  mais  un  autre  plus  ancien , 

|manytizé  au  pluftard  fous  Valerkin , 
donc  il  avoue  que  nous  n'avons  aucun 
monument  , ’Bollandus  met  aulC  te  roll.cfcb.p. 
martyre  de  & Phileas  à Alexandrie  ; 4*°'d' 

’&c  le  P.  Ruinait  dit  qu’il  eftdiificilc  de 
lecontefter.  . i 
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NOTE  SUR  SAINTE  DOROTHÉE. 


DÎJfck/tex.  qui  fe  mollirent  dam  fet 
ailes  , CT  fur  le  temps  de 
, [en  martyre  , 

[T  Es  aétes  de  Sainte  Dorothée  font 
i-1  alTurémenr  fort  beaux:  les  faits 
en  font  non  feulement  agréables , mais 
auflî  edifians.  L’hiftoire  dclaconver- 
fion  de  S.  Théophile  par  lesrofës  & les| 
pommes  que  S.'c  Dorothée  luy  avoir 
envoyées , a quelque  chofe  qui  font  la 
fable . Cependant  elle  n’a  pas  ctnpcfché 
des  perfonnes  très  judicieufcs , de  dire 

Sue  «s  aétes  font  bons.  La  convcrfion 
e Theopliilc  paroift  en  effet  fi  par- 
faite , qu’elle  eft  digne  d’eftre  le  fruit 
du  fang  d'une  Martyre,  & l’effet  d’un 
miracle  extraordinaire. 

Il  faut  neanmoins  avouer  que  les 
difeours  de  ces  aâes  font  un  peu  longs 
pour  les  croire  originaux  «c  authenti- 
ques. Ils  font  auflTquclque  fois  allez 
peu  refpcâucux . ] 'Le  commencement 


mefme  de  la  pièce,  erat  qkadam  paella , 
ne  donne  pas  l’idée  qu’elle  foit  origi- 
nale . 'Cette  expreffion  Fil'mrnmtatem  f.ni  t. 
divinitatis  ehinem  eam  Pâtre  fao  & 

Spirim  Saàfle , [ n'eftoit  pas  ordinaire  ; ' 

avant  le  fécond  Concile  oecuménique. 

La  dcfcription  du  paradis  y eft  bien 
charnelle  : quoiqu’on  paille  dire 

qu’il  falloit  promettre  des  joies  fou-  '■ 

radies  ides  pavens  incapables  de  con- 
cevoir les  joies  fpirituelles,  faimerois 
encore  mieux  croire  que  cette  deferip- 
tion a efté  ajoutée  à l’original , 3 ’puit  b. 
qu’elle  manque  dans  un  manuferir. 

'11  eft  peu  vraifcmblablc  qü’un  juge  i_ 
payen  ait  déchiré  fes  habits  par  colères 
& ce  fait  cft  fafchcujc  pour  l’autorité 
jdes  aétes  . 'Je  n’entens  pas  bien  ces  p.^J. 
paroles  de  S.  Théophile  : e a hera  qua 
Chriftttm  cmfejfks  credidi  , fenj 7 me 
Cbi  ifiiankm  effc-Jkm . [ Ce  qui  pour- 
roic  peuteftre  foire  douter  encore  da- 
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vantage  de  l’hiftoire  ] 'c’cft  qu'elle  fe 
trouve  aller  différemment  dam  les 
manufcrits  , 'te  qu'elle  eft  reportée 
dans  diverfes  légendes  avec  des  cir. 
confiances  que  Bol  fond  us  avoue  eftre 
füfprâes , & des  exagérations  hyper- 
boliques dignes  d’une  hiftoire  apo- 
cryphe . 

'Sainte  Dorothée  ,&  les  autres  -dont! 
parlent  les  aâcs,  ayant  fouffert  dans] 
la  Cappadoce , il  eft  étrange  qu’ils  ne] 
paroiffent  pas  eftre  connus  par  les 
Grecs, ni  l’avoir  jamais  efté,  quoiqu’ils 
foient  célébrés  dans  les  martyrologes 
latins .[  Neanmoins  on  G; ait  qu’il  y a 
un  fort  grand  nombre  de  Martyrs  dont 
les  anciens  n’ont  point  parlé . Et  pour 
les  nouveaux  Grecs , je  croy  qu’on  ne 
trouve  gucre  dans  leur  office  que  ceux 
dont  il  y avoir  quelques  reliques  ou 
quelque  chapelle  ï Coftantinople  . ] 
‘Les  premières  paroles  de  la  Sainte 
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Deut  fut  in  ado  e/l  Au^nflut , [ & quel- 
ques autres  endroits , donnent  lieü  de 
croire  que  cesaâes  ont  efté  originaire- 
ment écrits  en  grec . 

Je  ne  fçay  furquoi  Baronius  s'eft 
fondé  ] 'pour  mettre  Sainte  Dorothée  7’- 

fous  Dioclétien  . 'Bollandus  marqiie  iioii.p.77».  i 
diverfes  années  de  ce  regne  , dans  *2’ 
Icfquellcs  quelques  modernes  la  pla- 
cent , pour  conclure  qu’il  n’y  a rien 
de  certain  , linon  que  -ç’a  efté  fous 
Dioclétien , ou  durant  la  perlècution . 

:[  Je  voudrais  qu’il  euft  marqué  furquoi 
il fondecette  certitude. Car  je  ne  voy 
pas  que  les  aâcs  ni  les  martyrologes 
en  difent  rien  . ] 'Nous  le  trouvons  M*b.p.c*r. 
neanmoins  dans  les  aâcs  de  S.  Serge, 
qu’on  dit  avoir  efté  aufli  maryrizé  à 
Celârée  en  Cappadoce  fous  le  Gou- 
verneur Sanrice . [ Mais  ces  aâes  font 
peu  de  choie.  V.  la  perf.  Je  Dioe/etien 
note  78.] 
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NOTEE 

Ce  rjue  tes  Grect  difent  d'un  Suint 
Adrien  & det  Eveftjuei  de  P.yz.stnce 
parent  de  Probe,  n'a  rien  de  fonde . 

'T  Es  Grecs  qui  font  la  fcfte  du 
U grand  Saint  Adrien  le  2 S d’aouft , 
marquent  le  mefme  jour  un  autre  Saint 
de  mefme  nom  , dont  ils  difent  comme 
de  l’autre,  qu’il  a fouffert  à Nicomedie , 
& qu’il  a efté  enterré  à Argyropleprcs 
de  Byzance:  mais  ils  veulent  que  ç’ait 
efté  fous  Licinius , au  lieu  qu’ils  met- 
tent l’autre  dans  la  perlècution  de 
Dioclétien  -,  & ils  marquent  quelques 
circonftanccs  differentes  de  leur  hif- 
toirc.  [ Avec  tout  cela  neanmoins  il  eft 
alfa  difficile  de  croire  que  ce  foienc! 
deux  Saints ditferens,&  d’autant  plus] 
que  les  Grecs  font  celui  de  Licinius 


frère  deDomice  alors  Evefquc  de  By- 
zance, Sccousdeux  fils  de  l’Empereur 
Probe , [ à qui  l’hiftoire  ne  donne  ni 
femmes  ni  eufans . 3 

'La  chronique  de  Nictphore  fait  Eufpfcad.p. 
Domicc  de  Byzance  frere  & non  fils  !«• 
de  l’Empereur  Probe, J ce  qui  n’a  pas 
fans  doute  plus  de  fondement . Et  ce 
Domicc  doit  eftre  mort  longtemps 
avant  Licinius,]  puilqu’cllcluy  donne 
pour  fucccflcur  durant  douze  ans  , 

Probe  fon  fils  mort  des  devant  que 
Conftantin  vinft  à Byzance,  [ c’eftàdire 
avant  l’an  323.  Nous  montrerons  mcf. 
me  autrepart  que  Saint  Mctrophanc,  ] 
qu’on  fait  frere  de  ce  Probe  & fon 
focceflcur  durant  10.  ans, [mourut des 
l’an  313.  Ainfifclon  cette  chronologie, 

Domicc  fon  pcrc  fera  mort  des  l’an 
251.,  longtemps  avant  la  pcrfecutioa 
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7*4  NOTES  SUR.  LA  PERSECUTION  DE  LICINIUS 
de  Dioclétien  mefme:  1 & s'il  a gou-'de  douter  fi  ] 'S.  Thcodote  de  Cyriniei 


ver  né  1 ■ an  & fix  mois , comme  le  dit 
Niccphorc , [il  aura  elle  Tait  Evetque 
vers  I an  170,  & l'aura  efte  durant  tout 
le  règne  de  Probe  fon  prétendu  frère  ; 
ce  qui  aurait  bien  mérité  d’eftre  re- 
marqué par  Eufcbe . ] 

NOTE  H. 

Pourquoi  on  mit  Suint  Ammon  à 
Andrinopte , C 7 foui  Licinius  , 

Les  Grecs  diiênt  que  S.  Ammon  & 
Jes  40  Vierges  qu’ilinftruifoic,  eAoient 
d'Andrianople  dans  la  Macédoine  , ,'où 
je  11e  Voy  point  qu'on  marque  aucune 
ville  de  ce  nom  :[&  d’ailleurs  Licinius 
n'a  point  pcrfccuté  les  Chrétiens  tant 
qu'il  a poifedé  la  Macédoine , c’cfl  à 
dire  depuis  ) 1 1 jufqu’en  ji+.  C'cft  pour- 
quoi nous  raportons  cela  à Adrianoplc 
pu  Andrinople  dans  laThraec , où  l'on 
trouve  auflï  Berce  & Heraclée  marquéesj 
par  la  fuitédcla  mefme hiftoire.] 

'Le  menologe  de  Bafilc  ne  donne 
que  la  qualité  de  Préfet  1 Licinius 
qui  fit  mourir  les  Saintes',  [&  ccllc.dc 
tyran  que  luy  donnent  les  Ménées  , 
n’oblige  point  de  croire  quïl  fuft  autre 
chofc.] 'Niccphorc  Jes  met  nettement 
fous  le  règne  de  Licinius  , ce  que 
Paronius  a fuivi  : mais  il  fc  moque 
avec  raifon  de  ce  qu’ajoute  Nice- 
plrore,  que  c’eftoient  les  femmes  des 
quarante  Martyrs  de  Scbafte , 

NOTE  III. 

Sur  S.  T htodore  de  Cyrene  , diflinguî  de 
S.  T hindou  de  Cyrinie 
[11  fetnble  qu’il  y ait  quelque  lieu. 


Sir.jM.llS 

Cinif.t-rj^ 


que  Baronius  appelle  Théodore , [ doit 
eftre  diftingué  de  ]•  'S.  Théodore  Evcf- 
que  de  Cyrene , dont  le  menologe  de 
Canifius  dit  fur  le  4 de  juillet,  qu’aprés 
avoir  foufiert  pluficurs  tourmem,  il 
fe  repoli  eu  paix  : '&  le  martyrologe  «ar-s-jaix 
Romain  luy  donne  feulement  le  titrt 
deConfcficur .[  Tout  cela  cft  fort  con- 
forme J l’hiftoirc  de  Saint  Thcodote. 

Mais  le  refte  cft  allez  different.  [ 'Car  Cnif.jJa. 
on  met  Saint  Théodore  fous  le  juge 
Dignicn  dans  la  pcrlccution  de  Dio- 
clétien , & on  dit  qu’il  eut  la  langue 
coupée.  'Je  ne  trouve  que  fa  mémoire  MM-a-s*. 
dans  (es  Ménées  au  4 de  juillet  (ans 
aucune  hiftoitc . Mais  le  titre  de  Mar- 
tyr qu’ils  luy  donnent!  aullibien  que  le 
menologe  de  Canifius,  peut  faire  juger 
qu’il  mourut  dans  la  prilon,.&  non  pas  ] 

'durant  la  paix  de  l’Eglife  comme  .l’a  £»r.jio4  *s. 
mis  Baroiuus.  'On  le  voit  çneon;  plus  Mcn**r. 
clairement  par  les  Ménées,  qui  en  par- 
lent davantage  fur  le  f de  juillet  à l’oc- 
cafion  de  Sainte  Cyprille . Us  l'y  font 
Evelque  de  Cyrene  en  Libye  , & 
raportent  un  miracle  qu’il  fit  dans  la 
prifon  en  faveur  de  S."  Cyprille , dont 
nous  ne  trouvons  rien  non  plus  que 
dans  l’office  des  Grecs.  'Baronius  l’a 
mile  dans  le  martyrologe  Romain  fous 
le  nom  de  Cyrille 

'Le  nom  de  Théodore  qui  eft  donné 
à l’Eycfque  de  Cyrinie  dans  les  Anna- 
les de  Baronius  félon  l’edition  d’An- 
vers , [ n’eft  afiurément  qu’une  faute 
de  copi  (le.  ] 'Car  dans  fon  martyrolo-  «miy.c. 
ge  & dans  les  notes,  on  Ut  toujours 
Thcodote, 
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NOTE  SUR  SAINT  BASIL  E E. 


Qn'on  ne  peut  rien  fonder  [ht  [es  afin  ,| 
ni  nier  [on  martyre . 

[T  Es  aâcs  de  S.  Bafilée  paroiffent 

L d'abord  fort  authentiques.  ) puis- 
qu'ils portent  le  nom  d’un  Jean  Preftrc 
de  Nicomedie,  qui  prétend  nen  feule, 
ment  cftrc  contemporain,  mais  aroir 
entretenu  le  Saint  dans  la  prilbn.  'La 
maniéré  avantageufe  dont  ils  parlent 
de  Crifpc,  £ oblige  de  dire,  s’ils  font 
véritables, qu’ils  (ont  écrits  des  devant 
la  mort  tragique  de  ce  Prince,  c’cft  à 
dire  avant  j 16.  ] 'Audi  Bollandus  les 
cite  comme  une  autorité  tout  à fait 
inconteftable . [ L’on  peut  dire  que  le 
Ityle,  quoqu’il  n’ait  rien  d’extraordi- 
naire , & qu’il  foie  mefme  fort  charge 
dcpitbctcs  à la  mode  des  Grecs  mo- 
dernes, Si  aflez  mauvais  pour  la  phrafê, 
ne  dément  pas  neanmoins  ablblumcnt 
Cette  inferiprion . ] '11  faut  cependant 
avouer  qu’il  y a lieu  de  craindre  que 
cette  pièce  n’ait  cfté  au  moins  fort 
altérée , [ vu  les  grandes  foutes  qui  y 
font , & qui  ne  paroident  pas  pardon- 
nables Il  un  auteur  contemporain . ] 

. '11  appelle  Maxence  un  très  cruel 
ennemi  des  Chrétiens.  [ Et  il  y a plutoft 
lieu  de  dire  tout  le  contraire  fur  l’auto- 
rité d’Eufebe,  de  S.  Optât,  Si  de  Saint 
Auguftin.  X.  la  perf.de  Dioel.  ÿ ji.  ] 
'il  dit  que  Conftantin  envoya  Licinius 
faire  la  guerre  à Maximin .[  Cela  eft 
infoûtenable . Car  Licinius  n’eftoit  en 
rien  inferieur  <1  Conftantin  pour  rece- 
voir les  ordres  de  luy.  Laitance  nous 
apprend  quece  fut  Maximin  quientre- 
prit  la  guerre . Elle  le  commença  mefme 
& s’acheva  fi  vide, qu’il  eft  difficile  de 
croire  que  Conftantin  y ait  eu  quelque 
part.  11  eft  certain  au  moins  qu’il  n'en 
eut  point  aux  dépouilles . 

Une  autre  choie  plus  importante,  Si 
FUJI.  EccI,  T om.  y. 


qui  eft  répandue  dans  toute  1a  fuite  de 
ces  afkcs , ] 'c’cft  qu'ils  fuppolênt  non  1 î. 
feulement  que  Conftantin  cftoit  tout  à 
fait  Chrétien  dés  l’an  j t x,  [ quoiqu’il 
ne  fuft  pas  battizé , ni  peut-eftre  mefme 
catecumenc , mais  que  Licinius  l’cftoit 
aulfi-bicn  que  luy, & avecfincerité,au 
moins  félon  l’apparence . ] 'Us  luy  don-  * *• 
nent  mefme  le  titre  de  Fidele , [ qui 
n’appartient  qu’aux  battizez.  J 'Us  ajou-  * s- 
tent  encore  qu’il  âvoit  fouvent  juré  à 
Conftantin  de  n’abandonner  jamais  la 
foy  Chrétienne , mais  de  la  protéger 
toujours . Audi  ils  l’acculent  nettement 
d’avoir  violé  la  foy  qu’il  avoit  promifê 
au  vray  Dieu  ,rlut'  ineXryiaYeib, l’ira;  , 

[ ce  qui,  dans  l’ufage  de  l’Eglilc,  a 
toujours  marqué  le  battelmc.  ] 'Et  ils*  »* 
difent  que  S.  Bafiléc  l’exhorta  à faire 
penitencc.il  retourner  a ce  qu’il  avoit 
quitté , & 1 implorer  la  mifericorde  de 
celui  qu’il  avoit  rejetté,  meprifé,  re- 
noncé , àveprieu  ,[  Us  ne  veulent  donc 
pas  que  nous  doutions  que  Licinius 
n’ait  cmbrafic  ouvertement  & ablblu- 
ment  la  religion  Chrétienne , Si  qu’il 
n’ait  cfté  un  apoftar  quand  il  a adore  les 
idoles  , Si  pevfccute  l’Eglilê . Cepen- 
dant je  croy  qu’il  y aura  peu  de  pcrfbn- 
nes  qui  puiuent  douter  que  cela  11e 
foit  ablblumcnt  faux  . Quoiqu’Eulcbc 
parle  quelquefois  de  Licinius  comme 
s’il  eut  cfté  Chrétien,  neanmoins  il  ne 
s’exprime  jamais  comme  ces  actes,  & 
il  ne  le  traite  jamais  d’apoftat , comme 
il  n’cuft  pas  pu  manquer  de  foire  en 
parlant  de  & pcrlêcurion .] 

'Les  aétes  fuppolênt  que  Conftancic  * *■ 
lueur  de  Conftantin  , mariée  à Licinius, 
cftoit  auflî  tout  à foit  Chrétienne . Mais 
pour  ce  qu’ils  ajoutent  qu’elle  aver- 
tilfoit  fon  frère  par  des  lettres  lêcrcttes, 
de  la  pcrlccution  que  fon  mari  cxcitoit 

GGggg 
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jis  NOTES  SUR  SAINT  BASILEE: 

contre  l'Eglife,  [ je  ne  fça y s’ils  le  per- j fi  peu  de  probabilité  ï ce  qu’ils  difent 


fuaderont  à beaucoup  de  monde . Il  y 
en  aura  aulfi  qui  ne  croiront  pas  aifé- 
ment  ] que  Licinius  ayant  déjà  com-1 
roencé  à perfecutcr  les  Chrétiens,  on 
baftift  encore  des  eglifes  en  des  lieux 
où  il  n’yenavoit  jamaiseu.[  Il  n’eftpas 
non  plus  fort  probable  qu’un  homme 
de  Nicomedie , où  la  Cour  demeuroit 
depuis  long-temps , ü'n’cuft  jamais  oui 
parler  d’une  ville  auflï  célébré  & auflî 
voifinc  qucSinopc,  & qu’il  demandait 
s’il  yavoit  dans  le  monde  quelque  ville 
ou  quelque  pays  de  ce  nom . 

'Ces  aâes  femblcnt  dire  encore  que 
Conftantin  fit  fouetter  Licinius  apres 
qu’il  lé  fut  rendu,  Xttit 
ir«JW«r  ivrn,  [ce  qui  feroit  ridicule . ] 
Mais  ils  difent  fort  clairement  qu’il 
fut  banni  dans  les  Gaules. [ Et  il  n’y  a 

Çrrfonnc  qui  ne  fâche  que  ce  fut  à 
hefialoniquc.  KC(vr/Î4)irin  J ço.JPour 
la  mort  de  ce  Prince  qu’il  femble  dire, 
ou  plutoft  qu’il  dit  fort  nettement 
avoir  efié  naturelle  & non  violente, 

[ il  eft  démenti  par  tous  les  auteurs, 
qui  conviennent  que  Conftantin  le  fit 
tuer . Comment  défendre  aufiï  ] ce  qu’ils 
ajoutent , qu’il  fut  firapé  de  la  mef-j 
me  plaie  dont  Maximin  cftoit  mort  ; 

[ Car  non  feulement  aucun  hiftorien 
n’en  parle  , mais  Eufebc  mefine  qui 
n’auroit  pu  ni  ignorer  ni  taire  ce  juge- 
ment vifible  de  Dieu , ne  dit  rien  qui 
en  approche. 

11  cft  aulfi  aflez  étrange  que  ces  aâes 
d’un  Evcfque  d’Amafec  , ne  parlent 
point  dutout  ] 'de  ce  qu’Eufcbe  dit 
cftre  arrivé  à Amaféc  & dans  les  autres 
villes  du  Pont  , où  il  femble  mettre 
le  fort  de  la  perfecution  de  Licinius. 
K cette  perfecution . 'Et  en  un  autre 
endroit  il  le  reftreint  prcfque  à la  feule 
ville  d’Amalee. 

'Nous  pourrions  remarquer  outre 
cela  , qu’il  fe  trouve  divers  endroits 
dans  ces  aâes  copiez  mot  ù mot  d’Eu- 
fcbe,&  ajouter  que  M.‘  Valois  trouve! 


de  S"  Glaphyre,  qu’il  l’appelle  une 
foble  & une  pure  fiâion  de  gents 
qui  nefevoient  que  foire.  U ne  craint 
pas  mefine  d’appel  Lcr  ces  aâes  tous 
entiers  une  pièce  impertinente  & fe- 
bulcufc:  '&  le  Pcrc  Pagi  ne  les  traite  *4». 
guère  mieux.' M.' Baluze  reconnoift 
que  quelques  uns  les  jugent  fuppofez , 

& ne  rejette  point  leur  fcntiment.  'Le  NordeLic.c. 
Cardinal  Noris  elpere  que  BollanduS 
établira  parfoitement  la  vérité  de  ces 
aâes  . Mais  il  ne  laide  pas  de  dire 
qu’il  y a diverfes  chofes  peu  con- 
formes à la  vérité  , de  foutenir  par 
pluGeurs  médailles  que  Licinius  n’a 
jamais  cefie  d’adorer  les  idoles,  & ds 
reconnoiftre  qu’il  eft  confiant  par  tous 
les  auteurs,  que  ce  Prince  a efié  relc. 
gué  à Thclfolonique , & non  dans  les 
Gaules.  Tour  Bollandus  ù qui  il  laiflc  Wi.x-âfr. 
le  foin  de  foutenir  les  aâes,  il  s’eft  ’M1<C'<L 
contenté  d’aflurer  qu’ils  font  écrits 
par  un  témoin  oculaire,  [ finis  dire  un 
feul  mot  des  difficultcz  qui  s’y  ren- 
contrent, & fins  répondre  feulement 
aux  raifons  par  lefquelles  M.'  Valois 
combat  le  martyre  mefme  du  Saint . ] 

'Car  M.'  Valois,  fuivi  par  un  auteur  Euf.a.pjoil 
nommé  Handcius,  va  julqu’à  foutenir  ■**' 
que  Saint  Bafilée  11'a  point  dutout  efié 
Martyr  , & qu'il  a (urvécu  Licinius . 

'Mais  quoique  Philoftorçe  & Nice-  ,kn^].I_c. 
pliore  difent  qu’il  a afiifte  au  Concile 
de  Nicéc,  * & quoique  S.  Athanafe  fe 
contente  de  luy  donner  le  titre  de  • Atb.o«.i.j. 
grand,  & non  celui  de  Martyr,  [ il  eft 
neanmoins  difficile  de  ne  pas  céder  à 
l’autorité  de  la  chronique  de  Saint 
Jerome,  qui  dit  formellement  que  S. 

Bafilée  Evcf^uc  d’ Amafée  dans  le 
Pont , a efte  couronné  du  martyre 
fous  Licinius.  Que  fi  nous  avions  quel- 
que raifon  de  croire  que  ce  paffoge 
n’eft  pas  de  S.  Jerome,  & fi  Scaliger 
ou  Pontac  p.6 8 j , avoient  marqué  dans 
leurs  notes  qu’il  y a des  manuferits 
où  il  ne  fe  trouve  pas;  nous  ne  ferions 
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NOTE  SUR.  SAI 
peut-cftre  pas  difficulté  de  fuivre  le 
lcntiment&  les  raifons  de  M.'  Valois .] 
Mais  à moins  de  cela , nous  ne  croyons 
point  pouvoir  préférer  à un  témoigna- 
ge fi  confiderable  , ni  une  autorité 
négative  de  Saint  Athanafé , ni  celle  de 
Philoftorgc  & de  Niccphore , quelque 
pofitive  qu'elle  loit  . Le  témoignage 
de  Philoftorgc  eft  d'autant  moins  con- 
»uuj AfŸ-f.  fiderable , ] que  cet  impie  veut  que 
Saint  Bafiléc,  en  affiliant  au  Concile  de 
Nicée , y ait  foûtenu  le  parti  d’Arius , 
avec  S.  Lconce  & Longien  de  Cappa- 
Nor.deLlc-c.  rfoce  , 8i  S.  Mclcce  de  Sebaftople  , 'ce 
,'F  *’  qui  ne  peut  eftre  que  très  ridicule  J 
après  le  témoignage  authentique  que 
S.  Athanalê  rend  a la  foy  de  ces  qua- 
tres  Evefques:  a quoy  il  faut  ajouter 
qu’on  trouve  Eutyque  d’Amafée  dans 
les  fouferiptions  du  Concile  de  Nicée 
&c  & par  conléquent  S.  Bafilée  eftoit 
loiusayr.  mort  avant  ce  temps  11  . 'Ses  aftes 
f-F-s*>l>«-  djfent  qu’ji  avoit  luy  mefme  déclaré 
Euf.T.Conf.  Eutyque  fon  facceilcur.  'Que  fi  nous 
confiderons  qu’Eufebe  déclaré  que 
l’on  commettoit  1 Amafée  des  cruautez 
C.S-P+H-»-  inouics  qu’un  peu  après  il  dit  que 
l’on  faifoit  mourir  les  principaux  Eveil 
Nctis,p.*il  ques;  *11  eft  difficile  de  croire  que  l’E- 
vclque  d’Amalêe  n’y  ait  pas  cité  com- 
pris . Audi  le  Cardinal  Noris  & le  P. 
Pagi  rejettent  abfolument  cette  penfee 
philg.n.p.  de  M.r  Valois  . 'Et  enfin,  M.'  Valoisi 
i»PAk,  mefme  a déclaré  dans  un  ouvrage 
pofterieur,  qu'il  fuivoit  avec  plaifir 
Conftantin  Porphyrogenete  & tous  les 
autres  , qui  malgré  Philoftorge  con- 
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viennent  que  S.Bafiléc  a efté  martyrizé 
dans  la  perfecution  de  Licinius . 

'Outre  les  aftes  de  Saint  Bafilée , Boii.i«.«pr. 
Bollandus  nous  en  a donné  un  eloge  , * 

[ qu'on  pourroit  peut-cftre  croire  eftre 
de  S.  Ancre  Evelquc  d’Amafée  8o  ans 
après ,]  puifque  le  Typique  de  Saint  TJP-P 
Sabas,  porte  que  pour  In  fefte  de  Saint 
Bafiléc  , on  hfoit  lôn  eloge  fait  par 
S.  Aftcre  d’ Amalcc  .[  Mais  celui  que 
Bollandus  nous  a donné  ne  paroift 
point  avoir  la  beauté  & l’cloquence  de 
Saint  Aftcre. ] 'L’etymologic  qu’il  don-  ioli.j.p.j7.c. 
ne  au  nom  de  Licinius,  foir  voirqu’on 
confbndoit  déjà  l’i’ira  & 1’*4<xVf  dans 
la  prononciation . [ 11  a tant  de  con- 
formité avec  les  aftes  jufque  dans  les 
foutes , qu’on  ne  peut  douter  que  l’une 
de  ces  pièces  ne  foit  prile  de  l’autre . Et 
il  n’y  a point  d’apparence  que  l’auteur 
des  aftes  qui  fè  veut  faire  paffer  pour 
contemporain , ait  copié  une  pièce  déjà 
publique.] 'Audi  Bollandus  juge  que  p.ittx. 
i’eLge  eft  d’un  auteur  bien  plus  recent, 

8c  il  n’a  pas  cru  qu’il  meritaft  d’eftre 
traduit  tout  entier.  '11  remarque  auffi  t 
qu’il  a plutoft  efté  fait  à Sinopc  qui 
Amalcc,  [ ce  qui  ne  conviendrait  pas  à 
S.  Aftcre.] 

'Léo  Allatius  attribue  à Metaphrafte  AiUesim-j». 
& cet  eloge , & les  aftes  mefmes  qui  "S.***. 
portent  le  nom  de  Jean , [ ce  qui  paroift 
contre  ics  principes  pour  cette  dernière 
pièce  : car  il  n’a  pas  accoutumé  de 
donner  à Metaphrafte  celles  qui  ont 
un  caraftere  vray  ou  foux  dliiftoircs 
originales.] 
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NOTES  SUR  LES  QUARANTE 

MARTYRS. 


NOTE  L 

Qnt  S.  Grégoire  Je  Njjfe  n'tmpefche 
point  de  croire  ein’ils  ont  fouffert 
i Snajle . 

SAint  Grégoire  de  Nyffe  parlant 
indubitablement  au  lieu  mcfmc  où 
les  Quarante  Martyrs  avoient  fouffert  , 
'dit  que  c'cftoit  fa  patrie , & la  patrie 
de  les  anccftres . [ Or  perlônne  ne  dit 
que  ce  Saint  fuftdc  la  ville  de  Sebafte, 
ni  d'aucune  ville  d’Armcnic  > où  tous 
les  autres,  ’&  luy  mcfmc,  mettent  le 
martyre  de  ces  Saints.  ]'Au  contraire  S. 
Grégoire  de  Nazianze  témoigne  que 
le  pcrc  de  ce  Saint  eftoit  du  Pont , & 
ù mere  de  Cappadocc.  'De  plus,  le 
mefme  S.  Grégoire  de  NylTc  parlant 
au  commencement  du  mefme  difeours  , 
de  la  multitude  & de  la  pretTe  qu’il 
voyoit  dans  l’cglilc,  dit  que  ce  qui 
failôit  en  cela  la  peine  des  autres , fal- 
lait fa  plus  grande  joie.  Car  l’oeil  du 
pafteur , ajoute  t-il,  (ê  réjouit  de  voir 
le  troupeau  ferre  dans  la  bergerie , par- 
cequ’il  eft  trop  nombreux . [ N’cft-cc  pas 
dire  bien  clairement  que  c’eftoit  Ion 
peuple  , & qu'il  eftoic  le  pafteur  & 
l'Evelque  de  ce  lieu-,  1 'Et  en  effet  , 
voyant  que  la  quantité  du  peuple  l’in- 
lerrompoit,  il  remet  le  relie  de  fon 
difeours  1 une  autre  fois , '&  le  recom- 
mence le  lendemain  [ avec  la  liberté 
d’un  Evetquc  qui  parle  1 fon  peuple  , 
& non  comme  une  perlônne  qui  auroit 
cité  priée  de  prefeher  par  un  autre . 

Que  fi  nous  demeurons  d’accord  tic 
ce  point , il  faut  tenir  pour  confiant 
que  les  Quarante  Martyrs  ont  fouffert  i 
Nyffe  en  Cappadoce,  le  non  à Scbaflc 
en  Arménie  . Mais  e’dl  démentir  bien 


des  autoritez  confiderablcs  , oppolcr 
S.  Grégoire  à luy  mcfmc,  & combatte 
une  opinion  qui  paroilt  receué  univer- 
fellement  .Ne  fcroit-il  point  plus  favo- 
rable de  croire  que  Saint  Grégoire  de 
Nyffe  ne  dit  pas  allez  clairement  qu’il 
fuit  Evcfquc  de  la  ville  où  il  parloit , 
pour  n’en  point  douter  î Et  ne  pour- 
roit-on  point  croire  que  quand  il  s’ap- 
pelle paltcur  de  ce  peuple , il  le  (ait 
parccqu’ayant  i le  nourrir  de  la  parole 
divine,  il  clloit  en  quelque  forte  leur 
paltcur  en  cette  rencontre  î Cette  pen- 
Icc  peut  élire  favorilee  3'parceque  par-  i^ud 
tant  de  la  ville&du  paysoù  ces  Saints 
ont  fôurtcrt , il  l’appelle  allez  Cuvent 
vefire  ville  , voflrt  pttyt  , & fc  fcrt 
d'autres  fcmblables  façons  de  parler, 

[ qui  femblent  ne  pas  convenir  1 un 
Evelquc,  puilqu’il  doit  prendre  la  pre- 
mière part  à tout  ce  qui  regarde  (un 
peuple  , de  quelque  pays  qu’il  fcit . ] 'Il  i.p.|»i.I. 
parle  auflide  la  ville  où  les  Saints  ont 
fouffert  comme  d’une  colonie , [ ce  qui 
n’ell  pas  (î  aifé  1 croire  de  Nyffe , qui 
n'efloit  qu’une  petite  ville,  que  de 
Scballe  qui  clloic  bien  plus  oonüdcra- 
blc , & dont  le  nom  incline  appuie  ci» 
quelque  fort»  cette  conjefluw . 

Que  fi  l’on  trouve  que  toutes  ces 
choies  fuffilcnt  pour  croire  que  Saint 
Grégoire  de  Nyffe  pouvoit  n’ellre  pa» 

Evcfquc  du  lieu  où  les  Quarante  Mar- 
tyrs ont  fouffert , il  ne  lira  pas  difficile 
de  répondre  1 ce  que  nous  avons  dit 
que  cette  ville  eftoit  fa  patrie.  Car 
outre  qu’il  fc  peut  faire  que  lès  an- 
cellrcs  , dont  il  parle  plutoll  que  de 
luy  , fuflent  venus  d'Armesie  dans  le 
Pont  ou  dans  la  Cappadocc  , nous 
favons  que  la  ville  de  Sebafte  n'a  par 
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Boll.j.fcb.p.  toujours  efté  de  l' Arménie i ] mais 
JJ>  b.  qu'elle  eftoic  ccnfce  de  la  Cappadocc 
du  temps  de  Ptolemée  St  de  Pline,  St 
peut-eftre  encore  long-temps  apres . 

[ Ainfi  ces  partages  de  Saint  Grégoire 
de  Nyffe  fc  pouvant  expliquer , ils  lie 

f cuvent  pas  nous  faire  abandonner 
opinion  commune  & uwvcrfelle , que 
les  Quarante  Martyrs  ont  fourtert  à 
Scbafte  en  Arménie  , puifqu'clle  eft 
fondée  non  feulcmcnc  lur  S.  Grégoire 
de  Tours  qui  pourrait  s’eftre  trompé , 
& fur  S.  Gaudcncc  qu'on  pourrait  en 
quelque  forte  expliquer  d’une  autre 
maniéré,  mais  fur  S.  Ephrem,  fur  S. 
Nil,  & fur  Sozomene,  comme  on  le 
marque  dans  le  texte . 11  n'y  a arturc- 
ment  aucune  apparence  d'aceufer  d’er- 
reur des  témoins  fi  anciens  & fi  authen- 
tiques , en  un  point  célébré  Sc  aifé  à 
vérifier  dans  le  lieu  & dans  le  temps  où 
ils  vivoient . Enfin  il  en  faudrait  encore 
accufer  S.  Grégoire  de  Nyffe  mefme , ] 
Nyf.de  ai-  qui  dit  qu'ilsontfoutfrrten  Arménie . 

t.i.p.s«7*D*  * 

NOTE  IL 

Sons  quels  juges  Us  eut  [enfer t i 
Endroit  de  S. Ephrem  rétabli . 

'Le  juge  qui  interroga  d’abord  les 
Quarante  Martyrs , eft  nommé  Agrico- 
las  ou  Agricolaüs  dans  leurs  ailes  [St 
dans  les  martyrologes . ] 11  paroift  que 
c’eftoit  le  Gouverneur  de  la  province . 
'Les  ailes  [ St  les  martyrologes  ] y joi- 
gnent le  Duc  ou  General  des  troupes 

nommé  Ly fias, * ce  que  Metaphrafte  a 

-sur.»  iept.  fuivi  dans  les  ailes  de  S.  Scvcrien. 

5e  «mpîiy.  b s.  Ephrem,ou  Voflïus  fon  traduileur 
*Eplrr.t.y.ot.  donne  le  nom  de  Doce  au  Gouverneur , 
•p  SH  '.b.  ]>'jfi,uerunt  Licinio  tjranno  & Doci 
prafidi  ; & un  peu  après , jujfa  Docis 
prjtfidis  pefnndederum . £ Si  le  mot  de 
prttfidis  n'eftoit  pas  joint  à Docis,  on 
pourrait  croire  que  Volfius  aurait  pris 
le  mot  de  tuait  dans  Je  grec  pour  un 
nom  propre  , au  lieu  de  le  prendre 
pour  un  appellatif , qui  fignifie  un 
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Duc  , un  Capitaine  , 8c  un  General . ] 

'Et  neanmoins  le  mefme  traduileur  oi.ir.n.p. 
dit  dans  fc  notes , que  les  Quarante  •‘S'1-0 
Martyrs  ont  fourtert  (bus  le  juge 
Agricolas,  [fans  parler  de  fon  Doce. 

Comment  l'accorder  avec  luy  mefme  ! ] 

'Dans  le  grecque  M.‘ Cote  lier  nous  a Corel,  j.i.j. 
donné  depuis , on  lit  au  fécond  endroit , P'“,b' 
ràç  irpoçdZut  7*  éW;  xetrixueoi , [ Ce 
qui  ne  Elit  point  de  difficulté  , finon  ] 
qu'il  faut  fans  doute  lire  JW;  > comme 
on  l'a  mis  ù b marge.  'Dans  le  premier*" 
on  lit  xa * r»  JW  TU  i yifun  , [ ce  qui  a 
pu  tromper  Volfius:]  &M.'Cotclier 
mefme  a traduit,  & Dnci  prafidi  . 

[ Mais  il  faut  affurément  ij  ru  JW  > 
tù  lytuéti . Par  ce  moyen , ce  membre 
fera  égal  au  fuivant;  Licinius,]  le  Duc, 

& le  Gouverneur  , répondant  dans 
l’un  à Valens,  à Arius , 8t  au  Préfet 
[Modefte,]  marquez  dans  l'autre. 

NOTE  IIL  Pour  I»  page 

s**. 

Que  ces  Saints  n’ont  point  foufert 
fur  tnt  étang. 

'Au  lieu  que  Saint  Bafilc  & Saint 
Grcgoire  de  Nyffe  difent  feulement 
que  les  Quarante  Martyrs  furent  expo-  *u7-d. 
feznuds  a la  gelée.  'Saint  Ephrem  die  Ephr.r.i.or, 
clairement  que  ccftoit  dans  un  étang; 
a ce  que  leurs  ailes  St  tous  les  nouveaux  d. 
ont  embrarté  , ajoutant  pour  l'ordi-  17 

naire  que  cet  étang  cftoit  glacé.  [ La 
chofe  eft  affez  vraifemblablc  en  elle 
mefme,]  ’puifqu’il  y avoir  en  ce  lieu  la  bü.p^j.ji 
un  grand  étang  autour  ou  auprès  du-  JqJjjj'R'j' 
quel , ( ortpi'ii'r , ) la  ville  cftoit  baftie  ; St 
qu’il  cftoit  alors  tellement  glacé , que 
l’on  y paffoit  à cheval . Et  mefme  quand 
Saint  Balile  en  parle , il  femble  dire , 
comme  les  nouveaux,  que  les  Saints 
furent  mis  fur  cette  glace  : à quoynon 
jïeulemcnc  un,  'mais  mefme  plufieursBoIIio.mil», 
de  fes  traduileurs  fe  font  trompez . [ 11  p,*7'£’ 
eft  vifible  neanmoins,  en  examinant 
l’endroit  avec  un  peu  de  foin , qu'il  ne 
Je  dit  point  dutout , St  que  «nie  fe 
GGggg  iij 
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reporte  point  & XiVui  , mais  3k  au  martyre  de  ces  Saints,  dit  qu'ils  ont 
c»d.Ki7.  qui  cft  le  plus  proche .]  'Cela  paroift  combatu  fur  la  terre  , qu'ils  ont  fur- 
encore  par  Saint  Gaudcncc  , qui  fuit  monte  les  rigueurs  de  l’air  , qu’ils  ont 
Saint  Baille  prelquc  mot  à mot . [ Mais  cfté  livrez  aux  flammes , qu’ils  ont  cfté 
puifquc  les  traducteurs  mefincs  de  S.  cnlëvclis  dans  les  eaux , parecque  leurs 
Bafile  ont  pris  ce  contre-lèns  , il  n’eft  cendres  y fiirent  jettées . [ N’euft-il  pas 
pas  incroyable  que  les  auteurs  des  plutoft  marque  ce  qu’ilsavoient  enduré 
actes,  8c  les  nouveaux  Grecs  aient  fait  fur  l’eau  citant  vivans,  que  ce  qui  ne 
la  mcftnc  firnte,  8c  que  ce  lôit  de  là,  regardoit  que  leurs  cendres  mortes  )] 
qu’ils  ont  pris  ce  qu’ils  en  dilênt,  8c  de  > 'Saint  Grégoire  de  Nyflc  dit  la  mcfme  Njf.p.i  ij  b. 
quoy  ni  S. Bafile,  ni  S. Grégoire  de  choie qucS.Bafilc. 

Nyflc,  ni  Saint  Gaudence , ne  patient  'Saint  Balilc  dit  encore  qu’ils  ont 
point.  lôuflcrt  au  milieu  de  la  Ville:  '8c  Voflîus  Ephr.oi.,7. 

Pour  S.Ephrem , il  feut  conliderer  lôuticnr  que  l'étang  n’clloit  point  au  *P  '‘J-*-4- 

Sue  nous  n’avons  les  ouvrages  que  milieu  de  la  ville , mais  feulement  au- 
ans  une  traduction  grequedu  fyria-  prés.  'Les  Arméniens  affûtent  aujour-Boll.nmut,, 
que,  ou  rneline  dans  une  traduction  d’hui  qu’il  cil  éloigné  de  l’ancienne  p’,,'d’ 
latine  de  cette  traduftion  greque:  1 ville,  comme  le  Calvaire  l'cltoit  de 
x>hr.r.r.or.  ‘outrc  qUe  cc  Saint  n’ayant  appris  ce  Jerufalem . 'Audi  Voflîus  pretend  que 

qu’il  ceJ  Sjjntj  qUC  par  un  dans  l’endroit  où  S. Bafile  dit  que  les*"*’ 

entretien  de  vive  voix  qu’il  eut  avec  Martyrs  ont  Ibuffért  au  milieu  de  la 
S. Bafile,  8c  encore  par  un  interprète;  ville  , i,  /j.iar  *Vxu  , il  faut  lire 
[ilncfead...  enr  trouver  étran-  piVy  ry  au  milieu  de  l’étang , 

ge  , quand  il  aura  u...  pris  lôn  fens  en  comme  il  dit  qu’il  y a dans  un  très  an- 
quclquc  circonftancc . cien  manulcrit . Mais  puisqu’il  avoue 

Cc  qui  nous  en  fait  parler  de  la  que  toute  la  multitude  des  exemplaires 
forte  , n’eft  pas  Amplement  qu’il  eft  litxYxu  , 8c  qu’on  le  lit  encore  dans  les 
difficile  de  croire  que  S.  Bafile,  Saint  éditions  pofterieures  à Voflîus  , il  eft 
Grégoire  de  Nyflc,  8c  S Gaudence,  difficile  de  faire  grand  état  de  là  cor- 
euffent  omis  cette  particularité  confi-  région;  car  elle  peut  ailëmcnt  venir 
dcrablc,  qui  n’auroit  pu  manquer  de  de  quelque  Grec , qui  acru  que  Saint 
leur  venir  en  l’elprit  lorfqu’ils  ont  par-  Bafile  devoir  dire  comme  les  autres,  & 
lédeces  places  de  cetétang  de  Scbaftc,  n’eftre  pas  d’un  fêntiment  particulier, 
mais  c’cft  qu’il  eft  rneline  difficile  de  'Le  P.Combcfis  n’a  point  trouve  la 
l’accorder  avec  ce  qu’ils  difent  pofiti-  correction  de  Voflîus  dans  fes  ma-  m.  , p* 
Syfiaecjxr,  vement .]  'Car  Saint  Grégoire  de  Nylfe  nnferits:  8c  quoiqu’il  veuille  auflï  que 
j.jKfiu.  dit  aflez  clairement  qu’ils  lurent  expo-  les  Saints  aient  lôuflcrt  fur  l’étang,  il 
lez  à la  gelée  dans  les  bains  publics,  laHfe  huin  r>  xo'xu  dans  le  texte  de 
«l'  r soM.  ’8c  encore  plus  clairement  que  l’cglilc  S.Bafilc. 

où  U prefehoit  eftoit  baftie  dans  le  lieu  'Voflîus  ramaflë  tout  ce  qu’fl  peut  Ephr.p.sc j- 
melme  où  ces  Saints  avoient  lôuflcrt . pour  faire  croire  que  le  fentiment  des  5 *• 

[ Ils  n’ont  donc  pas  feuflen  dans  l’é-  nouveaux  Grecs  eft  véritable  8c  cer- 
j.s«i.l>|fto.  tang , ] qui  (uh^ftoit  certainement  en-  tain.  [ Mais  il  n’allcguc  rien  de  confi- 
corccncetempslà,  prés  de  cette  eglife,  dcrablc.]  'Car  pour  Saint  Grégoire  de 
p-soi.b.if.  'fermé par  une  rivière  qui  rraverioicla  Tours , il  dit  tant  de  chofes  de  ces  * 
ville.  Saints,  contraires  aux  auteurs  origi- 

EsEp-ssm.  p'us , S.  Bafile  voulant  montrer  naux,  [que  l'on  ne  peut  douter  qu’il 

qrle  tous  les  elcmeus  a votent  eu  part  n'ait  fmvi  de  mauvais  mémoires,  otr 
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de  fauffcs  relations  . Ceft  pourquoi 
nous  ne  nous  arrêtions  pas  à raporter 
ce  qu’il  en  dit . Nous  ne  pouvons  pas 
non  plus  nous  arretler  à Bede  & aux 
autres  martyrologes  pofterieurs,  parcc- 
qu’ils  ont  vitiblcmcnt  fuivi  les  a&es. 

Nous  lailTons  li  d'autres  à juger  ce 
qu'on  doit  conclure  ] 'de  ce  que  Bol- 
landus  die  avoir  appris  à Rome  l’an1 
itftfi,  d’un  Evcfquc  Arménien,  que 
l’étang  de  Sebafic  eft  vifité  aujour- 
d’hui par  les  Chrétiens  & par  les 
Turcs  metmes,  à caufe  des  Quarante 
Martyrs  i qu’on  y voit  prés  de  l'étang 
une  groflc  pierre  en  l'endroit  où  l’on 
croit  qu’ils  ont  efte  mis  fur  la  glace 
que  l’on  y allume  quantité  de  cierges, 
Si  que  ceux  qui  vont  à cct  étang,  y (ont 
Couvent  guéris  de  leurs  maladies.  [ On 
peut  avoir  jetté  dans  l'étang  une  partie 
de  leurs  cendres  ou  de  leurs  os  : & la 
pierre  qu'on  dit  dire  ad  U cum  Si  non 
in  Iacm  , peut  dire  l’endroit  où  on  les 
brûla. 

Comme  entre  les  auteurs  originaux 
il  n'y  a que  S.  Ephrcmqui  dite  que  les 
Saints  ont  foutïcrt  fur  lctang  , nous 
pourrions  contdler  l’autorité  de  l’ho- 
mclie  furies  Quarante  Martyrs  où  eda 
te  trouve,]  ’puifquetous  les  ouvrages' 
qui  portent  le  nom  de  S.  Ephrem  font 
iufpeéts  à quelques  perfonnes . 'Rivet 
attaque  mefme  en  particulier  Ici 6.* 
dilcours  du  troificme  tome ,[  dont  de7 
pend  celui  des  Quarante  Martyrs  qu1 
eft  le  17.  Mais  les  raifons  par  lefquclîcs 
il  attaque  font  fort  (bibles.  11  eft  en 
core  aifé  de  répondre  ï la  maniéré 
dont  il  y eft  parlé  de  Valens.  K Saint 
Ephrem  note  1 j,  14.]  'Saint  Ephrem  s’y 
nomme  luy  mefme . [ Ainfi  s’il  n’eft  pas 
deluy,  c’dl  l’ouvrage  d’un  impofteur  j 
ce  qui  a certainement  peu  d’apparen- 


7i» 


ce.  ]'M.*  Cotclier  nous  la  donné  en  grec  MJt. 
comme  un  véritable  ouvrage  de  Saint 
Ephrem  , en  fouhaitant  que  nous  en 
euftions  beaucoup  de  femblables , [ fans 
fonger  feulement  aux  difficultés  de 
Rivet.  Elles  ne  nous  peuvent  donc  pas 
donner  lieu  de  rejeter  l’homclie  fur 
les  Quarante  Martyrs  , qui  au  con- 
traire paroift  digne  de  Saint  Ephrem, 
répondant  fort  bien  a l’cforit  & au  feu 
que  l'on  admirait  dans  lés  écrits. 

Nous  ne  difons  pas  la  mefme  chofo] 

'd'une  lettre  attribuée  i S Badie , où  on  **• 
lit  que  les  quarante  généreux  foldats 
de  Jésus  Christ,  ont  elle  gelez 
par  un  vent  de  bize  très  violent  dans 
l'étang  très  (âcre  de  ceux  dcSebaftc. 

’M.*  Cotelier  ne  nous  donne  cette  lettre,  imsjj. 
qu’en  louant  un  ancien  critique  , qui 
nous  avertit  qu'elle  n’a  ni  les  penfecs , 
ni  le  ftylc  du  grand  Bafilc. 


NOTE  IV. 

Qm'Us  tfhient  maris  quand  m 
iet  brûla . 


Tour  lipide 
S»J. 


'Saint  Bafile  dit  que  les  Martyrs 
refpiroient  encoTe  lorfqu’on  les  mit 
damle  fou.  [ Mais  il  eft  à craindre  que 
cet  endroic  ne  foit  corrompu.  ] 'Car  S. 

Grégoire  de  Nyffo , Saint  Ephrem , & c»ud.k.c7.j>. 
Saint  Gaudencc  qui  fuit  prcfquc  tou-  <J  *’ 
jours  S.  Bafile,  difent  clairement  qu’ils 
eftoient  morts.  [Et  il  femble  qu’on  n’en 
puiffe  douter,  ] 'puifquc  Saint  Bafile 
mefme  dit,  auffi-bien que  S. Grégoire 
de  Nyffe  , qu’il  y en  eut  un  qu’on 
laifTa,  & qu'on  ne  voulut  pas  mettre 
dans  le  chariot  avec  les  autres , par- 
ccqu’il  Tcfpiroit  encore  , forfque  les 
autres , dit  Saint  Bafile , avoient  déjà 
cfté  confommcz  par  le  froid,  7» 
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NOTE 

Diffcnlttz.  fur  fa  afin. 

' A U lieu  que  les  actes  de  Sain1 
UA.  Thcogenc  , difent  feulcmcn1 
MmJb-M  ».  qu'il  choit  fils  d'un  Evcfque , 'les  Grecs 
le  font  Eve  (que  luy  mefme . [ Mais  fi  les 
ailles  font  bons  d’ailleurs , cette  diver- 
fité  ne  doit  pas  foire  de  peine  . Car 
outre  le  peu  d'autorité  qu'ont  les  livres 
des  Grecs,  ils  ne  s’accordent  ps  met 
l’sh.i.r.f.  me  en  ce  point . ] Xcs  Menées  le  font 
>’7i.c.  Evefquedc  Parion  dans  l’Hellefpont  1 
& le  mcnologe  dUghellus  porte  , 
Fpifcopus  Puni  rttentus  ab  infuU 
Prafrilo , [ pr  où  il  fomble  le  foire 
Evcfoue  de  l'isle  de  Paros  dans  l’Ar- 
chiplage  . Je  croy  qu’il  cft  d’ailleurs 
fort  extraordinaire  qu’on  ait  voulu 
obliger  des  Evefquesà  s'enrôler  , puit 
qu’on  ne  chcrchoit  pour  cela  que  de 
jeunes  gents.]  ’Rof»eide  a voulu  cor- 
riger le  texte  grec  des  Ménées , pour  y 
trouver  que  S.  Theogcne  eftoit  le  fils 
d’un  Evelque.  [Mais  lejtitre  Aefacré 
Martyr  que  les  Grecs  luy  donnent , 
ruine  fi  correftion . ] 

Nous  avons  remarqué  lùr  S.  Théo- 
dore que  fos  aélcs  & ceux  de  Saint 
Thcogenc  difoient  fouvent  la  mefme 
chofe , & en  mcfmcs  termes  : mais  noUs 
avons  cru  en  mclme  temp  que  ceux 
de  S.  Théodore  pouvoient  bien  avoir 
tfté  altérez . Ainfi  il  ne  nous  refte  qu’à 
juger  de  ceux  de  S.  Thcogenc  en  eux 
mçfmcs,  tels  que  nous  les  avons  dans 
JJollandus , 

On  put  remarquer  d'abord  que  le 
lu  jet  de  (cm  martyre  eft  extraordinaire 
& difficile.  Caron  ne  voit  pint  qu’on 
luy  ait  jamais  parlé  de  renoncer  à la 
foy,  ni  de  rien  qui  en  approchafl  ] 
'mais  feulement  qu’ayant  efté  pris 
pur  eftre  mené  à l’armée  fous  le  regne 


[de  Licinius , il  refufo  abfolument  de 
s’enrôler,  difint qu’il  efioit  Chrétien, 

& qu’il  ne  vouloic  efire  foldat  que  de 
J.C.  [ Onpurroit  fouponner  que  Li- 
cinius prfccutant  alors  les  Chrétiens , ] 

('car  s’cfloit  pu  de  temps  avant  fi  p.ijs.»  n. 
défaite  , ) 'obligeoit  tous  les  foldats  à S“ipi*c. 
renoncer  à la  foy  ; & S.  Sulpice  Sevcre  4 'P'',,' 
dit  pfitivement  qu'il  lcfoifoit.[  Nean- 
moins ce  n’cll  ps  une  chofe  qu’on 
pu  idc  tenir  pur  allurée .]  AC  U ptrfdt 
Licinius.  'Baronius  dit  que  les  Chré-  lar.jit.t  47. 
tiens  avoient  horreur  d’aller  comba- 
tre  Conftantin , qui  foifoit  marcher  la 
Croix  à la  telle  de fon  armée. [Mais  il 
yauroit  quelque  lieu  de  douter  fi  la 
ditlcrcncc  des  étendars  put  rendre 
une  guerre  prmife  ou  illégitime,  fi 
l’on  n’ajoute  que,  félon  Eufebc , c’cfloit 
plutôt!  une  guerre  de  religion  que 
d’Etat.  11  ne  fera  pas  étrange  quand 
cette  raifonaura  fait  haïr  la  guerre  à 
Saint  Thcogenc . Mais  d’ailleurs  nous 
voyons  pr  les  actes  très  authentiques 
de  S.  Maximilien  ,quifou(Trit  l’an  e<)Ç 
en  Afrique,que  Dieu  put  infpirerà 
des  Saints  de  foufirir  plutôt!  la  mort 
que  de  s'engager  aux  dangers  que  la 
profefiïon  des  armes  prie  avec  elle . 

Tout  ccque  nous  avons  dit  jutqu'ici 
ne  peut  donc  diminuer  en  rien  l’auto- 
rité des  aétes  de  S.  Thcogenc . Mais  je 
ne  voy  pas  bien  à quoy  revient  3’cette  ïoll.j 
proie  du  Tribun;  Nunctutd  Mi  fpiri. 
faits  non  funt  , tu  vtro  forporalis:  Ces 
paroles  du  Saint , Hahtt  [ Dtut  ] F ilium 
tx  virbo  veritatit  fut  natum  , [ n’ont 
pint  de  fins  véritable.  ] 'Dans  les aéles  sur.».n<».p. 
de  S.  Théodore  où  l’on  trouve  à pu 
près  la  mefme  chofe  , il  y a Habit 
[ Dtus  ] Filtum  'vtrbum  vtritatis  .'Eft-il  ïoll.ts. 
croyable  qu’un  Tribun  emploie  dix- 
huit  etnteniers  pur  battre  un  feul 
homme  J 'il  cil  dit  que  le  Tribun  &un  fs- 
autre 
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autrC'Officier  crurent  que  le  Saint  de- 
mandoit  grâce  ( & on  ne  voit  quoy  que 
ce  foie  qui  leur  ait  pu  donner  lieu  de  le 
croire.  Je  ne  Içay  fi  l’on  trouve  J 'que 
l'on  attachai!  jamais  les  prifonniers 
avec  des  clou* . 

[Mais  tout  ce  qui  fuit  fait  encorel 
plus  di  peine;  car  ce  ne  fontqu’appa- 
ritkms  & vilions . ] ‘J.  C.  appareil!  au 
Saint  , St  luy  défend  de  recevoir  ! 
boire  ni  à manger  de  la  main  des  hom- 
mes. Grand  nombre  d’Anges  habillez 
de  blanc  viennent  chanter  avec  luy . 
'Le  Tribun  étonné  de  ce  prodige  luy 
fait  apporter  du  pain  St  de  l'eau  : 11 
refuie  d'en  prendre , ’&  palfe  ainfi  40 
jours  fans  aucune  nourriture  pendant 
qu’on  attendoit  la  réponfc  de  Licinius. 
Xorlqu’on  le  voulut  jetter  dans  la 
mer,  on  vit  une  lumière  du  ciel  qui 
aveugla  tout  le  monde , St  l'on  enten- 
dit les  voix  d’une  troupe  d'Angcs  qui 
s'entretenoient  avec  luy;  de  (brteque 
perfonne  n’olant  exécuter  l'ordre  de 
l’Empereur  , il  falut  que  luy  mefme  les 
conjurai!  de  le  jetter  dans  la  mer. 
£ Voilà  bien  des  miracles  l’un  fur  l’au- 
tre , & bien  des  choies  difficiles  à 
croire.] 

’On  ajoute  que  40  ou  60  jours  après 
la  mort  du  Saint , Licinius  fut  défait 
dans  une  bataille , où  tous  ceux  d'une 
légion  qui  ne  croyoient  pas  en  Dieu, 
tombèrent  morts  fur  la  place  : Licinius 
en  colcre  fit  carter  les  jambes  au  Tribun 
& à un  autre  Officier  de  cette  légion  : 
'fit  c’eftoient  ceux  qui  avoient  maltrai- 
té S.  Theogone . [ Eft-ce  que  ces  deux 
Croyoient  en  Dieu  î Cette  défaite  de 
Licinius  doit  ce  fcmble  lé  reporter  à 
fa  derniere  guerre  contre  Conflantin,] 
puifque  le  Saint  avoit  prédit  qu'il  feroit 
bien-tol!  mis  en  pièces,  St  tous  ceux 
qui  combatoicnt  pour  luy  réduits  à de 
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grandes  affligions . 'Les  aftes  portent  > '»■ 
qu’on  faifoit  la  fellc  du  Saint  le  ; de 
janvier,  [auquel  en  effet  les  G rea& le» 

Latins  la  font.  Ladélaite  de  Licinius 
arriva  donc  vers  le  1 3 de  lévrier  ou  le  5 
de  mars.  Et  cependant  nous  ne  voyons 
pas  moyen  de  dire  que  Licinius  ait  cflé 
défait  en  ce  temps  là  pat  Conllantin , 
ni  dam  la  première  guerre , à laquelle 
il  n’y  auroit  pas  mefme  moyen  de  le 
reporter , ni  dans  la  lêcondc  qui  pareil! 
n’avoir  commencé  qu’artez  avantdans 
l’an  3 z } , & avoir  fini  dés  la  mefme 
année . V.  Conflantin  $ 50.  Je  ne  fçay  fi 
on  ne  pourroit  point  mettre  ce  combat 
dans  l’irruption  que  les  Gots  firent  ce 
femble  au  commencement  de  la  mefme 
année  fur  les  terres  de  Licinius  & de 
Conllantin . ] 

11  cl!  parlé  à la  fin , des  miracles  qui  J 
fe  (âifoient  au  tombeau  du  Saint . [ Cell  - • 
toujours  une  marque  que  la  pièce  n’elf 
pas  tout  à lait  originale  . ] 

NOTE  IL 
Snr  h fi  tu  de  fon  martyre. 

[ Les  aâes  de  Saint  Theogene  parlent 
pluficurs  fois  de  la  ville  ou  il  fouffrit , 
fans  la  nommer  jamais,  ] 'linon  qu’il  y a • 

au  commencement  que  la  légion  où  ^ 
on  le  vouloir  enrôler  avoit  fon  quartier 
à Cyzic . Ainfi  il  pareil!  que  c’clt  le  lieu 
où  les  affes  ont  voulu  mettre  fon  mar- 
tyre. Les  Grecs  en  le  faifant  Evclque 
de  Parion , fomblcnt  nous  vouloir  obli- 
ger à croire  au  moins  qu’il  y a fourterr  1 
& cela  a quelque  report  avec  les  mar- 
tyrologes de  S.  Jerome , 'qui  portent  in  Flor.  j.ui. 
Hellefponto  civitate  Parctia . Ufuard  “*• 
dit  feulement  in  HeUefponto . Adon 
femble  le  mettre  à Tomes  dans  le  l'ont, 

(ou  plutofl  dansla  Scythie,)  ‘St  on  voit  Bo  , i-  i*’-p- 
la  meline  choie  dans  d’autres  marty- 
reloges. 
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N O T E I 

Fébles  Ajoutées  À fou  b'/toire . 


NOTE  IL 
S kt  U Mjsrtjr  Gordien. 
'Reinefiuj  ne  veut 


Foar  U page 

IJI-I*. 


ftn.lt.p.ioi.'T^  Err/irius  [ & pluficurs  autres  'Reinefiuj  ne  veut  pas  que  dans  a«î».  p 
1 modernes,]  mettent  le  martyre  de  1’cpitaphe  de  Gordien  on  file  GaUIa 
S.Calficnd’Imola  fous  Julien  l'apoftar.' nawcùu,  comme  fait  Aringhus , mais 
[On  ne  voit  point  furquoy  ils fc fbn.  CaJ/i  esetmchees.  II  prétend  que GaUsa 
dent , & il  eft  certain  que  cela  ne  s'ac.  nmcisu  ne  peut  point  fignifier  un  de- 
ïrud.deM.».  corde  point  avec  Prudence,]  qui  fait  pute  des  Gaules  , comme  l’explique 
p'"1'  ce  faint  beaucoupplusancienqueluy.  Aringhus,  [quoique  ce  fins  paroifié 


Ugh.  1.1.  p. 

<7o.b. 

f.OlSA. 


HftertAm  piflurA  référé , qui  tradit * 
tibris . 

Ver  Am  \vetufli  temporis  mon  fins 
fidem. 

'Une  chronique  fort  vantée  d’Ughel. 
lus,  [mais  qui  n’eft  qu’un  vrayamas 
de  fables,]  'le  fait  encore  martyriser 
pluficurs  années  après  Julien  en  la  4.'! 
année  de  Gratien,  & dans  la  perfécu-] 
tion  d’Athanaric  Roy  des  Gots,  [qui 
Jamais  ne  mit  le  pié  dans  l’Italie . ] 

'La  mefme  chronique  le  fait  Evefque 
de  Drixen  dans  le  comté  de  Tirol , & 
Pu>s  tflmola . 'D’autres  le  difênt  au  (fi  -, 
« aux-,  il  Baronius  cite  1 peu  prés  la  mefmei 
b’  chofé  des  aétes  du  Saint,  [que  nous] 

n’avons  pas.  Mais  ce  n’eftoit  point  en 
ce  temps  11  l’occupation  des  Evclques 
d'apprendre  1 écrire  aux  enfâns.  Il  eft 
vifible  par  Prudence  que  c’eftoit  U fa 
propre  occupation  . Ce  poète  n’auroit 
pas  aflurément  manqué  de  [avoir  il  de 
marquer  ton  epifcopat.  Bede  , Ufuard, 
A don , il  mefme  le  martyrologe  Ro- 
main , ne  le  qualifient  point  Evefque . 
On  a apurement  confondu  deux 
b.  Cafficns  en  un .] 'Baronius  ne  veut  pas 

au  moins  qu’on  dite  qu’il  -ait  efté 
ordonné  Evefque  par  Fortunatien 
d’Aquilée,  qui  vivoit  fous  Confiance, 

[ par  où  il  paroift  condanner  ceux  qui 
le  font  Martyr  (bus  Julien.  ] 


allez  naturel  -,  ] & demande  où  font  les 
preuves  de  fa  députation , [ comme  fi 
tous  les  événement  de  cette  nature 
dévoient  eftre  marquez  dans  le  peu  de 
monument  qui  nous  reftent . ] 'Le  Pere  Mibi.iut  * 
Mabillon  a lu  cet  endroit  comme  'sms1- 
Aringhus,  h ne  trouve  point  de  diffi- 
culté 1 croire  que  nsestcists  eft  ici  pour 
legAtus  . 'Quand  cela  ne  fèroit  pas  du  suia.p.s*. 
bon  latin , c’cft  une  fervante  qui  parle 
dans  cette  epitaphe . 

'Mais  en  lifant  GaJH  eustuchus , h Ibid, 
l’entendant , comme  fait  Rcinefius , de 
Gallus  Ccfâr  fous  Confiance  , il  faudra 
donc  dire  que  [Confiance]  l’aura  fait 
mourir  avec  toute  fà  mailbn  pour  la 
foy , [ ce  qui  dans  l’ufage  lignifie  qu’il  a 
efté  exécuté  comme  Chrétien  (bus  un 
Prince  protecteur  déclaré  du  Chriftia- 
nifme  : Que  fi  par  pro  fidt , Rcinefius 
entend  que  Confiance  le  fit  mourir 
comme  trop  fidèle  1 Gallus  fbn  maiftre , 
il  ne  doit  plus  le  regarder  comme  un 
Martyr. Et  de  plus, Confiance auroit-il 
efté  allez  cruel  pour  faire  mourir  avec 
luy  tous  les  domeftiques  î Et  Am  mien 
qui  s'étend  fi  fort  fur  Gallus  & fur 
fa  mort , & qui  n’epargne  nullement 
Confiance,  auroit-il  oublié  cette  in- 
humanité tyrranique  ; SU  falloir  lire 
Gstili  Esmsechus , j’aimerois  mieux  l'en- 
tendre de  l'Empereur  Gallus;  &dire 
qu’aprés  qu'il  eut  efté  tué,  Emilien 
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fit  tuer  fon  Chambellan  avec  tous  ceux  qu’il  eft  Martyr,  & qu’on  en  fait  le 
de  (à  maifon .]  n de  novembre,  ] 'auquel  lemarty-  «at.ta.nov.c- 

'Reinefius  ne  s’éloigne  pas  de  croire  reloge  Romain,  apres  Ufuard,  met 
que  ce  Gordien  eft  celui  qu’on  dit  un  Saint  Paterne  Martyr  au  diocefe 
avoir  efté  martyrizé  1 Rome  fous  Ju-  de  Sens , 'ce  que  M‘  du  Sauflay  fait  s«u<T.p.  tti. 
lien  l’apoftat , [ & qui  eft  célébré  le  p auflî . [ Mais  je  ne  fçay  pourquoi  ] il  ’7,m 
& le  iodemay.  L’epitaphe  n’a  aucun  le  met  encore  le  lendemain.  [Nous 
raport  avec  ce  qu’on  dit  de  ce  Saint . n’avons  rien  davantage  de  l'un  ni  de 
Mais  auffi  tout  ce  qu'on  en  dit  n'cft  l'autre . 

guere  fondé . V.  U perf.  de  Julien  nott  a.  11  y a donc  quelque  fojet  de  croire 

11  faudrait  voir]  'fi  le  chemin  Latin  où  que  S.  Paterne  du  ij  de  fêptembre , eft 
il  a efté  enterre,  [fo  peut  joindre  avec]  un  EvefqUc  de  Confiance  en  Allcma- 
*,||,t-r-jj7.  le  cimetière  de  Sainte  Agnès,  d’où  gne.  Et  neanmoins  il  faut  remarquer 
l'epitaphe  a efté  tirée . que  l’Eglifo  d’Avranches  fait  le  t j de 

Icptcmbre  une  mémoire  de  S Paterne 
“ * f NOTE  IIL  fort  F.ve(nur . rît*  nunv  leç  nluc  hnliilrc 


Sur  S tint  Paterne, 


ieptembre  une  mémoire  de  S.  Paterne 
»<mr  ripage  N O T E IIL  fon  Evdque,  de  quoy  les  plus  habiles 

Sur  Suint  Purent.  * celi'“«  lavent  point  la  raifon} 

& que  la  vie  de  ce  Saint  porte  qu’il  a 
««.■j.  fcft.  'Le  martyrologe  Romain  met  le  a ) efté  quelque  temps  Abbé  au  diocefo  de 
de  fêptembre  Saint  Paterne  Martyr  & Coutance . II  ft  pourrait  donc  bien  faire 
Epifcopui  Conflanticnfii  , [fânscxpli-  qu'Ufuard,  ou  quelque  autre , ayant  vu 
quer  fi  c’eft  de  Coutance  en  Norman,  célébrer  dans  le  diocefc  de  Coutance, 
die , ou  de  Confiance  en  Allemagne . ] ! S.  Paterne  Evefquc  le  î j de  ftpcembre , 

Baronius  ne  l'explique  pas  davantage , l’ait  mis  fur  cela  comme  Evcfque  de 
difant  feulement  qu’on  le  fait  pre-  Coutance,  Cmflumitnpt  ; & que  d'au- 
mier  Evefquc  EcckfU  Ctmftuntunftt . très  ou  allez  habiles  pour  (avoir  que 
[ Ufuard  dit  in  lerritario  civitutii  Csnf-  l'Eglifê  de  Coutance  ne  connoiffoit 
tuntiu,  qui  n'eft  pas  plus  clair:  mais  il  point  de  S.  Paterne  entre  les  Evefques, 
le  fàitConfêflêur , & non  Martyr.]  ou  par  une  pure  ignorance , aient  cru 
’M'du  SaufTay  met  dans  fi  table  des  que  ce  Certflumienps  marquoitConftan- 
villes,  Saint  Paterne  Evefquc  & Con-  ce.  Carpour  le  martyre  qu’on  luyattri- 
fêflcur  1 Coutance  le  1 6 d’avril . [Mais  bue,  on  voit  par  Ufuard  qu’il  n’eft  pas 
dans  fon  texte  il  n’en  parle  ni  ce  jour  fort  afliiré.C’efU  ceux  de  Confiance  1 
U,  ni  le  a j de  fêptembre.  Et  il  ne  le  voir  s’ils  ont  quelques  monument  allez 
met  poinr  non  plus  dans  fâ  table  ge-  anciens  pour  s'attribuer  ce  Saint.  ] 
nerale  des  Saints.]  'Bollandus  ne  parle 

’**’  non  plus  d’aucun  Saint  Paterne  le  îS  NOTE  IV.  r« irUpue 

“'L**  fi.“  lieU  dU  Q*‘  Suint  Hemetere  & S.  Quelideine  ”'47‘ 

M du  Sauflay  n aurait  point  voulu  ^ j _ 

tjaff.  p- no.  mettre  le  i£,J  auquel  on  fait  la  fclte 

de  Saint  Paterne  Evcfque , mais  d’A-  [ Je  ne  voy  pas  que  Prudence  dilé 
vranches.damle  VLfiecle.  [Onnous  expreflémentqueSaint  Hemerere  & S. 
a affuré  que  l’Eglifë  de  Coutance  n’ho-  Quelidoine  aient  fouflert  1 Calahorra  . ] 
norc  aucun  Saint  Paterne  comme  fon  'Mais  Je  titre  de  fon  hymne  le  porte:1*  tw.a.M.r. 
Evefquc  : & le  Gallïa  chriftiana  ne  dans  une  autre  il  dit,  Nofiru  eeftubh  ***• .. 

— .Æ..  1 r1...- /v./ ' L . /v.  J _ 44.P.0Ï. 
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NOTES  SUR  SAINT  CASSIEN. 


dcfquels  il  appelle  de  mcfme  le  lieu 
de  leur  mort,  Nofirnm  oppidum:  Il  le 
met  fur  l'Ebre  ; '&  il  s'y  adrelTc  par-] 
ticulicrement  au*  Vafcons,  [ dans  le 
pays  desquels Calahorra  eft  lïtuée.] 
'S-Gregoirc  de  Tours,  & tous  les  mar- 
tyrologes, mcfme ceux  de  S.  Jerome,] 
les  mettent  aulli  il  Calahorra  : [ & on  ne 
voit  point  que  pcrlonne  ait  fonge  à les] 
mettre  en  un  autre  lieu  .3  - 

NOTE  V. 

Sur  S.  Faufil  dr  fn  compagnons. 

'Quoique  les  afies  de  S.  Faufle,  S. 
Janvier  , St  S. Martial , paroiflcnt  écrits 
du  temps mefme  despcrfccutions,  [ils 
font  neanmoins  embarafsez  de  quel 
ques  difHcultcz,  qui  peuvent  donner 
lieu  de  craindre  qu’ils  n’aient  clic  al- 
térez. ] 'Ils  font  afsez  difterens  dans 
lesmanulcrits:  '&  le  P.  Ruinart  n’a 
point  voulu  mettre  undilcours  qui  s’y 
trouve  , où  l’un  des  Saints  veut  per- 
fuader  au  juge  de  le  faire  Chrétien 
[ Les  injures  dites  au  juge  font  afsuré. 
ment  fafcheulcs:  8t  on  ne  voit  pis 
qu’il  en  cuit  encore  donné  d’occanon 
particulière.  Je  n'entens  point  bien  ce 
que  figniâc  } firvos  Dit  dinumerart 
videresur  . Il  fcmblc  que  Saint  Faufte 


mis.  [Je  n'entens  point  ces  paroles, 
‘Caperunt  tôt  igni  compe/icre.  Si  elles  F-S”- 
veulent  dire  qu’on  jetta  les  Martyrs 
dans  le  feu , il  paroih  par  les  aâes  de 
Saint  Polycarpe,  & par  d'autres  que  les 
Romains  avoient)  plutoft  accoutumé 
d’attacher  les  Martyrs  à unpoteau  , Se 
d'allumer  cnfuitclefcu  autour  d’eux. 

Voi II  les  chofcs  qui  nous  font  peine 
dans  ces  aétes , qui  d’ailleurs  paroiQént 
bous  & originaux  . ] 

NOTE  VL 

Sur  le  lieu  & le  ttmpt  du  martyre  de 
S.  Arc  ode. 


Peur  II  fa;c 
«7.»  9 . 


'Les  a fies  de  Saint  Arcade 'que  uoli.  u.  P a 
Bollandus  nous  a donnez , portent 
qu’il  fôuffrit  dans  l’Acaïe  . 'La  plufpart  aû-m-jm»». 
des  martyrologes  ne  difent  point  où  *’ 
il  afoudert , 'non  plus  que  Pierre  des  u.c. 
Noels,  dans  l’endroit  où  il  parle  de 
ce  Saint.  'Mais  dans  un  autre  en  mar- lj’c’4,')’’7’1' 
quant  les  ouvrages  de  Saint  Zenon  de 
Verone,  il  luy  attribué  une  lettre  fur 

Saint  Arcade  qui  avoit  fouflêrt  de  fôn 

- , 1 . . ia.ll.  is.  n«- 

temps  en  Mauritanie.  Quelques  mar- p71I.  C|A«. 

tyrologcs  mettent  en  effet  Saint  Arcade  M.p.s,«.l>. 
à Ccfaréc  de  Mauritanie  -,  & cela  fc 
trouve  dans  un  qu’on  croit  cftre  écrit 
de  la  propre  main  d’Ufuard  I Saint 
&lesdcux  autres  fe  fôient  venus  pre- GermaindesPrez.  'On  cite  la  mcfme  Boii-p.'7«»-»- 
fenter  d’eux  mefmes , [ce  qui  eft  contre  chofe  d’nn  abrégé  manuferit  de  lés 
La  règle  ordinaire  de  la  difeipline,  ] Ce  aétes.  [ 11  eh  aifé  qu’il  y aie  faut» 
que  Janvier  dit  I Fauhe , Tu  pre  nobit  dans  les  martyrologes,  où  un  copihc 
bac  paseritcrc.  [ ne  marque  pas  cette  peut  avoir  pafsé  d'un  Saint  marqué  i t . i 

Cclârcc , à Saint  Arcade, en  oubliant  1» 
nom  du  premier  & le  lieu  où  à fouflerc 
le  fécond  , ce  qui  fc  peut  plus  diffici- 
lement prefuracr  dans  des  actes . ] 'Et  Aa.M.,.sr«. 
neanmoins  je  ne  fçay  fi  on  ne  le  peutc’ 
pointeroire  dcceux-ci.  Car  le  1 1 du 
janvier  auquelon  fait  de  Saint  Arcade, 
tous  les  martyrologes  marquent  Saint 
Satyre  ou  S.  Cyriaque  en  Acaïc , fans 
en  mettre  aucun  ICefâréc , hors  ceux 
qui  y mettent  Saint  Arcade.  Ainfi  la 


joie  St  cette  chime  que  les  Martyrs 
ont  accoutumé  de  témoigner  pour  les 
fouffranecs.  ] La  parole  du  juge.  Que 
ifta  nunc  altocuue  veftrai  ne  paroih 
répondre  à rien.  Elle  ch  plus  claire 
dans  lesmanulcrits  que  le  P.  Ruinart 
si’a  pas  cru  devoir  fuivre  , St  qui 
omettent  beaucoup  de  chofcs  en  cet 
endroit . 'On  ne  voit  point  quand  Jan- 
vier fut  mis  fur  le  chevalet , comme 
on  le  voit  des  deux  autres  : 'St  il  pa- 


roift  neanmoins  qu’il  y avoit  aufS  eftc|brouülcno  aura  pu  fc  faire  d’abord 
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dans  un  martyrologe , & pafler  de  là  (Marguerite;  mais  il  dit  que  beaucoup 
dans  les  actes  par  une  fauffe  correction  . de  Latins  la  foifoient  autrefois  le  t } de 


Boll.p.yi». 
M . 


firti.lfrij. 

a . li . 

< f.lti.C. 


p.711.1 


Ce  qui  peut  fovortfér  cette  penlêe 
'c'eft  que  les  actes  de  Saint  Arcade 
portent,  Arcadiul  Chrifli miJet  vident 
ttrbtm  funtfla  cenfnfiene  turbari  grc. 
Et  cependant  ils  n’ont  encore  parlé 
d’aucune  ville  s’il  faut  lire  in  Acuta  : 
'Bollandus  cil  pour  Cefaréc.  f Les 
nouveaux  Efpagnols  veulent  quil  ait 
fouffert  t Ortone  dans  le  dioccfe  de 
Scville  : mais  ils  ne  fc  fondent  à leur 
ordinaire  que  fur  leur  fouffe  chronique 
de  Dcxtcr. 

'Bollandus  met  ce  Saint  vers  l’an 
ado:  mais  il  n’a  pour  garant  que  Pierre 
des  Noels  , ce  qu’on  peut  dire  élire 
A fl. . moins  que  rien  ; ou  la  îùppofition  que 
*•  Saint  Zenon  a vécu  vers  ce  temps  là, 

& qu’il  eft  auteur  des  fermons  qui 
portent  fon  nom  ; quoique  l’un  & 
l’autre  foit  au  moins  fort  incertain 
ïoll.p7u.i.  'Ceux  qui  mettent  Saint  Arcade  en 
d’autres  cemps  n’en  ont  pas  de  meilleu- 
res preuves. 

Tout  la  pige  NOTE  VIL 

s«-*4“- 

Sur  Sainte  Marguerite 

[ Baronius  qui  dit  fur  le  10  de  juillet , 
que  S."  Marguerite  eft  celle  qu’Ufuard 
appelle  Marine  le  1 8 de  juin , ] dit  fur 
ce  1 8 mefine , que  S."  Marine  honorée 
ce  jour  là  n’eft  point  Martyre , quoi- 
qu’Adon , ( il  veut  dire  Ufuard  ou  les 
additions  d’Adon,)  luy  donnent  cette 
qualité  ; ti  il  ajoute  que  c’eft  celle  qui 
vécut  fous  un  habit  d’homme  dans  un 
monafterc  [durant  la  paix  dcl’Eglifc,j 
Il  peut  avoir  raifon  en  cet  endroit:  car 
Ufuard  met  S."  Marine  à Alexandrie  , ] 
a,r.i*.juLs.  'au  lieu  que  S.1 * Marguerite  a fouftert 
conftammcnt , dit  Baronius , à Antioche 
de  Pilidie  , comme  le  difênc  les  Grecs 
ts.jun.e,  'Baronius  allure  auifi  que  félon  lesma- 
nuferits,  cette  S."  Marine  n’eft  point 
ci'.miT.t.,.  martyre  . 'Bollandus  ne  nous  renvoie 
T-jt-».  ’ point  auffi  au  1 S de  juin  pour  Sainte 


juillet,  [auquel  elle  eft  marquée  dans 
les  additions d’Ufuard  & d’Adon . ] 

'Pour  ce  qui  regarde  l’hiftoire  de  XI  I.jo.iuî.3. 
S."  Marguerite , Raoul  de  Tongres  dit 
avoir  ru  les  actes  mis  au  nombre  des 
apocryphes  par  le  Pape  Gclafe , dans 
un  exemplaire  de  fon  decret  qui  eftoic 
à Rome  au  Vatican  .Baronius  n’a  point 
trouvé  d’exemplaire  où  cela  fuft:  mais 
il  reconnoift  qu’il  y a beaucoup  de 
chofcs  à corriger  dans  les  actes  que 
nous  avons  de  cette  Sainte,  lefqucls 
il  attribué  à Metaphrafte  ; quoique  sur.io.iul.p. 
l’auteur  qui  eft  nouveau , ait  retranché  **••!*• 
d’une  vie  plus  ancienne  beaucoup  de 
chofcs  qu’il  a jugé  ridicules  à l’égard 
mefmedcce  qu’il  a gardé.  11  dit  que 
c’eft  le  démon  qui  eft  auceur  de  ces 
fouîtes  hiftoircs  , dans  le  delfein  de 
deshonorer  les  Saints  par  des  contes 
ridicules  , & faire  douter  des  hiftoircs 
le  plus  véritables . Et  quelques  uns  à 
caulê  de  cela  doutoienc  en  effet  qu’il 
yeuft  jamais  eu  une  Sainte  Marine  ou 
Marguerite  martyre  &c.  [ Je  voudrais 
qu’il  nous  euft  dit  de  quelle  autre 
fourcc  plus  pure  il  a tiré  ce  qu’il  en 
écrit,]  'de 011  il  11’a  encore  laide  que  aar.,».iuU. 
trop  de  chofcs  à retrancher . [ Hefl’cls 
condannc  cette  vie  aulli-bien  que  Ba- 
ronius : ]'fic  Bollandus  la  met  avec  celles 
deSainte  Ircne , de  Sainte  Catherine , & 
de  Sainte  Barbe , entre  les  pièces  qui 
parodient  fabulcufcs. 

[ J’en  ay  vu  dans  un  manuferit  , 
une  autre  vie  qui  commence  par  ces 
mots  : Pofi  p.ijjionem  gr  refurrtiiUnem 
D.N.J.C.  crc.  Elle  porte  le  nom  d’un 
Theotimc,  qui  allure  au  commence- 
ment & à la  fin  qu’il  11e  raportc  que 
ce  qu’il  a vu  de  fes  yeux.  Il  y a de  fort 
belles  choies  : Le  ftylc  en  eft  elevé, 
magnifique  & aflez  degant.  Elleomet 
la  plus  grande  partie  des  prodiges 
ridicules  qui  font  dans  Surius:  Mais 
l’apparition  du  diable  y eft  encore;  De 
H H 11  h h iij 
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les  belles  choies  qu'elle  fait  dire  à la 


Sainte,  parodient  plutôt!  corapoiccs  là  [Gouverneur  que  la  Galade,]  comme  il  Sur.p.j,f.ij. 
Joilîr,  & tirées  delà  Cité  de  Dieu  de  Icfaucdirefeloncesaftcs.  [11  faudrait 7< 


S.Auguftin,  qu'écrites  fous  une  per- 
tonne  qui  parle  en  public  devant  un 
juge.  En  un  mot,  ces  aftes  que  l'auteur! 
veut  faire  palier  pour  originaux , n'en 
ont  point  la  moindre  trace.  Molanusl 
a vu  fans  doute  cette  pièce . Car  dans' 
tes  notes  fur  Ufuard  10  jul.  il  loutient 
que  l’hiûoirede  Sainte  Marguerite  par 
Thcotimc  qui  te  dit  ton  domcftiquc, 
et!  puremeue  apocryphe . J 

'Léo  Allatius  cite  une  hiftoire  grc- 
que  de  Sainte  Marine  Martyre , par  un 
anonyme  , avec  un  panégyrique  par 
Theodorus  Mc  toc  hua  grand  Logo- 
thete,  & un  autre  par  Grégoire  de 
Cypre  Patriarche  de  Conftantinoplé . 
itolI.m«y,coQc]a  fc  raporte  à Sainte  Marguerite, 
1 i,  a'  que  les  Grecs  appellent  Marine . [ Mais 
quand  nous  aurions  toutes  ces  pièces 
qu’on  voit  bien  eftre  nouvelles , nous 
n’en  pourrions  rien  tirer  d’important 
ni  d'alluré.] 


All.de  Sim> 
p^*.rr. 


Gangrcs , a jamais  cfté  ions  [le  mefme 
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NOTE  VIIL 


Sur.*M*ul.p. 


Sur  lit  tilts  it  S.Ctllinitjue 

'A  voir  le  commencement  des  aftes; 
dé  Saine  Callinique , ils  lêmblent  écrits 
par  un  témoin  oculaire  de  lôn  martyre; 
ou  au  moins  que  lauttur  cul!  appris 
ce  qu'il  en  dit,  de  témoins  oculaires. 
[Cependant  à en  confiderer  tour  l'air  J 
je  ne  croy  pas  qu'on  puilTc  douttr| 
qu'ils  ne  loieut  de  la  compolition  de 
nrjMuLC  Mctaphraftc  , ] a qui  Baronius  les  attri- 
bue. [ Ce  qu'on  pourrait  donc  dire  de 


donc  au  moins]  que  Sacerdosqui  jugea 
le  Saint,  eu  licite  non  pas  gouverneur 
dcGalacic,  comme  le  veulent  les  aétes, 
Antyrtprtfn  , [mais  Vicaire  du  Pont, 
i.»  Je  ne  voy  point  pourquoi  ] ’Sacerdos  1t- 
ayant  jugé  & condanné  S.Callinique 
à Ancyre,  l’envoie  exécuter  à Gangrcs . 

[Je  ne  me  Jôuvicns  point  d’en  avoir 
vu  d’exemple  dans  de  bons  aftes  , 

(car  pour  Saine  Ignace,  ccft  unechofë 
allez  differente , ) ni  melme  de  foire 
courir  des  gents  avec  des  brodequins 
armez  de  pointes  de  fer.  lied  encore 
difficile  de  le  perfuader  que  des  gents  ] 

"a  cheval , apte  s avoir  fait  feulement  <o  l1- 
ftades,  c'cft  à dire  trais  lieues  de  che- 
min, fnifcnt  prelfcz  de  la  foif  julqul 
[demander  un  miracle  à un  homme 
[qu’ils  conduüoicnc  au  fiipplicc.  'Les  Me-.jçjuî. 
Menées  augmentent  encore  la  diffi- 
culté,  en  ne  mettant  q uc  fcpc  ftades  [au 
Jieudc  fôtxante.  4.0. 1[  efl  encore  bien 
étrange]  'que  les  gardes v» après  avoir  Sm.jt.i». 
obtenu  de  Iuy  ce  miracle  vifiblc,  aient 
eu  le  cœur  allez  dur  pour  continuer 
Icurcommilïïon , allumer  uncfournai- 
lè,  & yjertercelui  qurvenoit  de  leur 
conferver  la  vie  - 
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NOTE  VL 

Qu’on  ni  ftifoit  point  lt  ftfle  de  Stint 
Ctllinùjut  lt  1 1 d’oilobrt  tn  4 f 1 , 

'Quelques  uns  remarquent  que  la 
VLTcllîon  du  Concile  de, Calcédoine, ,lJ'* 
fur  tenue  le  1 j d’octobre,  auquel  on 


plus  favorable,  c'cft  que  Metaphraftc  célébrait  la  fcfte  de  S."Eupbcmic  Sr 
les  a compolcz  fur  des  aftes  authenti-'duSainr  Martyr  Callynique.  [Ils  ont 
ques,  & n’a  pas  voulu  omettre  cette'apparcmmenr  formé  S,  Callinique  de 

I-  ,..l  ..'-A  is •. 


preus’c  de  lôn  original , comme  nous 
voyons  qu’ir  a fait  en  d'autres  ren- 
contres s & cela  auroriferoie  au  moins 
fes  faits . Mais  il  paroifl  allez  difficile 
de  lônccnir  ces  faits  melmes , Car  , s,* 
je  ne  fçay  fi  ta  Paphlagonie  où  eft 


avWa  J qui  11’eft  là  qu'une  rpithete  Cox.tAT' 
jde  Sainte  Euphonie.  Mais  il  n’cft  pas  **7'c' 
mefme  dit  dans  le  grec  que  ce  fuft  la 
féfte  de  S."  Enphemie  : [ Er  les  Grecs 
ne  la  font  point  en  effet  le  ij  d'oftobre , . 

'non  plus  que  celle  de  5,CaUinique . | 
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NOTES  SUR.  SA 
NOTE  X. 

Addition  dit  G ries  à TWflmrt 
de  S.  Patrice , 

'Les  Grecs  qui  aiment  les  amplifica- 
tions, ajoutent  ï ce  que  nous  avons 
deS.Parrice  dans  les  actes,  qu’il  avoitj 
efte  fage  8c  vertueux  des  l’enfance  ; 
qu’il  louffrit  beaucoup  de  tourment  J 
lefqucls  ils  ne  fpccifient  point , 'que 
tous  ceux  qui  le  jetterenc  dans  l’eau 
bouillante,  furent  brûlez  de  celle  qui 
rejaillit  fur  eux , & jufqul  en  mourir 
[ ce  qui  n’cft  nullement  aifé  à croire . ]! 
'Ils  ajoutent  encore  beaucoup  de  cho- 
fesi fbn  difeours  furies  eaux  touchant 
la  mer  Morte  , où  ils  luy  font  faire  un 
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voyage,  & touchant  le  Vefuve,  dont 
ils  luy  font  dire  qu’Eftienne  Evefque 
de  Naple  avoit  arrefté  les  flammes  par 
une  proceflîon  , ^ri  xiriff . 

[Je  ne  fçay  fi  tout  cela  efl  une  pure 
addition  de  l’auteur  des  Menées  , ou 
s’il  a eu  des  aétes  de  S.  Patrice  plus 
amples  que  les  noftres,  mais  qui  n’au- 
ront pas  efté  meilleurs  , cet  E (lien ne 
de  Naple  nfeftant  point  apparemment 
fi  ancien , non  pl  us  que  les  procédions .] 
'Ughellus  raporte  cet  endroit  I Eftien- 
nc  I,  qui  affilia  au  Concile  de  Rome 
fous  Symmaque  en  l’an  495,  & dont  il 
fait  fur  cela  un  Saint,  quoiqu’il  nefôit 
point  dutout  reconnu  pour  tel  par  lôn 
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NOTE  L 


s ’ 1 e.n-.F- 

17I.C.C 


De  S nuit  Julien  mari  de  S."  Bapliffe  : 
Que  ce  rit  fl  pat  celui  de  L'iitcu. 

’/~VU  S l QUE  s Uns  ont  cru  ou  pour-| 
V roient  croire  que  le  dilcours  de! 
S Chryfôftome  fur  S. Julien  deCilicic, 
8c  l’eglife  qui  portoit  lôn  nom  à An- 
tioche, font  de  S.  Julien  mari  de  Sainte 
Bar.p.jiB.».  Bafiliffc.  ’Baronhrs  l’a  cru  de  l’eglifë, 
[ dont  cela  fê  pourvoit  plus  aifèmcnt 
ïMt.p.,71.1  fôûtenir,]  'puifqull  y en  a qui  mettent 

I Antioche  le  martyre  de  Saint  Julien 
8c  Sainte  Bailli  rtc , quoique  Bollandus 
montre  que  cette  opinion  eft  la  moins 
probable . 'Mais  pour  l’oraifôn  deSainc 
Chtyfoftomc , c’eft  ce  qui  cfl  tout 
fait  infbûtenable , les  hifloircs  de  ces 
deux  Juliens  n’ayant  pas  le  moindre 
raport  , fi  ce  n’efl  le  nom  du  juge 
Marcien,  '8c  le  jour  <xi  quelques  Grecs 
en  celebrent  la  mémoire  , qui  efl  le 

I I de  juin . '11  efl  vray  que  la  mefme 
chofê  efl  dans  le  menologe  des  Grecs 

chry.r.i.Br.  donné  par  Canifius . 'Mais  Bollandus 

47.*p.»J.>. 

4|l7U^.S7>.fiHcUI.jlX.r<’SS> 
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CiaiCtaup. 

*04. 


8c  fronton  du  Duc  remarquent  quc 
c’eft  une  erreur  vifiblc , veniic  de  c, 
que  Ton  1 joint  à S.  Julien  mari  de  S.a 
Bafilirte,  ce  qui  doit  eftre  dit  deSainc 
Julien  de  Cilicie.  Et  cette  correâion , 
indubitable  par  elle  mefme , efl  au  co- 
nfie par  les  Menées. 

[Puifque  nous  avons  cette  occafion 
de  parler  de  S.  Julien  8c  S."  Bafiliffc  , 
nous  dirons  en  un  mot  ce  qui  les  re- 
garde . ] 'Ccft  une  hiftoire  fort  cclc- 
bre , 8c  qui  eftoit  connue  dés  devant  le 
VIII.  fiecle  , puifque  S.  Aldelme  en 
parle . Elle  eft  aurti  citée  comme  légi- 
timé par  Saint  Euloge  de  Cordoue  . 

L’auteur  fé  prétend  témoin  oculaire  ; 

8c  Bollandus  tafehe  de  montrer  quelle 

efl  authentique.  [Mais  il  efl  difficile 

d’enriendire  de  plus  favorable , finon 

que  c’eft  un  roman  médiocrement 

bien  écrit . J 'Ceft  ce  que  Bollandus  muja.e+j. 

mefme  a reconnu  depuis,  lorfquc  l’ex-  c- 

perience  luy  a donné  plus  de  lumière 

qu’il  n’avoit  d’abord  pour  difeerner 

les  pièces  fàuflès  des  véritables  , 'For-  rm.i.t.w 

P '«7. 
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tunat  met  une  S.,c  Bafiliffe  entre  lesIdiversautrcsmonumensdesGrccs,  di- 


plus  illuftres  Vierges.  'Quelques  uns 
îifent  Blcfillc  en  cet  endroit ,[  & le  nom 
de  Ballilc  en  approche  encore  davan- 
tage : ] mais  on  allure  que  Bedc  y a lu 
BaGliflc,  & que  les  manulcrits  lifem 
demclmc. 

[ Audi  quoique  les  aftes  de  S.Julien 
& S."  Bafiliffe  foient  inlôûtenablcs , la 
vénération  de  ces  Saints  ne  laide  pas 
d'eftretres  bien  établie.]  'On  les  trou- 
ve dans  les  martyrologes  de  S.Jeromc 
le  fixicmc  de  janvier,  auquel  [Florus  Si  ] 
plufieurs  martyrologes  manulcrits  les 
mettent  audi . "Ufuard , Adon,Notkcr, 
& divers  autres  , les  mettent  le  ÿ.c 
'Raban  le  i j,  Vandclbert  le  i } de 
lévrier , 'lâns  parler  des  autres  qui  les 
mettent  les  mclmcs  jours  ou  en  quel- 
ques autres . 'Les  Grecs  en  font  une  mé- 
moire le  8 de  janvier  . 'Le  mcnologt 
de  Canifius  les  marque  le  ai  de  juin, 
auquel  les  Menées  mettent  S.  Julien 
deCilicie.  Tout  le  monde  place  leur 
martyre  fous  Dioclétien  . Mais  on  ne 
convient  pasdu  lieu . 'Les  Latins  dilënt 
qu'ils  ont  foudert  à Antioche  , fans 
s'expliquer  davantage  pour  l'ordinai- 
re. Bollandus  croit  que  c'eft  une  faute , 
& que  le  vray  lien  de  leur  martyre  eft 
î Antinople  en  Thcbaïde,  comme  le 
difent  les  Grecs.  Tl  y avoit  à Conftan- 
tinople  une  eglife  de  leur  nom  prés  de 
la  grande  place  .'Les  Grecs  en  célèbrent 
la  dédicacé  le  ; de  juillet. 

NOTE  II. 

De  quelle  ville  efloit  Suint  Julien  de 
Cilicie  j qu'il  u [oufftrt  à £jm 

'Ce  que  dit  S.Chryfoftome  que  Saint 
Julien  éftoit  concitoyen  de  Saint  Paul , 
nu-neXiree , [ eft  affez  fort  pour  croire 
Typ-p.fi>.  qu'il cftoit  de Tarfe . ] 'Et  en  effet,  le 
Typique  de  S.Sabas,  [&  lcmenologe 
grec  imprimé  à Venife  en  ijij.p. 
1 15.:,] marquent  le  a : de  juin  S.Julien 
avii.if.Bsn.de  Tarie.  'Cependant  les  Ménécs,  & 
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fént  qu’il  cftoit  d’Anazarbc  en  Cilicie . 

Il  fémble  mcfmc  félon  eux  qu’il  y aie 
efté  jette  dans  U mer , dont  neanmoins 
Anazarbe  eft  bien  éloigné . Il  n’y  a que 
le  raenologc  de  Bafilc  qui  dife  que 
d’Anazarbc  il  fut  amené  a Eges  pour 
y cftre  martyrize . 'On  trouve  dans  les  Fior.p.jt«. 
martyrologes  de&Jcromc,  & plufieurs  ,4°,a* 
autres  anciens  au  1 4 de  février,  S.Julien 
Martyr  à Eges  if 1 S ici/U.  Il  faut  fans;  Bon.  * «.mu 
doute  in Citici* . [Ainfi  y ayant  aflez  p*4a,*d' 
fujet  de  croire  qu’il  cft  mort  à Eges,  il 
faudra  dire  ce  fémblc , qu’il  eft  né  à 
Tarfe,  & qu’il  y a faute  dans  les  Grecs 
qui  ontAnazaibe  ,]  'où  que  s’il  cftoit  «jArt.M.p. 
d’Anazarbc , SChryfoftome  ne  l’appeL  tcA‘ 
le  concitoyen  de  S. Paul,  qu’à  eau  fé  qu’il 
cftoit  comme  luy  de  Cilicie,  qnoiqut 
fur  cela  ont  ait  cru  quJU  cftoit  dcTarfc. 

NOTE  IIL  Tour  lapa  g. 

I7«. 

De  t eglife  de  Suint  Julien,  à Antùcbe ... 

'La  première  partie  de  ITiiftoire  de  sur.«7  ftt«.p. 
S.  Audronic  & S.,c  Athanafie , £ qui  eft  *14"*  >• 
cftimée  par  des  perfonnes  habiles , ] 
porte  que  Saint  Julien  s’apparut  en 
habit  de  moine  à Athanafic  quiprioit  à 
Antioche  dans  fon  eglife  , peur  la  con- 
foler  de  la  mort  de  les  deux  enfons  qui 
avoient  efte  enterrez  au  mcfmc  lieu. 

Et  qu’Athanalie  demanda  enfuitc  à 
celui  qui  avoit  le  foin  de  cette  eglife, 

| purumonurio,  où  eftoit  l'Abbé  ou  le 
pere  qui  luy  venoit  de  parler . 'Bollan-  iotl.«.ia>.r. 
dus  fcmblc  conclure  de  là  que  c’eftoit 
un  monaftere , [ quoique  cette  preuve 
foie  foible  . ] Ce  que  dit  Procope , que 
les  ambafiadeùrsylogeoicnt,  [ne con- 
vient pas  trop  à un  monaftere.]  Tl lylBir.p.jan. 
cite  de  Baronius  , que  Ncftorius  a *• 
efté  Preftre  de  ce  monaftere . [ Mais 
ni  l’un  ni  l'autre  n'en  allégué  aucune 
preuve.  ] 'Evajtre  dit  qu’on  croyoit  Cm.j.i.e.7. 
qu’il  avoit  efte  moine  dans  le  mo-  , 

nafterc  d'Euprepe  . K Suint  Cyrille 
ef Alexandrie  J 7. 

■ NOTES 
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NOTE  I. 

Si  S.  P hoc  jj  le  jardinier  tfi  different 
de  rEvefcjMc 

LEs  Grecs  font  le  xide  feptembre' 
une  mémoire  de  Saint  Phocas 


r »*?- 

f-iii, 


(Tnfur.**. 
• oto.a.b. 


Tout  ce  qu’on  peut  dire  de  ce  Saint; 
c’eft  que  fon  hiftoire  n’eft  guère  auto- 
rilce  par  touc  ce  que  les  nouveaux 
Grecs  & les  ades  de  Mombritius  en 
difcnt.  11  y a bien  des  circonftanccs 
très  peu  probables,  pour  ne  dire  rien 
de  plus , lurtout  dans  ce  que  les  Latins 
en  ont  écrits  & les  Grecs  ymeslentdes 
choies  qui  appartiennent , lelon  Saint 
Aftere,  à S. Phocas  le  jardinier.  De 
forte  qu’il  y a quelque  lieu  de  douter 
fi  l’Evefque  n’eft  point  la  mefme  choie 
que  ce  faint  jardinier , 1 qui  les  Grecs 
des  ficelés  poftcricurs  auront  attribué 
fepifeopat , comme  cela  n’eft  pas  ex- 
traordinaire, avec  le  reftede  ce  qu'ils 
difcnt  , parcequ’ils  n’en  avoient 


>ien.j>.»u- 

ut. 


p.lBf. 


Boll.may*t. 


Sur.aï.fcpt. 

jul.c. 


jardinier  & Martyr  à Sinopc  , & en 
parlent  dans  les  mclincs  termes  [que 
S.  Aftere . ] 

'Le  mefme  jour  ils  font  leur  grand 
office  de  S.  Phocas  fils  de  Pamphile, 
qu’ils  qualifient  itpudfnfa , qu’ils  di- 
fcnt avoir  cfté  de  Sinopc , avoir  fait 
de  grands  miracles,  '&  avoir  fini  fa 
vie  fousTrajan,  iji'yti  nrvpi  rfXinaJïrrx, 

"Dans  leur  office  ils  le  qualifient,1 
P a fleur  , & difcnt  que  les  vertus  pafto-J 
raies  ont  éclaté  en  luy.  'Le  menologc 
donne  par  L'ghellus  le  fait  nettement 
Evelque  de  Sinopc,  & Martyr  fous 
Trajan  , ayant  eu  la  tefte  tranchée 
avant  que  d’eftre  jetté  dans  le  fou: 

& il  raportc  le  refte  de  fon  hiftoire 
d’une  manière  allez  differente  des 
Ménées . 

'Le  xj  de  juillet  les  Grecs  font 
encore  leur  grand  office  de  S.  Phocas 
'Evelque  & Martyr  fous  Trajan , in- 
terrogé par  Africain,  puis  par  Trajan. 

Sc  étoufe  par  la  chaleur  d’un  bain. 

■•'Bollandus  dit  que  c’eft  toujours  l’E- 
vefque  de  Sinopc , dont  ils  font  deux 
fois . [Et  en  effet , ce  qu’ils  endifêntle 
P- 1 5 de  juillet]  'eft  I a melme  cholê  que  ce 
que  Pierre  des  Nocls  dit  de  l’Eve  (quel  Phocas  Evelque  du  Pont , & en  dit  les 
de  Sinope , honoré  par  les  Latins  le  j rnelmcs  choies  que  nous  trouvons 
14  du  mefme  mois.  Pierre  des  Noels  J dans  Adon.  'Molanus  lemble  avoir  eu  Vfo.i«.|ut.m, 
n’a  fait  qu’abreger  les  ades  qu’on  en  cette  conjeéfure , puifqu’il  croit  qu’on 
lit  dans  Mombritius:  [ & Vincent  de 'peur  raporter  l’oraifon  de  S.  Aftere  à 
Beauvais  a fans  doute  puilc  dans  la  l’Evefque  : [&  elle  eft  au  moins  aulfi 
mefme  fource.  Car  par  ce  quTJfuard  probable  que  ce  que]  'd’autres  ont  ï*r.s.n»n,t. 
& Adon  difcnt  de  S.  Phocas , on  peut  prétendu , que  le  jardinier  de  Sinope 
croire  que  ces  ades  eftoient  déjà  con-  eftoie  le  mefme  que  le  Saint  Phocas 
nus  au  IX  fiecle . | d’Antioche,  'ce  que  le  P.  Combefis  & 

Hffl. Etc!.  Tout. P.  lliii  j*j.i. 


rien  de  certain  : & les  plus  habiles  qui 
auront  trouvé  le  véritable  dans  Saint 
Aftere  , en  auront  ajoute  une  mémoire, 
comme  d'un  Martyr  different . Il  feroit 
affairement  affez  étrange  que  S.  Aftere , 
en  s'étendant  fi  fort  fur  S.  Phocas  le 
jardinier , n'cuft  pas  dit  un  fcul  mot  de 
l’autre  qui  portoit  le  mefme  nom , qui 
eftoit  Martyr  dans  la  mefme  ville,  & 
quieftoit  relevé  par  la  qualité  d’Evef- 
que . Et  il  eft  impoffiblc  que  fi  cet  autre 
Phocas  eftoit  alors  connu  à Sinope  , il 
ne  le  fuft  pas  de  S.  Aftere  métropolitain 
de  la  province . C'cft  une  conjcdurc 
dont  nous  laiffons  le  jugement  aux 
ledeurs , les  priant  furtout  de  pefer 
l’autorité  de  Bcde,]  'qui  reconnoift  S. 
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Florent  mius  rejettent  avec  fujet,  puif- 
•qu’il  n’y  a rien  de  commun  entre  ces 
■ deux  Saints  que  le  nom . 'Florentinius, 
doute  aulfi  s’ il  y a eu  etfcftivement 
deux  Saints  Phocas  à Sinope . 'L’ancien 
martyrologe  de  S.  Jerome  met  un  Saint 
Phocas  ou’Photius  Evelque  le  14  de 
juillet  : mais  il  ne  dit  point  en  quel 
pays  -,  & mefmc  le  mauufcrit  de  Corbic 
fc  fait  Confcfleur 

[ Quand  il  (croie  vray  que  l’Evelbue 
& le  jardinier  de  Sinope  ne  fudent 
qu'un  mefmc  Saint , nous  n’en  oferions 
pas  conclure  que  le  jardinier  a lôuSèrt 
du  temps  de  Trajan,  comme  on  ledit 
de  l’Evclquc , Si  caulê  des  railbns  qui 
nûus  portent  à croire  qu’il  a plutôt! 
fourtert  dans  les  dernières  perfecu- 
tions , comme  on  le  marque  dans  le 
texte.] 

'Le  Pcre  Ruinart  n’examine  pas  fi 
l’Evelquc  & le  jardinier  ne  (ont  qu’un 
mcfinc  Saint  : mais , [ nonobftant  les 
railbns  du  P.  Combe  fis,  ] il  croit,  [apres 
Baronius,]  que  l’un  des  deux  eu  le 
mefme  que  celui  d’Antioche  , puifque 
S.  Chryfoftome  nous  apprend  que  le 
corps  de  S.  Phocas  du  Pont  a efte 
apporté  de  fou  temps  à Antioche. 


ïnur  U pige 
s»s> 


[ Cela  fuppofe  que  l’homelie  de  Saint 
Chryfoflumc  fur  S.  Phocas  a efte  faite 
à Antioche-,  de  quoy  je  doute  qa'H  y 
ait  aucune  preuve  : & il  y a mefme 
plus  d'apparence  qu'elle  a efte  faite  à 
Conftantinoplc , comme  ou  le  marque 
dans  le  texte.  ] 

NOTE  II. 

Que  ceint  dont  furie  S.  Chryfoftome 
peut  eflre  lt  jnrdinier. 

'Fronton  du  Duc  dans  fis  notes  fur  chiy.t.i.a.p. 
S. Chryfoftome,  croit  que  S. Phocas, 
dont  ce  Saint  décrit  la  translation , cft 
rEvcfque  de  Sinope,  dautant  que  cette 
homélie  porte  pour  titre , E»'e  rltâym 
itpudpropa  çaxw  , le  mot  d’ Iip*n«'rK 
parmi  les  Giecs.fignificant  particulière- 
ment ceux  qui  ont  joint  le  martyre  avec 
la  preftrife  ou  l’cpilcopat . 'Mais  il  faut 
ou  que  cette  règle  ne  (bit  pas  fans  ex- 
ception, (&  le  P.  Ruinart  dit  qu’il  y en 
a pluficurs,)  [ou  que  ce  titre  ait  efte  mis 
quelquefois  par  les  copi  fies  fans  grande 
raifon.  ] 'Car  nous  voyons  qu’on  l’a  k *-?■’*» 
donné  à celui  mefme  dont  S.Aftcrc  fait 
l'clogc  : de  le  P.  Combcfis  l’ a laific 
dans  fon  cpifcopat . 


Digitized  by  Googk 


So, 

CHRONOLOGIE, 

OU  ABRÉGÉ  DES  PRINCIPALES  CHOSES 
qui  regardent  l'hiftoire  ecclefiaflique  & dvile  , depuis 
l’an  284  jufquen  313,  miles  félon  l’ordre  des  temps. 

M.  marque  ce  jmi  efi  tiré  des  Memtirts  fur  T hîfttirc  eccltfimJliqMt . E.  et  qui  efl  prit 
de  r kiftoire  des  Empereurs. 

L'  an  de 
Rome 
io}7. 

Car'mut  Jl \ & M.  Aurélia!  Numerianut  , Augg.  Conff. 
f\/OC  LET  I E N efl  élu  Empereur  par  formée  à Calcédoine  le  17  de 
feptembre  ,E.t.j.p.{87|t4.p.4.{P4,CrrgM  10  «1,7»»*)'  1 ) jours, 
t-4-PÎ-S1- 

L’erc  des  Martyrs  ou  de  Dioclétien,  commence  au  15 daouft  precedent , 
M-ÏP4- 

I.es  Per  fil  ft  rendent  maiflret  de  U Mefopot  ternie  après  la  mort  dt  C tries  , 
p.11. 

L an  de 
Diocle- 
tiea 
I. 

L'an  de 
J.C. 
184. 

1038. 

C.  Vakriui  Dsocletianus  Aug.  Jl,  & Arijicbnlm  , Conff. 

Carin  fait  quelque  pcrfecution  à Rome  : Tranquillin  Sénateur , & Agrcfte 
Chromace  Préfet  de  la  ville,  font  convertis  par  S.  Sebaftien  & S.Polycarpc 
Prellrc,  -4/.».  44. 3 t7-p  16't.pp.i. 

Julianni  Sabinus  fe  fa  t Empereur  dans  laVenecie-,  Ctrin  le  tnt  vers  fiero- 
nt en  marchant  contre  Dioclenrn  , E.t.4.p.t>.  Ctrin  défait  Dioclétien  prés  de 
Alterne  , mtis  il efl  tué  tprès  la  bataille , Ibid. 

Dioclétien  remporte  tpueltjues  avantages  fnr  les  Alternons  & fier  les  Anglois  , 
p.fiï 7.  //  vient  à Rome , de  y clevc  S.  Sebaftlen , p.6  Ms^p.pip. 

Etien  & Amant  ft font  Empereurs  dans  les  G taies , &j  ftselevent  les  Ravau- 
des, E.t.44>.,. 

Les  SS. Claude , Aftere , & Néon , foufirenei  Eges  en  Cilicic  le  13  aouft 
18  3 , félon  la  date  de  leurs  aftes , M-tjpp. 4 1 4-4 1 7. 

S.  Antoine  age  de  3 3 ans  fc  retire  dans  ledefert,  ce  que  perfônne  n’avoit 

1,1. 

sSf. 

” 

encore  fait,  hormis  R Paul;  & demeure  prés  de  10  ans  enferme  dans  un  vieux 
chafteau,  (.74.105-105. 

1 0 J 9* 

M.Juniut  Maximus  IJ,  & Vettius  Aefuilinui , Conff. 
MAXIMIEN  HE  RCV  LE  c/l  fait  Augttffe  à Nicomedle  le  premier  avril, 
ilptmtoit  e/ht  Ce  far  dés  t armée  de  devant , È.t.4.p.7. 

11  fcmble  qu’il  y ait  en  cette  année  une  affec  grande  pcrfecution  l Rome  , où 
S.'*  Zoc , avec  S. Tranquillin  8c  S.Tiburcc , aient  fcuft'rrt  le  martyre  au  mois 
de  juillet,  Ma- 44.317-330. 

M- 

18s. 
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■ S-PiniencftfàirProconfuld’Afie,  où  apres  avoir  pcrfccuté  les  Chrétiens , i o I o. 
il  le  convertit  avec  S."  Lucine  fa  femme , p.  j j j. 

On  peut  mettre  le  14cm  1 j aouff  18  (.cm  18s.  le  manvre  de  Saint  Gênés 
comédien  a Rome , p.4 1 8. 

Maximien  vient  dans  les  G aules  contre  les  Sagaudes  . F les  défait  à Saint 

TCht,  c*'" ’ &/t,/'utmetM  k‘ H'f E.t.+  p.p.  En  entrant  dans 
les  Gaules  ü fait  mourir  dans  le  Valais,  Saint  Maurice  & toute  1a  légion 
Thebcenne,  p.io.i  il  AO.4p.411.43  a.  6 

Delà  perfecution  qu.fe  fit  en  ce  tempwri , principalement  dans  les  Gaules 
fou;  le  Préfet  RiAius  Varus , ALtj^p.  418.4$  3*4f  Ç‘4P<>|  t.f  j>.$. 

E VUm  Sjri>>  m'n*“ltlPcr[es,  qui  rendait  la  Mefopotamie  , 

Diocletianus  III,  & Maximianus , Augg.  Conff.  1040. 

r > ks  Bourguignons , & d autres  peuples , pillent  les  G aules, cj 

font  defaut  par  Hercule , E-t.-f.p.  1 1. 

Les  Franftis  çr  les  Saxons  courent  les  co/les  des  Gaules  : Hercule  leur 
oppofe  Car aufe  qui  s'acquite  mal  de  fon  devoir , & craignant  deflre  puni  , 
prend  le  litre  d'Augu/le  en  Angleterre  où  U régné  p ans , p.n.ij.Lf/  François 
ajdee. , par  luj  fe  rendent  maiffres  de  la  Hollande  & de  la  Flandre  avant  Pan 

S.  Marc&  S.MarccIlicn  peuvent  avoir  efté  martyrizez  à Rome  le  S juin 
a JsM.i t.q.p.  fji.  S.  Prime  Je  S.  Fclicien  fbuffrent  aullî  ï Rome  le  p juin , 
p.  57t.  S.  Firmin  a Amiens,  /.j.p.  joj.  3 04! f.j.p. 4.  Saint  Quentin  dans  les 
Gaules  le  31  oélobre,  t.4.p.43  3.  S.  Denys  de  Paris  , P-44fl  t.  «.0.4.  Saint 
LUden  de  Beauvais , f.4.p.{  17-  S.  Nicaifedans  le  Vexin , p.  483.  S.  Fufcien 
d Amiens,  P.454.S.  PiatondeTournay  , Saint  Donatien  de  Nantes  , 
p-4Pi>  & S.'t  Foy  dAgen,  p.  {43,  peuvent  avoir  lôulfcrt  versce  cemps-ci  , 

MP- 4- 


Maximianus  Augg.  JJ,  &Januarius , ConJ],  104t. 

Hercule  remporte  une  victoire  le  premier  jour  de  l'an , E.t-vp.!  3.14. 

S.  Scbafticn  cft  martyrize  à Rome  où  Dioclétien  cftoit , le  zo  janvier:  c*  eft 
apparemment  en  cette  année , Ma. 4p. fji. 

Hercule  paffe  U Rhein , ravage  t Allemagne , accorde  la  paix  aux  Franftis, 

E.t.4.p.  1 3. 1 a,. Dioclétien  entre  auffi  en  Allemagne  par  la  Rhecie , p.14. 

Bajfus  II,  & Qu  in  ti an  us  , Conff. 

Mamenin prononce  le  panégyrique  d' Hercule  i Trêves  le  ai  d'avril  ,E  * ' 

M-p-M- 

Hercule  attaque  inutilement  Car  aufe,  & !uy  accorde  la  paix,  Ibid. 

Dioc  le  tien  remporte  quelque  viaotre  fur  les  S or  mates  vers  cette  année  , p.16. 

Diocletianus  IV,  & Maximidnui  III,  Augg.Conjf. 

Dioclétien  peut  avoir  e/fé  cette  année  ou  la  fuivame  à Alexandrie  le  premier  I<H3' 


»••«»<■*  CHRONOLOGIE.  8oc  a'“ Jt  t»  a. 

R<  m«-  ’ Mot.  ft  J.C. 

,0+3-  d'avril , & avoir  ruiné ItsviUts  deCopte&de Bufiridc  révoltées  , Et.4. p.)+  ^oéî''  1S°' 
3 5.  £b  1890*190,  il  va  enSyrit,  oui!  défait  les  Sarrtexjns&rtvicnten  Pan-  6, 7. 

»«»!>,  & de  là  en  Italie  , où  il  confère  dorant  lltiver  à Milan  avec  Hercule  qui 
y vint  des  Gantes , p.  17.601. 

S.  Florent  & quelques  autres  font  martyrisez  pris  d’Ofine  dans  la  Marche 
d'Ancone,  J 6. 

Les  Hieracites  commencent  vers  130,3.401.41 1 . On  y peut  mettre  aulfi  le 
martyre  de  S. Victor  i Arles , 3.343,  & la  lettre  de  S.  Theonas  d'Alexandrie 
à Lucien  grand  Chambel lan , 3.  { 7 9-  5 8 1 1».  5 3.7. 

1044.  Tiberianus  Il,&  Dion  , Conff.  7,*.  ***• 

Divers  barbares  fefont  laguerrtles  sens  aux  atesres , E.t.4.p.i7,:  8. 

Hor mifàafe  foule ve contre  Vararane  II.  Roy  de  Perfe  fonfrere , p.i  8. 

Dioclétien  remporte  quelque  victoire  fur  les  Gots  vers  cette  année , p.  x 9. 

Marner  tin prononce  stn  fécond  panégyrique  et  Hercule  en  190  ou  19 1 ,p.e.  le  1 1 
juillet , p.17. 

Maximien  rranfporte  des  Letes& des  François  dans  lepays  de  Cambrqy  & 
de  Treves,  p.18.19. 

Achille  c s’empare  de  r Egypte  & U garde  pins  de  cinq  ans , pir. 

io4î • Annibalianus , & Afclepiodotus , Conff.  8.3.  a?1- 

On  prétend  que  Us  Romains  efloient  attaquez,  en  ce  temps-ci par  ht  Perfet , par 
les  Quinquegentieu  s £ Afrique  , & par  d'autres  barbares , E.t^.p.lo.ifi. 

Confiance  Chlore  & Maximien  Calcre  font  faits  Cefars  le  premier  de 
mars  à Hicomedie , p.11 .603.604.  Ils  répudient  leurs  femmes , pour  epoufer  , 
le  premier,  T ht  adora  belle fille  £ Hercule  , loutre,  Valérie  fille  de  Dioclétien , 
p.11. 

L’Empire  efi  partagé  en  quatre  pour  les  quatre  Princes  , p.11.13. 

Galère  fait  dans  l JHyrie  une  nouvelle  province  appelle' t Valérie  , p.16. 

Confiance  affuge  quelques  troupes  de  Caraufe  dans  Boulogne  , & les  oblige  de 
fe  rendre,  p.17. 

S.Pacom.  naiû  en  Thebax'de  vers  l’an  131,  Mt.y.p.  1 7 1 . 

1046.  Diodctiamn  V,&  Herculiut  Maxim: anus  IV,  Atsgg.Conff.  9,10.  133. 

Confiance  chaffe  vers  ce  temps  ai  les  François  de  la  Hollande  & de  U Flan- 
dre, E.t^p.17,  (fienptuple  U Picardie  CT  la  Champagne , p.3  3. 

Caraufe  efi  tué  par  AUefle  qui  régné  trois  oses  en  Angleterre  , p.  17. 

Hercule  vient  des  Gaules,  p.18.19. 

Vararane  II.  Royde  Perfe , meurt.  Vararastt  III. fon fils  luy  fucctde , (fi  ré- 
gné un  an,  ou  feulement  quatre  mois , p.18. 


Conjiantius , & Csslcrius  Max  fini  anus , Caff,  Conff. 
Confiance  travaille  à rétablir  Autan , JLt.q.p.  1 S . 1 3. 
1 1 i i i iij 


10,11.  134- 
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Narfe  petit-fils  de  Super  [accédé  eue  royaumt  de  Perfe  à Vararane  ///.  H régné  1 °47- 
7 ans  & 5 mais , p.  1 8. 


Tnfceei  , & Annulions , C.onff. 

■ s.  Maximilien  cft  martymé  à Thcvcfte  en  Numidie  le  1 1 de  mars  Cous  Dion 
Proconful,  pour  ne  vouloir  pas  eftrc  foldat , M.t-ap.  5 S j . 

Tente  la  nation  des  Carpes  fe  foumet  aux  Remaint , qui  leur  donnent  des  ter. 
rts  dans  la  Pannonie,  E.t.4.p.;o.j  I. 

Le  grand  Ofius  peut  avoir  efté  fait  Evcfque  de  Cordouc  en  îpç,  M.t.  7. 
P-}  01-4  04^18.41*. 

Arnobc  écrit  vers  if\  fes  livres  fur  la  religion  , M.t.e,p.^j+. 


DiocUtianus  Aug  VJ,  & Confiant  ius  Cerf.  II,  Con/f 
S.Cajus  Pape  meurt  le  1 1 avril , A//.  4.  p.  Ç7  3.  Marcellin  i8.'Papc  luy 
fuccedc  le  }o.  juin , & gouverne  8 ans , 3 mois,  & njours,  Ibid. 

Dioclétien  défait  Achillée  , & prend  Alexandrie  apres  un  Jiege  de  huit  mois  : 
brute  les  livres  de  chymie -,  abandonne  une  partit  de  Ibgypte  aux  Nubiens , Ex.4. 
?■)  + )<• 

Confiance  fe  rend  maiftre  de  t Angleterre , où  Alletle  efi  défait  & tué  par  Afcle- 
piodote,  p.31-33. 

Eumene  fait  un  panégyrique  de  Confiance  vers  la  fin  de 


Maximianut  Htrculiui  Aug.  V,  & Calerius  Maximianut  Ceef.lt  1050. 

Conff 

Hercule  fait  la  gttetrre  aux  Maures  & les  oblige  à fe  rendre  , E.c.y.p.  3 d.37. 

Caler e défait  par  Narfe  dans  la  Mefopotamte , le  défait  dans  t Arménie , 
prend  [es  femmes  & [es  enfant  , & 1 oblige  d ceder  aux  Romains  cinq  pro- 
vinces f urleTigre , pour  avoir  la  pmx  qui  dure  quarante  ans , p.  37-40. 

Dioclétien  s’avance  jufqu'à  Nifute.  p.  35. 

S.  André  Tribun  eft  martyrixé  vers  ce  temps-ci  par  Antiochus  General  de 
1 Orient , Ma.  5 .p.  1 o. 

Saint  Gclafïn  comédien  converti  fur  le  théâtre,  eft  lapidé  à Heliople  en 
Phcnicie,  t^p. 41a 

Vopifque  écrivait  en  ce  temps-ci  U vie  de  Carus.  E.C-4-p.S  ç. 

Spartien , Lampride , Capitolin,  Valence,  & Pollion , écrivent  auffi  fous 
Dioclétien  cjr  fous  Cot fiantin,  p .61-66. 


Aniciut  F au  fini  II,  & Severut  Gallus , Conff.  1051. 

Maximien  Galère  perfccute  le  premier  les  Chrétiens , commençant  par  fa 
maifon  & par  fes  armées.  Le  general  Veturius  tourmente  des  cette  année, 
félon  quelques  éditions  de  S.  Jerome,  les  foldars  qui  eftoient  fous  luy , M.  t. 
f p.i.f. 

S.  Alexandre  peut  avoir  fouffert  le  martyre  vers  ce  temps  là  à Pydneen 
Macédoine,  p.i  o.  11. 
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L’an  at 

Lan4' 

IOp. 

S.  Marcel  Centenier  quitte  l'épée  ai  Efpagne  le  1 1 [uillet , & eft  marey rué 
le  3 0 octobre  ï T anger , peut-eftre  en  198,  t.  4-p.  j 7 j , &.  S.  Callien  greffier  le 
3 novembre,  p.  37  8. 

Zambdas  eft  fait  Eve  (que  de  Jeruliüem  en  cette  année,  lêlon  la  chronique 
d’Eufebe , apres  la  mort  d’Hymenée  ,p.  15  5,  le  gouverne  environ  quatre  ans  , 
t.yp. 19.10. 

On  fortifiait  vert  ce  ttmpt-ci  kt frantitrts  tU  T Empire . h.  [.4  p.  4 1 , 

Maxim. 

198. 

IOJ1. 

Diocletinnui  VIL , & Maximianut  Herculiur  VI,  Augg.  Conff. 
Défaite  tiet  Marc  ornant,  E-t.4-p.41. 

U, 16. 

199. 

IO{J. 

Confiant  tut  III,  & Gakriui  III,  Ceejs.  Conff. 

S.  Theonas  1 5 .e  Evefquc  d'Alexandrie,  meurt , & S.  Pierre  luy  fuccede  l'an 

300,  avant  le  if  de  novembre , Mr.+.p.^ii.S.  Pierre  gouverne  prés  de  t i 
ans , t.t,.p.aO 3.464. 

S.  Macaire d’Egypte  naift  en  300. ou  30:,  t.8p.f  76-378. 

S.  Dorothée  eunuque  de  naiflancc  & célébré  Preftre  d’Antioche,  fleurill'oit 
en  ce  temps-ci , t.^f.  1 8 3. 

On  pretend  qu'un  S.  Grégoire  Evelque  convertit  vers  ce  temps-ci  Titidate 
Roy  S Arménie , avec  les  (ujets  ,p.  1 1 1, 

S.  Gatien  premier  Evefquc  de  Tours,  meurt  versl’an  300,  t.  4./).  468,  Ion 
lîcge  vaque  37  ans,  Aid  1 V.S.  Martin  $ 4.  Af.t.  1 0. 

On  peut  mettre  vers  ce  temps-ci  le  Concile  d’Elvire  en  E fpagne,  t.  7.  p. 

301. -303. 

1^,17- 

$00. 

i°B- 

T itianut  II,  & Mepotianui , Conff. 

Confiance  défait  lu  Aliénions  à Langres , & en  tue  foi  Xante  miUt , E.f. 
4.p.41.43. 

> 

17,18. 

30t. 

ion- 

Confiant  itts  IV,  (3  Galerim  IV,  Ctefi.  Conff. 

Narfe  Roy  de  Perfemenn  aprét  avoir  régné  7 ans  & ç mois,  E.t.4.  p.,8. 
Hormifda/f.  fonfik  luy  fuccede , & régné  7 ont  & f mois,  0.196.199. 

Famine  qui  cattfe  divers  meurtres , p.43.  Diocktien  établit  une  tÙfiribmion 
de  blé  pour  les  pastvres  d'A  lexandrie , p.4  3 .44. 

S.  Paficrace  & S.  Valention , S.  Julc  & S.Hcfyque,S.  Nicaixlre  & S.  Marcien, 
fouffrent  vers  ce  temps-ci  à Doroftore  dans  la  baffe  Méfie , M.t. \p,\  1-17. 

Les  démons  en  reconnoifiant  la  juftice  & le  pouvoir  des  Chrétiens,  portent 
Dioclétien  àlespcrfccuter,p.i8.i9. 

Diocktien &Gakrt  viennent pajftr  t hiver  À Nicomtdie,  p.  1 9E.C.4.P-44. 

S.  Cyrille Evefquc  d'Antioche  meurt  eu  301,  lelon  lachroniquc  d'Eulébe, 
Tyran  luy  fuccede  ,A/.r.f  41,476.477. 

Hcrmon  fuccede  à Zambdas  Evefquc  de  Jcrulâlem , & gouverne  environ 
neuf  ans , t.y.p.  1 8.19. 

18,19. 

301. 

Diaitizj 
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L’an  de 

i°i ■ 

Maxim. 

1*7,10. 

Diocletianus  VIU,  & Maximiamts  Hcrculiut  Vil , Augg.Conff. 

Diodctien  poaltt  par  Galere,  commence  I Nicomcdie  la  dixième  6c  la 
plus  fânglante  perfccution  dcl'Eglife , le  13  de  février , en  y abatant  l'eglife  ; 
& le  lendemain  publie  un  edit  qui  ordonnent  de  démolir  les  eglifes , de  brûler 
les  livres  facrcz&c.  Ms.jf.i8-n.  Ltt  payent  veulent  auffi  qu'on  brûle  les  livret 
de  Cicéron,  p.j Ç jû. 

Saint  Jean  louffre  le  premier  durant  cette  perfccution  le  14  de  lévrier  .pour 
avoir  déchiré  l’edit,  p.11. 

Le  tonnerre  qui  tombe  à Nicotmdie  fur  le  palais , caufe  le  de'lire  de  Dioctétien , 
E.t^.  p-4jlM.t.f.p.i3. Caire  fuit  mettre  le  feu  au  palais  deux  fois  en  quinze 
jours , E.t.4.  p-4f . ce  qui  donne  occafion  au  martyre  de  S.  Anthime  Eitefque 
dulieu,  & d',un  grand  nombre  d'autres,  Mj.t.p.i}-i6,  particulièrement 
de  S.  Dorothée  grand  Chambellan,  de  S.  Gorgone,  de  S.  Pierre,  &plufieurs 
autres  Chambellans  , Vers  le  1 * de  mars,  p.180.  &c. 

G alerefort  de  Nicomedie  & vatn  Orient,  Ea.4-p-4  f. 

Il j a quelque  trouble  à Melitene , Ibid. 

F.ugene  ejt  déclaré  Empereur  à Seleucie , entre  le  mtfmejeur  dans  Antieche,  & 
y efl  tue  par  les  habitant , que  Dioclétien  traite  cruellement , p.4  J 46. 

SaintVenufticn  gouverneur  de  Tolcane  eft  converti  parS-Sabin  Evcfque  d’ 
Aflifé,  & (buffre  le  martyre  p.e.  le  1 8 d’avril , Ms.  y p.4 1 .4 1. 

On  met  le  13  d'avril  le  martyre  de  S.  George  , mais  fans  grand  fondement, 
p.ii9. 

Maximien  Hercule  ordonne , dit-on  , à Rome  le  3oavril,que  touslesChré- 
tiens  feroient  punis:  mais  nous  ne  contons  pas  cerclent  particulier  que  nou- 
ne  voyonspas  avoir  efté  exécuté  cette  aimée  , p. 3 S. 

Saint  Agathope  Diacre , & Saint  Theoduic  Leâeur,  (buffrent  lemartyre  s 
Theflalonique  au  mois  d'avril , fous  le  gouverneur  Fauftin , p. 31. 

Paul  Evcfque  de  Cirthe  en  Numidie,  Silvain  Soudiacre  , 6c  beaucoup 
d'autres  de  les  Ecclcfiaftiqucs , livrent  les  y aies  & les  livres  fierez  le  i,may  , 
p.iy.x8\t.6f.j-y. 

Dioclétien  ordonne  par  un  fécond  edit  de  mettre  tous  lesEcclcfiaftiqucs  ei 
prilbn  , & aufli-toft  après  il  commande  de  faite  mourir  par  les  fuppliccs  ceu> 
qui  refileraient  de  faenfier,  t.y  p.36.38-40. 

S.  Théodore  & divers  autres  font  martyrizez  I Ancyrc  fous  Theotecne  ver 
lemoisdemay  entre  le  fécond 6c  letroificmeedit,  p.43-48.189.198. 

Saint  Marcclün&S.  Pierre  font  martyrizez  à Rome  peut-efltre  le  1 de  juin 
fous  le  Vicaire  Serene , p. zoo. 

S.Procope  Lcétcur  eft  décapité  I Ccfârée  de  Palcftine  en  Juin  ou  juillet,  foui 
lcProconful  Flavien,  p. 38. 

L’edit  de  ladcftruâion  des  eglifa  eft  affiché  à Thibarc  en  Afrique  le  5 juin, 
p. 17. 103.  Anutin  e fi  oit  Procenfulen  cette  province , p.  1 S. 

S.  Felixde  Thihare eft marryrizé i Venoufé le  30  aouft,  p.toi.ioy. 

Saint  Romain  Diacre  de  Cefarée  eft  couronné  à Antioche  par  un  illuftre 
martyre  le  1 7 de  novembre , fous  le  juge  Afclepiade  , p.  34.  Le  mefme  jour 
Dioclétien  célébré  fa  vintieme  année  , & triomphe  d Home  avec  Hercule , E.t.4. 
P-47-48- 
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L an  de 

}°i- 

lojd. 

' | 

- ■■  Zinc  nation  barbare  fe  donne  en  mefme  temps  à G altre , p.48. 

Dioclétien  fort  de  Rome  U 19  ou  10  de  décembre,  &va  commencer  F un 
304  à Retienne.  En  chemin  il  tombe  dune  une  maladie  lente  qui  dure  plut  d'un 

dn: Ibid. . âhsT  « .1)  !,  t \ 

S.  Vincent  Diacre  de  çaragoce  eft  mis  en  ptifon  au  commencement  de  1a 
perfecution,  A£r.f.p. 41. 

_ Ltgl i(ç d'Hcrudée en  Thraceeft  fcellce , puisabatue  peu  avant  l’Epiphanie 
parBaflus,  p.34. 

On  peut  mettre  le  martyre  deS.  Menne  en  303  ou  304,^.441. 

Hirroclc  & unautre  écrivent  en  ietcmps-ci  contre  les  Chrétiens,  p.48 .45. 
Z Grand tremblement  de  terre  en  PherHcie  f a»  yoiou  j0  3,E.t.4.p^8. 

Maxim. 

19,10. 

1057. 

■"'>  1 

.2  - j - r.  ■ 

, . Diocktianui  IX, & Maximutnm  Hcrculiut  VIII \ Aug.CanfJ. 

On  public  dés  le  commencement  de  3 04,  un  quatrième  edit  contre  tous  les 
Chrétiens  en  general , MZy.p.y  0,  qui  produit  un  carnage  epouventabledam 
tout  l’Empire,  p.fo-y  y,  mais  particulièrement  dans  l’Egypte& la  Thebaïde, 
p.  j z. 43s.  444,  où  S.  Afclas  eft  couronné  du  martyre  le  1 r de  janvier  &c. 
MI8’  ” 

S.  Vincent  célébré  Diacre,  foudre  à Valence  cnEfpagne  le  xi  de  janvier 
304,p.ii{-aa7. 

SAdauâclbuffreenPhrygieavec  une  ville  entière  de  Martyrs,  app.en  303 
ou  304,  le  7 de  février , p.x  1 j-xi 3. 

Conféffion  des  SS.  Saturnin,  Darivc&c.Ie  ta  de  février  à Carthage  devant 
Anulin,  p.64. 131.  Ces  Martyrs  fout  un  decret  dans  la  prifon  contre  les  Tra- 
diteurs  ffc  ceux  qui  les  recevraient  à leur  communion , p.i  39. 

S.  “Beatrix  foudre  àRome  en  fcvrier  ou  mars , t.  4p.  j fj.ffio. 

Les  S."  Agape,  Quionic  & Ircne  ftrurs , louffrent  à ThcfTalonique  à la 
fin  de  mars  ; S.  Irent  le  premier  avril,  r.çp.x  40. 

5.  Diaymc  Ibuffrc  à Alexandrie  le  5 avril  pour  la  chaftetcdcS."  Théodore, 

^ ^îreheéÊvefque  fouffre  à Sirmich  apparemment  le  6 avril , p.  x f 0.  Saint 
Paphnuceell  crucifié  le  x8  du  mcfme  moisfitc.p.3  J 4,&  S.  Pollion  Leâeur  de 
Cibalcs  ÿ eft  martyrixéle  mefme  jour , p.x  f 6. 

S,Nabor& S.  Feli*  fôuflrent  à Milan  au  mois  d’avril,  & S.  Viftor  le  8 de 
may,  p.167. 

S.Timotbée  &S.,eMaurcfont  couronnez  du  martyre p.c.  le  3 de  mayp.3  54. 

S."Sotcre,  (de  la  famille  de  laquelle  Saint  Ambroilc  eftoit , j & S.  Pancrace , 
peuventavoirlouffertà  Rome  le  rx  de  may,  p.xjp.S.  CalocereSc  S.Parthin 
y louffrent  le  r 9 du  mefme  mois,  p.64. 

S.  Cyr  & S.  Julitte  louffrent  le  martyre  le  r f de  juillet,  app.en  304^.345. 

S.,<?  Afre  peut  avoir  fouffért  le  7 d’aouft  à Aulbourg , p.x 70. 

S.  Euple  Diacre  eft  martyrizé  à Catanc  en  Sicile  le  1 x d’aouft,p.X7  ç ,tc  S.Ti- 
mot  hcc a Gaza  le  1 9 du  mefme  mois,  p.71. 

Dioclétien  revient  d Occident  malade  à Nicomedie,  où  il  dedie  le  cirque  vert 
le'  17  de  feptembre,  E.  t.  4.  p.49.  H embellit  beaucoup  cette  ville , p.  f j.  On 
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304.  M,,'m  le  croit  mort  le  1 3 1 te  décembre  ; il  revient,  mois  Avec  des  imervAlles  de  de-,  los7.| 
mence,  p.45.  ...  a v»  v v 

5.'"BafiUlefouffre  à Rome  le  11  rte  ièptembre,  M.i.yp.i  3lr.yp.i4.  3.  • 

Les  SS.  Taraquc,  Probe,  8c  Andronic,  confeflent  J.C.  à Tarfc  devant. k 
gouverneur  Maxime  le  14  mars , & confomment  leur  martyre  le  1 1 oâobte  àj 
. Anazarbe,r.(^.a8{.  ; ;:.vA  , '•>  • .,àlïj.:| 

Saint  Philippe  Evclqued’HeracléeenThraee,.feuffreà  Andtinopole Idn 
octobre,  p. 301.  -t  !•*.  « •.i.dcll  v.n 

S.  Marcellin  Pape  meurt  le  14  o3obre<i  fen  fiege  vaque  jufqm’au  îoibay 
! 308,^.63.  On  peut  mettre  le  1 de  novembre  de  cette  année  le  martyre  de  S. 

Virftorin Evelque de  Pertau en  Autriche,  p.  ytt,  St  celui  déS.  Vital  & de  S. 

Agricole  à Boulogne  en  Iralieic  17  de  novrmhre  ,p.Ji  4- _ _ 

S."  Crifpinc  foudre  à Thebefte  en Numidie  le  5 décembre, p.Cj. 347.  S.” 
Eulalicdc  Meride en Efpagnc  le  lodcccmbrc,  £.57.310,  & S.MLcocadie  un 
peu  après,  p. 5 7. 

On  peut  mettre  en  304  le  martyre  deS.Clrryfcgonc  à Aquilce,  de  Sainte 
AnaAafiecn  Illyrie  ,^.313.^.  dcS.Cypricii  Evcique  8c  S,"  Juftinc  Vierge 
à Nicomedie , p.  5 13,  de  S.  Florien  ï Lork  , p.67,  de  S.  Pcregrîn  Evcfque 
d'Auxerre,  r.4^.481.  Celui  de  S."  Agnès  Vierge  de  Rome  arriva  app.  en 
304  ou  303,  r.y.p.344,  aulïi-bien  que  celui  de  S.  Pierre  Babamc  en  Grèce 
ou  cnCampanie,  p.413. 

S.ICMacrine  aycule  de  S.  Bafile  le  retire  avec  fon  mari  dans  les  forefb  du 
Pont  en  304  ou  305,8c  ilsy  demeurent  feptans,  K S.  Bafile  § z.Ma,q. 

OftusEvefque  de  Cordoue,  confcdc  J.C  fous  Maximien  Hercule,  r.  5^.47. 
3,7^.305.311.  1 t.\  1 • ,r  ^ 

- d . ' -,  i."  . 

11.  Confiant iu 1 V,  (3  Galerius  Maxitnianui  V \ Cefjf.GmJp  1 1058. 

Dioctétien  fe  montre  enfin  k premier  mars , E.t.4.p.50.  ”•  • .*’  ’ 1 , -, 

Concile  de  Cinhetenule4  ouley  demars,  M.t.yp.^ÿy,  pour ' l*cIc.5Ejoii 
de  Silvain  à la  place  de  Paul,  t.6.p. 7. 

Mammaire  Evelque  de  Vage,  8c  plufieurs  autres  Chrét  iens  de  kjNuin  idîe, 
fouffrent  divers tourmens  en  304  fous  AnulinProconfuld' Afrique’ ÿ oc  la  mort 
fous  Maxime  fon  fuccelTeur , p.e.  vers  le  commencement  de  305',  M.t.  \.p. 

6 T-67.  Ils  n’eftoient  p.e.  pas  Catholiques,  p.  6 1 7.6 1 8. 

On  peut  mettre  vers  lévrier  ou  mars  la  converfion  de  S.  Arricn  gouverneur 
deThebaide  , par  S.  Apollone , 8c leur  martyre, p.3  53-364. 

S.  Timolaiis  8c  divers  autres  fgu firent  à CeÉaréc  en  Paleftine  le  14  mars , 
P-7).6i.).i. 

Galère  vient  trouver  Hercule , & enfuite  Dioclétien  , au  mois  de  mars , 

& tes  oblige  à ceder  P Empire . Us  le  quittent  le  premier  de  may , Dioctétien 

à Nicomedie,  & Hercule  à Milan,  E.C.4.P.50-5Z. 85.60.9.  Le  mtfme  jour 

une”  ac  C O NS  TANCE  & GALERE  font  déclarez.  Augufies  , Severe  & 

Clerc.  Maximin  II,  Cefart  -,  Severe  par  Hercule , Poutre  par  Dioclétien,  p.  5 1.8  5. 

1.  Confiance  fe  contente  des  Gaules,  de  PEfpagne,  & de  P Angleterre  : Galere 
prend  P/Hyrie,  laThrace,  & PAfie  : Pis  donnent  P Italie  & P Afrique  à 
Severe  : la  Syrie  & PEgypte  à Maximin,  p.tS.  — 
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■;  G alere fait  U guerre  aux  S Armâtes  en  303  t»<  jotf;  Conftantin  s'y  fignole 

p.Sp. 

Lts  thermes  Je  Dioclétien  J Rome  font  Achevez,  font  h régné  de  Confiance , 
P-T7- 

La  pcrfecution  celle  en  Efpagne  -,  diminue  peut-eftre  en  Italie  & enAfrique, 
MJ-CP-  74.75. 

Entre  les  Martyrs  que  la  perfecution  de  Dioclétien  a (aies  en  Occident  dans 
lesannées  303,304^  au  commencement  de  30  y,on  peut  remarquer  à Rome 
S.  Ba(ïlide,Mp.343.x,S.Epigmcne  P relire , r.  3.5.1  15.fi  j 3,  S.  Nicoftrate  êcc. 
S.Papias&S.  Maur,  p.  1 1 4,  S.Saturnin  ,p.i  n,S."  Bibienne , p.  1x0,533.1, 
les  Quatre  Couronnez  , S Félix , & S.  Adauâc , p.  ni. 

En  Italie,  les  Saints  Canciensà  Aquilée^.  r 40.fi  37,S.Domnin  au  territoire 
de  Parme,  p:i'3fi,S.Donat  8c  lès  fferes,  p.  1 30,S.  Erafineà  Formies,  p.  ti7, 
S.“1u(Unc  Vierge  à Padoue,  p.i  39,S.  Nabor  Je  S.Fclix  à Lodi , p.ifi7,S.Pro. 
eule  à Boulogne,  p.i  3 3, S. Vital  Je  S.  Agricole  au  mcfme  lieu,  p.  3 14,  S Vit 
en  Lucanie,  p.t  19. 

En  Sicile,  Sainte  Luce,  p.  141, 

Enlllyrie, Sainte Afre  i Aulbourg , p.fii.147.170, S.Viâorin  Evelqucde 
Pcttau , p. 3 1 i,S.  Floricn  à Lauriac  dans  la  balle  Norique  , p.S 7. 

En  Efpagnc , S.Cucufes  1 Barcelone.p.  3 8,  S."  Encratidc  Vierge  1 çaragoce, 
p.i  3 0,  SJelix  à Girone , p.fio,  S.J uft  Sc  S.  Pilleur  à Afcala , p.3  8,  S.  Narcifle 
à Girone,  p. fit.fi  10. 

En  Afrique , Sainte  Marcienne  Vierge  I Alger  ,p.  147. 163,  Sainte  Reftitu- 
te  à Carthage  , p-Hfi. 

S.Cyr  &S."  Julittelkmerepeuventavoirfcuffèrtran  30y,àTarlc  Ibus  le 
gouverneur  Alexandre,  p.S 0.347. 

S. Janvier  Evelqucde  Bencvent,  S. Sofic Diacre  , Scieurs  compagnons  , 
peuvent  avoir  louftcrtcn  303,1  Pouzoles,  p.7 T .3 6 y . 

S.  Antoine  commence  vers  ce  temps^i  à former  quelques  difciplcs , t.  7. 
p.m. 

S.  Hilarion  embraife  la  profcilîon  monalliquc , A\typ.e  73-380. 

tance  Ac 
Gaieté 
I. 

■ 

Conflsintini  VJ,  & Galerius  VI,  Augg.  Conjf. 

Galère  Sc  Maximin  publient  de  nouveaux  edits  contre  les  Chrétiens,  Sc  la 
perfexucion  s’augmente  dans  l'Orient , Mjypy6-io. 

S.Thcodorc  ioldat  cil  martyrizé  ï Amalêelc  I7de  février,  5.355,  Sc  peu 
apres, S. Bafililquc  lôldat  àComanc,p.377. S.  Appien à Cefarce  en  Palcltine 
lcious  d’avril,  fuivi  bien-toft  après  par  Saint  Edefe  fon  frere  1 Alexandrie, 
p.  3 8fi, & à Tyr  par  S.Ulpicn  , p.  81,  S.  Acacc  foudre  aulü  à Byzance  le  8 de 
may,  p.83.385.  _ .«.■ 

Urhain  gouverne  encore  cette  Année  en  P Alefiine , p.8o.  Et  Hier  ode  en  Igy- 

pte,  p.  3 85.445. 

C on/l zmin  s' e chape  Je  U Coter  tic  O nier r,  & fe  retire  vers  fonptrt  qui 
pajfeit  en  Angleterre  poser  faire  U guerre  AUX  Rides.  Confiance  meurt  à 
Tork.  le  15  deyùllet , E.t-4.p.jo.9 1 .6 1 8,  & le  mefme  jour  t Armée  proclame 

*• 
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C O NS  T A NT  IN  Augure , p.92.  G 1 9.1 . Il  regrtt  trente  uns  : Gnlere  le 
confirme  fous  le  fimp/e  titre  de  Cefar , dont  Conjtantin  fe  contente.  Goitre  fuit 
S E VE  R E Augufle , p.ÿ}. 

Confia ntin  fait  tout  d’abord  une  ordonnance  pour  les  Chrétiens,  p.  97I 
M.t.U>.8e,.n finit  diverfes guerre!  dont  let  Goules  , expofe  aux  befies  deux  Rois 
Fronçait,  H.t.q.p.97 .11  entreprend  un  pont  è Cologne , p.98. 

Socrate  commence  fort  bifloirc  avec  le  régné  de  Con/lantin , V.  Theodofe 

U-f  >7l  ; , 

Al  A XE  NC  E s'empare  de  Rome  & de! Italie  le  l&otlobre  , avec  le  titre 
d'Auguj/e  qu'il  rend  à Hercule  fon  pere,  E.^a,  p.j>  f.  $tt.  IL  régné  fix  ans 
entiers  , £95.1 } ujf.  Ses  crimes,  p.  1 19-nilu  appaife  enderemment  la 
perfêcution,  Ms. 3.9.7 5.84. 

S.  Curie  & S.  Samone  lôuffrenr  le  martyre  à E de  de  en  Mefopotamie  le  1 5 de 
novembre , p.} 9 1.  S-Agapc  à Ccfârec  en  Paleftine  le  10  du  mcfmc  mois , p. 71. 
Si,  S."Pdagie  fe  précipice  prés  d’Antioche  -,  S.,e  Domninc  & fes  filles  Bertni- 
ce&  Profiloce  Vierges  fe  noient  en  Syrie , apparemment  en  jo{,  p.400. 

S.  Eonifacc  foudre  à Tarfe  apres  l’an  3 0 s , p.  1 7 1. 

S.  Pierre  d’Alexandrie  fait  fes  canons  penkentiaux , p.8-t.4so. 

Le  fchifmc  dcsMcleriens  peut  avoir  commencé  vers  l’an  30 <3,9.43  3. 

Donat  des  Cafés-Noires  ferme  vers  ce  temps-ci  un  fchifmc  à Carthage  , 
contre  l’EvefqueMenfurius-,  ce  fchifmc  fut  tafourœ  de  celui  des  Donatiftes, 
MsSpi-i. 

S.  Hilarion  qui  etudioit  à Alexandrie  âge  de  1 3 ans , va  palier  deux  mois 
avec  S.  Antoine,  embralfc  la  vie  fôlitaire  auprès  de  Gaza  ,&  la  commence  ainfi 
dans  la  Paleftine  & dam  la  Syrie , t. 741.5  64-3  73. 

IOJJ)' 

i^Zi 

»>*• 

M.  Astreints  Severus  Aug.  & Maximiansts  Csef.  Con/f.  - 
A ROME, 

Maximiantti  Herculius  Aug.  X,  & Maximinus  Cetfar. 

Stvere  attaque  inutilement  Maxence  dans  Rome  -,  mais  il  efl  abandonne'  de 
fes  foldaes , fe  rend  avec  la  ville  de  Raruenne  , cr  efl  tue  au  moit  et  avril  pour  le 
olufiard,  Et  4-P-99- 

Herculevient  trouver  Conflantin , luy  donne  (a  fille  Fastfie  & le  nom  il  Au- 
iufleps.le  3 1 mars , p.ioo; 

Galere  vient  cependant  i Rome  ; mais  voyant  fes  foldats  gagnez,  par  Maxence, 
il  s'en  retourne,  & pille  en  pafi tnt  t Italie , p.  1 0 1 . 1 0 L 

S."Thcodo!ïe  Vierge  & marryrizée  à Ceiarée  en  Paleftine  le  1 d'avril , M. 
tAplï. 

S.  Domnm foudre  fcCefareecn  Paleftine  le  5 de  novembre,  Sc  S.  Auxcnce 
après  luy,  p.8s. 

Saint  Pamphile  cftmisenprifon par  le  Préfet  Urbain:  Il  composé  avec  Eu- 
febe  l’apoIoeicd’Origene , p.41  i.7<o!t.7S>.oo 

ZSrbam  efl  décapité  par  ordre  de  Maximien  après  le  y de  novembre  -,  (p 
F ir  mi  lien fait  en  fa  plaee  gouverneur  de  Pa/ejfint , p.88.8y. 

S."  Euphemie  fouflfrt  le  martyre  à Calcédoine  en  307,9.403. 

! 060. 
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Les  payons  laffez  de  tuer  les  Chrétiens , les  envoient  aux  mines  apres  les 
avoir  cftropicz , fr.8S.87.43  3 , & les  tourmentent  de  diverfes  autres  maniérés , 
9.87.88.90.437.458. 

Hercule  revient  des  Génies  à Rome  , oie  ayant  voulu  ofler  U pourpre  à 
/Maxence , il  ejl  contraint  de  quitter  U ville  , E.t.4.p.ioi.  //  vient  dam  tel 
Gaules  , ijrde  Ü vaen  llljrie  , où  il  veut  perfuatier  à Dioclétien  de  reprendre 
l Empire , p.ioi.ioj.  ils  font  tout  deux  prtfem  à lelevation  de  L/CINIUS 
queGalerefit  Augufte  dCarnontele  1 1 de  novembre , p.103.615. 

Maxence  fe  rend  maiflre  de  l'Afrique  vers  ce  temps-ci , p.iop.i  10. 


Maximianus  Hercultus  X,&  Maximianus  Calerius  VIfAugg.Conff 
! t A ROME, 

Maxentiui  Augujlui , & Romtslus  Catfar . 

MA  X I MI  N fi  fait  déclarer  Augufte  par  fon  armée  vert  te  commen- 
cement de  308:  Galere  le  confirme  malgré  luj , & donne  enfin  le  mefme  titre  à 
Conftantiu , E.  t.4p.  10 6. 

ALE  XA  ND  RE  [e  fait  déclarer  Empereur  en  Afrique , & y régné 
plus  de  trois  ans , p.l  1 o 

Maxence  fe  fait  Conful  à Rome  le  10  d’avril,  avec  Remule  fon  fils  qu’il 
avait  déclaré  Ce  far  , p.105. 

Hercule  chajfé  tCIUyrie  vient  encore  dans  les  Gaules , où  U quitte  U pourpre , 
I fi- puis  la  reprend  d Arles , & veut  foulever  les  foldats  contre  Conflantin  •.  Il 
efl  contraint  de  fuir  à Marfeil/e , où  Conflantin  le  prend , & luj  fait  quitter 
la  pourpre  , p.  1 07.10p. 

Les  Fr  an  pois  font  quelques  mouvement  qui  n’ont  pas  de  fuite , p.iop. 

S. Marcel  cft  fait  19' Pape  le  19  de  may  ou  peu  après,  & gouverne 
1 9 mois  & lo jours,  ou  un  peu  plus,  Afr.  59.60.93.6 16. 

■ La  perfccution  ayant  cfté  fort  violente  au  commencement  de  cette  année , 
diminuée nfuite,  & fe  rallume  aufli-toft , p.90.91.  Divers  Saints  font  marty- 
rizez  ou  confortent  Jésus  Chr  isTen  Egypte  , 9.4  39. 

LesS."*Thea&  Valentine  Vierges,  & S.  Paul , fouffrent  a Ccfarée  en 
Palcftinè  le  a f de  juillet,  9.90.9  « • S."  Ennathas  Vierge , & d’autres  Martyrs , 
fouffrent  au  mefme  lieu  le  1 3 de  novembre  ,9.9  S- 

LesSS.Arés.Prorac  ,&Elie,  fouffrent  à Afcalon  le  13  de  décembre,  9.94. 

Il  faut  mettre  vers  308  ou  3 09  le  martyre  de  S.Hcrmyle  & S.  Stratonique  à 
Singidon , 9.97. 


Licinius  Augujiui , ou  B.C.X.&  VIL 

A ROME 

Maxentim  11,  & Romulus  II,  Conff. 

Saint  Pamphile  fouffre  le  martyre  le  16  de  février  avec  plufîcurs  autres,  à 
Cefarce  en  Palcftinè , Ma.  5 9.9  î -4 1 8- 

MartyredcS.  Adrien  le  5 demars,  St  de  S.  Eubulc  le  7 dù  itiefme  mois  : S. 
Uubule  fut  le  dernier  Martyr  à Cefaréc,p.9Ç.4L7-4tS. 


KKkkk  iij 


8,4  CHRONOLOGIE-  - 


S.  Qjiirin  Evelquede Sifeie en  Pannonie, eftmartyrizé le  4 juin  ,p.p6.qiH. 
Grande  [édition  à Rome  ver  J 3 oÿJE-Mp.  1*1.1»». 

Elément  f renonce  i T remet  nn  panégyrique  de  Conffantin  en  fa  prefence , pt 
après  U a f iefedlkt , app . en  309, p. , 1 , .6 19. 


Androreicttt  if  Probu  1 , ou  Anna  IL  P.CX.&  VIL.  ,< 

A ROME, 

Maxenlius  III,  Cof.  folus. 

Hormifda  II,  Roy  de  Perfe , mettre  en  309  ou  310.  Let  Perfet  mettent  en 
rifon  Hormifda  fon fit , & déclarent  Roy  Sapor  1 1.  avant  qu’il fufl  né . P 
regm  environ  70  ans , E.t.4.p.  1 JX>.lJ>8;M.t.7.p.tf64. 

Saint  Marcel  meurt  le  1 6 de  janvier  , S.  È v s s b i 3 o.e  Pape  luy  fuccede, 
gouverne  4 mois  & 1 6 jours , & meurt  au  moisd'aouft  ou  de  feptembre , ayant 
p.e.  efte  banni  en  Sicile  pour  (ôûtenir  la  penitence , Ma.  s p.pS-i  00. 

Maximien  Hercule  tafebe  d'ofler  ! Empire  & la  vie  à Conflantin fon 
gendre  : Faufit  fa  fille  le  découvre  : P efl  convaincu  & réduit  i s'étrangler , 
E.t.4-pi  1 1.1 1 3.630.  On  abat  feifiatuei , p.i  13.630.1' 

Âpres  fa  mort,  avant  le  mois  de  mars.  Galère  efl  frapé  etune  maladie 
effroyable  qui  luy  dure  plus  et  un  an  , p.i  101. 

Conflantin  défait  vers  ce  temps-ci  tes  Alternant  & ptuficuri  peuples  Fran- 
çois, puis  fait  quelque  guerre  en  Angleterre  , p.i  14.11J. 

La  fin  de  305  St  le  commencement  de  310,  (ont  alfcz  paifibles  pour  les 
Chrétiens,  mais  Maximin  les  perfccutc  tout  de  nouveau,  Adlr.çp.98.43  3. 

Les  Saints  Pelée,  Nil,  Patermuthc,  Hcfyquc,  & pluficurs  autres  Evefqucs , 

St  autres  Egyptiens,  (ont  martyrizez  tant  en  Egypte  que  dans  la  Paleuine 
9.460. 

S.Silvain  Evefque  de  Gaza  fôuffre avec  39  autres,  & ferme  par  (on  (ang  la 
perfecution  dans  la  Paleftine , p. 43 1-43  J . 

Maximianut  Galrriui  VIII, & Maximinus  II,  Augg.  Confj.  1 
Maximien  Galère  prcliepar  fcs  douleurs  & prés  de  mourir , fait  à Sardiquc 
un  cditfolcnncl  pour  appaifer  la  perfecution , qui  eft  affiché  à Nicomedie  le  30 
avril,  Ej.q.p.i  iC\M.t.gp.ioi.  Maximin  l’accepte  malgré  luy,  M.t.  g.p. 

1 01.10  3.  Goitre  meurt  peu  de  temps  après  au  mois  de  tstay,  E.r.4.p.  1 16. 

Maximin  après  U mort  de  Galert  fe  rend  maiflre  de  I Aflt , Cr  traite  avec 
Liciniusdqui  il  laijfe  ! Europe , p.l  i«.t  17-  H veut  epoufer  Valérie  veuve  de 
Galert  : elle  le  refufe  ; & il la  maltraite  avec  Prifque  fa  mere , fans  fe  mettre  en 
peine  des  prières  de  Diadetien  dont  elle  efloii file,  p.  1 1 7.  - — - — 

Maximin  emploie  divers  artifices  pour  foire  chaflér  les  Chrétiens  des  villes, 
fixmois  après  la  fin  de  la  perfecution  ^ 4- 

O11  publie  de  faux  affes  de  la  Partion  de  J.  C,  p.  1 07. 

S.  Aotoine  vient  vers  ce  tempaei  à Alexandrie , 9.4s  1.  ' 

Maxenct  envoie  des  troupes  en  Afrique  : Alexandre  efl  défait  & tué  -,  & 
Maxence  pille  & ruine  tout  le  pays , Rt-4-p.  118.  1 19.//  dec/are  la  guerre  à 
Conflantin  fous  prétexte  de  venger  U mort  de  fon  pere  , & fait  abatre  fis 


Umages , p.  ,13.114. 
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L’an  Je 
C#nf. 

L'in  de' 
J.C. 

1064. 

Menfurius  de  Carthage  chant  mort  en  311,  Cccilien  chclu  en  fâ  place . 
Les  Evcfqucs  de  Numidie  affemblcz  à Carthage  an  nombre  de  70,  le  depo- 
lent  & cillent  Majorin.  Ce  qui  forme  le  fchiimc  des  Donatifles , M.t.6.p. 

r 

Mc'lcHiade  oü  Miltiade  ji.'Pape  fucccdc  à Eufcbc  le  z de  juillet,  Se 
gouverne  a ans,  fi  mois,  & 9 purs,  t.6f.  19. 

Maxence  fait  rendre  aux  Chrétiens  les  lieux  qui  apparrenoient  à l’Eglife , 
M.t.  ç.p.ioj. 

Conftasstin  vient  à Autan  après  le  nuit  de  juillet , & accerde  une  grande 
remife  aux  habitant  , E.t.+.p.i  18.  H rereurne  de  là  à Trêves  ou  Eumenele 
remercie  au  nom  de  la  ville  dAutun,  p.  1 lÿ.  Conftamin  s'assit  à Licitrius  , & 
Maxeme  à Maximin , p.  1 14. 

Apparition  de  la  Croix,  enfuitede  laquelle  Confiant»!  embraffe  dans  les 
Gaules  la  religion  Chrétienne  cil  311 ou  ; t i,p.i  1 j-i  3 il  Mj.7p.S-1  1. 

S.  Pierre  Evcfque  d’Alexandrie  eh  raartyrizé  avec  quelques  autres  le  1 J de 
novembre  3 1 1,  M. r.ç.p.46  3.464.  S.  Achillas  luy  fucccdc,  & ne  gouverne 
qu’environ  lix  mois , t.sp.i  1 j . ■ / 

Martyre  deS.  Méthode  Evcfque  de  Tyr.en  3 1 1 ou  3 t 

Hcrmon  Ev.  de  Jcrufâlcm  meurt  en  3 1 1 , ou  peu  après, 1.731.19. 

S.  Antoine  vient  ailiher  les  Martyrs  à Alexandrie,  Se  s’en  retourne  dans  là 
fohtudc  après  la  mort  de  S.Picrrc  ,t.\.p^6x\t.-j.p.i  14. 

uatia 

jii. 

io6f. 

Confiant  mus  11,  & Litinius  II,  Attg.  Conjf. 

A RlOME 

Maxentius  IV,  Cof.  folus 

L'hiver  fort  feccaufelafamine&la  pe/le , M.t.f  .p.109.1 10. 

S.  Lucien  Prchre  d'Antioche  cftmartyrizé  i Nicomedie  avec  S.Bafilifque 
Evcfque  de  Comanc , le  7 de  janvier  ,p.  1 08.  3 84.474. 

S.  Cyr &S.  Jean  font  martyrizezà  Alexandrie  le  3 1 de  janvier  3 rz,p.  4S0. 
Martyre  de  S.  Silviin  Evcfque  d’Emefc,  p.  1 08. 

* "Kiaximin  fait  la  guerre  aux  Arméniens  pareequils  choient  Chrétiens . Ses 
fujets  fonc  affligez  en  mefme  temps  par  la  famine  te  par  une  cruelle  pche, 
E.r.p.p.  1 4 ç . 1 461  M.t.  { .p.  1 10.1 1 1. 

Saint  Achillas  reçoit  Ariusdans  l’Eglifc  : Qualitez  de  cet  herefiarque  , Ion 
élévation  à la  prehrife  , Mj.6p.141.  S.  Achillas  meurt  p.e.  le  1 3 de  juin,  t.  6. 
p. 730.731,  Saint  Alexandre  luy  fucccdc  & gouverne  t j ans  & quelques 
mois,p.H4.zi  f. 

Conftamin  ayant pajfè  les  Alpes , forceSuee , défait  tes  troupes  de  Maxence 
à Turin , à Breffe , & à Ver  ns  t , & Maxence  auprès  de  Rome  le  1 8 doüdbrc 
Maxence  fenaie,  & Conftamin  entre  dans  Rome  le  19,  E.t.4.p.ij  t-t  jS.Æj  5. 
<>34. Sa  douceur  après  fa  viltosre , p.137.  Il  abolit  la  milice  Prétorienne  , & 
ruine  leur  camp,  p.  1 36.  Il  érigé  au  milieu,  de  Romt  le  trophée  de  la  Croix  , 

P- 1 4°-  ’ 

On  commence  les  /ndiftions  au  premier  ou  14  de  feptemkre  31z.p1 143. 144. 
Conhantin  & Liciniuspublient  vers  le  mois  de  novembre  un  edit  pour  les 

7. 

JIZ. 
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L'An  «le 

!•  c. 

"Conllantin  & Licinius  publient  cnfemble  en  5t},un  nouvel  edi  t pour  les  Chre- 

5 '5- 

'‘Tici^'wrlicute  les  Chrétiens  en  }io,  lescluffe  de  fon  palais,  léur  défend 
de  tenir  des Semblées  &c.  p.  toi.  Les  Quarante  Martyrs  de  Sebafte , & Saint 
Bafiléc  Evclquc  d'Amafec,  font  les  plus  illuftres  Martyrs  de  cette  perfccution  , 

310. 

^W^bibe  Diacre  d'Eddie  en  Mefopotamie , y foudre  le  martyre  le  15  de 

TÏti£  prif  iùr'  dire  enrôlé  fous  Licinius  , aime  mieux  fouffrir  les 
tourmens,  une  longuiprifon , & enfin  la  mort  le  troifieme  pur  de  janvier  3 14, 

5M- 

JM- 



H'fl.  Eccl.  T em.  y. 
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Sous  Diocl.  veut  dire  fous  Dioclcticn  , & comprend  totite  U duree  de 
U perfecution  commencée  par  Dioclétien . 

A Ausbourg  , p.6i . y efl  martyrizée,  p.  147.  V. 

SAint  Ab  Ho  Martyr  en  Phrygie  fitc.  p.  fon  titre  ^.270.  Une  partie  au  moins  de  fon  hi- 
7»0*»*  Aoire  eft  apocryphe  , f. 609.61a 

S.Abibe  Diacre  , Martyr  à Eddie  en  Mefo-  VJ  Afrique.  effet j qu’y  produit  la  perfecution 

pot  amie  en  32a  ficc.  p 396.311.  de  Dioclétien  en  30  }.p.  17-19.  Toutes  les  cgli- 

— 5.  Abmdt  & S.  Abondance  , Martyrs  à Ro-  f les  n’y  font  pas  abarues , p.  36.  Idée  generale 

me  fous  Dioclétien  , p.t  19.  de  la  perfecution  en  cette  province  , p. 51. 

S.  Abendie  Diacre  , Martyr  en  Oœbrie  fous  Agape  Ev.de  Cefarée  en  Palefline  à la  fin  du 
Diocl.  1.132.  III.  fiecle  , y.41 9. 

Abraham  Evcfque  de  Sergiople  au  VMiccle  , S. te  Agape  Vierge  & Martyre  à Nicomedie 
M93-  en  >>3,^.1  8a’ 

S.Acate  Martyr  à Byzance  en  306,  J.I0.83.V.  S.t«  Agape  Martyre  à Thctfalonique  en  304, 
fon  titre  p.389.  V.fon  titre  p.240. 

S.  A.ace  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Se-  S Agape  Martyr  à Cefarée  de  Palefline  en 
bafte  , ^.510.  305,^.73* 

S.Acace  Martyr  à Milet  fous  Licinius  , p.  S Agape  Martyr  à Cefarée  de  Palefline  en 
JH*  „ lob p.?*-73  *>• 

S.Acace  Martyr  en  Bithynie  , p.366,  S.*e  Agape  Martyre  à Ausbourg  fous  Diocle- 

Acace  £vefque  de  Cefarée  en  Palefline  , y tien  , p.147. 
rétablit  la  bibliothèque  de  S.Pamphile  , p 410.  5.  Agape  Martyr  à Edeflc  fous  Dioclétien  , 

S.  Athe  & S.  Acheutl , Martyrs  à Amiens  , p. i6t. 

P- J47*  S Agape  ou  Agapet  Martyr  à Scbaftc  fous 

S.  Acîfcle  Martyr  à Cordoue  vers  303,^.39.  Licinius,  p.  jtx. 

Acolmhe.  V.  Colluthe.  Agapet  Evcfque  de  Synnades  , plutofl  Arien 

S.  Acuct , Acute  , eu  Ance  , Martyr  à Pou-  que  Martyr  , ^109.631. 
tôles  en  305^.366.  I Agapet  Ev.de  Cordoue  vers  615,  trouve  le 

S.  Adaucle  Intendant  des  finances  , Martyr  corps  de  S.  Zoelle  , p. 553. 
en  Phrygie  en  304,  /-.i  13-11  j.,  S . Agmtbange  Mattyr  à Ancyre  fous  Diod. 

S.  Adauiïe  ou  Audaéte  Martyr  à Rome  fous  p 161. 

Diocl.  f.m. 668-1.  t S,  Agathe  , le  mcfme  que  S,  Acace  Martyr 

Adecdare  fonde  en  Sicile  un  monaflere  de  en  306,1.39$. 

* filles  vers  600,  p.  161.  - Agathecle  Chrétien  d’Anaiarbe  , attelle  les 

S.  Adrien  Martyr  à Cefarée  en  Palefline  £n  ades  de  S.  Taraque  afc^.301. 

309'/  9^  417.  S . Agatben  confcfle  la  foy  en  304.  &c. /. 

S.  Adrien  Martyr  à Nicomedie  fous  Diocl.  141.141. 
f.i 54. Ses  a&es  in foû tenables  , f.641.  Ce  qu’en'  S.  Agatkonique  Martyr  à Nicontedie  fous 
dit  le  bréviaire  de  Tolede  ,^.642.  «•  Jour  de  fa  Diocl  p.i 37. 

mort  $c  de  fa  translation  , Ibid.  S.  Agathepe  ou  Agathopode  Diacre,  Martyr 

S.  Adrien  qu’on  fait  Martyr  à Nicomedie  & Theflalonique  en  303,1.31-33.601. 

fous  Licinius  , efl  app.  le  mefme  , ^783.  Aeila  Roy  Got,  puni  pour  avoir  profané  le 

Adrien  gouverneur  d*Armenie  , martyrize  , tombeau  de  SLAcifcle  prés  de  Cordoue  , p 59- 
dit-on  , SAntioaue  , ^.564.  S.Agllée  Martyr  à Carthage  , ^.554. 

S.  Acace  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Se-  S. te  Ag/aide  dame  Romaine,  penitente  fous 

bafte  » ^.3 1 9.  Diocl.  ^.172. 

S.  Aftr  dont  on  ne  fçait  rien  , & qui  ne  fut  Aglaide  jeune  homme  d’Antioche  , veut  at- 
p.e.  jamais  , p. 693  694.  tenter  à la  pureté  de  S.t*  Jufline  en  304,  fe  con- 

S,t«  Afre  convertie  par  S.Narciflc  vers  303  à vertit , y.  340.722. 2. 
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TABLE  DES 

S.  « Agn'u  Vferge  St  Martyre  à Rome  en 
3C4  ou  305.  V.fm  titre  p.344. 

Agricola  gouverneur  delà  petite  Arménie  , 
eu  Vicaire  du  Pont  , fous  Diocl^.1 71. 

Agritolaüs  ou  Agricolss  gouverneur  de  1* Ar- 
ménie fous  Licinius  , ^.511.5». 

S.  Agrital a Martyr  à Boulogne  en  Italie  px. 
fous  Dioclétien.  V,  fan  titra  p-ju. 

S.  Agricole  Martyr  à Ravenne  fous  Diocl. 

* Agripp*  gouverneur  du  Pont , fait  des  mar 
tyrs  àComane  p.  e.  en  30$,  p.  S3.  379-  H cil 
délivré  de  la  poflcflîon  du  diable  par  le  fang 
de  S.Bafdifque  , & fe  convertit  , m8«-385- 
Agrttfin  Vicaire  9 martyrite  S.  Platon  en 
Galacie  , p. 563. 

S.  Alk»n  Martyr  en  Angleterre  en  186  ou 

*87^.5. 

Albin  martyrizé  à Bofeth  en  Afrique  Pan 
305,  Mf  <5 6,  px.  hererique,  p.6 18. 

S.  Alexandre  Martyr  en  Macedoine  vers  3O0 
êtc^.ia 

Alexandra  officier  de  Nutnldie  en  304  Stc. 
f.6  5.618. 

Deux  SS.  Alexandre/  Martyrs  à Ceûrée  de 
Paleliine  en  305,^.73. 

Alexandra  gouverneur  de  Plfaurie  , puis  de 
la  Gilicic  en  305  ücc/.So  350. 

S.  Alexandre  Martyr  apparemment  en  jiiy 

/.x89.68j.*. 

S.  Alexandra  Martyr  à Drufipare  en  la  pro- 
vince d’Europe  > fous  Diocl.  p.133. 

S Alexandra  Martyr  à.  Gaza- 
' S. Alexandre  l’un  des  Quarante  Martyr»  de 
Sebafte  , p jij. 

S.  Alexandra  Martyr  à Spolete  , p.533. 
Alexandra  Arien  fut  difciple  de  S,  Lucien 
«PAntioche  3tc.M77-77° 

Alexandra  Ev:  de  Theflâlonique  , enterre 
S,te  Matrone  martyre  vers  JJS>M66- 

S,**  Alexandrie  Vierge  & Martyre  àAncy- 
r*  en  303,^.46. 

Alexandrie  : idée  generale  de  la  perfecution 
de  Dioclétien  en  cette  ville  , p.50  51.  Dignité 
de  cette  Eglife  , p. 436. 

Alphan  Archevefque  de  Saieme  au  XL  fic- 
elé , écrit  lesaëtes  des  douze  freres  Martyrs  de 
Benevent , p.130. 

S.  Alphée  Martyr  de  Paleftine  en  Pan  303, 
Mo- 

Amante  gouverneur  de  la  première  Pannonie 
en  309  (te.  p 419 

S.A/nanie  Martyr  en  Auvergne  , p S45- 
S.  Amateur  découvre  les  corps  de  S.  Cyr 
St  de  S.te  Julitte  > St  les  apporte  à Auxerre  , p. 
35*- 

S.  Ambrcife  Centenier  , Martyr  dans  la 
Campanie  fous  Dioc!.p.  117. 


MATIERES.  St9 

S.  Ambrai  fa  de  Milan  trouve  les  corps  de 
S.  Agricole  ôc  de  S.  Vital  ,^.3*  j,  71a  L’epiftre 
55  n’eft  pas  deluy  , p.709. 

S.  Amman  Diacre  , Sc  Martyr  à Andrinople 
fous  Licinius  , ^.599  784. 

S.  Ammone  Preftre,  & Martyr  à Alexandrie' 
en  311,1.464. 

S.  A mpela  Martyr  à Carthage  p.  e.  en  304, 
M31. 

S.A nania  Prertre  , & MartyT  Pan  304  en 
Phenicie,  p.  7 Lou  P-*.*  Phenicie  ou  Phenicome 
port  de  Candie  , p.613. 

S.  A najlafa  Martyr  k Salone  fous  Diocl. 
p.i47. 

S.t*  An  a fia  fie  veuve  , le  Martyre  en  Ulyrie 
vers  305.  V.  fan  titra  ^3x3. 

.s.*c  Anafiafie  Vierge  , St  Martyre  à Rome  , 
p.e.  U meime  ,^3x8.7 13. 

A naxArbe  métropole  de  la  fécondé  Cilkic 
après  Dioclétien  , p.  704.705. 

A nta.  V.  Acuce. 

A ncjra  : Theotecne  gouverneur  de  Galacie 
y fait  une  cruelle  perfecution  , p.e  3-48. 

5 André  Tribun,  Martyr  prés  de  Melitene 
vers  Pan  300,  p.  so.  Examen  de  fes  ailes  , p. 
588. 

S.  A ndranie  Martyr  de  Cillcie  en  304,  p.70 
V.  fon  titre  p.*8y. 

6 Angine  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Sr- 
bafte  , p. 519. 

Angilbert  Ev.  de  Milan, y apporte  de  Rome 
le  corps  de  S.  Quirin  Martyr  , p.431. 

U Angleterre On  njr  voit  point  1*  Eglife 
perfccutée  fous  DiocLp  57.608.x. 

S.  A nicat  Martyr  p,  e.  à Nicomedie  en  306» 

P »x. 

S.  A nfan  Martyr  à Sienne  en  303,^43. 

S.  Aube  Diacre  , & Martyr  p.  e.  en  306  i 
Byzance  , p. 395. 

S.Antbe  Martyr  à Saieme  fous  Dioclétien  , 
p.  668.1. 

V«  Antbia  , mere'deS.  Eleuthert  Martyr  k 
Nicomedie , p. 601.1. 

A ntbima  Ev.  d'Antioche  appt  en  Phenicie 
vers  3oo,»  34i-7xo.il7tx.i. 

S.  A ntbima  Ev.  de  Nicomedie  , y fouffre  le 
martyre  en  3°3>M4.477.6oo. 

A ntiaeba  : cruelle  perfecution  qu’on  y fait 
aux  Chrétiens,  p.jx.  Maxime  les  exclut  delà 
ville , p.  1 o j . 

A ntiachus  General  de  l’Orient  vers  300* 
Mo. 

S.  A ntioque  Martyr  , frere  de  S.  Platon  , p, 
564. 

Antoine  gouverneur  de  Mcfopoeamie  en 
304^.83  396.  — 

Antoine  gouverneur  de  la  Galacie  fous 
Dioclétien  ou  fout  Licinius  , p.% il . 
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S A maint  Martyr  i Nicop'.e  font  Licinuu  , 

n en  311  à Alexandrie  fervir  le» 
Confeffeuts  &c.  7.4  <5l. 

S.  Airain  ou  Anrmw»  Preftre  U emure  prés 

^ Antaint  %c¥ttk  fut  difciple  de  S.  Lucien 
d’Antioche  , 7.770  t. 

S.  Antanin  Martyr  à Rome  en  30«,p.«j. 
Antanin  veut  en  vain  «branler  S.Acace  en 

3°S.  A»*»i»  Martyr  à Cefarée  de  Palcftine  en 
?oS^<o  3 * 

S ic  A»r«r«  Martyre  à Nicée  vers  308, 

S JC  Amenée  Martyre  apparemment  en  311, 
•.249.6(5.1. 

An»//»  Proconful  d'Afrique  en  303,  y.  a8, 
ne  paroift  pas  fort  ardent  pour  la  ptrfecution  , 

, 19.5 1.64.  Il  envoie  Saint  Félix  de  Thrbare  h 
l'Empereur  en  303, p.  103.  fait  mourir  en  304 
S, te  erifpine  , p.  3>»>&  »ô  °u  <7  Chrétiens  d 
Abitine  , p 131. On  luy  en  envoie  , drt.on  , de 
Numldre  , y.65.  11  meurt  p.  e.  au  commence- 
ment de  305,  «6. 

Anulin  Confeitler  d’Hercule  , tourmente  à 
Milan  en  304,  les  JS-  Félix  , Nabor  8rc-y.aé7. 

A nulir.  Prcfet  de  Rome  , & Anulin  Préfet 
du  Prétoire  en  3131  y.érç.éao. 

Anulin  fait  des  Martyrs  à Verone  fous  Dro- 

cl*s  re  Am/îe  Vierge  & Martyre  i Thegaloni 
rue  fous  Diocl.7.151. 

Aprr  PreSre  de  Thibare  pritoonicr  tn  303 

ficc.e.ôôy. 

S.Apadtma  Martyr  h Saragoçe  avant  Diode- 

tien  t 7.129-  . _ , . „ , 

S.  A pallane  Diacre,  & martyr  de  Ihebaidc 
en  305.  V.  fan  titra 7.333. 

A pallanida  officier,  interroge  S.  Aidas  en 
ThebaTJe  en  303,  P- 35*- 

Apallcr.ta  dame  d'Ulysie,  enterre  5“  Anafta- 
fte , Sr  eleve  une  eglife  for  fon  tombeau,  p 31*. 

S.  Appui  ou  A tpüan  Martyr  h Cefarée  de 
Paleftinc  en  306»  /.80.  V.  ion  titre/, 386*  Il  eft 
inftruit  parS.  Pamphile  9 M11, 

A.;V.i»r.  V.  Pierre. 

A <juîl*  porte  à Icône  les  ailes  de  S.  Taraquc 
tn  304  &C./.301.  . 

AqnîUn  gouverneur  de  la  Norique  en  304, 

Ajuilina  Vierge  , St  Martyre  en  Pheni- 

*' s’ Arc.  «î  Martyr  à Cefarée  de  Mauritanie  , 
7 557:  temps  & lien  de  fon  martyre , p.  79«-a- 
Arcife.  V.  Narcifle. 

S.  A rcont  retire  chez  luy  S.  Julien  de  Bfiou- 
4e  j p.c.  en  304  &c/.»8i. 
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Art  Je  ou  Ar-ge  Ev.  de  Lion  vers  60»,  écrff  , 
dit-on  , les  ailes  de*  SS.  Vincent  , Oronce  &c- 
j/.6if. 

S.  Arér  Martyr  à Afcalon  en  308,/.  94-  4©o* 
Krerbt  Prince  , aflcmble  à Benevenr  les  cor- 
ps des  douze  frères  Martyrs  , /.1  30. 

Arifien  chirurgien  Tombé  ) coupe  la  langue 
de  S Romain  en  303,  /zn. 

A riulfe  Duc  de  Spolete  , payen  , eft  aflifté 
par  S.  Sabln  &c.  /.4?. 

A rius  quitte  le  fchifme  de  Melece  y eft  fait 
Diacre  par  S.  Pierre  d’Alexandrie  , /-45Î- 
Les  Armement  Chrétiens  foûtiennent  une 
guerre  de  religion  contre  Maximin  * /.tn- 
S.  A ronce  Martyr  dans  la  Lucanie  fous  Dio- 
clétien , /.130.  , -1  , , 

S.*«  Arijuilnit  Vierge  , Martyre  a Noie  fous 
Diocl. /.izç. 

S,  A rrien  gouverneur  de  la  Thebaide  » puis 
martyr.  V.fen  titre  p.35 3. 

S.  Arfnce  Perfe  , Confeffeur  fous  Licimus  , 
>.510. 

S.  A rtemas  Martyr  à Touzoles  > /-5Î1,  . 

S.  Arteme  Martyr  à Rome  fous  Dioclétien  y 
I p.l  çç. 

S.  A/cIaj  officier  de  guerre  , & Martyr  ta 
30 5 y /.35s. 364.  H s appelloit  aufli  Sabin  > « p e. 
Abibe  y / 718.719-  „ _ . 

Afiltpt  Ev.  Marcionite  eft  brûlé  avec  Saint 
Pierre  Apfelame  en  309,  y.417. 

Afclrpinde  Préfet  du  Prétoire  fous  Galère  en 
303  &c.  p.107.  670  a-  „ , „ 

Afcltpie  dame  Chrétienne,  enterre  S Analta* 
fe  martyr  h Saione  , p. UC-  , 

Afclrpiedere  goavernenr  du  Pont  p e.  en  l ce, 
7.83.37»,  s’appelloit  p.  e- aufli  Publrus  ou  Po- 
piliuc,  7.37e. 

Aftera  apparemment  Préfet  du  Pretome  vers 

‘>l'hfitra  fophide  Arien  , fut  difciple  de  Saine 
Lucien  d’Antioche  , M77-77®-  , 

S.  Aflcra  fait  l’eioge  de  S.  Baftléc  d Amaice, 
que  nous  n'avons  pas  , 7.787  s- 

S.  Aftion  moine,  manyr,  dit-on  , fcur  D.oci. 

aXb'/s/v’  payen  veut  affoiblir  S.  Andronre 

en  304,  p.x 89.  . _ 

s7 Athunufa  l’un  des  Quarante  martyrs  de 

AriVn./v’d^netarhe fut  difciple  de  Saint 

Lucien  d’Antiocbc  , /.770.*,  .. 

Atbanafc  le  jeune  , Evefque  de  Naple  , faU 
traduire  des  ailes  des  martyrs  ? /**?*•  , . 

S.tc  Athnnufit  martyre  près  d Alexandrie  en 

3'  s!tî  ArV»»nJÎ»  : S.  Julien  de  Cilicie  Iny  arpa- 
roiftà  Antioche,  7-8»o.i.  , r i,. 

Ar banian  Chrétien  d’ Anaiarbe  hgne  le* 
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afles  de  S.  Taraque  Sc  fes  compagnons , p.jai.  S.  Bafilifaue  Ev.  deComane,  Marytr  en  jix, 
S.  Astique  Martyr  à Sebafte  lou s Licinius  , f.ioS.385,  n’eft  ooint  le  mefme,  p.7 36.737. 

P-  J*a.  Ste  Bafiliffe  femme  de  S.  Julien  : on  la  fait 

Audafle  . V.  Adauéle  - vierge  <Sr  martyre  à Antioche  ou  4 Antinople  , 

Audalde  moine  d'Aquitaine  , apporte  en  ^.799.800. 

86  j le  corps  de  S.  Vincent  à Cadres  , p.x  17.  S.  Baffe  Martyr  à Nicomedic  en  303,1.184. 

Amv are  magiftrat  d’Edeffe  en  Mefopotamie  Baffe  gouverneur  de  la  Thrace  en  303,7 
en  30  j,  p 396.  différé  la  perfecution  &c.  p . 34,  martyrize  S. 

Stc  Angufie  Vierge,  & Martyre  dans  la  Philippe  d'Heradée  &c.  p.  303. 

Marche  Trevifane , p.5 41.  Baffe  porte  en  304  4 Icône  les  aéles  de  Saint 

A ure le . V.  Hermogenc  . Taraque  6t c.  p.j ot. 

L’Empereur  Aurelien  favorable  d'abord  4P  S te  Baffe  Martyre  en  I’Hellefpont  fous  Dio- 
Eglife  , la  perfecute  enfin  , furtout  dans  les  cletien  , p.  1 6 x. 

Gaules  y p.x.  S.tc  B* fille  Martyre  4 Rome  en  304,^.64. 

S.  Autonome  Ev.  6c  Martyr  dans  la  Bithynie  Rattefme  ; Saint  Balfame  prend  le  nom  de 
fous  Diocl.  1 59.  Pierre  au  battefme,  p.414  415.  Les  battizez  fans 

L 'autorité  : ceux  qui  n*  emploient  que  la  la  vraie  foy  font  des  facs  fêcllez  6c  vides,  p. 43% 
puiffance  , témoignent  que  la  raifon  eft  contre  S.*c  Bénédicte  Martyre  4 Rome  fous  Diocl. 
eux,  p.  501.  p.  no. 

Anxane  magiftrat  de  Sebafte  fous  Licinius  , Berenrer  . V.  Barger  . 

^.511.  Btrengtr  Ev.  de  Gironne  envoie  vers  1 087 

S.  Auxence  Martyr  4 C-farée  de  Palefline  en  .les  reliques  de  S.  Félix  4 Ausbourg  , p.  60,  & 
907,^.85.  de  S.  Narcifte,  p.6r. 

S.  Auxence  Martyr  4 Sebafte  en  Arménie  , S.tc  Bérénice  fe  noie  vers  Hieraple  en  Syrie 
p.  170.  l'an  306,^.83.400. 

Auxence  Ev.  Arien  de  Mopfuefte  au  IV.  Bertchram  Ev.  de  Bordeaux  fous  Gondebiud, 
fiecle  , eft  obligé  de  refermer  le  tombeau  de  & ^.496. 

Taraque  &c.  p.301.  Il  fut  pe-  fecretaire  de  Li  Berulle  porte  4 Icône  en  304  les  actes  de  S. 
cinius  , & chafte  de  la  Cour  pour  la  foy,p  yio.  Taraque  &c.  p.  301. 

B Bettone  paroice  du  dfocefc  d’Aftife  , a eu 

SAint  Exclue  Martyr  en  Syrie  fous  Diode-  S.  Chryfpolite  pour  Evefque,  p.  131. 

lien, p-49i,  Bibien  officier  confidcrjblc  dans  l’armée, 

S.  Bacule  Ev.  6c  Martyr  en  Campanie,  f.  5 3 7.  traite  cruellement  S.  Ac ace  en  306,  f.  8j.  390- 
Bxlfame.  V.  Pierre  . 39a  739. 

Barbare  gouverneur  de  Sardaigne  fous  Dio-  Ste  Bibienne  Martyre  4 Rome  fous  Diode* 
cletien  , p 144*  tien,p.  1x0. 

Les  barbare*  reçoivent  lesChrétiens  perfecu-  S.  B la  if  e Evefque  & Martyr  4 Sebafte  fous 
tez  par  les  Romains  ficc.  f 55.  Dioclétien  , p.  170.  On  n’en  a aucune  bonne 

Barbas  . V.  Varus  . hiftoire  yp.  649.x. 

Barjer  ou  Bcrengcr  , enterre  Saint  Ferruce  S.  Boniface  pere  des  douze  freres  MartyrJ 
Martyr  4 Mayence  , ^.549*  de  Benevenr,f.!30. 

S.Barlaam  payfan  , Martyr  à Ce  far  ce  en  $.  Boniface  Martyr  4 Tarfe  p.  e.  en  306,  p. 
Cappadoce  fous  Diocl,  165.646  647-  17a.  On  ne  peut  rien  fonder  fur  fes  a&es  , p . 

Barnabe  . V.  Verus  . 650.65 1. 

5.  Bar  nias  ou  Baratc  enfant  , Martyr  4 An*  Branquider  , lieu  célébré  vers  l’an  300  par 
tiochc  en  303,  p.x 09.67 * x . un  oracle  d'Apollon,  p.io. 

S.  B a file  : forai  fon  fur  les  Quarante  Mar-  S.  Brice  Evefque  de  Martule  en  Ombrie 
tyrs  de  Sebafte  n’eft  pas  apparemment  de  luy  , fous  Dioclétien  yp. tjx. 

p.j  91.x.  Br  inc  as  Colonel , ne  peut  faire  renoncer  la 

B a file  le  Macédonien  orne  P«glifc  de  Saint  f0y  4 S.  Théodore  d’Amaféelrr.  p 370. 
Diomede  à Conftintinople  &c  p 159.  Brumafe  . V.  Primafe  . 

S.  B a filée  Ev.  d’Amafcc  , & Martyr  en  3*°  Budaire  Prince  de  la  fynagogue  des  Juifs  4 
V fon  titre  p.515.  Cefarée  de  Mauritanie  i fa  malien  périt  par  le 

S.  B a filée  Martyr  4 Nicomedic  en  303,  p.  feu  du  ciel  &c.p.26j. 

«84.  C 

î B afin /que  Martyr  4 Comanc  p.  e.  en  306,  f^^s***  Roy  des  Abares,  puni  de  la  profanx- 
p.  83,  eiloit  parent  de  S.  Théodore  d'Amafée  , V-#  tion  du  tombeau  de  S.  Alexandre  Martyr  à 
P 369.  V.  fon  titre  >.37 7,  Dru fip-ire,  p,  153. 
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S.  Cmîms  Martyr  k Saragoçe  avant  Diocl.  p 
ai9- 

Cmîms  martyrize  S.te  Afrc  à A us  bourg  , app. 
en  304 >M7*- 

S.  Cmîms  Martyr  k Salerne  , p.e.  foua  Diocl. 
p.  66«t, 

& Cmîms  1*  un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sifca:'e,  p.  s*9- 

S.? eCa/amande  Vierge  & Martyre  en  Ca- 
talogne * p îjo.  ! 

Le  Concile  de  Calcédoine  n a point  demandé 
un  miracle  k Sainte  Ëuphcmie  pour  s'affûter  de 
la  foy,p.40?.^ 

Les  Caldécns  magiciens  obligeaient  leurs 
difciples  à s’abAenir  de  viandes  , de  vin  , & de 
fc  mmcJ,  p.jj*. 

S.  Calliniaue  Martyr  à Gangrts  , p.  564. 
Examen  de  les  acl es  , p.7®S.  On  n'a  point  tait 
(à  feüe  le  a j d’oûobrc  en  451  ,/tid. 

S.  Calhepe  Martyr  en  304  à Potnpciople  en 
Cilicie}  p.  69.  6xs.  1.  Granités  difficulté!  fur  Tes 
aéleSfp  611,  6xi. 

5. te  Callifte  Martyre  k Ceürcc  de  Cappado. 
ce  > 

S.  C aliiftrate  Martyr  à Rome  Tous  Diocl 
p.  ii* 

Calliftrate  pere  d’Eutyque  Ev.  d’Auufce  en 
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S.  Calocere  Martyr  k Rome  en  304,  p.  6< 
ou  p.e  fous  Dece  en  ijo,  p.617. 

Calvîjien  gouverneur  de  Sicile  en  304,  p. 
6sx;j. 

S.  Camtrln  Martyr  a CailJeû  tous  Diocl. 
p.  >43. 

Campons  Tribun  % fait  en  311  quelques  Mar- 
yrs  en  Egypte,  p 6r. 

C Ane  MÎT  t nugiftrat  de  Verone  fous  Diocl. 
fe  convertit  Scc.  p.i  jJ. 

Las  SS.  Csncitnt  Martyrs  k Aquilce  fous 
Dioclétien  , p.  14a  Leur  hiftoire  (ans  autorité, 

p.  637 

Sainte  Candide  Martyre  à Rome  fous  Diocl. 
p.  »99, 

5.  Candide  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
SebaAe , p.  319. 

Candide  Evefque  de  £ergiople  vers  544 
b *93- 

S.  Cmndidî en  Martyr  -,  on  ne  fçait  où  , p. 
56S. 

S.te  C apis  c Une  Martyre  à Cefarée  de  Cap 
padoce  , p.  168.  Difficulté»  dans  fes  a cl  es  , p 

64*. 

Capiton  frere  de  S,  Thcodule  Le£lcur  , mar- 
tyr à Theflalonique  en  303,  p ji 


L’Empereur  Car/»  fait  quelque  perfecution 
à Rome,  p.x. 

S.«  Cnrittne  Vierge  , & Martyre  fous  Diocl. 
p.  179- 

S*  Cnriton  Martyr  à Ausbourg  fous  Diocl. 
[p.  147* 

5,  Cnypophort  ou  Carpone  Martyr  k Capoue 
fous  Diocl.  p.  1 iS. 

S.  C a rpopkoro  PreAre , Martyr  en  Ombrie 
fous  Diocl.  p.  131. 

S . Carpophore  Martyr  k Milan  fous  DiocL 
P-  * 37. 

S.  Cnrfophofe  l’un  des  Quatre  Couronnet  » 

113-634. 

S.  Carpone  Martyr  en  PaleAine  vers  .307, 
>.iL 

S.  Cnrrere  condanné  aux  mines  en  307, 
p.  *7. 

S.  Carters  Martyr  à ScbaAe  foua  Licinius  , 

3.1. 

5 te  Cafts  confeiTe  J.  C.  en  304  à Theflaloni- 
que , p.x 41. 

Cmfimir  Roy  de  Pologne  , reçoit  en  itlj  Ie- 
cor  ps  de  S.  Fia  ri  en  Martyr,  p.6S. 

Caffander  officier  du  guet  à Theflalonique. 

S.  Cajjîen  Martyr  k Saragoçe  avant  Diocl» 
p.  xx9- 

S.  Cajjîen  Martyr  d’Afrique  en  14&.  p.6. 

S.  Cajjîen  Evefque  de  Todi , & Martyr  p.e» 
,cn  303,  p. 606. x. 

S.  Cajjîen  Martyr  à Carthage  en  304^.23*. 

Cajjîen  Diacre  de  Rome  , livre  vers  303  lea 
Ecritures  aux  perfecuteurs,  p 30,  eA  envoyé  en 
31  v par  Melchiade  pour  rentrer  dans  la  poftef- 
(ton  des  lieux  appartenans  k J’Eglife  £rc.  p.103. 

S.  Ca/Jîen  Martyr  à Iinola  V.  fe»  titre  p.  5 jt: 

CmJJÎms  geôlier  à Byzance  , y garde  S.  Acace 
en  306  &c.  p.  39». 

S Cafte  Ev.  & Martyr  en  Campanie,  p.537. 

4',  Car  al  Je  deuxieme  Evefque  de  Tarente  , 

[/•  3*« 

Cntaphrcne  pontife  de  la  Thrace  en  304 
&c,p.  30J. 

Cataphrone  p.e.  gouverneur  de  la  Lufitanie 
en  304  &c.  p 3»». 

S.te  Catherine  Vierge  & Martyre  d’Alexan- 
drie, p.  447,  dont  on  .ne  fçait  rien,  p.76 1. 

S Cntulin  Diacre,  Martyr  à Carthage,  p. 
554. 

Sainte  CeciU  Martyre  à Carthage  en  304,  p. 
137. 

S.  Cecilien  Martyr  k Saragoçe  avant  D»0cL 


ip  «9- 

S.  Cecilien  Martyr  k Carthage  en  304,  p. 


çaragoce  ville  d’Efpagne  , a eu  beaucoup  de 
Martyrs, p.  119  676.  5.  celfe  ï¥eAre  honoré  à Limoges,  p.*44- 

Le  Cartfme  : on  y relafchoit  le  jeûne  les  Cenfurer  un  livre  fans  le  réfuter , c’eA  re. 
jouis  de  fcAea,  p. 516.  douter  le  témoignage  de  la  vérité,  p.3.6. 
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Cefaire  martyrhê , dit-on,  à Arabifle  fou* 
Dioclétien  , p.  17a  ; fon  martyre  n’eft  fondé 
que  fur  Philoftorge  Arien  pafltonné  &c.  p. 
649.  650 

Ctfarée  de  Paleftine  » le*  colonnes  y dégout- 
tent en  un  temps  fort  fec,  £.94. 

S Ctfellt  ou  Cifelle  , Martyr  à Cailleri  fou* 
Dioclétien,  p.14?. 

S Charte  Boromée  tran*fcre  à Milan  plu* 
Leurs  reliques  en  1571  3r  1576,^16  S. 

Chrétien  , nom  formidable  à l’enfer, p 47*- 
Abrégé  de  la  religion  Chrétienne  , p.  157.  On 
fcconnoift  le*  Chrétiens  à l'amour  de  la  pureté, 
p.  155.  La  magie  de  Cyprien  n’a  aucun  pouvoir 
fur  eux,  p.  333.  Il*  font  appelle!  le*  julle*  par 
un  oracle  d’ApoIlon^.i  g.  Ils  fs  trouvoient  aux 
facrificcs  obligea,  d’accompagner  1*  Empereur 
ou  leur*  maillre*  , p.  18.  19.  Us  fe  relafchent 
durant  1a  paix  Je  c.  p.  8.  On  cherche  en  vain 
des  figure*  de  leur  Dieu  dans  la  démolition  de 
l’eglife  de  Nicomedie  , p.  11.  Dioclétien  publie 
un  edit  contre  eux  le  14  de  février  303,  Aid. 
Quelques  uns  s’oîfrent  au  martyre  pour  finir 
Leur  nu  fer  e , ou  mefm;  par  avarice , p.  18.  19. 
On  rejette  apparemment  fur  eux  quelque* 
révolté*  , p.  36.  Il  y avoit  de*  fergents  & des 
foldats  chargea  de  les  obliger  k renoncer  J.  C. 
par  écrit , p.  69.  Le  Duc  de  Syrie  fait  depofer 
deux  femmes  publiques  contre  eux  &c.  p.  107. 
En  308  on  arrache  un  œil  Ht  on  brûle  un  jarret 
aux  Confefièurs  ôcc.  p.86.  La  perfecutiûn  n’eft 
pis  capable  d'arrefter  le*  vices  des  méchans 
Chrétiens,  p.96. 

S.  te  Chrifie  Martyre  à Cefarée  de  Cappadoce 
fous  Dioct.p.498- 

S.te  ChnjUn t Vierge  & Martyre,  p.5 3 8. 

Chrifiodore  de  Thebcs  écrit  les  miracles  de 
S.  Co«me,  p.t77* 

Chrjfantht  Ev.  de  Spolete  au  VI.  fiecle  , 
p.  41* 

S.  Chryfegone  Martyr  à Aquilée  en  304, 
p.  313-315.718.». 

S.  Chryfpolite  feul  Evefque  de  Bettone  , & 
Martyr  en  Ombric  fous  Dioclétien,  p.i  31. 

Ci  ter  on  : les  payens  veulent  faire  brûler  Ci 
philofophie,  p.  35- 

La  Cilicie  n’a  efté  divifée  en  deux  provinces 
que  depuis  Diocl.  p.704.1. 

Le  Concile  de  Cirthe  célébré  dan*  l’hiftoire 
des  Donatiftes  , s’eft  tenu  en  305,  p.594. 

Cifelle . V.  Cefdle. 

Clams  Prefet  de*  Gaules  fous  V&lcricn  , p 
700.1. 

L’Empereur  Claude  II.  fait,  dit-on  , une  per- 
fecution  k R o me, p. x i. 

S.  Claude  Martyr  à Rome  en  304,  p.6 3. 

S.  Claude  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebafic,  p.519. 


T I E R E S.  81, 

*.  « Claudia  Vierge  & Martyre  à Aneyre  en 
303^.46. 

S.  Clement  Ev,  Sc  Martyr  à Ancjrre  fou* 
Diocl.  p 161. 

S.  Cletnique  Martyr  \ mafée  p.  e.  en  306, 
p 8t,  eftoit  parent  de  S.  Théodore  , ^369,  qui 
l’exhorte  à le  fuivre  par  le  martyre  , p.  374. 
V.  fen  hifioire  p.  377. 

Cleopatre  dame  de  Paleftine  , enterre  S.  Var 
Martyr, p.450.  La  mort  de  fon  fils  fort  fembla- 
ble  k celle  de  Clcobis,  p. 761.1. 

Cegnat  Ev.  d’ Edefle  en  Mefbpotamie  em 
303,  p.  396. 

S.  Colluth»  ou  Acoluch;  Martyr  en  Egypte  , 

MJ* 

Le*  Comtes  commencent  ver*  l’an  30a 
C’eftoient  les  perfonnes  les  plus  qualifie'es  , 
p.618. 

Conciles  : leur  neceftîté  fait  meprifer  aux 
Evefque*  le*  ordres  de*  Princes  qui  les  leur 
défendent,  p. 505. 

S.  Conter ds  Martyr  à Ravenne  fou*  Diocl, 
MJJ* 

Confiante  Chlore  Cefar  preferve  P Eglife 
des  Gaules  de  la  grande  perfecution  &c  p.  3$. 
608. 11  eft  fait  augufte  en  305  au  lieu  d Hercule 
flcc.p  74.  Il  meurt  le  ij  juillet  306,  p.84. 

S.  Confiante  ou  Confiant  Martyr  à Rome  , 
P-  J 35- 

C onfianct  Ev.  de  Milan  à la  fin  du  VL  fiecle, 
p.161. 

Confiant  in  commence  fen  régné  en  306, 
en  donnant  la  liberté  à l’Eglife  , p.  84  II  fait 
en  3 11  un  edit  en  faveur  des  Chrétiens  , p.n  3, 
& un  nouveau  en  31 3,  p.  115.  Il  change  un  rem* 
pie  d’idoles  en  une  eglife  de  S.  Moce  , p.  151. 
battit , drr-on  , une  eglife  de  S.  Procope  à CP. 

p-4t>. 

Confiantine  fille  de  Conftantin  baftit  une 
eglife  de  S.te  Agnes  à Rome  &c.p.  347. 

S.  Cofme  Martyr  k Eges  en  Cilicie  p e.  fou* 
Diocl.  p.  175.  Réfutation  des  trois  C ofmes  , p. 
651-6JI. 

Qofrhois  fils  de  Cabade,  obligé  mi  raeufeufe- 
ment  de  lever  le  fiege  de  £*rgiople  en  544  &c. 
P-  49  J. 

Cofrhoés  fil*  d’HormifdjHait  divers  prefens 
à S.  Serge  3tc.  p.49  3-494. 

Le*  Quatre  Couronnez  Martyr*  k Rome 
fou*  DioclTp.113.634. 

S.  Cremence  Martyr  à Saragoçe  avant  Dio- 
clétien ,p.  119. 

S'CrépinCt  S.Crépinien  Martyr*  à SoifTonr 
p.e  en  188,  p.  4. 

S-t»  C reftente  Martyre  dan*  la  Lucanie  fou* 
Diocl.  p.i  19. 

S.  Cre/eent  Martyr  k Rome  fous  Diocl. 
P- 1*9. 


Si+  TABLE' 

S.  Crefcentien  Martyr  à Rome  foui  Diocl.  S Dnlmxce  martyr  en  Piémont  fous  Dio- 
lia  cletien  ,^.136.  Son  kiftojre  incertaine  1P.637.1. 

S.  Crefcentien  Martyr  à Ausbourg  Tous  S,  Dnlsnnce  Pape  eleve  un  tombeau  1 Saint 

Diocl.  p.  14 7.  Félix  & S.  Adauûe,  p. ita,  apprend  , dit-on  , le 

Cri/pi»  condanne  à Vienne  S.  Julien  & Saint  martyre  de  S . Afarcellin  de  l’executeur  mefmc, 
Fer r col,  p.e.  en  304,  p.2 79.  p • *oo. 

Cri/pin  marfyriié  en  303  à Bofeth  en  A fri-  S.  Dnmien  martyr  à Eges  en  Cilicie  , p.  175. 
que,/>.6j.  p.e.  un  hérétique,  p.618.  Réfutation  des  trois  Dmmiens  Gtc.  p6 31  633. 

Sainte  Crifpine  martyre  en  Afrique  en  304.  S Dan/e/ martyr  à Nieople  fous  Licinïus, 
r.  fon  titre  p.31 7.  P-  Jl*. 

Croiegunti  Ev.  de  Mets  apporte  de  Rome  S.  Dxnte  mort  à Carthage  en  304^.232. 
en  764  des  reliques  de  S.  Gorgone  martyr  , p.  Sainte  Durit  encourage  S.  Nicandre  fon 
183.  mari  au  martyre  dcc.p.f  4- 17. 

La  Creix  : le  ligne  de  la  Croix  rend  inutiles  Dntien  gouverneur  en  Efpagne  en  303,  y 
les  charmes  du  démon  19.  334.  $.  Théodore  fait  plufieurs  martyrs  , p.41.  57.  61. 117. 130.  Il 
d’Amafée  fait  le  figne  de  U Croix  fur  tous  fes  eftoit  p.e.  Vicaire  d’Efpagne,  p. 311. 
membres  en  allant  au  bûcher, p. 374.  S.  Dérivé  martyr  «n  Afrique  en  303,  p.  64. 

C ronidt  Quefteur  d’Amafée  fait  prendre  en  V.  (en  titre  p.tjr. 

306  & Théodore  &c.p.  371.  Demetre  Centenier  , prefente  en  304  au 

S.CHcufes  martyr  à Barcelone  fous  Diocl-  tribunal  S.  Taraque  &c.  p.  187. 289.  cre. 
p.38,  fes  aétes  fort  nouveaux,  p.609.1.  S.  Demetre  martyr  à Tbeflalonique  app. 

S.  Cudien  l'un  des  Quarante  martyrs  de  avant  310  &c.p.  149.640.1,  n’eft  point  un  Pro- 
Sebafle  , p 319.  conful,p638  a. 

Quitte»  gouverneur  de  la  Thebaïde  en  306,  S Demetre  martyr  à Rome  fous  Diocl. 
puis  d’Egypte  fous  Àfaximin  & c.  p.  436. 486  p,  120. 

781.782,  puni  du  dernier  fupplicc  en  313,  p.  Demetre  Proconful  fait  des  martyrs  à Vi- 
j 17-486.  , terbe  , eft  luy  mefnie  martyr  fous  Diocl.  p.  125. 

S.  Qypritn  de  Carthage  diftinguc  de  Saint  S.  Denjs  oncle  de  S.  Pancrace  , mort  vers 
Cyprien  d’Orient,  p.329.  304)  p.a6i. 

S.  Cyprien  Evefque  d’Antioche  en  Orient  , Deux  SS.  Denys  martyrs  à Cefarée  de  Pa- 
martyr  à Nicomedie  en  304,  p.  71,  V fe»  titre  leftine  en  303^.73. 

p.329.  S Denys  oncle  de  Sainte  Afre,  embraffe  la 

Cyrou  Gyr  Ledeur  de  Thibare  , prifonnier  foy  vers  303, #,270.  On  le  fait  premier  Evefque 
en  303  àc.  p.  667.  St  martyr  à Ausbourg,p  274. 

S.  Cyr  enfant,  martyr  à Tarie  en  304,  p.  80,  S.  Denys  martyr  en  Ombrie  fous  Diocl. 
V.  fon  titre  p.349.  p.131. 

S.  C/r  Evefque  de  Carthage  avant  Tan  390,  Denys  Proconful  de  J’Ombrie  fous  Diocl. 
P-JJJ. 

S.Cyrinque  martyr  à Rome  fous  Diocl.  p.  S.  Dcn71Ev.de  Ferente  Sc  Confcflear  fous 
110.  DiocL  3cc.p.  126. 

S.  Cf  risque  martyr  à Ausbourg  fous  Diocl.  Sre  Devete  Vierge  Sc  Martyre  en  Corfe  fou* 
p,  147.  Dioclp.143.Son  niftoire  fort  mauvaifep^éjS 

S.  Cyrille  Ev.  de  Nicomedie  , & martyr  en  S.  Didier  Lcdeur, Martyr  à Pouzoles  en  305, 
303,  p.23.  P- 166. 

Cyrille  Ev.  d’Antioche  depuis  179  iufqu’en  S.  Didyme  Martyr  à Alexandrie  apparem- 
302, p.i 85.476  775.  raent  cn  J04.  V .J'en  titre  p.144. 

S.  Cyrille  l’un  des  Quarante  martyrs  de  Sainte  D//nc  Martyre  à Aufbourg  app.  en 
£ebafte,  p.519.  304) P-U7  • *70.6  94. 

S.  Cyrille  enfant  martyr  à Cefarée  de  Cap  Dieclere  Chrétien  d'Anaiarbe  frgne  les  ades. 
padoce,  p.361.  de  S.  Taraque  &c.  p.301. 

D Dioclétien  eft  fait  Empereur  le  17  feptembre 

Dfiicie»  martyriie  Sainte  Foy  à Agen  vers  184^.2. 11  fe  piquoit  d’une  grande  pénétration 
*9®, p 5.  d’eiprit,  p. 23.  Il  eftoit  timide  & fuperflitieux  , 

S.  Dntien  martyr  à Carthage  en  304,»  232.  p.  18.  Il  s'aflbeie  Maximien  Hercule  en  286, 
S.  Dudc  martyr  vers  Doroftore  en  Bulgarie  p. r.  exemte  les  gentsde  guerre  de  laqueftion  , 
fous  Diocl.  p 15».  p.  294)  peut  avoir  d’abord  perfecuté  les  Chré- 

Sainte  Dmfrofe  martyre  à Rome  fous  Dio-  tiens  , p.7,  les  aime  enfuite  & fe  confie  à eux  , 
cletitn,  p.120.  p. 8,  Galère  le  fait  rtfoudre  à perfccuier  les 

Chrétiens 


Digitized  by  Google 


DES  MA 

Chrétiens  &c.  7.18.19  fl  commence  par  ceux 
du  pal  iis  5c  de  l’armée,  7.19.180,  fait  démolir 
Peglifc  de  Nicomcdie  le  23  février  303,  7.10. 
Galere  met  le  feu  au  palais  pour  l'irriter  contre 
les  Chrétiens,  7.13.  Il  publie  trois  edits  contre 
eux,  7.11.36.38.  Son  bonheur  dépérit  dés  qu’il 
attaque  l’Eglife,  7.74.  Il  eft  obligé  de  quitter 
l’Empire,  nid. 

S.  Dius  Preftre  5c  Martyr  à Alexandrie  en 

S Ut  7-4*4- 

ntmict  Confulaire  fous  DrocI.p  t 79. 

Dtmititn  gouverneur  de  la  Lycaonie  en 
îoj,  7-350, 

S.  Domine»  1 un  des  Quarante  Martyrs  de 
febaftc,p.5i9. 

S.te  Damne  Vierge  & Martyre  à Niconiedie 
en  303,  f il*. 

S.  Demnie  ou  Demnion  premier  Evrfque  de 
falone  en  Dalmacie,  7.5 67. 

S.  Demain  Martyre  à Cefarée  de  Paleftme 
en  307,  7. 83. 

S.  Demain  Martyr  prés  de  Plaifance  fous 
Droclecien,p,ij6.  J 

S.te  Domaine  fe  noie  avec  fês  filles  ver*  Hle- 
raple  en  306,  7.83.400. 

Domnut  Evefque  d’Antioche  en  169  jufqu’cn 
I7i,p.47«.774.775- 

S.  Domnut  l’un  des  Quarante  Mattyrs  de 
5ebafle,p.yi9* 

S.  Donat  Martyr  à Ecane  ou  Troie  dan*  U 
Capitanate,  7.1  30. 

Donne  martyrité  -à  Bofeth  en  Afrique  en 
305,  7-65,  apparemment  hererique,  f 6»  S. 

Donat  confefïe  U foy  en  306  5cc.  7.8  1.S9. 

S Donat  Ev.  de  Thmuis,  Martyr  fous  Liei* 
rtius>  7.314. 

Les  Donatijfet  ? origine  de  leur  fchifme,  p.it. 

S.  Donald  ou  Dinevauc  Martyr  en  Reauvax- 
fis,  p. 347. 

S.  Dorothée  Chambellan  de  Diodetien,  Mar- 
tyr  en  303,  p.tt-V.  /en  tière  p.  1 80. 

S.  2>*r«  Aé*J*re  lire  d’Antioche  vers  le  mefme 
temps,  p.i  85,  n’a  point  efté  Ev.  de  Tyr,7,é  3 71 

S.te  Dorothée  Vierge  d’Alexandrie  bannie 
pour  J.Cen  306,  7.446 

S.t«  Dorothée  Martyre  à Cefarée  de  Cappa- 
doce  fous  Dioct.  V.  /on  titre  p#497. 

Dorothée  exécuteur  de  S.  Marcellin  ficc.  fe 
convertit,  p.t  00. 

Draronze  gouverneur  de  la  Campanie  en 
303,7.75.365. 

S.te  Drofit  ou  p.«.  Drufine  Vierge  5c  Mar- 
tyre, t- 560. 

S.  Dulas , nommé  anfli  Tatien,  Martyr  de 
Cilicie  en  304,  ^ 70.  Difficulté*  fur  fes  ades, 
76111. 

Dalciee  gouverneur  de  Macedoine  en  304 
Hifl.  te  cl,  T om.  K 


T I E R E S.  Siç 

. Dm  Ici  de  gouverneur,  fait  arrefter  à Aquilée 
] les  SS.  Canciens,  p.t  4 t. 

E 

Gcle/iaJHques  ■.  le  fécond  edit  de  la  perfo> 
JQ  eut  ion  ne  regarde  qu’eux^.  36. 

S.  Ecdice  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebafte,  ^.519. 

Ecriture  fainte  : on  en  cherche  en  303  tous 
les  livres  pour  les  brûler,  p.z7.Miracle  arrivé  h 
Abitine  pour  les  fauver  de  l’incendie,  p.t 7.  il. 
On  en  continué  la  recherche  en  304,7.68.  ’ 

S.  Ede/e  Martyr  à Alexandrie  en  306,7.81. 
388.73$,  fut  inftruit  par  S.  Pamphile.  7.48t. 

Eginhart  écrit  les  miracles  de  S.  Marcellin 
fit  S.  Pierre  &C.7101, 

L'Egli/e  : fon  état  depuis  Dece  jufqu’à  Di*- 
detien,7  i.a,  fa  paix  & fa  gloire  au  commen- 
cement du  rçgne  de  Diodetien,  7.1.3.  La  paix 
5c  la  liberté  y introdnifcnt  le  relafchement  5rc. 
7.8.  Les  EglKes  avoient  en  303  des  porte  fiions, 
des  calices,  des  lampes,  des  chandeliers  5cc .7. 
11.27.  La  vraie  gloire  de  l’Eglife  n’eft  pas  dans 
les  miracles  qui  preferventdes  maux, mais  dans 
la  grâce  de  les  furmonter,  p. 35. 

Egli/ety  temples  : Diodetien  les  fait  abatte 
en  30j^.io.Leon  miniftre  d’AIaric,  puni  pour 
avoir  fait  abaiffer  l’cglife  de  &FeIix  à Narbone, 
pJh  o. 

Egypte  fécondé  en  Saints  5c  en  Martyrs, 
/.4  3f.444. 

S.  Eltafar  Martyr  à Lion,  7.547- 
S,  tient hert  Martyr  à Niconiedie  en  303, 
7.15.601. 

& Elle  Martyr  1 Afcalon  en  308,7.94.  460. 
S.  Elle  Preftre  & Martyr  en  Egypte  en  310, 
7.461. 

S.  Elle  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  St- 
balte,  7.  s >9* 

S,  Elymat  Martyr  au  pays  de  Babylone,  7. 

56». 

Sainte  Emer  en  tienne  Vierge  5c  Martyre  à 
Rome  vers  305,7. 347. 

S.  E mente  Martyr  à Carthage  en  304,  7. 
131.134. 

S.  Emilie n Ev.  5c  Martyr  à Trevi , fous 
Diod.7.1 31.131. 

Emilie n Ev.  de  Germe  en  Galacie  vers  600, 
7.186. 

Emirhere.  V.  Hemetere. 

S.  Emygde  Ev.  5c  Martyr  en  Ombrie  fous 
D<ocl.7U34. 

Sainte  Encr aride  ou  Engratie  Vierge  5c 
Martyre  à Saragoçe  fous  D10CL7.130. 

Sainte  Ennathat , Maratho,  ou  Manetho  , 
Vierge  & Martyre  à Cefarée  de  Paleftine  en 
308,7.93. 

Euolo  merc  de  S.  Vincent  de  Saragoçe  , 7. 
116. 
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S.  EevtJd  ou  ÎL  Hou,  Martyr  prés  de  G iront 
p.e.  lous  Diocl. 7.6s. 

S-  Epfotm  Ev.  de  Mylas  -dan*  Ja  Carie  , f- 
5<a. 

S.  Epfotm  : Tes  ouvrages  fufpeûsl  quelques 
auteurs,  mais  à tort,  7.791. 

S.  Ephyfe  Martyr  à Cailler!  fous  Dioclétien 

* S ^Epi&ete  PreAre  , Martyr  en  Scythie  fous 
Dioc  1.7.1 53. 

S.Efiimtm  , Pigmene,  ou  Pimine  , Martyr 
h Rome  fous  Dioclcti*n^.iX9,pliuoA  que  fous 
Julien^.633. 

S.  Ermfms  Martyr  dans  la  Campanie  Cous 
Diocl.  7.  i»7.  Difficultés  dans  /on  hiÛoirc  , 7. 
636.1. 

Suint  Erould e Martyre  à Cclaree  de  Gap- 
padoce  fous  Diocl  7.16g. 

a eu  beaucoup  de  Martyrs  en  la 
perfecution  de  Diocl  7.37.62.608.x. 

Etfart  Evefque,  reçoit  des  reliques  des  Mar- 
tyrs, p.6a.  On  ignore  ion  fiege,  7.  611. 

S.  Evtrift*  Martyr  de  PaleAine  vers  307» 
p.tl. 

S.  Enbiott  PreAre  & Confcfleur  en  31  a, 
meurt  vers  311,7.109. 

S.Eubule  dernier  Martyr  de  la  perfecution 
de  Dioclétien  à Cefarée  de  PaleAine  en  309,./. 
05*417* 

Endette  femme  de  Theodofe  11,  fait  et* vers 
el-»  ge  de  S.  Cyftien  d’Orient,  7.3  30. 

& Eudexe  Martyr  à SebaAe  fous  Lieinius, 

^’stituc  Ludtxie  Martyre  pris  d’Alexandrie 
en  3 1 1»7  4/ a*  , 

S.  Eve  on  Primeve  Martyr  à Carthage  en 

,047*^3^* 

S.  Evt*ce  Martyr  à Saragoçe  avant  Diocl. 

^ Les  Evefquet  honorer  par  les  grands  fous! 
les  Ern pesants  pxyens,/.  j.  On  hrukwt  la  chaire | 
epifcopale  dans  la  perfecution  .de  Dioclétien, 
7.17,  qui  n’empefche  pu  des  ordinations  ille-, 
gitimes  A c.  7.95.  On  y condanne  des  Evefques 
a gardai  les  chevaux  flrc.7.96.  Jaan  Abbé  de 
S.  Severin  demande  pernuffion  à J’Evelque  de 
Naple  de  chercher  le  corps  -de  S.  Snfi €,7.367. 
Translation  d’evefché  en  S Méthode, p.466. 
Eugène,  V.  Hermogene. 

Eurent  prend  U pourpre  en  Sph  pour  ur. 
jour  en  303,7.36. 

S.  Engine  Martyr  à SebaAe  en  Arménie 
fous  Diod.  7.170. 

Eugène  PreAre,  enterre  S Eerrucc  Martyr  à 
Mayence,  7,349. 

Entent  petfecute  les  Chrétiens  à Cerdoue, 
Mf* 

Enfin tr.  V.  Euphemic. 
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S.  Eugmpht  Marty*  à Alexandrie  fous 
Maximin,  0,759.1. 

S EviUjîc  Martyr  en  Hcllcfpont  fous  Diod, 
7.160. 

Sainte  EnUiU  Martyre  à Meride  dans  la 
Lulitanie,  7.57.  P . fon  titre  p. 310. 

Sainte  Eultlit  honorée  à .Barcelone  , 7.31  x, 
711.713. 

5.  E nlajrtfe  Sr  Sainte  EnUmpim  fa  faur , 
Martyr  à Nicomedie  vers  311,7.107. 

S Enltgt  Evefque  d Eaefse  en  379  &c.  p. 
399* 

S-  Euneïque  Pun  des  Quarante  Martyrs  de 
SebaAe.  7. 51 9. 

Sainte  Eunemîe  Martyre  à Aufbourg  app.  en 
304,7.147.270.694 

S.  Martyr  à Nicée  fous  Diocl.  7.158. 

Sainte  Mupfomi*  Vierge  & Martyre  à Cal- 
cédoine en  307 . y.  feu  titre  IV4O5. 

Sainte  Eupfomie  nu  Eugénie, Martyre  à Ale- 
xandrie, 7.748. 

Eupfomit  fille  d’Edefle,  délivrée  tniraculeu- 
fement  en  375,  d'un  Got  qui  l'a  voit  trompée, 
I7.3ÎA  744.x. 

5.  Enfle  Diacre,  Martyr  à Caranc  en  304, 
f. /ne  litre  p,X75- 

Sainte  Euphrufie  Martyre  à Nicomedie  eu 
303,7.26. 

Sainte  Eupfoufie  Vierge  & Martyre i Ancyre 
efl  30Js7*4^  * 

Euphrene  marchand  Syrien  à Bordeaux  , j 
apporte  des  reliques  aie  S.  Serge  &c.  7.496. 

E upfephiMj  V.  Utbanus. 

S.  Enf/yqu*  condaoné  aux  mines  en  307, 
7.  87. 

L’£*r#7*  : fi  cette  province  a cAé  gpuvernce 

par  un  Proconful&c.  7.738-7,41. 

S.  Eufebe  Ev.  de  Ci  baies.  Martyr  app.  fous 
Valerien  7 159. 

S.  Eufefo  Martyr  à 'Nicomedie  en  303^.184. 
Eufebe  ami  de  S.  Cyprien  d'Orient,  l’exhor- 
te à ctoire  h à efperer  en  Dieu,  7433*  337.  &c . 
Il  eA  fsit  PreArev/*3 39*346. 

S.  Eujefo  Pape,  gouverne  4 moisA  16  jours 
en  310,7.99.630-2. 

Eujefo  enterre  S.  Adrien  & fes  compagnons 
Martyrs  à Ni  confie  fous  Diocl.  7.154. 

Eufebe  de  Cefarée.  demeure  quelque  temps 
avec  S.  Appicn,  7.387,  commence  à connoiftxe 
S.  Pamphile  i la  fin  du  111.  fiecle,p.4S9,  «A 
<rreAc  prifonnier  avec  luy  en  307,7.4x4,  tra- 
vaille dans  la  ptifenh  l’apologie  d’Oti^ene  , 
Ibid.  eA  actufé  de  Are  forti  delà  prifonpar  le 
crime,  p 38.  Son  fiknre  fur  la  chute  do  pluiiturs 
Evefques,  fufpeél,  7.96.  Il  redite  Hierocle*^. 

Eufebe  de  Nicomedie  complice  des  cruautés 
le  Licinius,  7.508,  a eAé  diiciple  de  S.  Lucien 
iJ’Antioche, 7770.1. 
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Eufebt  moine  de  Sébafle  en  Arménie,  écrit 
actes  de  S.BlaifeAc.p.  171. 

Eufebis  enterre  S.  Théodore  d'Amafée  en 
JP**.  375- 

Sainte  Eufebîe  de  My  las  en  Carie,  p.56î. 
**&*<  auteur  de»  aàei  de  S.  Bafilifque,  p. 
378.  Ce  n’eft  pas  app.  le  Martyr  de  361  Ac.  p. 
7jy- 

Euflufe  Préfet  oir  pfutofl:  Vicaire  d’Afrique 
feus  Diocl.  p.  14 6. 

Euftxihe  pere  de  Sainte  Anaüafie  Ac.  ^.715.1. 
Euflole  de  Nicomedie  , p.  e.  fuceeflcur  de  S. 
Anthirue  Martyr  en  303^.16. 

Euftratt  ou  Eujlrmtbe  Préfet  d’Egypte  en 

304^.  *44-  44* 

S.  Euftrnfe  Martyr  à Scbaffe  en  Arménie  , 
JWOv 

Euthymt  pere  de  S.  Crefeent,  fuit  de  Rome 
à Peroufe  1a  perfecuxion  de  Diocl.  p.119. 
Eutice.  V Eutyque. 

Eutclme  gouverneur  de  la  Pfitnicfe'  en  304 
&c.p.  34a. 

Eutolme  foldat,  conduit  en  304  S.  Taraque 
au  tribunal, p.117; 

5.  Eutrope  Martyr  i Amafée  p.e.  en  p;joç  p. 
elloit  parent  de  S.Theodore  Martyr,  p.  369. 
V.  fen  titre  p.377: 

Sainte  Emtrepia  Martyre"  1 Aufbourg  app. 
en  304*  *47-»70-»74  «94. 

Sainte  Eutrepie  Martyre  à Nifrbe  fous  Diocl. 
fit?* 

S.  Eutyct  Martyr  à Fournies  en  305^ p.  3 6* 
S.  Eurjcbe  l'un  des  (Quarante  Martyrs  de 
Sbafte,  p.  *19. 

S.  E 11  ry  chien  Martyr  arec  Sainte  A natta  fe 
ver»  303^.316. 

S.Eutychien  Martyr  à Aufoourg  fous  Diocl 

pur* 

Eutyque  app.  Préfet  du  Prétoire  ver»  190, 

M' 

s. Eutyque  Martyr  en  Orient  vers  300  Ac. 
p.to. 

S.  Eutyque  Martyr  à Nicomedie  en  303. 

P-  ! *«• 

Eutyque  pere  de  S.  Vincent  de  Saragoçe  , 
f a « 9. 

S Eutyque  Martyr  à Roms  feus  Diocl.  p- 
1x6. 

5.  Eutyque-  ou-  Eutice  Martyr  à Ferente,/. 
ray.  Ses  aâes  fort  mauvais,  p 6 jj.ï.. 

S.  Eutyque  l’un-  des  Quarante  Martyrs  de 
Se  batte,  p.  519. 

Eutyque  fuccede  en  310  i S.  Ba  filée-  d*  Am*- 
fee  p.5»7,  fouferit  au  Concile  de  Nicce  Ac.  pJ 
7*7.»~ 


304  à Theflâlonique,  p.»4i 

Emxoïhi  Ev.  de  Cefarécen  Païettine  rétablit 


3*7 


la  bibliothèque  de  $«h»t  Pamphile,  p. 4 20. 

S.  Ex nnthe  Martyr  à Corne  fous  Diocl. 
|pJJ7- 

S.  Exuptrunct  Diacre  A Martyr  & Alfifeen 

3°3>P-4«. 

F 


SAint  F nbien  ou  FUvien  , Martyr  c» 

1 Ombrie  fous  DiocL  piijj.. 

Fubrice.  V.  Saprice. 

Sainte  FaïnrVierge  A Martyre  à Ancyra 
en  30j,p;4fc 

Fulerie  ville  epifcopxle  de  la  Tofeane,  mi- 
née, p.rtSv 

Fnronhi  Dtrc  de  Spolete , prend  Sÿracufes 
A en  emporte  le  corps  de  Sainte  Luct,  p-t4J* 
SrFuufte  Martyr  à Sangoçe  avant  Diocl. 
|ÎM*9* 

Fuufle  Martyr  à Carthage  en  304,  p 

i 3*- 

Fuufle  martymf  à Bofeth  en  Afrique  en 
3<>JiP.6j.p.e.  hcretique,p.6i«. 

S..  F Mufle  Preftre>  A Martyr  à Alexandrie 
en  31  r,p.4&4. 

Sainte  F*ufte  Vierge  A Manyrt  en  Hellef- 
pont  foui  Diocl.  p.160. 

Site  Fuufle  Vierge  A Martyre  en  Armagnac, 
lAJ4«- 

5.  Fuujle  Martyr  à Cordoue,  p.SJt*  Diffi- 
culté! dans  fes  aâes,p. 796.1. 

Fuujtîn  gouverneur  de  la-  Macedoine'  en 
30 }*p  3t. 5oi. 

F un  fin , F au  fit  nie n , A F uu fine  , mar- 
tyrirei  à Bofeth  en  Afrique  en  305,^.65.  font 
app.  des  heretiques,  p.6i*- 

S. te  Febronie  Vierge  A Martyre  h Nifibe 
fous  Dîoclctien,  p.t;8.Ses  iSes  info&tcnablcs, 

l><TV 

V S.  FeHcitn  Martyr  dans  la  Lucanie^  p.y 33 
Félix.  V.  Océan. 

S.  Félix  Martyr  à Saragoçe  avant  Diocl. 
|/  **9r 

S.  Félix  Evefquede  Thibare^  A Martyr  en 
J*J > p a*.  F.  fen  titre  p.iox. 

Munacius  Félix  nugillrat  deCirthe  en  303, 
Ip.iK 

Félix  d’Aptonge  accufié  d'avoir  livré  les 
livres  facreren  303,  en  efl  juftifié*  pzq. 

Quatre  SS..  Félix  Martyr»  à Carthage  en 
304,  p.a  31.116. 

& Félix  Martyr  1 Milan  app.  en  304.  VI  fen 
titre  p.167. 

S.  Fe/tx  Martyr  à Girone  ver»  3O4  Ac 

|p.6°. 

S.  Félix  Martyr  à Ecane  ou  Troie  dans  la 
Capitanate  vers  303-^.130. 


Sainte  Eutyquie  veuve  , confelïe  J.C.  enj  Félix  Diacre  de  Nutnidie  , martyrité  à 


Bofeth  en  Afrique  en  305^.63,  peut  dire  un 
hérétique,  p.ôli. 


MMmmm  ij 


. T A B 

Félix  Chrétien  d’Anazarbe,  ligne  les  afles 
de  S.  Taraque  ficc.7. 30 1.701  703. 

5-  Félix  Martyr  à Rome  fous  Diocl.7  ni. 
Deux  SS.  Fehx  Martyr»  dans  la  Lucanie 
fous  Diocl.  t>.  ! y. 

S.  Félix  Évëiqüe  de  Spello  ou  de  Spalatro, 

UpfMV  /Vh  I 1 1 * • . . 


Martyr  fous  Diocl.  7»  131. 

S.  Félix  Evefque  de  Gënes^.jac. 

S.  Félix  t roi  fie  me  Evefque  de  Mcts^.frjg.. 

S.  Félix  Martyr  1 Uztlc,  7.5 55. 

S.  Félix  Martyr  à Ton  ire,  Ibid. 

Félix  IV.  Pape,  rebaftit  l’eglife  de  S*  Satur- 
nin à Renie  vers  5x8,7.111. 

F trente  ville  epifcopale  de  la  Tofcaae  , kuL 


née  , 7.115. 

S.  Ferrecl  Martyr  1 Vienne  p.  e..  en  304 
V.  [en  litre  p.i7f, 

5.  F trente  foldat,  & Martyr  à Mayence 

Siîinnius  Feftenninut  p.  e.  gouverneur  de  la 
Lionnoife  vers  190^.4. 

S.  Fejle  Diacte  , Martyr  à Pouioles  en  305, 

PA  66. 

S.  Martyr  à Corne  fous  Dioclétien  , 
Mj7» 

STFu 
P- *34 


F idtnee  Martyr  à.  Todî  (bus  Dioclétien  , 

■ * j-*  • 

5 idtnee  Ev.  p.e.  d’Hjppone,  6c  Martyr 
fous  Diocl.^.»73. 

Firme  Tribun  ne  peut  faire  abandonner  la 
foy  à S.  Acace  en  106, 7,83.  ty.7  3Q. 

S.  F/V/«c  Martyr  à Verdne  fous  Dioclétien  , 

STFirme  Ev.  de  Tagaftë  , fouffre  tout  pour 
ne  pas  deceler  un  homme  caché  chez  luv- 

*Mjï 

Firmilien  eft  fait  gouverneur  de  la  Paleftine 
en  3Q7iA89t4*3i  condanne  en  jaS  aux  mines 
fltc.  22  Chrétiens  , >.90.  Sa  cruauté  envers  les 
Martyr»,  hg4431.  bt»  Chrétiens  la  luy  re» 
piochent  fitc.  7.93  H eft  puni  du  dernier  fup- 
plice  en  üîi M'Zi. 

S.  Firmin  Ev.  d’Amiens,  5c  Martyr  en  1874 

t±. 

6 Firmin  Evefque  de  Mende,  p. 54 y. 

$.te  Fît  mine  Vierge  fit  Martyr  en  Qiubrie 
fous  Diocl.p.iji. 

Firmint  dame  Romaine  enterre  5.  Marcel- 
lin fi:c.  p , zoo. 

F Inet  in  Prefet  du  Prétoire  fous  Galere  en 
ou  306,7.81,  accorde  à fa  femme  Chré- 
tienne. de  ne  pas  tourmenter  long-temps  les 
Chrétien», /.g 3.39a-  Il  eft  qualifié  Procon/ul 
d’Europe,  7-39».74Qi  mai»  ccn  eft  p.e.  un  au- 
tre, »;74a. 

Flammée  gladiateur  à Cefarée  de  Maurita- 
r.ie,  obtient  u liberté  au  martyre  de  S.ie  Man* 

cier.r.c,  7,2  fis» 


L E 

F Invie  mere  de  Sre  Anaftafierp.3*j. 

Flnvien  gouverneur  de  la  Paleftine  en  301, 
7-39- 

S.  Flnvien  Prefet  de  Rome,  du-on,  Martyr 
fous  DiocL  7.110.  7 

S.  Flnvien  Diacre,  fie  Martyr  à Avellino 
tous  Diocl.  71 ii$, 

S.  FUviiTTüh  de*  Quarante  Martyrs  de 
oetufte,».5i^ 

Thr,  Ptefet  dlllyrie.fjit  mourir  Anafla- 
fie  vers  30 •j.p.nô. 

S.fi»»t  Martyr»  Carthage,  pjet. 

S.  florentin  Preftre,  & Martyr  a Avtllin. 
foui  Dioclétien, />ji8. 

S.  Flirt  en  Martyr  dans  ta  Noti<]tie  en  30», 


30  j. 


Florut  gouverneur  de  fa  Nuotidie  en 
f-ü . 66).  1 , & en  304,1.61. 

F or  mie,,  villea  autrefois  de  la  Campante, 
aujourd’hui  un  village  nommé  Mola,  «117.. 

Ferrunnci  Lecteur  de  Thibare,  clt  fait 
prifonnier  en  303  Sic.f.zo}  (&/, 

_ S.  I crmnAt  Martyr  » Sa'ierne , p.e.  fou* 
Dioclétien,  p.  668.1. 

ils  Foriunnre  Vierge  & Martyr*  à Cefarée 
de  ralaltine  vers  307,7.8g. 

Fertunntien  avocat  payen,  veut  faire  apofta. 
fier.  Sainte  Viéloirc  la  finir  en  304  , 7.132, 
*37. 

S..  Fort  un  mien.  Martyr  dans  la  Lucanie 
fous  Diocl.  p .130. 

S*  Fronton  Martyr  h •S’aragoçe  avant  Diocl. 

P-**  9^ 

Fronton  Preftre  prés  A*Ancyre  fitc.  p. joi 

ferr»  C 'Tl I . C—2± 


enterre  S . Théodore  Martyr  fitc.  7.197. 

Fronton  gouverneur  dé  la  Buhyuie  fous- 
Di  oc  let  ien , 7. 160. 

Fneime  homme  de  qualité,  veut  faire  a porta- 
prés  de 


fier  des.  Martyr», 7.33, 

S.  Fulatnct  baftit  unj  monaftëre 


Cailleri  en  Sardaigne,  p.  143, 

F nier  ni  Abbé  de  S.  Dcnys,  tranfere  diver- 
ses reliques,  7.58.119.  •- 

t Fundnnus  Ev.  d’Abitine  eu  Afrique,  acculé 
d’avoir  livré  les  livres  facrex,  p.xj. 

S,  F nf tien  Martyr  pré»  d’Amiens  en- 1 87» 
Pa* 

G 

MA  Xtm  lln  Gnlere  Cefar*  avoir  p.e. 

la  Macedoine  dans  fon  departement  ,7. 
68*.  »r  délaie  les  Perlés  en  197,. fit c p.  g.  Nourri 
dans  la  haine  des  Chrétiens , Ibid.  Il  porte 


Diodctien  à les  perfecuter  7.8.  g.  Quand  il 
commence  i perfecuter  les  lu]3ao,  7 g 8 8.  D 
en  fait  relafcher  plufieurs  avec  S.  André  leue 
^ fait  mettre  le  feu  au  palais 


colonel  &C.7.  . 

de  Nicomedie  & en  accu fe  l«  Chrétiens  , 7.. 


>1)  f*tt  quitta;  l’Empire  à Diodctien  en  joj,fi< 


( 

1 


2 

I 

i 
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D E $ MA 
!e  pvtndyfy  74 .Sa  cruauté  envers  tous  fes  fujets, 
p.76.  Il  public  de  nouveaux  edits  en  305  contre 
les  Chrétiens,  7.79.  fait  mourir  S.  Demetre 
à Theflalonique  fltc.  7.150,  appaife  la  periécu- 
tion  par  un  edit  en  311  fit c.  7.101,  meurt  peu 
apres,  7. 104. 

L'Empereur  Gnllien  rend  la  paix  à l’Eglife 
vers  160,7  1. 

S.  Gmudtnce  apporte  de  Cappadoce  des 
reliques  des  Quarante  Martyrs  &C.7.515, 

5.  Gsvmou  da-vin  Martyr  en  Sardaigne  fous 
DiocU  7.143. 

Les  GuuUs  ont  eu  Clams  pour  Préfet  fous 
Valerien,  7.700.  a,  ne  fouffrent  pas  beaucoup 
de  la  perfecution  de  Dioclétien,  7.19*  à cauie 
d_-  Confiance  qui  y regnoit,  7.56.  60I.  U faut 
mettre  app,en  a86  ceux  qui  y ont  fouflert  fous 
ce  Prince, 7.3*7. 

Gelmfi  Pape  dedie  une  eglifc  de  & Nicandre 
prés  de  Rome,  7.1 7. 

Gemelli  Chrétien  d’Anasarbe  figne  le»  aélex 
de  S.  Taraque &c.  7.301. - 

5.  Qtminien  Martyr  à Rome  en  301,7.4s. 

S.  G eut  s Martyr  à Arles.  V , fin  titre  p. 
569- 

S.  Gtnét  Martyr  à Thitrs  en  Auvergne,  7. 
VJ. 

Genie ..  V.  Hygim 

S.  Gennndi  Martyr  à Utile,  7.535. 

S.  Gentien  Martyr  prés  d’Amiens  en  187, 
4» 

S.  George  Martyr  Jl  Nicomedle  en  3037.16. 
V.  fon  titre  7.  tSj. 

S.  Gertan  Martyr  à- Cologne  en  127,7.4. 

S”.  Gtrmmin  Martyr  prés  de  Cadis  ver»  305, 

r 19. 

S.  Germnin  Martyr  2k  Cefacée  de  PaleAine 
en  308, 7.93. 

S.  Gtrmmin  de  Paris  , apporte,  djt*on  > de 
Jeruialem  des- reliques  deS.  George,  7: 86- 

S.  Givmie  Martyr  à Carthage  en  l’an  304, 
7*3*. 

S.te  Glmphyre  quitte  (a  Cour  pour  Gui  ver  fa 
pureté,  fit  meurt  en  310,7.5161 

Gondtbmud  de  lire  la  protection  de  Sv  Serge 
pour  le  fuccés  de  fes  arme» &C.7.496. 

S.  Gordie  Centenier  Martyr  à Cefarée  de 
Crpp.tdoce,  7.163,  plutoA  foui  Ucinius  que 
Jous  Dioclet ien  ,7.510.644V  » eilé  décapité, 
non  brûlé  7.645.1. 

S.  Gordien  député  des  Gaules,  Martyr  à 
Rome,  7.5  35. 794. * 

S.  Gordien  Martyr  en  Scythie  fous  Licinius, 

7.5.10. 

S.  Gorgone  Chambellan  de  Dioclétien  , Mar* 
tyc  en  303,7.14*180.  On  luy  attribué  une  ex- 
tra Aion  noble,  7.653-1*  Translation  du  corps 
de  S.  Gorgone,  7.636.657. 


TIERE  5.  tis> 

S.  Gorgone  l’uu  des  Quarante  Martyrs  d 
Seba Ae,  7.319, 

Gmt  ion  converti  par  les  prières  de  Saint 
Saturnin  qu’il  tourment  oit, 7.111. 

S.  Gmtilien  Martyr  à Paierie  fous  Diocl» 
7.115.  • 

Gmtijjimt  Chambellan  de  l’Empereur  Leon, 
battit  en  463  le  monaAere  de  &-Cyriaque  prés 
de  CP,  & s’y  fait  moine,  7.  m. 

S.Gmvin  Martyr  à Torre  en  Sardaigne  fous 
Diocl.  7.141* 

S.  Grégoire  Preflre,  & Martyr  à S pôle  te 
fous  Diocl7.i33. 

S.  Grégoire  Èvefquefic  ApoAre  de  l’Armenie 
majeure  fous  Diocl. 7.  m, 

S.  Grégoire  de  Nananie  confond  deux  SS, 
Cypriens, 7.319. 

S.  Grégoire  de  Nyflê  : fes  ay«ux  pouvoienC 
«ilre  originaires  de  SebaAe,7.78S.i. 

S.  Grégoire  le  grand  met  des  Religieux  eiv 
l’eglife  de  S.-  Pancrace  Icc.  7.161. 

S.  Gurie  Martyr  à Edefle  en  Mcfopotamie 
app.cn  3067  83.  K fin  titre  p 395. 

Üjr.  V.  Cyr. 

H 

SAlnt  Heli  Martyr  en  Scythie  fous  Li- 
cinius, 75to 

S.  HtUen  l’uu  des  Quarinte  Martyrs  de- 
Sebafte,  7.5  49. 

S.  Hcmttere  ou  Einitherc,  Martyr  à CaU- 
horra,  7.550  793*7^6. 

Htmcle  combat  en  310  la  pénitence  à Rome,. 
7.100. 

S.  Htmcle  l*un  des  Quarante  Martyrs  de 
Scballe^.519. 

Herme  U e capitale  de  la  Thracc  : Battus 
gouverneur  fait  mettre  le  fcellc  à l’cglifcT.}*. 
qui  cA brûlée  à 1a  fin  de  3037.30. 

S.  HercuUn  Martyr  en  Ombne  , p.ea  fous 
Dioclétien,  7.135. 

Hercule.  V.  Maximien. 

S^«  Heredine  Martyre  à Carthage  en  304, 
7-*3** 

S..  Herme  Diacre  d'Heraclée,  s'oppofe  en 
303 aux  rapines  d’un  AAê fleur  &«.  7.34,  eft 
tuartyrifé  en  304,7.69.303. 

' S.  Herme  Diacre  de  S.  Irenée  de  Sicmicb,. 
3c  Martyr  app  en  P4.7.68. 

S.  Herme  Martyr  à Spo|erc^$i3. 

S.  Hermine  Martyr  en  Ombric  fous  Diod. 
7.431. 

Htrmogene  Préfet  de  Rome  en  3 03,7.114, 
cA  pcut-cAre  Hermogenien  qualifié  Prefet  du 
Prétoire,  7.603  Hermogene  avoit  pour  pre- 
mier nom  Aurele,  & Hermogenien  celui  d’Eu* 
genc,7  604.  , . , 

S.  Htrmogene  Mirtyr  à Alexandrie  fou» 
Maxim  in, 7.7  59.1* 

MMm mm  iij 


\ 


*jo.  T A b L E 

S.  Hermyle  Martyr  rets  joy  -i  Jingidon  , ! S.Jemvier  E.e&jue  de  Binèrent , 8c  Martyr 
p.lç.  9 7>  ou  dan*  U Panoonie,  p.  6x7.x.  , «n  305,  7-7J»  V.fen  titre  p.  j6j# 

Hercde  pontife  de  Syrie  en  3©4>p.Z99-  I S.  Janvier  Martyr  dans  la  Lucanie-  foui- 

S.Hefytjut  foldat , Martyr  i Doroftore  en  Dioel.-p.130. 

30t.  p.  13.  S.Janvier  Martyr  à Cailleri  fous  Diocl. 

S.  Hefatte  foldat , Martyr  à.  Antioche -en  7*M4. 

303,  p 35.  Janvier  Martyr*  Cordoue  %.  p.5501  Difli~ 

S.  Hefaeee  Evefque  d^Egrrte-,  8e  Martyr  cultcz  dans-fes • actes,  p 796.2. 
en  310^.461,  ou  p.e.  en  31  i,p  464..  S.J+ervitr  Martyr  à Cirthage,p.354. 

S.  Htfyejut  l’un  des  Quarante  Martyrs-  de  ] envier  Ev  de  Napleau  VI  ftecle  , p.iyj, 

Scbafte^p.jrç.  Deux  S.«» J anvieres  Martyres  à Carthage 

Htfy^ue  Preftre  de  Jerufalem-  su  V.fiecle,  <nJOt»p.lja. 
fait  l'eloge  de  S.  Procope,  p.40  Idoles  : on  les  lavoit  en  ceremonie  dans  des 

Hier  ode  cou  Tel  lie  à Dioelctien  de  perfecoter  dtangs  Src.  p.  46.  Vanité  de  l'idolâtrie  Ccc. 
tes  Chrétiens,  p.20,  écrit  contre  eux  en  303^.  p.306.  Lee  Chrétiens  mangent  des  vivres  pol- 
4S.606,  eft  fait  gouverneur  de  la  Blthynie  , & lue*  par  le  Grog  des  facrihces  drc.p.734,1. 
peut-efire  en  fuite  de  l’Egypte,  p.49  **.  446.  S ./mj*  Martyr  : on.  nomme  ainfi  celui  qui 
S.  Edefe  le  reprend  de  fes  rruautez,  p.389.  Il  déchira  à Nicomedie  Ledit  de  Dioclétien  pour 
quitte  le  gouvernement  de  la  Bitbynie  en  307,  l*  ptrücution  des  Chrétiens,  p.n.600. 
p.Sç.  S.  Jean  Egyptien  aveugle  fort  favant  , & 

S.  Hieron  Martyr  à Melitene  en.  Arménie.  Mar tyr  en  Paleftine  en  309,  p 434». 

fous  Dioclétien,  p.  17  r.  S.  Jean  Martyr  en  Egypte  en  31  X.V.  fen 

S.  Hilaire  Diacre  , Martyr  à Viteibc  fous  titre  p. 410 
Dioclétien,  p.ixj.  J S J ean  Martyr  à Rome  fous  Diocf.  pnç. 

S.te  Hilerie  Martyr  à Aufbourg  app.  en  S.Jean  Lun  des  Quarante  Martyrs  de  Se- 
304  A-r47*»70  174^94.  bafte,p  ji  9^ 

S.  Hilarien  enfant.  Martyr  * Carthage  eu  S.  Jean  Martyr  honoré  Ji  CP,  f.567^ 
304,^.231236  lean premier, Pape,  rétablit  le  etmetiere  de 

S Hilarien  Martyr  en.  Ombrie  foui  Diocl.  S..  Félix,  pj  12. 
f.tjv.  | J**n  Diacre  de  S.  janvier  * Naplè  en  écrit 

Hllduin  Abbé  de  S.  Dcnyï,  amaflfe,  donne,  la  vie,  Sc  trouve  fon  corps  en  9x0^.367. 

& rend  di  ver  fes,  reliques,  p.j*,.  129.20  ».  Jean  Clerc  de  Naple  traduit  les  ailes  de 

S.  Hippolyre  ou  Hippolijle  Preftre,  & Martyr  5.  Blaifc  &c.  p.  1 7t.. 
à A vellino  fous  Diocl  p.ixS.  | Jean  Abbé  de  S.  Severiir.  cherche  le  corps 

U»  bifterien  doit  raporter  les  fautes  comme  de  & Sofie  6c  c.  p.3 67. 
les  belles  allions,  p.36.  I Jean  de  Beaumont  apporte  * Paris  les  rcli- 

Hemieide  : la  mort  que  des  Saints  le  font  ques  de  S.  Ofineflc  S.  Damien,  p 175. 
donnée  ne  peut  le  juftifier  que  par  un  ordre  ferufaltm.  fort  inconnuë  dans  U Paleftine, 
particulier  de  Dieu» p.404.  mefme  en  309^.4x4 

S.  Honorât  Martyr  dans  la  Lucanie  four  7 £Str$  CHRIST : On  publie  en  3tr 
Diocl.  p.130.  de  faux  ailes  de  fa  Paflton, p.107 6ji. 

S. te  Henerate  Martyre  à Carthage- en  304,  S.ri  Illuminée  Vierge  Ôc  Martyre  en  Ombrie 
p.ryv  fous  Diocl.  p.  1 34. 

S.,c  Honorine  Vierge  & Martyre  à l’em-  S.  llp'ue- retire  cher luy  S.  Julien  de  Brioude 
bouchure  de  la  Seine .>.347.  pe.  en  304^.281». 

Honorine  Pape-  baftit  * Rome  une  eglife  de  Image  de  Sainr  Théodore  d’Amafée  pcrcée- 
Ste  Lucie,  P-4I2&  une  des  Quatre  Couronnez,  d’une  fléché  rend  du  fang,  p 376. 
p.  12-3..  L'imfmreté  : comment  S.te  Juftine  refille  à 

Ilots.  V.  Eovald . fes  tentât  ions,  p.  3 34. 

Teui  SS.  Hyneimhtr  Martyrs,  Lun  au  S.  Inde  Martyr  à Nicomedie  en  303,p.ifo. 
pays  des  Sabint,  l’autre  dans  la'l.ucanie^.j  33.  Ses  afles  rabuleux,  [.656* 

S.  Hygin  ou  Genie,  honoré  à. Leitoure,  p. y 4 J.  S.te  irene  Martyre  à Theflalooique  «n  304. 

J*  V.(en  titre  p.140. 

SAint  Janvier  Martyr  h 5aragoçe  avant!  S-te  /r«wr  Martyre,  difciple  de  S.  Timothée, 
Diocletien,s.2i9.  p.*4  3* 

Janvier  Preftre  da  Thibare  eft  fait  (aiibn-  S.  trente  Ev.  de  SirmicH,  & Martyr,  app.  en 
nier  eu  303AC.  p.103.667.  304,  p.68  V.  fon  titre  fr.ijo, 

S,  Janvier  Martyr  à Carthage  en  304^.23?  S.jj^ee  Martyr  à- Antioche  en  303^.35*. 
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les  vivres  à 


S^/*/#  ou  SJ®/*/»#  Martyre  à Saragoçe 
avant  Dioclétien,  7.119. 

S.  Jule  Martyr  à Doro flore  dans  la  MeCe 
en  30X/.1X.591 . 

Jule  Proconful  de  Birhynie,  7.5  6j. 

Juhen  Prefet  des  Gaules  p.e.  en  x88,  7.4, 

5.  Julien  Martyr  à Brioude  p.e.  en  304. 
V.  Je»  titre  p.179. 

Z.  Julie»  Martyr  à Cefarée  de  Paleftine  en 
3Q9i/«4x6» 

S.  Julien  médecin»  & Martyr  à Emefc  en 
311,/.  109. 

f.  Julie»  Martjrr  en  Cilicie  V.  Je»  titre 
P-V5* 

Si  Julie»  Martyr  à Antioche  ou  Antinople: 
Gaulle  hi  iVoirc,  7. 799^00. 

S.  Julien  Preilred’Ancyre,  Martyr  fous  Li- 

cinius,  p.j to. 

Julien  Papoflar  fait  polluer 
Antioche»  P'7ÏA*y- 

S.  ta  Julienne  Martyre  1 Rome  fous  Diocl. 
/.no. 

S.t*  Julienne  Martyre  à Aufbourg  fous 

Pipcl/iay. 

S je'  julienne  Vierge  fit  Martyre  à Nicome- 
die  Jous  Diocl/.  155. 

Julienne  veuve  de  Florence»  y baftic  une 
^life  en 

S Je  Juiitte  Vierge  Ce  Martyre  à Ancyre  en 

S.  te  Juiitte  Martyre  avec  S.Cyr  fon  fils,  à 
Tarfe*  en  304,  /.80.  V.  leur  titre  p.349. 

S/e  Juhrte  Martyre  à Cefarée  deCappadocc 
fuui  Diocl.  p.  16  7.647* 

5 Jufi  enfant,  & Martyr  en  1 8 7,7,4. 

S-Jujl  enfant,  Martyr  à Afcala  vers  304, 

S.te  J ufle  Martyre  à Carthage 

Jufiin  gouverneur  de  Thrace  app.  en  3C4 

&C./.3Q7.74*»*» 

/*yW»  LL  baftic  une  eglife  de  S.  Cofnie  à CP. 

&»e  Jufiine  Vierge  & Martyre  à Nicomedie 
<n  304,  p • 71.  V.  [en  titre  p.ixç. 

S M Jufiine  V ierge  6t  Martyre  à Padoue  fous 
Diocl.  p 1 39. 

Ju/finie»  baftit  àCooftantinople  une  eglife 
de  S.  Anthime/.xj,  y rebaftit  celles  de  Saint 
Mocc,/.nx,  dé  S.  Pamalcon/.i  36,  de  Saint 
Agathonique,  / 1 58,  de  S.  Gofme,  p 1 76,  de 
Sainte  Théodore  à Nicée/.isL  II  efl  guéri  mi 
raculeufement  par  les  reliques  des  Quarante 
Martyrs  de  SebaJte  Bec/. 5x5. 

6 Juvenni  Martyr,  & S.  J uvennl  Evefque 
i Narni  en  Ombrie,  p. 5^3. 

L Aliéner  écrit  fet  inflitutions  contre  Hie- 
rocle  6cc.  p.e  9. 
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Martyr  en  Lycie  V.  Je»  titre  p. 


LeedUe  pe.  gouverneur  de  Macédoine  plu- 
toft  que  Proconful  d'Europe,  ^.640. 

S.  Lerge  Martyr  à Rome  fous  Diocl.  p.  1 10. 

L Lergien  Martyr  à Aufbourg  fous  Doicl, 
/•*47- 

I S.  Lntin  Evefque  de  Breftê,  7.341. 

Sainte  Leurenee  Martyre  a Ancône  fous 
Diocl  >135. 

Leur  tnt  martyrixé  à Bofeth  en  Afrique 
Pan  305, /.typ  e,  un  beretique,  7.618. 

Leurtnt  Evefque  de  Lychnide,  guéri  mira- 
culeufement  en  516,  7.176. 

Leuriee  autrefois  capitale  de  la  Norique, 
aujourd'hui  un  bourg,  p. 67. 

Sainte  Leecndie  Vierge  & Martyre  à Tolede 
fou  a Diocl/.  5 2. 

S.  Lee» , Mari 
577. 

Leen  II.  bafli t vers  £8j  une  eglife  de  Saine 
Sebaflien  5c  S.  George,  p.  187. 

Lee»  Ifaurique  fait  jetter  Vers  7^0  le  corps 
de  Sainte  Euphenwe  dans  4a  mer,  /.4  s a. 

Leen  I V . Pape,  rebaftit  l'eglifc  des  Quatre 
ConTonnex  vers1  849,7.1x1 

S Leone  t Martyr  à Ni  copie  fous  Liantes» 
Ml* 

S.  le»*##  l'un  des  Quarante  Martyrs  de  Se» 
balle,  fetg. 

S.  Leence  Martyr  prés  de  Rome/. 3 37. 

Leonce  d’Antioche  fut  difciplc  de  S.  Lucien 
d’Antioche»/.7Zfiili 

S.  Le  omet  Evefque  de  Cappadoce,  fauffement 
accufé  d’avoir  foûtctvu  Ariut,  /.787.x. 

Leence  Prefet  d’ülyrie  au  V.  fiecle  , baftit 
deux  eglifes  de  S.  Dcmetre  Btc.  P.ttp. 

S.  Leenide  Martyr  en  Tbebaïdc  Pan  304» 

/ 

Sainte  Leenide  Martyre  à Aufbourg  fous 
Diocl.  /.T4Zi 

Sainte  Leenide  Martyre  à Nifîbefous  Diocl. 
P- 17t. 

Ltuce  martyrixé  à Bofeth  en  Afrique  en 
3Q7,  /. 63»  p.e.  un  heretique, /.6i8» 

S.  Lente  Evefque  de  Brinde,  6c  Martyr  , /. 
538. 

Ltucon  Afïcfîêur  de  Maxime  gouverneur  de 
la  Me  lie  en  30X/115. 

Libafe  martyrixé  à Bofeth  en  Afrique  l’an 
ttrti  /.6s,  p.c.  un  beretique, /.6tt. 

S.«Zi£/#  Martyre  à Nihbe  fous  Diocl./. 

h 

Licimut  déclaré  Empereur  en  307,  fait 


apliees,/  to6,  lait  en  31* 
un  edir  en  faveur  des  Chrétiens,  /,  1 1 3,  en  fttie 
défiait  Maximin  6c  c. 
tien  , /.5o|>  ni 


un  nouveau  en  31^/1 1 5,  Jeta 
/ 1 15  116,  ne  fut  jamais^Ibré! 
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banni  dans  les 'Gaules,  mais  à TheOaloaique,| 
7.7S  5 786.  Sa  défaite  par  ConlHntin  !uy  l'ait  I 

perfeeutcr  les  Chrétiens,  7.304.  &c.  S.  Théo* 
gene  la  luy  avait  prédite  flcc.7.793. 

La  Lionntîfe  n’efloit  p.e.  pas  divifée  en  deux 
en  ou  190,  7.4. 

• Livret  cenfurer  des  livres  fans  les  réfuter, 
c’efl  redouter  le  témoignage  de  la  vérité  , 7. 36. 
H vil  indigne  d’écrire  contre  ccu«  qui  n ont 
pas  la  liberté  de  répondre,  7.48.  N’employer 
que  l’autorité  c'cll  reconnotilre  que  la  raifon 
til  contraire  ,7.502. 

Longien  Ev.  de  Cappadoce  , fauffement  ac 
eufe  d’avoir  foûtenu  Arius,7  787-i- 

Le/Z/e»  Proconful  d’Af*e,s.-577. 

S.  Luc  Diacre  , & Martyr  à Emefe  en  ji-i. 
7«oI.  * 

Luc*  Ttibun,  fait  mourir  en  303  S.Venufticn 
gouverneur  de  Tofcane,  7.4t. 

Luc*  nngiftrat  d’Alexandrie  en  30s,  p.*4j 
Samte  Luc*  Vierge  & Martyre  en  Sicile  fous 
Dioclctien^.  142. 

S.  Lu  ce  Martyr  dans  la  Lucanierp.  533* 

Luce  III.  Pape,  envoie  eu  1183  des  reliques 
en  Pologne,  p 68. 

Sainte  Lucie  Martyre  à Rome  en  303,7.41- 
Lucien  Martyr  à Be-uvais  vers  287*74 
Lucien  grand  Chambellan,  convertit  beau- 
coup d’officiers  du  palais,  p.7*8.«  8o. 

Lucien  Prcflre,  enterre  en  305  plulicars  per- 
fuîmes  martyrisées  à Bofeth  en  Afrique,  7.67. 

•S.  Lucien  Prellrc  d’Antioche , Martyr  en 
312,7.108.  V.  [en  titre  p.474. 

S.  Lucien  Martyr  en  Scythie  fous  Licinius, 
p 51a 

* Luc i lie  dame  Romaine,' enterre  S.  Marcellien 
&c.  p. zoo. 

S.  Lucitms  Martyr  en  Afrique,  p. 5 56. 

S.  Luperque  Martyr  à Saragoçe  avant  Dio- 
clétien, p.  229. 

S.  Luxer e Martyr  à Cailleri  fous  Dioclétien, 

Liée  vaillant  gladiateur  tué  par  Neftoi  fous 
Maximien  1.639. 

Ly[aniat  gouverneur  de  la  Mefopotamk 
fous  Licinius  , p. jn, 

Lyfias  Proconful  de  Cilicie  en  285,  p. 5.  « 74- 
Lyfias  Chrétien  d’Anazarbe,  ligne  en  304 
les  atles  de  S.  Taraque  &C.7.301. 

Lyfias  Duc  de  la  petite  Arménie  fous  Diocl 
7.171,  & fous  Licinius,  p-5  11.520. 

S,  Lyfimaque  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebaftc,  7.  ji9. 

M 

MAcnîre  inftruit  à Edeffe  Saint  Lucien 
d’Antioche  , 7.475. 

S.  Macaire  Preftre  de  Thxnuis  , & Martyi 
fous  Licinius,  7.5 14. 


l e*  ' * '* 

5.«  Matrc  Martyre  à ‘Fîmes  en  187^.4. 

S. *c  Macrine  6t  fa  mere  fe  renferment  en  un 
monaflere  dans  ie  Pont  &C.7.314. 

S . Macrebe  Martyr  en  Scythie  fous  Lici- 
nius, 7510. 

Magiftratt  : les  plus  timides  font  les  plus 
hardis  à executer  ks  ordres  les  plus  cruels  , 7. 

5 3, deviennent  par  là  les  boureaux  du  Prince  flr 
l’objet  de  la  vengeance  de  Dieu  , 7.73.  Ils  ne 
peuvent  foufTrir  qu’on  furmonte  leur  cruauté 
par  la  patience,  7.54- 

Magnilitn  magiftrat  de  Thibate  en  Afrique , 
en  303  &c,  7.263. 

S.  Major  Martyr  à Carthage  en  304,  7.23t. 

Manunair*  Eve  (que  p.e.  de  Vagc  ch  Nu- 
midie,  martymé  en  305,7.65,  efloit  p e.  un 
chef  d’heretiques  ficc.  7.527  6*0. 

Manetho , Mararbo.V . Ennathas. 

S.  Marc  & S.  Marcellin  Martyrs  p.  e.  fotiS 
Carin,  7.2. 

S.  Marc  3c  S.  Marcien  frères,  Martyrs  en 
Egypte  v«r«  305*1.444. 

Marc  Evcfque  d’Ecanc  dans  ta  Capitanate  , 
fous  Diocl.  7.1  30. 

S.  Marcel  Martyr  d’Afrique  en  198,7.6. 

S.  Marcel  Diacre  , Ce  Martyr  à Affife  en 
303^.41- 

5.  Marcel  Preflre  de  Rome  , enterre  Sains 
Marcellin  Pape,  7, 60,  luy  fuccedc  en  308, 7. 
95.626, meurt  en  310,  après  avoir  fouffert  pour 
la  pénitence  &c.  7.98.62g.  C’eft  un  Confcfiêur, 
non  un  Martyr,  7.630.  Ses  aéles  fort  méchans, 
7.627  t. 

Marcel geôlier  à Sifcie  , y efl  converti  par 
PEvcfque  S.  Quirin  , 7.429. 

Marcel  officier  des  troupes  fous  Lisinius4 

|7  3 1 *• 

S.««  Marcelle  Martyre  à Rome  3c  c.  7.536. 

S.  Marcellin  Preflre  de  Rome,  & Martyr 
p e.  en  303.  V.  [en  titre  7.199. 

S,  Marcellin  Pape,  battize,  dit-on,  S.  Dcnys 
& S.  Pancrace,  7-261,  cil  noirci  par  les  Dont* 
tifter,  7.30. 63,  p.e.  martyrizé  en  3*4,  7.63. 

6 1 2.2.  5on  martyre  eft  fort  douteux,  7.613.' 
Relata  rion  du  faux  Concile  de  SinucfTe  qui  le 
depofe,  7.613.6 16. 

S.  Marcien  Martyr  à Doroflore  dans  la  baffe 
Méfié  en  302  &C.7.14. 

S.  Marcien  Martyr  à Rome  fous  Dioclétien, 
7-»î9. 

S.  Marcien  Martyr  à Cefarée  de  Mauritanie, 
peut  ellre  Sainte  Marcicnne^.z66. 

Marcien  gouverneur  de  Cilicie, 7.5  74. 

S.  Marcien  a-conome  de  l’Eglife  de  CP,  ré. 
tablic  l’eglife  de  S.  Stratonique  à Rheges^.çS. 

S ie  Marcienne  Vierge  & Martyre  à Cefarée 
de  Mauritanie  fous  Diocl.  7.147.  V.  [en  titre 
lp.163. 

Marcio* 
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Martien  Chrétien  tl’Aflaiarbe  ligne  les  Maxim*  Procoflful  d'Afrique  en  jo£  3cc. 
aéles  d«  S.  Ta  raque  3cc.  Mc1.70x.70y  M.6*  , o 

S.  Mar  dont  Martyr  à Nicomedie  en  3o]t . ^~S.  Maxime  Preftre  , 3c  martyr  à byiance 
►.xg  z.  F*^en  3°6>»/39S- 


fe  Marguerite  Martyre  à Carthage  en  304, 


Galere  Maxime  gouverneur  de  U Pannonie 
en  309^*96. 

Maxime  magidrat  de  Sifcie  en  309,  j_ 
arrefte  l’Evefque  S.  Quirin  , 

S Maxime  Leèleur  , martyr  vers  Doroftore 
en  Bulgarie  fous  Diocl^.iy». 

Maxime  Prefet  , converti  , dit-on  , & mat* 
tyriié  en  Hellefpont  fous  Dioclétien,  f. 160. 
Maxime  Tribun  , fait  mourir  S.  Eutyque  à 
Ferentc  fous  Dioclétien.  p.M<S. 


S.  Maxime  martyr  vers  Spolete,  Mu 
^ _ de  Bib 

P161. 


S Maxim*  martyr  au  pays  ■ 


ylone  , 


Maxime  gouverneur  de  Macedoine  plutoft 
que  Proconful  d‘ Europe,  £-640. 

Si,  Maxime  de  Turin,  n cil  pas  app.  auteur 
du  fernion  fur  Sainte  Agnès  & C.P.713. 

S.  Maximien  martyr  à Carthage  en  3041 
f-z  3X- 

Maximien  hiftorien , 3c  témoin  oculaire  , 
dit-il,  du  martyre  de  S.  Viélor  de  Milan  e» 

1Q4i  A--6qo. 

Maximie»  Hercule , homme  violent  3c 
cruel, ^.587»  Inflocié  à l’Empire  par  Dioclétien 
le  premier  avril  z86,r>>  martyriae  la  légion 
Thebéenne  le  »z  de  ieptembre  fuivant  &c.  p.j. 
reçoit  3c  executeen  jojl’edit  de  la  perfecution. 


SJê  Marguerite  Vierge  3c  Martyre  enEgypte 
ou  en  Pifidie,p.3$z.  On  n’en  fçait  rien  dutout, 
p.797.  • 

.S.rc  Marie  Vierge  3c  Martyre  à Carthage 
en 

JSM  Marin*  p.e.  la  niefme  que  Sainte  Mar- 
guerite, Môz. 

Mans  de  Calcedofne  fut  dilcipie  de  Saint 
Lucien  d’Antioche  , p.77°»  L 

Les  Marmarites  , légion  campée  à Amafée 
■&c. 

S.  Martial  Martyr  à Sarogoçe  avant  D10- 
detienip.xaç. 

S.  Martial  Martyr  à Cordoue,  p 55°-  D*™' 
cul  tei  dans  fes  a clés  ^.7  9 6.  ». 

S.  Martin  Martyr  à Carthage  en  304,  p. 

ZÎX. 

Martyr*  Evefque  de  Jerufalem,  dedie  en  485 
l'cglife  da  raonaftere  S.  Euthyme^.joz. 

La  Majfe  blanche  ou  fainte  , nombre  infini 
de  Martyrs  à Saragoçe.  A-t  jQ. 

S.  Materne  Evefque  de  Milan  p.e.  vers  304, 
p.16  9-393* 

Mainte  Matrone  Vierge  3c  Martyre  à Ancyre 

en  303,^-46.  » . 

Deux  Saintes  Matrmci  Martytesà  Cartha-  ;.i.s,en  fait  un,  diuon  , comte  toux  les  Chre- 
gç  en  ;g4i»hi.  ! tiens  ill  demande  du  peuple  Romain, 

Sainte  Mairtne  Martyre  prés  de  Rdmey.jjo.  fait  mourir  les  Saints  Nabor,  Félix  &c.  àMilaa 
•Sainte  Matrone  Martyre  à Theflalouique  , » 304,7.167. 
p, ,44.  I S.  Maximilien  Martyr  en  Afrique  en  oSfj 

i. Malmia  Mmyr  à iaragoçe  avant  Dio-;p.& 
clctien,  May. 

S.Maitr  Martyr  i Rome  tous  Dioclp.nf 
Sainte  A faute  martyre  en  Thebaïde  en  30 a, 

^ *S?Manriee  martyr  lApaméc  fous  Diocl.p. 

,78.  Scs  ailes  infoûtenables,  p. 4 u. 

S.  Uamtui  Martyri  Nicople  fous  Licinius, 

^ 5J Maxenee  prend  de  luymefme  le  titre  d’Em 
pereur  en  aod.p'Sa,  fait  ceflêr  à Rome  la  per. 
locution^. 7t. Sri  bannit  A,  Marcel  & S.  Eufebe 
l’ares-i.aS.aoo,  rend  la  paix  4 l’Afrique,  f mj- 
Maxime  gouverneur  de  Méfié  eu  301,  y 
fait  plufieuts  laartyrs^.il-ry. 

Sainte  Maxime  martyre  à Sirmich  en  304, 
t-îi1,  * 

Maxime  Sénateur  Romain  aflifle  4 la  con. 
feÆon  de  S.Euple  à Catane  en  304^.278- 
Numere  Maxime  gouverneur  de  la  Glicie 
en  304, y fait  beaucoup  de  Martyrs  A- 65-71. 

aü5-t99  704. 

Hi]t.  Eccl.  Tarn.  K 


Maxim. l/e  fomme  d’un  Sénateur  de  Bolëlh 
en  Afrique, y enterre  plufieurs  Chrétiens  tnar- 
tyritee  en  lot.  Ml- 

Maximin  fatlCëTar  «n  30e,  a l’Egypte  Sc  la 
-Syrie,  f.74.  Sa  taper  flitioa,  les  dcreglemens,  & 
fa  cruauté,  p. 76-78.  Il  publie  des  edits  contre 
les CHrétiensen  îQS .7.79,  célébré  le »o  novem- 
bre 30S  fa  naiflânec  à Cefatée  de  Paleftine  > 
p. 8q.  y fait  trancher  1a  telle  au  gouverneur 
Urbain  en  307,  A-8»,  fe  fait  augulle  en  jcS, 
7.8., a peineà  appaifer  la  perlêcuîion  en  311 
avec  tialcre, 7.103,  dont  il  prend  la  meilleure 
partie  die  Etats  après  fa  mort,  p 104,  renou- 
velle la  perfecution  &c.  liiil.  recompcnfc  d’un 
gouvernement  les  preftiges  de  Theotecne  , p. 
inft.  Si  profperité  changée  en  malheurs  en. 
3ia^.icp-iaa,il  eft  forcé  de  faire  un  edit  pour 
les  Chrétiens,  Mu,  rornp  avec  Licinius  qui 
le  défait  en  313. Publie  un  fécond  edit 
tout  à fait  favorable  aux  Chrétiens,  & meurt 

niiferabkment^.tté.éji.x. 

MMniu 


8*4  TABLE 

S.  Maximin  premier  Evefque  d’Aix  en  S.  Modtfiin  Evefque  & martyr  à Avellino 
Provence,  p 543.  fous  Diocl.p.izS. 

àtaxys  Tribun  violent  & déréglé  ^maltraite  Mommele  General  de  Gondcbaud  , vole  des 
en  308  Sainte  Ennathas,  p 93.  reliques  de  S.  $e rge  &c.  p.496. 

S.  Mtlchiade  eA  fait  Pape  le  2 juillet  311,  L e Menât kif me  fleurit  après  la  perfecution 

p.  101  , rentre  dans  Jcs  biens  i'Eglife  &c,  p.  de  Diocl.  ^.179. 

103.  s Mon r an  Preftre  de  Singidon  , martyr  à 

MclcceEv.de  Lycople  , forme  en  306  fon  Sirmich  app.  en  304, p.éS.iyr. 
fchiftne  dans  l'Egypte,  p.  S 3.433  ^-76 3-  Muta.  V.  Moce.  • 

S.  Mtlece  de  SebaAople  , fauflement  accufé  Mufone  gouverneur  de  Mefopotau-.ie  ta 
d'avoir  foûtenu  Arius.p.787.t*  3°6,p.8  3.397. 

La  légion  Mchttne  célébré  par  la  pluie  Deux  Saints  Madones  martyrs  à Nicome- 
obtenuc  fous  M.  Aurcle,  p.520.  die  en  303,^.182,  fie  un  en  Numidie,p,j56. 

S.  Mfliron  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  N 

Sebafle/5 19  313.  çAint  Nabor  martyr  à Milan  vers  304* 

Sainte  Memmie  Martyre  à Rome  fous  Diocl.  <3  K /«»  titre  p.167. 
p.t  10.  Naijfanet  : on  a p.e.  fait  la  fefle  de  celle  de 

S.  Mcrtandre  Martyren  Bithynie,  p.366.  Sainte  Agnès, p,  725. 

S Menue  Martyr,  p.441»  méchans  ailes  , S.  Kamace  Ev,  de  Clermont,  enrichit  en 
M38.X.  S’il  en  faut  djflinguer  deux,  l’un  il 450  fon  eglife  de  reliques  &c.  p .316. 

Cotycc,  lautte  en  Libye,  p.759.  S.  Xampbunien  Martyr  en  Afrique,  p.556. 

Sainte  Mencdere  Martyre  en  Bithynie  Tous  S.  Na rc ife  Evefque,  convertit  S.«  Afre  en 

Diocl.  p.i£o  Son  hiftoire  peu  recevable  ,p.Ô44.  303  à Aufbourg  &c.  p,î7 o.  Il  eft  difficile  de 
Mtnophante  d’Ephefe  fut  difciple  de  Saint  croire  que  ce  foi t S.  Nartiffo  Ev.  de  Girone,  te 
Lucien  d*Antioche,p. 770.1.  Martyr,  vers  3o6,p.6t.  610,  qu'on  nomme  Ar- 

Menfurius  : Evefque  de  Carthage  ta  303,  cife  dans  le  pays,  p.éx, 
défend  H'honorer  ceux  oui  te  pretentent  au  S. te  Natalie  femme  de  S.  Adrien  Martyr  i 
martyre,  p.28,  fauve  les  Écritures  de  la  rccher-  Nicomedie,  p 154.64t. 
che  des  perfecuteurs  ficc.p.aç  , Maxence  l’ap-  Naval.  V.  Noval. 

pelle  à la  Cour,  & il  meurt  en  revenant  8tc.  Nette  farde  : leglife  de  S.  Grégoire  Thau- 

p.614,  maturge  y fubfiAe  durant  la  perfecution  , p 30. 

S-Mercure  Martyr  , dit»on,  en  Sicile  , p.541'  S.  Néophyte  Martyr  à Nicée  fous  Diocl.  p. 
Mtrufane  Ev.  des  Arméniens  vers  l’an  250,  159. 
p.tit*  S.te  Nericie  p.e.  Martyre  à Catane,p.  695.x. 

La  Mtfft  : les  Saints  Saturnin,  Dative  flcc.  Ne  fl  or  gladiateur,  dont  MetaphraAe  fait  un 

difent  qu’elle  eA d’une  obligation  abioluv &c.  Maxtyr,p63*. 

p.64.1 32.678.1.  S.  Nie  matin  Martyr  an  Bulgarie  app.  en 

S.  Merhedt  Ev.  fie  Martyr  vers  31 1 ou  312.  302,  p.  s 1.1 4.590. 

V,  fon  titre  p,  t66.  Nicet  fait  mourir  Sainte  Theodote  fie  fes 

Metrcdore  garde  & Ancyre  les  corps  de  S.«e  enfans  à Nicée  fous  Diocl  ptj8. 

Tecufe  fie  S Theodote  en  303^.198.  S.  Nicolas  l’un  des  Quarante  Maityrs  de 

Metrcdore  frere  de  S,  Theodule  Leéleur  -de  SebaAe,  p.519. 

ThefTaloniqucfic  Martyr  fous  Diocl.  p.31.  Ni' attiédit  : la  perfecution  des  Chrétiens 

Sainte  Metrodero  Martyre  en  Bithynie  fous  par  Dioclétien  y commence  le  23  février  303 
Dioclétien, p.t 60.  «5fc. p.10-13.  S.  Anthimc  Martyr  en  303,  fuc- 

S.te  Memris  de  Gaxa,  p.éijx*  «da  * Cyrille  Evefque  de  cette  ville,  fie  Euûole 

S Miche e n’a  point  fouffert  avec  les  Saints  à S.  Anthimc,  pi).  26.  Les  payens  prient  en 
Zachée  fir  Alphée  aufouels  on  le  joint , p.606.  p 1 Maximin  de  bannir  les  Chrétiens  du  pays, 
S. Minerve  Martyr  à Lion,  p.  545.  p.104,  & l’obtiennent,  p.  105.  Licinius  y fait  re* 

S MirecleEv.de  Milan  en  31  3 te  314»  P-  baflir  leglife  en  31  3,  p.i  ît. 

£93,1.  S.Niccpolitain  Martyr  à SebaAe  fous  Lici- 

S.  Moce  JLeéleur,  Sc  Martyr  à Emefe  en  312,  nius,p.5i2. 
p .108.  5.  Nil  Evefque  d’Egypte,  8c  Martyr  en  310, 

S.  Moce  ou  Mucc  Martyr  à Byiance  feus  ,0.461. 

Diocl.  p.t  jx.  Il  peut  y avoir  eu  un  Martyr  dt  Nil  auteur  oculaire  des  aéles  de  & Theodote 
ce  nom  à Amphipcli,p  640.x.  d’Ancyre,  p.189.  198. 

S.  Modejlt  Martyr  dans  la  Lucanie  fous  S.te  Nimmie  Martyre  à Aufbourg  fous  Diocl. 
Diocl  p.  129.  p.t  47* 
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Noamtne  Arien  avoir  efté  difciplc  de  Saint | 
Lucien  d’Antioche,  7.7  70. 1. 

S.  Naval  ou  Naval  Martyr  à Ravenne  fous 
Diocl.7.1  35. 

Numere.  V. Maxime.. 

L'Empereur  Nam  trie»  : on  mec  fans  fonde 
ment  beaucoup  de  Martyrs  fous  luy,7.i. 

La  NumiMe  avoir  fon  gouverneur  en  303 
5cc.  7.51.6$  667.1.  C’efioit  un  Confulaire  du 

3uel  il  y avoir  quelque  redore  au  Proconlul 
'Afrique,  7.71  i.z, 

S.  Xjmphtdere  Martyr  en  Bithynie  fous 
Diod.7.  160. 

O 

SAint  Félix  Océan  ou  Oclava  Martyr  à 
Carthage  en  304,7.131. 

O Fi  avilie  dame  Romaine  enterre  S,  Pan- 
crace en  3041  7 161 
Olybre  gouverneur  de  la  Piiidie,  7.$5i, 

S.  Olympiade  Martyr  en  Ombrie  fous  Dio- 
clétien, p 131. 

S.  Olympiade  martyr  au  pays  de  Babylonc, 
/.56t. 

Opilitn  Prefet  du  Prétoire , 6c  Patrice  , 
biftit  à Padouc  une  eglife  de  Sainte  Juftme  au 
V.  liecle,  7,140. 

S.  Optât  Martyr  à Saragoçe  avant  Diocl- 

7.119. 

S.  Orefte  Martyr  à Tyanes  en  Cappadoce 
fous  Dioclétien, 7.1 61. 

S.  O refie  Martyr  à Sebafte  en  Arménie-  fous 
Diocletien,7.i  7 1. 

S.  Oranct  Martyr  prés  de  Girone  vers  304, 
7.61 

Orofe  Chrétien  d’Anazarbe,.  ligne  les  a£les 
de  S.Taraque  en  304  fitc.7.301 

Ofius  Evefque  de  Cordoue  conforte  J.C.  fous 
Maximien  Hercule,  7.57. 

P 

SAint  Paefe  Martyr  à Cefarée  de  Pi* 
leftinc  en  305,  7 73- 

Payant  ne  paroift  point  lignifier  des  payens 
avant  365,7.619-690. 

S. te  Palatiale  Martyre  à Ancône  fous  Dio- 
clétien, 7.  135. 

La  Paleftine  : cruautez  qu'on  y exerce  contre 
les  Chrétiens,  7.50. 

P allait  foldat , inene  au  tribunal  S.  Tara- 
que  6c  c en  304,7.187. 

Pallade  Ev.  de  Saintes  vers  600,  7.161. 

Lcs  Saints  Pamphalan  & PampUamer  Mar- 
tyrs en  Egypte  en  311,7.461. 

Pamphile  Chrétien  d’Anazarbe,  ligne  les 
actes  de  S.  Taraqueen  304,7.301. 

S;  Pamphile.  V.  fon  titre 7 4*  8,  confelTe  J.  G 
en  307  6c  c.  7. 87,  eft  martyrize  en  309,7.95. 

S.  Pane  aire  Martyr  à-Nicomedie  fous  Dio 
cletien,7  157. 


S.  Paner  are  martyr  à Rouie  en  304*  7.150. 
Fautes  dans  fes  actes,  7.6  891' 

Pancrace  Prcllre  Sabdlien  , découvre  Saint 
Lucien  d’Antioche  aux  perfecutcurs  en  311,7. 
477- 

S.  Pantaleon  martyr  b Nicomedie  fous  Dio- 
clétien, p.i  56.  Tous  fes  a£Us  faux,  7.631.1. 

S.  Papas  martyr  en  Lycaonie  fous  DiocL 
7.1 61. 

5,  Paphnuce  anacorete  en  Thebaidc  , & 
martyr  en  304,7.354- 

S.  Papias  martyr  à Rome  fous  Diocl.  7,114. 
S.  Papias  martyr  en  Egypte,  7.359. 

Papien  frere  de  S.  Patiente  accompagne 
en  301  S.  Nicandre  au  martyre,  7.16. 

S.  Pasjuyme  Ev.  d’Egypte , 6c  martyr  en 
3x0, 7.461,  ou  p e.  en  311^.464- 
Parafceve  de  Pafque  pris  par  les  Grecs  pour 
le  vendredi  fainr,  7.611. 1. 

S.  Pareyoire  martyr  en  Lycie,  7.577. 

S.  Parmenas  martyr  au  pays  de  Babyione  , 
7.56t. 

P arménien  Chrétien  d’Anazarbe,  figne  les 
aéies  de  S.  Taraque  3cc.  en  301,7.301. 

Parricide  : leur  fopplice,  7.575. 

Parthene  Diacre  de  S»Bafilée,  le  fuit  au 
martyre  en  310,7  5 16. 

S.  Parthin  ou  Parthene  martyr  à Rome  en 
304,7  64, ou  p.e  fous  D2ce^.6f7. 

S.  Pajicrate  mirtyr  à Dotoftore  en  balte 
Me  lie  app.  en  301,  p.\t.  Dificultez  fur  fon 
hifioirc,  7.593. 

S.  Pajlertr  enfant  , martyr  à Alcala  vers 

304,7.5*.  , , 

S.  P atermnthe  martyr  , d’Egypte  de  310, 

7-*6«- 

S.  Paterne  Evefque , 6c  martyr  à Coutance 
en  Normandie  , ou  plutofi  à Confiance  en 
Allemagne,  7,546.79  5 

S.  Patrice  Evefque  de  Prufe  en  Bithynie  , 
5c  martyr,  7. 555.  Additions  des  Grecs  à fon 
hifioire,  7 799. 

S.  Patrice  honoré  à Lion, 7. 54$. 

Paul  Ev.  de  Cirtbe,  livre  les  livres  fierez 
le  19  nuy  303, 7.18. 

S.  Paul  martyr  à Cefarée  de  Palefiine  en 
309^-9» -4^3-  , _ „ ^ 

S.  Paul  Ev,  de  Neocefarée  , Confeileur  fous 
Licinius,  7.5 10. 

S,  Paul  Diacre  , 6c  martyr  à Cordouc,  7* 
5J4- 

S.  Paul  martyr  en  Egypte, 7, 359. 

Paul  de  Samofates  tnaifire  de  S.  Lucien 
d'Antioche  6cc.  7.769- ?7cv 

?*#/ difciple  de  S.  Pierre  d'Alexandrie  , 7- 
465- 

S.  Paulin  Evefque  de  Noie,  a apparem- 
ment écrit  le  Martyr  de  f.Gcnés  d’Arles, 
NN  nnn  ij 
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7 569.  Il  voir  à la  mort  S.  Janvier  Si  S.  Martin, 
/•3*7. 

Paulin  Maiftre  des  offices  Tous  Theodofe 
II.  battit  une  eglife  de  X.Cofme  à Conttanti* 
nopfe,  7.176. 

S. te  Pauline  martyre  à Rome  fous  Diocl. 


TABLE 


S.Philotfemo*  l’un  des  Quarante  Martyrs  de- 
Sebattc,  7.519. 

5.  Phrlereme  Martyr  à Alexandrie  ver»  31e, 
7.484- 

S.  Philereme  Martyr  on  ne  fçait  oû  , y. 568. 
Philo/ orge  frere  de  S:  Theodule  Lcétetir  ,, 


P1 99. 

Ptdercr  Ev.  d’Heradée  après  S.  Philippe  , 
p.e.  vers  305,  p 310. 

Pegafe  g«o!ier  à Tarfe  , tient  fort  ferré  S. 
Andionic  &c*  7.190. 

S, te  Pélagie  Vierge  fe  précipité  ù Antioche, 
app.  en  306*  y.  Jon  titre  p.400. 

X.re  Pélagie  Vierge  & martyre  i Tarfe  fous 
Dioclétien  , 7.174. 

S Pelée  Ev.  d'Egypte,  & Martyr  en  310, 
P- 46*. 

9.  Pelufe  Martyr  à Carthage  en  304,  p. 

*3». 

Penirence  : S.  Pierre  d'Alexandrie  en  fait 
divers  Canons,  p. 450. 

Pere  : miracle  pour  recompcnfer  la  pieté 
de  deux  filles  envers  leur  pere  , p 305. 

S.  Peregrin  Diacre,  & Martyr  à Ancône 
fous  Diocl.  7.134. 

S- *e-  Perpétue  donnoit  le  nom  à l’eglife  de 
Carthage  appellée  Perpétua  Refit  ut  a &*. 
7.U6. 

Prrfeeuticniy  les  moins  ouvertes  font  quel- 
quefois les-  plus  dangereufes  Stc.  7.54. 

Pettau  en  Allemagne  a eu  & Viâorin  pour 
Evefque,  7.707. 

S.  Pbanure  honoré  à Rhode  2c  en  Candie, 
7.562. 

S.  Philade/phe  Martyr  k Aufbourg  fous 
Dioclctien,7.i47. 

S Phiitas  Ev.  d'Egypte,  2c  martyr  en  320, 
7.461. 

S.  Phiitas  Ev.  de  Thmuis  , & S.  Philereme 
Martyr  à Alexandrie  vers  310  V, /en  titre  p. 
4*4. 

S.  Philtmen  Martyr  de  Theba'ide  en  30* 
&e.  7.360. 

S.  Philtttre  Martyr  prés  de  Cyzic  vers  311, 
7.109. 

Philippe  gouverneur  d* Arabie  converti  par 
Therene,  peu  lettre  l’Empereur  Philippe  > 7. 
359' 

S,  Philippe  Ev.  d’Heraclte,  & Martyr  p.©. 
an  304,7.3469.  V,  fen  titre  p.302. 

S.te  Philippe  confettc  J.C.  à ThefTaloniqce 
«n  304,  7.241; 

Philippe  fils  de  S.  Hernie  Diacre  & Martyr 
à Hcnclée  en  304,  7.303. 

PhîÜjpe  II.  Roy  d’Efpagne,  fait  porter  k 
Tolède  les  reliques  de  Sain;e  Leoc.idic,  7.57. 

PhVipfijie  Préfet  , fait  mourir  S,  More  à 
B/z.nic.iOus  Diocl,  7 640.. 


7.31. 

5 Phecas  Martyr -i  Antioche  p.e.  fous  Tra- 
jan,  7.581. 

6 Phecas  jardinier,,  éc  Martyr  à Sinope. 
V.  fen  titre  p 581. 

S\  Phcias  Ev.  2c  Mar  yr  à Xinope,  Aid. 

S . Phetin  Martyr  à Apamée  fous  Diocl. 

7.178. 

S.  P fret  lu  s ou  Phetin  Martyr  p eut-ertre  i 
Nicomedieen  306,7.82. 

S,  Pieristsindruit  S.  Pamphile  dans  l’Ecri* 
ture  ft  in  te  , 7.420. 

S.  Pierre  eunuque  de  Dioclétien,  Mhrtyr  en 
303, 7 24.1 81.65-5. 

& Pierre-  Martyr  en  Phenlcie  en  304,7-7*“. 
St  Pierre  Balfaïue  Martyr  en  Grece  ou  en 
Campanie  vers  305.  V.  fen  titre  p.413. 

9.  Pierre  Apfelame  Martyr  k Gefarée  de  Pa- 
ïenne en  309,7.^5.41 7 749. 

Pierre  Ev.  de  Tarfe  vers  300,  écrit  le  tnir 
tyre  de  S.  André  Tribun  Src.  7 j8ç. 

I S.  Pierre  d'Alexandrie.  V.  fen  titre  p.4  36i 
fait  fes  Canons  penitentiaux  en  306,7.  83,  ctt 
martyrizé  en  311,7107. 

5*  Pierre  Exorcitte,  2c  Martyr  à Rome  fer* 
Dioclétien, 7 159, 

S.  Pierre  Martyr  à Aufboug  fous  Diocl. 
7-147- 

Pierre  Ev.  de  Pauie  y battit  une  eglife  de 
S.  Sabin  £tc.  7.4». 

pif  mena  V.  K pigmene. 

\ Pilate:  on  publie  en  31 1 de  faux  aél«  de  h* 
Paffion  de  J.C.  fous  le  nom  de  Pilate,  7.107. 

Pinie»  Proconful  d'Afie  y fait  divers  Mar» 
tyrs,  fe  convertit  ficc. 7. 6. 

S,.PiJfe  Martyr  à Edeflê  fous  Diocl.  7-161». 
S. P l. u en  Martyr  a Ancyre  enGalaeie,  7.563;. 
plautille  femme  Juive,  tue  fa  farvaifte  Chré. 
tienne.7.566. 

Peicil/e  Preftrc  en  Tbebaïdé,  pere  dé  Xüinsi 
Timothce  Lecteur,  6c  Martyr  en  304,  7.3 54. 

Poitiers  n*a  point  eu-S..Viélorin  pour  Evef- 
que. 7.707- 

S.  Pellien  Le  fleur  de  Ci  baies  , Martyr  à 
Sirmich  app.  «1  304,7.68.  y.  fen  titre  p.ïytS. 
S.te  pellutaine  Martyre  k Carthage,  7.5544 
Pe/ychrene-  cede  aux  tour  mena  tn  303-  Il 
Ancyre  St  c.  7.4 7 t9i-  1941 

S.  POlytbvoney  Evefque,  dit  on,  dé  Babylose, 
2c  Martyr  7.561. 

S.  felyene  Martyr  en  Bithynie^.566: 

_ S%.Pe!jeM8e  Martyr  fous  DtcetfAj». 
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S.  PolÿeuSe  Martyr  inconnu, ^568- 

Pempeien  acculé  S.  Dative  en  304  &c.  p. 
678.679. 

S.te  Pomponit  Martyre  à Cartahage  en  304, 
P-X3*- 

Le  Vont:  cruelle  perfecution  qu’on  y fait 
aux  Chrétiens  p. 53. 

Pcpilim.  V.  Publias. 

Porphyre  n’eft  pas  a pp.  celui  que  Laélance 
dit  avoir  écrit  en  303  contre  les  Chrétiens, 
P-<8- 

S.  Porphyre  Martyr  à Ce  Tarée  de  PaleAine 
en  309^  4M- 

P 0 fi  dôme  Ducenier  en  306 

Pojidoine  juge  S.  Acace  à Milcc  fous  Lici- 
nius,  p.5  ■ i • 

Pojidoine  oÆcier  de  la  légion  Traîne  lôus 
Licinius  , p.szô,  qui  luy  fait  ci  (Ter  les  jambes 
&c.p.s}o. 

Prétextât  payen  pere  de  Sainte  Anaftaiie  *p, 
3*3- 

Primufe  ou  Brumafe  Ev.  de  Cailler i au  VI. 

ficelé,  p.  145. 

S te  Prime  ou  P rimtvo  Martyre  à Carthage 
en  304,^23». 

S.  P rimiee  6c  S.  P rimit  Martyrs  à Rome, 

t 5 Jô* 

S.  Pr imita  Ev.  8c  Martyr  d’OrictU  fous 
Diocl.  p.568. 

S Primitif  martyr  à Saragoçe  avant  Diocl. 
P 229. 

Princes  : leur  obéir  en  tout  ce  qui  eft  jull? 
ne  leur  pas  ccder  en  ce  qui  ell  iniufte,  p.  pS. 

Prifcn  femme  de  DiocL  ayant  abandonné  la 
foy,  p.  7.  £3-189,  t raine’  une  vie  mifcrable 
qu'elle  finit  par  l'épée  , p a*ji 7. 

S.Pjçifcien  Martyr  de-  Palcftine  vers  307, 
P-8S.  , _ 

P rifeillien  gouverneur  de  Bithynie  vers  307 
p.  89. 

y.  PrifeiUSo*  Diacre,  Martyre  à Rome  fous 
Diocl.  p.no. 

P rifane  martyrire  Mainte  Euphemie  iCâi- 
c^-doine  en  307,  p.406. 

S.  Prifqus  Preftre  , martyr  à Rome  fous 
Diocl.  p.\ io. 

S.  P rifaue  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
yeballc,  M 19» 

S.  Probe  Martyr  de  Citicie  en  304,  p 70. 
V.  fen  titre  p’iSy. 

Probe  gouverneur  de  la  Patinonie  app.<n 
3h4  Scc.  p 63.  25  >.156  686.1. 

S. ,Pr$c U Evefque-  de  Conftantinople,  con- 
tribué à baftir  une  eglife  dé  S.Cofme,  p.176. 

Broclin  magiftrat  en  Afrique  fous  Diocl. 
P -T  46. 

Les  Proton  fuit  gouvernoient  les  provinces 
lâilfées.  par  Auguftt  au  Sénat  8cc.  p.  740.1. 


T *E  R E S.  837 

S.  P rocepe  Le&eur , Martyr  à Cefarée  de  Pa- 
lefiine  en  303^.38.504  i.  S.  Procope  capital* 
nehonoré  parles  Grecs  eft  app..  le  mefme, 
p.605. 

P rocule  gouverneur’  d’Alexandrie  en  304, 
P-5°- 

S.  P rocule  Diacre,  martyr  à Pouzoles  en 
305^.366. 

S.  P rocule  Martyr  à Boulogne  fous  Diocl 
P-*3S- 

S.  ProrWe  Ev,. de  Vérone  fous  Di ocle tien  , 

138. 

S,  Procule  Martyr  à Autun,  p.545. 

S.Vrome  Martyr  à Afcalon  en  308,^.94. 
460. 

Les  P repreteurs  gouvernoient  les  provinces 
de  l’Empereur,  p.  740.2, 

S.te-  P refdoce  le  noie  vers  Hieraple  en  306, 


p.Sj  4oo. 


P rofdecine  Ev.  de  Padoue  fous  Diocl 
p.ié  o. 

S.  P rote  Martyr  prés  d’Aquilée  fous  Diocl. 
ôcc.  p.i  4 1. 

S.  Prêts  Martyr  à Caill  cri  fous  Dioclétien, 
P.144. 

S.  Publie  Martyr  à Saragoçe  avant  Diocl 
tien,  fLiiç. 

Publie  mari  de  Mainte  Anaftafie,  meurt  vers 
303  6fç.  p.  32  3 - 32  5. 

Publie  Alfefleur  de  Baffus  gouverneur  do 
Tbrace  en  304  6c c.  p.304. 

S.  Publie  Martyr  à Ce  farce  de  PaleAine  en 

3<>J,p.73- 

P-ublius  ou  P opilim  gouverneur  du  Pont 
p.c.  en  306^.83,  s'apptlloit  p.e.  auifi  Afclc* 
piodote^372. 

Pyrrhus  gouverneur  de  Phrygj>  en  303  0» 
3o*-p.44i- 

Q, 

SAint  Qundrnt  Martyr  en  Afrique  , p t 
5 SS  - , 

S Quehdeine  Martyr  à Calahorra  ,p-5J0.' 
795-796. 

S.  Quentin  martyr  en  287^.4.- 
S.  Quinte  Martyr  à Carthage  en  304,-  p. 
£Jl* 

S.  Quinte  martyr  dans  la  Lucanie,  p^y 33.- 
S QjointiHeà  martyr  à Saragoçe  avant 
Dioclecien,  p.  229. 

S Quintiliem  Martyr  vers  Doroftore  lous* 
Dioclecien,  p.»  51. 

S.te  Quicnie  nùrtyre  à Thetfilonique  et». 
304.  F. fon  titre  p.240. 

S.  Quiri»  Martyr  i Rome,  p.e.- fous  Claude- 

n,p43«. 

S.  Quirin  Martyr  i Rome  en  304^  63. 

S.  Quirin  Martyr  dans  U Pannonie  en  3093, 
p.89.96-  V.  fen  titre  p.488.  . 

NNnnn  iij. 
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S.§t*irim  Martyr  ou  Confeflêur  à Tivoli , 
M J*« 

5.  Qnirion  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  5e- 
bafte,  p.519. 

R 

R Alan  Abbé  de  Fuld,  reçoit  en  856  le  corps 
d’un  S.  Qjtirinst  i» 

Recnrede  Roydcs  Gots,  offre  une  couronne 
d’or  au  tombeau  de  SLFelix  à Girone,p.6o. 

S.  Rt combe  Martyr  en  Egypte,  P.55Q. 
Redesnptus  Ev.  de  Ferente  au  VI.  fiede , 
p.126. 

S.te  RrgttU  ou  RefMe  Martyre  à Carthage 
en  304  pM*. 

S.te  Reine  Vierge  & Martyre  à Autun,  p- 

ï<6. 

Reliques  : 1 eau  de  l’autel  de  S.  Nicandre 
guérit  plufieurs  maladies,  p.17.  Refped  des 
premiers  Chrétiens  pour  les  reliques  0.194,$: 
mefnie  pour  les  moindres  , p.298.  Rct  ped  de 
S.  Jerome  pour  l’écriture  de  S.  Pamphile  Mar- 
tyr, p.4l*.4W. 

Renaud  Abbé  de  Marmoutier  , y apporte 
en  847  le  corps  de  S.Gorgone, 0.184 
S.  Repofite  Martyr  dans  1a  Lucanie  lous 
Diocl.p.  1 30. 

S.  Refit  tut  Martyr  & Rome  fous  Diocl.  p#| 
i24'i  fea  aéles  fort  tnéchans,p.634-*- 
S.te  Refiitute  Martyre  en  Afrique  fous  Va- 
lerien  ou  Oiocl.  p.146. 

Rtffius  Varus  , ou  Riffiovnre  , Préfet  du 
Prétoire  , fait  divers  Martyrs  dans  les  Gaules, 
p.3.f\e.  mort  en  288^.4. 

Deux  Saints  Rogats  & S.  Rojatieny  Martyrs 
à Carthage  en  304^231. 

S.  Romain  Diacre  de  Cefarée  en  Paleftine, 
le  Martyr  à Antioche  en  303,  p.35.  V.  fon  titre 
p .106. 

S.  Remain  Martyr  à Girone  vers  l'an  304, 
y.6i* 

5 Romule  Soudiacre  , Martyr  à Cefatée  de 
Paleltine  en  305^.73. 

S.  Romule  Ev.  de  Genes,  p.541. 

S.  Rnfe  Martyr  à Capoue  fous  Diocl.  p.ii8. 
S.  Rufin  Martyr  prés  de  Fîmes  en  287^.4. 

S.  Rufin  Martyr  prés  d’Attifc,p.j33. 

S.  Rufin  Martyr  à Rome.p  y 36. 

S.  Ru/tique  Martyr  à Vérone  fous  Diocl. 

fi*jK 

s 

S Abatte  ville  de  la  Hongrie  : fa  fituation, 
MS?**. 

S.  Sabae  battit  une  eglife  de  S.  Cofme 
Cappadc ce,  p.176. 

Sabir»  V.  Afclas. 

S.  Sabin  ou  Savin  Evefque  & Martyr  à 
Attife  en  303^.41.403. 

Sabin  Préfet  du  Prétoire  en  311  fous  Maxi- 


BLE 

min^.103,  qui  fuy  adrettèen  311  un  edit  pour 
les  Chrétiens,  p.114. 

Sabin  governeur  de  Cypre  foua  Lidnius  r 
p.SM. 

S.  Sabinien  Martyr  dans  la  Lucanie  fous 
Diocl.  p.  r 30. 

& Sacerdon  l'un  des  Quarante  Martyrs  de - 
Scbatte,p.  519» 

Sacerdot  nurtynz;5.  Calliniqueà  Gangrcs  r 

Les  Saints  : on  ne  peut  fans  des  raifons  in- 
incibles contetter  la  fainteté  d'un  Saint  ho- 
noré generalement  dans  CEglife/.yyi. 

Salomon  Comte  de  Ccrd'agne  , obtient  en 
863  le  corps  de  S.  Vincent,  p.tz7, 

S.  Salve  Martyr  à Carthage, p.555* 

S,  Samone  Martyr  à Edeflè  app.  en  306,  fi 
83.  V.  fon  titre  fi  393. 

S.te  Sanaé  ou  Sanamé  Martyre  en  Afrique, 
> S5«- 

Saprice  ou  Fabrice  gouverneur  de  Cappi- 
docc  fous  Dioclétien,  fi  165. 169. 497. 

S.Sarore  Martyr  dans  la  Lucanie  fou  S Diocl. 

fin  o* 

Quatre  Saints  Satunins  Martyrs  à Sara- 
goçe  avant  Diod^.ttç. 

S.  Saturnin  Pfeftre  , Martyr  à Carthage  en 
304^.64.  V.  fon  titre  p.*3r^  & Snturnin  fon 
fils  fouffre  avec  luy,  ^.*36. 

S.  Saturnin  Martyr  à Rome  fous  Diocl. 

5.te  Saturnin  Martyr  à Cailleri  fous  Diocl.. 
'fi*  44. 

S Saturnine  Martyre  à Carthage  en  304, 
fi*  3^ 

Savin.  V.  Sabin. 

S.  Savin  homme  de  qualité  t S.  Amateur 
d'Auxerre  U y donne  des  reliques, p.  332. 

S.  S aviné  dame  de  Lodi,  transféré  à Milan 
S.  Nabor  Sc  S.  Félix  vers  304  ôrc.p.iô*. 

Scarab  , ancienne  ville  dans  U Hongrie,  fi 
7Sl*‘ 

Sebafle  a efté  de  la  Cappadoce*  p 7^9.  r.  II. 
y avolt  un  étang  ou  auprès  ou  dans  la  ville^. 
789. 790,  qu’on  vifite  encore  en  l'honneur  des 
Quarante  Martyrs,  p.  79*. 

Second  Evefque  de  Tigife  en  Numidie  en 
30  3, p.  18. 

S.  Second  ou  Secondin  Martyr  à Rome 
fous  Diocl  p.  123. 

S.  Second  Martyr  en  Ombrie  fous  Diocl. 
fit  gi. 

Deux  S Secondes  Martyres  à Carthage 
°n  3C4,  p.132. 

S.  Secondin  Ev.  & Martyr  en  Campanie, 

sÀelestqste  Martyr  à Cefarée  de  Paleftine 
en  309^.  4*J- 
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Senior  Evefque  de  Saragoçe  en  S55,conferve 
le  corps  de  S.  Vincent  ôcc.  p.  1*7. 

Septimin  Lecteur  de  Thibare  cft  fait  pri* 
fbnnier  en  303  8rc.  7.203667. 

S.  septimin  Martyr  dans  la  Lucanie  fous 
Diocl.  p.i  30. 

S. te  Serene  veuve  de  Spolete  aflifte  les  Mar- 
tyrs en  3037.42. 

S.  Servit  , Siiene  , ou  Sinere  , Martyr  à 
Srrmich  vers  3077.254.687.1. 

Serene  Vicaire  de  Rome  fous  Diocleciea  , 
7*»3°* 

S.  Serge  Martyr  à Cefarce  de  Cappadocc  , 
p. 169,  fes  ailes  pleins  de  fautes  8c  nouveaux, 
7*649. 

S Serge  Martyr  en  Syrie.  V.  fon  titre  p.491. 

Serge  II,  Pape,  transféré  vers  755  plufieurs 
reliques  &c.  p.x 60. 

Sergiople  , de  firaple  bourg  devenue  métro- 
pole, p.  49»- 

S.  Servnnd  Martyr  présdeCadis  vers  30$, 
7*59* 

S.  Seront e peut  eftre  le  mefme  que  S.  Sofie  , 
P.36S 

S.  Severe  Freftre  d’Heraclée  , Martyr  à 
Andrinople  en  3047, 69-303. 307. 3 10. 

Severe  fait  Ccfar  en  305 , a 1a  Pannonie  , 
l’Italie,  St  l’Afrique,  7.74. 

Severe  gouverntur  de  Campanie  ou  de 
Grece  vers  305,7.414. 

S.  Severe  ou  Severien  l’on  des  Quatre  Cou- 
ronnez ,7. 123.634. 

S.  Severien  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebafte,  7.319. 

S.  Severien  Martyr  à Sebafte  fous  Licinius, 

T 511* 

S.  Severin  Apoftrede  la  Norique:  fon  corps 
tranfporté  en  Italie  en  488, 7 431. 

S.Settfie  Martyr  à Todi  fous  Diocl  7.133. 

S icartl  Seigneur  Lombard,  baftit  une  eglife 
de  S.  jAnvine  Ste.  p.367. 

La  Sicile’  fon  gouverneur  avoir  ie  titre  de 
Correcteur  vers  315.7.694. 

Sidoine  Ev.  de  Mayence  au  VI.  fiecle  , baftit 
une  eglife  de  S.  Gtorgc,  7.1 87, 

Sifinnius  V.Fefcenninus, 

S-SilvMin  Ev.  de  Gaza,  8c  Martyr  en  309, 
7.87.  V.  fon  titre  9.431. 

S.Sihnin  Ev,  & Martyr  à Emefe  en  312, 
7.108  631.2. 

S.  Simeon  fettieme  Evefque  de  Mets,  7.548. 

S.  Sintpliee  Preftre  ou  Lvefque,  8c  Martyr 
en  Sardaigne  fous  Diocl  7.1 41  • 

Simpiice  gouverneur  de  la  Cilicie  fous  Diocl. 
7.17*. 

Sinere  , Sirene,  V.  Screne. 

S.  Sifinne  Diacre,  2c  Martyr  à Rome  fous 
Diocletien,7.i22. 


S jj) 

Sifinne  Comte,  fait  mourir  les  Saints  C an- 
ciens fous  Diod.7.141. 

S.  Sifinne  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebafte,  7.519. 

Sijfegy  autrefois  Sifcie  ville  de  la  Croacie, 
7*4x8. 

S.  Smârngde  martyr  à Rome  fous  Diocl* 
7. 1 20. 

S.  Smnragde  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebafte,  7.519- 

S.  Solocon  foldat,  fouffre  beaucoup  en  Egypte 
en  31 1 7.462. 

Sophie  dame  d’Edeflê  , marie  fa  fille  à un 
Goten  3756^7.398. 

S.  Sophrone  de  Jerufalem  , écrit  i'hiftoire  de 
S.Cyr  6tc  7.480. 

S,  Sof André  martyr  app.  à Ancyre,  anparoift 

en  3037.47.x93- 

S.  Sefie  Diacre  de  Benevenr  , 6c  Martyr  £ 
Pouzoles  en  3057-75*365* 

S te  Setere  Vierge  6c  martyre  k Rome  en 
304-  V,  fon  titre  p.259. 

S.  martyr  à Pompeiople  dans  la  Ci- 
licie app  en  3047.71. 

5-  Stimce  martyr  à Sebafte  fous  Licinius  9 
7.512. 

Strnton  Diacre  de  Rome  , livre  en  303  le* 
Ecritures  aux  perfecuteurs  , 7.30.  Melchiade 
l’envoie  en  311  redemander  les  lieux  apparte- 
nons à l’Egliie,  7. 10 j. 

S.  Str  a tonique  martyr  à Singidon  vers  309, 

P-h». 

S Succrjft  martyr  * Ssrigcrç*  .vsnt  Diocl. 
f.13,. 

S te  S.t.ioi»  Vierge  & nuttyre  à Noie  fous 
Diocl.  7.119. 

S.  S yngre  honoré  à Lion,  7-543* 

SymmAtjue  Pape,  baftit  une  eglife  de  Saiût 
Pancrace,  7.261. 

Symphrone  Prefet  de  Rome  en  30*  ou  305, 
7*345- 

S.Syr  Ev.de  Genes  810.7.539. 

S.  Syrene  martyr  à -Sinnich  fous  DiocL 
7148. 

Syrien  gouverneur  d’Alexandrie  en  312,7.482. 
T 

TjigArAte  -,  T AgAre  , ou  T h Ag  Are  , ville 
d Afrique  dans  la  Proconfulaire  , 7.71 1.2. 
S.  T ArAtjne  martyr  en  Cilicie  en  304,  p.70. 
V.  fin  titre  p.iJs- 

Tara/pue  Chrérien  d'Anazarbe,  ligne  le* 
a£les  de  S-  Taraque,  7.30t. 

Tnrquin  condanne  S.  Félix  en  Ombrie  fous 
Diocl  7133. 

Tntien . V.  Dulas. 

S.'oTecmfe  Vierge  8c  martyre  à Ancyre  en 
303, 7.46,  avoit  inftruit  S.  Theodote,  7*,9°» 
qui  l’enterra  &c,7*  19a* 
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S.  T trente  Martyr  à Tcdi  fous  Diocl.  p S, Thtodote  Evefque  > & Martyr  en  Cypas 
134.  fous  Liciniu», /•. 514.  7S4. 

Ttrentie»  pontife  de  U Cilicie  en  304  sec  Sainte  T /redore  martyre  àCefarée  de  M&u- 
7,298.  ritanie^.644  1. 

l e, -minuit a feAe  des  payons  au  ij'  février,  S.Tbeodu/e  lutteur  , martyr  à Theflaloni- 
7.1c.  lue  en  303/. 31. 

Sainte  T ht  a Vierge  de  G axa  , -Martyre  à S.Theodnle  Martyr  à Celarée  de  PaleAine 
Cefatée  de  PaleAine  en  308,  p. 90.6^5.  en  3097.416. 

T ht  b e fit  ou  TheveAe  , ville  de  la  Numidle,  S.  ThtoduU  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
7.711.1.  SebaAc,  7.319. 

Sainte  Thecle  Martyre  de  PaleAine  en  304,  S.  Thecçene  Martyr  p.e.  à Cyiic  dans  l’HcJ- 
ou  3«5^.7î.  lcfpont  le  3 janvier  313,7517. 

: j$.ie  Thaïe  Marryreà  Noie  fous  Diocl^.uç.  S.  Tltognie  Martyr  k EJcfTe7i6i. 

Sainte  Thecle  mctc  des  doute  frères  Martyrs  TJ>eo*uit  Evefque  Arien  de  Nicée,  avoit  efté 
de  Bencvcnr,  7.1  jo.  djfciplc  de  S.  Lucien  d’Anrioche  7770.  f. 

Thecle  mere  de  S.  Zenobe  Evefque  d’Eges  , S.  Thconni  Ev.  d’Alex. tndrie  en.  188,  écrit. 
7.  17*.  à Lucien  grand  Chambellan, 7. 7.8. 

S.  ce  Sainte  Thcliquet  Martyrs  à Carthage  S.  Tbccnns  ou  Synefe,  de  magicien  Martyr 
tn  30.1.5.231.  à Nicomedie  en  3057.184. 

Tbeocnride  Chrétien  d’Ancyre,  pauvre.  S .Theenns  Martyr  en  Egypte,  7.559. 

Théo:  Ht  mere  de  S.  Calliope  l’encourage  au  S.  Thtopempte  ou  Theoptmpe  Evefque,  2c 
martyre  &c.p  69.  Martyr  à Nicomedie  en  3057.1g*. 

S.  Theeciifie  Martyr  à Nicomedie  «n  304,  S.  Ttxophife  Diacre  , & Sainte  Théophile 
7*7»-34î*  Vierge,  Martyrs  à Nicomedie  en  303,7.182. 

Sainte  TheofUfie  Martyre  prés  d’Alexandrie  S.  Tïjeephilc  refufe  de  fe  battre  en  gladiateur 
en  311,  MSz.  en  307&C.  7.87,  eft  condanaé  au*  mines  en 

.Sainte  Théodore  Vierge  £r  Martyre  à Akrxan-  308,7.88. 
drie,  a pp.  en  304.7.71 -îr.  fen  titre  p.144-  S.  Théophile  avocat  Martyr  à Cefarée  de 

•S.  Théodore  foldat,  & Martyr  à Àinafce  p,c.  Cappadoce  fous  Dioel.  p.  169.  V,  /on  titre  p. 
en  306,  p.8  J.  V.  fon  titre  p.369.  497. 

S.  Théodore  Evefque  d’Egypte  , & Martyr  S.  Théophile  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
en  3107.461,  ou  p.e  «03117  464.  Seballe^jiç. 

S.  Théodore  Evefque  de  Cyrene  , & Martyr  Théophile  précepteur  de  JuAinien  , auteur 
fous  Diocl.  7.784.1.  . &C7  493. 

S.  Théodore  Diacre  de  Thmuif , & Martyr  Theoteene  gouverneur  de  Cappadoce  en 
fous  Licinius,  7.514.  303,  cruel  pcrlccuteur  des  Chrétiens,  p. 

S.  Théodore  Hiceozt  mort  en  fort  devor  191-197. 
à S.  George  Martyr, p.  1 86.  Theoteene  receveur  il  Antioche  , -puis  gouver- 

T heo.hr e femme  de  JuAinien  baAit  une  neur  , ennemi  cruel  des  Chrétiens,  eA  puni  par 
eglife  , & Théodore  femme  de  ’l*Empereur  Licinius  &C.7.1 06.1 1 7. 

Théophile  un  monaAere  de  Jaint  Pantaleon,  Theoteene  officier  en  Mefopotamie  fous  Li* 
p.156.  mus,  7.5**.  , r , 

Theodoric  Evefque,  apporte  en  970  le  corps  S.  Theotimt  refufe  en  307  de  le  battre  en 
de  Sainte  Seren; , de  SpoLte  à Mets,  7.43. 1 gliditeur  2ec,  p 87»  eA  condanné  aux  mines 

Sainte  Theodofie  Vierge  & Martyre  à Cela-  en"3o8,7.S8 
rée  de  PaleAine  en  307,  pi}.  Difficulté*  fur  Theoi.me  Diacre  de  S.  Ba  fil  te  le  fuit  au 
fon  hiAoire,  p 615.  martyre  en  3207.5 16. 

& Théodore  cabaretier  à Ancyre,  V.  fon  titre  S,  Thcoyque  Martyr  à Alexandrie  en  305, 
p.i39,  fert  beaucoup  l’Eglife  dans  la  pcrftcu-  p 364 

tion.p  45,  prie  pour  des  Vierges  qui  cAoiem  S .Thempon  PreAre  , & Martyr  à Sardes, 
dans  les  tourtneDk746,avcc  Thtodote  ton  coufin  756 

7.191,  retire  leurs  corps  d’un  étang,747*eA  pris  Thrrtne  fouffre  beaucoup  pour  J.C.  7-5  59* 
fit  •fouffre  le  martyre  eu  3037.46.  Thevefie.  V.Thebefle. 

Sainte  Thtodote  Martyre  à Nicée  vers  304,  Thierri  L 2c  Thierri  II.  Ev.  de  Mets,  tranf- 
7.158.  Sainte  AnaAafie  l'encourage  au  mattyre-  ferent  les  reliques  de  Mainte  Luce  ôcc.P.  143. 
7.316  ÿ Ion  hiAoire  peu  aAuréc.  7.643*  Sainte  Thomnide  Martyre  à Al«xandrie7.l79. 

4Saintc  Théodore  Martysc  à Canopcpres  d’A-  5.  Tbrnfen  Martyr  à Rome  fous  Dioclétien,  p, 
Jexandrjf  en  311,7.482.  . ni* 

S.Tibkrcc 
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S.  T icur et  Martyr  dans  le  pays  des  Sabfns 

f-533- 

Tintée  Eve/que  d’Antioche  mort  ver*  280* 

/.4  76,77*. 

S.  Timolaüt  Martyr  à Cefarée  de  Paleftine 
— 3°5/.7  3.6>3-»‘ 

S.  Timothée  Lc&eur , Martyr  en  Thebaïde 
en  304»  4.  626.  r.  Difficulté!  dans  fes 

a&es , ^.716.7x7. 

& T imothée  Martyr  à Gata  en  304»  F7*. 

62  i.x. 

T imothée  perte  en  304  à Icône  ies  aéles  de 
S.  Taraque &c  p.301. 

Timothée  gouverneur  de  la  Campanie  en 
305>.»;*  166 
S.  TtmorRée  refui'e  en  30 7 dé  fc  battre  en 
gladiateur  &c.  p.57,  ell  condanné  aux  mines 
catoMil. 

S.  Timtt  bit  Martyr  à Rome  /bus  Diocl. 
P 1x5,  méchante  hiftoirc,  P 6 

Timothée  Evcfque  d’Alexandrie , hiftoricn 
des  miracles  de  S.Mennc,p.e.Timotfice  Elure  , 
t»  76o.t. 

Tiridate  Roy  des  Arménien*  embraffe  la 
fcy  fitc.p.i  ria  p e.  fous  Diocl.p.  m. 

S.  Tohie  Martyr  à Sebafle  fous  Licinius, 

?•***•  , 

Traaireurs  , nom  donné  à ceux  qui'Iivitztnt 
les  Ecritures  aux  pcrfccuteurs,  M7. 

Trojane  dame  convertie  avec  Tro'an  fon 
fils  , par  S.Bafilifqae  vers  306,  p ?Ss, 

T ardus  Proconful  , envoie  Saint  Crefccnt 
prifonnier,  de  Peroufeà  Rome  fitc.p.i  iq 
TurtiUms  condanne  S.  Crefcent  à Rome  , 
Uid. 

Tyr  , divers  Chrétiens  y fouTrent  J»  raartÿre 
•n  303,304,305^  440 

Tyran  Ev.  d’Antioche  en  3° j P-* 7 6- 
S.  Tjrannion  Ev.  de  Tyr,  te  Martyr  ibus 
Diocr^.466. 

V 


DES  MATIERES. 
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S.  Va’.tre  Ëvefque  de  ^aragoçe,  eleve  Saint 
Vincent  iV  le  fait  Diacre  , p xi 6^  a/fifte  p e.  au 
Concile  d Elvire  en  300,  p.xtÿ,  confcflc  J.  Ct 
& eft  banni  ou  martyrisé  en  304  fitc.  p. 41. 
**2-l*9t 


S.  Valero  l’un  des  Qhxrante  Martyrs  de 
Sebafte,  p.y  g_. 

Valérie  femme  de  Galere  ayant  abandonné 
la  foy,  p.7  lAt  1S0,  traîne  une  vie  miferablc 
qu’elle  finit  par  l'épée, p 14.1 17 
S.w  Valérie  ou  Venerie  Martyre  dans  la 

Rhccie^603.x. 


SA  fMT  Valats  Martyr  à Ancyfe  avant 
30  3,  fr  47.»  9i» 

S.  Valent  Martyr  à Cefarée  de  Palcfline  en 
309  p.4iy&c. 

S,  Valent  l'un  des  Qarlnte  Martyrs-  de 

^eb^fte^.519. 

S.  Valentin  Preftrej-  Martyr  à Viterbe  fous 
Diocl.p.  125. 

S.  Valtntm  Martyr  à Ravenne  fous  Diocl. 

S.  Valentin  Evcfque  de  Genc;^  540. 

S. te  Valentin*  Vierge  fie  Martyre  à Ce/arée 

en  308^.90» 

S.  Valenùon  Martyr  à Doroftore  en  bafle 
Méfié  vers  301^.11. 

S.  Valere  Martyr  prés  de  Fîmes  en  287, 

14- 

Hîft.  Ecd.  T ont.  V". 


Valtrtm  pige  à Cirthage  les  douze  frert* 
Martyrs  fircp,a  30. 

S.  Valeritn  meurt  fur  le  tombeau  de  quel- 
ques Martyrs  de  Scythie,  p.jio 

S.re  Valerienne  Vierge  fit  Martyre  p.e,  à 
Hippone  /bus  Diocl  t>.  1 ; 3 
S.  Var  foM.it  , Martyr  en  Egypte  fous  Ma- 
ximin  , p.448;  fes  a&es  altérez,  mais  p.e.  bons 
au  fondjp.76r.76r 
Varns.  V.  Riftîus: 

S.  Vhtant  Martyr  à Camerino  dans  lia 
Marche  d’Ancone,  S. 5 34. 

S.  Venant  Evclquc,  &.  Martyr  en  Dalma»- 
cie  ou  en  Iftrie,  p.;  3 y. 

c.  Venant  Miriyr  prés  de  Rintini,/siV. 

S.tc  Venerie  p.e*.  Martyre  à C-cane  ou  en. 
ffyric,p.6çy.  2 

Venerie.  V.  Valérie. 

Le  Vendredi  faine  on  recevoir  ver»  l?an  3 ©o1 
l’Eurari/lie,  mais  on  ne  tn  mgeoi:  point,  p.409- 

ig.i. 

_iSL  VennfiUn  gouverneur  de'-  Toftrane  en  3^3» 
puis  Martyr^. 

Verm  Barnjbé  ou  RaibaS  veut  moUtit  au 


tombeau  de  S.  Taraque  iic.p. ,301.7 ça- 70 3. 

~ e ious  Danuie  y p. 

HL 


Vente  Preflre  de  Rome 


Vmtrius  General  fous  Dioclétien  , fit  per* 
fecuteur  des  Chrétiens-p.9 

Viatcur  Vicaire  des-  Préfet  s en  Efpagnc  vers 
393^.59. 

S.  Vibien  Iruir  des  Quaranee  Martyrs  de 
Sebarte,p^5«9» 

EJi  Victoire  Martyre  à*  Cordoue  verr  303,. 

M* 

S. te  Vifteire  Martyre  à Carthage  en  304» 
p.zxx.  137. 

Sü?  viffeirt  Mart5're  app.  à Hippone  four 
Diocl.p.173. 

Viffer  demande  du  relafche  dans  fes  tcur~ 
mens,  fie  meurt  dans  la  prifon  à Ancyre  en  303, r 
Mî' 

S.  Viélor  Martyr  k Milan  vers  304,  ^«37- 
V,  fon  titre  p y 67. 

S.  Vicier  Martyr  prés  de  Girone  fous  Diocl. 
/.6a. 

S.  Vifloric  Martyr  prés  d’Amiens  en  287  p.-;. 
OO000 
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*4*  TABLE  DES 

S.  Vi  fl  or  Un  Martyr  à Carthage  en  354. 
p.iit. 

Viflorien  Diacre , martyriré  à Bolet  h en 
Afrique  en  305,  p.e.  hérétique, /.65.61 8. 

S.  Victor  in  Martyr  i Carthage  en  3041/131. 
S.  Viflori n de  Pettau  Martyr  fous  Diocl. 
V fon  titrt  p.31 1. 

S.  Viflori»  l’un  des  Quatre  Couronnez,  /• 
>*3.634. 

l\f  martyriié  à Bofeth  en  Afrique  l'an 
305,  p.e.  heretiqucV.ôS’étS. 

S.  Vincent  Diacre  de  Saragocc,  fie  Martyr  à 
Valence  en  304, /4<-  V.  fon  titre/.ny. 

5.  Vincent  Martyr  à Carthage  en  304)  /. 
131. 

S.  Vincent  Martyr  à Collioure  vers  304, 
/ 61.612. 

S.  Vincent  Martyr  prés  de  Gironoe  fous 
Diocl.  /.Ô2. 

. S.  Vincent  premier  Ev.  d’Acqs  en  Ga  (cogne  , 

& Martyr,/ J44. 

S.  Vit , enfant  » fie  Martyr  dans  la  Lucanie 
fous  DiocL/130. 

Vitnl  Lecteur  de  Thibare  en  303  fitc.  /. 
667. 

Vit  ni  Martyr  dans  la  Lucanie  fous  Diocl. 
P*1 3°. 

5.  P/W  Martyr  à Boulogne  en  Italie  p.e. 
fous  Diocl.  V.  fon  titre  p-  314. 

S.  Vitniien  Martyr  à Rome^.536. 

Viterbo  n’eft  que  du  temps  de  Didier  Roy 
des  LombarSy/.ny. 

S.  XJtpio»  Martyr  à Tyren  306, /.81. 

Ulpien  pontife  du  Capitole,  meurt  en  vou 
lant  ébranler  S. te  Anaftafie, /.3i6. 

S.  I Tri>  n in  Martyr  à Saragoçe  avant  Diocl. 
/.il  9. 

Eurfcphius  Uthnnut  premier  magiftrat  de 
Thertalonique  en  303,/.  32. 

XTrbnn  gouverneur  de  1a  Paleftine  en  3041 
305,306,  & 307,/. 30. 73. 80.  85.41t.  Six  Chré- 
tiens fe  prefenteot  à luy  les  mains  liées  en  305, 
p.T\.  S.  Appien  veut  l’empefcher  de  facrifier  en 
30e,  /.So.  387-  Il  martyrize  S. ce  Theodofte  fiée, 
en  307,  /.8j,  «ft  décapité  la  mefme  année  fitc. 
pM  411- 

lardon  Abbé  d’Omont  en  Hainaut  vers  1060 
&C-/.9*. 


MATIERES. 

X 

Saint  X nnihem  l'un  des  Quarante 
Martyrs  de  Sebafte, /.519. 

Xene  menace  S.  Theodule  fiée.  p 601. 

Y 

SAINT  Ton  Martyr  à Chartres  vers  289, 
A 4- 

Z 

ZAcnr-o  Pape  , trouve  vers  750  le  corps 
de  S George,/.i  $6 

S.  Z ne  bée  Diacre , fie  Martyr  de  Palefline 
en  303^.40. 

S.  Zebin  Martyr  à Ce  farde  de  Palertine  en 
93- 

Zelicmtbe  Tribun  de  la  légion  Trajane- 
fous  Licinius  &C/.528,  qui  luy  fait  carter  les 
jambes,/.  5 30. 

S.  Zenobe  Evefque  d’Eges  en  Cilicie  , fie 
Sainte  Zenobie  fa  fœur  , Martyrs  fous  Diocl. 
A*  7a. 

S.  Zenobe  mrdecin  , Preftre  de  Sidon  , Ce 
Martyr  à Antioche  fous  Diocl . /.177. 

Ztnodote  pere  de  S.  Zenobe  & Mainte  Zeno- 
bie,/. 174. 

S.  Zenon  Martyr  à Nicomedie  en  303, 

S.  Zenon  Martyr  prés  de  Rome  fous  Diocl. 
/•XÎ4. 

Ziddin  martyrizé  en  30J  à Bofeth  en  Afri- 
que, p.e.  heretique,  /.65.61 8. 

S.  Zoce  PreAre  , Ce  Martyr  à Antioche  en 
3°3>MS- 

S.  Zotle  ou  ZoiU  Preftre  d’Aquilée  r enterre 
les  SS.  Canciens  Martyrs  fous  Diocl.  /.I4i>  6c 
Saint  Chryfogone  qui  luy  prédit  fa  mort  &c. 
/.31J- 

S.  ZoelU  ou  Zoxlo  Martyr  à Cordoue, 

^ Zoile  magirtrat  d’Andrinople  , prefente 
S.  Philippe  d’Heraclée  au  tribunal  en  304, 
/.307.  . 

Zotiane  accompagne  fie  encourage  Saint 
Nicanarc  au  martyre,  apparemment  en  301, 
/.  16. 

& Zotique  Martyr  à Nicomedie  fous  Diocl. 

* s! Zotique  Martyt  en  Scythie  foui  Licinius  > 
/S>a 
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J' A y Tu  on  manufcrit  qu?  a pour  ûtrçzMc  moire  r pour  f trvir  à thiftoire  eccl r- 
fiaflicjue  des  fix  premiers  Jtecles,  juftifiex*  par  les  citations  des  auteurs  origi- 
naux j avec  une  chronologie , oit  Ton  fou  un  abrégé  de  1 hiftoire  ecclefiaflicjue  & 
profane , & des  notes  pour  éclaircir  les  difficultés*  des  faits  & de  U chronolo- 
gie. A Paris  cc  troificrae  mars  1691* 

G £ R RA  15* 


A P ? RO  B AT  JO  H Z>15  DOCTEUR  5. 


NOUS  fouflîgnez  Docteurs  en  Théologie  cîe  la  Faculté  de  Paris  j certifions 
que  nous  avons  lu  U p livre  qui  a pour  titre*  Mémoires  four  fervir  à tbifioir » 
de  C Egtife  , Tome  cinquième  y compofé  par  feu  M.r  Lenain  de  Tillemont  : Dana 
lequel  nous  n’avons  rien  remarqué  qui  ne  Toit  conforme  aux  réglés  de  la  foy 
Catholique  * & aux  bonnes  mœurs  ; En  foy  de  quoy  nous  avons  (igné  , A Paria 
le  deuzicme  jour  de  may  1698. 


Le  F f v v a f.  * Profeilèu» 
du  Roy  en  Theologi*. 


T.  R o ü LLAMD, 
G a a s oh. 
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NOI  RIFORMATORI 

DELLO  STUDIO  DI  PADOYA. 


AVendo  vcduto  per  la  Fede  di  Revi/Tonc , cd  Approba- 
zione  del  P.  Fr.  T ommafo  Maria  Cennari  Inquifuore  nel 
Libro  intitolato  : Memoirrs  pour  fervir  à P Hijioire  Ecdefia- 
ftique  Tom.  1 6.  Et  Mémoires  pour  fervir  à /'  Hijioire  des 
Empereurs  in  Cinque  Volttmi  in  4°  di  Monfteur  Lenain  de 
Tillemont  , non  v’efler  cos’alcuna  contra  la  Santa  Fedc 
Cattolica  , c parimentc  per  Atteftato  del  Segretario  No- 
ftro , niente  contra  Principi  , e buoni  Coftumi;  concede- 
mo  Licenza  a Francefco  Pitteri  Stampatore  , che  pofli 
efler  ftampato  , oflèrvando  gl’ordini  in  materia  di  S ta  tri* 
pe  , e prefentando  le  lblite  copie  aile  Publichc  Librarie-  *“  * 
* di  Venezia , e di  Padova . 

Data  19.  Scttcmbre  1732. 

( Gio:  Francefco  Morofini  Cav.  Riff. 

( Alvilc  Pifani  Cav.  Proc.  Riff. 

( Piccro  Grimani  Cav.  Pcoc.  RiÜT 


GéuU/Mui  Stgrtttri*. 


